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HISTOIRE 


CIVILE  ET  ECCLESIASTIQUE 


DU 


COMTE 


'ACAD. 

fifCTKNT.LlTT\ 
LfiT.  ART. 
LUGB» 


DE.VREUX, 

OU  L'ON  VOIT  TOUT  CE  QUI 
s  cft  pafle  depuis  la  fondation  de  la  Monar- 
chie ,  tant  par  rapport  aux  Rois  de  France, 
qu'aux  Anciens  Ducs  de  Normandie ,  Seaux 
Rois  d'Angleterre. 


A  PARIS, 
Chez  FRANÇOIS  BAROIS  ,  rue  de  la  Harpe,  vis-i-yis 
Collège  cTHareourt ,  a  la  Ville  de  Nevers. 

M  D  CC  XXI  ï. 
Aw  Approbation  &_Jrtvtlegt  dts  Roy. 


» 


V  — 
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A  MONSIEUR. 

MONSIEUR  DAGUESSEAU, 

Avocat  Général  au  Parlement  de  Paris. 


m 


ONSIEUH, 


fai  l'honneur  de  vous  offrir  ce  fruit  de  mes  travaux: 
somme  ile{tnépourainfidtre,en  votre  préfence,& fous 
tVM  yeux  ,fai  crû  qu'il  ne  devoit  fe  montnr  en  Public , 
que  fous  vos  aufptces.  J'aurois  tort  de  lui  chercher  un 
autre  appui  que  le  vôtre.  Né  dans  le  fein  des  Sciences  > 
&  par  elles  conduit  à  la  Place  ou  vous  êtes  élevé,  vous 
n  êtes  pas  moins  devenu  leur  Protecteur  %  que  ï  Azsyk 
âe  ï  innocence ,  &  le  Vengeur  des  vices.  Vous  rempli 
fez>  cette  double  obligation  avec  une  capacité  égale  à 
vôtre  z*ele  s  &  vous  en  avez,  donné  des  preuves fi  écla- 
tantes 3  que  U  Public ,  toujours  jujle  efiimateur  du  mé- 
rite +  rififUtVOHS  refufer  fes  éloges.  Je  vous  prie, 
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MONSIEUR*  de  trouver  bon  que  fymêlemajoU 

&  mes  applaudiffemens  :  j'ai  plus,  et  un  intérêt  a 
pendre  aux  heureux  fuccès  que  le  Ciel  donne  à  vos 
pénibles  travaux.  Témoin  des  progrès  de  vôtre  aimable 
Enfance,  j'entrevis  des  lors  le  germe  des  fruits  qui  dé- 
notent fertirde  cet  Arbre  \  &  parles  diftofitions  &  les 
fentimens  que  vous  montriez*  à  cet  âge, je prefageai  que 
vous  feriez*  un  jour  ce  que  vous  êtes  aujourd'hui ,  éclai- 
ré, fage  ,  vertueux.  Et  comment  ne  le  feriez,- vous 
pas  ,  aiant  eu  pour  régie  t$  les  exemples  d'un  Aieul» 
vdlfcius  pluifemblable  à  la  vertu  qu'à  lui-même',  &  ceux 
d'un  illufire  Pere  ,  que  fa  haute  feience  &  fin  rare 
mérite,  élèvent  encore  au- de Jf us  de  fon  Rang?  Vous 
ne  pouviez*  certainement fuivre  de  modèles  plus  accom- 
plis ,  &  je  ne pouvoir  donner  a  cet  Ouvrage  un  plus  sur 
Protecteur  que  vous,&  dont  le  nom  fut fi  refj>eclepar  la 
Nation,  fi  cher  aux  Belles  Lettres,  &  fi  chéri  des  Gens 
Lettres  II  fuffit  qu'on  le  voie  au  front  de  ce  Livre ;pour 
lui  mériter  le  plus  favorahle  accueil  de  fe s  Lecleurs.  Je 
me  tiendrai  tris- heureux  &  très-  fatisfait,  A4  O  N- 
SIEVR ,  fi  vous  daignez*  F envifager  avec  le  même 
œil  &  la  mime  bonté  dont  vous  avez,  jufqu  iàregardé 
[  Autour.  C'efi  toute  mon  ambition  :  &  je  n'ai  ctautre 
vue  en  vous  [offrant,  que  de  vous  renouveller  le  parfait 
devouèment&le  profond  refpeÛ  avec  lequel  j'ai  ïhon* 
neur  dêtre, 

MONSIEUR, 

Vôtre  très  humble  6c  très-dWïflant 
fervireur ,  L  i  Bkasseo*, 
Aumônier  du  Confcil,  6c  Bibiio- 
tbccairc  de  M.  le  Chancelier, 
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.PREFACE. 

■ 

C"^  ET  Ouvrage  tel  qu'il  paroîc  aujourd'hui 
,  n'eft  point  un  Ouvrage  de  deflein  prémé- 
dite.  Je  n'ai  eu  d'abord  en  vûëquede  don- 
ner une  fuite  exacte  des  Evcques  d'Evreux.  Ge  fut 
à  quoi  je  mis  ma  première  application.  Fâché  que 
nous  en  euffions  fi  peu  de  choies ,  j'étois  convaincu 
par  les  lectures  que  j'avois  faites  ,  que  nous  pou- 
vions en  avoir  bien  davantage.  En  effet ,  ce  que  nous 
en  avons  ,  eft  renfermé  dans  une  très-petite  Bro- 
chure ,  imprimée  à  Evreux  ,  il  y  a  environ  cent 
ans  ,  fous  le  Titre  de  Séries  Epifcoporum  Ebroïctnjtnm. 
L'Auteur  de  cet  Ouvrage  eft  M.  Jean  le  Jau>  alors 
Pénitencier ,  &  depuis  Doïen  de  l'Eglife  Cathédrale 
de  cette  Ville  ,  homme  fort  charitable  &  d'une 
grande  pieté.  On  voit  bien  pat  fes  citations  ,  que  les 
Archives  de  l'Eglife  Cathédrale  lui  ont  fourni  quel- 
ques monumens  \  mais  il  n'en  a  Das  tiré  tout  l'avan- 
tage qu'il  pouvoir  :  àc  il  lui  eft  échappé  une  infinité 
de  pièces ,  qui  lui  ont  dérobé  de  grandes  lumières  > 
dont  la  privation  lui  a  fait  faire  beaucoup  de  fau- 
tes. C'eft  ce  qui  a.  rendu  cet  Ouvrage  défectueux  & 
&  trcs-peu  exact ,  aufïî-bien  que  l'excefîive  prom- 
ptitude avec  laquelle  il  parut  :  fembiable  â  ces 
fruits  nourris  d'un  fuc  étranger  ,  &  arrachez  de 
l'arbre  avant  leur  entière  formation  ,  &  leur  par- 
faite maturité  ;  il  a  tous  les  défauts  des  Ouvrage^ 
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PRB'  F  A  C  JE. 
précipitez  :  00  y  defire  ks  noms  de  plus  de  trente 
Evêques  :  Il  y  en  introduit  drautres  qui  n'ont  ja- 
mais gouverné  cette  Eglife  :  Il  y  en  a  quelques-uns 
à  qui  il  faut  rendre  leur  véritable  époque  :  d'au- 
tres qu'il  faut  reftituer  à  leur  propre  Siège  :  Enfin 
il  en  fout  réformer  toute  la  Chronologie ,  &  refon- 
dre tout  i'O uv rage  >  fi  on  veut  fauverla  vérité  j  qui 
doit  être  la  principale  fin  d'un  Hiftorien ,  &  que 
l'Auteur  fans  le  vouloir  &  contre  fon  intention  n'a 
pas  toujours  fuivie1. 

f  Je  fçai  bien  que  Meflieurs  de  Sainte  Marthe  ont 
travaillé  depuis  lui  ,  à  rétablir  le  Catalogue  des 
Evêques  d'Evreux  :  mais  outre  qu'ils  ont  luivi  M. 
le  Jau  dans  beaucoup  defes  fautes ,  &  que  j'ai  tâ- 
ché de  profiter  de  leurs  juftes  corrections  ,  j'ai 
encore  emprunté  des  lumières  ailleurs ,  pour  fup- 
pléer  à  ce  qui  leur  manquoit.  Comme  ils  avoient 
entrepris  de  donner  dans  leur  Gaule  Chrétienne , 
ce  qu'ils  avoient  pu  ramafler  de  la  vie  de  chaque 
Evêque  de  France,  depuis  la  naifTance  de  l'Eglife,  il 
n'eft  pas  furprenant  que  les  différentes  parties  d'un 
tout  fi  vafte  &  fi  étendu ,  n'ayent  pas  toute  l'exact 
titude  necefTaire  ,  &  qu'il  aie  manqué  beaucoup  de 
chofes  à  leur  perfection.  C'eft  un  mal  inféparable  de 
l'infirmité  &  de  la  nature  même  des  hommes  :  ils  ne 
peuvent  pas  tout  fça voir.  On  eft  encore  tres- rede- 
vable a  ces  fçavans  de  habiles  Hiftoriens  ,  qui  ont 
rendu  de  fi  grands  -fervices  à  la  République  des 
Lettres ,  pour  les  foins  qu'ils  ont  pris  de  retirer  de 
l'obfcuritc  une  infinité  de  pièces  utiles  qui  n'avoient 
point  encore  vu  le  jour.  -  <  • 
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P  R  E  F  A  Ç  JE. 
Ceft  donc  après  eux  que  j'ai  entreprii  cette 
Hiftoire  des  Evêques  d'Evreux ,  qui  fut  mon  pre- 
mier &  mon  unique  but.  Depuis  ce  temps- la,  ex- 
ciré par  les  çonleils  de  mes  amis  ,  qui  me  repré- 
Tentèrent  que  je  ne  devais  point  feparer  l'Hiftokc 
Civile  d'avec  l'Ecclefiaftique  ,  puifque  ce  font 
deux  Sœurs  qui  ont  befoin  de  fe  prêter  mutuelle- 
ment  leurs  lumières  ;  &  que  les  recherche*  que 
j'avois  faites  ,  pouvoient  également  fervir  à  tou-* 
tes  les  deux  -,  ;e  m'y  fuis  rendu,  &;  j'ai  reconnu 
par  la  fuite  qu'ils  avoient  raifon,  &  que  j'aUrois  eu 
tort  d'omettre  cette  Partie  ,  fans  laquelle  celle  que 
j'avois  en  vûë,  auroit  été  défc&ueufe  .&  absolument 
imparfaite. 

Une  autre  raifon  eft  venue  à  l'appui  de  celle- 
ci.  Etant  Citoïen  d'Evreux  ,  au  ni- bien  qu'Enfant 
de  cette  Eglife  y  la  Patrie  n'avoic  pas  un  moin- 
dre droit  fur  moi  que  la  Religion  ;  je  devois 
*ce  tribut  à  toutes  les  deux  ;  &  je  ne  fouvois  Je 
païer  à  l'une  ,  fans  paffer  pour  ingrat  envers  l'au- 
tre ,  rien  n'étoit  plus  jutte  que  de  m'acquitter  de 
cette  obligation  :  &  quelques  médiocres  que  foient 
mes  talens ,  je  n'ai  pu  me  refufer  a  ce  devoir,  &  ne 
pas  me  prêter  a  ma  Patrie  ,  pour  un  office  qu'elle 
avoir  droit  d'exiger  de.  moi  par  tant  de  juftes  *i* 
très.  . 

Jerne  fuis  fortifié  dans  cfcdefTein,  par  les  exem- 
ples de  plufîeurs  grands  Hommes  -,  &  fans  vouloir 
me  comparer  avec  eux  ,  j'ai  crû  que  je  pouvois 
les  fuivre ,  au  moins  de  loin  ,  fans  craindre  qu'or» 
put  m'en  faire  un  crime,  à  môins,qu!on  ne  voulûa 
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m'en  faire  un  de  l'hommage  que  je  devois  &  que 
je  rends  à  ma  Patrie.  Varron  un  des  plus  fçavan» 
de  Ton  liecle  }  ne  crut  pas  pouvoir  faire  un  meil- 
leur ufage  de  fon  fçavoir ,  que  de  l'emploïer  à  dé- 
couvrir les  antiquités  de  Rome.  Les  Romains  ,  dit 
Ciceron ,  qui  comme  des  Etrangers  étaient  errons  &  va- 
gabonds dans  leur  frofre  Pais ,  ont  trouvé  dans  fis  écrits 
des  guides  four  retourner  che%  eux ,  (ST  retrouver  leur  de- 
meure  ,  &  ont  connu  qui  ils  étoient ,  <T  où  ils  et  oient. 
JLa  profieflîon  du  Chriftianifme  nous  en  fournit  en- 
core d'autres  dans  des  fiecies  moins  reculez.  Saint 
Grégoire  de  Tours ,  S.  Ifidore  de  Seville  ,  &  le  vé- 
nérable Bede  ,  n'ont  pas  fi  étroitement  borné  leur 
travail  à  l'étude  des  faintes  Lettres  ,  qu'ik  n'en 
atent  emploie  une  partie  à  faire  l'Hifloire  de  leur 
Nation.  Et  en  ces  derniers  temps  ,  M.  Huet  ,  ce 
fçavant  Evcque  d'Avranche  ,  n'a  pas  jugé  indi- 
gne de  fon  application  ,  le  foin  d'écrire  &  de# 
mettre  au  jour  L'Hiftoire  ôc  les  Origines  de  la  Ville 
de  Caën. 

A  la  vue  de  ces  grands  modèles ,  je  me  fuis 
d'autant  plus  volontiers  engagé  dans  ce  travail 
que  la  nouveauté  du  fujet  intéreflbit  davantage  les  - 
Lecteurs  ,  &  que  ceux  du  Païs  prendroient  plaifir 
à  voir  leur  Patrie  qu'ils  n'avoient  jamais  bien  con- 
nue. Ils  feront  même  agréablement  frappez  de  la 
variété  &  de  la  différence  des  matières  ,  des  liaifons 
de  cette  Ville  ,  àc  de  fes  démêlez  avec  les  Rois  de 
France  ,  les  Ducs  de  Normandie,  &  les  Rois  d'An- 
gleterre ;  de  fes  guerres ,  de  fes  malheurs ,  &  de  fes 
différentes  ruines.*  de  fon  Domaine  dans  les  pre- 
miers 
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PREFACE. 
miers  &  dans  les  derniers  tems  s  de  la  Police  du 
Païs ,  &  de  la  Difcipline  de  fon  Eglife  ;  des  faints 
Perfonnages  qui  l'ont  édifiée  -,  des  hommes  fçavans 
qui  y  ont  fleuri  ;  des  Monafteres  que  la  pieté  y  a 
fondez  j  des  ParoifTes  établies  par  la  Religion  ;  & 
des  Conciles  où  plufieurs  Evêques  d'Evreux  fe  font 
diftinguez  par  leur  fçavoir  &  par  leur  zele.  J'efpere 
que  tous  ces  fujets  ,  quoique  très-différens .  entre- 
eux ,  ne  déplairont  à  perfonne  -,  &  qu'étant  diftri- 
buez  félon  l'ordre  des  temps,  leur  arrangement  four- 
nira au  Lecteur  une  plus  grande  facilité  d'examiner 
&  d'approfondir  chaque  matière. 
•  Je  ne  dois  pas  oublier  que  ceux  qui  ont  été  les  Sei- 
gneurs d'Evreux  ,  ont  une  grande  part  dans  cette 
Hiftoire  ,  dont  ils  font  en  quelque  façon  les  Héros. 
Je  les  ai  recouvrez  tous  ,  &  mis  dans  leur  brdre 
naturel.  Tous  ont  porté  la  qualité  deComtes  fi  en  on 
excepte  François  deFrance,  Frefi^pes  Rois  Charles 
I  X.  &  d'Henry  1 1 1.  en  faveur  duquel  Evreux  fut 
érigé  en  Duché  Pairie.  Je  tâche  de  garder  dans  ce 
que  je  rapporte  d'eux  ,  toute  l'exactitude  poflible  : 
&  fi  j'y  mêle  quelque  circonftance  qui  paroiffe  étran- 
gère à  leur  Hiftoire ,  c'eft  parce  que  la  liaifon  dô 
celle  des  Evêques  &  de  leur  Diocèfe  l'a  éxigé*  de 
moi.  C'eft  en  partie  par  la  même  raifon  que  j'ai 
crû  ne  devoir  pas  omettre  le  Domaine  ,  les  change- 
mens ,  &  les  querelles  de  plufieurs  Villes ,  avant 

?iu'elles  fuffent  de  ce  Comté,  &  depuis  qu'elles  en 
ont  partie. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  rendre  raffon  de  plufieurs 
points  que  j'ai  cenfurez  ,  fur-tout  dans  ce  qui  regar- 
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de  l'Hiftoire  des  Evêques  d'Evreux  j  mais  comme 
j'en  ai  fait  voir  ia  Critique  dans  les  endroits  mêmes, 
j'efpereque  le  Lecteur  voudra  bien  l'examiner  dans 
fa  place  ,  &  ne  pas  exiger  de  moi ,  que  je  lui  en 
fade  la  redite.  Il  efl  feulement  bon  de  l'avertir  d'u- 
ne faute  que  j'ai  faite.  J'ai- placé  la  mort  du  Duc 
Rollon  en  917.  qui  efl:  la  datte  que  lui  donne  fon 
Hiftorien  Dudonde  S.  Quentin.  Mais  depuis  que  j'ai 
examiné  ce  point  de  plus  près  ,  &  que  j'ai  décou- 
vert par  les  différentes  dattes  de  Flodoard ,  Auteur 
Contemporain  ,  que  ce  Prince  vivoit  encore  en  912.. 
92.4.92.6.  &  917.  j'ai  fuivi  le  témoignage  de  cet  Ecri- 
vain emi  aflure  que  Rollon  ne  fit  la  dcmifliondefon 
Duché,  entre  les  mains  de  fon  fils  Guillaume  Lon- 
gue-Epée  qu'en  917.  &c  comme  Dudon  déclare  aufîi- 
bien<jue  Flodoard ,  que  Rollon  vécut  encore  cinq 
ans  après  ;  il  paroît  certain  qu'il  efl:  mort  en  931.  oa 
931.  j'en  donnjjai  quelque  jour  les  preuves  ,  ôc 
j'efpere  que  leur  évidence  fatisfera  tout  efprit  rai- 
ionnable. 

Pour  mettre  chaque  objet  plus  préfent  aux  yeux 
du  Lecteur  ,  je  lui  propofe  à  la  tête  de  l'Ouvra- 
ge une  Table  Chronologique  des  Rois  de  France  , 
des  Ducs  de  Normandie  ,  des  Comtes  d'Evreux  , 
des  Evêques  ,  des  Perionnes  diflinguées  par  leur 
fainteté  ,  leur  emploi  &  leur  feience,  afin  que  d'un 
coup  d'ccil ,  on  voie  dans  quel  temps ,  &  fous  quels 
Chefs  ils  ont  vécu. 

J'ajoute  à  la  fin  le  corps  des  Preuves  qui  font  la 
bafe  &  le  fondement  de  cet  Ouvrage.  J'en  dois  la 
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PREFACE. 
meilleure  partie  à  la  Bibliothèque  de  M.  le  Chance, 
lier.  La  reconnoiflance  m'engage  encore  a  déclarer 
que  je  fuis  redevable  à  M.  je  l'Angle,  Cure  de  S. 
Léger  d'Evreux  ,  de  plu  (leurs  Mémoires  qu'il  m'a 
communiquez  ,  avec  la  cordialité  d'un  ancien  ami, 
fie  dont  il  y  en  a  plufieurs  qu'il  a  tranferits  de  fa 
main.  J'cfperois  recevoir.une  femblabie  grâce  d'un 
autre  Curé  de  ce  Dioccfe  i  la  promefTe  qu'il  m'en 
avoit  faite  dans  quatre  Lettres  nJa  point  eu  Ton  effet  -, 
je  ne  fçaice  qui  l'en  a  empêché  i  il  faut  qu'il  ait  eu  de 
puiffantes  raifons  pour  manquer  à  fa  parole  -,  c*eft  fon 
affaire. 

Enfin  la  conclufion  de  l'Ouvrage  eft  une  Table 
très-exacte  des  Matières,  à  laquelle  j'ai  apporté  tout 
le  foin  dont  j'ai  été  capable  -,  &  qui  laifïera  peu  de 
chofes  à  defirer  à  ceux  qui  y  auront  recours. 

J'ai  rendu  juftice,  autant  qu'il  étoit  en  moi,  aux 
Grands,  aux  Saints,  &  aux  doctes  Perfonnages  qui* 
entrent  dans  cette  Hiftoire.  J'ai  retiré  le  nom  de  la 
plupart  de  l'obfcurité  &  de  l'oubli ,  où  le  temps  ou  la 
vetufté  fembloit  les  avoir  enfevelis  j  c'eft  au  Lecteur 
de  profiter  de  leurs  exemples  :  &  je  prie  celui  qui  eu: 
le  principe  &  la  fin  de  toutes  chofes ,  de  répandre  fes 
bénédictions,  &  fur  ceux  qui  liront  cet  Ouvrage ,  & 
fur  celui  qui  l'a  fait  ;  j'éfpere  par  ce  moïen  qu'ils  me 
feront  plus  favorables  que  je  n'ofe  I'efperer ,  &  qu'ils- 
exeuferont  mes  fautes  &  ma  foibleffe,  en  confldérauc. 
que  je  n'ai  eu  d'autre  vue  que  de  leur  ctreutiJe. 
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Jean  Bre- 
hal  Domi- 
nicain» 
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de  Nor- 
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Duc  de  i 
Normandie 


Charles 
V11L 


LoiiisXLJ. 


François  I 


Henry  It 


Comtes 
d'Evrcux. 


Evcques 
d'Evrcux. 


Pierre  III. 
Turpin. 

Jean  Vf. 
Haberge. 

Raoul  VI. 
Dufau. 


Amboifc  le 
Veneur. 


Gabriel  le 
Veneur. 


Baiitîfsfc 
grands 

hommes. 
Adrien  de 
Hangeft,G. 
B.d'Evrcux 
Un  Domi- 
nic,iin,dont 
le  non  cft 
inconnu. 
Jean  de 
Hangcrt, 

G.  B. 
d'Evrcux. 
Nicolas 
Murdras 
Archidiac. 
d'tvreux. 
Simon  Du- 
gafr,d'Evr. 
Docteur. 
Jean  de 
Sautouviile 

G.  B. 
d'Evrcux. 

Louis 
d*Aux,G.B 
d'Evrcux. 
Jacques  de 
Chambray, 
G.B.d'Evr. 
Bcnoift  le 
Duc,  Abbé 
dcS.Taurin 
Adrien  de 
Hangtft.G. 
B. d'Evrcux 
E  (Vienne  de 
S.Amandfc 
JeanleGrâd 
Abbex  de 
S.  Taurin 
Claude 
Gr.  B. 
d'Ancbault 
d'Evrcux. 


C-  de  Non 
naandic. 


C.  Pr.  a 
Rouen. 
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Ducs  (3e 

«Norman- 
die. 


Charles 
VIII.  dit  le 
Vi&orieux. 


Louis  XI. 


T  A 

Comtes 
d'Evr- 


Le  Comté 
d'Evreux 
rendu  à  la 
Couronne. 


B  l'H 

Evcques 
d'Evreux. 

Pierrel.de 
Moulins. 
Guillaume 

IV.  de 

Valen. 


Guillaume 

V.  de 
Cantiers. 


Paul  deCa 
pranrea. 


JeanStuart 
Sire  d'Au- 

bigny,  eft 
fait  Comte 

d'Evreux. 


Martial 
Formier. 

Pafquier  de 
Vaux. 
Guillaume 

VI.de 
F  loques. 
Pierre  II. 
de  Combon 


Jean  V. 
Baluë. 


Baillifs& 
grands- 
hommes. 


Matthieu 
d'Evreux 
Domini- 
cain. 

Pierre 
d'Hellcn- 
villiersG.B 
d'Evreux. 
Guillaume 
du  Crâne 

frand  B. 
evreux. 
Giflebert 
Baljac,G.B 
d* 


Richard 
Wallcnig.  B 
d'Evreux. 


Jean  de 
Floques 
Grand  B  • 
d'Evreux. 
Robert  de 
Cybole 
Doyen 
d'Evreux. 
Jean  Bre- 
bal  Domi. 


Conciles 
de  Nor-  L 
roandie. 


Concile  P 
à  Rouen. 


C.  de  Ver- 
non  fur- 
Seine. 
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Duc  de 
Normandie 


Charles 


Louis  XIJ. 


François  I. 


Henry  II* 


Comtes 
d'Evreux. 


tveques 
d'Evreux. 


Pierre  III. 
Turpin. 

Jean  VI. 
Habcrgc 

Raoul  VI. 
Dufau. 


Amboife  le 
Veneur. 

Gabriel  le 
Veneur. 


Balllifs* 
.  grands 

hommes. 

Adrien  de 
Hangeft,G. 
B. d'Evreux 
Un  Domi- 
nicain,dont 
le  nom  eft 
inconnu. 

Jean  de 
Hangcft, 

G.  B. 
d'Evreux. 

Nicolas 

Murdras 
Archidiac. 
d'Evreux. 
Simon  Du- 
gafr,d'Evr. 

Docteur. 

Jean  de 
Sautouviile 

G.  B. 
d'Evreux. 

Louis 
d'AUx,G.B 
d'Evreux. 
Jacques  de 
Chambray, 
G.B.d'Evr. 
Bcnoift  le 
Duc,  Abbé 
dcS.Taurin 
Adrien  de 
Hangeir.G. 
B.d'Evrcux 
Efticnnede 
S.AmandôC 
JeanleGtâd 
Abbe2  de 
S.  Taurin 

Claude 

Gr.  B. 
d'Anebault 
d'Evreux. 


C-  de  Non 
mau  die 


1  » 
1 


C.  Pr.  à 
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Rots  de 
Fiance. 


François 
II. 

Cycles  IX 


Henry  III. 


Henry  IV. 


LouisXIII 
«lu  le  Juftc 


Louis  XIV 
dit  le 
Grand. 


D.deNor- 
mandic. 


T 

Comtes 
d'Evrcux. 


A    B  L 

Evêqucs 
d'Evrcux. 


Vauîticr 
d'Evrcux, 
Comte 
d'Efl  x.iOu 
de»  Ducs  de 
Normandie 

EvreuxDu- 
ché  Pairie. 
François  de 
France , 
frerc  de 
Henry  III. 

Robert 
d'Evrcux  . 
Comte 
d'Eflcx. 


Claude  de 
Saintes. 


Jacques  I. 
Davy  du 
Perron. 

Guillaume 
VII.  de 
Pcricard. 

Frfnçois  de 
Pcricard. 


Jacques  II. 

le  Noël  du 
Perron. 

Gilles  II. 
Bcutault 
Henry  de 
Maupas. 


BailH&fc 

grands 
hommes. 
Robert  du 

Gaft  , 
d'Evrcux 
Docteur. 
Nicolas  du 
Gaft, 

Doâeur. 
Simon  Vi- 
gor  Evcquc 

de  Car. 

caflone 
Louisd'Or- 
bec,  G.  B. 

d'Evrcux. 

Pierre  de 

Mclun  , 
Prince  d'E 
pinoy,G-  B. 
d*  Evrcux. 
Nicolas  Y- 
veltn  Cha- 
noine Se 

Dofteur 

Alexandre 
de  Carrou- 

gc,G.  B. 

d'Evrcux. 

Pierre  de 
Rouxel.  G 

B.d'Evr. 

Gilles  de 
Vipart,  G. 

B.  d'Evr. 

Gabi ici  de 
Clinchant, 
G. B  d'Evr. 


C  deNor-  j 
mandic. 


Synode 
d'Evrcux. 
C.  Prov.  ; 
Rocîin 
Synode 
d'Evrcux. 
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x«1 
Utl 


Ducs 
de  Nor- 
mandie. 


Comtes 
d'Evreux 
de  la  Mai- 

fou  de 
Bouillon. 
Fredcric- 
1  Maurice. 


Evêques 
d'Evreux. 


Henry  de 
M  au  pas. 


Jacques!  II 
Potier  de 
Novion. 

JeanVH  U 
Norman:. 


Baillifs 
grandi 


Jean  le 
Grand,Cu 
ré  de  N.D. 
de  laRonde 
Charles  le 
Grand, 
Curé  de 
Marfan. 

le 

Grand  , 
Curé  de 
Branville 

Martin  le 
Métayer , 

Curé  de  S. 

Thomas* 


C.  de  Nofi 
mandic. 


Afiembléc 
desEvcques 
de  la  Pro- 
vince à 
G  ai  lion  , 
conrre  le 
Quictifme. 


PRIVILEGE    DV  ROT. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  6c  de  Navarre  :  A  nos  am« 
Se  féaux  Confeillers  ,  les  Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement  ,  Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  nôtte  Hôtel,  Grand  Confeil ,  Prévôt  de  Paris ,  Baillifc, 
Sénéchaux  ,  leurs  Licutcnans  Civils ,  &  autres  nos  Jufticicrs  qu'il  appartien- 
dra :  S  a  l  v  t.  Nôtre  Bien  amé  le  Sieur  Abbé  le  Braiisuk,  Nous  ayant 
fait  remontrer ,  qu'il  fouhaiteroit  faire  imprimer  &  donner  au  Public  un  Ouvrage 
de  fa  compofuion  ,  qui  a  pour  Titre  :  Hfiairt  de  U  V\Ue  d'Evreux  ,  s'il  Nous 
plaifoit  luy  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  néceflaires.  A  cis  Cavsbs, 
voulant  favorablement  traitter  ledit  Sieur  Expofant,  6c  reconnoître fon  zele,St 
luy  donner  moyen  de  nous  le  continuer  ;  Nous  luy  avons  permis  6c  permettons  par 
Présentes  ,  d'imjtfipcr  ou  faire  imprimer  ledit  Livre,  en  tels  Volumes,  forme, 
rjc,  caraaéie^olrrièulicment  ou  fépaiément,  &  autant  de  fois  que  bon  luy 
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fcmbkra,  &  de  le  rendre  «  faire  rendre  ic  débiter  par-tout  nôtre  Royaume, 
pendant  le  temps  de  quinze  armées  confecutives  ,  à  compter  du  jour  de  la  datte 
defdites  prefentes  :  Faifons  défenfes  à  toutes  fortes  de  perfonnes ,  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  d'en  introduire  d'imprcflîon  étrangcic  dans 
aucun  Heu  de  nôtre  obéïiTance  :  Comme  au  fil  à  tous  Imprimeurs  ,  Libraires  Se 
autres  ,  d'imprimer,  faire  imptimer,  vendre  ,  faire  rendre  ,  débiter  ni  con- 
trefaire ledit  Livre  ci- deffus énoncé,  en  tout  ni  en  partie,  ni  d'en  faire  aucuns 
Extraits ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  d'augmentation ,  correction  change- 
ment de  titre  ou  autrement ,  fans  la  per million  cxpreiTc  Se  par  écrit  dudiv  Expo- 
fant ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  ;  à  peine  de  confifeation  des  Exemplaires 
contrefaits ,  de  qmnx.e  cent  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenait* ,  dont 
un  tiers  à  Nous,  un  tiers  à  l'Hôtel- Dieu  de  Paris ,  l'autre  tiers  audit  Expofmr , 
&  de  tous  dépens,  dommages  &:  intérêts-,  à  la  charge  que  ces  prefentes  feront 
enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  delà  Communauté  des  Imprimeurs  & 
Libraires  de  Paris,  &  ce  dans  trois  mois  de  la  datte  d'iccllcs  -,  que  l'imprcilion 
de  ce  Livre  fera  faite  dans  nôtre  Royaume  &  non  ailleurs  ,  en  bon  papier  &  en 
beaux  caractères,  conformément  aux  Réglcmens  de  la  Librairie  &  qu'avant  que 
de  l'cxpofer  en  vente, le  manuscrit  ou  imprimé  qui  aurafervi  de  copie  à  l'imprcilion 
dudit  Livre,  fera  remis  dans  le  même  état  où  l'Approbation  y  aura  été  donnée,  es 
mains  de  nôtre  très  cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  S*  Dagucffcau 
&  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  nôtre  Bibliothèque  publique, 
un  dans  celle  de  nôtre  Château  du  Louvre  ,*&  un  dans  celle  de  notre  très  cher 
&  féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  ficur  Dagucficau  »  le  tout  z  peine  de 
nullité  des  Prefentes  du  contenu-  dcfquclles  vous  mandons  &  enjoignons  de 
faire  jouir  l'Expofant  ou  fes  ayans  caule  pleinement  Se  paifibîcmcnt ,  fans  fouffrir 
qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  dcfdi- 
tA  préfentes  ,  qui  fera  fmprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  du- 
dit Livre,  foit  tenue  pour  dûcmcnt  lignifiée;  &  qu'aux  copies  collationnécs 

Îar  l'un  de  nos  amez  &  féaux  Confeillers  &  Sacrctaircs,  fov  foit  ajoutée  comme 
l'Original.  Commandon  s  au  premier  nôtre  Huiflîer  ou  Sergent,  de 
faire  pour  l'exécution  d'icellcs  tous  Actes  requis  &  néceflaires ,  fans  demander 
autre  permiflion  ,  &  nonobftant  Clameur  de  Haro  ,  Charte  Normande  ,  Se  Let- 
tres a  ce  contraires.  Car  tel  eft  nôtre  plaifir.  Donni'  à  Paris  le  fixiéme  jour 
du  mois  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  vingt- un  ,  Se  de  nôtre  Règne 
le  fixiéme.      Par  le  Roy  en  fon  Confcil ,  C  A  R  P  O  T. 

Tai  ctiê  le  préfens  Privilège  it  M.  François  Barois,  Libraire , 
fuivant  Us  comttnt  'ums  faites  entre  neas  le  6,  Mars  1711.  P.  L  E  BRASSEUR. 
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HISTOIRE 

CIVILE  ET  ECCLESIASTIQUE 

BU 

COMTÉ 

DEVREUX, 

OU  L'  O  N   VOIT  T  O  UTCE    QJU  I 
^  s'y  eft  pafle  depuis  la  fondation  de  la  Monarchie  , 
P  :4ant  par  raportaux  Rois  de  France,  qu'aux  Anciens 
Ducs  de  Normandie,  &  aux  Rois  d'Angleterre. 

CHAPITRE  PREMIER. 

> 

Du  Nom  ,  de  Antiquité ,  &  de  la  fttuation  de  h  Fille 

tfEvreux. 

■ 

N  ne  fçait  ni  l'origine,  ni  le  temps  de  la  fondation 
de  la  Ville  d'Evreux.  C  eft  le  fort  de  prefquc  tou- 
tes les  Villes  anciennes  ,  dont  les  commencemens 
font  ordinairement  ou  inconnus,  ou  fabuleux.  Per- 
fonne  toutefois  fie  doute  de  l'antiquité  de  ce  pais  , 
qui  n'a  pas  été  ignoré  des  premiers  Romains.  Ils  ont  connu  ce 


x      HISTOIRE  CIVILE  ET  ECCLES. 
peuple  fous  le  nom  d'Aulerques,  environ  cent  ans  après  la  fon- 
dation de  Rome  ,  fous  le  règne  de  Tarquin  l'ancien.  Voici 
comme  en  parle  le  plus  célèbre  Hiftorien  de  cette  Nation  :  De 
5  ^DtauTug.  tranfitu  CaUorum  in  JtaUam  hue  accepimus.  Pttfco  Tarquinich  regnan- 

j4.  te  Bellovefoin  Italiam 'viam  Dit  dabant.  Js  Bituriges  ,  Arver- 

nos ,  Senones ,  Heduos ,  Ambarros ,  Camutes *AVLE RCOS exivit. 

Ce  canton  des  Gaules,  que  cet  Hiftorien  nomme  iramedia* 
tement  après  le  païs  Chartrain  ,  en  étoit  certainement  voifin 
dès-lors  >  &  a  été  connu  depuis  fous  le  nom  de  trois  differens 
Peuples  :  fçavoir.  Aulerci  Diablintes,  Aulerci  Cenomani,  Si  Aulerci 
JBburovices.  Au  lieu  que  clans  les  premiers  temps  >  ces  trois  Peu- 
ples étoient  confondus  fous  le  même  nom  cTAulerqucs. 

Ce  n 'eft  que  dans  un  âge  poftérieur  qu'on  en  a  fait  la  diftinc- 
tion ,  afin  de  donner  une  idée  plus  claire  des  trois  cantons  qui 
compofent  ce  païs.  Cependant  dans  la  fuite  des  tems,  ces  trois 
différentes  dénominations  n'ont  pas  lahTé  de  donner  quelque 
embarras  aux  Géographes  pour  la  pofition  de  ces  lieux.  La 
,  première  eft  de  l'aveu  de  tout  le  monde  la  plus  difficile.  Les  cri- 
tiques en  ont  parlé  diverfement,  fuivant  qu'ils  y  écoient  portez 
par  leurs  différentes  conjectures ,  au  défaut  de  preuves  folides. 
KHitvHr.  Entre  plu  fleurs  fentimens,  nous  préférons  celui  de  Cellarius, 
M*'*©!  %&  comme  k  plus  probable ,  &  qui  s'ajufte  mieux  à  l'idée  que  nous 
»oj*.  avons  aujourd'hui  de  la  ntuation  de  ce  païs ,  &  nous  croïons 

avec  lui  »  que  les  Peuples  nommez  Diablintes ,  font  ceux  du  Per- 
che &des  environs ,  voifins  des  Peuples  nommez  Eburovices. 

Les  féconds  font  conftamment ,  &  au  jugement  de  tous  les 
Ecrivains  la  Province  du  Maine ,  finon  dans  ion  entier ,  au  moins 
en  partie  î  comme  le  marque  allez  le  Mans ,  qui  eft  aujourd'hui 
le  nom  de  la  Capitale  de  cepaïs,  &  quiparoît  vifiblcmcnt  tron- 
oué  du  latin  Cemmani ,  comme  il  eft  arrivé  aux  noms  de  plu- 
ueurs  Villes  de  France. 

Pour  ce  qui  eft  des  troifiemes  ,  nommez  Aulerci  Eburovices  » 
il  n'y  a  nulle  difficulté  :  tous  les  Auteurs  qui  en  ont  écrit ,  n'y 
ont  réconnu  autre  chofe  que  le  pais  d'Eweux  ,  comme  le  mot 
françois  femble  aûez  le  marquer. 

Cette  divifion  des  Aulerques  ,eft  premièrement  de  Cefar  dans 
fes  Commentaires ,  puis  de  Pline  l'ancien ,  &  de  Ptolomée.  Ce 
dernier  appelle  la  ville  d'Evreux,  Aiediolanum  Attlercorum,  nom 
que  l'on  donnent  ordinairement  autrefois  à  la  Capitale,  de  tout 
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tin  païs ,  foie  à  caufe  de  fa  fituation  ,  foit  î  caufe  de  fon  anti- 
quité. Ce  même  Ecrivain  en  marque  auffi  l'afllette  >  en  difant 
qu  elle  eft  à  vingt  mille  de  Rouen ,  à  dix-fept  de  Dreux  ,  &  à 
trente  de  Paris.  Amian-Marcellin  défigne  aûez  la  noblefle  &  le  Ltb-  f«  "h 
•rang  qu  elle  avoit  alors ,  quand  il  dit ,  qu  elle  étoit  une  des  *7' 
•^principales  Villes  qui  ont  illuftré  la  féconde  Lyonnoifc.  ■ 

Le  nom  de  cette  Capitale  des  Aulcrques  ,  a  changé  dans  la 
fuite  des  tems.  U  y  a  de  l'apparence  que  du  temps  de  Jules-Ce- 
iar,  les  Romains  l'appelloient  Mciiolanum  Eburovtcum ,  quelques 
.fiéclcs  après  on  a  dit  par  corruption  Cruttas  Ebroicorum  pour 
Eburavicum*  qui  eft  le  véritable  nom  du  païs  :  il  eft  arrivé  de-là , 
-que  plufieurs  Ecrivains  pofterieurs  >  ont  nommé  cette  ville  Ebroï- 
ta  t  Ebroïca ,  Ebrox  »  &  quelques-uns  Ebuonti  >  trompez  par  la  ref- 
femblance  du  mot  latin ,  &  par  une  faute  de  copifte  introduite 
dans  le  foixante-quinziéme  Chapitre  du  7.  livre ,  de  la  guer- 
re des  Gaules  dans  les  Commentaires  deCefarj  puifque  tout  le 
monde  convient  que  ce  mot  ne  s'entend  que  des  peuples  de 
Liège.  Quelques  Ecrivains  .du  moïen  âge,  comme  Ordery-  Vi- 
tal ,  la  nomment  ci  vit  as  Evanticorum»  ou  Evanticorum ,  feul  terme 
donc  on  ignore  abfolument  l'origine. 

Si  on  etoit  de  l'humeur  des  faifeurs  d'éth imologics ,  on  diroit 
que  cette  Ville  a  pris  fon  nom  du  mot  latin  Ebur»  Ivoire»  com-  .  . 
roc  l'ont  dk  quelques  Auteurs,  à  caufe  de  la  blancheur  du  tein  *,//X''ï« 
de  fes  habitans  :  mais  c'eft  une  puérilité  qui  ne  mérite  pas  d'at-  Fr««. 
tendon.  Quelques-uns  ont  conjecturé,  que  le  mot  d'Evreux  eft 
dérivé  d'un  ancien  mot  Gaulois  Euvre  ,qui  veut  dire  forêt ,  à 
caufe  que  cette  Ville  étoit  environnée  de  bois  de  toutes  parts  >> 
d'où  quelques  Bourgades  voifines  ont  retenu  le  nom  de  Grof- 
feuvre  &  de  Courtcuvre.  Mais  cette  conjecture  ne  peut  avoir  de 
lieux  pour  Evreux,  pu tfque  ce  mot  eft  bien  plus  nouveau»,  que 
celui  que  les  Romains  lui  donnent.  Il  y  auroit  plus  lieu  de  croi- 
re ,  que  le  canton  d'Evreux  a  été  romane  Eburovices  du  mot  la- 
tin Etura  Eure* qu'on  nomme  aufli  Edura*  &  Artura*  parce  que 
cette  Rivière  arrofe  une  grande  partie  du  pais  d'Evreux,  & 
fans  aller  chercher  fi  loin  le  mot  françois,  Evreux  vient  ample- 
ment £  Eburovices ,  étant  aûez  ordinaire  que  le  B.  des  Latins 
foie  changé  par  les  François  en  V.  confonne. 

11  fe  préfente  icy  une  cjueftion  fur  la  fituation  de  cette  Ville , 
fçavoir  h  elle  a  toujours  été  dans  le  lieu  où  elle  eft  aujourd'hui. 

Aij 
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Ce  qui  fait  naître ce  doute,  c'eft  qu'il  y  a  dans  le  païs  une 
vieille  tradition  ,  qui  dit  que  cette  Ville  n'eft  que  le  fécond 
Evreux,  &  qu'il  y  en  a  eu  un  premier ,  fitué  environ  à  une  lieue 
de  celui-cy ,  ou  l'on  voit  encore  comme  des  mafures  &  des  reftes 
de  murailles.  Ce  lieu  n'eft  plus  maintenant  qu'un  petit  .villa- 
ge que  l'on  nomme  le  vieil-  Evreux  '»  &  c'eft  ainfi  qu'en  parlent 
tous  ceux  du  païs. 

Je  ne  fçay  fur  quoi  peut-être  fondée  cette  prétendue  tradi- 
Hift  Eecît.  tion.  Aucun  Auteur  ancien  ne  l'a  connue  ni  appuïée.  Nous  K* 
wiâf'  ^oos  au  coutra*re  Ordery- Vital  Auteur  de  l'onzième  fiéele , 
que  du  temps  de  Guillaume  le  Conquérant  Duc  de  Norman- 
oie,  Evreux  étoit  une  ville  bâtie  fur  la  Rivière  d'iton  :  Tempo- 
re  Gmllelmi  fecundtfides  Chrijlt  Evanticorum ,  idejl,  Ebroas ,  Vrbtm 
fuper  ijtonem  flwvium  Jitam ,  foffidebat.  11  y  a  deux  chofesà  remar- 
quer dans  ce  paflage  :  La  première,  que  du  temps  de  cet  Ecri»» 
vain  &  long-temps  avant  lui ,  Evreux  étoit  fitué  ,  comme  il  eft 
aujourd'hui  fur  la  Rivière  d'iton  :  La  féconde,  c'eft  qu'il  n'eft 
pas  vraifcmblable,  que  fi  la  même  Tradition  eue  eu- lieu  defon 
temps ,  il  l'eût  ignorée  ,  ou  oubliée  dans*  fon  Hiftoire ,  lui  qui 
étant  moine  de  ïaint  EvrouJf ,  connoiflbit  parfaitement  ce  paie 
où  il  a  voit  demeuré  dans  fa  jeunefle,  étant  forti  d'Angleterre, 
&  qu'il  avok  un-  intérêt  particulier  de  connoître  ,  par  rapport 
.  aux  matières  qu'il  traitoit  dans  fon  Hiftoire-  11  ell  encore 
moins  croïable  qu'il  l'ait  connue  ,  puifqu'il  n'en  a  rien  dit  ea 
aucun  endroit  de  fes  Ouvrages,  quoiqu  il  en  eût  occafion  ,  & 
qu'il  y  futen  quelque  manière  obligé ,  (ors  qu'il  parloit  de  l'ori- 
gine &  de  la  converfion  du  païs  d'Evreux ,  par  la  muTion  defaint 
Taurin  premier  Evêque  de  ce  lieu. 

Ilparoît  donc  alTez  clairement ,  que  jamais  Evreux  n'a  eu 
d'autie  place  &  d'autre  fituation  que  celle  qu'il  a  aujourd'hui* 
Et  fansdoute  l'erreur  de  cette  Tradition  vient i  de  ce  qu'autre* 
fois  à  l'endroit  où  eft  maintenant  le  Vieil- Evreux  ,  il  y  eut,  au 
rapport  d'une  ancienne  Chronique  de  Normandie ,  un  Château 
que  l'on  croit  avoir  tté  bâti  par  Richard  Comte  d'Evreux  , 
fils  de  Robert  >  &  que  ce  Château  aïant  été  ruiné  dans  la  fuite 
des  Guerres,  le  peuple  lui  avoit  donné  le  nom  de<  Vieil  -Evreux, 
comme  on  nomma  Navarre,  un  Château  que  Jeanne  d'Evreux 
fit  bâtir  près  de  cette  Ville  du  nom  du  Royaume  qu'elle 
avoit  apporté  dans  la  maifon  de-  Philippe  fon  mary  Comte 
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d'Evreux.  Le  peuple  fe  porta  d'autant  plus  volontiers  à  nommer 
ainfi  ce  village,  <jue  la  Ville  qui  avoitété  détruite  pluiieurs  fois, 
avoir  auffi  été'plùfieurs  fois  rélevée  &  rétablie  comme  une  Vilhi 
neuve. 

On  fçaic  encore  que  ces  maziîres  &  ces  reftes  de  murailles 
qu'on  y  Yoit>  n'ont  qu'une  étendue  jr^s -petite  en  comparai  fou 
de  celle  que  devoit  avoir  cette  Ville,  &  que  ces  débris  ne  mon- 
trent tout  au  plus  ,  que Tapparenc*Kd'uu  :  fort  &  d'un  Château 
ruiné.  D'où  il  eft  aise  de  conclure,  que  jamais  la  ville"d'Evreux 
n'a"? occupe 'd'autre  place,  que  celle  çjuejlèa  àujoard'hui.  Illift 
vrai  qu'on  a  trouvé  dans  les  ruines  de  ce  Château  plufieurs 
médailles  d'or,  d'ârgenr,  de  bronze»  Romaines  &  Gothiques  r 
entre-autres  un  Trajan  d'or  fort  rare  ,  &  une  cornaline  de  la 
hauteur  d'une  pièce  de  trente  fols  en  ovalle ,  oirétoit  gravée  la. 
tète  de  Jules  -Cefar  :  mais  ces  découvertes  ne  prouvent  point 
qu'Evreux  fût  autrefois  fituéen  cet  endroit ,  ort  il  fe;  pou  vois 
faire  qu'il  y  eûtetr  un  ancien  fort  fur*  les  ruines  duquel  Ri- 
chard auroit  élevé  fôn  Château:  &  que  ce  fort  auroit  été  bâti 
par  les  Romains ,  auffi-bien  qu'une  efpece  d'Aqueduc  ou  foûter-i 
xain  prefquetout  conftrûit  de  pierre  de  taille ,  qui  commence» 
depuis  celieu ,  &  continue  pendant  l'efpace  de  trois  lieues  juf- 
qu  à  Dam  ville  :  ce  qui  montre  que  ce  fort-étoit  un  campement, 
ou  pour  mieux  dire  une  Caftrametation  des  Romains,Iorfqu'ils  y 
vinrent  fous  la  conduite  de  Cefar ,  &  que  ce  font  eux  qui  ont 
Hit  conftruire  l'un  &  l'autre ,  ce  qui  paroît  par  le  foûterrain  qui' 
eft  à  peu-près  de  la  même  ftrufture,  que  celle  du  Pont  du  Gard- 
dans  fe  Languedoc  près  de  Nimes ,  que  perfbnne  ne  doute  av«>i& 
été  bâti  par  Jules-Cefar  Tout  ceci  peut  ètre>  juftifié  par  les  mé- 
dailles dont  nous  venons  de  parler,  &  fur-tout  par  une  clef  fin-  - 
gnlicre  de  ce  temps-là ,  qu'on  a  trouvée  dans  les  décombres  de  ce 
bâtiment-,  &  qui  eit  entre  les  mains  d'un  curieux  &  fçavant  Mé- 
decin de  cette  ville.  *  A  jouter  que  la  même  tradition  fe  dément   m,  x<™. 
die  même  lorfqu 'elle  dit ,  que  faint  Taurin  premier  Evêque 
d'Evrcux,  qui  y  prêcha  la  foy  vers  la  fin  du  premier  fiécle,  dé- 
molit le  temple  de  Diane,  quele  peuple  idolâtre  de  ce  païs  ado« 
roiten  ce  lieu,  &  y  fit  conftruire*  l'Eglife  dédiée  à  la  -Mère  de 
Dieu,  qu'on  appelle  Nôtre-Dame  dé  la  Ronde.  Tout  ce  qu'a- 
vancent les  Partifans  de  cette  tradition  eft  entièrement  contre- 
eux  5  quoiqu'il  foit  vrai  que  faint  Taurin  n'eft  point  venu  dans 
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i  HISTOIRE  CIVILE  ET  «CCI, ES. 
ce  temps,  &  que  l'Eglife  de  Nôtre- Dame  de  la.  Ronde  n'ait  été 
fondée  que  fort  long-temps  après  par  les  Comtes  d'Evreux  de 
la  mai  ion  de  Normandie»  qui  y  établirent  huit  Chanoines  logez 
aux  environs  de  cette  Eelife  matrice ,  en  un  lieu  que  l'on  nom- 
me encore  aujourd'hui  la  rue  aux  Prêtres. 


CHAPITRE  M. 

Eut  fréfent  de  U  VtlU*  Diocèft ,  &  Comté  J*  Surent. 

EV  ,  eux  tel  qu'il  eft  aujourd'hui ,  eft  dans  une  aûcz  belle 
vallée ,  fermée  de  coteaux  au  nort  &  au  midi  ,  &  arrosée 
des  eaux  de  la  Rivière  d'Iton ,  qui  fe  partage  en  trois  bras 
avant  «pie  d'enteer  dans  1a  Ville.  Le  premier-eft  un  canal  qui 
fut  jadis  fait  &  conduit  par  Jeanne  .de  France  ,  fille  du  Roy 
Louis  dit  Hutin ,  &  femme  de  Philippe  Comte  4'Evreux ,  qui 
devint  par  elle  Roy  de  Navarre.  :Ce canal  paûe  par  le  milieu  de, 
4a  ville  ,  &  commence  fon  cours  à  demie  lieue  au-deiTus  vers  le 
couchant ,  proche  du  Château  de  Navarre  bâti  par  cette  Prin- 
,cefle.  Le  fécond  bras  pafle  allez  près  des  murailles  &  ferc 
beaucoup  aux  tanneurs ,  aufli-bien  que  pour  la  fabrique  des  fer- 
ges ,  aufquelles  on  travaille  dans  un  fauxbourg  à  l'extrémité  de, 
la  Ville  du.  côté  du  levant.  Letroifiéme  eft  tout-à-fait  hors  de 
la  Ville  le  long  du  nort ,  &  fert  à  l'entretien  de  plulieurs  mou- 
lins. De  toutes  parts  la  Ville  eft  environnée  de  jardins ,  de  vi- 
gnes ,  de  prairies ,  qui  en  rendent  les  dehors  très-agréables.  A  un 
quart  de  lieue  de-là ,  il  y  a  une  grande  &  belle  forêt ,  où  les 
habitans  vontfouvent  le  promener  dans  les  beaux -temps  de 
Tannée. 

Cette  Ville,en  y  comprenant  les  fauxbourgs,  renferme  huit  Pa- 
roifles ,  qui  font  faint  Pierre  &  faint  Nicolas  dans  la  ville  ,  faine 
Thomas,  faim  Denys ,  faim  Léger ,  Nôtre-Dame  de  la  Ronde, 
faint  Aquilin,  &  faint  Gilles  ;  aufquelles  quelques -uns ajoutent 
faint  Germain  qui  eft  à  une  demie  lieue ,  parce  que  cette  Paroifle 
jouit  de  tous  les  droits  de  la  bourgeoifie.  Il  y  a  trois  Couvents 
d'hommes,  Jacobins,  Cordeliers  ,  Capucins.  Ces  derniers  ont 
une  des  plus  belles  maifons  &  un  des  plus  beaux  jardins  de  tout 
leur  Ordre.  Il  y  a  auffi  des  Uriulines  qui  font  obligées  cïïnftruirc 
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routes  les  jeunes  filles  de  la  Ville  &  des  fauxbourgs.  Je  ne  dois 
pas  oublier  qu'il  y  a  à  Evreux  deux  célèbres  Abbaïes  de  l'Or- 
dre de  faint  Benoit,  l'une  de  moines  de  la  Congrégation  de  faint 
Maur ,  dont  VEglife  eft  bâtie  fur  le  tombeau  de  faint  Taurin,  & 
eft  dédiée  fous  Ton  invocation»  &  l'autre  de  filles  ,  où  le  grand 
Autel  brille  par  l'or ,  l'argent  &  l'ébcne  dont  il  eft  orné:  ç'eft 
une  pièce  digne  de  la  cunofité  des  veïageurs.  L'Eglife  eft  dédiée 
à  l'honneur  de  la  très-Sainte  Trinité,  &  du  Sauveur  du  monde, 
dans  le  myfteredela  Transfiguration. 

Nous  n'avons  encore  rien  clic  de  la  Cathédrale ,  dont  nous  au-* 
rions  dû  parler  en  premier  lieu.  Elle  fut  dédiée  en  l'honneur  de 
la  Sainte-Mère  de  Dieu  ,  long  temps  avant  que  Roi  entrât  en 
Normandie.  C'eft  une  Eglife  conftruite  avec  oeaucoup  d'art  & 
de  foliditë  ,&  qu'on  peut  mettre  au  rang  des  plus  belles  Eglifes 
de  France.  Elle  a  feize  piliers  de  chaque  côté  ,  qui  séparent  la 
Nef  &  le  Chœur  d'avec  les  Chapelles  &  les  bas  côcez.  Elle  eft 
£iite  en  forme  de  Croix  >  dans  le  milieu  de  laquelle ,  c'eft-à-dire 
entre  le  Chœur,  la  Nef,  &les  bras  de  la  croisée,  s'élève  un  efpéce 
de  Dome  octogone ,  qu'on  nomme  lanterne,  parce  qa!il  en  a  la 
forme,  bâti  de  bonne  pierre  de  taille,  &  foûtenu  par  quatre  pi* 
liers  ,  ouvrage  du  Roy  Louis  X I.  par  l'entremife  &  par  les  foins 
du  fameux  Cardinal  Balùe ,  lorfqu'il  étoit  Evêque  d'Evreux. 
Au  deffus  de  cette  lanterne  eft  un  clocher  fort  haut ,  d'un  ou- 
vrage délié  &  en  même  temps  folide  ,  couvert  de  plomb  ,  tout 

Kîrcé  à  jour  &  terminé  en  forme  de  Pyramide.  Le  Chœur,  la 
ef ,  la  grande  Chapelle  de  la  V  ierge  qui  eft  derrière  le  Chœur , 
&  qu'on  nomme  vulgairement  la  Mere  de  Dieu ,  les  bas  coter , 
la  gallerie,  les. trois  grands  vitraux  en  étoille  ou  rofe  ,  les  deux 
tours  à  l'extrémité  de  la  Nef,  &  fur-tout  le  Portail  du  coté  gau- 
che, au  bout  de  la  rue  de  faint  Nicolas,  font  des  pièces  qui  mé- 
ritent cju'on  les  eftime.  lly  a  trente-&-un  Chanoine  qui  com* 
pofent  le  Chapitre,  parmi  lefquek  on  comte  fept  Dignirez,  le 
Doyen  ,  le  Grand- Chantre  ,  trois  Archidiacres.  Le  premier 
qu'on  nomme  d'Evreux ,  le  fécond  du  Neubourg ,  le  troiueme 
d'Ouche,-qui  tous  trois  n'ont  point  de  Prébende  affectée  ,  le 
Tréforier  &  le  Pénitencier  de  même.  De  tous  ces  Chanoines  il 
yen  a  huit 'de  l'anciefirie  fondation,  qu'on  nomme  Barons  à  cau- 
fc  de  la  Baronic  d'Angerviile  dont  ils  font  Seigneurs.  Le  pre- 
mier de  tous  ks  Chanoines  après  les  Dignitez,cIU'Abbédu  Bec. 
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11  y  a  encore  quatre  Vicaires  qui  ont  e'té  établis  en  difFeretw 
tems  pour  fuppléer  à  l'Office  du  Chanoine  femainier ,  en  cas  de 
maladie  otf  d'abfence.  11  y  a  outre  cela  quarante-cinq  Chapel- 
kins,  qui  doivent  affilier  à  l'Office,  &  qui  ont  part  aux  diltri- 
butions  mannuellcs,  à  l'exception  d'un  petit  «ombre. 

Evrcux  eft  un  Evêché  dépendant  de  la  Métropole  de  Rouen, 
dont  l'étendue  du  Diocèfe  a  vingt-cinq  lieues  de  long ,  &  quinze 
de  large.  Il  eft  borné  far  la  Seine  à  l'Orient,  parle  Lievin  i 
l'Occident  :  par  le  Haut- Perche  au  Midy  :  &  par  le  Roumois  en- 
tre Brione  &  Elbeuf  au  Septentrion.  11  comprend  cinq-cens 
quarante  ParohTes,  &onze  Abbaïes ,  fans  compter  les  tglifes 
Collégiales  les  Prieurez&  les  Chapelles  en  a'flez  grand  nombre. 

li-y  a  dans  la  Ville  un  Collège ,  mais  dont  les  édifices  font  tel- 
lement délabrez  &  fi  proche  de  leur  ruine  ,  qu'ils  auroient  be- 
foin  que  quelques  Derfonnes  charitables  empîoïafient  leurs  au- 
mônes pour  le  rétabliflement  d'un  lieu  fi  néceflaireà  l'éducation 
&  à  l'inftru&ion  de  la  jeunefle,  œuvre  de  pieté  fi  ignorée  ,  ou 
du  moins  fi  négligée  en  ces  temps,  &fans  doute  la  plus  utile  &à 
la  Religion  &  à  l'Etat.  Le  Collège  eft  gouverné  par  un  Princi- 
pal ,  qui  eft  en  même  -  temps  Chanoine  -&  membre  du  Chapitre 
de  l'Eççlifc  Cathédrale.  Il  y  a  cinqclafles  fondées  pour  autant  de 
Profeâcurs  xmi  doiventenfeigner  les  belles  lettres  jufqu'à  la  Phi- 
lofophie  exclufivement.  Ils  font  tous  Ecclefiaftiques  feculiers, 
choifis  &  placez  par  le  Principal ,  qui  lui-même  doit  être  élu  par 
rEvcque ,  le  Chapitre  &  la  Ville. 

Le  Bailliage  d'fcvreux  eft  fort  ancien  ,  puifque  nous  voïons 
dans  l'-hiftoire  les  Baillifs  d'Evreux  prefque  du  temps  de  Philip- 
pe Augufte,  il  eft  fi  étendu  qu'il  pafle  de  beaucoup  les  limites  au 
Diocèle.  Son  diftricl:  s'étend  juioues  aux  portes  de  Caén  ,  au 
fauxbourg  de  Vau celles»  traverfe  le  milieu  de  Lyfieux,  où  la  juf- 
tice  fe  rend  par  les-Hauts-Jufticiersdel'Evêque  ',  Doyen  &  Cha- 
noines de  ce  lieu  ,&  dont  les  appellations  reflbrtiflent  devant  le 
Bailly  d'Evreux  à  Orbec ,  &  par  appel  au  Préfidial  d'Evreux  au 
cas  de  l'Edit.  Mais  cette  jurifdi&ion  eft  fort  bornée  du  côté  de  la 
rivière  d'Eure,  &.elleie  termine  aux  Vicomtez  de  Pacy  ,  Ezy  , 
&  Nonancour. 

Le  Préfidial  n 'eft pas  à  beaucoup  près  fi  ancien.  Sa  jurifdictjon 
a  la  même  étendue  que  le  Bailliage.  11  y  a  deux  Préfidens,&Ie 
rffte  font  des  Confeillcrs  qui  fervent  également  au  JPréfidial  & 
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liage.  On  y.  trouve  auiî».  une  Vicomte*  >  Election  de  la  Gène* 
raîité  de  Rotien,  Grenier  à  Sel  j  &  un-Corps  de  Ville,  com- 
posé d'un  Maire  &  de  quatre  Echevins  ,  dont  l'établiflement 
a  fouvent  changé,  fuivant  les  Editsde  nos  Rois,  oui  tantôt 
les  laiffoient  clire  par  les  Bourgeois,  .& tantôt  vendoient  ces 
Charges  &  lqs  faifoipnt  occuper  par  ceux  qui  les  achetaient. 

Le  Comté  d'Evreux  n'a  pas  toujours  été  fi  grand  ni  fi  éten- 
du qu'il  eft.  Du  temps  des  anciens  Comtes  de  la  maifon  de  Nor- 
mandie &  de  Monrorc ,  il  ne  comprenoit  gueres  que  la  Ville 
&  quelques  villages  d'alentour ,  au  lieu  qu  aujourd'hui  il  ren- 
ferme plufieurs  Villes  &  bourgades  ,  •&  de  grandes  Forêts  qui 
produifent  un  revenu  confiderable, 

Le  plan  du  Comté  &  de  l'Evêché  d'Evreux ,  eft  arrosé  de  • 
plufieurs  Rivières.  La  Seine  les  sépare  de  l'Archevêché  de 
Roiicn  du  côté  du  Septentrion  >  la  Rifle  à  l'Occident  de  TE* 
vêché  de  Lyfieux  ,  Aure  du  côté  du  Midy  ,  des  E^vêcher  do 
Sees  6i  de  Chartres  »  &  au  Levant  les  confins  du  pais  de  Pacy 
&  d'Ivry  divifent  la  France  d'avec  la  Normandie,  &  renfer-* 
ment  dans  leur  milieu,  les  Rivières  d'Euro  &  d'iton.  La  four- 
çedela  Rivière  d'Eure  fe  remarque  au  -deûus  de  la  Rivière 
de  Verneiiil ,  qui  s'écoule  aux  environs  de  l'Abbaïe  de  l'Eftrée  » 
de  Tillieres,&  de  Nonancour,  puis  elle  fe  mêle  à\ celle  d'Eure 
vers  les  Plaines  d'Ivry  Scde  Pacy.  Iton  qui  prend  fa  fource 
de  ces  deux  Rivières  ,  arrofe  les  terres  d'une  bonne  partie  de 
cette  contrée*  environne  le  Château  de  Condé  ,  Maifon  de 
campagne  des  Evêques  d'Evreux.  Après  quelques  cou rfes ,  e'.le 
cache  pendant  plus  d'une  lieiie  lès  eaux  fous  terre,  après  quoi 
elle  reparoît,  reprenant  fan  cours  avec  plus  de  rapidité  qu  au- 
paravant ,  pafle  par  Evreux ,  côtoie  les  Montacnes  de  Nor- 
marjviUe,  les  Rochers  de  Broville,  de  HouetteviUe,  &  d'Hon- 
ïouvillc,&  va  fe  oerdre  au  village  des  Planches  4ans  la  Ri- 
vière d'Eure:  celle-ci  va  fe  perdre  dans  la  Seine,  au  village 
de  Dens,  environ  un  quart  de  lieue  au-deflus  du  Pont-dc- 
J' Arche.  •  \-lif 

Autrefois  cette  Ville  étoit  peu  étendue  ,  mais  fortifiée  d'un 
Donjon  excellent  joint  aux  murailles  de  la  Ville,  à  l'endroit 
ou  eft  maintenant  l'Hôtel  de  Ville.  On  en  découvrit  il  y  a"en- 
yiron  80  ans  ^,  les  ruines  remplies  de  charbons  enfouffrez  en- 
$xe  les  pierres  de  taules  »  la  chaux  &  le.  ciment  :  les  gonds  des 
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portes  y  étoienc  encore  attachez ,  couvert  des  taches  du  feu 

qui  les  a  voie  embrafez. 

Evreux  s'accrut  beaucoup  vers  l'an  1400.  que  furent  bâtie* 
les  Halles,  au  lieu ,  où  anciennement  le  Bailly  d'Evreux  ren- 
doit  la  Juftice  >  proche  la  porte  du  Neubourg  ,  dont  les  ar- 
cades font  &  pa  rendent  encore  bloquées  du  côte  du  foflede  faint 
Thomas.  L'Lgtife  de  faint  Jacques  de  l'Hôpital  où  logeoient 
les  Pèlerins ,  eft  tout  proche  de  ce  grand  évince  ,  décorée  d'une 
haute  tour  quarréc,  (oûtenuë  fur  quatre  piliers,  6c  dont  la  pre- 
mière arche  forme  la  foie  des  frères  de  la  Charité  ,  qui  ont 
foin  delà  fepulture de*  morts.  Le  revenu  de  cet  Hôpital  eft 
maintenant  réuni  au  Bureau  des  Pauvres,  &  les  lieux  d'hofpi- 
•  tàlité  aux  chambres  des  pauvres  malades  de  l'Hôtel- Dieu, 
gouvernez  par  des  filles  de  faint  Lazare,  autrement  fecurs  gri- 
ics.  Nous  avons  vu  cet  établiflement  de  nos  jours  ,  auiîi-bicn 
que  celui  de  deux  Maisons ,  dont  l'une  eft  pour  de  jeunes  gar- 
çons, &  l'autre  pour  de  jeunes  filles,  afin  d'élever  les  uns  & 
les  autres  dans  le  travail  &  dans  la  pieté. 

Le  gros  Horloge,  chef  d'ccuvre  des  Angfois  ,  eft  à  côté  de 
la  PouTonncrie  fie  de  la  Boucherie,  prefqu'en  la  place  où  étoit 
autrefois  le  Donjon. 

L'Eglife  de  fainte  Crobc  ruinée  &  réduire  en  cendres  par 
accident ,  étoit  au  lieu  où  depuis  cet  incendie  a  été  bâtie  du 
côté  de  l'Occident  la  porte  au  Fcvre ,  ainfi  nommée  >  à  ce  qu'on: 
prétend,  d'un  mot  Allemand  Fevur, qui  veut  dire  feu ,  ou  de  cet 
autre  Feune ,  qui  en  vieux  gaulois  fignifie  embrafement.  La 
Paroiffe  de  feint  Thomas  a  fuccedé  à  cette  Eglife  >  &  fait  en- 
core tous  les  ans  une  Pète  folemnelle  de  la?fainte  Croix,  com- 
me d'ancien  Patron. 

La  Porte  peinte  eft  fîtuée  au  foleil  Levant ,  celle  de  Nôtrg^ 
Dame  eft  au  Sud-Oùeft ,  celle  de  la  Geolle  au  plein  Midy ,  & 
celle  de  faint  Pierre  au  Norr. 

Avam  KEdit  de  l'érection  des  Gabelles  ,  le  fol  fe  vendoità. 
▼il  prix  hors  la  porte  au  Fevre ,  en  un  carfour  appelle  la  croix 
d'or ,  a  caufe  d'une  hôtellerie  qui  étoit  devant  ,  &  quiportoit 
ane  croix  d'or  pour  enfeigne. 

Le  Marché  le  tenoit  les  Mardy»  Jeudy  £c  Samedy  ,  en  une 
place  devant  l'Eglifcde  faint  Léger,  ôcles  criminels  condam- 
nez au  dernier  fuppiiee  y  étoient  exécutez»  comme  on  y  br&le 
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encore  aujourd'huy  ceux  qui  font  condamnez  au  feu. 

Le  revenu  de  l'jEvêché  d'Evreux  confine  en  de  fore  belles 
cerrès  ,  qui  font  les  Baronies  de  Condé,  d'Iliers ,  des  Beaux 
de  Bretheùil  >  &  de  Broville  ,  qui  ont  toutes  leurs  hautes  Ju- 
ftices  ,  &  dont  la  dernière  a  fa  iurifditrion  dans  le  faubourg 
faint  Gilles  d'Evreux ,  qui  en  relevé  pour  la  plus  grande  par- 
tie. Les  Vafleaux  font  reconnus  par  une  petite  Crofle  brodée 
fur  leurs  manches,  &  font  exempts  par  toute  la  France  &  par- 
ticulièrement dans  Evreux  de  Péage  ,  &  autres  droits  dûs  à 
l'exécuteur  des  Sentences  criminel  les  aux  jours  de  foire  &  de 
marché  ,  fuivant  les  titres  revalidez  dans  les  années  1511.  & 
1515. 

Le  Diocèfe  d'Evreux  a  été  fi  favorisé  des  grâces  de  Dieu , 
qu'on  ne  voit  prefqu  aucun  temps  où  l'Héréhe  y  ait  pénétré , 
même  lorfque  les  Proteftans  inondoient  &  corrompoient  tou- 
te  la  France ,  &  particulièrement  la  Normandie.  On  ne  peut 
pas  cependant  déiavoùer  qu'il  v  a  eu  de  temps  en  temps ,  quel" 
ques  perfonnes  qui  fe  font  livrées  à  l'erreur  ;  &  l'on  peut  re- 
marquer quatre  Statues  attachées  à  deux  piliers  au  dehors  du 
-chancel  de  l'Eglife  Cathédrale  du  côté  du  Cimetière ,  dont 
trois  réprefensent  trois  Chanoines  ,#la  tête  couverte  de  leurs 
Au  muces  félon  la  couru  me  de  ce  temps-la,  &  une  quatrième 
qui  rép  refente  un  Chanoine  à  un  pilier  plus  éloigne  ,  la  tête 
-nue,  tenant  fa.  main  fur  le  cœur  comme  uo  ngne  de  (on  repentir  | 
parce  que  la  tradition  dit*,  qu  aïant  été  atteinP&  convaincu  du 
<:rime  d'héréfie,  le  Chapitre  l'avoir  interdit  des  fondions  de 
fon  Bénéfice ,  mais  qu'aïanr  enfuire  abjuré  fon  erreur ,  le  mê- 
me Chapitre  le  rétablit  dans  tous  fes  droits,  honneurs»  &  pri- 
vilèges :  cependant  il  fut  ordonné  qu'en  mémoire  de  l'égaré» 
ment  &de  la  pénitence  de  ce  Chanoine,  ces  Statues  demeure^ 
roient  attachées  aux  piliers  de  leur  Eglife  >  lor (qu'elle  fut  ré- 
bâtie des  deniers  de  Henry  1.  Roy  d'Angleterre  >  par  les  foins 
d'AuJocnus  Evêque  d'Evreux.  , 
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C  H  A  P  I  T  R  E    .II  I. 

Dfi  C7*J«  Bourgs,  qui  compofent  le  Comté  le 

Diocefe  d'Evreux. 
• .    '-'  - .   ••  ■':  »  :  .:  j  :  \.  ' .-  ;      »  .    »  . 

E  Comté  d'Evreux  eft  bien  différent  aujourd'hui  ,  de 
ce  qu'il  étoic  avant  1  échange  fait  avec  la  Maifon  de 
lion.  Du  temps  des  defeendans  des  Maifons  de  Norman* 
die  8c  de  Monfort,  ce  Comté  ne  contenoit  tout  au  plus  que 
Ia:  Ville  d'Evreux,  &  quelques  villages  d'alentour.  Il  fut  un 
peu  plus  grand  du  temps  qu'il  fat  poflèdé  par  Erançois  de 
France  Duc  d'Evreux.  Aujourd'hui  on  a  joint  à  cette  Ville 
celles  de  Beaumont  le  Roger  ,  Conches ,  Brerciiil ,  &.  Non- 
nancour,  &  quelques  autres;  Tetres  qui  font  le  Comté ,  &lç 
Domaine  du  Seigneur  do  ce lieu<!  : 

Comme  nous  avons  déjà  fumYammcnr  parlé  d'Evreux ,  il 
eft  bon  de  parcourir ,  auffi  les  autres  Villes  ,  afin  que  l'idée 

Emerale  que  nous  en  allops  donner ,  ferye  à  jetter  quelques  • 
mieres  dans  le  refte  de  cette  Hiftoire. 
Nous  commencerons  par  Beaumont  le  Roger*  G'cft  une 
petite  Ville  du  Diocefe  d'Evreux  nommée  en  latin  BtHm^nùry 
rtn  RDgeriL  Dam  fon  origine  ce  n'étoic  qu'un  Château  &  un 
village  y  qui  étoienc  tenus  par  de  fimples  Gentilshommes  » 
mais  qui  fut  ainfi  appellée  ,  parce  qu'elle-  fut  bâcie  ou  du 
moins  augmentée  par  i?«gwun  de  fes  Comtes.  L'an  u  5.  feint 
Louis  acquit  cette  Terre  par  échange  de  Raoul  de  Meullan , 
&  la  réunit  au  Domaine,  dont  eUeVuc  enfuke  planeurs  fois 
détachies,  comme  on  le  verra  dans  cette  Hiftoire.  Cette  Ville 
que  quelques-uns  nomment  Bourg  ,  parce  qu'elle  n'eft  point 
fermée  de  murailles  ,  eft  fituée-  à  quacrevlieues  de.  Gauches  , 
à  trois  de  Bernay,  de  Brionne  &  de  Neubourg,  &.  à  fix  d'E- 
vreux. Elle  n'a  qu'une  feule  rue ,  dans  laquelle  eft  fon  Eglife 
Paroiflîale  du  titre  de  faint  Nicolas.  Le  Prieuré  de  la  Sainte- 
Trinité  qui  eft  à  l'extrémité  de  la  Ville  eft  très-conliderable, 
&  deflervi  par  deux  Prêtres ,  depuis  que  les  Benediclins  qui 
i'habitoient ,  s 'étant  retirez  en  l'Abbaïe  du  Bec  d'où  il  dépend , 
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après  que  leurs  bâtimensont  été  détruits  pendant  les  guerres.  On 
voit  dans  cette  Eglifede  très-anciennes  Reliques  ,  &  les  Bé- 
nédictins du  Bec  y  viennent  faire  le  Service  Divin  ,  dans  les 
Fêtes  folemnelles.  Il  y  a  une  Haute- Juftice ,  un  Maire ,  un  Ca- 
pitaine, &  un  Lieutenant  de  V  ille  .11  y  a  un  Marché  tous  les  Mar- 
dys  &  cous  les  Samedis ,  &  une  Foire  à  la  faint  Michel.  H  y 
a  voit  autrefois  un  fore  Château  bâti ,  à  ce  que  Ton  croît  par 
Roger ,  fur  une  Roche  efearpée  en  précipice ,  auprès  de  l'fglife 
de:  [aine  Léonard  Paroifle  de  Boflu  :  mais  ce  Château  cil  entiè- 
rement détruit ,  il  n'en  paroîr  plus  que  quelques  ruines  ancien- 
nes ,  qui  en-font  voir  feulement  la  place  &  l'étendue. 

Conches  eft  une  petite  Ville  dans  le  ©aïs  dOuche  ,  fur  la 
croupe  dune  Montagne  à  trois  Lieues  de  Lyre  ,  à  quatre  de 
Beaumont-le-Roger  &  dVEvreuxs  on  la-  nomme  en  latin  Co»- 
thes  ou  Caftelliot  c'etoit  autrefois  une  Seigneurie  particulière, 
qui  appartenoit  aux  Seigneurs  de  Toefny  ,  qui  étoient  Grands» 
tnleignes  de  Normandie.  Elle  a  deux  Portes,  deux  fauxbourgs, 
trois  Paroifles  ,  un  Hôpital  &  une  Abbaïe*  Mais  dans  ton 
enceinte  elle  nfc  qu'une  Eslife  ,  fous  Je  titre  de-fainte  Foy.? 
Cette  Eglife  dont  les  vitres  font  bien  peintes  &  anciennes ,  eft: 
fort  proprement  bâtie,  &  la  Pyramide  de  fon  Clocher  eft  un* 
ouvragepercé  à  jour  &  tout  revêtu  de  plomb,  comme  celle  de 
l'Egliie  Cathédrale  d'Evreux ,  excepté  qu'elle  n-eft  pas  fi  élevée* 
à  beaucoup  près  dans  le  faubourg  de  faint  Etienne,  il  y  a  une* 
Paroiïle  de  ce  nom  avec  deux  rues ,  habitées  par  qtsantité  de 
cioutier&&  de  faifeurs  d'alênes.  La  Paroifle  de  Nôtre-  Dame» 
du  Val  &  anciennement  de  Vais,  eft  dans  le  faubourg  dit» 
de  Châtillon.  L'on  y  voit  aufli  l'Abbaïe  de  Bénédictins  de  la* 
Congrégation  de-  iâint  Maur ,  fondée  pas  les  fieurs  de  Toefny 
qui  y  ont  leur  fepulture.  UFglife  folidement  bâtie  en  croix,- 
eft  dédiée  fous  l'invocation  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul. 
C'elt  un  aflez  grand  VanTeau-,  avec  un  corridor  bien  voûté  > 
&  des  Chapelles  autour  du-Chccur ,  dont  on  a  élevé  le  Maîtrc- 
Aurel  eh  forme  de  Théâtre  ,  d?un  goût  que  nosPeres-auroient* 
réprouvé.  Le  Château  tombe  en-  ruine  ,  &  il  n'en  refte  plus- 
que  quelques  pans  de  murailles.  H  n'y  a  d'un  côté  de  la  Ville 
qu'un  vallon  arrosé  d'un  ruilTeau  qui' la  sépare  de  la  Forêt, - 
&  de  l'autre  côté  la  Forêt  borde  les  murs  de  la  Ville ,  que  les> 
habûans -ont  percé  pour  avoir  la  facilité  de  s'y  ■  aller  prome-  - 
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oer  fans  prendre  un  fi  grand  tour,  qui  les  dégoûterait  de  ce 
plaifir.  1:  lie  a  un  Bailliage  &  une  Vicomte  qui  reûortiûenc  au 
Préfidial  d'Evreux.  Son  Election  qui  comprend  cent  foixante 
&  deux  ParoilTes,  relèvent  delà  Généralité  d'Aîençon.  Il  y  a 
auffi  un  Grenier  à  Sel,  une  Maîtrife  des  Eaux  &  Forêts»  un 
Maire ,  deux  Echevins  >  &  un  Lieutenant  de  Police.  On  y  tient  un 
Marché  tous  les  Jeudis  ,8c  une  Foire  le  jour  de  la  Fête  de  S.  Pierre* 
Le  commerce  confifte  en  grains,  en  barres  de  fer,  en  doux  ,ea 
alênes,  en  marmites,  en  pots  &  autres  ouvrages  de  fer,  donc 
il  y  a  de  très-bonnes  Mines  dans  fon  territoire,  arec  un  Mou- 
lin à  Forge  que  la  petite  Rivière  de  Conches  fait  aller. 

BretcuH  qu'on  nomme  en  latin  SritoUum  -ou  Bretolhm  ,  eft 
une  petite  Ville  qui  a  eu  auûl  fes  Seigneurs  particuliers.  Elle 
a  porté  le  titre  de  Vicomte.  Après  les  defeendans  de  Guillau- 
me de  Breteiiil  Comte  de  Leiceftre,  elle  fut  donnée  à  Robert 
de  Monfort  par  Hensy  1 1.  Duc  de  Normandie  &  Roy  d'An- 
gleterre >  mais  Amiuc  fecur  de  Monfort  à  qui  elle  étoit  échue» 
fa  vendit  au  Roy  Philippe  Augufte  en  laia  Enfuite  elle  fut 
donnée  avec  Evreux  &  Bcaumont  le  Roger,  à  Charles  le  mau- 
vais Roy  de  Navarre,  &  aïant  été  réunie  à  la  Couronne,  elle 
,en  a  été  démembrée  avec  quelques  autres  Villes  pour  .former 
Je  Comté  d'Evreux  ,  donné  en  échange  de  Sedan  en  \b\ i. 
Cette  Ville  eft  fur  la  Rivière  d'Iton,  entre  Evreux  Ver- 
neiïil  &  Conches.  On  y  tient  le  Marché  tous  les  Lundis  & 
Samedy,  &  une  Foire  le  jour  de  faint  Simon  faint  Jude.  Il  n'y 
a  dans  re  lieu  qu'une  Eglife  ParohTialc  ,  pour  le  Château  il 
eft  entièrement  ruiné  ,  &  il  n'en  paroît  plus  que  quelques 
débris. 

Nonancour  petite  Ville  du  Comté  d'Evreux ,  eft  fituée  fur 
la  Rivière  d'Aure  dans  le  Diocèfe  d'Evreux  ,  entre  Damville» 
TilHeres  &  Conches.  Ses  murailles  bâties  de  briques ,  fe  dé- 
gradent fort ,  &  la  plupart  de  fes  Maifons  tombent  de  vetufté. 
On  la  nomme  en  latin  Honnonuerta  ou  Nomanfijeuria  ,  parce 
qu'on  prétend  que  c'eft  un  Seigneur  de  l'ancienne  Maifon  de 
Nonant  en  Normandie  qui  l'a  fondée. 

Outre  toutes  ces  Villes  unies  au  Comté  d'Evreux,  il  y  en 
a  encore  plufieurs  autres  dans  le  Diocèfe  dont  voici  le  dénom- 
brement. Verneùil  en  latin  Vanclium.  Cette  Ville  eft.  fituée  fur 
les  confins  du  Perche,  &  eft  la  dernière  de  Normandie  de  ce 
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rftté-Ià,  Dans  le  Diocèfe  d'Evreux.  Son  origine  eft  obfeure 
dans  1  antiquité}  mais  cependant  célèbre  dans  l'Hiftoire.  11  y 
a  plus  de  500.  ans  qu'elle  fut  prife  par  le  Roy  Augufte  fur 
Jean  Sans- Terre,  Duc  de  Normandie  &  Roy  d'Angleterre  > 
qui  la  céda  à  la  France  par  un  Traité  avant  la  conquête  de 
cette  Province.  Elle  demeura  enfuite  unie  au  Domaine  Royal 
jufqu'en  1335,0116  le  Koy  Philippe  de  Valois  la  donna  à  ion 
frère  Charles  Comte  d'Alencpn  ,  &  depuis  elle  a  fait  partie 
de  ce  Comté  érigé  en  Duché  Pairie.  Sa  principale  Paroiffc  cft 
la  Magdelaine ,  le»  autres  font  Nôtre-Dame ,  faint  Pierre ,  faine 
Jacques ,  faine  Jean ,  faint  Laurent ,  faine  Nicolas  :  Les  Corde- 
lie  rs  y  ont  un  Couvent  fort  ancien  f  &  on  y  en  trouve  un 
autre  de  Religieufes.  Cette  Ville  dont  les  murailles  font  pref- 
que  ruinées,  a  cinq  portes  &  de  bons  fo(Tez.  Son  Château  a 
été  démoli  i  mais  la  Tour  Grife  qui  eft  de  l'autre  côté  de 
la  Rivière  d'Aure ,  fubfifte  encore  avec  une  Jurifdiction  afTcz 
étendue.  La  Ville  reffortit  au  Baiilage  d'Alençon  >  &  fait  la 
féparation  de  la  Normandie  &  du  Perche.  Le  Duc  d'Alençon 
l'afTiégea  en  1414.  comme  étant  des  terres  de  fon  Apanage  ». 
&  la  prit,  à  la  referve  de  la  Tour  qui  lui  fut  enfui  te  rendue 
par  compofition. 

Tilleres  en  Latin >Terularia,  gros  Bourg:  dans  le  Diocèfe 
d'Evreux ,  fur  la  Rivière  d'icon  avec  Château  U  titre  de  Comté, 
dont  Téreclion  fût  faite  par  François  J.  Il  cft  entre  Verneuil 
&  Nonancourjon  y  tient  un  eros  Marché,  &:  il  y  a  plufieurs 
Moulins  à  eau.  Le  Château  élevé  fur  le  fommet  d'une  côte 
^eil  fort  agréable,  &  accompagné  de  Jardins  foûtenus de  fortes 
Terraffes.  Il  commande  fur  le  Bourg  qui  eft  bâti  dans  la  vallée. 

I>amville  gros  Bourg  du  Diocèfe  d'Evreux,  avec  titre  de 
Duché.  Il  elt  fitué  fur  la  Rivière  d'Iton,  &  fut  érigé  en  Du- 
ché Pairie  l'an  1610.  Il  y  a  haute  Juftice  ,  &  tous  les  Mardis - 
on  y  tient  un  Marché  ou  l'on  débite  quantité  de  grains.  Le 
Duché  de  Damville  eft  environné  de  quantité  de  terres  nobles  , 
comme  Garencieres,  Groûeuvre,  Condé,  Château  &  marfon 
de  Campagne  de  l'Evêque  d'Evreux  ,  Chambray  Château 
d'une  illurère  &  ancienne  maifon  de  Normandie  &  plufieurs 


autres 


Ivry  eft  un  Bourg  dans  le  Diocèfe  d'Evreur  fitué  fur  la 
Rivière  d'Eure ,  entre  Anet  &  PaOy  ,  célèbre  par  une  bataille 
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qui  s'y  donna  Van  155)0.  &  que  le  Roy  Henry  I  V.  gagna 
contre  les  Ligueurs.  Ce  Bourg  a  une  Abbaïe  du  titre  de 
Notre-Dame,  fondé  par  Roger  d'Ivry  &  réformée  en  1665. 
&  occupée  par  des  Bénédictins  delà  Congrégation  de  faint 
Maur,  il  le  nomme  en  Latin  lbent*m,o\\  ibr^tum- 

Vernon  fur  Seine  qui  eft  aufTi  du  DiocèJ'e  d'Evreux,-aeu 
<cs  Seigneurs  particuliers ,  jufqu'à  ce  que  Philippe  Àugufte 
l'acquit  de  Richard  qui  en  étoic  Seigneur  cbâtellain.  Le» 
Rois  ont  plufieurs  fois  donné  Vernon  en  appanage  aux  Rei- 
nes. Il  a  enfui  te  fait  partie  du  Baillage  de  Gifors ,  qui  fut 
cédé  avec  toutes  fes  dépendances  à  Renée  de  F  tance  Duchef- 
fe  de  Ferrare  ,  par  François  J.  aveede  Duché  de  Chartres  & 
plufieurs  autres  terres, 5  le  tout  pafla  à  la  fille  delà  Ducheiîê 
Renée  Anne  d'Eft,  qui  époufaen  fécondes  nôces  Je  Duc  de 
Nemours  j  &  c'eft  par-là  que  le  Comté  de.  Gifors  auquel  Ver- 
non étoit  uni ,  vint  à  cette  maifon  de  Savoye  Nemours.  Les 
Rois  néanmoins  avojent  tpû jours  la  faculté  de  pouvoir  reti- 
rer ce  Domaiue^  ce  qu  a.fait  le  feu  Roy  Louis  XIV.  Plu- 
fieurs années  après  il  donna  Gifors  $c  fes  dépendances  en  ap- 
panage avec  ie  titre  de  Vicomte  à  fon  petit  ^ls  le  Duc  de 
Bcrry ,  qui  eft  mort  fans  enfans  avant  le  Roy  fon  ayeul  l'an 
1714.  Guillaume  Seigneur  de  Vernon,  eft  le  fondateur  de 
l'Eglife  Collégiale  de  cette  Ville.  Cette  Eglife  qui  porte  le 
titre  de  Notre- Dame  eft  auiîi  Paroi  flialc ,  &  le- Curé  qui  eft 
Chanoine  y  fait  Je  Service  de  4a  Paroiûe  avec  des  Prêtres 
'habituez.  Il  y  a  encore  la  ParojAe.de  fainte  Geneviève,  une 
Commanderie  de  l'Ordre  de  Malte ,  le  Monaftere  du  titre  de^ 
faint  Louis ,  pour  des  Chanoincfles  Hofpitalieres  de  faint  Au-* 
•guitin,  qui  gouvernent  l'Hôtel- Dieu  des  pauvres  malades,  un 
Couvent  de  Cordeliers,  dlJJrfelines  &  de  filles  de  la  Congré- 
gation de  Notre-Dame.  Les  Capucins  font  hors.de  la  Ville 
&  les  Bénédictines  dans  le  Fauxbourg  de  Bizy.  Il  y  a  un  Pont 
de  pierre  fur  la  Seine ,  dont  plus  de  la  moitié  a  été  ruinée 
par  le  débordement  des  eaux.  Cette  ViUe  a  fix  portes ,  de  bon- 
nes murailles ,  des foûez  profonds ,  un  Gouverneur,  un  Maire 
&  des  Officiers  de  Ville,  &  un  Collège. 

A  trois  lieuës  de  Vernon  on  trouve  Gaillon  Bourg  du  même 
Diocèfe.  En  1104.  Philippe  Auguftedonna  au  Capitaine  Cadoc , 
«n  récompenfe  de  fes  bons.fervices  dans  la  conquête  de  Nor- 
mandie » 
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mandie.  La  Chateilenie  de  GaiHon  avec  toutes  fes  dépendan- 
ces i  mais  quelques  années  après,  fon  petit  fils,  S.  Louis  à  qui  le 
Domaine  de  Gaillon  étoit  revenu ,  en  fit  un  échange  avec  les 
Archevêques  de  Rouen  ,  qui  depuis  ce  temps-là  en  ont  fait 
leur  Maifon  de  Campagne.  Sous  le  Règne  de  Loiiis  X 1 1.  le 
Cardinal  Georges  d'Amboife  Archevêque  de  Rouen ,  fit  ab- 
batre  le  vieux  Château  &  en  rebâtit  un  tout  neuf,  qui  paffe* 
pour  une  des  plus  belles  pièces  d'architecture  de  tout  le 
Royaume  ;  il  fubfifte  encore  aujourd'huy  ,  à  quelques  embel- 
liflemens  près  qu'y  ont  fait  le  vieux  Cardinal  de  Bourbon ,  ôc 
Nicolas  Colbert  Archevêques  de  Rouen.  Tout  ce  Bourg  &  le 
Château  pour  le  fpirituel ,  relèvent  de  TEvêque  d'Evreux. 

Pacy  eft  une  petite  Ville  ancienne ,  mais  dont  l'origine  eft 
obfcure.  Elle  étoit  cofiderable  du  temps  des  Comtes  d'Evreux 
de  la  Maifon  de  Normandie.  Elle  a  une  Eglife  Paroifliale  dé- 
diée fous  l'invocation  de  faint  Aubin.  L'on  y  voit  encore  deux 
autres  Eglifes ,  l'une  eft  celle  de  l'Hôpital,  dans  l'enceinte  du- 
quel eft  Ta  Maifon  de  Ville.  L'autre  eft  une  Abbaïe  de  Bé- 
nédictines fondée ,  iKy  a  près  de  cent  ans  par  une  Dame  d'Al- 
bret ,  ci-devant  Religieufe  de  l'Abbaïe  de  faint  Sauveur  d'E- 
vreux. Cette  Ville  étoit  autrefois  environnée  de  très -bonnes, 
murailles  &  de  foflez  profonds ,  &  accompagnée  d'un  Château 
bien  baftionné ,  entouré  au  s  H  de  foft'ez  &  affis  hors  de  la  Ville. 
La  tradition  porte  que  dans  les  dernières  guerres  des  An- 
glois ,  ils  furprirent  Pacy  pendant  la  nuit ,  s'etant  fervis  pour 
cela  de  grandes  échelles  de  corde  ;  qu'ils  maffacrerent  tout  ce 
qu'ils  purent  rencontrer  ,  &  qu'ils  firent  un  pillage  univerfel, 
ten*  même  épargner  les  Eglilès. 

Neubourg  eft  un  bourg  dans  le  DioCèfe  d'Evreux ,  avec 
Château  &  titre  de  Marquifat.  il  fut  autrefois  occupé  par  un 
£[s  pnifné  de  Rotrou  Comte  du  Perche.  Ce  Bourg  eft  au  mi- 
lieu d'une  belle  Plaine  entre  Louviers  <&  Evreux.  "La  Paroiflè 
a  faint  Pierre  &  faint  Paul  pour  Patrons  titulaires.  11  -y  a  aufli 
on  Prieuré  de  Benedi&ines  &.  un  Hôpital  pour  les  malades., 
il  y  a  tous  les  Mardis  un  célèbre  Marché  de  gros  bétail. 

Harcour  eft  un  Bourg  avec  titre  de  Comté  ,  dont  étoit 
-Seigneur  M.  le  Prince  de  Harcourt  dernier  mort ,  &  qui 
étoic  fameux  du  temps  des  premiers  Norman  s ,  &  depuis  en- 
core pendant  les  .guerres  de-Charles  V  I  I.  contre  4es  Anglois 
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11  eft  fitué  au-deflus  du  Neubourg.  Saint  Oùen  &  le  titre  de 
TEglife  Paroilfiale  -,  il  y  a  un  Monaftere  de  Chanoineue  de 
faint  Auguftin  qui  fervent  les  Malades.  Le  Château  bâti  à 
l'antique  avec  des  foflez  profonds  ,  accompagné  d'un  Donjon 
&  d'une  Chapelle,  eft  très-logeable  &  en  befair^  Au  pied  de 
ce  Château  &  d'un  Parc  fermé  de  murailles ,  eft  un  Prieuré 
clauftral  de  Chanoines  réguliers  de  faint  Auguftin  de  la  Con- 
grégation de  (ainte  Geneviève  j  fous  le  titre  de  Nôtre- Dame 
du  Parc  On  y  voit  les  Tombeaux  des  anciens  Comtes  d'Har- 
cour  Fondateurs  de  ce  Prieuré.. 

Louviers  qu'on  nomme  en  latin  Lucoverïi  ou  Luparid  ,  eft 
une  Ville  fituée  à  quatre  lieùts  d'Evreux  ,  dans  une  plaine 
fertile  en  bon  grains.  Ses  murailles  font  défendues  de  bons 
fo(Tez.  Elle  a  trois  Portes  &  trois  Fauxbourgs.  Elle  renferme 
dans  fon  enceinte  une  Chapelle  du  titre  de  faint  Martin  ,  un 
Hôpital  pour  les  feins  &  pour  les  malades.  Un  Couvent  d'Ur- 
fulines ,  un  de  Religieufes  de  faine  François ,  un  Couvent  de 
Penitens,  6c  la  Paroifle  de  Nôtre- Dame  deflervic  par  deux 
Curez  &  un  Clergé  allez  nombreux.  Les  Paroufes  de  faint  Jean 
&  de  faint  Germain  qui  font  hors  de  la  Ville  ,  donnent  le 
nom  à  deux  Faubourgs.  Quoique  cette  Ville  foit  du  Diocèfe 
d'Evreux,  elle  eft  cependant  un  Comté  qui  eft  le  patrimoine 
de  l'Archevêque  de  Rouen.  Elle  a  une  Haute-Juftice  qui  re- 
levé de  la  Chambre  des  huit  jours ,  établie  dans  le  Palais  Ar- 
chiepifcopal  de  Rouen.  A  un  quart  de  lieue  de  là  étoit  le 
Château  de  Pinterville,  autrefois  Maifon  de  Campagne  des 
Archevêques.  Tous  ces  lieux  pour  le  fpirituel  dépendent  de 
l'Evêque  d'Evreux  j  comme  il  fera  prouvé  dans  cette  Hiftoire. 

Le  Pont-de-Larche  fitué  fur  la  Seine  entre  Rouen  &  Lou- 
viers, a  pris  fon  nom  de  fon  Pont  de  pierre  qui  eft  le  dernier 
qui  foit  aujourd'hui  for  la  Seine.  Il  en  eft  fait  mention  dans  les 
anciens- acles  il  y  a  près  de  700.  ans.  On  l'appelle  en  latin  Pons 
Jrcus  t  ou  Auuatus ,  &  quelquefois  de  Arcis,  cette  place  impor- 
tante par  fa  fituation,a  toujours  été  célèbre  dans  l'Hiftorro 
de  France.  Il  y  a  Vicomté,  Bailliage ,  Election,  Grenier  à  Sel> 
Maîtrife  des  Eaux  &  Forêts.  On  y  conferve  aiiili  un  bon  Châ- 
teau de  l'autre  côté  du  Fcnt.  Cette  Ville  fut  bâtie  par  l'Em- 
pereur Charles  Je  Chauve,  avec  de  bons  fofFez  &  des  murail- 
les flanquées  de  Jours,'  &  renferme  dans  fou  enceinte  une 
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Taroitre  du  ritre  de  faine  Vigor  ,  un  Couvent  de  Penitem  & 
un  Monaftcre  de  Bernardines ,  fondés  dans  le  fiécle  précèdent 
par  le  Baron  de  Montenay.  Il  y  a  un  Gouverneur,  un  Lieute- 
nant de  Police ,  un  Maire  ,  deux  Echevins  ,  &  une  Maifon  de 
Ville.  Le  Château  bâti  dans  une  petite  lfle,  eft  de  figure  quar- 
rée,  flanqué  de  quatre  Tours  &\>ieri  entretenu.  L'Abbaïe  de 
Bonport  n'en  eft  éloignée  que  d'une  portée  de  moufquec. 

Elbeuf  en  latin  Elbovium  ,  Bourg  fitué  fur  la  Rivière  de 
Seine  à  quatre  lieues  de  Rouen  :  il  eft  au  pied  d'une  Mon- 
tagne couverte  d'un  aflez  grand  bois.  Ce  Bourg  eft  riche  , 
peuplé  Se  fort  renommé  pour  les  étoffes  que  l'on  y  fabrique. 
On  y  voit  une  grande  &  belle  Mai(bn:poùr  la  Manufacture 
des  Draps.  Un  petit  ruifteau  qui  fort  de  la  côte  fairtourner 
fes  Moulins,  avant  que  de  fe  rendre  dans  la  Seine.  Ce  Bourg 
fut  érigé  en  Duché-Pairie  par  le  Roy  Henry  II  I.  l'an  1581. 
en  faveur  de  Charles  de  Lorraine  qui  en  étoit  Seigneur-  11  y 
a  deux  Paroifles  fituées  fur  deux  differens  Diocèles.  La  Pa- 
roifle de  faine  Etienne,  le  Couvent  ûes  Urfulines  •&  la  Cha- 
pelle des  Saints  Félix  &  Adauéte  font  du  Diocèfe  de  Rouen  , 
&  la  Paroifle  de  faint  Jean  eft  du  Diocèfe  d'Evreux. 

Lyre  en  latin  Lyra>  eft  un  Bourg  du  Diocèfe  d'Evreux, 
fitué  fur  la  Rivière  de  Rille.  Il  eft  divisé  en  deux  parties, 
donc  l'une  eft  nommée  la  jeune  Lyre  ,  &  l'autre  la  vieille  Lyre. 
Cette  dernière  eft  un  lieu  aflez  agréable ,  bâti  en  Amphithéâ- 
tre dont  la  Paroifle  reconnoîc  faint  Gilles  pour  Patron  de  l'E- 
gltfè  primitive,  &  faint  Nicolas  pour  Patron  de'la  fucurfalc. 
ni  V  S  Haute-Juftiçc ,  &  le  commerce  confifte  en  grains  &  eu 
bois  à  bâtir  oî  ft  -hrftler.  La  ParôHïe  de  la  jeune  Lyre  fituée  uh 
demi-quart  de  lieiie  an-deflous  de  la  vieille  ,  porte  le  titre  de 
faint  Pierre.  Près  de  cette  Eglife  Paroifliale,  on  voit  une  grande 
&  belle  Abbaïe  de  Bénédictins  .de  la  Congrégation  de  faint 
Maur  ,  fondée  en  1047.  par  Guillaume  fils  d'Ofbernc  &  £a 
femme  Aliz,  alliez4  de  Guillaume  Duc  de  Normandie.  L'E- 
glife  qui  eft  grande  &  belle  à  onze  piliers  ett  fa  longueur,  2c 
des  bas  côtez,  le  cloître  eft  neuf  &  bâti  à  la  moderne. 

L'Aicle  jqmU ,  eft  une  petite  Ville  du  Diocèfe  d'Evreux, 
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fut  Portes  ,  crois  Faubourgs  ,  trois  Paroifles  ,  qui  font  fairït 
Martin ,  faint  Barthélémy  &  faint  Jean j  un  Couvent  de  Peni- 
tens,un  Monafterc  de  Bénédictines,  &  un  Hôpital  gouverné 
par  trois  fccurs  grifes.  La  Paroiile  de  faint  Martin  &  le  Prieu- 
ré des  Bénédictines  font  dans  la  Ville  ,  &  les  autres  Eglifes 
dans  les  Fauxbourgs.  Il  y  a  Vicomte,  Haute- Juftice,  Grenier  à 
Sel,  trois  Echevins,  &  deux  Capitaines  de  Ville.  Le  Château 
Seigneurial  eft  bâti  a  la  moderne.  Le  commerce  eft  en-  grains 
&  en  qurnquailleries  qu'on  y  fabrique  ,  &  en  épingles.  Cetrc 
Ville  fut  prife  de  force  en  1563.  &  pillée  par  le  Vicomte  de 
Dreux,  chef  de  ceux  delà  Religion  prétendue  Reformée. 

Rugles  eft  un  petit  Bourg  à  l!extremité  du-Diocèfe,  fitué 
entre  L'Aigle  &  Lyre,  &  composé  de  deux  Paroiûes*  Nôtre- 
Dame  8c  faint  Germain.  11  y  a  une  Forge  à  fer ,  &  une  grande 
partie  de  fcs  habitans  s'occupent  à  faire  des  épingles  &  des 
uftanciles  de  fer.  Oa  y  tient  un  gros  Marché  tous  les  Ven- 
dredis. 


CHAPITRE  IV. 

LXes  dijferens  Seigneurs  du  Païs  AEvreux. 

POun  ce  qui  eft  du  Gouvernement  fie  <le  la  dépendance 
de  ce  Pais,  il  eft  très-difficile  d'en  découvrir  les  corn-- 
mencemens,  pu  il  qu'ils  font  auifî  cachez  que  l'origine  de  la 
Ville.  Nous  ne  laiderons  pourtant  pas  de  dire  ce  que  nous  en 
feavons,  ôd  ce  que  nous  en  avons  appris  des  écrivains  qui  en 
ont  traité.  Ce  païs  a  été  fournis  àdurerens  Seigneurs ,  fuivant 
les  divers  changemens  &les  différentes  conquêtes  qui  en  onc 
été  faites. 

Avant  l'arrivée  de  Ccfar  dans  les  Gaules ,  Evreux  étoit  une 
République  qui  n'avoit  point  de  Maître.  De  dire  quelle  étoit 
l'étendue  de  cet  état ,  ceft  ce  qui  n'eft  pas  po/fible ,  n'y  aïant 
aucun  monument  qui  en  ait  parlé  avant  l'arrivée  des  Romains 
fous  la  conduite  dé  Julés-Ceiar  >qui  a  commencé  a  en  parler  le 
première*  fort  fuccintement.  Ce  païs  comme  le  reftedes  Gaules 
avoit  fon  Sénat  particulier,  fournis  aux  Loi x&  aux  Coutumes 
des  Druides  x  qui  regloient  toutes 
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dehors ,  dans  la  paix  &  dans  la  guerre.  C'étoit  le  Gouverne- 
ment que  Cefar  y  trouva  ,  lorsqu'il  conquit  ce  Païs.  Depuis 
ce  tems-là  les  Romains  en  ont  été  les  maîtres  comme  du  relie 
des  Gaules  >  fansprefque  rien  retrancher  de  cet  ancien  Gou- 
vernement que  l'indépendance.  Ge  Peuple  alors  parut  fi  redou- 
table aux  Romains»  que  tout  ce  que  Cefar  put  gagner  fur  eux 
par  fa  fagefle  &  par  la  valeur  ,  fut  une  contribution  de  trois 
mille  hommes  que  ceux  de  Bayeux ,  de  Lyfieux  &  d'Evreux 
fournirent  pendant  le  ravage  de  toutes  les  Gaules. 

Au  commencement  du  lixiéme  fiecle*  c'eft-à-dire ,  Iorfque 
Maurufion  fut  fait  Evêque  d'Evreux ,  ce  Païs  fut  réduit  fous 
l'Empire  des  François  par  la  conquête  du  grand  Clovis,  qui 
joignit  à  la  France  toute  la  Neuftrie  ,  c?eft-à-dire  ,  ce  qu'ort 
appelle  aujourd'hui  l'ifle  de  France  &  la  Normandie  »  dont 
Paris  étoit  dès-lors  regardée  comme  la- Capitale  :  &  cet  Em- 
pire ne  finit  dans  le  païs  d'Evreux  que  pour  être  fuivi  d'uné 
dure  domination  qui  a  ruiné  &  ravagé  tout  ce  païs,  &  ce  fue 
celle  des  Princes- Normans ,  qui  fortis  de  DanoemarK  &  de 
Norvège  pour  chercher  ailleurs  une  habitation ,  &  fixer  leur 
exil  ,  le  jetterent  dans  ces  Contrées ,  les  défolerent  pendant 
pi  us  de  cinquante  ans ,  &  s'en  rendirent  les  maîtres. 

En  l'an  911.  Roi  ou  Rollon  Chef  de  ces  dernières  troupes* 
venues  du  Nord- s'empara  de  toute  la  Neuftrie,  à  l'exception» 
4c  ride  de  France,  qui  fut  horriblement  pillée.    Charles  le 
Simple  alors  Roi  de  France ,  effrayé  de  tous  les  ravages  qne 
les  Normands  avoient  fait  pendant  un  demi  fieele  clans  les 
différentes  parties  de  la  France  $  &  craignant  encore  pis  pour 
le  refte,  parce  qu'il  n'écoit  pas  en  état  de  les  repoufler,  jugea 
que  le  mieux  qu'il  pouvoit  faire  étoit  de  céder  à  ce  General 
cette  grande  Province  ,  à  condition  que  lui  ôc  fês  defeendans  • 
la  tiendroient  de  lui  comme  un-  Fief  &  lui  en  feroient  homma-» 
ge.   Evreux  s'y  trouva  compris  par  lotraké  quiportok,  que 
Roi  auroit  Rouen  pour  Capitale  de  fon  Païs,  &  toutes  les 
Terres  qui  depuis  Rouen  le  trouvoient  enu*  la  Seine  & 
l'Océan. 

Vers  l'année  95)0.  Richard  1.  du  nom  Duc  de  Normandiëi 
démembra  le  Comté  d'Evreux  de  fon  Duché,  &  le  donna  à 
Robert  fon  fécond  fils  comme  un  appanàgequi  paffaà  Richard 
&  Guillaume  fes  defeendans ,  puis  à  la  Maifon  de  Monfort-  - 
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l'Amaury  par  Agnes ,  fucur  de  Richard  d'Cvreux  &  merc  d'A- 
nuury  de  Moncfort  II.  du  nom. 

En  noo.  ce  Comté  fut  cédé  à  Philippe  Augufte  par  aac 
pafle  à  Goleton  &  à  Louviers ,  puis  réuni  à  la  Couronne  de 
France  par  la  ceflion  d'Amaury  de  Montfort  V.  &  par  la  do- 
nation qu'en  fit  Jean  Roy  d'Angleterre  par  un  traité  en  fa- 
veur du  mariage  de  Blanche  de  Caftille  fille  d'Alphonfe  & 
d'Eleonorc  fa  fœur  avec  Louis  VIII.  fils  de  Philippes  Au- 
gufte,  dont  l'appanage  fut  le  Comté  d'Evreux. 

En  1x76.  Louis  de  France  fils  puifné  du  Roy  Philippes  III. 
dit  le  Hardy ,  eut  pour  fon  Appanage  le  Comté  d'Evreux ,  & 
le  tranfmic  à  Philippes  d'Evreux  fon  fils,  qui  fut  la  tige  des 
Comccs  d'Evreux fortis  de  laMaifon  de  France,  &  devenus  Rois 
de  Navarre. 

En  1404.  le  19.  de  Juin,  le  Roy  de  Navarre  Charles  III. 
fit  un  traité  avec  le  Roy  de  France  Charles  V  I.  par  lequel 
il  lui  céda  Evrcux ,  qu'on  donna  en  Fief  en  1416.  à 
Jean  Stuart  Sire  d'Aubigny  Connétable  d'Ecoffe.  Ce  qui 
ne  fut  pas  pour  long,  temps ,  puifqu'il  mourut  peu  de  temps 
après. 

En  1565).  Le  Roy  de  France  Charles  IX.  aïant  retiré  U 
Seigneurie  de  GiforSi4cs  mains  de  François  de  France  Duc 
d'iUençon  fon  frère ,  &  depais  nommé  Duc  d'Anjou  par  Hen- 
ry 1 1 1.  Il  lui  donna  Evreux  qu'il  érigea  en  Duché  Patrie 
en  fa  faveur.  Mais  ce  Prince  étant  mort  fans  porter ité  en 
1584.  Evreux  fut  encore  réuni  à  la  Couronne.  Il  eftà  remar- 
quer que  ce  fut  fous  ce  Prince  que  le  Comté  d'Evreux  com- 
mença à  s'augmenter  ,  &  qu'il  fut  groffi  des  Villes  &  des 
Bourgs  qu'il  contient  aujourd'huy. 

En  1651.  Louis  XIV.  démembra  ce  Comté  de  la  Couron- 
ne, pour  le  donner  au  Duc  de  Bouillon  en  échange  de  la 
Principauté  de  Sedan.  Le  Contrat  de  cet  échange  eu  du  ao. 
de  Mars  1651.  Ce  Comté  eft  encore  aujourd'huy  dans  cette 
iUuftre  Maifo*. 
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CHAPITRE  V. 
Mœurs  des  Anciens  Peuples  etEvreux. 

IL  cft  affez  mal  aifé  de  connoître  les  moeurs  des  anciens 
Peuples  d'Evreux.  Ce  que  nous  en  apprenons  de  Cefar  eft 
peu  de  choie  :  mais  quoiqu'il  en  foie,  il  en  a  aflez  die  pour 
Faire  connoître  leur  férocité  &  le  cara&cre  de  leur  naturel 
barbare  ,  lorfqu'il  afflire  que  les  habitans  de  cette  Ville  DeBeii.caii. 
ayant  appris  l'arrivée  des  Légions  Romaines,  égorgèrent  leur  1  -3- 
Sénat  >  parce  qu'il  ne  vouloit  pas  confentir  qu'on  fît  la  guerre 
aux  Romains  :  qu'ils  fortirent  après  cela ,  fermèrent  les  portes 
de  leur  Ville,  &  fe  joignirent  à  Viridovix,  qui  ic  préparoità 
difputer  le  terrain  aux  troupes  de  Jules-Cefar. 

Il  y  avoit  cependant  parmi  eux  une  efpecc  de  police  6c  de 
Religion  ,  comme  étoient  celles  de  la  Nation  entière,  qui  fui- 
voit  le  même  culte,  &  fe  conduifoit  par  les  mêmes  loix  :  ce 
qu'on  ne  peut  mieux  faire  connoître  Qu'en  rapportant  un  ex- 
trait de  ce  que  Cefar  raconte  de  la  Nation  en  gênerai.  De  Bell.  Gali. 
Dans  toute  la  Gaule  il  y  avoit  deux  fortes  de  perfonnes  qui  lib-  6- 
étoient  en  honneur  &qui  tenoient  quelque  rang,  les  Druides 
8c  les  Chevaliers.  Les  Druides  préfidoient  à  tout  le  culte  qu'on 
rendoit  aux  Dieux  :  ils  avoient  foin  des  facrifices  folennels  & 
domeftiques  i  ils  expliquoient  la  Religion  j  un  grand  nombre 
de  jeunes  gens  venoient  en  foule  à  leur  école  pour  fe  faire  in- 
ftruirc  &  leur  rendoient  beaucoup  d'honneur.   Ils  régloient 
prefqtie  tous  les  differens  publics  &  particuliers.  Si  quelqu'un 
avoic  commis  quelque  crime  ,  fi  un  homme  étoit  en. diffé- 
rent pour  une  fucceflion  ou  pour  les  limites  de  fon  champ  >. 
e'étoit  à  eux  d'en  ordonner.  S'ils  rendoient  un  jugement  con- 
tre les  violateurs  de  la  loi,  ils  employoient  la  plus  grande peinc 
qui  fut  parmi  eux  :  ils  interdiloient  Paflîftance  même  aux  Sa- 
crifices. Ceux  qui  étoient  punis  de  cette  forte  *  étoient  mis  au^ 
rang. des  impies  &  des  fcelerats  j  toué  le  monde  fe  féparoit 
deux  :  on  refufoit  de  les  voir  6c  de  leur  parler  ,  pour  ne  pas 
s'attirer  quelque  malheur  par  leur  commerce  :  on  leur  refu- 
foit. même  la  juftice  quand  ils  la  demandoient  j  &  de  quelque. 
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Îualité  qu'ils  fuffent,  ils  n'avoient  part  à  aucun  honneur-  Ces 
)ruidcs  en  avoienc  un  de  leur  Corps  à  leur  tète  qui  avoit 
parmi  eux  une  autorité  fouveraine>  lorfqu'il  mouroit  il  avoit 
pour  fucceueur  celui  qui  étoit  élu,  &  c'étoit  toujours  le  plus 
digne  de  ceux  qui  reftoient.  En -certains  temps  de, l'année  ils 
s'aflembloient  en  un  lieu  confacré  dans  le  pais  de  Chartres , 
qui  étoit  comme  le  milieu  de  la  Gaule ,  où  ceux  qui  avoient 
quelque  différend  fe  trouvoient,&  s'en  rapportoient  à  leur  ju- 
gement. Le  fécond  rang  de  diftinftion  parmi  les  Gaulois  étoit 
celui  des  Chevaliers.  Ils  étoient  par  leur  état  deftinés  pour  la 
guerre ,  où  ils  étoient  obligés  d'aller  toutes  les  fois  qu'il  la 
talloit  faire.  Us  avoient  chacun  plus  d'efclaves  .&  de  gens  à 
leur  folde,à  proportion  qu'ils  étoient  plus  qualités  ou  plus 
riches.  C'eft  uniquement  en  cela  qu'ils  raifoient  confifter  leur 
grandeur  &  leur  puiflance.  Pou r  ce  qui  eft  du  commun  Peu- 
ple ,  il  étoit  preique  dans  un.  çfelayage  continuel  :  exclus  de 
tout  Confeil,  il  n'avoit  part  à  rien  ,  &  npfoit  rien  .entrepren- 
dre, de  lui-même.    La  plupart  prefles  ou  par  leurs  dettes  ou 
par  des  impots  exceffifs  ,  ou  par  .l'injuftice  des  plus  puiflans , 
vendoient  leur  liberté  aux  Nobjcs  >  qui  avqjent  fur  eux  toiis 
les  droits  que  .les  maîtres  avoient  fur  les  efelayes. 

Telle  étoit  la  police  &  la  conduite  que  gardoit  chacun  des 
peuples  qui  compofoient  la  Gaule ,  &  cette  difeipline  s'obfer- 
voit  encore  en  beaucoup  de  chofes  dans  plufieurs  endroits  de 
laNeuftrie  vers  le  quatrième  fiecle  >  comme  on  peut  le  remar- 
quer dans  l'hifloire  de  Baveux,  &  dans  cet  endroit  du  Poète 
Au  fon  e ,  où  parlant  des  ProfeÛçurs  de  Bourdeaux  de  fon 
tems',  il  dit  du  Rhéteur  Attius  Patera  :  T*  fiajocaflis  firpe 
Druïiarum  fat  us- 

Nous  pouvons  croire  auflî  qu'Evreux  étant  dans  le  voifinage 
de  Chartres,  a  confervé  plus  long- temps  ces  coutumes  &  ces 
fuperftitions ,  qu'aucun  autre  peuple  de  cette  Province.  C'eft 
ce  qu'Orderyvital  femble  infinner  dans  plufieurs  endroits  de  fon 
hiftoire.  Il  eft  vrai  que  trompé  par  les  actes  du  faux  Ad  codât, 
Hil.  Ecdcf.  0  a  cru  <lue     Taurin  avoit  jété  envoyé  à  Evreux  par  le  Pape 
l.  j.  p.  s* s-     S.  Clément  (ur  la  fin  du  premier  fiecle  eje  l'Eglifcpour  y  prê- 
cher la  foi.  Mais  en  attendant  que  nous  falîîons  voir  la  faufleté 
de  cette  fuppofition,  il  fuffit  d'obferver  qu'à  la  fin  du  troifiéme 
fiecle  l'Evangile  n'avoit  pas  enpore  été  prêché  dans  la  Norman- 
die, 
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die  ,  &  que  l'Eglife  de  Rouen  n'a  eu  la  primauté  furies  autres 
Eglifes  de  cette  Province ,  que  parce  qu'elle  a  été  regardée  non 
feulement  comme  la  principale  &  la  première  dans  l'ordre  poli- 
tique ,  mais  encore  comme  la  première  qui  a  reçû  la  foi  par  les 
inftracHons  de  S.  Mellon,  félon  même  Ordery  Vital ,  au  corn-    Hift  w 
mencement  du  quatrième  fiecle.  Car  pour  ce  qui  eft  de  faint  Ni-  U  j.  p.  jf  ». 
caife ,  on  ignore  entièrement  en  quel  temps  il  a  vécu  :  outre 
qu'il  n'eft  nullement  parlé  de  lui  dans  le  catalogue  des  Evê-  ■ 
ques  de  Roiien ,  que  le  Clergé  de  cette  Eglife  compofa  fur  la  « 
fan  de  l'onzième  hecle  en  vers  raportez  par  le  même  Auteur , 
&  que  le  Martyrologe  Romain ,  aufïi  bien  que  celui  d'Ufuard, 
ne  lui  donnoient  que  la  qualité  de  Prêtre. 

CHAPITRE  VL 
Evreux  converti  far  S.  Taurin  fin  premier  Evêque. 

C'E  s  t  donc  far  la  fin  du  quatrième  fiécle ,  ou  au  commen- 
cement du  cinquième  que  nous  croyons  que  S-  Taurin  a 
annoncé  l'Evangile  au  peuple  d'Evreux ,  qui  étoit  encore  alors 
ious  la  domination  des  Romains ,  comme  le  refte  de  la  fé- 
conde Lyonnoife  depuis  la  conquête  de  Jules-Ccfar. 

Perfonnc  ne  doute  que  S.  Taurin  n'ait  été  le  premier  Evêque 
&:  l'Apôtre  de  ce  Pais.  On  n'a  pas  la  même  certitude  du  lieu 
de  fon  origine ,  ni  du  temps  où  il  a  vécu  &  jetté  les  fonde- 
mens  de  cette  Eglife.  Quelques  Auteurs  appuïez  fur  les  ades 
du  faux  Adeodat ,  <jui  prétend  avoir  été  oaptizé  &  ordonné 
Prêtre  par  ce  faint  Apôtre ,  &  qui  eft  fort  différent  de  l'Evêque 
d'Evreux  qui  a  porté  ce  nom ,  fe  font  trompez,  en  difant  avec 
cet  impofteur,  que  faint  Taurin  avoit  été  ordonné  par  le  Pa- 
pe Clément ,  &  qu'il  avoit  reçû  de  lui  fa  Million  pour  prêcher 
la  Foy  dans  les  Gaufes.  C'eft  ainfi  qu'en  parle  le  Martyrologe 
Romain  :  Tertio  idus  Angufti  apud  Ebroïcenfes  in  Goûta  S.  Tavrtni    s  Âr|tkonin 
Epijcopt,  qui  à  beato  Clémente  Papa  iUius  civitatts  ordinatm  Efif-  t/p*n.tSk. 
copus  EvangelU  pntdicatione  Chriftianam  fdem  propagavit  ,  ^ac  ««•  £ «p  s- 
multis  pro  ea  fufeeptis  laboribns ,  miraculorum  glpria  confiants  ob  ord«.  1  «. 
dormi^it  in  Domino.  Saint  Anthonin  &  Ordery-Vital  ont  parlé  H.n.  Eccicf. 
de  la  même  manière  fuivant  les  allés  du  faux  Adeodat.  Mais     Gmiiei.  u 
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bien  loin  que  cet  Ouvrage  foit  un  monument  original  [^an- 
Prêtre  des  premiers  ficelés ,  non  feulement'  il  n'a  pas  la  can- 
deur &  la  Simplicité  de  ces  heureux  temps ,  mais  au  contraire 
il  eft  tellement  mêlé  d'évenemens  extraordinaires  &  faux»  qu'il  , 
reflemble  plus  a  une  fable  faite  à  plaifir ,  ou  a.  une  hiftoire 
ÏS.*f  feneufe.  Ce  qui  fait  que  les  Critiques  les  plus  habiles  &  1« 
.     Ecckf-   plus  modérez  le  jugent  fupposé,  &  le  regardent  comme  l'on- 
tum  «w'  vraSc  ^un  inipofteun. 

4!pC  488  °noû     Je  ne  m'arrçterai  donc  point  ici  à  prouver  que  faint  Taurin . 
%f.  Baiiiec  y»e  n'eft  point  venu  dans  le  Païs  d'Evreux  fous  le  Pontificat-  de  - 
m'  faint  Clément.  Ce  Païs  n'a  recû  la  Foy  que  fort  tard,  8c 
long-temps  après  la  première.  Lyonnoife ,  qui  cependant  n'a 
cmbrafTé  le  Chriftianifme  que  fur  la  fin  du  fécond  necle. 

Il  paroît  certain,  fuivant  l'Auteur  de  l'Hiftoire  de  Bayeux,. 
qu'au  troifiéme  fiécle  le  Pars  d'Evreux  &  toute  la  bafle-Neuf- 
trie  ,  croient  encore  dans  les  ténèbres  du  Paganilme.  On  con- 
vient même,  que  quand  faint  Taurin  arriva  dans  cette  con- 
trée,  Les  Druides  étoient  encore  les  Maîtres  &  les  Docteurs 
de  la  Religion  ,  qu'ils  regloient  la  Police  &  les  affaires  parti- - 
eu  1  icres ,  qu'ils  prenoient  foin  d'inftruire  la  jeuneiTe,  &  ae  l'é- 
lever dans  leurs  coutumes  barbares  &  fangu  inaires ,  pou  lions . 
leurs  ridicules  fuperftitions  auffi-loin  que  l'avoient  fait  les 
Grecs,  qu'enfin  ils  fe  conduifoient  à  peu-près  de  la  manière 
que  nous  l'avons  rapporté  de  Cefar.  On  croit  aulîl  oue  faint 
Taurin  combattit  n  genereufemenr  ce  culte  profane  des  Drui- 
des, &  le  renverfa  fi  efficacement ,  que  l'erreur  honteufè  £c 
confufe  quitta  la  place  &  céda  la  victoire  à  la  vérité.  Ce- 
pendant on  ne  peut  afTurer  que  ce  fut  dans  ce  fiécle  qu'arri- 
Ya  cet  heureux  changement ,  &  on  eft  forcé  de  mettre  encore 
plus  tard  l'arrivée  de  faint  Taurin  dans  ce  Païs ,  malgré  le 
defir  que  l'on  a  de  le  voir  au  rang  des  Evêques  des  trois- 
premiers  fiécles. 

«ait.  c h r,R .  Je  fçai  que  Meffieurs  dé  Sainte- Marthe  le  placent  vers  le 
~f.  f.f7i,  jçjjjps  pa«e  sixte  II.  qu'on  croit  être  celui  de  faint  De- 
nys  fcvêque  de  Paris.  Mais  cette  époque  eft  encore  fujette  à  - 
de  grandes  difficuJtez.  Ce  qui  a  donne  lieu  à  cette  opinion  , 
c'elt  apparemment  qu'alors  la  foy  aïantété  annoncée  danslet 
Gaules  par  plufieurs  Evêques  compagnons  de  faint  Denys, 
•n  a  crû  que  faint  Taurin  pouvoic  être,  de  ce  nombre,,  & 
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qu*on  avait  lieu  de  rapporter  à  cette  époque  ce  que  dit  le  faux 
Adeodat ,  que  le  faint  envoïa  avertir  le  Pape  Sixte  du  jour 
de  fa  mort.  Mais  rien  n'eft  plus  aisé  que  de  faire  voir  la  foi- 
blefle  de  cette  preuve ,  &  voici  comment. 

L'Eglife  d'Evreux  reconnoît  avec  tous  les  Ecrivains  que 
faint  Taurin  a  eu  pour  fuccefleur  immédiat  faint  Gaud  or- 
donne par  Germain  Evêque  de  Rouen ,  qui  aflîfta  au  Concile 
de  Tours  en  461.  &  que  faint  Gaud  fit  élire  JMaurufion  en  fa 
place.  Si  cela  eft ,  comme  il  n'y  a  pas  lieu  d'en  douter  ,  com- 
ment concevoir  un  vuide  de  deux  cents  ans  entre  la  mort  de 
Sixte  I  L  qui  arriva  en  deux  cents  foixante  &  un ,  &  la  tenue 
du  Concile  de  Tours  en  461.  temps  auquel  vivoit  faint  Gaud 
fuccefleur  immédiat  de  faint  Taurin  ?  Comment  peut-on  croire 
que  cette  Eglife  nouvellement  formée  a  pu  fubfifter  pendant 
•un  fi  long  eipace  de  temps ,  fans  un  Pafteur  qui  la  foûtint  & 
-la  fortifiât  dans  fa  foy  contre  l'erreur  &  la  persécution  des 
Infidèles  >  Quant  à  ce  qu'on  ajoute  que  le  faint  envoïa  avertir 
le  Pape  Sixte  de  fa  mort,  ce  fait  n'eft  établi  fur  aucun  fon- 
dement folide  :  &  quand  même  il  auroit  quelque  certitude  >  il 
ne  peut  être  rapporté  ni  à  Sixte  I.  comme  a  fait  le  faux  Adeo- 
.-dat,  nia  Sixte  II.  puifque  le  pais  d'Evreux  n'étoit  pas  en- 
core délivré  des  fuperftitions  païennes  après  la  mort  dece  Pape, 
fui  van:  la  preuve  que  nous  venons  d'établir.  Il  y  refteroit  donc 

3ue  nous  le  rapportaflions  a  Sixte  III.  qui  monta  fur  le  Siège 
e  faint  Pierre  l'an  433.  Se  qui  mourut  l'an  440. 
Toutes  ces  raifons  nous  font  conclure  que  faint  Taurin 
n'a  vécu  que  fur  la  fin  du  quatrième  fiécle  ,  &  dans  les  com- 
mencent n  s  du  cinquième  j  &  qu'il  a  pu  fonder  l'Eglife  d'E- 
vreux vers  l'an  411.  ou  tout  au  plus,  qu'il  eft  mort  vers  le  f^Aj^ 
temps  des  ravages  que  les  Barbares  firent  dans  les  Gaules  de-  regtifc  4*ft- 
puis  417.  Le  Bréviaire  d'Evreux  dit  que  cette  Eglife  étoit 
demeurée  défolée  &  ruinée  par  la  tyrannie  des  Barbares,  de- 
puis le  temps  de  faint  Taurin  jufqu'à  l'ordination  de  faint 
Gaud.  H  eft  certain  que  dans  tout  le  quatrième  fiécle  les  Chré- 
tiens d'Evreux,  s'il  y  en  avoit  alors,  aboient  eû  une  entière 
liberté  de  donner  un  Evêque  à  leur  Eglife ,  &  d'en  réparer  les 
ruines.  Ce  qui  donne  un  aflez  jufte  litjet  de  croire  qu'il  n'y 
avoit  point  encore  alors  d'Eglife  ni  d'Evêque  d'Evreux.  Nous 
jqroïons  donc  qu'il  eft  très-probable  que  laint  Taurin  n'a  ré- 
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pandu  la  foy  dans  ce  pais  qu'au  commencement  du  cinquiè- 
me fiécle,  c'eft-à-dire,  vers  l'an  411.  ou  413.  Nous fommes  ce- 
pendant très-difpofez  à  abandonner  cette  opinion  ,  dès  qu'on 
nous  en  produira  une  meilleure  :&  rien  ne  nous  fera  plusdft 
plaifir  que  de  fuivre  la. vérité,  quand  on  nous  la  préfentera. 

Pour  pratiquer  l'avis  de  faint  Paul,  qui  veut  que  nous  nous 
(bu venions  de  nos  Pafteurs  qui  nous  ont  prêche  la  parole  de 
Hfhr  «a  ^*eu»  &  °iue  confiderant  la  manière  dont  Us  ont  vécu  jufqu'à 
»5.  verf.  7?*  l'a  mort ,  nous  imitions  leur  foy  ;  nous  aurions  ua  très-grand  dèV 
fir  de  rapporter  ici  les  principales  actions  de  ce  faint  Eveque, 
pour  les  préfenter  comme  un  modèle  d'imitation.  Mais  comme 
tout  ce  que  nousen  avons ,  foit  dans  l'Office  de  fa  Fête ,  foit  dans 
les  Légendes  répandues  dans  le  public  ,  eftpris  de  l'ouvrage  du 
faux  Adeodat,  &  par  conséquent  porte  vifiblement  un  caractère 
de  faufleté  5  nous  avons  crû  qu'il  étoit  plus  conforme  à  la  fince» 
rite  Chrétienne,  &  à  la  véritable  pieté  de  ne  rien  dire  de  faine 
Taurin,  &  qu'il  vallbit mieux  l'honorer  par  un  humble  filence> 
que  de  lui  attribuer  des  faits  &i  des  miracles  que  la  vérité  dé- 
favoiie.  Sa  fainteté  n'a  pas  befoin  du  fecours  du  menfonge  pour 
fe  faire  croire-  L'Eglile  la  reconnoît  >  cela  fuffit  ,  &  la  place 
qu'elle  lui  donne  parmi  les  Saints  Pontifes  dont  elle  honore  la 
mémoire,  doit  nous  tenir  lieu  de  tout  ce  que  nous  aurions  pu 
apprendre  de  fa  vie,  &  que  la  Divine  Providence  n'a  pas  per* 
mis  que  nous  aïons  connu..  {Contentons-nous  donc  de  fçavoir 

?u'il  a  été  l'Apôtre ,  le  Fondateur  ,  &  le  premier  Evèque  de 
Eglife  d'Evreux  :  c'eft  fous  ces  titres  que  nous  devons  l'hono- 
rer :  c'eft  par  fon  moïen  que  Dieu  nous  a  appeliez  des  ténèbres 
de  l'idolâtrie  à  l'admirable  lumière  de  la  foy,  &  qu'il  nous  a 
transférez  dans  le  Roïaume  de  Jefus-Chrift  fon  Fils.  Soïons  les 
imitateurs  de  fa  Religion  i  vivons  dans  la  pureté  de  l'Evangile 
qu'il  a  annoncé  à  nos  Pères  j  rendons  lui  grâces  d'un  fi  grand 
bienfait ,  &  implorons  fon  affiftance  pour  nous  obtenir  de  Dieu 
une  vie  digne  de  nôtre  vocation. 

Si  nous  n'avons  aucune  certitude  du  genre  de  vie  qu'il  a 
mené,  nous  ne  fommes  pas  plus  ailurez  de  celui  de  fa  mort. 
11  eft  feulement  certain  qu'on  ne  le  révère  en  aucun  lieu  com- 
me Martyr.  Nous  regardons  même  comme  peu  digne  de  foy , 
une  tradition  populaire  qui  dit  que  ce  faint  Prélat,  Rit  battu 
de  verges  à  ÇUey ,  &  attaché  à  une  efpecc  d'arbre  nomjne'e  cour 
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*re,&  que  dans  la  fuite  ce  village  fut  nommé  faint  Taurin 
de  la  Coudre. 

Pour  ce  qui  eft  du  lieu  de  fa  fepulture ,  nous  n'avons  aucun 
fojec  d'en  douter  :  car  outre  que  nous  apprenons  de  Varron ,    CaP  je 

Sue  c'étoitune  coutume  parmi  les  Romains  &  les  Nations  voi-  Ung-Liii, 
nés ,  &  qui  fubfiftoic  encore  alors  parmi  les  Gaulois ,  d'inhus- 
mer  les  Corps  hors  des  Villes  fur  les  grands-Chemins ,  pour 
rappeller  aux  paûans  le  fouvenir  de  leur  mortalité  :  nous  en 
fommes  pleinement  convaincus  par  la  découverte  de  fon  Tom*- 
beau ,  qui  eft  à  l'extrémité  d'un  Fauxbourg  delà  Ville,  ou  fu*. 
vant  toutes  les  apparences  il  y  avoit  un  grand-chemin. 

Son  Corps  a  été  un  tréfor  long-temps  caché.  Nous  en  de* 
vons  la  découverte  aux  ardentes  prières  de  faint  Laud  ,  ou 
Laudulphe  un  de  fes  fucceffeurs,  à  qui  Dieu  révéla  ce  facré 
dépôt  d'une  manière  extraordinaire.  On  en  conferve  avec  grand 
foinles  précieufes  Reliques  dans  une  ChaOe  de  vermeil  f  d'un 
ouvrage  Gothique  &  ancien.  Elle  eft  dans  l'Eglife  de  l'Abbaïé 
oui  porte  fon  nom.  Il  ne  faut  pourtant  pas  diflimuler  ici  que 
1  Eglife  de  Chartres  prétend  être  dépofitaire  de  ce  Corps  pré- 
cieux i  qui  lui  fut  donné  dans  le  temps  des  Guerres  de  Philippe 
Auçufte,  oïl  le  Monaûere  &  l'Eglife  de  faint  Taurin  furent 
preique  entièrement  pillez  &  brûlez.  Cependant  on  eft  en  poR 
îèffion  à  Evreux  de  croire  que  ces  Reliques ,  au  moins  en  par* 
tie ,  font  dans  l'Eglife  de  faint  Taurin.  En  1655.  M.  Jacques 
Potier  de  Novion  Evèque  de  ce  lieu,  fit  faire  l'ouverture  de 
la  ChafTe  &  de  deux  autres  Reliquaires  de  deflus l'Autel.  Orî  " 
trouva  dans  la  Chaûe  tm  fac  de  cuir  plein  de  petits  oiîemens, 
avec  un  autentique  de  Claude  de  Saintes  Evèque  d'Evreuxi 
Dans  les  deux  Reliquaires  on  trouva  de  grands  os  fans  auten- 
tique. Ce  qui  fait  juger  que  le  partage,  des  grands  &  des  petit* 
oûemens,  que  l'on  regarde  comme  les  Reliques  de  faint  Tau-* 
rin  &  de  faint  Laudulphe ,  fut  fait  par  Claude  de  Saintes.  M. 
Jacques  de  Novion  fit  un  pareil  ade  de  fa  vifite,  &  le  joignit  à», 
celui  qui  y  étoit  déjà» 

Quant  à  fon  tombeau  dont  nous  avons  dit  un  mot ,  on  y  a 
érigé  une  Eglife  du  nom  de  ce  faint  Apôtre  &  une  Abbaïe. 
11  eft  proche  du  fan&uaire environ  à  huit  pieds  dans  terre.  On1 
ydefeend  par  deux'côtez  qui  ont  chacun  fix  marches,  11  eft* 
«MQtinueUement  vifité  avec  grande  dévotion  partout  le  peu- 
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pie  de  la  Ville  ôç  du  Diocèfe  :  &  Dieu  y  fait  fou  vent  fenrir 
par  les  mérites  de  ce  faint  Pafteur  les  effets  de  fa  puuTance 
&  de  fa  bonté,  foit  pour  la  guérifon  de  lame ,  foit  pour  celle 
du  corps. 

Ce  laint  Evêque  eft  patron  de  pluficurs  Eglifes  du  Dio- 
cèfe ,  outre  cela  de  J'Eglife  Collégiale  de  la  Ferté-  Imbaulc* 
Fondée  par  un  Comte  d'Harcour.  On  célèbre  fa  fête  le  i  u 
d'Août,  comme  il  eft  marqué  dans  le  Martyrologe  d'Ufuard 
Thtf.  Anec-  &  dans  ^c  Romain  moderne ,  aulli-bien  que  dans  l'ancien  qui 
dot  tom.}. p.  porte  le  nom  de  faint  Jérôme,  où  on  lit  :  i»  Ebroua  civitate 
,w*  depofato  S.  Taurins.  Ouvrage  certainement  moins  ancien  que 

Ad.  An»,  le  faint  dont  il  porte  le  nom.  Oa  fait  la  mémoire  de  l'In- 
xoSo.inGuil-  vention  de  fon  Corps  le  5.  de  Septembre.  Ordery- Vital  parie 
Iet*  **  d'une  tranflation  du  Corps  de  faint  Taurin  faite  à  Fecan , 
peut-être  dans  le  tems  des  guerres ,  &  fupposé  que  le  Corps  y 
aie  relié.  Cependant  il  n'en  eft  fait  aucune  mention  dans  les 
mémoires  de  l'Abbaïc  de  Fécan;  ce  qui  fait  juftement  iiouter 
de  la  vérité  de  ce  fait. 

WaSu^f 0,1  ^n  nc  Peut  n^cr  9^  ^a  persécution  ou  les  guerres  qui 
Cire.  Âoal  de folercnt  alors  le  Païs  d'Evreux,  n  aient  mis  quelque  inter- 
4«-  valle  entre  la  mort  de  faint  Taurin  8c  Téle&ion  de  faint  GaucL 

-Cependant  cet  intervalle  n'eft  pas  fi  grand  qu'on  l'a  crû  juf- 
xm'ici,  puifqu'il  ne  peut  pas  aller  plus  loin  quienviron  10.  an- 
nées. Son  Ordination  parX3ermain  Evêque  de  Rouen,  nous 
oblige  à  fixer  vers  ce  temps  l'époque  de  fou  Epifcopat ,  comme 
Annal  Bene-  a  fait  le  fçavant  &  pieux  P.  Mabillon  ,  qui  le  nomme  auffi 
aiô.tom.  1.  p.  ^aj^Qj  fuïvant  l'ancienne  manière  de  prononcer.  Nousnefça- 
vons  rien  de  la  vie  dexe  faint  Evêque  »  ou  ce  que  nous  en  fça- 
vons ,  eft  fi  peu  sûr  qu'on  doit  le  regarder  comme  ignoré. 
JL' Auteur  qui  nous  a  donné  fa  vie  en  1665.  dit  qu'il  étoit  d'E- 
vreux, que  comme  il  n'y  avoir  point  d'Evêque  alors  dans  cette 
Ville,  il  fe  rendit  à  Rouen  pour  y  recevoir  les  Saints  Ordres 
de  Germain  Evêque  de  cette  Ville  :  qu'il  fut  Sacré  par  ce  Pré- 
lat aflîfté  d'ErephuIe  Evêque  de  Coutance  >  &  de  Sigibalde 
Evêque  de  Sées  :  qu'enfin  il  fut  jugé  digne  de  fuccederà  faint 
Taurin.  11  feroit  a  fouhaitter  que  cet  écrivain  eût  appuïé  ces 
faits  fur  des  autoritez  afles  fortes  pour  nous  eneager  à  le  croi- 
re. La  matière  le  demandoit,  il  aurait  par-là  diffipé  les  dou- 
tes qui  nous  arrêtent ,  &  qui  nous  mettent  dansla  même  iguo- 
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ittncc ,  où  nous  étions  ayant  Qu'il  écrivît.  M.  l'Evêque  de  Toul 
parle  plus  raifonnablement  dans  le  Martyrologe  qu'il  donna 
trois  ans  avant  qu'il  fut  Evêque  >  étant  encore  Curé  de  faint 
Leu-faint- Gilles  à  Paris.  Il  n'en  rapporte  aucun  fait  particu- 
lier :  il  fe  contente  de  lui  donner  un  éloge  tel  qu'on  peut  juf- 
tement  préfumer  d'un  faine  Evêque.  Voici  comme  il  parle  : 
*•  Après  un  long  efpace  de  temps  que  l'Eglife  d'Evreux  fut  m 
fans  Pafteur  ,  Gaud  fuccefîeur  de  faim:  Taurin  raflcmbla  u 
cette  nouvelle  Eglife,  nui  a  voit  été  diipersée  par  les  tempê-« 
tes  des  persécutions ,  &  la  rétablit  nar  1  opération  de  la  grâce  <« 
de  Jefus-Chrift.  Il  détrurfît  les  Temples  des  Idoles  ,  il  en« 
érigea  au  vray  Dieu  ,  il  régla  le  Cleree,  &  inftruifit  fon  peu-  « 
pie  dans  les  faintes  connoUTances  de  la  Religion.  »  Tout  cela 
eft  aflez  vray  &  digne  d'un  Pafteur  des  premiers  temps  >  où  ■ 
les  Evêques  embraflbient  le  Martyre  avec  l'Epifcopat.  Il  eft 
feulement  à  fouhaiter  que  le  grand  intervalle  qu'il  met  entre 
la  morrde  faint  Taurin  &  l'élection  de  faint  Gaud,  ne  l'oit  pas 
celui  que  lui  donnent  ceux  cjui  placent  la  Million  de  faint  Tau- 
rin, fous  le  Pontificat  de  faint  Clément  ou  de  faint  Sixte  I.  Ce 
féntjment  fe  réfute  aûcz  par  lui-même.  Nous  aimons  mieux 
croire  que  par  cet  intervalle  il  entend  l'efpace  d'environ  zo. 
ans,  qui  eft  celui  qu'on  peut  donner  à  la  vacance  du  Sicee 
d'Evreux,  depuis  la  mort  de  faint  Taurin  jufqu 'à  l'élection de- 
fon  fuccefleur.. 

Comme  nous  ignorons  entièrement  ce  qu'a  fait  ce  faint  Evê- 
que pendant  la  durée  de  fon  Epifcopat ,  nous  nous  réduifons  à. 
parler  de  fa  retraite,  &  de  ce  qui  eft  arrivé  à  fa  mort.  Ce  faint  ' 
Faneur,  dit  le  Martyrologe  de  M.  de  Toul  avec  1er  anciens  * 
Manufcrits,  brûlant  d'amour  pour  la  celcfte  Patrie  ,  &  déli- 
rant être  plus  libre  pour  fe  donner  tout  entier  à  la  contempla- 
tion des  ebofes  celeftes  ,  quitta  volontairement  l'Epifcopat: 
puis  aïant  défigné  M.  Aurufion  comme  un  homme  propre  à 
lui  fucceder  ,  il  fe  retira  en  un  lieu  caché  proche  de  la  Mer 
4ans  le  territoire  de  Coutance.  Là  il  fe  bâtit  une  Cabane ,  afin 
que  fans  témoins  &  à  la  veiie  de  Dieu  feul ,  il  pût  s'appliquer 
aux  plus  sévères  exercices  de  la  Religion.  11  mortifia  fon  Corps 
par  une  nourriture  très- frugale  &  très-modique,  par  des  jeû- 
nes crès-auilercs ,  &  par  des  veilles  continuelles ,  &  ne  lui  don» 
Moit  de- relâche- qu'autant  qu'il  en  falloit  pour  ne  lui  pas  don- 
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ner  la  more.  Pour  ce  qui  eft  de  fon  amc  ,  il  l'avoit  tellement 
alTujetie  à  la  prière  &  a  la  contemplation  des  chofes  de  Dieu , 
que  prefque  femblable  aux  Efprits  bienheureux,  elle  ne  goû- 
toit  plus  que  les  dons  du  Ciel ,  &  la  converfatiorr  que  Dieu 
entretenoit  avec  elle.  Après  avoir  pau*e'  quelques  années  dans 
de  fi  fai 


te  pour 

recevoir  dans  la  celefte  Patrie  la  Couronne  de  gloire  qu 
avoit  préparée  à  fes  œuvres.  Ce  fut  l'an  451.  Son  Corps  fut 
enterré  fur  le  penchant  d'une  petite  colline ,  où  depuis  l'on  bâ- 
tit par  un  mouvement  de  vénération  pour  fon  nom  un  Mo- 
nafterequi  dans  la  fuitte  des  temps  fut  ruiné  par  les  incur* 
fions  des  Barbares  qui  ravagèrent  ce  païs ,  mais  qui  ne  purent 
entièrement  effacer  de  la  mémoire  des  hommes  le  fouvenir 
du  faim  dont  le  Corps  repofoit  en  ce  lieu. 

-II.,    11  .  1  ! 

C  H  A  P  I  T  R  E    V  IL 
Jyvreux  fous  U  Domination  des  Rois  François.  486. 

M  Ong-temps  avant  le  Pontificat  de  faînt  <îaud ,  vers 
M  ,1'an  411.  Les  François  qui  s'étoient  affemblez  de  l'autre 
coté  du  Rhin  ,  franchirent  cette  barrière ,  &  vinrent  jetter  en 
deçà  les  fondemens  de  4a  Monarchie  qui  fubfifte  aujour- 
d'hui fous  le  nom  de  F&  ance,&  qui  eft  une xies  plus  flo- 
ruTantes  du  monde.  Sous  l'Empire  d'Honorius  &  de  ceux  qui 
lui  fuccederent  jufqu'à  la  domination  des  Barbares  en  Italie , 
les  François  eurent  pour  RoyPharamond,  Clodion ,  Merouéc, 
&Childeric.  Us  couraient  alors  &  pilloientles  différentes  Pro- 
vinces des  Gaules  ,  &  ce  ne  fut  que  fous  le  Règne  du  grand 
Clovis., qu'ils  fe rendirent  maîtres  delà  plupart  des  Provinces 
.qui  compofent  aujourd'hui  ce  Roïaume. 
D«  c\xUk.      La  Monarchie  Françoifie  après  la  mort  de  Clovis  fut  parta- 

£*' Franchi       entre  ^  Sl,atï"e  ^s  en  *îuatre  Royaumes  ,  dont  celui  de 
i.f.jf*       Paris  qui  comprenoit  alors  .1  lfle  de  France  &  la  Normandie, 
&  qu'on  nommoit  Neuftrie,  échut  à  Childebert ,  troifiéme  fils 
de  Clovis,  &  pafla  enfuite  à  Childeric  1 1.  qui  fut  en  même- 
temps  Roy  de  Bourgogne  .&  de  Neuftrie  Ce  fut  ainfi  que  le 
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païs  d'Evreux  comme  les  autres  de  cetre  Province,  palTa  delà 
domination  des  Romains  fous  celle  des  Rois  de  France,  qui 
ayant  embrafle  le  Chriftianifme ,  en  devinrent  auffi  les  plus  ze- 
ïcz  défenfeurs. 

Alors  le  Siège  d'Evreux  étoit  occupé  par  Maurufion,  que  Maumuio»; 
S.  Gaud  avoit  défigné  pour  fon  SucceflTeur  avant  fa  retraite.  E**^  *U 
On  ne  fçait  pas  précifément  en  quelle  année  il  commença  à       vciS  ** 
gouverner  l'Eglife  d'Evreux.    On  croit  que  ce  fut  vers  l'an 
480.  quelque  temps  avant  que  Clovis  I.  vainquît  Alaric ,  le 
grand  défenfeur  des  Arriens  dans  les  Gaules.  Ce  Prélat  affilia 
eu  511.  au  premier  Concile  d'Orléans  convoqué  par  Clovis  I. 
la  troifiéme  année  de  fon  régne ,  Symmaquc  étant  Pontife  de 
Rome.  Voici  comme  parle  Hincmare  dans  la  vie  de  S.  Remi: 
Clodovjtua  per  confilium  S.  Remigii  m  Aurdiana  civitate  Epifcopo- 
rum  Synodum  convocavit,  in  quo  conventa  multautUiafuere.  Trente- 
trois  Evêques  y  fouicrivirent ,  parmi  lefquels  celui  d'Evreux 
ligne  ainfi  :  Maurufio  Epifcoptu  Eccltfu  Ebrotcin*.  Ce  qui  montre 
qu'on  s'eû  trompé  en  le  nommant  Maurufius. 

S.  Etern,  qu'on  nomme  auffi  Etherius,  fut  fon  fuccefleur  &  j  *JJ,JJ 
le  prédécefleur  immédiat  de  S.  Aquilin  I.  au  rapport  de  àu-  j£THBIUOf. 
nus,  qui  dit  que  le  bienheureux  Etern»  Evêque  d 'Evreux  ,  ayant  «ire. ann.-s >j4 
été  tranftorté  de  la  lumière  de  cette  me  s.  la  lumière  éternelle  y  afin 
qu'il  jouit  de  l'éternité  marquée  par  fon  nom  ,  Dieu  excita  le  cœur 
du  Clergé  &  du  Peuple  pour  mettre  en  fa  place  le  ferviteur  de  Dieu 
Aquiltu  que  fon  humilité  tenoit  caché  dans  la  retraite'  On  conferve 
dans  une  Cnaffe  d'argent  le  Corps  de  S-  Etern  en  l'Eglife  Col- 
légiale de  S.  Côme  de  Luzarche,  Bourg  du  Diocéfe  de  Paris, 
foit  qu'il  y  ait  fouffert  le^nartyre,  foit  qu'il  y  ait  ététranfporté 
dans  le  temps  du  pillage  des  Normands  qui  ravageoient  toutes 
les  Eglifes.  A  Evreux  on  célèbre  fe  Fête  le  16.  de  Juillet ,  & 
le  premier  de  Septembre  à  Luzarche ,  où  l'on  fait  auffi  fa 
cranflation  le  13.,  d'Août.  Dans  l'un  &  dans  l'autre  lieu  on  en 
fait  l'Office  comme  d'un  Martyr ,  quoiqu'on  ne  fçache  ni  en 
quelle  année, ni  en  quel  lieu ,  ni  pour  quel  fujet  il  a  fouffert. 

vers  ce  tems  que  l'on  peut  placer  le  martyre  de  S.  Mauxe    $s  Mtuw 
ou  Maxime,  &de  S.  Venerand  fon  Compagnon,  qui  ont  fouffert»  se  Vcnaaud. 
à  ce  que  l'on  croit, à  Acquigny,  village  du  Diocéfe  à  quatre 
lieues  d'Evreux,  &  où  l'on  célèbre  leur  Fête.  La  différence  des 
fcmimçns  fur  l'époque  de  ces  deux  Saints,  caufe  d'autant  plus 
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d'embarras,  qu'on  ne  trouve  aucun  monument  ancien  &  dfc 
ene  de  foy  qui  puifle  nous  déterminer  au  parti  que  nous  devons  • 
fuivre.  Les  uns  drient  qu'ils  font  venus  dans  le  païs  d'Evreux . 
lorfquc  la  Religion  Chrétienne  commençoic  à  s'y  établir.    Les  - 
autres  d iient  que  S.Manxc  fut  un  Evêque  envoyé  du  S.  Siège 
à,Evreux  vers  l'an  366.  fans  en  donner  aucune  preuve.  D'au- 
tres enfin  laiflant  là  S.  Venexand  ,  difent  que  S.  Etern  étoit  le  * 
Compagnon  de  S.  Mauxe*  &  qu'ils  écoient  cous  deux  Evoques. 
Mais  il  n'y  a  aucune  raifon  de  rejetter  S.  Venerand,  &  d'em- 
pêcher  qu'il  ne  foie  Compagnon  de  S.  Mauxe,  foie  qu'il  ait  été 
Prêtre»  lbit  qu'il  ait  été  Diacre,  puùquenous  en  avons  la  preuve 
dans  l'invention  de  leurs  reliques,  comme. nous  le  verrons  dans 
la  fuite. 

Pour  moi  fans  vouloir  rien  décider  au  milieu  d'une  fi  grande- 
©bfeurité,  je  ferois  difpofé  à  croire  que  ces  trois  faints  hommes 
étoienc  du  même  temps,  êcque  dans  quelques  perfecutions  des 
Ariens  qui  étoient  encore  en  grand  nombre  dans  les  païs  voi- 
fins ,  ils  ont  fouffert  le  martyre  aufli  bien  que  le  jeune  enfant 
S.  Domnin ,  que  l'on  dit  avoir  verfé  fon  fan  g  pour  la  foy  de 
la  Divinité  de  J.  C.  à  Avrilly  à  deux  lieues  d  iivreux. 

Ce  fut  enfuite  de  ces  temps  que  la  Religion  Chrétienne  s'é- 
tant  fortifiée  ,  l'hérefie  fut  aflaillie  de  tous  côtez ,  &  que  l'A- 
rianifme  trouva  fa  deftruction  en  France  par  la  protection  de 
nos  Rois ,  &  par  le  zélé  des  Saints  Evêques  qui  y  étoient  alors.  . 
Ils  aflemblerentplufieurs  Conciles  où  les  Evêques  d'Evreux  fu> 
i  Sain»  rcnc  aPPe^cz  »  comme  on  le  verra  par  la  fuite. 
Aqwiiinu»       Nous  avons  ici  à  parler  de  S.  Aquilin.  Comme  il  y  en  a  eu 
r.  tire.  aon.    deux  fur  le  Siège  d'Evreux ,  &  tous  deux  Saints ,  plufieurs  Au- 
w"  teurs  les  ont  confondus  &  n'en  ont  fait  qu'un  j  cependant  il  y 

a  plus  de  cent  cinquante  ans  à -dire  entre  eux,  l'un  ayant  vécu 
fous  le  règne  de  Clovis  premier,  &  l'autre  fous  Clovis  1 1.  & 
ClotaircJ  I.  S.  Aquilin  I.  a  porté  les  armes  dans  l'Armée  de 
Clovis  I.  &alla  en 506. &  507. contre  les  Vifigots  Ariens.  Quel- 
que temps  après  il  fut  Cathécumene ,  &  ayant  renoncé  au  mé- 
tier de  la  guerre  pour  embrafler  la  retraite  ,  il  fut  élû  lorfqu'il 
y  penfoit  le  moins ,  &  mis  fur  le  Siège  d'Evreux  en  la  place 
de  S.  Etern  vers  l'an  515.  &  «gouverna  cette  Eglife  au  fenti- 
ment  de  Baronius  pendant  lefpace  de  14.  ans.  L'Eglife  le  re- 
garde comme  Saint»  ayant  inféré  là  fête  dans  tous  les  Marty- 
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reloges,  auflibien  que  celle  de  S.  Aquilin  IL  qui  cous  deux 
ont  été  confondus  dans  le  dernier  Bréviaire  d'Evreux ,  au  lieu 
qu'ils  ont  écé  diftingués  dans  le  Bréviaire  de  M.  de  Saintes, 
?un  ayant  fa  Fête  le  15.  de  Février,  6c l'autre  le  19.  d'O&obre. 
11  y  a  lieu  d'efperer  que  quand  on  fera  un  nouveau  Bréviaire 
pour  ce  Diocéfe ,  on  rendra  à  chacun  de  ces  Saints  la  place 
qui  leur  eft  due. 

Quelques  Auteurs  prétendent  au'il*  y  a  eu  deux  Evêques  6.  Luetmu* 
d'Evreux  du  même  nom  qui  fe  font  immédiatement  fuccedez,  ou  Luc  ™IOf 

Îlutôt  que  de  deux  Evêques  l'un  s'appelloit  Licinius ,  &  l'autre  cùc.  an.  w't, 
.ucinius  :  mais  comme  je  ne  vois  aucune  oreuve  de  ce  fenti- 
ment ,  je  m'en  tiens  à  celui  qui  n'en  connoïc  qu'un  ,  d'autant 
plus  que  ceux  qui  en  admettent  deux ,  ne  paroiûent  fondez  que 
fur  la  différence  des  Leçons ,  preuve  fort  fujette  à  révifion. 
Aucun  Auteur  ne  fait  mention  du  temps  auquel  il  a  commencé 
.  d'occuper  ce  Siège.   On  fçait  feulement  qu'il  s'eft  trouvé  au 
troifiéme  Concile  d'Orléans  tenu  l'an  <le  J.  G  538.  la  vingt- 
:  Jeptiéme  année  du  régne  de  Childebert ,  ôc  la  féconde  du  Pon- 
tificat de  Sylverc.  Ce  Concile  qui  étoiteompofé  de  25.  Evêques 
fit  trente-trois  Canons ,  dont  voici  le  dernier  qui  en  eft  comme 
Jaconclufion  &  le  ferment  -  Hsc  qu*.  inftirante  deo  commuai  con- 
fenfu  fiacuerunt ,  fi  qnis  antijlitum  viventium,  <vd  eorum  qms  ipfis 
Deutfvoiuerit  ejfe  fitue fores ,  relicla  obfervattonis  integritate  ,  enfier 
Aire  érimpUre  negkxertt,  reum  fe ,  divtnitatis  fariter  &  fraternité 
tis  jttiicio  1  futurum  ejfe  eognofeat ,  quia  canon  es  fuos  née  ignorart 
quemquam ,  née  dfjfimulare ,  td  tft  ,  preterite permtttttur,  Liciniut 
comme  les  autres  Evêques  fouferivit  à  ce  Concile  en  oerxe  forte  t 
Xieinius  m  Chrifi  nomme  Efifcopus  Ebrotctnfts  Eceiefi**»  juxta  quoi 
plaçait  fane/ 1  s  omnibus  Cœptjcofis  mets  ,  qui  mecum  fubfcripferunt '« 
(ubcripji.  On  voit  encore  de  lui  une  iembUble  «gnature  au  cin- 
quième Concile  d'Orléans  l'an  549.  du  reene  de  Gbildeber*, 
38.  du  Pontificat  de  Vigile  X.  Ghildebert  m  aflèmbler  <?e  Con- 
cile pour  régler  les  mceurs  Jt  la  difeipiine  Ecclefiaftique  ,  & 
fur  tout  pour  faire  condamner  les  herefies  d'Eutiches  &  de 
>Jeftorèus ,  qui  commençoient  à  infecter  les  Gaule*. 

O  feroic  ici  que  nous  devrions  placer  Valerius  &  Laban  que  RctBarqacTdf 
M.  le  Jaa  met  .a»  nombre  des  Evêques  d'Evreux,  mais  les  au- 
torités: fur  kfiquelles  H  parofc  s'appuyer,  prouvent  «matij^cfte- 
«ueat  le  contraire.  Ji  dk  ajue  Valcrias  fouicrivit  au  cinquième 
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Concile  d'Orléans  :  il  ne  faut  que  confulter  le  fécond  tome  des 
Conciles  de  l'édition  du  P.  Labe ,  &  l'on  verra  qu'on  n'y  trouve 
point  le  nom  de  Valerius ,  mais  celui  de  Licinius  qui  avoit  déjà 
ioufçrit  au  troifiéme  Concile  de  cette  Ville  >  on  ne  trouve  pas 
même  le  nom  de  Valerius  en  aucun  endroit:  &  cette  remarque 
a  obligé  MM.  de  Sainte-Marthe  à  le  fupprimer  dans  les  Eve* 
ques  de  leur  Gaule  Chrétienne. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'Evêquc  Laban ,  on  ne  peut  pas  dire  ab- 
solument la  même  choie  >  ion  nom ,  comme  le  remarque  AS. 
le  Jau  ,  fe  lit  parmi  les  fouferiptions  du  fécond  Concile  de 
Mâcon ,  où  comme  pkifieurs  autres  Evcques  il  envoya  fon  dé- 
puté qui  fouferivit  ainfi  pour  lui  :  Jktiffm  Laban  Epifcopi  ah 
Elufa.  On  lit  encore  fon  nom  dans  une  conftitution  du  qua- 
trième Concile  de  Paris  adreffée  à  Gilles  Evêque  d^Reims ,  ok 
il  fouferivit  par  lui-même  en  ces  termes  :  Laban  peccator  Ecclc- 
fis.  Elu  faux  :  &  dans  une  Lettre  que  les  mêmes  Evêques  adref*- 
ierent  au  Roi  Sigebert  pour,  le  même  fujer   Loba»  peccator  Elu* 

Concil.  Lab.  Jfajjs  J^utare  pr^^O- 

Mu.5-p.  f-o,  g.  yeut  connoître  maintenant  fi  ce- Laban  dont  il  eft 
parlé  dans  ces  fouferiptions  étoit  Evêque  d'Evrcux ,  il  ne  faut 
plus  qu'examiner  ce  que  c'eft  au 'Elu/a ,  Elufanus ,  Elufenfis.  Le 
Catalogue  de  M.  le  Jau  a  fuiyi  le  fentimentde  fiinius ,  qui  dans 
fa  collection  des  Conciles  tome  i.  dit  qu' Elufenfis  $  qui  fe  trouve 
dans  la  dernière  des  fouferiptions  que  nous  avons  raportées ,  a 
été  mis  par  une  erreur  deCopifte  pour  Ebrotcenfis.  On  ne  voit 
pas  par  quelle  raifon  il  a  nu  imaginer  ce  changement  qui  pa- 
roît  fi  extraordinaire*-  S'ib  avoit  lieiu  il  faudrait  dire  que  la 
même  faute  auroit  été  faite  dans  les  deux  fouferiptions  pré- 
cédentes :  ainfi  au  lieu  de  dire  Epifcopus  ah  Ebroïcis,  le  Copifte 
auroic  mis  Epifcopus  ah  Elufa,  &  au  lieu  de  peccator  Ecclefu  Ebroï- 
ct»*,  comme  avoit  figné  Maurufion,  on  auroit  écrit  Elufcm*. 
Mais  ces  termes  ont  fi  peu  de  rapport  entre  eux  ,  qu'il  n'y  a 
nulle  apparence -qu'on  s  y  foit  trompé ,  &  dans  troisact.es  difi. 
ferens. 

Mais  toute  la  difficulté  s'évanouit  dès  qu'on  fçait  ce  que  c'eft 

2 u* Elufa*  ce  lieu  eft  aujourd'hui  Eufe  ou  Eaufe,  Village  en 
iafeogne  avec  un  vieux  Château  dans  le  Comté  d'Armagnac 
fur  la  Gelife ,  &  qui  donne  le  nom  au  petit  pais  d'Eaufan ,  qui 
eft  aux  environs.   Ce  fut  un  canton  connu  autrefois  de  Jules 
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Ceûtf  fous  le  nom  iïElufatcs ,  &  ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un 
xefte  de  l'ancienne  Eiufe  connue  fous  le  nom  d'EluJa  novem 
pcpulanU  »  qui  étoit  une  Ville  confiderable ,  &  le  Siège  dr un  Ev&- 
cné>qui  dans  la  fuite  a  été  transféré  à  Auch.  Il  eft,  donc  aifé 
de  voir  par  ce  que  nous  venons  de  dire  >  que  Laban  ne  iirc 
jamais  Evêque  d'Evreux ,  mais  de  l'ancienne  Elufe ,  comme  on 
pourrait  encore  le  montrer  par  les  fouferiptions  de  plufieurs 
autres  Evêques  de  cette  Ville. 

Onnefçiit  que  très- peu  de  chbfe  de  Ferrocin&us.    Nous  ?- 
apprenons  feulement  qu'il  fut  Evêque  d'Evreux,  &  qu'en  cette  J^^ST" 

Î qualité  il  aûlfta  an  troifiéme  Concile  de  Paris  en  557.  &  qu'il  ann.  srf." 
ouferivit  après  Prétextât  Evêque  de  Rouen,  S.  Paterne  Evê*  Lecoime. 
que  d'Avranche ,  &  Laufée  Evêque  de  Bayeux.  Annal.  Franc- 

Nousne  fçavons  rien  de  Viator ,  finon  qu'il  fut  Prédécefleur  x°î'ylK1QK. 
immédiat  de  S.  Laudulphe  ,  comme  il  eft  raporté  dans-  un  ma- 
nuferit  de  l'invention  du  corps  dé  S.  Taurin.  On  ne  fçait  pas 
même  en  xjueJ  tems  ni  combien  de  tems  il  a  occupé  ce*  Siège; 
11  eft  parle  dans  une  vieille  Chronique  de  Normandie  d'un 
Viator  Prêtre  qui  prêcha  la  foi  dans  le  voifmage  du  Païs  dé 
Rouen  :  mais  on  n'ofe  pas  affurer  que  ce  foie  l'Evêque  d'E- 
vreux. Quoiqu'il  en  foit,  ce  Viator  que  l'on  trouve  au  rang 
des  Evêques  d'Evreux ,  eft  celui  à  qui  S.  Laudulphe  découvrit 
le  corps  de  Si  Taurin» 

S.  Laudulphe  ou  S.  Laod  a  vêtu  les  dernières  années  dè  o« 
fa  vie  fous  le  régne  deClotaire  II.  quipofTeda  feul  leRoyaume  £  *"?o  1? 
de  France  depuis  l'an  614»  jufqu'àran  631.  auquel  il  eft  mort.'  *  h  a  $. 
Ce  Saint ,  félon  une  ancienne  tradition  dn  païs  >  fut  fils  d'un  circ.an».*oo»: 
Citoyen  d'EvreuXi  11  fut  d'abord  un  des  Prêtres  du  Clergé  de 
l'Evêque,  qu'on  a  depuis  appeliez  Chanoines.  Il  menoit  une1 
vie  très  -  auftere  &  très'-penitentej  11  mangeoit  &  dormoit  peu  f 
il  couchoit  fur  la  terre  nuë  ,  n'ayant  qu'une -çrofle  pierre  pour 
chevet-  H  logeoit  ordinairement  dans  une  petite  cavernei  qu'on 
voit  encore^ aujourd'hui  environ^  une  lieue  de  la  Ville,  U 
proche  de  laquelle  on  a  bâti  une  Eglife  fous  l'invocation  du- 


aax  prières  de  faiht  Laudulphe  qu'on  doit  la  découverte  du 
corps  de  faine  »  Taurin  y  qui  étoit  un  tréfor  caché  depuis  long* 
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tems.  Dieu  lui  fie  paroitre  une  colonne  de  lumière ,  qui  d  une 
exrremicé  cou  choit  au  ciel,  &  de  l'autre  à  l'endroit  où  étoit 
le  corps  du  faint  Apôtre  d'Evreux.  11  donna  avis  de  la  vifion 
qu'il  avoit  eue  à  fon  Evêque  Viator  >  qui  leva  ce  faint  corps 
avec  cérémonie ,  en  célébra  l'Invention  au  jour  où  Ion  en  fait 
la  mémoire  tous  les  ans  dans  l'Eglife  d'Evreux.  Après  le  décès 
de  Viator ,  tout  le  monde  dune  commune  voix  choifit  Laudul- 
phepour  lui  fucceder.  Le  Saint  refufa  d'abord  >  mais  comme 
dans  ce  choix  on  n'avoit  eu  égard  qu'à  la  fainteté  de  fa  vie  » 
S"?  TauT  on  n éc°uta  p°lnc  f°n  gout  :  &  malgré  fa  réfiftanec  on  l'obli- 
Ebfow  gea  à  accepter  l'Epifcoçat ,  où  il  continua  les  mêmes  aufteritee 
qu'il  avoit  pratiquées  n  étant  encore  que  Prêtre.  On  croit  que 
ce  fut  lui  qui  le  premier  fit  bâtir  fur  le  tombeau  de  S.  Taurin 
une  petite  Chapelle ,  en  la  place  de  laquelle  on  édifia  dans  la 
fuite  une  Eglife  &  un  Monaitere,  tels  qu  on  les  voit  aujourd'hui. 
La  mort  de  Laudulphe  arriva  l'an  610.  elle  fut  femblable  à  fa 
vie ,  c'eft-à-dire ,  fainte  &  précieufe  devant  le  Seigneur.  On 
fait  dans  le  Diocéfe  d'Evreux  fa  Fête  le  13.  d'Août,  jour  au- 

3uel  on  croit  qu'il  eft  mort,,  comme  il  eft  marqué  dans  les  ad- 
icions  que  Molan  a  faites  au. Martyrologe  d'Ufuard. 
*>.  Il  eft  fait  mention  d'Adeodat  dans  un  privilège  de  Clotairc 

CiDrc\0a^o.U,'  IL  Roi  de  France  au  fujec  de  la  confirmation  de  l'élection  de 
<is.  S.  Romain  Evêque  de  Rouen  l'an  £31.  II  y  a  des  Auteurs  qui 

R3ae?ttîl" *  ont  avanc^  qu  Adeodat  fut  difciplc  de  S.  Taurin,  &  qu'il  re- 
çut de  lui  le  .Baptême.  Mais  la  feule  diftance  des  tems  ruine 
entièrement  ce  iyftême ,  qui  n'a  pour  fondement  que  les  a&es 
d'un  impofteur  qui  fe  contredit  lui-même,  &qui  pour  donner 
quelque  autorite  &  quelque  crédit  à  fon  ouvrage ,  l'a  publié 
fous  le  nom  de  l'Evêque  dont  nous  parlons  maintenant.  Ainfi  ce 
.'fentiment  doit  être  mis  au  rang  des  Ades  de  U  vie  &  de  la 
mort  de  S.  Taurin ,  donnez  par  cet  impofteur. 
ji.Racni-     Nous  ne  connouTons  Ragnericus  que  par  le  Concile  de 
lon"^.01"  Cnauons  ^ur  Saône  qui  fut  convoqué  l'an  650.  parClovis  IL 
Roi  de  France.  Ce  Concile  étoit  compofé  de  38.  Evêques,  du 
nombre  defqucls  étoient  S.  Oùen  Evêque  de  Rouen,  &  Rag- 
nericus Evêque  d'Evreux ,  qui  mourut  quelque  tems  après  la 
tenue  de  ce  Concile. 
ÇpmcVasqs.     On  ne  peut  nier  que  Conceflus  n'ait  été  Evcque  d'Evreux 
c»rc.ann.«j7.  après  les  preuves  qu'en  a  donné  le  pieux  &  fçavant T 
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Dom  Mabillon  Em^n  Evêque  de  Sens  accorda  un  privilège  a«!.i«* 
au  Monaftere  de  laiote  Colombe  la  troifiéme  année  du  règne  1  pp- 
de  Clocaire  III.  qui  eft  l'an  657.  ou  658.  de  J.  C.  plusieurs 
Evêques  foufcrivirent  à  ce  privilège,  &  entre  autres  foufcrip- 
tions  on  y  lie  celle-ci  :  InChnfii  nomme  comejftts  Eptfcopus  Ebroctni 
con[cnticns  fubfcrhji.  Peu  de  mois  après  dans  la  même  année  le 
même  Emmon  Evêque  de  Sens  accorda  encore  un  autre  privi- 
lège à  l'Abbaye  de  S.  Pierre  le  vif,  à  la  prière  de  la  Reine 
Thcodechilde.  qui  l'avoit  fondée  :  parmi  les  Evêques  qui  y 
foufcrivirent, on  trouve  Concejftts  Epifecpus Ebrocini. 

On  dit  que  vers  ce  temps  Froomond  ou  Rotmond  du  Dio- 
©efe  d'Evreux  fut  élu. Evêque  de  Coutance. 

Gazet  Dodteur  en  Théologie ,  &  Curé  de  la  Madeleine  R  r 
d'Arras ,  met  dans  ce  temps  S.  Ceade  envoyé  par  S.  Alfrid  Roi  tST 
d'Angleterre-à  Evreux,  &  dit  qu'il  y  fut  fait  Evêque  vers  l'an 
6^7.  qui  ^t  aulfi  le  temps  de  fa  mort.  •  Mais  outre  qu'on  n'a 
aucune  tradition  qu'il  ait  été  Evêque  d'Evreux,  il  elè  certain 
que  cette  année  là  ConcefTus  en  étoit  Evêque ,  comme  il  paroît 
par  les  Aâes  d'Emmon  Evêque  de  Sens  :  ajoutez  à  cela  que  S. 
Alfrid  n'avoit  aucun  droit  fur  Evreux  pour  y  envoyer  un  Mi- 
ni/b-e ,  &  que  le  Vénérable  Bede  qui  vivoit  environ  50.  ans 
après  S.  Ceade ,  a  écrit  fa  vie ,  &  ne  dit  pas  un  mot  de  fon 
Siège  à  Evreux,  &  dit  au  contraire  qu'il  étoit  Evêque  de 
Lichfeid  en  Angleterre.   On  ne  peut  pas  donner  un  témoin- 
plus  fur. 


Q 


CHAPITRE  VIII. 
Conciles  de  Normandie* 


Uoique  nous  ne  fçachions  prefque  rien  des  Evêques  qui 
ont  gouverné  cette  Eglife  depuis  faint  Taurin  jufqu  au 


an  très  ont  eu  part  dans  les  décifions  des  <5onciles  où  ils  ont 
affilie.  On  peut  dire  que  tant  de  faims  régkmcns  font  autant 
de  témoins  ojui  dépofent  en  faveur  de. leur  feicuce  &  de  leur 
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vertu,  &  qui  malgré  le  filence  que  l'hiftoire  garde  fur  leur 
vie ,  les  font  refoetter  comme  Auteurs  de  la  difcipline  &  comme 
Pères  de  l'EgliU;  de  France. 

La  Province  de  Normandie  en  a  déjà  fourni  plufieurs  dans 
les  Conciles  précedens ,  &  en  6)0.  fous  le  régne  de  Clovis  II. 
on  voit  un  Concile,  tenu  à  Rouen  qui  a  pour  titre  Sjncdus  ge- 
nerdis  Boiomt  régnante  Hludoveo  Regc  Ce  Concile  qui  cSk 
de  toute  la  Province ,  &  où  affilièrent  encore  d'autres  Evequcs  » 
contient  beaucoup  de  chofes  utiles  pour  la  réformation  des 
Norman,    mœurs ,  &  pour  la  difcipline  de  l'Eglife.  Claude  de  Saintes» 

Sy(>.»j.  Pfo».  £v^qUe  d'Evreux  emprunta  beaucoup  de  chofes  de  ce  Concile 
pour  compofer  les  Statuts  de  fes  Synodes  Diocéfains.  Dans  La. 
première  édition,  des  Conciles  de  Normandie  ,  on  avoit  fuppofé 
que  ce  Concile  avoit  été  tenu  en  880.  fous  le  régne  de  Louis  le 
lîéguej  mais  on  l'avoic  fuppofé  fans  preuve  :  tous  les  Ecrivains 
conviennent  aujourd'hui  qu'il  le  faut  raporter  au  temps  de  Clo- 
vis II.  &  de  S.  Oiien  Evcque  de  Roiien.  On  en  peut  voir  les 
preuves  dans  les  Conciles  de  Normandie  du  V.boiïm,page  ir. 

»v  S.  AftS»*     Nous  avons  ici  à  parler  de  S.  Aquilin  II.  un  des  Evequcs 

ivî.  *6y  d'Evreux  les  plus  connus.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Hécélon  Re- 
ligeux  Bénédictin ,  homme  de  capacité  &  de  difeernement:  elle 
eil  remplie  de  beaucoup  de  gravité  &.  d'onction  mérite  d'au- 
tant plus  de  créance  au  jugementdes  plus  habiles  Critiques ,  que 
l'Auteur  femble  avoir  vécu  au  plus  tard  vers  la.  fin  du  huitième 
ficelé.  L'ouvrage  cft  ad  relie  à  un  nommé  Audoene  ou  Audouin» 
Bâillet.yîe  qui  n'étoit  point  un  Evêquc  »  comme  quelques-uns  l'ont  crû* 

m0Ss  d'Sa.'n'  msl*s  un  Religieux  àe  fes. confrères  quiTionoroit  particulie- 

Tiiicm.  Hift.  rement  S.  Aquilin. 

Ecclef.  qc  samt  prjt  naiflance  à  Bayeux  l'an  610.  de parensnobîes ,  ri- 

ches &  vertueux,  qui  prirent  foin  de  lui  former  refont  &  le  coeur 
par  une  éducation  libérale  &  Chrétienne.  Quand  il  fut  en  état 
d'être  marié  >  ils  lui  donnèrent  une  femme  de  Ca  condition,, 
dontii  eut  des  enfans,&lui  procurèrent  des  emplois  à  la  Cour 
de  Clovis  II.  qui  l'obligèrent  à  fervir  quelque  temps  dans  fes 
armées.  11  alla fous  le  règne  de.ee  Roi  contre  les  Barbares  qui 
exerçoienttoutcsfortescThoftilités  aux  extremitez  du  Royaume. 
Pendant  qu'il  étoit  occupé  dans  cette  guerre ,  fa  femme  necef- 
foit  de  prier  Dieu  pour  fa  confervation ,  &  comptant  fur  les  ver- 
tueufçs  difpoûtiorls  de fon  mari, elle  fitvceude  garder  laconti- 
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aence  un  an  entier  après  fon  retour,  fi  elle  a  voit  le  bonheur 
de  le  revoir  en  parfaite  fanté.  La  guerre  finit  au  bout  de  trois 
ans  &  demi»  c'eft-à-dire,  vers  l'an  651.  donna  occafion  à 
Aquilain  de  retourner  à  Bayeux:  fa  femme  vint  au  devant  de 
lui  jufqu  a  Chartres  &  lui  déclara  le  vecu  qu'elle  avoit  fait  en 
fa  confidefation.  Non  feulement  Aquilain  y  confentit ,  'mais 
encore  il  voulut  enchérir  fur  fon  époufe ,  &  lui  propofa  de 
garder  une  continence  perpétuelle.  Cette  fainte  femme  l'ac- 
cepta volontiers  :  6c  depuis  ce  temps4à  ils  vécurent ,  comme  ils 
s'y  étoient  engagez»  féparez  de  corps,  mais  plus  unis  que  ja- 
mais de  l'efprit  &  du  cœur ,  dans  la  prière,  dans  les  jeûnes, 
dans  toutes  les  œuvres  de  la  charité,  qui  leur  fit  diftribuer  tout 
leur  bien  aux  pauvres ,  &  dans  la  continuelle  méditation  des 
veritez  de  l'Ecriture. 

Dieu  ayant  ainfi  préparé  S.  Aquilain  l'appella  au  Gouver- 
nement de  l'Edite  d'Evreux  fous  le  régne  de  Clotaire  III. 
vers  l'an  663.  il  fut  arraché  malgré  lui  du  lieu  de  fa  retraite, 
&  les  Evêques  de  la  Province  s 'unifiant  au  fufFrage  unanime 
du  Clergé  &  du  peuple  d'Evreux ,  le  firent  oaiTer  par  tous  les 
degrez  de  l'Ordination ,  &  lefacrerent  Eveque.   Dès -lors  il 
ne  fongea  plus  qu'à  profiter  des  difpofitions  favorables  que 
Dieu  avoit  mifes  en  lui ,  &  avec lefquelles  on  l'avoit  reçu  pour 
travailler  au  falut  de  ceux  dont  il  fe  trou  voit  chargé.  Con- 
fiderant  qu'il  n'étoit  plus  à  lui  comme  auparavant ,  il  fe  donna 
tout  entier  à  fon  troupeau;  il  y  employa  fes  foins',  fon  repos, 
fon  travail  &  fa  vie.  Lorfqu'il  fortoit  de  la  prédication  &  des 
autres  fondions  de  fon  rainiftere,  il  fe  retiroit  à  cent  pas  de 
fon  Eglife  dans  une  petite  cellule  où  il  vivoit  dans  la  contem- 
plation, &  faifoit  pénitence  pour  les  péchez  de  fon  peuple. 
Son  oraifon  accompagnée  de  jeunes  rigoureux,  lui  procuroit  de 
nouvelles  forces  pour  retourner  aux  pénibles  fondions  de  l'E- 
pifeopat.  Il  n'avoir  point  d'autre  lit  que  le  pavé  du  lieu  où  il 
le  trouvoit ,  jen  quelque  faifon  que  ce  fût.  Il  fe  fnaceroit  par 
la  faim  pour  nourrir  les  autres,  &  pour  tenir  fon  corps  en 
fer v k u de  i  &  dans  tout  le  refte  de  fa  conduite  il  donnoit  tou- 
jours par  fes  allions  l'exemple  de  ce  «qu'il  enfeignoit.  L'an 
£5*3.  il  affilia  au  Concile  de  la  Province  ,  &  ce  fut  vers  ce 
temps  que  Dieu  l'affligea  de  la  perre  de  la  vue  qu'il  reçut  de 
ii  main  comme  une  grâce  par  laque  ile  il  étoit  privé  des  ob- 
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jets  qui  auroient  pu  le  détourner  de  lui.  Il  fc  confola  par  la 
vûc  intérieure  des  biens  cëleftcs.  Il  mourut  Tan  655.  peu  de. 
temps  avant  S.  Anfbert  fon  Métropolitain ,  après  31.  ans  d'E- 
pifcopat  âgé  de  75.  ans.  Il  fut  enterré  dans  une  petite  Chapelle 
qu'il  avoit  fait  bâtir  dans  un  Fauxbourg  de  la  Ville ,  &  Dieu  f 
rendît  fa  mémoire  célèbre  par  divers  miracles»  Mfis  ce  lieu 
ayant  été  ruiné  dans  les  guerres  qui  s  élevèrent  enfuite ,  &  n'en  * 
étant  refté  aucun  veftige ,  on  en  a  entièrement  perdu  la  con- 
poillance  i  en  forte  que  le  tombeau  où  repofent  les  oûcmens 
de  ce  S.  Evêque  a  été  ignore  jufqu'ici  1  &  le  fera  jufqu'à  ce 
qu'il  plaife  à  Dieu  de  le  révéler.  La  Fête  de  S.  Aquilain  II. 
cft  marquée  au  19.  jour  d'Octobre  dans  le  Martyrologe  Ro- 
main, &  dans  les  autres  modernes..  Cependant  on  la  célèbre 
le  15.  de  Février  dans  l'Eglife  d'Evrctix ,  &  fur  tout  dans  une 
Thrfanecdor.  Paroifle  delà  Ville  dédiée  fous  fon  invocation.  Le  P.  Martiene 
Sïi,*" P  S    raporte  un  Martyrologe  de  Corbie  qui  a  bien  mille  ans  où  la 
Fcte  de  S.  Aquilain  elt  le  1  8.  d'Ottobre  :  XV.  Cal.  natalis  S.Luc* 
Evangelift*.  In  pagobelvacenfi  S.  Jufit  Martyris.  Ebroicis  S.  Aautiini 
Epijcopi. 

Sur  la  fin  du  même  fiecle  en  6$fy  fous  le  régne  de  Thierry 
Roi  de  France ,  il  y  eut  dans  la  même  Ville  de  Rouen  un  Con- 
cile qui  porte  le  même  titre  que  le  précèdent,  Synodus  generalis  » 
auquel  préfida  S..  Anfbert,  &  où  affilièrent  un  grand  nombre 
d'Evêuues  de  différentes  Provinces ,  plufieurs  Aobez  &  beau- 
coup de  Prêtres.  C'cft  à  ce  Concile  qu'affilia  S.  Aquilin  II. 
comme  on  le  voit  par  fa  foufeription ,  Aquilinus  Epifcopus  Ebm~ 
tin*  urbis.  Voici  ce  qu'Adgrade  dit  de  ce  Concile  dans  les 
Actes  de  S.  Anfbert  :  Synoius  generalis  Rothomago  urbe  habita*, 
ubi  plurima  Dec-  accepta,  tir  fanfi*  Ecclefu  utilitatibus  profutur  a  dif- 
putata  funt.  Ad  fuerunt  quoque  fanffijjimi  Pontificcs*  altique  vene- 
rabiles  viri  quorum  fubter  tenentur  nomina  adjcrtpta.  Puis  après 
avoir  raporte  les  noms  &  les  fouferiptions  des  Evêques,  des 
Abbcz  Scdes  autres  Prêtres ,  il  dit  que  les  Prêtres  étoient  affis 
dans  le  Concile  comme  les  Evêques,  &  que  les  Diacres  étoient 
debout  :  Aderat  quoque  Prejbyterorum  rejidentium  &  Dtaconorum 
circtw.jlantium  magnus  mm  crus- 

La  même  difeipline  étoit  encore  en  vieueur  vers  le  neuvième 
iîecle ,  comme  il  paroît  par  une  formule  de  ce  temps-là  pour 
célébrer  le  Conçue  dans  l'Egiife  de  Roiien.  Elle  elt  raportée 
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dans  la  colle&ion  des  Conciles  de  la  Province  de  Normandie.  B«flin  concile 
On  s'aflembloit  dès  le  matin  ,  on  faifoit  une  proceflîon  où  l'on  N«man.  p  1. 
chantoit  les  Litanies  >  puis  au  retour  les  Evêques  &  les  Prêtres 
fe  profternoient  devant  l'Autel  i  enfuite  on  lifoit  l'Evangile, 
Ego  fum  Paflor  bonus ,  après  quoi  les  Evêques  &  les  Prêtres  s'af- 
feyoient  :  Archidiatoms  dicit  erigite  vos  :  confeûim  omnes  Jurgant, 
ércitm  omnt  tynore  Dei  tam  Epifcoù ,  quam  Prejbytcriftdeant.  Voilà 
quel  étoit  l'ufage  des  Conciles  de  ces  temps-là  ,  dont  il  efl:  refté 
quelques  traces  dans  les  Synodes  Diocéfains  de  l'Eglife  d'E- 
vreux  ,  où  l'on  garde  à  peu  près  la  même  difcipline ,  &  où 
tous  les  Curés  font  aflîs. 


CHAPITRE  IX. 

Eglifis  <?  Monafleres  trige-^  dans  le  Pats  (tEvreux. 

Omme  le  nombre  des  Fidèles  étoit  déjà  grand  &  s'ac- 
^^croùToit  tous  les  jours  de  plus  en  plus,  Dieu  multiplia 
aulfi  de  nouveaux  moyens  de  falut.  On  érigea  un  plus  çrand 
nombre  de  Paroifles ,  afin  de  faciliter  a  un  chacun  l'afliftance 
à  l'Office  divin  ,  la  participation  aux  Sacremens  ,  &  la  nourri- 
ture de  la  parole  divine.  On  fonda  pluficurs  Monafteres  pour 
aider  la  pieté  de  ceux  qui  vouloient  renoncer  au  monde  & 
fe  faire  une  loi  des  confeils  de  l'Evangile. 

Le  mot  de  ParouTe  fe  trouve  dans  pluficurs  anciens  Auteur?»  ParoilGs. 
mais  employé  dans  un  iêns  bien  différent  ;  dans  les  temps  de 
l'Eglife  naiflante  ÔC  dans  pluficurs  fiecles  luivans ,  ce  mot  fe  pre- 
noit  pour  l'Evêché  &  le  Diocéfe  entier.  C'eft  ce  qui  paroît 
dans  le  quatorzième  Canon  de  c«ux  qui  font  attribuez  aux 
Apôtres,  qui  déclare  à  l'Evcque  qui  quitte  fa  Paroifle**  c'eft-  *m*pni'i. 
à-dire,  fon  Diocéfe,  qu'il  ne  lui  elt  pas  permis  de  paflèr  dans 
un  autre.  On  voit  dans  Eufèbe  que  S.  Polycarpe  eft  appelle 
Evêque  de  la  Paroifle  d'Ephefe  ,  S.  Denys  premier  Evê- 
<jue  ae  la  Paroifle  d'Athènes ,  &  que  les  Diocéfes  d'Afie  font 
auflî  appeliez  Paroifles  d'Afie.  Nous  vovons  encore  un  Canon 
du  Concile  de  Laodicée  qui  défend  it  s'envoyer  mutuelle- 
ment les  faints  Myfteres  le  jour  de  Pâque  dans  les  Paroifles  j 
c'eft  à-dire Diocéfes ,  comme  on  faifoit  les  Eulogies  j  ce  terme 
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de  Paroifle  étoit  encore  en  ufaee  dans  le  cinquième  fiecle  aa 
fens  donc  nous  parlons.  Ce  ne  rue  que  dans  le  fixiéme  qu'il  eut 
une  lignification  plus  étendue  ,  &  qu'on  le  donna  aux  Eglifes 
Cathédrales  >  que  nos  anciens  François  ont  nommées  depuis 
Parxcu,  Matrices,  Cathédrales  .  &  Sentons ,  pour  les  diftinguer 
des  Eglifes  Paroiffiales  qui  furent  érigées  dans  ce  temps -là. 
C'eft  ce  qu'on  peut  voir  en  differens  endroits  des  Capitulai res 
de  nos  Rois.  De  même  aufli  les  ParohTes  ont  éS  fouvent  ap- 
pellées  Diocéfe  s  comme  il  paroît  par  ce  quatrième  Canon  du 
Concile  d'Agde  :  PreJhyterdumDiJi.CE s im  tenet ,  de  hisqu&emc~ 
rit  ad  Ecclefu  nomenferipturam  faciat ,  aut  ah  ejus  quam  tenet  Ec 
elefia  ordinatione  difeedat  :  &  par  cet  autre  endroit  des  Capitu- 
lâmes de  nos  Rois  :  Nullus  Sacerdos  in  alterius  civitate  vel  DUcefi 
».  7-  c  49.  pernitentem ,  vcl Jub  manu  pojitum  Sacerdotis  »  vel  qui  reconciliatum 
fe  ejfe  dixerit ,  Jive  confenfu  vel  litterts  Epifcopi  ,  vel  Prejbjteri  in 
Parochia  >  Prejbyter  ont  Epifcopus  in  civitate  Jufcipiat.  Ce  teume, 
DUcefis }  femble  renfermer  les  deux  lignifications,  &  la  ligni- 
fication générale  de  Diocéfe  ,  8c  la  lignification  particulière  de 
Paroifle ,  ce  qui  a  rapport  aux  deux  termes  de  Prêtre  &  d'E- 
▼êque  qui  y  (ont  employez.  Nous  pouvons  encore  raporter  cet 
endroit  du  premier  Concile  d'Arles  qu'on  lit  dans  les  Bré- 
viaires de  Paris  &  de  Meaux  le  jour  de  S.  Sylveftre.  Ad  SyU 
vefirum  his  verbis  Jcripfere  Patres  :  utinam  f rater  dilecit()lme ,  ad 
hoc JpccJaculum  intcrejfe  tanti  fecijfes  :  profeclo  eredimus  quia  in  eos 
feverior  futjfet  J "entent ta  prolata-,  &  te  part  ter  nobifeum  ju  dt  conte , 
catus  nofter  majore  Utitia  exultajfet.  Sed  recedere  k  partibus  Ulis  mi-  • 
nimè  potuijli  1  in  quibus  Apofioli  quotidte  jteient ,  &  eruor  if  forum  fine 
intermijfione  Dei  gloriam  tefiatur.  Placutt  autem  patribus  de  rébus 
in  eo  concilio  geftis  &  editis.  Cancmbus  ad  ipfum  fcrtbere ,  ut  per  eum 
potijjimùm  qui  majores  Diacefç  tenebat  omnibus  infinuarentur.  Par 
ce  mot  Dtacefes ,  on  ne  peut  entendre  gueres  autre  chofe  que 
des  Diocèfes  proprement  dits ,  comme  ceux  qui  font  fous  un 
Métropolitain. 

Ce  fut ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  vers  le  fixiéme  fiecle , 
que  le  terme  de  Paroifle  commença  à  être  ufité  dans  le  fens 
qu'on»  l'employé  aujourd'hui.  Ce  n'eft  pas  que  dès  le  commen- 
cement de  l'Eelife  il  n'y  eût  des  Prêtres  qui  travailloient  avec 
les  Evêques  à  la  converfion  des  peuples  qui  étoient  chargez  de 
Vinftruftion  d'une  partie  du  troupeau ,  &  qui  dans  la  fuite  n'*. 
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toient  ordonnez  cme  fous  un  titre  qu'il  ne  leur  étoit  pas  permis 
de  quitter  &  de  changer  fans  la  pcrm iiTîon  de  l'Evêque ,  &  pour 
le  bien  de  l'Eglife.  Ces  Prêtres  ont  toujours  été  regardez  comme 
fucceftèurs  &  tenans  la  place  des  feptante  Difcipies  qui  étoienc 
les  coopérateurs  des  Apôtres. 

Quoique  le  nombre  des  Chrétiens  fût  prodigieufement  mul- 
tiplié pendant  les  trois  premiers  fiecles  de  l'Eglife ,  &  que  le 
fang  aes  martyrs  vcrfé  dans  les  perfecutions  ,  fut  une  femence 
d'où  pulluloit  une  immenfe  moiûon  de  fidèles  j  cependant  l'E- 
glife renfermée  dans  les  cryptes  ne  penfoit  qu'à  inftruire  &  à 
confirmer  fes  enfans  dans  la  foy,  &  ne  faifoit  d'arrangemens 
de  police ,  qu'autant  que  les  intervalles  des  perfécutions  le  lui 
permettoienc.  C'cft  à  l'Empire  de  Conftantin  le  Grand  qu'elle 
doit  le  commencement  de  îbn  repos,  ou  pour  mieux,  dire , la 
liberté  où  elle  fut  d'établir  un  gouvernement  folide  &  de  faire 
des  loix  pour  foûtenir  la  difcipline  &  la  police  Ecclefiaftique. 
Depuis  ce  temps-là  les  Diocéles  commencèrent  à  être  mieux 
diftinguez.  On  ordonna  des  Prêtres  pour  conduire  les  Mona- 
fteres ,  pour  inftruire  les  fidèles  dans  les  Eglifes  qu'on  avoit  éri- 
.  gées  fur  les  tombeaux  des  SS.  Martyrs ,  qui  pour  cela  furent 
appeliez  Martyria,  &  pour  aider  les  Evoques  de  la  Ville  de 
leur  fiege  ;  &  ceux-ci  s'appelloient  Cmmàà%  ou  comme  parlent 
nos  anciens  François,  eivitatenfts  ,&  chacun  d'eux  étoit  ordonné 
fous  quelqu'un  de  ces  titres,  ou  ne  l'étoit  jamais  autrement. 

C'eft  de-la  que  les  Faroifles  ont  pris  leur  origine ,  &  qu'elle* 
fe  font  étendues  &  multipliées  julqu 'au  point  où  on  les  voit 
aujourd'hui.  Le  temps  de  l'érection  de  celles  d'Evreux  nous 
cft  entièrement  inconnu,  &  tout  ce  que  nous  en  pouvons  dire 
n'eft  que  peu  certain  pour  quelques-unes,  &  conjecture  pour 
d'autres.  L'ancienne  Chronique  de  Rouen  parle  d'une  Bafi-  page 33.. 
lique  au  Septentrion  proche  des  murs  de  la  Ville  qui  fur  brûlée 
du  temps  de  Henry  I.  Duc  de  Normandie  &  Roy  d'Angleterre; 
jid  Sefttntrimtm  prot>e  mania  imenja  eji  in  civi/ate  antiquaBafilica. 
Cette  ancienne  Banlique  ne  peut  être  autre  chofe  que  l'Eglife 
ParoHIïaJe  de  S.  Pierre,  que  l'on  regarde  en  effet  comme  une 
des  plus  anciennes  d'Evreux,  &  dont  la  tour  ou  clocher  pa- 
roillent  d'une  ftructuro  antique  &  différente  du  refte  de  cette 
Eglife  >  qui  elfc  certainement  plus  récente  &  faite  long-temps 
après  la  tour  du  clocher.   Ce  qui  fait  conjecturer  que  c'eft 
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de  cette  Eglife  dont  parle  l'Auteur  de  cette  Chronique.  Si  ceU 
eft  l'Eglifc  Paroiflîale  de  S.  Pierre  a  été  érigée  enParoifle  long- 
temps avant  Tannée  1119.  qui  eft  celle  où  elle  fut  détruite  par 
l'armée  de  Henry  L  lorfqu'Audocnus  étoir  Evêque  de  cette 
Ville. 

L'Eglifc  de  S.  Léger  a  auflî  précédé  de  long-temps  cette  an- 
née :  nous  en  avons  la  preuve  dans  un  titre  de  l'Abbaye  de 
Regiftr.17.  S.  Sauveur,  dont  voici  les  termes:  Aimauricus  Cornes  Ebroicew 
fis  de  dit  Ecclefix  fantft  Salvatoris  Ebroicenfis ,  quando  dedicata  &  fan- 
ctificata  Domino  fuit  >  feront  fanai  Lcodtgam  in  dote,  ifiud  donum 
mtfit  PhiUppus  Archidiaconus  juflu  Almaurici  Comitis  jvper  altart 
fanûi  Salvatoris  ipfo  die  conjecrationis  ejujdem  ait  an  s ,  inprxfentia 
JDomint  Audini  Ebroicenfis  Epifcopi  J 1  eft  clair  par  ces  paroles  que 
l'Eglifc  de  S.  Léger  exiftoit  long-temps  auparavant ,  puifqu'A- 
maury  Comte  d'Evrcux ,  en  réparation  du  tort  que  la  guerre 
d'Henry  avoit  caufé  à  cette  Abbaye  ,  lui  donne  les  droits  d'une 
foire  qui  fe  xenoir  dans  la  Paroiue  de  S.  Léger. 

Pour  ce  qui  eft  de  celle  de  S.  Nicolas ,  la  datte  de  fa  fon- 
dation paraît  aûez  certaine.  Cette  ParoitTe  a  pris  la  place  du 
Monaftere  de  S.  Sauveur  qui  étoic  dans  le  coeur  de  la  Ville, 
lorfqu'après  l'incendie  qui  y  arriva  par  la  punition  que  voulut 
tirer  de  cette  Viiie  le  Roi  Philippes  Augufte ,  Garin  deCierrey 
Evêque  d'Evreux  donna  à  l'Abbeue  &  aux  Reli^ieufes  de  cette 
Abbaye  un  fond  de  terre  dépendant  de  l'Evêche  hors  la  Ville 
pour  y  bâtir  un  nouveau  Monaftere ,  &  l'ancienne  Eglife  qu  elles 
quittaient ,  fut  érigée  en  Paroiiïe  fous  l'invocation  de  S.  Nico- 
las ,  à  condition  que  l'Abbeflc  &  les  Religieufes  y  pourraient 
rentrer  en  cas  de  guerre ,  d'incendie  >  ou  de  quelqu'autre  ac- 
cident imprévu ,  &  qu'elles  auraient  le  droit  d'y  nommer  un 
Chapelain  ou  Curé  ,  qui  ferait  tenu  d'aider  à  faire  l'Office  en 
l'Egîife  du  nouveau  Monaftere  à  certaines  Fêtes  de  l'année. 
Tout  cet  établuTement  fut  confommé  l'an  izoo. 

La  tradition  commune  du  pais  prétend  que  la  Paroi  {Te  do 
Notre-Dame  de  la  Ronde  eft  l'hglife  matrice  &  la  plus  ancienne 
de  la  Ville ,  qu  elle  a  été  bâtie  lur  les  ruines  d'un  vieux  Tem- 
ple, où  nos  Pères  Idolâtres  adoraient  Diane,  &  quelle  a  été 
fondée  par  S.  Taurin.  Cependant  on  ne  voit  aucun  monument 
oui  rende  témoignage  à  ces  faits  :  on  voit  même  que  la  fon- 
dation des  huit  Chanoines  a  été  faite  en  cette  Eglife  par  les 
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anciens  Comtes  d'Evreux  de  la  Maifon  de  Normandie,  & 
qu'enfuite  un  des  Chanoines  de  l'ancienne  fondation  condui- 
sit cette  Paroifle  comme  Curé,  &  la  tenoit  en  titre  :  que  de- 
puis cette  difcipline  ayant  changé ,  leldirs  Chanoines  renon- 
cèrent au  gouvernement  de  cette  Paroifle ,  Se  fe  refervercnt 
feulement  le  droit  d'y  nommer  un  Curé  comme  ils  le  pratiquent 
aujourd'hui.  C'eft  peut-être  par  la  même  raifon  que  le  Doyen 
de  la  Cathédrale  a  confervé  le  droit  de  nomination  aux  Pa- 
roilTcs  de  S.  Pierre  &  de  S.  Léger,  de  même  que  quelques  au- 
tres Chanoines  à  différentes  Paroifies  de  la  Ville  Se  de  ta  Cam- 
pagne, en  venu  de  leurs  Prébendes.  Quoiqu'il  en  foit  de  tou- 
tes ces  raifons ,  il  eft  toujours  vrai  que  l'figlife  de  la  Ronde  eft 
fort  ancienne,  foit  quelle  ait  e'té  fondée  par  S.  Taurin,  fait 
qu  elle  ait  été  érigée  par  les  anciens  Comtes  d'Evreux ,  qui 
peut-être  n'y  ont  fait  qu'ajouter  la  fondation  des  huit  Cha- 
noines. 

11  s'agit  maintenant  de  l'Eglife  Cathédrale.   Nous  ne  pou- 
vons pas  nier  qu'elle  ne  foit  ancienne  ,  puifqu'elle  exiftoic 
déjà  du  tems  des  premiers  Normans  ,  ce  qui  pourroit  faire 
croire  que  la  fondation  des  huit  Chanoines  ayant  été  faite 
depuis  ,  pourroit  bien  avoir  été  faite  dans  cette  Eglife  , 
&  que  Notre-Dame  de  la  Ronde  n'auroit  été  alors  qu'un 
aide   que  quelqu'un  d'entr'eux   deflervoit.     Nous  avoue- 
ront auffi  qu'elle  a  été  Paroifle  dans  le  fens  de  nos  anciens 
François,  comme  nous  l'avons  dit  d'abord,  Parxcia  Matrix,  Car 
thedrahs ,  Se  Senior.  C'eft  là  qu'il  y  avoit  des  Clercs  de  tous  les* 
Ordres,  cjuel'Evèque  formoit  &  envoyoit  en  fuite  travailler 
dans  les  différentes  Paroifles  de  la  Campagne ,  pour  y  établir 
ou  maintenir  la  foi.  Dans  la  fuite  des  temps  cette  Eglife  qui 
avoit  été  Paroifle  fe  contenta  d'avoir  dans  fa  nef  une  Chapelle 
qui  en  tenoit  lieu ,  où  l'on  baptifoit  Se  cathechifoit  :  &  c'eft 
de-là  que  font  établies  les  inftru&ions  de  l'Avent  &  du  Carême, 
qu'autrefois  les  Evêques  faifoient  eux-mêmes  fort  exactement 
Se  qu'ils  ont  commues  depuis  à  d'autres  à  leur  choix,  étant 
trop  partagez  par  la  multiplicité  des  affaires  que  l'ac«roiffè- 
ment  de  leurs  Eglifes  leur  a  attirées.  Depuis  ce  temps-là  l'in- 
convénient des  Offices  du  Chœur  &  de  la  Chapelle  Paroiflïale 
a  fait  qu'on  a  transfère  cette  Paroifle  hors  de  la  Cathédrale, 
fit  c'eft  à  elle  qu'a  àf  fubftituêe  la  Paroifle  de  S.  Dcnys,  donc 
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la  Cure  eft  à  la  nomination  de  l,Evèaue>  &  qui  renferme  dam 
fon  enceinte  toutes  les  maifons  du  Cloître  des  Chanoines  donc 
les  Domeftiques  &  les  Locataires  font  Paroifliens  de  S.  Denys. 
Le  fond  même  6c  le  revenu  du  Curé  eft  établi  fur  une  portion 
de  Chapelle  de  la  Cathédrale. 

Voila  tout  ce  qu'on  a  pû  découvrir  fur  les  Paroilles  d'Evreux. 
Les  titres  des  fondations  qui  ont  été  brûlez  ou  perdus  dans  les 
fréquentes  ruines  de  cette  Ville  nous  ont  dérobé  la  connoiffance 
de  ces  faints  établiflemens ,  &  ne  nous  ont  pas  laide  profiter  des 
lumières  que  nous  aurions  pû  . en  tirer  pour  l'utilité  de  cet  ou- 
vrage. 

J'ajoûterai  encore  à  tout  ce  que  nous  avons  dit ,  que  comme 
les  ParoHTc»  s'étendoient  de  plus  en  plus  par  la  multiplication 
des  fidèles  donc  le  nombte  crouToit  tous  les  jours ,  on  établit 
plufieurs  Prêtres  dans  les  Paroifles,  comme  une  troupe  auxi- 
liaire i  à  condition  qu'ils  feroient  fubordonnez  à  un  fcul  qui 
feroit  nommé  Rcftor,  Parxcus  ou  Parochusi  de -là  il  fut  réglé 
que  dans  les  Paroifles  où  il  y  auroit  plufieurs  Prccres,  ils  fe- 
roient obligez  de  rendre  compte  de  leur  miniftere  au  Recteur 
ou  Curé  du  lieu  ,  qui  dans  plufieurs  Conciles  comme  celui  de 
Tolède  4,  &  le  Concile  gênerai  de  Lacran  4.  eft  appellé  Saccrdos, 
& proprim  Saccrdos.  Parmi  ces  Prêtres  fuivant  les  Reglemcns 
des  Conciles ,  il  y  en  avoir  un  qui  tenoit  une  efpcce  d'école 
pour  Tinftruclion  des  fidèles.  Cette  régie  eft  ancienne ,  puis- 
qu'on la  trouve  dans  les  Capitulaircs  de  nos  Rois  ;  en  voici 
i  extrait  :  Jn  hoc  untufiujufque  fiudium  valumus  probare ,  ut  quando 
Capitulait,  ad  Provinciale  EpifioporstmConciliumvtntumfuerU ,  unufquifque Rt- 
*•  *'  {forum  Scholajlicos  fuos  eidem  Concilio  adejfe  faciat ,  quatenus  *  crie- 
ris  Ecclefiù  notifmt ,  &  ejm  filer  fiudium  cire  a  dhtnum  cuit  cm  om- 
nibus manifejium  fiât.  Nous  ne  dirons  rien  davantage  fur  ce  fu  jet, 
parce  que  nous  nous  reiervons  à  en  parler  dans  un  Chapitré 
exprès. 
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CHAPITRE  X. 
Monafieres  fonder  Abbaye  de  S.  Taurin. 

OUS  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  placer  en  cet 
endreit  les  premiers  Monafteres  qui  ont  été  fondêV  dans 
k  Diocéfe  d'E vreux.  Le  plus  ancien  que  l'on  connoiffceft  l'Ab- 
baye de  S. Taurin.  On  ne  fçait  pas  précisément  en  quel  temps    circ<  ^ 
cette  Abbaye  fut  érigée.   Quelques  Ecrivains  en  mettent  la  **q- 
fondation  vers  l'an  îozé.  Hugues  1 1.  étant  Evêque  d'Evreux. 
lis  ti lient  >  en  doutant  &  fans  être  appuyez  d'aucun  titre  ,  qu'-  DoCheft. 
elle  femble  avoir  été  fondée  en  partie  par  Richard  II.  Duc  de  u^'cX*' 
^Normandie,  qui  mourut  l'an  ioi<5.  &  en  partie  par  fon  fils  cap.j.  N«ft. 
Robert  qui  lui  fucceda  au  Duché.  Mais  il  eft  certain  que  ce  P'  «-W* 
Monaftere  eft  plus  ancien  »  &  qu'après  avoir  été  ruiné  comme 
plufieurs  autres  par  les  Normans  Idolâtres,  il  fut  rebâti  par  la 
■pieté  des  Princes ,  qui  vinrent  enfuite ,  &  fur  tout  par  ceux 
dont  on  vient  de  parler.  Mais  cela  eft  encore  fort  éloigné  du 
temps  &  de  l'âge  que  nous  lui  donnons,  puifque  nous  croyons 
avec  plufieurs  Auteurs  anciens  que  ce  Monaftere  eft  un  des  pre- 
miers de  la  Normandie-  C'eft  ainfi  qu'en  parle  Guillaume  de  Hiftor.  N<*- 
Jumiege  ;  ^u/dam  vero  Cctnobia  ejufdem  Provint*  anùquiora ,  q tut  nun- llU-  '* 
a  Normanis  adhuc  f  agonis  fucrant  aejlructa ,  ftudio  bonorum  Tnnci- 
pun  rtadificatafunt  \  puis  il  ajoute:  Monajterium vero  fanfti  Tau- 
rin* t  & janfti  Ltufredt  »  érvillare  Monaflertum ,  &  Ccenobium  fanfti 
Amamài  juxta  Vrbcm  Rotbomagenfem  tnier  an  t  tau  for  a  computanda 
font.    Or  il  eft  certain  que  cet  Ecrivain  d'ailleurs  très-exaft ,  & 

?ui  approchoit  du  temps  de  la  réedification  de  cette  Abbaye  ,  ne 
auroit  pas  regardée  comme  très-ancienne,  fi  elle  n'avoit  été 
fondée  que  du  temps  de  Richard  11.  &  de  Robert  fon  fils. 
XI  elt  vrai  que  nous  découvrons  par  une  Chartre  de  l'an*  1035.  \. 
tirée  d'un  manuferit  de  l'Abbaye  de  Fécan ,  &  que  nous  don- 
nons à  la  fin  de  cet  Ouvrage ,  que  Robert  Duc  de  Normandie 
l'unit  à  l'Abbaye  de  Fécan  en  la  place  de  Montiviiliers  qu'il  dé- 
membra pour  en  faire  un  Monaftere  de  Filles.  Mais  tout  cela 
ne  montre  point  que  ce  fut  là  le  temps  de  la  nauTance  de  l'Ab- 
baye de  S.  Taurin. 
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Mais  quoique  les  différences  ruines  que  cette  Abbaye  a  fouf- 
fertes ,  ayent  faic  perdre  tous  les  titres ,  &  nous  ayent  envié 
les  connoiffances  que  nous  en  aurions  pu  tirer  :  cependant  après 
un  mûr  examen,  je  fuis  porté  à  croire  qu'elle  fut  érigée  vers 
l'année  que  nous  lui  donnons ,  c'eft-à-dire ,  dans  le  temps  5c 
peut-être  même  avant  le  temps  de  S.  Aquilin  1 1.  puifque  S. 
Leufroy  qui  a  érigé  le  Monaftere  de  la  Croix  fous  Defidcrius 
ou  Didier  Evêque  d'Evreux,y  a  fait ,  au  raport  de  fon  Hrftoricu 
le  commencement  de  fes  études  &  fes  premiers  exercices  de 
la  vie  Monaftique ,  fuivant  lu  i  âge  de  ces  temps- là  où  l'on  étu- 
dioic  les  Lettres  dans  les  Cathédrales  ou  dans  les  Monafteres. 

Quoiqu'il  en  foit  du  temps  &  de  l'origine  de  ce  Monaftere , 
l'Eglife  fut  bâtie  fur  le  tombeau  de  S.  Taurin  fur  le  bord 
d'un  grand  chemin  à  1  extrémité  d'un  Fauxbourg  qu'on  nomme 
aujourd'hui  de  S.  Gilles,  parce  qu'il  dépead  de  cette  Paroifle,. 
fur  la  Rivière  d'iton,  en  la  place  de  la  Chapelle  que  S.  Lau- 
dulphe  avoit  fait  bâtir.  Elle  a  été  fondée  pour  des  Religieux 
Benedi&ins ,  &  elle  eft  encore  aujourd'hui  occupée  par  ceux 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur. 

Pour  ce  qui  eft  des  Abbez  de  ce  Monaftere,  il  eft  impofli- 
ble  d'en  donner  la  fuite ,  puifqu'U  en  manque  un  grand  nom- 
bre, &  qu'entre  ceux  que  Ton  a ,  il  ne  paroît  pour  la  plupart 
que  leurs  noms  fans  datte  du  fiecle  ou  ils  ont  vécu.  Le  premier 
que  l'on  connouTe  eft  Frotmont.  11  eft  parlé  de  lui  dans  les 
Actes  de  la  Tranflation  de  S/Oùen  Evêque  de  Rouen,  qui  fut 
Ncoftr.  pîa.  faite  fous  Richard  I.  Duc  de  Normandie  vers  l'année  r8o. 
Pa6*  361*  ou  581.  Ce  qui  ruine  le  fentiment  de  ceux  qui  établirent  la 
fondation  de  ce  Monaftere  fous  Richard  II.  en  I016.  nous  par- 
lerons des  autres  Abbez  fuivant  leur  rang  &  la  part  qu'ils  au- 
ront aux  affaires  d:  l'Eglife  d'Evreux. 

Avant  que  de  faire  mention  de  l'Abbaïe  de  la  Croix  ,  il  eft 
{*%W9  pon  de  parler  de  Didier  Evêque  d'Evreux  fous  le  Pontificat 
«'diouÎu*  duauel  ce  Monaftere  fut  fondé.  Cet  Evêque  fut  Succefleur  in> 
circ.an. 6ff.  rneai.it  de  S.  Aquilin  II.  Le  P.  Dubrciiil  Religieux  Bénédic- 
tin donna  au  commencement  du  Cecle  précèdent  une  vie  de 
S.  Leufroy ,  par  laquelle  on  voit  que  du  temps  de  ce  S.  Abbé , 
Defiderius  étoit  Evcque  d'Evreux   Et  cel*  cft  fondé  fur  plu» 
fieurs  anciens  manuferits.  Meilleurs  de  Sainte  Mqrthe  difent, 
après  un  Ecrivain  fort  ancien  ,  que  Defiderius  ayant  oùy 


Digitized  by  Google 


DU  COMTE'  D'EVREUX.  Chap.  X.  51 
parler  de  cet  Abbé,  &  fçachant  que  plufieurs  perfonnes  éclai-  vit  s.  Lea- 
rées  des  lumières  de  la  vérité  par  les  difeours  menoient  une  vie  B^M<^a.al',' 
Apoftolique ,  fut  picqué  de  jaloufie  &  de  colère,  de  ce  que  ce 
S.  Religieux  avoiteu,  à  ce  qu'il  prétendoit,  la  préfomption  d'en- 
treprendre fur  fes  droits  dans  fon  Diocèfe  :  qu'il  l'alla  trouver 
dans  fa  retraite»  accompagné  de  plufieurs  Officiers  ,  pour  avoir 
raifon  de  l'injure  qu'il  s  imaginoit  qu'on  lui  faifoit  :  qu'il  fit 
prendre  &  mettre  ce  faine  Abbé  malgré  lui  fur  un  cneval , 
contre  le  vœu  qu'il  avoit  fait  de  n'aller  jamais  qu'à  pied  : 
qu'il  le  fit  tranfporter  ainfià  Evrcux  pour  informer  contre  lui: 
qu'auflï-tôt  que  le  Saint  fut  entré  dans  le  Talais  de  l'Evêque  > 
le  cheval  fur  lequel  il  étoit  monté  creva  fur  la  place,  fans  que 
Leufroy  en  reçut  aucun  dommage  :  que  l'Eveque  furpris  de 
voir  fon  cheval  ainfi  crevé  fans  aucune  chute  &  fans  aucun 
accident  qui  eût  précédé  ,  comprit  que  c*étoit  pour  lui  un 
avertiflement  que  le  Ciel  lui  cfbnnoit  de  l'innocence  de  Leufroy: 
qu'il  fut  touché  de  repentir,  lui  demanda  pardon  &  le  laifla 
aller  en  paix.  Le  P.  Mabillon  traite  la  choie  plus  favorable-  Amu|.  b«c- 
ment.  11  dit  que  furie  rapport  qu'on  avoit  fait  à  Defiderius  »■»•«• 

Sue  Leufroy  entreprenoit  lur  les  droits  de  l'Evèque  d'Evreux ,  p',,g* 
l'examina,  &  prononça  en  fa  faveur  une  fentence  d'abfolu- 
tton ,  comme  étant  innocent  de  toutes  les  aceufations'  dont  on 
le  chargeoit. 

On  voit  par  toute  cette  hiftoire  que  Defiderius  occupa  le 
Siège  d'Evreux  vers  la  fin  du  Pontificat  de  S.  AnnSert  Evêque 
de  Rouen  qui  eft  mort  l'an  6^5.  c'eft  à^dire,  au  commence- 
ment de  cette  année.  '   .  j 

C'eft  environ  à  l'année  6?6.  qu'on  peut  raporter  la  fonda-  AM«ye«feta 


tion  de  l'Abbaye  de  la  Croix  S.  Leufroy,  cjui  eft  aufli  une  des 

5 lus  anciennes  de  la  Province.    En  voici  1  origine  :  S.  Oiicn      ' gi™' 
cane  parti  de  Rouen  vers  l'an  674  pour  aller  à  la  Cour  rendre  Nc  :ftr.  yt  & 
compte  de  Quelques  affaires  dont  le  Roi  l'avoit  chargé,  pafla  hocMoaArr. 

f  -AiJj.c   r*  J  a   Hiftoirede 


par  le  territoire  d'Evreux.  Comme  foft  grand  âge  ne  lui  per-  ,.Abbâlc<îcs4 
metcok  -pas  de  monter  à  cheval ,  il  fe  fervît ,  fuivant  les  acles  de  Obco  li»  1.  * 
la  vie  de  S.  Leufroy ,  dune  efpece  de  litière  portée  par  deux  Jjf|JJ|jJJJ 
mulets.   Sa  caducité  ne  l'empcchoit  pas  néanmons  de  prêcher  raye. 
&  d'inftruire  les  peuples  dans  tous  les  Villages  par  où  il  paflbit. 

Etant  près  de  la  rivière  d'Eure  dans  un  Village  alors  nommé 
Madrit ,  en  un  endroit  oïl  deux  chemins  s'entrecoùpoient  en 
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forme  de  Croix ,  les  deux  mulets  s'arrêtèrent  tout  court  avec 
tant  d'opiniâtreté,  qu'il  n'y  eut  aucun  moyen'de  les  faire  avan- 
cer plus  loin  ,  quoiqu'il  n'y  eût  aucun  obftacle  &  que  le  che- 
min fut  parfaitement  beau.  Ceux  qui  accompagnoient  ce  faine 
Prélat  attribuèrent  cet  accident  au  caprice  de  ces  animaux 
fantafqucs.  Le  Saint  en  jugea  autrement.  Il  reconnut  que 
l'immobilité  de  ces  deux  bêtes  infenfibles  à  tous  les  coups  qu'on 
leur  donnoit,  venoit  d'une  frayeur  qui  les  avoit  extraordinairc- 
rnent  frappez.  Dans  cette  penfée  il  defeendit  &  eut  recours  à 
la  prière  lelon  fa  coutume.  A  peine  eut-il  commencé  d'élever 
les  yeux  vers  le  ciel ,  qu'il  apperçut  en  l'air  une  croix  toute 
brillante  de  lumière,  &  qu'il  fentit  fon  efprit  éclairé  d'une 
célefte  infpiration ,  qui  lui  apprit  que  Dieu  avoit  choifi  ce 
lieu ,  pour  être  la  retraite  d'un  grand  nombre  de  Solitaires,  qui 
dévoient  fe  ranger  fous  les  étendarts  de  la  Croix  dans  la  mi- 
lice Chrétienne.  • 

Auffi-tôt  &  fans  perdre  de  temps  ce  faint  Pafteur  commanda 
qu'on  lui  apportât  de  quoi  faire  une  Croix.  Comme  fesgensne 
trou  voient  point  fur  ce  lieu  de  bois  propre  pour  ce  qu  il  vou* 
loit  faire,  il  leur  dit  d'aller  demandera  un  Païfan  qui  culti- 
Toit  fon  champ  l'inftru ment  dont  il  fe  fervoit  pour  picquerfej 
boeufs,  &  de  lui  en  payer  la  valeur.  Ce  qui  tut  exécuté.  Puis 
ils  coupèrent  cet  inftrument  en  deux  fuivant  l'ordre  du  faint 
Prélat ,  qui  croifant  enfemble  les  deux  pièces  &  les  attachant 
l'une  à  l'autre  en  fit  une  croix.  11  fit  conftruire  une  bafe  avec 
«les  pierres  &  du  gazon  &  la  plaça  en  cet  endroit ,  &  y  mit  au 
pied  de  faintes  Reliques  qu'il  portoit  fur  lui.  Jl  adreffa  en- 
lutte  à  Dieu  fes  vœux  &  fes  prières,  &  continua  fa  route  fans 
aucun  obftacle,  &  fans  que  fes  mulets  rcfufaflent  de  marcher. 
Ceci  ne  fut  que  le  commencement  des  merveilles  qui  arri- 
i„Tk.  s  Atj  verent  enfuite.  Après  le  foleil  couché  on  vit  en  ce  même  en- 
*uL  ciP.«.  droit,  félon  Fredegode ,  une  colomne  de  feu,  &  félon  les  aftes 
de  la  vie  de  S.  Leurroy,  une  nuée  fi  lumineufe  pendant  pkifieurs 
nuits  de  fuite ,  qu'elle  dhTipoit  les  ténèbres  &  faifoit  le  même 
effet  que  le  foleil  non-feulement  dans  ce  Village ,  mais  encore 
dans  les  contrées  voifines:  ce  qui  attira  en  ce  lieu  un  grand 
concours  de  peuples  ,  qui  venoient  de  toutes  parts  rendre 
leurs  adorations  à  l'Auteur  de  ce  météore  miraculeux.  Cette 
dévotion  s'accrut  en  peu  de  temps  par  les  fecours  &t  les  gf actt 
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que  Dieu  répandoit  fur  ceux  qui  y  venoient  implorer  fa  mife- 
ricorde.  Plufieurs  malades  (juon  apporroit  au  pied  de  cette 
Croix ,  après  y  avoir  adoré  1  Auteur- de  notre  rédemption  ,  y 
furent  guéris  miraculeufement.  Tous  les  Ecrivains  affurent 
que  des  aveugles ,  des  fourds  ,  &  des  muets  y  recouvrèrent 
chacun  la  famé  &  l'ufage  de  leurs  fens,  fcmblables  aux  Ifraè- 
lites  qui  furent  guéris  a  la  vue  du  ferpent  d'airain  élevé  par  ' 
Moïfe  dans  le  defert. 

Tous  ces  bienfaits  dont  Dieu  recompenfoit  la  pieté  des  Fi- 
dèles continuèrent  encore  après  la  mort  de  S.  Oiien.  On  y  bâtit 
une  petite  Chapelle  pour  fervir  de  monument  à  la  mémoire  de 
tant  de  prodiges»  &  pour  mettre  à  couvert  &  plus  décemment 
les  Reliques  que  le  faint  Evêque  y  avoit  mifes.  Quelque  temps 
après  faint  Leufroy ,  de  l'avis  de  faint  Anfbert  qui  avoit  fuc- 
cedé  à  S.  Oûen>  y  fonda  un  Monaftere, étant  aidé  du  fecours 
des  perfonnes  pieufes  qui  contribuèrent  avec  plaifir  à  l'érablif- 
fement  d'un  Edifice,  en  faveur  duquel  le  ciel  fembloit  s'être  dé- 
claré par  des  fignes  fi  admirables.  Ce  faint  Abbé  nomma  ce 
lieu  la  Croix  S.  Oùen ,  en  mémoire  du  faint  Pafteur  par  qui  ce 
lieu  avoit  été  comblé  de  benediclions.  On  ne  fera  pas  fâché 
de  voir  la  defeription  de  cette  merveille  ,  telle  que  1  a  faite  le  Cj 
Moine  Thierry  Ecrivain  fort  ancien  dans  le  Pocme  qu'il  a  fait  M.  Aiiguft. 
de  la-  vie  de  S.  Oiien  : 


Dur»  vertrfenio  multâ  eonfeilm  &  at>6y 

Dignus  perpetuo  facer  Audoenus  honore 

VMm  &  wcos  lufiraret ,  &  oppida ,  pagos , 

Ntc  veheretur  equo  ,  verum  refideret  in  alto 

Curru  non  per  je  jam  pnefumem  e qui tare  : 

Ftxerunt  grcïfum  dtvtno  numine  fixum 

Nec  poseront  fixi  currum  dtvellere  mulii 

Aurtgjt  fiimults  ,  infiante  &  verbere  mulis  > 

Fercutiunty  laceront  ,fiimulant  r  nimiumque  coarftmt  : 

Jmpingunt  omnes ,  ml  prorjus  profieientes. 

Sed  Domint  jtrvus  rerum  novttate  c cactus  > 

Ftfis  ad  jupe  n  retulit  jpecJocula  edi , 

guo  crue 1  s  almtfluum  meruit  cognojeere  fignum , 

In  quo  peretpit  cttr  fie  antmalia  fixa 

Si/fant ,  qmi  ve  ftraJ ,  vil  talis  ficJio  pofeat. 

G  iij 
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Tune  circumjpiciens  »  &  plurima  mente  revolvens , 
Advocat agncoUm  fibi  ,  quem  prope  cemit  arantem: 
De  cujus  fiimulo  figno  emeis  effigiato  , 
Reûiquiis  pofttis »  mfixit  humo  ,  atque  recejjit. 
At  lacer  iUe  locus  Au  doc  m  Crux  vocitaturt 
In  quo  mirantur  virtutes »  atque  patrantur, 
F  r.:  ci  pue  prtmum  ,  eu  m  eontigit  ejfe  facratum. 
Nampojiquam  gemïnis  mundum  nox  vefiiit  alis, 
Muitt  jûmmivomam  Jubito  videre  columnam, 
Jgus fulgore  fui  Juperabat  lumina  Phœbi. 
ODomim  pietas  ,  Domini^miranda potejias! 
^uàm  bene  fublimat ,  vel  qud  dtjponit ,  opimati 
Wamquc  le  eu  s  pridem  non  eultus  »  vifitur  idem  » 
Atque  fréquentât ur colitur  Domino  que  Jacratur: 
In  quo  Uffjfis  curatio  ,  lumen  &  orbis . 
Smrdis  ae  mutis  reparantur  donn  Jalutis. 
Tune  ibi  falviûca  Crucis,  atque  Dei  Jub  honore 
Et  rat  ris  Audoeni ,  vit*  mentis  reverendï. 
Fundatur  templum  Ltutjrtdt  rébus  adaucium, 
In  quo  fanûorum  dtjponitur  ordo  virorumy 
Et  Regt  Regum  famulantur  nunc  &  in  &vum. 

Quelque  temps  après  la  mort  de  S.  Leufroy,  fa  fainteté  &c 
fes  miracles  l'ayant  fait  regarder  comme  le  Protecteur  &  l'In- 
tercefleur  gênerai  de  tout  le  Païs ,  chacun  l'invoqua  ficeut  re- 
cours à  fes  prières ,  pour  obtenir  de  Dieu  par  fon  moyen  les 
fecours  dont  on  avoit  befoin  :  en  forte  que  la  dévotion  du 
peuple  changea  le  nom  du  Village  &  de  l'Abbaïc ,  8c  Pap- 
pella  la  Croix  S.  Leufroy  en  reconnouTance  des  avantages  re- 
çus par  fon  interceflion. 

Cette  Abbaye  a  été  pluûeurs  fois  ruinée  par  les  Normans, 
encore  Payens  qui  étoient  venus  ravager  ce  Pais  :  ce  qui  fut 
eau  le  que  du  temps  de  Rollon  on  tranfporta  le  corps  de  ce 
faint  Abbé,  &  d'autres  fa intes  Reliques  à  S.  Vincent  de  Paris  » 
qui  eft  aujourd'hui  l'Abbaye  de  S.&ermain  des  Prez.  Après  les 
ravages  des  Normans ,  ce  Monaftere  fut  rebâti  par  les  foins 
&  aux  dépens  fies  Chrétiens  qui  n'avoient  pas  encore  oublié 
les  grâces  du  ciel  »  qu'eux  &  leurs  pères  avoient  reçues  dans 
ce  lieu,  Ht  ko  de  la  Croix  du  temps  de  Guillaume  le  Conque- 
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; ,  commença  ferieufement  le  premier  à  réparer  les  ruines 
de  ce  Monaftere.  Mais  c'eft:  fur  tout  aux  aumônes  &  à  la  li- 
béralité des  Seigneurs  de  Meulent  qu'il  faut  rapporter  ce  bien- 
fait >  puifqu'ils  ont  le  plus  contribué  aux  réparations  &  à  1  en- 
tretien de  ce  faint  lieu ,  auquel  ils  ont  donné  de  grands  biens. 
Ces  Seigneurs  furent  Hugues  de  Meulent  &  Robert  fon  ne- 
veu Vicomtes  d'Evreux  en  1 107.  Galeran  fils  aîné  de  Robert 
en  néo.  &  plu fieurs  autres  de  leurs  defcendans. 

On  compte  plufieurs  Abbez  qui  ont  fait  l'honneur  de  cette    «•  Leufoy. 
retraite  par  leur  fainteté  &  par  leur  mérite  ,  entre  lefquels  S. 
Leufroy  eft  le  premier.    11  étoit  du  Diocéfe  d'Evreux  &  d'un 
canton  proche  de  Madrrt ,  qu'on  nomme  aujourd'hui  la  Croix. 
Sa  famille  étoit  noble  &  fes  parens  Chrétiens.  Il  étudia  d'abord 
à  Evreux  dans  le  Monaftere  de  S.  Taurin ,  &  paûa  enfuire  à 
Chartres  pour  y  apprendre  la  fcience  des  faintes  Ecritures. 
Etant  revenu  dans  la  patrie  après  fes  études ,  il  s'appliqua  au 
foulagement  des,  pauvres  &  à  l'exercice  de  toutes  fortes  de 
bonnes  oeuvres  :  puis  ayant  oui  parler  de  la  fainteté  de  S.  Saens 
ou  Sidoine ,  Abbe  d'un  Monaftere  près  de  Rouen ,  il  1  alla  trou- 
ver, &  brûlant  du  defir  de  fe  faire  Solitaire»  il  reçut  de  lui 
l*habk  dé  Religion.  S.  Anfbert  alors  Evêque  de  Rouen  ayant 
connu  fa  pieté  &  fon  zélé  félon  la  fcience ,  lui  confeilla  de  re- 
tourner en  fon  Pais  pour  travailler  à  la  fantification  de  fes  Com- 
patriotes i  c'eft  à  quoi  il  s'occupa  pendant  plufieurs  années  ,  & 
il  exécuta  enfin  le  aeuein  qu'il  avoit  toujours  eu  de  fervir  Dieu 
dans  la  retraite.  11  érigea  le  Monaftere  ,  dont  nous  venons  de 
parler,  à  l'endroit  011  S.  Oùen  Evêque  de  Rouen  avoit  planté 
une  Croix  en  mémoire  de  celle  qu'il  avoit  vûë  dans  l'air:  il 
en  fît  auffi  uneMaifon  d'hofpitalitè  pour  y  recevoir  les  étran- 
gers.    H  fit  plufieurs  miracles  pendant  fa  vie  :  il  arrêta  par  un 
hgne  de  croix  l'incendie  de  fon  Monaftere  ;  il  chafla  d'une  fille 
le  Dérpon  qui  la  pofledoit  i  il  guérit  quelques  perfonnes  de 
plufieurs  maladies  mortelles  &  incurables.  11  fut  quarante-huit 
ans  Abbé  de  ce  Monaftere ,  appliqué  à  la  prière ,  aux  veilles , 
au  travail  des  mains  &  aux  jeunes.  Il  fut  pris  de  la  fièvre  :  & 
ayant  envoyé  en  divers  lieux  des  Eulogies  en  figne  de  paix  & 
d'union  y  il  aflifta  avec  fes  Religieux  aux  no&urnes  :  &  s  étant 
muni  des  Sacremens  de  l'Eglife  pour  faire  le  voyage  de  cette 
vie  à  la  bienheureufe  éternité  ,  il  rendit  fon  arne  à  Dieu  en 
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chantant  des  Pfcaumes  &  des  Cantiques  d  actions  de 
e*  vit.  s.   le  n*.  de  Juin  l'an  730. 
JjjJJ  a*b.      S.  Turiave  avoit  erabrafle  la  vie  Monaftique  fous  S.  Leufroy. 
nre  fcripti.    Il  étoit  originaire  de  Bretagne.  Il  alla  à  Dol  pour  fervir  Dieu 
s.  Tunare.    au  Xombcau  de  S.  Samfon  k  la  pureté  de  fes  moeurs  &  de  fa, 
vie  le  rendit  agréable  à  Tiermailus  Evêquede  ce  lieu ,  qui  le 
choific  pour  le  mettre  à  la  tête  de  fon  Clergé  &  pour  lui  aider 
dans  les  pénibles  fondions  de  Ion  miniftere,  &  qu'il  devint  en- 
fin fon  fuccefleur  dans  ce  Siège,  où  il  montra  une  grande  vigi- 
lance &  une  fermeté  inébranlable  pour  les  faints  Canons  de 
PEglife.    Il  n'occupa  cette  place  que  peu  d'années.  Pour  s'ap- 
pliquer avec  un  plus  grand  dégagement  à  la  contemplation  des 
chofes  céleftes,  il  quitta  l'Epifcopat ,  &  fe  retira  en  l'Abbaye  de 
la  Croix,  ou  il  prit  l'habit  de  Religieux  >  &  après  y  avoir  paCe 
le  refte  de  fes  jours  dans  une  grande  fimplicité  &  dan?  l'exer- 
cice de  toutes  les  vertus ,  il  s'endormoit  au  Seigneur  dans  ce 
vetas  Mir-  Monaftere ,  ou  l'on  voit  encore  fon  Tombeau. 
Tin1'  Spm.r"     S.  Agofroy  ,  frère  de  S.  Leufroy,  lui  fucceda  en  731.  au 
ne«rd.fuppl.  gouvernement  de  cette  Abbaïc ,  au/fi  bien  qu'à  fa  pieté  &  à  fon 
îutii'3  Ncot  *^c'  ^'étoit  un  homme  d'une  grande  aufterité  pour  lui-mêraç, 
p.  549!  &  d'une  charitable  condcfcendance  pour  les  autres.  Il  morti- 
jfo.  du      fioit  fon  corps  par  le  travail ,  les  veilles,  &  les  jeûnes  au  de  -  là 

MgitV  *  ^e  ce  Clue  ^on  Pcuc  cr°irC'  Comme  il  n'étoit  occupé  que  de  fon 
s.  Agofroy.  falut,  il  étoic  toujours  appliqué  à  la  prière  &  à  la  contempla- 
tion des  chofes  celcftcs.  Une  vie  fi  dure  &  fi  tendue  abrège* 
fon  pèlerinage ,  fi  bien quauflî  illuilre  par  fes  vertus  que  par 
fes  miracles ,  il  alla  peu  d'années  après  fon  frère ,  jouir  du  bon- 
heur de  la  célefte  Patrie.  Son  corps  fut  inhumé  dans  le  même 
Mcnaftere  avec  celui  de  S.  Leufroy  fon  frère.  Mais  dans  le 
ravage  des  Normans  qui  arriva  environ  un  fieele  après ,  les 
Moines  de  la  Croix  ayant  été  obligez  par  cette  perfecution  de 
prendre  la  fuite ,  emportèrent  avec  eux  au  Monaftere  de  faint 
Vincent  de  Paris  les  corps  de  S.  Oiicn  Evêque  de  Rouen  ,  de 
S.  Leufroy,  de  S.  Turiave  &  de  S.  Agofroy  pour  les  mettre  çn 
fureté.  En  l'an  510.  les  pillages  des  Normans  étant  cefTez,  ils 
revinrent  en  leur  Monaftere.  Ils  laiflcrcnt  aux  Religieux  de 
l'Abbaye  de  S.  Vincent  en  mémoire  du  bon  traitement  qu'ils 
avoient  reçu,  les  corps  de  faint  Leufrov  &  de  faint  Turiave, 
&  remportèrent  avec  eux  ceux  de  faint  Oùen  Çc  de  faint 

Agofroy 
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AgoFroy  ,  qui  furent  mis  dans  l'Abbaye  de  la  Croix.  »ît  s.- 

On  nomme  encore  d'autres  Saints  de  ce  Monaftere ,  comme  £cr" J. ami* 
faint  Bardnore  qui  fuccéda  à  faint  Agofroy  au  gouvernement  Guiii.Gome^ 
de  cesce  fainte  retraite  »  faint  Humbauld  ou  Heubauld  ,  qui  vi-  ric- 7  ^ 
voit  du  temps  de  Charles  le  Chauve,  &  faint  Guitmond  ou  "Wi-   Ncuftr.  pi*, 
mond  *  qui  fut  fait  Archevêque  d'Averfa  en  Italie  par  le  Pape  p  m»  }î«- 
Urbain  11.  Nous  aurons  occafion  d'en  parler ,  lorfque  nous  en  'lcP.d»- 
ferons  au  temps  de  Guillaume  le  conquérant.  breiui. 


E 


CHAPITRE  XL 

Suite  des  Evêques  d'Evreux  ,  &*  êtMiJJcment  des  Ecoles 

de  citte  Ville. 

StiE'NN  e  a  fuccédé  à  Didier ,  &  eft  le  quinzième  EvèV  StePiuo«, 
que  d'Evreux.  il  xi\  du  nombre  de  ceux  qui  font  repréfen-  cirC  4aa» 
tez  dans  la  falle  de  l'Evêché.  Il  eft  fait  mention  de  lui  dans  une  74°* 
Chartre  de  l'Abbaye  de  faint  Oùen  de  Rouen ,  &  dans  un  an- 
cien manuferit  des  archives  de  l'Eglife  Cathédrale  d'Evreux, 
qui -eft  à  demi  brûlé,  &  dans  lequel  on  ne  peut  découvrir  1  épo- 
que, ni  de  fon  inftallarion ,  ni  de  fa  mort.  On  prétend  que  c  eft 
lui  ,  qui  par  une  tranfa&ion  a  cédé  au  Chapitre  d'Evreux  la 
Jurifdi&ion  fur  les  membres  qui  le  compofent,  avec  pouvoir 
de  les  fufpendre,  quand  le  cas.ee heroit.  k- 

Maurin  étant  aflisfur  le  Siège  d'Evreux  à  la  place  dTftienne,  JJjfJJJ*** 
affifta  &  fouferivic  à  un  Concile  .qui  fut  tenu  au  Château  d'Af-  7J*.' 
fîgny ,  qui  eft  un  Bourg  de  Champagne  au  Diocèfe  de  Reims , 
•fous  le  Pontificat  de  Paul  I.  pendant  le  règne  de  Pépin  le  BreF,    co->c.  LaW. 
Roy  de  France  en  l'année  76    On  dit  qu'avant  ce  temps ,  Pépin  t(,«"  *  fol- 
affcmbla  un  Concile  i  d'autre*  drfent ,  un  Parlement,  in  Palatio  'JZ  j'cL 
Verne*  Les  Criques  font  partagez  fur  la  dénomination  de  ce  cil.  Gali.  SA. 
Palais.  Quelques-uns  prétendent  que  ce  Palais  étoit  Vernoti  fur  **' 
Seine  au  Diocèfe  d'Evreux.  D'autres  fondez  fur  la  defeription   lj>.  j.  ctf? 
d'Aimoin  ,  foûtiennent  que  ce  ne  peut  être  que  Verneùil  fur 
Oife.  Quoiqu'il  en  foit  du  lieu  6c  de  la  nature  dé  cette  aflemblée, 
Pépin  y  fit  rendre  plufieurs  Ordonnances  à  la  rjqulfition  des  Evè- 

3ues  :  &  ces  Ordonnances  regardaient  les  droits  &  la  Difcipline 
e  l'Eglife  Maurin  écoit  ijn  des  Evequcs  de  -cette  aflembiée. 
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ÎT.         Saint  Geroald  ,  auffi-bien  que  les  deux  qui  l'ont  précédé» 
s.  cuo-  avoit  été  omis  dans  le  Catalogue  latin  des  Evêques  d'Evreux, 
GiVova'i-00  àonné  par  M.  le  Jau.  Nous  le  rctabliflons  ici ,  non  feulement 
parce  qu'il  eft  du  nombre  des  Evêques  de  ce  lieu  ;  mais  encore 
parce  que  fa  fainteté  mérite  d'être  mife  en  évidence.  11  étoic 


GlRUt-M. 

»  trï. 

771- 


Tab.  US.  £ortj  d'une  famille  très- noble.  Son  perc  fe  nommoit  Walcharius , 
CoTiaff.  bï  -  &  &  m€re  Walda.  Il  fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin  par  fes 

fa  capacité ,  le  firent  entrer  dans  la  Clérica- 


le Ccktt. 

ann.  fcccL 


parens ,  qm  voiant  la  capacité , 

ture,  &  le  conduifirent  à  la  Cour  de  Charlemagne.  11  fe  com- 
porta dans  ce  lieu  avec  la  même  innocence,  qu'il  auroit  fait 
dans  la  m  a  il  on  de  fon  père  &  même  dans  un  Cloître  :  grâce  qui 
n'eft  pas  donnée  à  tous  ceux  qui  habitent  cette  région.  La  Reine 
Berthe  mere  de  Charlemagne ,  connut  fa  vertu  ,  le  choifit  pour 
être  fon  Chappellain,  &  fe  conduisit  en  tout  par  fes  avis.  Quel- 
Jr^cf*"  que  temps  après  il  fut  fait  Evêque  d'Evreux  en  l'année  775.  il 
gouverna  cette  Egiife  pendant  13.  ans  avec  tout  le  foin  &  toute 
la  vigilance  d'un  bon  Pafleur  *  nourrûTant  fon  troupeau  du  pain 
de  la  parole  ,  &  f allant  des  aumônes  de  fon  bien  qu'il  diftri- 
buoita  tous  ceux  qui étoient  dans  le  befoin.  En  787.  poulie  par 
l'efprit  de  Dieu  à  chercher  la  re  trait  e ,  il  quitta  l'Evêche  d'Evreux 
pour  fe  faire  Moine  dans  l'Abbaye  de  Fontenellc,  qu'on  nomme 
Aujourd'hui  S.  Vandrille  ,  dont  il  ne  tarda  guercs  d'être  Abbé, 
comme  dit  la  Chronique  de  ce  Monafterc ,  en  la  place  de  Guidon, 
^ui  venoit  de  mourir. 

Dcmùm  Coembio  Gmdim  fr*.fuit  ifi , 
Ebroicis  Prdf*ly  ftti  frits  t, 


Quoiqu'il  fût  caché  dans  l'obfcurité  de  la  folitude ,  fon  nom  nr 
Jaillbit  pas  d'être  en  vénération  dans  le  monde  &  à  la  Cour  de 
l'Empereur ,  qui  eut  toujours  beaucoup  de  confidération  pour 
fa  pieté  &  pour  fon  efprit  j  en  forte  qu'il  l'employa  fou  vent  dans- 
plufieurs  négociations,  &  dans  les  affaires  les  plus  importantes- 
Jîîïii-^*  ^  *es  P^us  difficiles  de  fes  Etats.  On  rapporte  qu'ayant  été  dé- 
puté par  cet  Empereur  vers  le  Duc  Amwerith,  Seigneur  de 
J'Ifle  d'Auge,  voifine  du  Cotent  in  i  il  fut  battu  ,  pendant  fott 
retour ,  d'une  fi  furieufe  tempête ,  que  tous  ceux  qui  étoient 
avec  lui  dans  le  vaiûeau,  ne  voyant  aucune  efperancede  pou- 
voir fc  fauver ,  n'au en doien t  plus  que  le  mon/cm.  de  leur  mort* 
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Ce  faine  homme  fe  mit  en  prières ,  &  implora  la  mifericorde  de 
Dieu  avec  tant  de  ferveur  ,  que  les  vents  eeflerent ,  la  mer  fe 
calma  j  &  ils  arrivèrent  tous  heureufement  au  port ,  rendant 
grâces  à  Dieu  de  les  avoir  délivrez  d'un  péril  fi  préfent  par  les 
prières  de  faint  Geroald. 

L'Empereur  qui*  comme  je  l'a»  déjà  dit ,  lui  avoit  donné  fa 
confiance  à  caufe  de  fa  vertu  &  de  fa  capacité  i  après  1  avoir  dé- 
pute pluficurs  fois  vers  Offa  Roy  des  Anglois  Mercicns ,  fe  fer- 
ait de  lui  pour  demander  à  ce  Roy  fa  611c  en  mariage  pour  ion 
fils  Charles.  Offa  la  promit,  mais  à  condition  que  l'Empereur 
lui  accorderoit  aulfi  fa  fille  Berte  pour  fon  nV  Charlemagne  fuc 
offenfé  de  cette  cfpece  de  comnenfation ,  quand  on  la  lui  pro- 
pofa,  parce  qu'il  craignoit  que  la  fille  n'emb raflât  l'idolâtrie  avec 
un  mari  &  un  beau-pere  idolâtre  i  &  cette  penfée  le  mit  dans 
une  telle  colère,  qu'il  fit  aufli-tôc  dêfcnfe  de  recevoir  aucun  An- 
glois  fur  les  côtes  de  France.  Geroald  dont  la  pieté étoit  éclairée 
&  perfuafive ,  &  qui  vit  bien  que  c'écoit  plus  l'orgueil  &  l'amour 
propre  de  ce  Prince ,  que  la  crainte  de  l'idolâtrie  pour  fa  fille 
qui  l'a  voient  irrité ,  tâcha  de  le  calmer  par  la  douceur  &  par  le 
«ombre  des  raifons ,  &  l'engagea  enfin  à  révoquer  l'ordre  qu'il 
avoit  donné.  Ce  fut  après  cette  pacification  qu'il  convertit  ce 
Roy  de  Mercie ,  &  qu'il  en  fit  un  enfant  très-foûmis  à  l'Eglife. 
Quelque  temps  après  il  mourut  plein  de  vertus  &  de  bonnes  œu- 
vres, le  premier  de  Juillet  l'an  2o6.  ayant  été  13.  ans  Evêque  n^a^ 
d'Evreux,  &  1$.  ans  Religieux  ou  Abbé  de  faint  Wandrille.    %7,  Q.î3.  1 

Comme  on  ne  l'a  point  connu  jufqu'ici  à  Evreux  pour  Evêque 
de  ce  Diocèfc  ,  il  neft  pas  furprenant  qu'on  n'y  ait  fait  aucune 
mémoire  de  fa  fainteté.  Cependant  depuis  long-temps  la  Chro- 
nique de  Fontenelle ,  où  faint  Wandrille  lui  donne  la  qualité  de 
Saine  :  S«m8m  Geroald» s  Abbas  Ecclejiam  fantîi  Patdi  piumbo  too- 
veruit  •>  TMultaque  ddifiesa  à  fun dit  menti  s  wnpruxU  ,  dtruta  reparavit* 
&  fcbfflam  m  ecdtm  Çœnchi9  ittftauit  :  fuit  êùam  Epifcopt4S  Ebrà~ 
*tnfii-  On  en  fait  la  Fèse  en  l'Abbaye  de  faint  Vandrille  le  pre- 
mier Juillet.  Je  ne  doute  point  que  l'Eglife  d'Evreux  bien  -tôt 
n'eu  fade  autant  pour  honorer  la  mémoire  de  ce  faint  Evêque, 
à  qui  elle  doit  ce  témoignage  de  reconnohTance. 

Les  Ecoles  d'Evreux  paroiflent  plus  anciennes  que  ce  ftécle  >    Ecalc*  d'E- 
&  ce  n'eft  quaJ'occafion  de  faint  Geroald  que  nous  les  plaçons 
ici.  Nous  avons  déjà  remarqué  que  dans  le  fixiéme  fiéele  U  y 
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avoit  en  France  différentes  Ecoles,  où  l'on  apprenoit  les  Let- 
tres,  la  Grammaire,  la  Rhétorique,  l'Arithmétique,  le  chant 
&  l'ordre  de  l'Eglife.  Ces  Ecoles  étoient  pour  l'ordinaire  dans 
la  ma i (on  de  l'Evcque ,  dans  la  Cathédrale  ,  ou  dans  un  Monaf- 
tere ,  &  leur  inftitution  dépendoit  uniquement  du  zele  de  ceux 
qui  les  vouloient  bien  tenir  &  y  donner  leiy  temps.  Tel  étoit  à 
Evreux  le  Monaftere  de  faint  Taurin,  ou  faint  Lcufroy,  avant 
uii^b  que  de  pafler  à  Chartres  pour  des. connoiflances  plus  élevées  , 

Jcde&Lcu*  apprit  la  Grammaire  &  les  élémens  des  Sciences. 

froy.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  la  même  inftitution ,  quelques 

fiéclcs  après,  fut  fyite  dans  l'Eglife  Cathédrale,  fi  elle  n'y  étoit 
pas  déjà  auparavant  :  c'eft  de-là  fans  doute  que  font  venus  la 
plupart  de  quantité  d'exccllcns  manuferits  de  cette  Eglife ,  qui 

f>ouvoient  être  l'ouvrage  de  ceux  qu'on  exerçoit  à  copier,. pour 
es  former  non  feulement  dans  l'art  d'écrire  ,  mais. encore  dans  la 
connoiflance  des  chofes  qu'ils  tranferivoient  i  &  il  y  a  de  l'appa- 
rence que  ceux  qu'on  nomme  aujourd'hui  Chapelains,  étoient 
originairement  de  jeunes  étudians,  comme  les  Bour  fiers  dans  les 
Collèges  j.  qu'on,  attachoit  par  ces  fortes  de  bénéfices  à  la  Cathé- 
drale pour  y  apprendre  leurs  devoirs,  tant  dans  l'Ecole,  que  dans 
l'Office  de  l'Eglife.  De  plus  on  voit  que  le  Chanoine,  aujour- 
d'hui Principal  du  Collège  ,  a  été  nommé  long-temps  avant  le 
Concile  de  Trente  ,  Magti'er  Sckolarum  ,.  ou  Scho'.ajUcus  dans 
d'autres  Eglifes,  ou  ScholaJler>  ou  Capi'chola  ,  c'eft  à  dire,  Chef 
des  Ecoles  ,  ou  Caxcellatius  ;  &  c'eit  de  ce  Maître  des  Ecoles 
qu'il  faut  entendre  le  Canon  du  Concile  quatriémc  de  Tolède , 
qui  ordonne  qu'on  ne  confie  le*  enfin*  qû'a  un  vieillard  dont  les 
mœurs  foient  éprouvées.  Four  expliquer  les  paroles  de  ce  Coft- 
toc.Dacl.c-  cile,  voici  ce  que  dit  Chrodegand  dans  fon  Livre  de  la  Règle 
ty  spieileg.  des  Chanoines ,  Chapitre  48.  Retfores  Eccb  fatum  vigilan-  oportet, 
ut  pueri  dr  adolifcentes  qui  m  Congre gattone  fibi  umm/jfa  nu  tu  un- 
tur  ejr  erudiuntur  >  itajugibus  Eect'Jiajttcts  d:Jc/plii:ss  ccnjhtngantur , 
ut  eorum  lof  riva  &tas  &  ad  pcccandum  valde  procjvis  nu  Hum  pojfu 
rep crire  locum  ,  quo  m  peccatt  Jacinus  uroruat.  jQ^  'propttr  in  hujuf~ 
medi  ctijlodhndis  &  jpttitt.aliter  erudJtvdis  faits  a  Prtlatis  infi'f 
tuendus } rater  ,  qui  eorum  cura*n  fummâ  gerat  ivdujhik ,  eofqut  ita 
arttijjimè  conjiringat ,  qualiter  Eccltfiafiicis  doclrinis  imbuti  ,  &  ar- 
nùi  fytrittial/bus  indutt ,  &  Ecclefu  ttttlitatibtts  decenter  parère ,  & 
ad  gradxs  Ecclejiajlicos  quandoque  dtgnè  promweri  his  lia 
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frAmtfjis  oportet  ut  probati/Jimo  feniori  pueri  ad  eujlodicndum  ,  lictt 
ab  alto  erudiatttur  ,  deputentur.  Frater  vero ,  &t. 

Dans  ie  huitième  fiécle  >  le  nombre  de  ces  Ecoles  s'augmenta 
beaucoup  par  les  foins  &  les  libéralités  de  Charlemagnc  >  qui 
tond  a  le  premier  les  Ecoles  de  Paris ,  qu'on  a  nommées  depuis 
Univerfité.  Saine  Geroald  qui  avoît  été  dans  fa  confiance ,  après 
avoir  quitté  le  Siège  d'Evreux  pour  vivre  dans  la  retraite,  ex- 
cité par  l'exemple  de  ce  grand  Empereur  ,  &  par  la  vûë  des 

fnincL»  biens  que  les  Ecoles  de  la  Cathédrale  d'Evreux  &  du 
lonaflere  de  iaint  Taurin  avoient  produit ,  inftitua  dans  î'Ab- 
baïe  de  faint  Wandrille  des  Ecoles  iemblables  j  c'eft  ainfi  qu'en 
parle  la  Chronique  de  F.ontenelle  :  S*n8us  Gtrodim ,  quoniam  Cfcfonic 
ertmes  penc  igttaros  Lttterarum  inventé»  de  diverfis  locis  plurimùm  Thcn  'Inec- 
Chrijlt  gregtm  aggregavit  &  erudivit  ,  Litteris  &  optimis  canO-  dot.  tom.  }„ 
Un£  fonts  ,  quantum  temporis  ordo  finebat ,  edocuit.  cuc- 

Telles  furent  dans  ces  temps  les  Eglifcs  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui Collégiales.  Elles  étoknt  originairement  des  Congréga- 
tions ou  Collèges  fondez ,  pour  apprendre  les  belles  Lettres  & 
l'Ecriture  Sainte  aux  jeunes  eens  qui  fe  préparaient  à  la  Cléri* 
cature.  On  y  enfeignoit  auffi  Te  plein-chant  &  la  mufique ,  corn* 
me  faifant  partie  des  arts  libéraux,  &•  comme  néceflaires  à  l'état' 
Ecclefiaftique.  Dans  la  fuite  des  temps ,  ceux  qui  étoient  entre- 
tenus dans  ces  Collèges,  négligeant  la  feience  qui  étoit  la  fia 
principale  de  leur  état ,  ne  conferverent  de  ces  études  que  celles 
de  la  mufique  &  du  plein-chant ,  &  ne  penferent  plus  dans  la- 
fuite  qu'à  chanter  i  leur  vanité  s'y  trouvant  plus  fatisfaite  aux 
yeux  du  peuple,  qui  n'eft  ordinairement  frappé  que  des  taleni 
extérieurs.  De-là  vint  que  ces  fondations  qui  furent  faites  pouf 
la  propagation  des  Lettres ,  &  de  la  feience  néceflairc  à  l'accom- 
pliflcment  des  devoirs  ccclcfiaftiques ,  furent  changées  en  bene-^ 
nces,  &  que  ceux  qui  les  pofledoient,  devinrent  Chanoines} 
parce  que,  comme  dans  les  Cathédrales,  ils  chantoient  l'Office 
Canonial,.  &.  gardoient  à  peu  près  la  même  difeiplirje.  Tels  ont  H<&. pnhttC 
été  à  Paris  les  Collèges  de  faint  Nicolas  du  Louvre  &  des  Bons  l^,fitj"f- 
Enfans  >  qui  dans  leur  origine  n'étoient  que  des  Ecoliers ,  &  ios. 
qu'on  nomme  maintenant  Chanoines  de  faint  Nicolas,  &  Cha- 
noines de  faint  Honoré. 

Eu  ii 79.  Gilles  Evêque  d'Evreux  'étant  député  de  la  Pro^ 
vince de  Normandie  au  Concile  General  de  Latran  11.  fous 
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Alexandre  III.  fit  tous  fes  efforts  pour  engager  le  Concile  i 
faire  un  Décret  fur  la  néceûué  &  fur  les  moyens  d'inftruire  les  ' 
Clercs  dans  les  Diocèfes.  11  y  eut  en  effet  un  Canon  qui  ordonna 
l'érection  d  une  Prébende  dans  chaque  Eglife  Cathédrale ,  qui 
ferait  donnée  à  un  homme  docle ,  &  capable  d'enfeigner  la 
Théologie  &  les  Lettres  faim  es-  Voici  les  termes  propres  du 
Canon  :  guoniam  Eç défia  Dei  &  in  his  qua  fleciar.t  ad  jubfi- 
iium  cor pens  ,  &  in  his  qux  ad  proftchm  fcrvCMUut  animât um  m 
tndigtntibus  fient  fia  Mater  providere  tenetur  ,  ne  pauf  tribus  qui 
parentum  opibus  jnvari  non  pojfunt  legendi  &  proficiendi  opp ortunîr 
tas  jubtrahatur,  per  unamquamqne  Cathedralem  Eukfiam  wagifirt* 
qui  CUriccs  ejujdem  Ecclefia  &  Scholares  paupercs  gratis  doceat  . 
competens  benefiàum  aliquod  prtbeatur,  quo  docentis  neceffitas  fubU- 
vetur  y  &  dijcenttbus  via  patent  ad  de Urinant  ,  dre- 

On  peut  croire  avec  fondement  que  ce  fut  vers  ce  temps  que 
l'on  fonda  dans  l'Eglife  d'Evreux  une  Prébende  dans  cet  efprit  , 
nuifqu  on  voit  dans  les  regiftres  de  la  Cathédrale  qu'il  y  av  oit 
dès  lors  un  Maître  des  Ecoles  i  &  que  du  moins ,  s'il  n'étoit  pas 
encore  docté  dune  Prébende,  il  joùhToit  d'un  certain  revenu 
pour  fa  nourriture  &  pour  fon  entretien  :  ce  qui  fe  juftifie  par 
ta  rente  de  1 50.  liv.  que  les  Evcques  d'Evreux  ont  toujours  payée 
au  Maître  des  Ecoles  ou  Principal  du  Collège ,  jufqu'au  temps 
de  M.  Henry  de  Maupas ,  que  le  titre  fut  perdu  ou  fouûrait. 

En  1198.  les  Ecoles  du  Chapitre  d'Evreux  fubfiftoient  encore 
à  peu  près  dans  le  même  état ,  quoiqu'il  ne  paroiûe  pas  en  quel 
lieu  fe  faifoient  les  exercices.  Dans  ce  temps  Nicolas  d'Auteùil 
étoit  Evêque  d'Evreux  i  ce  fut  lui  qui  confirma  une  donation 
faite  aux  Ecoles  &  au  Maître  des  Ecoles ,  par  Pierre  de  Senlis , 
P.ig.  687.     Doyen  de  l'Eglife  Cathédrale.  Du  temps  de  Claude  de  Saintes. 

quelques  années  après  le  Concile  de  Trente ,  les  Ecoles  changè- 
rent de  forme  >  on  érigea  cinq  Clafles  pour  y  enfeigner  les  belles 
Lettres  &  la  Rhétorique  gratuitement ,  la  Philofophie  aux  dé- 

fens  des  Ecoliers  qui  l'étudieroient  $  &  pour  ce  qui  regardoit 
étude  de  la  Théoloeie ,  il  fut  réglé  que  conformément  aux  in* 
tentions  du  Concile  de  Latran  1 1.  renouvellées  par  le  Concile 
de  Trente»  le  Chanoine  Théologal  lenfeigneroit ,  comme  il  y 
eft  obligé  par  fon  titre.  Tel  cft  l'ordre  des  Ecoles  d'Evreux ,  qui 
jufqu  a  ces  derniers  temps  ont  fourni  d'aiïez  bons  fujets  à  l'Eglife 
&  à  l'Etat,  ceft-à-dire,  tant  que  les  Evêques  ,  le  Chapitre,  les 
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Magiftrats  &  la  Ville  ont  contribué  à  l'entretien  &  à  la  difei- 
pline  du  Colleee ,  dont  on  déplore  aujourd'hui  la  décadence. 

Saint  Gcroaïd  eut  pour  fuccefleur  Gerbode  ou  Gervolde,  n. 
qui  après  la  retraite  de  ce  Saint,  s'empara  de  l'Evêchéd'Evreux.  Jfj;*™^- 
Magenard  Evêque  de  Rouen,  qui  l'appuyoit  de  fon  crédit  &de  ™»  '^.n? 
fon  autorité ,  l'engagea  dans  cette  démarche ,  &  le  facra  prompte»  cltf-  7*7* 
ment  contre  les  règles  de  l'Eglife  >  afin  de  le  mettre  au  plutôt  en 
pofleflïon  de  ce  Siège.  11  eft  vrai  qu'il  en  jouit  l'efpace  de  fept 
ans  î  mais  fon  intruûon  qui  avoit  d'abord  été  diflimulée  à  caufe 
de  l'autorité  de  Magenard  fon  Métropolitain  qui  le  protégeoit , 
aïant  excité  de  nouveaux  troubles  dans  fon  Diocèfe  &  dans  la- 
Province  »  Charlemagne  qui  ne  fut  pas  plus  content  d'une  con- 
duite fi  irréguliere  ,  aflcmbla  à  Francfort  en  794.  un  Concile  r 
qu'on  peut  regarder  comme  un  Concile  General  d'Occident  » 
où  fe  trouvèrent  les  Evêques  de  la  plus  grande  partie  de  l'Italie  r 
ceux  de  Germanie  &  ceux  des  Gaules.  11  paroît  que  l'Empe- 
reur y  préûda  en  perfonne  :  au  moins  il  y  affilia ,  &  raifonna  très-  AVbrrj^ 
Ajavammcnt  contre  les  erreurs  d'Elipand  Evêque  de  Tolède  ,  &  •Jj? ;">  .  p 
de  Félix  d'Urgel ,  qui  enfeignoient  que  Jefus-Chrift ,  fclon  la  *°  ' 
chair,  néooit  que  le  fils  adoptif  de  Dieu  le  Père.  Ces  rêveries 
y  furent  condamnées ,  &  ce  grand  Monarque  les  réfuta  par  une  • 
krtre  fort  ample  &  fort  doSe  qu'il  écrivit  aux  Evêques  d'EG- 
pagne-  Ce  fut  donc  dans  ce  Concile  que  Gerbode  fut  dépofé  à  AnïjaiC^J/ 
caufe  des  défauts  de  fon  Election  &  de  fon  Ordinat  ion.  Voici  Franc,  au. 
les  termes  du  Canon  de  ce  grand  Concile  :  Definitum  quiiem  k  79* ■ 
Domno  Rege ,  ut  Gerboâus  qut  Je  Epjcepum  tjfe  dtcebut ,  rjr  fu*  Or* 
Mnationn  te  (le  s  non  habuiti  qut  tamen  Epijcopalia  k  Magenarâo  Me- 
tropolttano  Eptfcopo  confecutus  eft  ,  qui  ettam  profejfus  eft  Diaeonum 
tjr  Prejhyterum  non  fecundùm  Canomcam  Oràtnationem  oràmatum 


tffe  ,  ut  ah  eo  graàu  Epifcopatut ,  qutm  fe  habere  tUcebat ,  itpontrtr 
tur  à  prsdtch  A/etropolttano  >  five  k  Comprovintidibus  Eptjcopis. 


Dans  rabbregé  des  Evêques  de  Coutance ,  il  eft  dit  que  Ger*-  Capitol**, 
feodus  après  la  dépoficion,  fe  retira  au  Monaftere  de  Pierreponc  J""2f"d' 
dans  le  Cotenrin ,  où.  il  mena  une  vie  pénitente  ,  fàinte  ,  &  fie  iom.».  pag, 
même  beaucoup  de  miracles.  Je  n'ai  trouvé  aucun  titre  qui  ait  %*y 
appuyé  ce  lentiment  s  &  j'ai  lieu  de  foupçonner  que  l'on  ait  con- 
fondu Gerbodus  avec  faint  Geroald,  comme  plufieurs  Ecrivains 
«nt  fait  dans  ces  derniers  fiécles. 

Açtàs  la  depoûûao  de  Gorbode,  Dm  fut  placé  iiir  le  Siège  /u*  °;;,vt 
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64.  HISTOIRE  CIVILE  ET  ECCLE5. 
d'Evreux  en  7^5.  Il  eft  fait  mention  de  lui  dans  un  ancien 
nuferit  de  la  Bibliothèque  de  M.  de  Thou,  qui  traite  des  an- 
ciens £  venues  des  Gaules ,  &  dans  la  Gaule  Chrétienne  de  M. 
Robert. 

10  ]oti»H.      11  parok  que  Jofcph  a  été  long-temps  Evêaue  d'Evreux  5c 
cire. an.  tco.  c'eft  pour  cette  raifon  que  quelques  Auteurs  l'ont  appelle  Ar- 
L=  Coint.   thiepifeopusi  non  qu'il  fut  Archevêque,  puifqu'il  n'y  avoit  poinc 
^•ui.  lccI.  encore      pre^acs  qui  priûTent  ce  titre  au  fens-de  l'Evèque  Mé- 
tropolitain .  mais  pour  dire  cju'il  ctoit  le  plus  ancien  Eveque  de 
Ja  Province.  Après  avoir  été  Moine  de  laine  Vandrille,  il  fut 
élu  Evêque  d'Evreux.  Il  crut ,  étant  Evêaue ,  que  la  qualité 
d'ancien  Moine,  lui  donnoit  quelque  droit  aux  charges  &:  aux 
prelatures  de  cette  Abbaye.  Car  après  la  mort  de  faint  Anfe- 
gife  qui  avoit  fuccédé  à  S.  Geroald  au  gouvernement  de  ce  Mo- 
Spkiifg.    naftere,  le  Siège  étant  vacant  «  &  ayant  de  la  peine  à  être  rempli 
Lfic-  Pi<-tc  ^  caufe  du  partage  des  voix  &  desluffrages  de  la  Communauté  j 
Jofcph  Evcquc  d'Evreux  s'empara  de  cette  Abbaye,  &  la  pof- 
feda  en  commande  pendant  kpt  mois  &  douze  jours ,  c'elt-à- 
dire ,  depuis  le  16.  d'Août  de  l'an  834.  jufqu'au  9.  de  Mars  de 
.l'année  8*5.  il  l'auroit  même  pofledée  plus  long-temps ,  n'étoit 
•An -al  Bene-  que  les  Moines  réclamèrent,  &  y  firent  leur  oppofition»  mais 
lîia  tom.  »..  ^nf|rj  il  la  rendit  à  Foulques ,  à  qui  elle  étoit  légitimement  due 
par  le  choix  que  la  Communauté  venoit  de  faire  tout  récem- 
jnent  de  fa  perfonne.  C'eft  dans  ce  fens  qu'il  porte  la  qualité 
jd'Abbé  &  d'Evêque  dans  deux  petits  vers  que  Ton  cite  de  la 
•Chronique  de  faint  Vandrille  : 

Antigua  ftmilis  mtritis  eut  nomtn  Jofeph  , 

JExthit  hinc  Abbas ,  inàtquc  prtful  obU. 

-Il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il  foit  mort  l"an  -850  comme  quel- 
ques Ecrivains  le  difent,puifque  fon  fuccefleur  étoit  certaine- 
ment Evêque  en  843.  Je  le  rois  plutôt  du  fentiment  de  ceux  qui 
mettent  fa  mort  en  l'année  4^6.  c'eft-à-dire,  environ  la  même 
année  qu'il  rendit  à  Foulques  l'Abbaye  de  faint  Vandrille  :  ce 

3ue  paroît  fignifier  le  dernier  des  deux  vers  que  nous  venons 
flr  „  x  e  citer ,  ce  qui  elt  auffi  prouvé  par  le  Pere  le  Comte ,  qui  dit 
Franc.         qu'il  mourut  à  Evreux  en  836. 

ii.Hiicoi-  Nous  ne  fçavonspas  précifément  en  quel  temps  Hildùin  eft 
«0!         JnontéXur  le  iuége  d'Evreux,  11  eft  cependant  aflez  certain  <jue 

c'eft 
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e'efl  lui  qui  a  fuccedé  à  Jofeph ,  &  qu'il  *  occupé  ce  fiege 
EpifcopaT  au  moins  jufquà  l'année  844  Ce  fuc  l'année  précé- 
dente qu'on  aflcmbla  à  Soiflbns  un  Concile  de  plufieurs  tvê- 
ques  de  France,  pour  rétablir  fur  le  fiege  de  l'Fglife  de  Nantes  Ffigin>Hift. 
pEvêque  Aétardus,  qu'on  avoit  chargé  de  faillies  accusations,  br;Mon.  Arc- 

*  ...  _  ..r.  .Joli  RM*ê'iM«  A  rmnrinne  avoit  mor-  in  thef. 


dùin  étoit  du  nombre  de  ceux  qui 
figna  Hiliuinus  Epifcopus  Ebrotctnjis. 





CHAPITRE  XII. 
Ravages  des  Normam. 

CE  fût  vers  l'an  844.  que  les  Normans  commencèrent  à  l44, 
faire  leurs  ravages  en  France  &  fur-tout  en  Normandie. 
1  toit  un  Peuple  idolâtre  defeendu  de  DanemarK  &  de 
Norvège,  que  \l  multitude  des  fujets  ,  la  dilette  du  pais ,  ÔC 
le  trifte  état  de  leurs  affaires,  avoit  .force  de  chercher  for- 
tune ailleurs.  Leurs  premières  côurfes  fous  la  conduite  de 
Haftine  ,  qui  fut  un  de  leurs  premiers  Chefs ,  ne  furent  d  a-  , 
bord  que  âans  la  Campaene.  Énfuite  Us  attaquèrent  es  ViL 
les  &  nillerent  les  Egliles  &  les  Monafteres ,  dont  ils  tranf- 
les  ncheffCsgf«r  leurs  Vaiffeaux,  Us  firemj b^m 
une  defeeme  *  Rohen  &  aux  environs,  ou Js  m  ™nt  tout  i 
feu  &  à  fane,  maflacrant  les  Prêtres,  les  Moine  ,  &  le, Peu- 
b  e  même  :  enfin  ils  ne  fe  retirèrent  qu'après  avoir  £aitpayer 
Lx  Peuples  des  Pommes  immenfes:  ^o.ci  les  termes  de  leur 
liftorien  :  N.rthmanm  ai  Oc<*»o  E»nfo  Rotbumvn  m»<mS , 

rt*$tnt*U  Puis  après  avoir  ainfi  pdle  la  France,  ils  pat- 

^Tous^cesmrux  arrivèrent  dans  le  «mmencement  du  Pon-  ^ 

rlficat  de  Guntbert.  Ce  Prélat  eût  la  douleur  de  voir  fon i  Dio-  iui.ln,,„ 
«fe  pillé  *  faccagé.  Mais  il  ne  perdit,  point  courage,  &  .1  fit 
Sut  ce  qu'U  pût  pïr  tes  exhortations  SCpar  fej aumônes f  ou. 
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U     HISTOIRE  CI VI VE  ET  ECCLES. 
rappeller  fes  brebis  difperféçs  à  la  vue  de  tant  de  carnages ,  & 
pour  confoler  celles  qui  a. voient  été  exposes  à  la  captivité  6c 
aux  fouffrances  de  cette  perfécution.  11  affilia  &  fouferivit  à 
un  Concile  tenu  à  Paris  Van  847.  a,vec  Gumbaulc  fon  métro- 
politain ,  oui  le  premier  prit  le  titre  d'Archevêque.  En  l'an- 
née 8st.  U  leva  de  ferre  les  eorp*  de  iaint  Lcufroy,  de  faint 
Agofroy  fon  frère ,  M  de  faine  Thuriave  ou  Thuriaf ,  au  rap- 
port de  Flodoard  ;  Awm  Pomim  %\%,  rtgni  autem  Carolt  Calvi 
PoœioiSîi.    Ix  fa  xx.'junii  Guntbertm  Epjfiopuf  Ebrouenfis  corpus  S.  Leujredi 
jihbatis  1  p&d  propter  incurfiones  Normanorum  adhuc  tnpielium  hu- 
mi  defojfum  juerat ,  inde  levavit ,  atque  ifatd  in  una  &  de  cent  i 
capja  pofitum  ad  primarum  Àfonoflerit  gdem  janct/t  t  rua  ejr  beat» 
Opitular.     siudoeno  Rothomagenfi  Archieptjcopo  dicatam  ,  tranfîuht.  En  853.  il 
negum Franc-  affilia  &  fouferivit  au  2.  Concile  de  Soiffbns  compofé  de  vingt 
ÏStît*  Evcques ,  lequel  fut  tenu  dans  l'Esîife  de  faint  Médard  de 
pag.  js.  tOT.  cette  Ville ,  en  préïenee  de  Chajfles  le-Chauve  i,  &;  dans  la  mê- 
**  me  année  dans  le  mois  d'Avril ,  au  fécond  Concile  de  Verbe- 

fie>  qui  étoit  une  inaifon  Royal»  en  Valois.»  fur  la  Rivière 
d'Oife  au  Dioccfe  de  Soiûforu  %  célèbre  par  quatre  Conciles 
qui  y  ont  été  tenus.  En  il  affilia  au  Concile  de  Borne  ml 
Tfcef.  anec-  près  Paris.  L'année  8^9.  U  affitU  au  Concile  de  Savonjeres 
dot.  tom.  4.  arjCicone  maifon  Royale  dans  un  Fauxbourg  de  Toul ,  qui 
***  tint  le  xS.  de  May.  Les  Evlques  de  Lorraine  &  de  Neuftrio 
s'étant  affemblez  >  chargèrent  Hiocrnar  Archevêque  dç  Reims  t 
d'aller  trouver  Louis  le  Germanique pour  le  lornmer  de  ré- 
parer le  tore  oai'il  avoir  fait  à  fop  frère  Lotaire  Moy  dç 
Lorraine ,  &  d'amûer  au  prochti»  Parlement  gênerai ,  ou  celui 
nui  feroie  trouvé  coupable ,  feroie  fcùfa$ipn  a  1  autre  &  aban- 
donneroit  les  traîtres.  Il  répondit  qu'il  étoit  pr$t  de  s'y  trou- 
ver :  mats  que  n'ayant  rien  fait  que  par  le  confeil  des  E véV 
ques ,  il  défiroit  prendre  leur  avis.  Le  Concile  fut  donc  aflem- 
Mé  à  Savonieres ,  &  compofé  des  Evêques  des  deux  P  rov  mi- 
ces,  8ç  on  y  travaillas  à  la  réconciliation,  des  deux  frères  & 
de  Lotaire  leur  neveu.  Oa  travailla  au/E  dans  ce  Concile  à 
la  dépofition  du  Diacre  Tortoldus  parent  de  Vanilon  Arche* 
vôque  de  Sens  qui  lui  a/voit  foie  ufurper  l'Evêché  de  Bayeux. 
Le  Synode  kii  nomma  des  Juges  >  &  il  paroît  que  par  leur 
fentenee  il;  fat  dépoté ,  puifque  dans,  le  Concile  de  Thpufy  jt 
qui  fut  célébré  l'année  fuivania,  on  n'y  voitpniat  .l$aonyde 
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Tortoldus,  mais  celui  <ï  Archambertus  Epijcopus  Bajocacenfium. 
Guntbcrt  foufcrivit  à  ce  concile  de  Thoufy  &  à  la  première 
lettre  Synodale  de  ce  Concile  renu  l'an  860.  la  dix- neuvième 
année  du  règne  de  Charles- le- Chauve,  &  la  quatrième  de 
l'Empereur  Louis  1 1.  Santfa  guttralts  Syncdus  EptÇccpotum  qua~ 
tuordectm  Provinciarum  ,  Lugdunenfium  feilicet ,  Rothomagenfium  » 
TuTontnfium  ,  &c.  gui  fecundum  jura  Eceltfiafiua  nuttt  DoH.tno- 
rum  nojhorum  Carolt  Calvi  &   Clotarii  Kegum  glor/oforum  mm 
Dominiça  Imarnationis  DCCCLX.  vu  idus  Novembris  conve- 
mimui  in  vtllam  Thujjiacum  Tullenfis  parochi*  omnibus  ordtmbus  , 
drc.  En  86\.  il  affilia  au  Concile  de  Pitres  près  du  Pont-de-  Bcrtîn.Concii. 
l'Arche  au  Diocèfe  de  Roiien  ,  fous  Vanilon  Archevêque  de  Nor-  *** 
ce  lieu  ,  du  Règne  de  Charles-le-Chauve  qui  convoqua  ce  15  M'  *5' 
Concile  &  y  prélida. 

Il  eût  pour  fuccefleur  Vanilon  que  quelques,uns  nomment 
auffi  Wenilon.  11  cifc  au  rang  des  Evêques  d'Evreux  dans  la  Z£££ 
grande  fale  de  l'Evêché.  On  fçait  de  lui  fort  peu  de  chofes  :  «u.Mj. 
encore  le  peu  qu'on  en  fçait  ne  lui  eft  pas  avantageux.  Il  y 
avoit  alors  dans  le  Royaume  pluiîeurs  Evêques  de  ce  nom  , 
à  Rouen  ,  à  Sens ,  à  Evreux.  Dupleix  dit  que  Vanilon  étoit 
un  grand  traître.  11  le  nomme  par  reproche  Gannelon  ,  *  ter»  *  Abnntî  «• 
me  qui  chez  tous  les  Auteurs  anciens  lignifie  un  grand  four-  ganntrj*kt- 
be.  Mais  M.  de  S.  Germain ,  dans  fon  Traité  des  lumières  m 
pour  l'hiftoire  de  France  contre  Dupleix ,  &  M.  Mezcray  di» 
tant  que  cet  Auteur  fc  trompe, en  attribuant  à  l'Evèque  d'E» 
▼  reux  ce  qui  ne  convient  qu'à  l'Archevêque  de  Sens  du  méV 
me  nom  &  du  même  te  m  s.  Ce  Vanillop  n'a  pas  été  long  • 
tems  Evêquc, 

11  parole  que  c'en:  Hildiïin  qtti  fucceda  ,  que  M.  le  Jau  a  14- 
voulu  mettre  dans  fon  Catalogue  des  Evêqoes  d'Evreux.   11  iÇjJJjJJÎ 
le  nomme  Bildiiin ,  trompé  apparemment  par  la  relit  ni blance 
des  lettres.  U  elt  certain  qu'il  a  affifté  à  deux  Conciles  de 
Pîtres  en  864.  &:  en  86p.  On  trouve  suffi  le  nom  d'Hildiiin  sigcfem.chr©. 
Eveque  d'Evreux ,  dans  le  privilège  qui  fut  accordé  à  Ber»  ™£  *no- 
nard  Abbé  de  Soligny  ou  de  Solefme ,  au  troifiéme  Concile  de 
Soiuons  en  866.  il  affifta  auffi  au  Concile  de  Troyes  tenu  en 
Tannée  867.  il  mourut  en  870. 

On  avok  crû  jnfqu'à  ce  tems  qu'on  n'avoit  plus  rien  à  craiiv  R-wg« 
are  de  la  part  des  Norman*  $     qu'après  avoir  dèfolé  ce  pais,  <îcs  NoI'1U,"• 
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ils  porteroienc  leurs  fureur  ailleurs}  mais  les  fuccès  des  pre- 
miers attirèrent  de  nouvelles  Colonies  de  leur  païs  qui  ne 
.cauferent  pas  de  moindres  ravages  &  de  moindres  défordres 
à  la  nation  Françoife.  Ils  contraignirent  nos  Rois  de  racheter 
a  prix  d'argent  le  pillage  de  leurs  Provinces  :  &  enfin  attirer 
par  la  fertilité  du  Royaume  de  Neuftrie  dont  Paris  étoit  alon 
Ja  Capitale,  ils  réfolurent  de  s'en  emparer  &  d'yjrîxer  leur 
demeure  pour  toujours. 

Dans  ce  tems  Scbar  ou  Sibard  fucecdoit  à  Hildiiin  au  fie** 
s  b  d  »  *.  ou  ge  d'Evreux.  Et  dès  le  commencement  de  ion  entrée  à  YE- 
îin  »7o0*'  P^coPac  >  ^  fouferivit  à  Affignyà  la  m*ofefliortde  foy  de  Hinc- 
mar  Evêque  de  Laon,  qui  avoit  été  mife  entre  les  mains  du 
Roy  Charles-le-Chauve ,  &de  Hincmar  Archevêque  de  Reims  * 
De  Provincia  Rothomagenfi  Stburdus  Ebroictnjis  Eptjcopus.  En  8714 
il  aflifta  à  l'ouverture  delà  C  hafle  de  faim  Oùen  ,  pour  qui  il 
avoit  toujours  eu  une  dévotion  très -particulière,  y  allant  ordn 
naircment  tous  les  ans  faire  une  vitite  de  pieté. 

Ce  fut  de  fon  tems  vers  l'an  876.  que  les  Normans  firent 
de? N-wMttS!  leur  troifiéme  ravage  fous  la  conduite  du  fameux  Roi  ou  Rollon, 
aan  Seigneur  de  Danemark,  Reculphe  gouvernant  alors  l'Fgli- 

fe  Métropolitaine.  11  y  a  dans  les  Archives  de  l'Eglife  de 
Rouen ,  une  Chartre  expédiée  au  nom  de  Rcculphe  par  la- 

rJle il  témoigne  que  le \6.  de  Novembre  de  la  première  annt'e 
fon  Pontificat ,  il  fe  rendit  à  Gany  pour  y  vifiter  les  facrez 
offemens  de  faint  Oiten  >  de  faint  Nicaife  &  de  faint  Qwirm  , 
pour  les  préferver  du  pillage  des  Normans  &  les  cacher  dans 
ira  lieu  décent,  ce  qu'il  fit  en  effet  en  preïence de  Sébar  Evê- 
que  d'Evreux  ,  &  de  quelques  Chanoines  de  grande  pieté. 

Alors  leprojec  que  les  Normans  avoitnr  formé  depuis  long- 
tems  de  s'emparer  de  la  Neiriti  ie  ,  RâC  exécuté  par  le  Seigneur 
Rollon  ,  le  plus  grand  Capitaine  que  les  Normans  euflent  erw 
Portrait  de  core  eu  à  leur  tète.  11  étoit  fils  d'un  Prince.  Danois,  très-ri- 
Roi.  ïxiàcs  chc  &  très-puilFant ,  qui  avoit  un  Etar  indépendant  des  Rois 
225°  l"  de  ce  oaïs-là.  Il  fut  un  des  Princes  de  fon  fieclequife  figna- 
la  le  plus  par  fa  valeur,  par  fon  habileté  &  par  les  conquê- 
tes. Il  avoit  un  air  &  un  port  majtftueux  ,  une  taille  heroï^ 
que,  beaucoup  de  grâce  5c  de  dignité  dans  les  manières,  lï 
étoit  grand  Capitaine,  fage  dans  fes  projets  ,  heureux  dans 
l'exécution ,  ferme  dans  le  danger ,  appliqué  au  gouvernemeno 
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de  fon  Etat,  tant  pour  ce  qui  regardoit  la  police  &  la  tran- 
quillité de  fes  fujets,  que  pour  ce  qui  concernoit  la  Religion 
Chrétienne  après  qu'if  l'eut  embraflee.  Prudent,  politique, 
fçachant  habilement  profiter  de  toutes  les  conjonctures  pro- 
pres à  maintenir  fon  autorité ,  ou  à  augmenter  fa  puiffanee  r 
inviolable  dans  fa  parole  ,  précautione  dans  fes  refolutions , 
équitable  envers  fes  fujets,  &  toujours  prêt  à  leur  rendre  juf- 
tice ,  même  contre  fes  propres  intérêts.  Et  c'eft  cette  dernière* 
qualité  qui  leur  faifoit  avoir  recours  à  lui  dans  tous  les  dirTe*- 
rens  qui  leur  fur venoient ,  s'en  rapportant  à  fa  décifion  com- 
me à  une  loy. 

Ce  Prince  après  la  mort  de  fon  pere  ayant  perdu  fes  Etats  'Au.  tjt» 

Ëar  une  bataille  que  remporta  fur  lui  le  Roy  de  Danemark , 
!  retira  d'abord  en  Scandinavie.  De-là  il  parcourut  differens 

Eaïs  qu'il  fe  rendit  tributaires,  &  aborda  en  France  l'an  87S.. 
1  dernière  année  du  Règne  de  Charles-le-Chauve.  II  refta 

Êendant  quelques  années  fur  les  côtes  de  la  Bretagne  &  de 
1  Neuftrie  en  attendant  que  ces  troupes  fuITent  groffies  &en 
état  de  fauv  quelque  grande  entreprile.  Cependant  il  ne  laif- 
ioir  pas  de  faire  des  courfes  en  difrerens  endroits  de  ces  deux1 
Provinces.  Enfin*  fe  voyant  appuïé  d'une  armée  confiderablc 
U  entra  en  France  par  la  Seine  »  &  vint  à  Jumiege  qui  étoit  *  . 
en  ce  temps-là  un  Port  de  quelque  importance  ,  où  il  demeu-' 
ra  affez  long-temps  &  rafraîchit  fes  troupes,  puis  il  s'avança- 
jufqu'à  Roiien.  Il  ravagea  tous  les  environs  de  cette  Ville,  & 
y  fie  tout  le  dégât  qu'on  devoit  appréhender  de  la  férocité  ' 
de  ces  Peuples.  F  rançon  qui  en  étoit  alors  Archevêque ,  voyant 
que  la  Ville  qui  étoit  fans  munitions  &  hors  d'écat  do  fe  dé-  ■ 
fendre  ,  alloit  être  expofée  à  un  pillage  univerfel  ,  après 
s'erre  afluré  des  iéntimem  du  Roy ,  demanda  quartier  à  Roi , 
&  lui  offrit  de  le  recevoir  &  de  lui  rendre  la  Place.  Ce  Sei- 
gneur accepta  l'offre  de  l'Archevêque,  avec  promeffe  de  ne 
point  piller  les  habltans  :  &  connoifTânt  l'importance  de  la, 
place  ,  il  en  fit  relever  les  murailles,  la  fortifia  de  nouveau 
&  y  mit  une  bonne- Garnifon  Enfuite  il  s'avança  jufqu'à  l'en- 
droit de  la  Seine  où  cft  aujourd'hui  le.  Pont -de  l'Arche,  &- 
s-'éianc  avancé  un  peu  plus  loin  il  défit  fur  les  bords  de  la 
Rivière  d'Eure  l'Armée  Françoifc  commandée  par  le  Duc 
JUnauld.:  puis,  il  aflSegea  &  força  Meulent,  &  fit  pafler  au  fil- 
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de  1  epée  tout  ce  qui  s'y  trouva  d'habitans.  Peu  de  temps  après 
Renauld  vint  encore  l'attaquer  avec  une  nouvelle  Armée ,  mais 
comme  la  première  elle  fut  entièrement  défaite ,  fie  Renauld 
y  périt. 

Ces  victoires  confécutives  le  conduifirent  à  de  plus  grande» 
entreprifes.  Il  s'avança  vers  Paris,  &  entreprit  le  fameux  fie- 
ge  de  cette  Ville  capitale  ,  qu'il  n'interrompit  que  pour  aller 
piller  Bayeux  &  tout  le  pais  Beffin  qui  avoient  iecoué  le  joug 

de  fa  conquête. 

Après  cette  expédition  ,  il  vint  recommencer  le  Cege  de 
Paris  qu'il  quitta  une  féconde  fois  pour  venir  fe  rendre  maî- 
tre d'Evreux  qui  étoit  alors  une  Ville  d'importance.  La  chro- 
nique de  faint  Eftienne  de  Caën  ,  dit  que  cela  arriva  en  S$x. 
l  b  t.  cap  Guillaume  de  Jumieges  rapporte  à  peu  près  la  même  chofe , 
•f.  &  ajoute:  que  ce  fut  fous  le  règne  de  Charles-le-Simplc.  Du- 

don  Doyen  de  faint  Quentin  (îecrit  un  peu  plus  au  long  1* 
!.îb.  ».  de  prife  de  cette  Ville.   Le  Duc  RoUon  ,  dit-il,  ayant  interrompu 
>ft.b.  Not-   U  fiege  de  Paris  y  vint  devant  Evreux  avec  une  pui fiante  armée 
*,!â3,         four  prendre  cette  Ville  &  fon  Eveque  nommé  Sehar.  Apres  quelque 
réjiflance  de  la  fart  des  habitant  ,  //  s'en  rendit  maître*  fit  plufteurt 
prifonniers ,  &  enleva  un  grand  butin.  L'EvêqUt  Sehar  fe  fauva 
de  ce  ravage  par  une  grâce  particulière  de  la  Providence ,  dr  tout 
le  Pais  fut.  entièrement  pillé  &  faccagé.  Ceux  qui  voulurent  éviter 


faint  Oùen ,  ne  furent  pas  plus  exempts  de  te  pillage  que  le  rep 
du  peuple  du  pais  d'Evreux*  Ils  virent  ravager  leur  Monaflere  & 
leur  Eglife  »  &  furent  obligez  de  s'enfuir  à  Paris  »  emportant  avet 
eux  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux  dans  leur  Abbaie.  C étoit  les 
Meliques  de  faint  Oïitn  Archevêque  de  Rouen  ,  de  joint  Leufroy* 
ejr  de  faint  Agofroy  fon  frère  ,  &  ccRes  de  faint  Thurtave  ancien 
Evêques  de  Dol ,  &  celles  de  plu  fleurs  autres  Saints,  qu'ils  dépo- 
Airat  Bcne-  firent  dans  t  Abbate  'de  faint  Vincent.  Ce  fut  en  faveur  de  ce 
ëa.wm  }.L  précieux  dépôt,  que  le  Roy  Charles  aflocia  l'Abbaïe  de  la 
CrÂx  à  celle  de  laint  Germain- des-Prez ,  par  des  Lettres  Pa- 
tentes qu'il  accorda  en  faveur  &  à  la  follicitation  de  Robert 
Comte  de  Paris  &  Abbé  de  ce  lieu  ,  afin  de  fournir  dans  le 
Monaftcre  de  faint  Germain  de  quoi  vivre  aux  Moines  de 
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Il  Croix ,  que  le  pillage  fie  le  faccagement  de  leur  Abbaïeavoit 
obligez  de  fuir ,  &  de  fe  retirer  à  Paris  pour  meure  leur  vie 
à  couvert. 

Quelque  temps  après  Charles-le-Simole  appréhendant  qut 
la  défolation  de  fon  Royaume  ne  fut  fuivie  oc  la  révolte  de 
fes  fujets  »  dont  la  plupart  ne  lui  éioient  pas  fort  attachez  >  oi 
qu'il  ne  fut  déthrôné  lui-même  par  le  Duc  Roi  ,  penfa  aux 
moyens  de  s'accommoder  avec  lui.  Il  lui  fit  propofer  trois  cho» 
fes  par  Françon  Archevêque  de  Rouen ,  qui  pour  cela  avoir 
eu  permiflîon  de  venir  à  la  Cour  de  France.  La  première ,  fut 
OjU'il  lui  çédoit  jufqu  a  la  Mer  cette  partie  de  la  Neultrie  qui 
etoit  au  Nort  de  la  Seine  ,  à  prendre  depuis  les  Rivières  d'An- 
dcle  &  d'Eptc  ,  &  de  plus  le  pais  d'au- de- là  de  la  Seine  qui 
étoit  d'une  bien  plus  grande  étendue  ,  puifqu'il  comprenoit 
tout  ce  qui  étoit  renfermé  entre  le  Maine ,  la  Bretagne  & 
l'Océan.  La  féconde  propofition  fut  qu'il  épouferoit  la  Prin- 
cefle  Gifelle  fa  fille ,  qu'il  lui  ofFroit  en  mariage.  La  troifié- 
me  fut  qu'il  fe  feroit  Chrétien ,  afin  qu'il  ne  fut  pas  dit  qu'un 
Roy  de  France  eût  introduit  l'idolâtrie  dans  fes  Etats. 

Roi  étoit  trop  habile  &  trop  clair-voyant  pour  refufer  les 
offres  qu'on  lui  faifoit.  Il  renvoya  auifi-tôt  en  50S.  l'Arche- 
vêque de  Rouen ,  vers  le  Roy  pour  lui  dire  qu'il  les  accep- 
toit  volontiers.  Les  deux  Princes  fe  trouvèrent  donc  fur  fes    Freftion  d« 
bords  de  l'Epte>  où  Roi  reçût  cette  donation  du  Roy  pour  lui  1*  Normandie 
&  pour  fes  fuccefleurs,  &  elle  fut  ûgnée  par  les  Evêques>  les  J"°ucW 
Seigneurs  &  les  Abbez  de  tout  le  Royaume,  &  confirmée  par 
leur  ferment.  Cette  grande  affaire  fut  terminée  vers  la  fin  de 
Tan  911.  douze  ans  après  la  mort  de  l'tvêque  St bar,  fit  en 
même-temps  le  Pais  cédé  à  Roi  commença  à  porter  le  nom 
de  Normandie  à  caufe  de  fbo  nouveau  Duc  qui  étoit  chef  des 
J^ormaos.  xt 

\\  y  «voit  déjà  onze  ans  que  Cerdegare  ou  Cerdeganus ,  a  voie  c  •  &»■«*• 
fuccéde  à  Sebar  dans  le  liège  Epifcopal  d'Evreux,  comme  il 
narofc  par  un  ancien  manuferit  de  l'Eglife  Cathédrale  d'E-  NUi?ano,A" 
vreux ,  où  Je  temps  de  fon  Epifcopat  cït  marqué  vers  la  fin 
des  ravages  de  Roi  &  des  autres  Normans.  Il  affifta  en  505. 
avec  Vutoa  Atchcvcque  de  Rouen  $c  autres  Evêques,  au 
Concile  convoqué  à  Soutons  en  un  lieu  nommé  Troflay  par 
te  fou»  <k  Hwré  Archevêque  de  Reims.  Ce  Concile  fui 
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aflemblé  à  l'occaûon  du  déplorable  état  où  la  France  ëtok 
alors  réduite.  Les  Evêques  arefferent  quinze  Chapitres  pour 
le  rétabliiïement  de  la  Difcipline  Ecclefiaftique  qui  étoitfort 
énervée. 

Au  commencement  de  l'année  9 1 1.  Roi  s'étant  fait  inftrui- 
re  par  l'Archevêque  de  Rouen ,  reçut  le  Baptême  &  fut  nom- 
mé Robert,  par  Robert  fils  de  Robert-le-tort  Duc  de  Neuf- 
trie,  ayeul  de  Hugues  Capet ,  lequel  Robert-  k> Fort ,  félon 
<lu  Chefne,  étoit  fils  d'un  autre  Robert  Comte  de  Matrie, 
au  Diocèfe  d'Evreux ,  &:  d'Agane  fille  de  Witfrede  Comte  d« 
joam.  les   Berry.  L'exemple  de  Roi  fut  fuivi  de  prefque  tous  les  Offi- 
SçaTans(iu4  ciers  &  de  fes  Soldats,  qui  comme  leur  chef  embraflerent" la 
J5SS  nit.  Religion  Chrétienne.  Ce  fut  là  que  finirent  les  ravages  que 
'  les  Normans  faifoient  &  qui  duroient  depuis  très-long-temps. 


CHAPITRE  XIII. 
•Normans  Chrétiens. 

CE  fut  une  chofe  merveilleufe  de  voir  la  fincerité  3c  ht 
dévotion  que  Roi  fit  paraître  en  embraflant  la  fainte  Re- 
ligion ,  fe  biffant  conduire  en  tout  ce  changement  avec  la  fim- 
pUcité  &  la  candeur  d'un  enfant.  Il  fignala  par  fes  largeûes 
les  (ept  jours  d'après  fon  baptême ,  pendant  lefquels  il  porta  , 
félon  la  coutume  de  l'Eglite ,  la  robe  blanche,  dont  on  l'a- 
voit  revêtu,  quand  il  fut  forti  des  Fonts  Baptifmaux.  Il  fit 
chacun  de  (es  jours  de  grands  prefens  aux  Eglifes  au'il  afFeclion- 
noit  le  plus ,  commeaux  Cathédrales  de  Rouen  &  d'Evreux  donc 
les  Evêques  dans  la  fuite  eurent  toujours  une  grande  part  dans 
fon  cftime.  Et  comme  cette  Ville  a  voit  fouffert  de  grande* 
ruines  dans  les  ravages  précedens ,  il  voulut  autant  qu  il  étoic 
en  lui  la  dédommager ,  en  rebâtiffant  les  Eglifes  qui  avoient 
été  détruites,  en  relevant  les  murailles  de  cette  Ville,  &  ca 
les  fortifiant  félon  l'ufage  de  ce  temps- là. 

La  cérémonie  de  fon  Baptême  fut  bien-tôt  fui  vie  de  celle 
de  fon  mariage  avec  la  Princelfe  Gifclle  fille  de  Charles-le- 
Simple.  Cette  alliance  fit  un  grand  plaifir  aux  deux  Etats  ,qui 
la  regardèrent  comme  la  fourec  d'un  repos  durable  pour  eux. 
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Mais  cette  joye  ne  dura  pas  long-temps,  puifque  Roi  n'eût 
d'elle  aucuns  enfans,&que  9.  ans  après  fon  mariage ,  il  motb 
rut  aimé  &  regreté  de  fes  fujets  &  des  étrangers  même,  prin- 
cipalement à  caufe  de  fon  grand  amour  pour  la  droiture  & 
pour  la  juittee. 

En  910.  quelques  mois  avant  fa  mort  Hugues  I.  fut  faic  H  v  l'Q  u 
Evcque  d'Evreux  par  V élection  ordinaire  lans  que  R.ol  imer-  ann.  yio, 

Î)osât  fon  autorité,  tant  il  étoit  religieux  obfervateur  des 
oix  de  l'Eglife.  Ce  Prince  eux  pour  fuccefleur  au  Duché  de 
Normandie  Guillaume  I-  furnomnié  Longue-épée ,  qu'il  avoit 
eu  étant  encore  payen  ,  d'une  première  femme  nommée  Poppa, 
fille  du  Comte  de  Bayeux.,  à  qui  il.. l'a  voit  enlevée  dans  le 
temps  dés  premiers  ravages  qu'il  rît  dans  ce  païs  là.  Toute 
la  Province  fut  contente  de  voir  fucceder  ce  jeune  Seigneur 
à  fon  pere ,  fur-tout  à  caufe  de  fes  excellentes  aualitez.  Il 
étoit  vaillant ,  droit ,  fincere  ,  &  pieux.  En  11  eût  un  fils 
dont  la  naiflance  donna  de  .nouvelles  efperanccs  à  tous  fes 
fujets.  Son  baptême  fat  célébré  dans  le  Palais  de  Eéçaji,  & 
$1  fut  nommé  Richard.  Hugues  I.  Evêque  d'Evreux  affût* 
à  cette  cérémonie  avec  les  autres  Evêques  de  Normandie 

Guifcard  que  le  P.  JVtabillon  nomme  aufli  Gunhardus,  a*  Gomc*r- 
fuccedé  à  Hugues  premier ,  fans  qu'op  fçache  préciCéraent-  do,,  ciic.au. 
le  temps  auquel  ileft  entré  dans  cette  plaoe.  Ge  qui  eA  cer-  tM* 
tain,  c'eft  que  ce  fut  vers  le  commenccment.de  fon  Epif-  Anr.a!.Bcne<L 
copat  que  le  Duc  .Guillaume  J-ongue-épée  fut  tué.  En  543,.  J0™.3'1"6* 
Arnoulph  Conjte  de  Flandre*  lui  ayant  demande  Une  entrer 
vûc  fur  les  bords  Ac  la  Somme>çour .-terminer  oLielq^es  difl&tt, 
rens  qu'il  avoient  eofembk»  ils ^  s'accorckirei^ili/r Acs  article!» 
aui  faifoient  le-fujet  dé  leur  conteûation  :  ôc.après s  être  em- 
braflez  l'un  l'autre  ,  &  s'être  donnez  milles  marques-  mutuel 
fes "d'une  amitw^ncene  >  Arnoulph  .par  une  perfidie,-qui  n^eût 
jamais  d'exemple  >  envoya  quatre  Chevaliers  ap/ès  fe.  J^c  djfc 
Normandie  ^^Éiquels  ' feignant  d'avoir  encore  à -lui  dire '  pp* 
mot  de  la  part  de  leur  maîtrfc  ,  fe  jetçerenc  fur  lui  le.  poignard 
à  la  main,  &  regorgèrent  inhumainement.  Jamais  Prince  ne 
fcn  plus  regreté  pour  fa  jpietés  fa  fagefle  &  fa  modération  Mi 
vertus  qui  jointes  à  la,fern*eté  dans  le  gouvernement  j&  a  lat 
bravoure  dans  la  guêtre  ,  font  dans  un  Prince  jeune ,  uouveW, 
Jementdbrd  iie  la  fctfbK^,  &  aujnilicu  jles  ^ŒQ^roces; 
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&  encore  coûtes  païennes  de  fa  Nation  >  an  exemple  cligne 

des  réflexions  de  l'Hifloire  Se  de  l'admiration  de  la  porterité. 

Ce  for  immédiatement  après  la  mort  de  ce  Prince  que 
Hugues  le  Grand  Duc  de  France ,  &  pere  de  Hugues  Capec  » 
prie  à  fon  profit  la  ville  d'Evreux,  &  s'en  rendit  maître  par  le 
moyen  des  Chrétiens  qui  croient  dans  la  Ville,  leur  faifânr 
entendre,  qu'ils  feraient  une  action  agréable  à  Dieu,  &  utile 
S rodoard.  ad.  à  la  Religion. 

m*  s**.  Guillaume  I.  avok  laine  en  mourant  un  fils  nommé  Richard 
âgé  d'emrifoa  tcu  ansr  que  peu  avant  fa  mort  il  avoir  fait 
rceonnofoe  par  les  Ewêqucs  &  les  Seigneurs  de  Normandie 

Sur  leur  Duc  légitime.  Louis  d'Outremer  Roy  de  France 
i  de  Charles  le  Simple ,  prit  Evreux  fur  Hugues  le  Grand  r 
comme  pour  le  rendre  au  jeune  Duc  r  mais  dans  le  deflein 
fecret  de  le  garder  pour  lui.  Dc-ià  il  vint  à  Rouen  fous  pré- 
texte de  donner  l'mv elt icu re  de  la  Province  au  jeune  Richard  tt 
mais  c'écoic  réellement  &  en  effet  dans  la  vue  de  1  enlever  de 
de  s'emparer  du  Duché  de  Normandie.  Ce  deflein  fe  raani- 
fefta  allez  dans-  la  fuite.  Car  quelques  jours  après  qu'il  eût 
BùiT&Qmu  Arment  for  les  feintes  Retiques ,  qu'H  maintiendrok  IU- 
fcb.  j.  ehard  dans  la  poffeflion  du  Duché ,  &  qu'H  eût  obligé  les  E  vê- 
tues 8c  les  Comtes  François  à  faire  le  même  ferment ,  il  fie 
enlever  de  Rouen,  ce  jeune  Prince  &  le  conduire  à  Evreux  v 
qu'il  avoit  oté  depuis  peu  à  Huges  le  Grand  à  ce  deflein.  Il 
le  tinc-là  quelques  jours.  Cependant  pour  arrêter  les  juftes 
foupçons  des  Seigneurs  Norman* ,  qui  commence ient  à  fe  plain- 
dre tour  haut  qtfil  violait  le  ferment,  il  le  fie  ramènera  Rouen  , 
d'oui  peu  après  il  le  fit  eneore  enlever  à  Laon ,  ou  \i  demeurois 
ordinairement  alors*  Mais  Bernard  Comte  de  Senlis  trouva, 
le  moyen  de  le  lui  enlever  à  fon  tour. 

Le  Roy  fort  chagrin  de  cet  enlèvement ,  qui  ne  lui  laiiïbir 
que  la  honte  de  fon  procédé  peu  fincere  fans  aucun  avanta- 
ge i  voulut  engager  Hugues  le  Grand  îL contraindre  le  Comte 
de  Senlis ,  comme  fbn  vaflài ,  de  lui  remettre  entre  les  mains 
le  jeune  Duc  de  Normandie  :  il  offrit  même  de  le  rétablir  dans 
la  poueffiot*  du  Corncé  d'Evreux  qu'il  lui  avoit  ôté  peu  de 
temps  auparavant,  de  lui  donner  de  plus  le  Comté  de  Bayetuc,. 
&  tout  ce  qui  étoit  au-delà  de  la  Seine,  depuis  Rouen  jufqu'à 
là  mer.  L'avarice  faifanc  oublier  à  Hugues  les  fermons  qu'il 
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ivoient  faits  eo  faveur  du  jeune  Richard ,  il  donna  fa  paro- 
le au  Roy  que  dans  cette  occafion  il  le  ferviroie  en  tout  & 
par  tout.  Mais  ayant  été  touché  des  figes  remontrances  du 
Comte  de  Senlis,  il  fe  repentit  de  s'être  engagé  fi  témérai- 
rement contre  le  ferment  qu'il  avoit  fait  >  &  condamnant  fa 
légèreté  il  prit  une  autre  route  qui  touc  hoir  fes  intérêts  dune 
manière  plus  noble  &  plus  digne  de  fon  rang.  Il  penfa  a  faire 
époufer  (a  fille  Emma  au  jeune  Duc ,  &  de  faire  dès-lors  le 
mariage ,  quoiqu'elle  ne  fut  pas  encore  dans  un  âge  nubile. 
Cette  demande  fut  acceptée  fur  le  champ  de  tous  les  Seigneurs 
de  Normandie  >  &  le  mariage  fe  fît  peu  de  jours  après  dans 
l'Eglife  Cathédrale  d'Evreux  >  cette  Ville  ayant  été  reprife 
pendant  cet  intervalle  par  les  Seigneurs  Norman  s ,  &  remi- 
fe  entre  les  mains  de  Hugues  le  Grand  qui  la  rendit  au  jeu- 
ne Richard. 

En  5^4-  Guifcaxd  Evêque  d'Evreux  fouferivit  avec  Ragen- 
froy  Evêque  de  Chartres,  au  titre  de  la  réparation  de  l'Ab- 
baïe  de  S.  Pair-en- Vallée,  qui  avoir  été  ruinée  dans  les  ra- 
vages des  Normans. 

Dès  avant  ce  temps-là ,  le  Duc  Richard  gouvernant  fes  Etats 
par  lui-même  ie  vit  délivré  d'un  ennemi  par  la  mort  de  Louis 
ii'Outremer ,  mais  il  en  eut  un  autre  dans  la  perfonne  de  Lo- 
caux ,  qui  fucceda  au  Royaume  de  fon  pere  la  même  année.  Ce 
jeune  Roi  quin 'avoit  que  14.  ans ,  incite  par  fa  mere  Gerberge, 
femme  d'une  exceflive  ambition  .  s'efforça  par  toutes  fortes  de 
▼oyes  de  rentrer  dans  le  Duché  de  Normandie.  Il  fit  même 
plufieurs  tentatives  pour  tromper  &  furprendre  le  Duc  Ri- 
chard :  mais  voyant  ou'il  échapoit  à  tous  les  pièces ,  il  entre-  _  ,  „  _  . 
prit  dalneger  hvreux  ,  qu  il  re^ardoit  comme  une  Ville  un-  ];b.,.Pag^4». 
portante  &  néceiTaire  pour  empêcher  le  Duc  de  pénétrer  dans  Guiiici.Gcm. 
les  Etats ,  &  pour  fc  mettre  en  fituation  d'encrer  dans  ceux       JJj  ' 
du  Duc ,  quand  il  voudroit. 

11  vint  en  effet  lui-même  en  faire  le  fiege,  &  après  une 
réfiftance  de  quelques  jours ,  il  la  prie  par  la  trahifon  d'un 
*les  principaux  habitans ,  nommé  Guillaume  Machel ,  qui  lui 
livra  une  des  Portes ,  &  fit  entrer  fes  troupes  dans  la  Ville. 
11  ne  la  garda  pas  pour  lui ,  mais  U  la  donna  à  Thibauld 
Comte  de  Chartres ,  qui  la  lui  avoit  demandée ,  &  qu'il  regar- 
da comme  un  Seigneur  qui  hii  étoit  dévoué,  &  très-difpofé  à 
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Ja  bien  tarder  &  à  la.  bien  défendre.  Le  Duc  de  fon  côté 
entra  d.ms  le  pais  Chartrain  8c. y  niic  roue  à  feu  &  àfang.  Le 
Cpmre  de  Chartres  qui  av oit  attiré  tous  ces  malheurs  fur  ce 
Pais,  devint  la  haine  &,  l'exécration  de  fes  vaucaux  >  &  quel- 
ques Evèques  de  France  touchez  de  ces  ravages,  Se  voyant 
qu'ils  ne  dévoient 'attendre  ni  du  Moi  ni  de  lui  un  allez  prompt 
•iecours ,  s'alFemblerent  en  Concile ,  ÔCxéfolurent  d'en voïer  de- 
mander la  paix  à  Richard. 

Thibauld-ayanteu  avis  de  cette  démarche  qui  pouvoit  avoir 
,des  fuites ,  £c  appréhendant  que  les  Evêques  &  les  Seigneur* 
ne  fiflent  leur  paix  fans  l'y  comprendre  y  envoya  fecretemene 
Au  Duc  tm  Moine  intelligent  &  capable  d'affaire  ,  pour  lui 
demander  fon  amitié,  &  le  prier  de  traiter  de  paix  avec  lui  :  qu'il 
lui  promettoit  avant  toutes  chofes  de  lui  rendre  Evreux,  & 
qu'il  ne  lui  demandoit  que  la  fureté  de  fa  feule  parole  pouf 
l'aller  trouver  à  Rouen.  Le  Duc  de  Normandie  lui  répondit 
qu'il  fouhaittoit  de  tout  Ion  cœur  fc  reconcilier  avec  lui ,  qu'il 
J.'artcndroit,  pendant  trois  jours,  &  qu'il  pouvoit  compter  fur 
une  entière  fureté  de  fa  part.  • 

Le  Comte  après  cette  parole  partit  avec  fort  peu  de  fes  - 
eens  &  arriva  à  Rouen  la  nuit,  comme  il  l'avoit  ftipulé  par 
îc  moine  qui  étoit  chargé  de  fes  demandes.  Ils  s'em  bradèrent 
réciproquement  le  Duc  &  lui,  &  fe  témoignèrent  le  regret 
qu'ils  av.oienc  d'avoir  rompu  enfembie.  Le  Comte  confentit 
à  rendre  Evreux  &  le  rendit  dès  le  lendemain.  Le  Duc  de 
fon  côté  charmé  de  la  franchife  avec  laquelle  fon  ennemi  s'étoie 
venu  mettre  entre  fes  mains,  ne  demanda  aucun  dédomma- 
gement. On  rit  ferment  de  part  &  d'autre,  fuivant  l'ufagede 
ce  temps- là ,  fur  les  faintes  Reliques,  de  garder  fa  parole  :& 
auflî-tôt  après-,  la  rtûitution  d'Evreux  fe  rit  au  Duc  de  Nor- 
mandie. Ce  fut  ainfi  que  la  tromperie  retomba  fur  fon  au- 
teur, &  que  Dieu  qui  eft  le  fouverain  Juge  des  hommes  > 
dit  Dudon  de  faint  Quentin ,  voulut  qu'on  rendît  à  Richard 
une  Yille  qu'on  lui  avoit  enlevée  par  furprife  : 

l'rbs  ablata  tibi  quoqtu  furtim , 
Redietur  tibi  Jud/ce  jummo. 

.  Ce  Traité  qui  devint  public  par  fon  exécution  engagea  auffi 
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le  Roy  Lotaire  à  faire  le  fien.  Les  articles  furent  bien  -  tôt 
arrêtez ,  le  Duc  étant  naturellement  porté  à  la  paix.  Tout  fc 
réduifit  à  deux  points:  l'un,  que  le  Roy  ratifie  roi  c  la  rcfti- 
tution  d'Evreux  faite  par  le  Comte  de  Chartres  :  &  l'autre , 

2u'il  confirmeroit  au  Duc  &  à  fes  fuccefleurs  la  pofleflion  du 
)uché  de  Normandie,  conformément  aux  Traitez  faits  fur 
ce  hijer.  Tout  cela  fe  pafia  vers  l'an  $65.  &  la  paix  entre  les 
deux  Nations  fut  de  longue  durée. 

Cependant  comme  la  ville  d'Evreux  avoit  été  ruinée  >  Ri- 
ehard  travailla  a  la  faire  rétablir.  Il  s'appliqua  fur-tout  à  faire* 
relever  les  Eglifes  qui  avoient  reçu  un  grand  dommage  dans 
l'irruption  de  Locaire  Roi  de  France  &  de  Thibauld  Comte 
de  Chartres.  Quelques  Ecrivains  ont  voulu  attribuer  cette 
réparation  à  Richard  Comte  d'Evreux  j  mais  le  texte  du  Nc- 
crologe  de  l'Abbaïe  de  faint  Taurin  fait  foy>  que  ce  fut  le  0bt  st. 
vieux  Richard  Duc  de  Normandie  qui  la  répara  tout  de  neuf ,  rbr.  11.  cal. 
&  qui  pour  cela  porte  la  qualité  de  fondateur  :  Richardus  Se  Deccmbt- 
mx  (  c'eft  le  nom  que  les  Hiltoriens  ont  donné  à  Richard  L  ) 
Dnx  Normannorum  ;  .  Jafor  hujas  loci.  • 

Ce  fut  de  fon  temps ,  &  fous  le  Pontificat  de  Guifcard  Eve-  J"*"^"  j|e* 
que  d'E vf eux, que  furent  découverts  les  corps  des  Martyrs  S.  Martyrs"  **** 
Mauxe  ou  Maxime  &  S.  Venerand.  Ces  Saints  avoient  ré-'  MatweouMii 
pandu  leur  fang  pour  la  fùy  au  Village  d'Aquigny  au  Dio-  jjjj^*  Vc~ 
cèfe  d'Evreux  vers  le  fixiéme  fiecle,  comme  nous" l'avons  déjà  L.  bachery, 
dit  ailleurs.  Un  étranger  excité  par  plufieurs  révélations  vint  ffijj^j» 
de  de-là  la  mer  en  France,  &  alla  pendant  la  nuit  en  ce  Vil-  "ot^SÏ'j^ 
Jage  proche  de  la  Rivière  d'Lure,  trouva  les  corps  de  ces 
deux  Saints ,  comme  il  l'avoit  appris  de  fes  révélations  &  les* 
emporta  avec  lui  fecretement.  Il  vint  enfuite  promptement  au* 

Îiort  avec  ce  tréfor  facré,  en  ayant  payé  ce  qu'il  falloit  pour-* 
en  pàlTagc  à  un  certain  homme  nomm  *  Amalberty  il  vou-- 
kit  entrer  dans  îa  Barque,  mais  la  main  de  Dieu  l'ayant  ar-* 
rcté,  il  t  hancela  &  tomba  comme  un  homme  yvre  ,  &  ne  pûtr 
faire  le  voïage  qu'il  avoit  réfolu.  Le  patfager  furpris  de  cet' 
évennement,  &  confiderant  cet  homme  de  plus  près  ,  lui  de- 
manda ce  qu'il  portoit  ainfi  envelopp*  l'emmena  avec  lui  au-! 
Monallere  de  faint  Vandrille  qui  étoit  proche,  &  en  lepré- 
fentant  a  l'Abbé  &  aux  Religieux,  il  leur  déclara  ce  qui  s'é-- 
toit  paflev  Cet  homme  fc  voyant  pris  &  hors  d'efperance  d'envi; 
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porter  avec  lui  ce  précieux  tréfor,  découvrit  ces  Saints  ofle- 
mens  qu'il  avoic  pris  grand  foin  d'envelopper,  &  dit  publi- 
quement leurs  noms  &  la  vifion  qu'il  avoit  eue ,  puis  il  £s 
retira  fans  rien  emporter.  La  chofe  étant  venue  à  la  connoif- 
fance  du  Duc  de  Normandie ,  &  les  Religieux  lui  ayant  de- 
mandé ce  qu'il  ordonnoit  qu'on  fît  de  ces  faintes  Reliques , 
il  ordonna  que  ces  Saints  refteroient  au  lieu  où  Dieu  avoic 
permis  qu'ils  fuflcnt  apportez.  Ceft  ce  qui  fait  que  ces  faints 
Martyrs  font  honorez  d  un  culte  particulier  dans  l'Abbaïe  de 
faint  Vandrille ,  proche  de  laquelle  &  à  un  des  côtez  du  Chœur 
ce  Duc  fit  bâtir  une  Chapelle  en  leur  honneur ,  où*  leurs  Re- 
liques furent  pofées ,  &  furent  brûlées  dans  Ja  fuite  par  les  Hu- 
guenots, qui  défolerent -ce  Pajfs, 

Cependant  cet  étranger  qui  avoit  enlevé  ces  Reliques  d'A- 
quigny ,  fott  par  la  crainte  d'être  trop  charçé ,  foit  par  ua 
remords  de  confcience  ,  ou  quelqu'autre  fenti ment  intérieur , 
Ancim  chro-  kiG*  leurs         dans  le  rombeau  qui  peu  après  cette  nou- 
mq.  d'Evteu»  velle  furent  trouvez  par  les  habitans  du  lieu ,  avec  ces  paro- 
no"-  les  gravées  fur  un  marbre  en  Lettres  majufculcs  &  anciennes^ 

Hic  Cita  fsmt  corpora  S  S.  Maxim  à"  Vcntrandi.  Cette  Eglife  eft 
un  Prieuré  dépendant  de  l'Abbaïe  de  Conches.  Tobs  les  ans 
leur  Fete  eft  célébrée  le  13.  de  May,  jour  auquel  onportc  leurs 
chefs  au  lieu  où  ils  ont  fouffert  le  martyre. 

En  575.  ou  environ  ,  Gerold  ou ,  félon  d'autres ,  Gerald  fut 
«•r^Îdij».  P^cé  au  lieu  de  Guifcard  fur  le  fiege  d'Evreux.  Au  rapport 
9uc.iaa.97s-  d'un  manufcrit  de  (aint  Oiien  qui  a  environ  600.  ans  d'anti- 
quité ,  il  aflifta  à  la  tranflation  des  Reliques  de  faint  Oiien , 
faite  l'an  5)88.  par  Hugues  I  I.  Archevêque  de  Rouen ,  en 

f>réfence  de  Richard  1.  avec  les  Evêques  de  la  Province  & 
es  Abbez  de  faint  Taurin  &  de  faint  Michel.  Le  même  Ri- 
chard le  prit  avec  d'autres  Evêques  de  la  Province  pour  témoin 
de  la  donation  &  des  privilèges  qu'il  accordoit  à  l'Abbaïe  de 
Fécan  le  15e.  de  Juin  l'an  989.  Voici  les  termes  du  titre  : 

fu^ît*  ?a  de  re  accttis  ******  mfirA  Dt*eefi*  fyfopis  RobcrtOifcUuet  t  o- 

h  thon.agenfis  Ecclcft*  Arcîjiepifcopo   .  Geraldo  qttoque  Jantf* 

Ebrcacenfts  EccLjix  pajîorc  ,  cum  ajfenfu  fidelium  nojtrorum  hoc 
fgmm>&t.  En  ?$o.  il  aififta  à  la  Dédicace  de  l'Eglife  de 
Eécan  le  19e  de  Juin ,  où  fe  trouvèrent  auili  plufieurs  autres 
Evêques ,  &  beaucoup  de  Seigneurs  de  la  Province. 
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CHAPITRE  XIV. 

Comtes  JEvratx  de  la  Maifon  de  Normandie. 

1 A  w  9} 6.  vers  le  commencement  du  Règne  de  Hugues 

 Capec  fils  de  Hugues  le  Grand  élu  Roy  de  France  par 

ki  Nation,  Richard  L  beau -frère  de  ce  Roy,  mourut  à  Fé- 
can  regreté  de  tout  le  peuple  de  ta  Province»  11  n'avoir  point 
eu  d'enfam  d'Emma  feeur  de  Hugues  Capet.  Mai*  il  en  avoit 
en  plusieurs  de  Gunnor  Darne  d'une  noble  famille  de  Dane- 
mark qni  s'étoic  établie  en  Normandie  &  qui  y  avoit  embraffé 
h  Religion  Chrétienne.  Le  premier  fut  Richard  1 1.  Duc  de 
Normandie  après  lui.  Le  fécond  fut  Robert ,  à  qni  il  donna 
Je  Comté  d  Evreux  ponr  en  jouir  en  propre ,  lui  &  lès  de f- 
cendans.  Le  troifiéme  fut  Maulger  Corme  de  Corbeil ,  que 
plu  fieurs  font  mal  a  propos  Archevêque  de  Roiien.  Il  eut  au  lit 
trois  filles  Emma  mariée  à  Ethelrede  Roy  d'Angleterre ,  Ha- 
▼oife  mariée  à  Geofroy  Duc  de  Bretagne ,  &  Mathilde  à  Eu- 
des Comte  de  Chartres  &  de  Bfois. 

Il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'Evreu*  érert  érigé  en  Comtd 
dès  Ve  temps  de  fa  dépendance  des*  Rois  de  France.  Nous 
▼oyons  même  que  Hugues  le  Grand  en  avoit  été  Seigneur 
ibus  le  Règne  de  Louis  d'Outremer.  Cependant  l'hiftoire  ne 
parle  d'aucun  Seigneur  qui  ait  porté  ce  titre  avant  Robert 
de  Normandie  fécond  fils  de  Richard  I.  Il  eft  le  premier  à  Ro,%crt  Ctmm 
qui  les  Hiltoriens  donnent  la  qualité  de  Comte  d'Ëvreux  ,  &  «  d'&wau. 
k  premier  aufli  que  nous  mettons  au  rang  des  Comtes  &  ScU 
gnears  de  ce  Pais. 

Richard  L  quatre  ans  avant  fa  mort ,  e'eft-à-dire  r  vers  Tan 
voyant  le  ûége  de  Roiien  vacant  par  la  mort  de  Rodol- 
phe ,  félon  M  M.  de  fainte  Marthe  ,  ou  par  celle  de  Hugues»  J^;  ^ 
1 1.  félon  Guillaume  de  Jumieges  ,  jugea  que  fa  famille  pof-  chicp.  Roth. 
(edant  l'a  pu  illance  temporelle,  ce  feroit  en  augmenter  Tau-    H,ft-  N"*' 
torité  &  éclat  que  d'y  faire  entrer  k  puiflance  Ecelefiafti- 
^ue.  L'ordre  de  la  naiflànce  appelloit  Richard  fon  fils  aîné 
a  lui  fucceder  au  Duché  de  Normandie  >  &  il  crut  qu'il  ne 
pouvoit  rien  procurer  de  plus  avantageux  &  de  plus  honora-* 
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bleà  Robert  fon  fécond  fils, qui  étoic  déjà  Comte  dEvreur* 
que  la  dignité  d'Archevêque  de  Rouen. 

II  fit  connoître  fes  intentions  au  Chapitre  de  cette  Eglife, 
qui  oppofa  quelques  dirficultez -qu'il  fallut  lever  pour  ne  pas 
contrevenirauxfaints  Canons.Tous  les  enfans  dont  nous  venons 
de  parler ,  étoient  nez  hors  d'un  légitime  mariage ,  &  par  con- 
séquent fuivant  la  difeipline  de  l' tel ifc»  incapables  d'être  ad- 
mis aux  faints  Ordres  &  de  poûedcr  aucun  Bénéfice.  Cet 
obftacle  fit  ouvrir  les  veux  à  Richard  &:  lui  fit  appercevoir 
dans  fa  copfeience  &  dans  fa  famille  une  tache  infamante  que 
fa  profperité  ,  les  flateries  de  fes  courtifans.,  &  la  longue  na- 
bitude  dans  le  vice  l'avoient  jufqu'alors  empêché  de  recon- 
noître.  Ce  Duc  touché  de  fa  faute  confentit  auili-bien  que 
Gunnor  à  la  réparer  $C  à  rendre  fon  mariage  légitime ,  afin 
d'effacer  ce  qu'il  y  avoit  de  défectueux  dans  cette  union.  Ils 
fe  préfenterenc  donc  tous  deux  à  l'Eglife ,  fe  foûmirent  à  fes 
loix  :  &  pendant  la  célébration  du  Sacrement ,  les  enfans  qui 
étoient  nez  deux ,  furent  mis  fous  le  Poêle  avec  le  j>ere  fie 
la  mere ,  &  furentpar  ce  moyen  réhabilitez  &  déclarez  légitimes. 

Le  Duc  après  cette  cérémonie  fit  de  nouvelles  inftances 
au  Chapitre  pour  la  promotion  de  fon  fils  à  l'Archevêché.  Oa 
fit  l'élection  ,  on  contenta  le  Prinçe,  &  on  accomplit  les  def- 
feins  qu'il  avoit  fur  l'établiflcment  de  fa  famille:  mais  on  ne 
penfa  point  à  pourvoir  au  befoin  4e  l'Eglife,  dont  le  bien  & 
j'avantage  devoit  être  uniquement  confideré  en  cet  élection. 
On  lui  donna  un  Pafteur  qui  manquoit  entièrement  desqua- 
litez  paftoralcs.  Le  Comte  d'Evreux  étoit  un  jeune  Seigneur 
nourri  &  élevé  dans  la  vanité»  le  luxe  &  les  délices  de  la 
Cour  ,  &  nullement  formé  à  la  modeftic  &  à  la  fainteté  de  la 
vie  Cléricale.  Audi  n'envifageant  dans  fa  dignité  que  le  re- 
venu, l',éclat  extérieur  ô>  la  domination  ,  il  y  entra  comme 
dans  une  charge  feculiere ,  l'exerça  Jong  tems  d'une  ma- 
nière tout  à  fait  fcandalcufc ,  ne  s'appliquant  qu'aux  affaires 
&  aux  intrigues  du  monde ,  amaffant  du  bien  avec  ardeur , 
le  difiïpant  avec  profufion ,  &  fe  plongeant  fans  aucun  égard: 
dans  toutes  fortes  de  plaifirs.  Ce  fut  lui  qui  le  premier  en  Norr 
mandie  partagea  les  biens  &  les  revenus  de  l'Eglife  de  Rouen  , 
dont  il  donna  une  part  aux  Chanoines  >  &  l'autre  part  étojc  pour 
lui,  fa  Frabriquc  ÔC  les  pauvres.  m 

.Richard 
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Richard  Ton  pere  dont  la  préfence  le  reccnoit  encore  un  peu , 
mourut  alors ,  comme  nous  l'avons  dit  au  commencement  de 
Tannée  996.  il  eut  pour  fuccefTeur  au  Duché  de  Normandie  fon 
fils  aîné,  nommé  Richard  II.  qui  dès  cette  même  année >  fui- 
vant  les  intentions  de  fon  pere ,  travailla  à  la  réparation  de 
l'Abbaye  de  Fontenelle  aujourd'hui  faint  Vandrille ,  dont  fon 
pere  avoit  commencé  de  relever  les  ruines  que  les  Normans 
avoient  faites ,  &  y  donna  de  grands  biens  pour  l'entretien  des 
Religieux  ôc  des  édifices,  appuïé  du  confeil&  de  l'autorité  des 
Evêques  de  la  Province  :  ^ux  mek  automate ,  comme  il  dit 
lui-même  ,  confirmo  &  corroboro  ,  ac  cum  conflits  &  autoritate 
Epifcopcrum ,  &c.  Du  nombre  de  ces  Evêques  étoient  Robert 
Archevêque  de  Roiien ,  &  Gerold  Evêque  d'Evreux. 

Robert  après  la  mort  du  Duc  fon  pere,  ufa  encore  d'une  plus 
grande  liberté,  joùifiant  à  fon  aile  du  Comté  d'Evreux  :  £c 
comme  fi  ce  titre  de  Comte  l'eût  difpenfé  de  la  chafteté  &  de 
la  continence  attachies  à  fon  état  d'Archevêque  3  il  époufa 
contre  les  règles  de  l'Eglife  &  même  publiquement,  une  Dame  Gcm-  i«k 
de  condition  nommée  Herlevc ,  dont  il  eut  quatre  enfans.  Le  cap>  l?' 
premier  fut  Richard  qui  lui  fuccéda  au  Comté  d'Evreux  j  le 
Fécond,  Raoul  de  Vacay  ou  Gacé,  furnommé  tête  d'âne,  par- 
ce qu'il  avoit  la  tète  fort  grofTe ,  &  les  cheveux  courts  &  her if- 
fez  }  il  Cgna  au  teltament  d'Aodifelin  en  l'an  1000.  &  prit  la 
qualité  de  Comte  d'Evreux.  Le  trorfiéme  fut  Guillaume ,  qui  Thef  ane&or. 
avoit  époufé  Hadiiife  fille  de  Geroy,  &  veuve  de  Robert  de  tom  1  r111* 
Grantmefnil.  Le  quatrième  fut  Gauthier  de  Rofmar,  dont  la 
branche  a  fubfifté  en  Angleterre  jufqu 'au  temps  d'Elifabeth ,  & 
dont  le  dernier  fut  le  fameux  Comte  d'Effex ,  dont  nous  dirons 
quelque  chofe  dans  fon  lieu. 

La  paflion  qu'eut  ce  Comte  d'élever  la  fortune  de  fon  fils 
aîné,  le  porta  à  lui  donner  contre  toute  juftice  une  grande  par- 
tie de  la  terre  de  Douvrend ,  qu'il  avoit  auparavant  rachetée 
de  réunie  aux  fonds  de  l'Eglifc  Cathédrale,  à  laquelle  cette  terre 
appartenoit  quelques  années  auparavant ,  &  lorfqu'il  l'en  mît 
en  pofleflïon ,  il  invita  plufieurs  de  fes  amis  à  un  repas,  où  il  fe 
paûa  des  excès  tout  à  fait  contraires  à  fa  qualité  de  Prince ,  &  à 
la  modération  d'un  Archevêque. 

Cependant  parmi  tant  de  defordres  qui  ont  deshonoré  la  vie 
du  Comte  Robert,  il  fe  trouve  beaucoup  d'a&ions,  qui  mon- 
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trent  qu'il  n'étoic  pas  (ans  bonnes  qualités  >  &  s'il  a  eu  beaucoup 
de  vices ,  ils  ont  été  contre-balancez  par  beaucoup  de  vertus 
qui  ont  illuftré  Ton  nom.  La  poftérite  admire  avec  raifon  la 
magnificence  qu'il  a  fait  paroître  en  la  conft ruction  de  l'Eglife 
Métropolitaine  ,  à  laquelle  on  peut  dire  qu'il  a  plus  de  part 
qu'aucun  autre  >  puifque  ce  fut  lui  qui  en  jetta  les  fondemens  , 
&qui  en  avança  beaucoup  l'ouvrage  avant  que  de  mourir.  Il 
favorifa  auffi  l'établiflement  de  Fécan ,  fécondant  les  pieux  def- 
feins  de  Richard  I.  fon  père  &  de  fon  frère  Richard  1 1.  Il 
céda  aufli  à  l'Abbé  &  aux  Moines  de  Jumieges  les  droits  Se 
les  tributs  qu'il  percevok  de  leurs  terres  en  qualité  de  Comte 
d'Evreux. 

Mais  rien  ne  lui  fut  plus  glorieux  que  la  parc  qu'il  eût  à  la 
converfion  d'Olaîis  Roy  de  Norvège,  que  fon  frère  Richard  II. 
avoit  appellé  en  Normandie  pour  lefecourir  contre  le  Comte  de 
Chartres,  foûtenu  par  Robert  Roy  de  France.  11  ne  fut  pas 

Slûcôt  arrivé  au  fecours  du  Duc ,  que  fes  ennemis  parlèrent 
'accommodement  à  des  conditions  h  raifonnables ,  que  la  paix 
fut  conclue  entr'eux.  Ce  fut  dans  cet  intervale  de  repos ,  que 
le  Comte  d'Evreux  convainquît  ce  Roy  barbare  de  la  vanité  de 
lès  Idoles  &  de  fes  faux  Dieux ,  &  loi  conféra  folemnellemcnc 
le  Sacrement  de  Baptême  >  ce  Roy  éclairé  des  lumières  de  nô- 
tre Religion ,  crut  devoir  communiquer  à  fon  païs  le  riche  tré- 
for  de  la  foy  que  Dieu  lui  avoit  donné  fi  libéralement.  11  re- 
tourna en  Norvège ,  il  y  travailla  à  la  deftru&ion  de  l'Idolâtrie  > 
Se  pour  la  récompenfe  de  fes  foins  &  de  fon  zele ,  Dieu  chan- 
gea fa  couronne  en  celle  du  martyre.  Les  miracles  qui  paru- 
rent à  fon  tombeau-,  rendirent  fes  Reliques  prétieufes.  On  en 
apporta  une  partie  à  Rouen ,  où  il  avoit  reçu  les  prémices  de  1» 
foy,  &  où  fa  mémoire  fut  toujours  depuis  en  vénération. 

De  fon  temps ,  c'eft- a-dire  en  1006.  il  fe  tint  à  Fécan  fous  les 
ordres  de  Richard  1 1.  une  aflemblée  des  Etats  de  Normandie, 
ou  il  fe  trouva  en  qualité  d'Archevêque  de  Rouen  &  de  Comte 
d'Evreux.  Gerold  Evêque  de  cette  dernière  Ville  s'y  trouva 
aufli,  lequel  mourut  vers  le  commencement  de  l'année  1010. 
5«-  11  eut  pour  fuccefleur  Giflebert  I.  qui  fouferivit  en  ion. 

*V""£b  avec  Robert  d'Evreux  Archevêque  de  Rouen  à  1»  Chartre  de 
icio.         la  fondation  du  Prieuré  de  faint  Pierre  de  Longucville ,  uni  i 
préfent  au  Monaitere  de  Jumieges.  En  1017.  on  voit  fa  fou£- 
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eription  à  la  Chartre  de  l'Abbé  Guillaume  en  faveur  du  Mo-    Annal  n-. 
n  altère  de  Fruciere.  11  fouferivit  encore  à  une  Chartre  de  Ri-  Jjjl  lthf'  **' 
chard  1 1.  pour  le  Monaftere  de  Fécan  en  l'an  1013.  Suivant  le 
Nécrologe  d'Evreux  ,  il  eft  mort  en  1014.  ce  fut  ce  Prélat  qui 
commença  à  introduire  la  réparation  des  biens  de  fon  Eglife 
fur  l'exemple  de  l'Archevêque  Robert.  Hugues  1 1.  gouverna  }I 
l'Eglife  d'I  :vreux  après  Giflebert  I.  En  1014.  on  trouve  fa  fouf-   h  v  •  •  11. 
cription  dans  une  Chartre  de  Richard  1 1.  delà  même  année,  ana  l044' 
en  faveur  des  Religieux  de  faint  Vandrille  &  de  l'Abbaïe  du 
Mont  S.  Michel.  En  loi*,  il  figna  à  la  confirmation  de  la  Char- 
tre pour  la  fondation  de  l'Abbaïe  de  Bernay,  dont  voici  les 
fignatures  :  A&um  FifcanrJ  publiée ,  menfe  Avgnfto ,  confiientibus 
nobis Fifcami  palatio  ,  anno  ab  Incarnations  Domini  1016.  tr.àiclicmc 
s&ava  ,  régnante  Roberto  Rege  ann.  5$.  j*  Ego  Richarius  hoc  cruds 
figno  cônjirmo  &c.  Ego  Robertus  Rothomagenfis  Jfchtcpifcofus  fub- 
tripfi  :  Ego  Hugo  Ebrotcenjis  Epijcopus  unfirmo.  En  1 017.  il  louf- 
crivit  encore  à  une  autre  donation  faite  aux  Moines  de  Fécan 

£ir  le  même  Richard  1 1.  &  à  une  autre  en  faveur  de  l'Ab- 
lye  de  Jumieges. 

Ce  fut  en  cette  année  que  mourut  le  Duc  de  Normandie  » 
Richard  1 1.  Prince  d'une  grande  clémence  &  d'une  grande 
j>iété.  Robert  Comte  d'Evreux  fon  frère  Archevêque  de 
Rouen ,  1'aflifta  à  la  mort  j  &  l'ayant  porté  à  faire  dans  fon  tcf- 
tament  des  legs  pieux  en  faveur  des  miferables,  il  continua  en- 
vers lui  fes  bons  offices,  en  lui  rendant  les  honneurs  de  la  fé- 
pulture  dans  l'Eglife  Abbatiale  de  Fécan.  Le  Duché  de  Nor- 
mandie pafla  à  Richard  1 1  L  fon  fils  aîné ,  qui  n'en  joiiit  pas 
long-temps.  Une  mort  fubite  qui  ne  fut  pas  fans  foupçon  de 
poifon  ,  le  ravit  aux  efpérances  publiques.  Etant  mort  ians  en- 
tans  ,  le  droit  du  fang  appella  au  Duché  Robert  fon  frère  ,  qui 
en  fur  mis  folcmneilement  en  polie  :  lion  ,  &  reçut  l'épée  &  tes 
autres  marques  de  fa  puiiTance  par  les  mains  de  fon  oncle  le 
Comte  d'Evreux  Archevêque  de  Roiien  *  après  avoir  fait  le 
ferment  ordinaire  de  maintenir  l'Eglife  dans  fes  droits  &  dans 
fes  privilèges,  de  défendre  ion  peuple  &  de  lui  rendre  jirftice. 

En  1031.  on  trouve  encore  la  fignature  de  Hugues  II.  Evê- 
que  d'Evreux  dont  nous  venons  de  parler.  Il  figna  à  la  Chartre 
de  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Cerifey,  faite  par  le  Duc  Ro- 
bert. 11  fbufcrivk  auifi  a?cc  Hugues  Evêque  d'Avranches  à 

Lij 
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Mff.  Abbat.  une  donation  faite  à  l'Abbaye  de  Montivilliers  par  Judith 
Mmilltt.  *  vcuye  de  R^hard  1 1.  &  à  l'échange  que  le  Duc  Robert  fon 
b^ei  ff°   ^econ£^  ^s  ^C  ^e  l'Abbaye  de  Montivilliers ,  qui  étoit  de  ladé- 
rlfcann."1     pendanec  de  Fécan  avec  celle  de  feint  Taurin  d'Evreux ,  poux 
dédommager  le  Monartere  de  Fécan. 

Je  ne  fçai  pas  fi  on  doit  trop  fe  fier  fur  les  louanges  exceflp- 
Le  Cnré  fie  vcs  que  donne  au  Duc  Robert  un  Hiftorien  moderne  >  il  le 
Maivi;.  hift.  iou£  fur.touc  de  ce  que  des  fon  inftallation  il  retint  auprès  d« 
p.  io?.  ^  p|us  fidèles  fie  les  plus  expérimentez  d'entre  les  vieux  Of- 
ficiers de  fon  frère  8c  de  fon  perc  pour  fe  fervir  de  leurs  avis 
dans  les  affaires  du  gouvernement  :  mais  foit  qu'il  n'en  ait  pas 
profité,  foit  que  la  plupart  de  fes  Officiers  euffent  changé  de 
conduite  en  changeant  de  maître ,  le  Duc  ne  fut  pas  plus  fage  i 
&  quelque  précaution  qu'il  prît  pour  fe  garantir  des  mauvais 
confeils ,  il  ne  put  (c  donner  de  garde  de  la  furprife  de  certains 
efprits  flateurs,  adroits  &  malins,  qui  pour  avoir  plus  de  part 
aux  affaires,  entreprirent  de  divifer  l'oncle  &  le  neveu.  Il  ne 
leur  fut  pas  difficile  de  réiifur  dans  leur  mauvais  deflein ,  s'étanc 
rendus  maîtres  de  l'efprit  du  Duc  qui  étoit  ardent,  vindicatif, 
&  facile  à  prévenir.  Ils  lui  perfuaderent  que  fon  oncle  le 
Comte  d'Evreux  machinoit  quelque  choie  contre  le  bien  &  la 
tranquillité  de  l'Ftat  :  qu'il  falloir  obfcrver  fes  démarches,  & 
ne  fe  pas  fier  entièrement  à  lui.  Fuis  joignant  la  trahifon  à  la 
calomnie  ,  ils  firent  entendre  au  Comte  d'Evreux  que  fes  enne- 
mis avoient  irrité  l'efprit  du  Duc  contre  lui ,  8:  avoienx  rendu 
fa  conduite  fufpe&e. 

Sur  cet  avis  ,  le  Comte  qui  connouToir  l'humeur  prompte  & 
violente  de  fon  neveu,  fe  retira  de  fon  Archevêché,  &  vînt 
demeurer  à  Evreux  i  &  afin  de  pourvoir  à  tous  evennemens  > 
il  fit  entrer  dans  la  Ville  des  vivres  8c  des  gens  de  guerre,  8c 
faire  quelques  fortifications  pour  fe  mettre  en  état  de  fe  dé- 
fendre, mais  il  fuivit  un  mauvais  confeil.  Sa  retraite  &  le  foin 
qu'il  prit  defe  fortifier,  augmentèrent  les  foupçons  qu'on  avoic 
donnez  de  lui  au  Duc  ,  qui  ne  doutant  plus  que  fon  oncle  vou- 
loir broiiiller  &  troubler  le  repos  de  la  Province ,  fe  réfolut  à  le 
prévenir.  11  l'attaque  de  tous  cotez.  Le  Comte  d'Evreux  foû- 
tient  le  fiege  pendant  un  alTez  long-temps.  Mais  enfin  après  une 
opiniâtre  8c  inutile  réfiftance ,  il  fut  obligé  de  capituler,  8c  d'en 
fortir  honteufement ,  plutôt  que  d  ccre  k  prifonnier  de  fon  ne^ 
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▼eu ,  8c  d'être  le  témoin  du  pillage  6c  de  la  ruine  de  fa  Ville. 

11  fut  contraint  de  chercher  un  azyle  pour  lui  ôc  pour  les 
fiens  chez  Robert  Roy  de  France,  qui  eut  la  générofité  de  le  re- 
cevoir en  fa  Cour,  Ôc  de  lui  donner  un  logement  dans  fon  pa- 
lais. Ce  Comte  indigné  du  mauvais  traitement  que  lui  avoit  fait 
fon  neveu ,  employa  Ion  autorité  d'Archevêque ,  prononça  Ôc 
fit  fignifier  une  fentence  d'excommunication  contre  le  Duc  & 
toute  la  Normandie  ,  &  la  mit  en  interdit.  Le  Duc  Robert 
étonné  de  ce  coup,  6c  faifant  réflexion  fur  la  faute  où  l'avoienc 
jette  fes  flateurs  ôc  l'imprudence  de  fa  démarche ,  commença  à 
s'en  repentir.  Il  le  rappella  au  plutôt ,  le  rétablit  dans  le  Comté 
d'Evreux,  le  dédommagea  du  tort  qu'il; lui  avoit  fait,  Se  lui 
rendit  tous  fes  premiers  honneurs.  L'Archevêque  à  fon  tour 
révoqua  la  fentence  d'excommunication  qu'il  avoit  fulminée , 
lui  donna  des  preuves  de  fon  innocence  6c  de  la  malice  de  fes 
calomniateurs  ,•  6c  gagna  tellement  les  bonnes  grâces  de  fon  ne^ 
veu  ,  qu'il  fut  toujours  dans  la  fuite  le  premier  ôc  le  plus  fidèle 
de  fon  confeil. 

Ce  Duc  n'en  eut  pas  long-temps  befoin  :  car  l'an  1035.  il 
mourut  en  revenant  de  fon  voyage  de  Terre-Saintei  11  eut  pour 
HicceiTeur  au  Duché  de  Normandie  Guillaume  I  I.  dit  le  Bâ- 
tard ,  qu'il  avoit  eu  d'une  concubine ,  nommée  Herlette,  fille 
•de  Fulbert  fon' Chambellan  5  ôc  qu'avant  fon  voyage  il  l'a  voit 
fait  reconnoîtré  Duc  de  Normandie  par  tous  les  Seigneurs  de  la 
Province.  Son  âge  peu  avancé,  joint  à  fa  naiflance  illégitime , 
fit  que  plufieurs  des  plus  confidérables  de  la  Province  le  foule-* 
verent  contre  lui ,  élevèrent  des  forts  ôc  des  citadelles  pour  fc 
garantir,  6c  fe  mettre  à  couvert  des  chatimens  dûs  à  leur  ré- 
volte ,  6c  excitèrent  une  infinité  de  troubles  6c  de  féd irions  , 
qui  fervirent  d'autant  plus  à  les  punir  eux-mêmes  ,  que  leuy 
ééfobéïflance  "avoit  caufé  de  plus  grands  maux  dans  l'Etat. 

L'oncle  qui  avoit  furvêcu  au  neveu ,  ne  refta  pas  long-temps 
après  lui  y  il  mourut  environ  deux  ans  après  l'an  1037. 6c  fut  in^ 
humé  à  S.  Paire  en  Vallée,  lauTant  le  Comté  d'Evreux  à  Richard 
fon  fils  aîné ,  6c  l'Archevêché  de  Roiien  à  Maugcrfon  neveu ,  fils 
de  fon  frère  Richard  1 1.  Duc  de  Normandie.  Les  Hiftoriefï9 
de  fa  vie  font  foy  qu'avant  fa  mort  il  fe  repentit  des  égaremens» 
de  fa  jeunefle,  ÔC  qu'il  tâcha  de  réparer  fes  fautes  par  d'abon-^ 
dantes  aumônes.  Voici  de  quelle  manière  parle  de  fa. mort  le: 


86       HISTOIRE  CIVILE  ET  ECCLES. 
Catalogue  des  Archevêques  de  Roûea  »  rapporté  par  Orde- 
ry- Vital  : 

Iufignis  frdjul  claris  natalihits  wtm  , 
Robcrtus  felix  itvoto  fr$e  ftHevit- 

Guillaume  de  Malmefbury  confirme  ce  que  nous  Tenons  de 
rapporter  5  &  après  avoir  dit  que  ce  Seigneur  abufa  horrible- 
ment de  fa  dignité  facrée >  &  qu'il  la  deshonora  par  quantité 
d'a&ions  honteufes  ôc  criminelles  >  il  ajoûte  que  le  Comte  Ro- 
bert fur  la  fin  de  fa  vie  fit  pénitence  de  fes  péchez  ,  &  qu'il  prfe 
foin  de  les  racheter  par  fes  riches  aumônes  envers  les  pauvres 
&  les  lieux  faints. 

.CHAPITRE    X  Y. 
Richard  IL  Comte  (tEvrcux. 

CE  fut  dam  cette  même  année  que  Richard  fils  aîné  de  Ro- 
bert de  Normandie ,  Archevêque  de  Rouen ,  lui  fuccéda 
au  Comté  d'Evreux.  Fort  différent  de  fon  pere  il  aima  la  Reli- 
gion !  &  s'y  appliqua  pendant  tout  lecours.de  (a  vie*  11  fçût  al- 
lier enfemole  deux  chofes  affez  difficiles  à  concilier  ,  la  piété  & 
Hiftor.Nor-  la  profeffion  des  armes.  11  étoit,  dit  Guillaume  de  Jumieges, 
■iq.  M».  4.    également  bon  chrétien  &  bon  homme  de  guerre.  Sa  valeur  a 
M*  i  '     parut  en  différentes  occafions,  6c  il  a  montré  une  piété  fingu- 
Jiere  en  toutes  >  &  on  peut  dire  que  fa  conduite  &  fes  exem- 
ples n'ont  pas  peu  contribué  à  la  réformation  des  moeurs  ,  qui 
étoient  auez  corrompues  dans  la  Ville  &  dans  le  Diocèfe. 

Dans  ces  malheureux  temps  où  prefque  tout  le  Clergé  de 
Normandie  avott  été  tué ,  ou  difperfé  ,  ou  exilé,  lorfque  les 
Norman  s  exerçoienc  fans  diftinckion  leurs  cruautez  &  leurs  ra- 
vages i  la  plupart  des  Chrétiens  qui  reiloient ,  ou  lâches  on  cor- 
rompus ,  ne  fuivoient  plus  des  règles  de  la  Religion ,  que  celles 
qdi  ne  combattaient  pas  leurs  pallions.  Autorifez  par  l'exemple 
de  leurs  vainqueurs»  dont  les  uns  étoient  encore  idolâtres,  les 
autres  convertis  à  la  vérité,  mais  fans  prefque  aucune  inftnic- 
lioo  >  &  avec  des  mœurs  toutes  payennes  dans  la  profeiuon  du 
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ChrifUannine ,  ils  s'abandonnoient  à  tous  les  défordres  qu'inf- 
pire la  corruption  de  la  nature*  en  forte  qu'alors  on  méprifoit 
également  la  Loy  de  l'Evangile  ,  &  les  règles  fi  fagement  éta- 
blies par  l'Eglife ,  &  jufqucs-là  fi  faintement  obfervécs  par  les 
Fidèles.  Le  Clergé  qui  vivoit  dans  une  grande  ignorance  de  fes 
devoirs ,  ne  gardoit  pas  une  plus  cxa&e  difcipfine.  Comme  le 
refte  des  hommes,  les  Prêtres  s'abandonnoient  à  toutes  les  paf- 
fions  les  plus  honteufes  j  fi  bien  que  la  licence  &  l'impunité  dans 
lefqoelles  ils  vivoient ,  étoient  une  permiffion  publique  de  faire 
le  mal. 

Robert  Comte  d'Evreux  &  Archevêque  de  Rouen  ,  fe  trou- 
va ,  comme  nous  l'avons  dit ,  dans  ces  malheureux  engagemens. 
Il  prit  une  femme  avec  laquelle  il  fe  maria  publiquement  con- 
tre les  règles  &  la  coutume  de  l'Eglife ,  &  feduisît  ainfi  par  fon 
mauvais  exemple  plufieurs  perfonnes  dans  le  Clergé. 

Foulques  de  Garlainville  homme  de  condition ,  avoit  étédif- 
ciple  de  Fulbert  Evêquc  de  Chartre,  &  fut  enfuite  Doven  de  uLl,b"  *' 
l'Eglife  Cathédrale  d'Evreux.  Dans  cette  place  ne  fe  reltbuve- 
nant  plus  des  leçons  d'un  fi  fage  maître ,  il  entra  dans  les  mêmes 
engagemens  quela  plupart  des  Clercs  de  ce  temps-là,  &  époufa 
une  femme  de  condition  nommée  Orielde,  dont  il  eût  dix  en- 
fans  ,  qui  prirent  tous  le  parti  du  Cloître  en  divers  Monaftc- 
res.  Cependant  comme  Foulques  avoit  été  fort  bien  inftruitdans 
fa  jeun  die ,  fon  aveuglement  ne  fut  pas  fi  entier ,  qu'il  ne  lui 
laiflat  quelquefois  entrevoir  l'abîme  où  il  s'étoit  précipité.  C'cft 
une  grâce  que  Dieu  fouvent  par  des  vûçs  de  miféricorde  joint 
aux  principes  d'une  bonne  éducation.  Enfin  dans  un  âge  décré- 
pit (  carie  Perc  de  famille  appelle  fes  ferviteurs  à  la  neuvième 
heure  auffi-bien  qu'à  la  première  )  touché  des  égaremens  de  fa 
vie  paflee,  inquiet  fur  le  fort  de  fa  vie  future ,  iollicité  par  les 
prières  de  fes  enfans,  &  fur- tout  par  les  avis  de  Foulques  fon 
nls  aîné  Abbé  de  faint  Evroulf  >  il  prit  le  parti  de  la  retraite  » 
&  fe  fit  Moine  dans  cette  Abbaye ,  a  laquelle  il  donna  fa  terre 
de  Garlainville  en  forme  d'aumône  &  en  efprit  de  pénitence. 
Gomme  il  étoit  fort  âgé ,  il  vécut  peu  de  temp  s  dans  cette  foli* 
rude  ,  &  il  y  mourut  dans  les  exercices  d'une  continuelle  mor- 
tification &  d'une  vie  très-auftere. 
Ces  déreglemcns ,  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué ,  ve- 
des  Néophytes  qu'on  avoit  faits  dans  l'Eglife  du  temps 
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de  Roi  6c  des  Ducs  fesenfans,  gens  plus  inltruits  au  fait  des 
armes,  que  dans  la  fcience  des  laintes  Ecritures  &  de  la  Tra- 
dition :  &  qui  fortant  du  paganifme ,  embrauVicnt  la  Clerica- 
ture  ,  6c  fe  chargeoient  de  la  conduite  des  Eglifcs  fans  connoî- 
tre  leurs  obligations ,  &  qni  dans  cet  état  vivoient ,  à  quelque 
chofe  près ,  de  la  même  manière  qu'ils  failoient  lorfqu'ili  étoienr 
Idolâtres. 

Ce  fut  pour  arrêter  le  cours  de  ces  déreglemcns  que  Hugues 
II.  Evêque  d'Evrcux  s'éleva  fortement,  &  follicita  un  Con*. 
cile  auprès  des  Evêques  de  la  Province,  qui  s'accordèrent  à 
BdTîn.  Con-  en  tenir  un  4'année  fuivante  1039.  Il  futaiTemblé  à  Rouen  fous 
cil.  Norman.  l'Archevêque  Maulger  ,  &  on  en  conferve  encore  un  exem- 
plaire manufcrit.  Voici  l'adrefle  de  la  Lettre  Synodale  à  tous 
les  Evêques  6c  les  autres  perfonnes  qui  avoient  intérêt  (l'être 
inflruits  de  ce  qui  s'étoit  paflé  dans  le  Concile  :  Fratribus  nojlrïs 
CT  Comprovhicialibus  Epifcopis  &  cdteris  orthcdoxis  ,  Malgcrius 
JanÛs  Rothom  agents  EccUJiJt  prxeletfus  Epifcopus  »  Hugo  E  roicen- 
jïs  S  dis  Epifcopus  y  RoberttiS  cortjlantU  Sedis  Epifcopus  ,  &  omnt 
Conciiïum  m  Domino  jalutem.  • 

Dans  cette  même  année  1039.  outre  les  defordres  qui  re- 
gnoient  dans  l'Eglife,  on  vit  encore  pluficurs  troubles  dans 
FEtat.  Chacun  des  Grands  voulant  profiter  de  4'âgc  du  jeune 
Duc  ,  faifoit  tous  fes  efforts ,  6c  employoit  toutes  fortes  de 
moyens  pour  s'accroître  &  pour  s'agrandir.  La  jaloufie  excita, 
pluiieurs  querelles  entre  quelques  Seigneurs  du  pais  d'Evreux 
&  du  voifinage.  La  terre  6c  Baronie  du  Sap,  à  laquelle  le  Duc 
de  Normandie  venoit  d'accorder  de  nouveaux  titres,  fit  naître 
aux  Geroys  Seigneurs  de  Montreùil  6c  d'Echauffbu,  ledêfirde 
la  poffeder  à  quelque  prix  que  ce  fut.  Giflebert  Crefpin  Comte 
de  Brione  ,  à  qui  elle  appartenoit  légitimement  ,  oppofa  à  la 
violence  la  juftice  Se  l'équité  de  fon  droit  :  mais  fes  ennemis 
par  une  injuftice  &  une  dureté  inoûie  ayant  défolé  tout  ce 
païs  6c  tué  le  Lgitimc  poiïcfieur,  forcèrent  les  enfans  à  fe  ré- 
fugier chez  Baudouin  Comte  de  Flandres,  qui  vengea  la  mort 
de  leur  pere,  Se  reprit  de  force  les  terres  que  Geroy  d'Echauf- 
fou  avoit  ufurpées  fur  ces  malheureux  orphelins ,  6c  les  remit 
en  poflcllion  de  la  Baronie  du  Sap  Se  d'Orbec.  Gacclin  Baron 
de  Feriercs  leur  voifin ,  qui  avoic  pris  le  parti  6c  la  défenfe 
eu  Comte  de  Brione  leur  pere ,  arrêta  leurs  efforts  par  les  nou- 
velles 
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▼elles  fortifications  de  fon  Château ,  un  des  plus  confidérables 
alors  du  païs  d'Evreux. 

La  querelle  n'en  demeura  pas-là ,  elle  anima  encore  davan- 
tage les  amis  de  Géroy.  Guillaume  fils  de  Roger  de  Montmo- 
rency &  quelques  autres  complices,  formèrent  enfemble  le  def- 
fcin  d'aûailiner  Ofbcrn  Creipin  ,  fils  aîné  de  Gilbert  Séné- 
chal de  Normandie ,  parce  qu'il  avoit  pris  parti  contre  Géroy  , 
&:  exécutèrent  ce  meurtre  dans  le  cabinet  du  Duc  de  Norman- 
die au  Château  du  Vaudreiiil.  C'étoit  au  jeune  Duc  à  punir 
ce  crime  d'autant  plus  énorme,  qu'il  avoit  été  commis  prefqu'à 
fes  yeux  &  dans  fa  maifon.  Mais  un  Intendant  de  Crefpin , 
nommé  Barnonde  Glos,  fans  attendre  la  vengeance  du  Prince, 
fc  jetta  le  lendemain  fur  un  des  afTaffins  &  le  tua,  pour  venger 
fon  maître  ,  Dieu  permettant  que  cet  horrible  homicide  ne  3c- 
meurât  pas  impuni. 

L'année  (uivante  1040.  ne  fut  pas  moins  féconde  en  triftes 
évenemens ,  effets  de  la  férocité  de  ces  peuples  nouveaux  ve- 
nus. La  broûiileric  qu'eut  Roger  de  Thoeny  Seigneur  de  Con- 
çues ,  &  Guidon  de  Normandie  ,  avec  Hanfroy  de  Vieilles 
jComte  de  Beaumont ,  fur  l'état  &  la  foliation  du  jeune  Guil- 
4aume  en  fut  un  exemple  funefte.  Robert  6c  Henry  fils  de  Han- 
froy,  animez  du  même  efprit,  que  leur  pere  prirent  le  parti  du 
Duc  contre  ceux  oui  s'oppofoient  à  fon  inftallation  au  Duché, 
&  réparèrent  fon  honneur  aux  dépens  de  la  vie  d'Hébert  & 
d'Heliman  fils  de  Roger  de  Thoeny,  qu'ils  défirent  avec  leurs 
*roupes. 

Dans  le  même  temps  le  Château  de  Tîlliercs  qui  avoit  été 
-bien  fortifié  de  rempars  &  muni  d'une  bonne  garnifon  ,  donna 
de  la  jaloufie  à  Henry  1.  Roy  de  France  >  il  en  demanda  la  dé- 
molition ,  &  fit  fçavoir  à  Raoul  de  Gacc  Connétable  de  Nor- 
mandie, qu'il  eût  à  retenir  fes  foldats ,  &  à  empêcher  qu'ils  ne 
courtiflent  fur  le  païs  François  qu'ils  pilloient  fans  aucun  égard. 
Raoul  de  Gacé  fit  la  fourde  oreille  aux  ordres  du  Roy  >  &  par 
une  bravoure  mal-entendue  il  chargea  Guillaume  fils  aOfbern 
Crefpin,  de  faire  bonne  garde,  &  de  ne  rien  changer  de  fa 
conduite  précédente.  Henry  I.  fe  croyant  infulté  par  ce  mépris 
&  par  une  entreprHe  fi  peu  raifonnablc ,  artacjua  ce  Château, 
le  prit  &  le  fit  rafer.  Mais  il  n'en  eut  pas  plutôt  achevé  la  dé* 
molition  ,  qu'il  en  fut  touché  de  repentir  :  &  peu ,  après  à  la 
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l'ollicitation  de  Guillaume  Duc  de  Normandie,  il  le  furéedt- 
fier  plus  beau  cm'il  n'avoit  jamais  été. 

Le  Duc  ne  joûifloit  pas  paifiblement  de  fon  Duché  de  Nor- 
mandie, il  avoit  toujours  à  combattre  quelques  ennemis  qui  lui 
iftna.»4j.   difputoient  fon  droit.  En  1045.  Guy  Comte  de  Vernon  ,  fils 
d'Alix,  filledu  Duc  Richard  11.  prétendoit  hériter  de  ce  Duché 
du  chef  de  fa  mere  5  il  prit  même  des  mefures  pour  s'en  rendre  le 
maître  :  mais  Guillaume  ayant  découvert  ce  deflein,  Taillée;* 
dans  Brione ,  d'où  Guy  fe  fauva ,  ne  s'y  trouvant  pas  en  fureté* 
puis  il  paffa  à  Verneûil,  &  s'empara  de  la  Tour  g  ri  fe.  11  ne 
fut  pas  long  temps  en  ce  lieu  :  il  en  fortit  pour  venir  éreindre 
le  feu  que  le  Duc  avoit  fait  mettre  au  Château  de  Brione.  Cette 
révolte  fi  mal  concertée  lui  coûta  bien  cher,  puilqu'elle  lui  at- 
N-croio?    tira  la  confifeation  de  Brione  &  de  Vernon.  Ce  fut  l'année  fui- 
lai  tbroic.  vame  qUC  mourut  Hugues  1  I.  le  10.  d'Avril, 
w  iLtiM'  »     ^  clK  pour  ^ccfltoir  Guillaume  1.  homme  de  condition.  Il 
1.  aun.  ioj-..  étoit  fils  de  Gcraiiid  Hcitel ,  ou  Flencl  ,  ou  Vilteln  (  car  les 
Hiftoi  iens  employent  ces  trois  noms  )  &  proche  parent  de  Guil- 
laume Abbé  de  S.  r/finnne  de  Caën  ,  lurnommë  Bona  anima  % 
qui  depuis  fut  Archevêque  de  Rouen.  La  famille  de  cet  Lvê- 
que  étoir  en  grande  faveur  &  fort  nuiflante  en  Normandie  du 
«^Ir        tcmPs  des  Richards  :  ti  ce  Prélat  devine  aufli  confidérable  en 
(Jeu  t-c  Hbto  la  Cour  de  Guillaume  le  Conquérant,  par  fa  vertu  &  par  fa 
7«cap  16.      cjpciré  ,  que  fes  ancêtres  lavoienr  été  fous  les  Ducs  précédons. 

Des  le  commencement  de  fon  Epifcopat  il  fouferivit  à  une  do- 
nnri.  r.  f.iite  au  Monalleiedc  S.  Lvrouif.  Voici  comme  en  parle 
Lih.  3.  ad  Orck:  y-  V  irai  :  WilLin.us  Dux  firvo  crues  cha-tam  fit  ravit  :d.ir,de 

10(0  y   1  I  ■  •'O 

'    '  '    Jt  ijcrt^eittt't  /i/.i  '; nus  /Iniuf/  jcopus  Rotkcmagtt.'fit»m  fl/#7- 

Uimtts  F.j>t;copi.'s  Eù:oue:  Ji< piius  C  trait  Tïtrutlt  :  ô  Dtictrfis  Ec 
«  iltfi.t  tcpamentu.ti ,  u.:uo  lUmtaicÂ  Jniarnationis  10  o.  tt.àiCiiont  4. 

ccripr,<  aveu  tX  Dans  le  même  temps  il  reçût  lYtablhTcmcnt  des 
Abbayes  de  Conehes  &  de  Lyre  ,  dont  nous  allons  ici  rapporter 
la  fe  nd  11  ion. 

L'Abbaycde  L'abbaye  de  Couches  ou  de  Châtilîon  de  l'Ordre  de  faint 
Coûcbc«,ann.  Benoît ,  cli  dans  la  petite  V  il'e  de  Conehes  au  Diocèfe  dT.vreux 
*°s°'  à  quatre  lieues  de  cette  Ville  Epifeopale.  Elle  fut  fondée  l'an 

io^o.  on  ne  peut  pas  dire  p;écifemenc  qui  en  cfl  le  premier 

lh,  1  mit.  Fondateur.  Guillaume  de  Jumieges  le  nomme  Radulphe  de 
Nwm.cn.   j^o^y  ;  Manaprium  jattttt  Van  Cajclltcnis  Raduyhus  dclhoC- 
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ms  conftruxiti  &  Ordery-  Vital  le  nomme  Roger  :  Rogerius  de 
ihoems  Cétnohium  Caftellioms  aliàs  de  Comhes  tonftrttxit.  Je  croi 
qu'on  pourroit  concilier  ces  deux  fentimens  en  les  réunifiant, 
&  en  difanc  que  Roger  &  Radulphe  étoient  tous  deux  fonda- 
teurs de  ce  Monaftere.  Us  étoient  frères  ,  fils  du  Radulphe  de 
Thoeny  ,  defetndu  de  Malahulcius  oncle  paternel  de  Roi  ,  au 
rapport  d'Ordcry-  Vital,  &  qui  étoit  un  des  plus  diftinguez  en- 
tre les  Seigneurs  de  Normandie.  Etant  unis  par  le  fang  ,  ils  ont 
bien  pû  Terre  par  la  charité  pour  entreprendre  cette  œuvre 
pieufe  &  digne  de  la  noblefle  de  leur  fang.  Ils  font  nommez 
tous  deux  en  divers  temps  dans  le  Nécrologe  de  cette  Abbaye  : 
frtàie  Calendas  Junii  dipeftio  D.  Rogerii  f m.  datons  ijltus  Eccle- 
fui  &  en  un  autre  endroit  on  lit  :  D.  Radutphus  de  ihenis  de- 
dit  ititer  alia  locum  ijfum  in  auo  Monajlerium  Çitum  ejl.  De  cette 
Abbaye  dépend  le  Prieuré  ce  S.  Euienne  dans  le  Vexin  ,  & 
celui  d'Aquigny  au  Diocèfe  d'Evreux.  Le  premier  Abbé  fut 
Giflcbert  Moine  de  Fécan  ,  qui  figna  à  la  fondation  de  l'Ab- 
baye de  S.  Evroulf.  L'Eglife  de  cette  Abbaye  fut  faite  vers  ce 
temps ,  comme  nous  l'apprenons  de  diflferens  Mémoires.  Mais 
on  ne  voit  pas  qu'elle  ait  été  dédiée  fi-tôt.  Quelques  Auteurs 
même  en  mettent  la  Dédicace  &  la  confecration  en  l'an  1138. 

L'Abbaye  de  Lyre  fut  fondée  en  la  même  année  1050.  au  L'Abbaye  de 
commencement  de  l'Epifcopat  de  Guillaume  1.  pour  des  Reli-  L;rrc" 

fieux  de  faint  Benoît  par  Guillaume  fils  d'Ofbern ,  Seigneur  de  me^'bl  ,c£ 
reteiiil,  &  depuis  Comte  de  Harford  &:  de  Leiceftre  en  An-  lib.i.cap.*t. 
gleterre ,  &  par  fa  femme  Aliz  fille  de  Roger  de  Thoeny ,  & 
par  Robert  de  Chalet  qui  en  fut  le  premier  Abbé,  &  confir- 
mée enfuite  par  Guillaume  Duc  de  Normandie.  Ce  Robert 
faifoit  la  proteflîon  d'Hermite  dans  le  Village  de  Chalet ,  éloi- 

ré  de  Lyre  environ  d'une  demie  lieue.  \fn  jour  étant  allé  à 
chaiTe ,  Dieu  lui  révéla  fa  volonté,  &  lui  ordonna  de  bâtir 
Eglife  en  ce  lieu.  C'eft  à  ce  point  que  les  Hiftoriens  rap- 


portent l'origine  de  cette  Abbaye.  La  même  année  Guillaume    Et  p*rr#. 
.de  Brcteùil  &  fa  femme  Aliz,  avertis  par  Robert  &  infpirez  ££'"lim*blN 
de  Dieu ,  fécondèrent  ce  deffêin  ,  &  bâtirent  ce  Monaftere  noo. 
dans  un  Village  qu'on  nomme  la  vieille  Lyre,  à  l'endroit  où 
étoit  une  Chapelle  fous  le  nom  de  S.  Chriftophe.  Voici  les 
termes  de  la  fondation  :  Notum  fit  omnibus  Janct*  nuit  ris  Eccle-  ^^'^f' 
fit  fdeltbus  ,  quod  ego  Gmllclmis  filins  Oiberni  pro  remijfione  peaa-  mil  ' 
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torum  meorum  ,  fie  pro  anintabus  propinquorum  ,  &  parcntutrif 
ffontmea  voluntate ,  cum  uxore  me  a  Adeliz ,  atque  fideltbus  mets  > 
b&c  qux  fcriùta  junt ,  concedo  Ecchfid  fantfd  Mari*  femper  Virginis , 
Monachis  ibtdcm  fub  Abbate  Roberto  omnipoienti  Deo  jefvientibus  : 
gubernante  atque  régente  patriam  Normannid  Cuillelmus  univerfali 
Comité  filio  Roberti  Comitis  >  ac prdfulatum  Ebroicenfiunt  procurante 
Cuillelmo  Vtlterni  filio  Geraldi,  in  loco  qui  vêtus  Lyra  nuncupatury 
terrant  de  ekdem  Vtlla  quant  tenebant  in  meo  Dominio ,  ejrc.  Cette 
Eglife  fut  dédiée  fous  l'invocation  de  la  Mere  de  Dieu ,  & 
eonfacrée  par  Guillaume  Evêque  d'Evreux ,  qui  l'année  fui- 
vante  fouferivit  au  titre  de  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Prcaux 
les- Nonnes  ,  faite  par  Hanfroy  de  Vieilles. 

En  cette  même  année  1051.  la  vigilance  &  le  courage  dà 
Duc  Guillaume ,  ayant  réduit  à  Jeur  devoir  les  ennemis  de  fon 
élévation  5  &  les  ayant  forcez,  à  le  reconnoître  pour  Duc  de 
Normandie,  il  fit  affembler  fes. Etats  ,  où  il  paria  du  deflTein 
qu'il  avoit  de  fc  marier  pour  fe  donner  un  fuccefleur.  L'aflem- 
blée  ravie  de  cette  proportion  qui-  tendoit  à  aflurer  la  tran- 
quillité de  cette  Province  j  députa  de  fon  confentement  vers 
Baudouin  Comte  de  Flandres,  &  lui  demanda  fa  fille  en  ma- 
riage  pour  le  Duc  Guillaume.  Baudoiiin  y  confentit  aux  condi- 
tions marquées  par  les  Députez,  qui  emmenèrent  avec  eux  Ma- 
thilde  fa  fille  ,  &  les  noces  fe  firent  au  Château  d'Eu.  Maulger 
Archevêque  de  Rouen  s'y  oppofa ,  parce  qu'ils  étoient  parens  à 
uelque  degré.  Guillaume  qui  avoit  obtenu  une  difpenfe  du 
ape  ,  paûa  pardeflus  l'excommunication  que  l'Archevêque 
Maulger  avoit  lancée  ,  &  eut  occafion  à  fon  tour  de  lui  faire 
perdre  fa  dignité.  11  le  défera  à  Rome  fur  plufieurs  articles, 
&  fit  députer  par  commiflton  du  Pape  faim  Léon  ,  Hermenfroy 
Evêque  de  Sion,  pour  conjointement  avec  Hugues  Evêque  de 
Ufieux,  &  Guillaume  Evêque  d'Evreux,  informer  des  mœurs 
&  de  la  conduite  de  Maulger ,  aceufé  d'avoir  vendu  les  calices  > 
orofané  les  reliquaires  des  Saints,  &  aliéné  les  biens  de  fon 
Eglife.  11  fut  condamnéà  un  baniilement ,  &  eut  la  honte  d'être 
depofé,  &  de  voir  Maurille  mis  en  la  place  fur  le  fiege  Mé- 
tropolitain en  1055. 

Ce  fut  auffi  alors  que  Guillaume  voulant  arrêter  les  en* 
treprifes  du  Roy  de  France ,  fit  bâtir  le  Château  &  la  forte- 
xeûe  dé  Breteùil ,  dont  il  donna  le  gouvernement  à  Guillaume 
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Crefpin  fils  d'Ofbern ,  cjni  dans  ce  voifinage  attaqua  fi  rude- 
ment le  Château  de  Tilheres ,  qu'au  premier  aflaut  il  en  chafla 
la  gamifon  Françoife,  &  s'acquit  par  cette  aétion  de  valeur  la 
proprie'té  du  Comté  de  Brcteiiil.  De  ce  Château  &  de  cette  for- 
tereffc,  il  ne  refte  plus  maintenant  que  quelques  fondemens  Ôc 
quelques  vieilles  mazures. 

En  1055.  on  tint  un  Concile  à  Reims,  où  affiftcrent  tous  les 
Evêques  de  la  Province  de  Normandie,  qui  avoient  intérès 
de  s'y  trouver  pour  le  bien  &  la  difcipline  de  leur  Province. 
Entre  pluficurs.  rédemens  qui  y  furent  faits ,  il  y  eut  deux  Ca- 
nons exprès  >  qui  défendoient  aux  Prêtres  i  l'un  ,  de  porter  les 
armes  >  l'autre,  de  prendre  des  femmes,  &  de  vivre  avec  elles 
comme  fi  elles  étoient  leurs  légitimes  époufes.  Le  premier  Ca- 
non fut  exécuté  fans  beaucoup  de  peine.  Il  y  eue  plus  de  diffi- 
culté pour  le  fécond ,  à  caufe  des  prétendus  mariages  déjà  con- 
tractez, &  des  enfans  qui  en  étoient  fortis.  Ces  Canons  furent 
publiez  dans  les  Villes  Épifcopales  de  Normandie,  &:  regarde! 
comme  une  décifion  d'un  Concile  de  la  Province. 

Dans  la  même  année ,  indi&ion  douzième ,  les  Religieux  de 
S.  Evroulf  choifirent  pour  leur  Abbé  Robert  de  Grantmelhil , 
qu'ils  menèrent  à  Evreuxôt  le  préfenterent  au  Duc  Guillaume, 
qui  y  demeuroit  alors  dans  le  Château  du  Comte  Richard  qu'il 
affecYionnoit  fort,  pour  lui  demander  fon  agrément  &  la  con- 
firmation de  leur  Election.  Le  Duc  leur  ayant  accordé  ce  qu'ils 
demandoient,  Guillaume  I.  Evèquc  d'Evreux  le  bénit  dans  fon 
Eglife  Cathédrale  le  19.  de  Juin.  Guilltlmus  Ebrciccnfis  Epifcopus  Ori  hb  j. 
inttriorem  an  i  m  arum  curtm  per  Vontifcaltm  beneàUiionem  \\.  Ca-  ian-  ,0î>- 
Uxdasjulii  ftiritualiur  commen&avit.  Le  même  Auteur  ajoute  un- 
peu  après  :  In  dtebus  iliii  très  generofi  Pr/tjulcs ,  magna  çua  Civi- 
mis  tribus  prxerant  conterminis  Parochiis  :  Hugo  Wttlelmi  Aucen- 
fis  filius  prserat  Lexovtenfibus  :  &  WtUdmus  Geraldi  Fleitelli  fîlius 
jura  âabat  Ebroicenfibus*,  &c. 

Ce  fut  avec  le  fecours  &  par  le  coilfeil  de  ce  fage  Prélat, 
que  Richard  Comte  d'Evreux  s'avança  de  plus  en  plus  dans  la 
route  de  la  vertu ,  &  qu'il  apprît  à  poiTédcr  fon  ame  en  pa- 
tience dans  toutes  les  adverfitez  qu'il  plairoit  a  Dieu  de  lui  • 
envoyer.  Il  eue  un  chagriiv cette  année  qui  l'affligea  beaucoup, 
&  qui  l'expofa  à  une  rude  épreuve.  Ce  Prince  avoir  époufé  en 
premier  mariage  AdeU,  veuve  de  Roger  de  Thoeny.  Robert 
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de  Vais  étoit  fils  de  ce  Roger  ôc  d'Adela.  C'étoic  un  jeune 
homme  de  courage  8c  d'exécution  ,  intime  ami  de  Simon  de 
Monfort  j  6c  cette  liaifon  les  rendoit  infe'parables  :  &  afin  de 
l'affermir  par  un  lien  encore  plus  étroit  ôcplus  durable,  il  em- 
ploya tous  fes  efforts  pour  lui  faire  époufer  iafecur,  c'eft-à-dire  > 
Agnès  d'Evreux ,  fille  de  Richard  &  d'Adela.  Les  parens  qui 
avoient  d'autres  vûcs,  ne  voulurent  point  entrer  dans  cette  al- 
liance, quoiqu'elle  parût  en  elle-même  aflez  convenable.  Ro- 
bert de  Vais  voyant  que  fes  defleins  ne  lui  réùfliffoient  pas  à  fon 
gré  par  cette  voye ,  eut  recours  à  d'antres  moyens  ,  qui  ne  pou- 
voient  que  lui  attirer  une  haine  immortelle  de  la  part  du  Comte 
d'Evreux.  Mais  comme  la  jeunefle  paffionnée  eft  incapable  de 
réflexion  ,  il  fe  mit  en  tète  de  brufquer  le  deffein  qu'il  avoit 
formé,  fans  s'embarraffer  des  fuites.  11  enleva  en  une  nuit  fa 
fœur  Agnès,  &  la  livra  à  Simon  de  Monfort  pour  qu'il  Tépou- 
fât.  Une  adion  fi  indigne  ne  manqua  pas  d'irrker  le  Comte 
d'Evreux.  Pour  éviter  les  traits  de  fa  jufte  indignation ,  de  Vais 
auteur  &  exécuteur  de  l'enlèvement ,  prit  la  fuite  &  fe  cacha. 
Simon  de  Monfort  en  fit  de  même.  Le  Comte  Richard  malgré 
fa  modération ,  éclatta  &  fit  de  grandes  plaintes.  11  avoit  même 
commencé  de  pourfuivre  l'affaire,  8c  de  demander  juftice  de 
cette  injure  au  Tribunal  du  Duc  de  Normandie.  Mais  enfin 
lorfque  l'Evêque  d'Evreux  &  fes  autres  amis  lui  eurent  repré- 
sente, qu'il  étoit  vrai  que  l'injure  qu'il  avoit  reçue  étoit  grande, 
mais  qu'il  devoit  penfer  que  celui  qui  en  étoit  l'auteur,  étoit  le 
le  fils  de  la  ComtcfTe  fa  femme  ;  8c  que  la  vengeance  qu'il  en 
tireroit,  retomberoit  également  fur  lui  s  que  d'ailleurs  la  con- 
dition étant  aflez  égale  de  part  8c  d'autre ,  il  valloit  encore  mieux 
donner  fa  fille  au  Comre  de  Monfort ,  que  de  la  retirer  par  un 
jugement  d'éclat ,  qui  feroit  tort  à  la  réputation  des  uns  &  des 
autres.  Richard  docile  à  toutes  ces  raifons ,  calma  fort  mécon- 
tentement ,  8c  confentit  à  ce  mariage ,  dont  perfonne  ne  fut  plus 
content  que  ceux  qui  s'époufoient,  parce  qu'ils  s'aimoient  réci- 
proquement. 

L'Abbaye  de  Après  avoir  vû  des  marques  de  la  modération  du  Comte  Ri- 
chard dans  l'exemple  que  nous  venons  de  rapporter,  nous  avons 
encore  un  grand  témoignage  de  fa  pieté  dans  un  monument 
fubfirtant ,  qui  nous  en  rappelle  tous  les  jours  le  fou  venir.  C'eft 
l'Abbaye  de  faint  Sauveur  qu'il  fonda  dans  Evreux  de  fes  fonds 


S.  Sauveur 
tt'Evrcut. 
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&  de  fa  libéralité.  11  confidéra  que  le  Monafterc  de  S.  Taurin 
de  la  même  Ville  étoit  un  lieu  ,  où  beaucoup  de  faintsper- 
ibnnages  s'étoient  retirez  comme  dans  un  lieu  plus  facile  pour 
méditer  &  pour  accomplir  la  Loy  de  Dieu  j  cette  vue  l'engagea 
à  fonder  l'A bkiïe  de  faint  Sauveur ,  pour  fervir  d'azyle  &  de  re- 
traite aux  filles  qui  voudroient  fe  confacrer  à  Dieu  par  une  per- 
pétuelle virginité  ,  fuivant  la  règle  de  faint  Benoît ,  qui  etoit 
prefque  la  feule  que  l'on  connût  alors.  Cette  fondation  fut  faite 
l'an  1060.  à  l'endroit  ou  eft  aujourd'hui  l'Eglife  Paroifliale  de 
faint  Nicolas ,  par  ce  Seigneur  Comte  d'Evreux  :  Richardus  Co~ 
mes  Ebroicenjis ,  dit  Guillaume  de  Jumieges,  inekdemVrbt  Mo-  f* 
nafterium  fanctt  Sa  vatorts  ad  opus  janclimonialium  jabricavit.  On  |J?'  ^°rman' 
croie  même  que  c'elt  dans  cette  ancienne  JEglife  aue  Herfen-    Ncun'r  i- 
des  première  Abbefle  de  ce  Monaftere  fut  inhumée.  PB*  W» 

Le  Comte  Richard  avoit  été  marié  deux  fois.  En  premières 
oôces  il  avoit  époufé  Adela ,  comme  nous  l'avons  dit ,  dont  il 
avoit  eu  Guillaume  qui  lui  fuccéda  au  Comté  d'Evreux,  & 
Agnès  qui  avoit  époufé  Simon  Comte  de  Monfort.  En  fécondes 
noces  il  avoit  époufé  Godehylde  dont  il  avoit  eu  plufieurs  filles  >. 
entr'autre  une  qui  portoit  le  même  nom  que  fa  mere  >  &  qui  fe 
fit  religieufe  dans  ce  même  Monaftere  de  faint  Sauveur  :  ce 
qui  paroît  clairement  par  la  Chartre ,  tirée  des  archives  de  cette 
Abbaïe  que  nous  allons  rapporter  :  Ego  Richardus  Arch'tprsfulis 
Robtrti  films ,  gratta  Des  ,  &  eleclione  Richatdi  fentoris  ,  avi  met  »« 
Normannorum  principis ,  Ebroicd  Civitatis  Cornes  elecJus  ac  conjli- 
tutus  •  hant ittam  mijtra ' tUm  cjr  caducam .  qu*  de  die  in  dicm 
feccatis  exigent  ibus  humants  »  ad  ditcrtota  miferaliliter  labendo  la~ 
bitur ,  pro  mi.iio  duens ,  timoré  ttiam  geheimalis  pcetix  perterritus* 
ac  d  jiderio  cdiejtts  patria  exhtlarattts  »  pro  rcdemptioue  peccatoru/J» 
wieorum  »  ac  paru.tim  prxccdcntium  fwe  juljtquenttum  ,  tntrà  mœ~ 
ttia prdjcrtptjc  Ltittatt.- ,  m  honorer?*  jantit  Saltatotts ,  totttts  mund'r 
Redtn.p torts  ,  étudiions  ac  gubtrnatoris  Ecclijiaru  ted'jicari  jeci  ,  in 
quâ  (jideh)lde  jïta  mea  fat  ta  \antt  montai ,  HnjerJe  txijtente  pri~ 
ma  jtbhat.jl'a,  Janfltmoniaies  Jub  regu'a  Beatijjinti  Bcncdtcit  monaf- 
tue  vive /.te  s  ,  ad  honorent  Dei  on.tipctcntis  C  tonus  mta.di  Re- 
dem^  torts  in  cadet»  Ecclijiâ  fiabtltut  ,  &  hoc  ajj\  >;Ju  6"  conjhio  pa- 
tentent mcorum  ,  lai.da.'da  aiam  admvmttvne  ttxoris  met  CodtmU 
dis*  (jr  maxime  hortatu  &  p.oitdit.tia  Dott.i'i  Gi-.itltimi  ,  tune 
Umporis  cjujdtw' Xivitatis  ixijkntts  E^ijcopi  ,  axtsrttaU  cujus  , 
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tcfitmonio  rjr  deiiberatione ,  drc  Ec  vers  la  fin  de  ce  titre  on 'fa 
ces  paroles  :  Chartam  inde  f celant  conjirmavit  Cuillclmus  T>ux 
Normanncrum  ,  figno  propriâ  manu  faclo  ,  &  uxor  ejus  Mat  h  Mis  fi. 
militer  »  &  ego  Richardus  figno  meo  ,  &  uxor  me  a  Ccdi  hyldis  fi- 
militer  »  &  Maurilius  Archtepifiopus  Rothomagenfis  figno  juo  »  & 
Cuillclmus  Ebrotcarum  Epijcopus  figno  fuo  ,  &  procens  NormannU 
fignis  fuis. 

On  ne  voit  point  dans  ce  titre  l'année  de  la  fondation  :  mai* 
H-ft  desAr-  comme  il  paroit  conftamment  que  Maurilius  a  fignéàce  titre» 
cKc»êijucs  de  ^        n*eft  monté  fur  le  Siège  de  Rouen  qu'en  1055.  il  eft 
%ioT  '  P*8'  -clair  que  cette  fondation  n'a  été  faite  qu'après  ce  temps- là.  Ce 
Monaitcre  a  été  détruit  dans  les  guerres  qui  ont  fuivi ,  &  a  été 
-rétabli  en  un  autre  lieu.  Mais  nous  en  parlerons  dans  fon  temps  ; 
&  lorfqu'ii  fera  queition  de  i'Evêque  fous  lequel  ce  change- 
ment eft  arrivé»  êV:  par  qui  ce  Monaftere  a  été  rebâti. 

En  1063.  Guillaume  1.  Evêque  d'Evreux  affilia  à  la  Dédi- 
cace de  l'Églifc  Métropolitaine  >  &  à  un  Concile  Provincial 
tenu  la  même  année  à  Rouen  fous  la  conduite  &  fur  les  moeurs 
des  Ecclefiaftiques.  On  y  drefla  aufll  une  formule  de  foy  fur  le 
ïujet  de  l'Euchariftie ,  pour  oppofer  aux  erreurs  de  Berenger , 
auteur  de  l'héréfic  des  Sacramentaires.  Cette  formule  fut  re- 
çue de  toute  la  Province.  Ordery  parle  de  cet  Evêque ,  comme 
vivant  encore  en  1066.  ecdmtcmpore .  dit- il,  Nomannia  pr&clarc 
vigebat  Japientibus  Ecdtfiarum  Frtlatis  ,  Guillcimo  Ebro'icenfi ,  fjrc. 
Mift  ltb<  7.  Guillaume  de  Jumieges  en  dit  autant.  C'eft  aux  foins ,  à  la 
e*p.  »*•  piété  5c  aux  fages  avis  de  cet  Evêque  ,  que  nous  devons  la 
fondation  de  plufieurs  Eglifes  dans  la  Ville  Scdans  le  Diocèfe. 
Il  mourut  à  ta  fin  de  cette  année  ,  en  comptant  comme  on 
comptoit  alors  io<56.  le  ir.  de  Février. 

Guillaume  eut  pour  fuccefleur  en  cette  même  année  Michel , 
MtcHAii.  qUe  la  plupart  des  Ecrivains  ont  pafle  fous  filence,  peut-être 
*  parce  qu'il  n'a  pas  tenu  long-temps  le  Siège  d'Evreux.  11  faut 

prendre  garde  de  ne  le  pas  confondre  avec  Michel  Evêque 
d'Avranches,. comme  quelques  Auteurs  ,  qui  par  cette  raifon 
l'ont  biffé  du  Catalogue  des  Evêques  d'Evreux.  Michel  Evêque 
d'Evreux  a  figné  avec  Maurilius  Archevêque  de  Rouen  à  la 
eWdcdo-  Chartre  de  S.  Amanden  1067.  au  lieu  que  l'autre  ne  monta  fur 
rai.  du  ptro-  ^  Siége  d'Avranches  qu'en  1065J.  c'eft  à-dire,  après  que  Jean  eut 
SU*?  été.transféré  de  l'Evêché  d'Avranches  dans  celui  de  Roiien. 
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11  eft  "bon  de  remarquer  ici,  que  quelques  Auteurs  ont  cm 
mal  à  propos  que  Richard  Comte  d'Evreux  étoit  mort  en  1055. 
mais  outre  qu'il  eft  certain  qu'il  vivoit  encore  en  1054.  puil- 

Îue  dans  ce  temps  il  eut  une  guerre  à  foutenir  contre  Henry 
.  Roy  de  France ,  qui  avec  Geofroy  Martel  Comte  d'Aniou , 
marcha  contre  Evreux,  &  .fit  le  dégât  dans  tout  le  pais,  n'ayant 
pû  fe  rendre  maître  de  la  Ville ,  à  caufe  du  prompt  fecours  qu'y 
emmena  le  Duc  Guillaume,  oui  chafla  les  François  de  ce  can- 
ton :  c'eft  que  la  fondation  de  1  Abbaïe  de  faint  Sauveur  elt  une 
preuve  certaine  que  Richard  vivoit  encore  en  1060.  &  qu'en 
1066.  le  Duc  Guillaume  ayant  entrepris  la  conquête  de  l'Angle- 
terre, il  y  mena  avec  lui  Richard  Comte  d'Evreux  &  Ton  fils 
&  fes  frères ,  qui  fignalerent  fort  leur  valeur  dans  cette  guerre  I 
avec  eux  étoient  auflG  plufieurs  de  leurs  proches ,  comme  Guil- 
laume Comte  de  Breteùil ,  Raoul  Seigneur  de  Conches,  Roger 
Comte  de  Bcaumçmt,  Robert  fon  fils,  &  plufieurs  autres  Sei- 
gneurs de  ce  canton ,  qui  ne  fer  virent  pas  peu  à  la  conquête  de 
ce  Royaume. 

Quelques  trpublcs  s'étant  élevez  en  Normandie  pendant  cette 
conquête,  le  Roy  Guillaume  y  envoya  Roger  de  Beaumont  , 
qui  par  (à  fageffe  &  par  la  maturité  de  fon  âge ,  calma  les  tem- 
pêtes qui  menaçoient  cette  Province.  C  elt  de  lui  que  Beau- 
mont  a  depuis  porté  le  furnom  de  Beaumont- le- Roger.  Ce 
Comte  laifla  d'Helene  ,  feule  fille  ,  héritière  de  Galeran  de 
Mculant  Vicomte  d'Evreux,  Robert  Comte  de  Beaumont-le 
Roger,  5c  par  fa  mere,  Comte  de  Meulant ,  &  Henry ,  Sei- 
gneur de  Pont-audemer. 

Comme  la  vertu  eft  toujours  en  butte  aux  méchans ,  l'cftime 
que  le  Roy  Guillaume  avoit  pour  le  Seigneur  de  Conches,  al- 
luma le  feu  de  la  jalon  fie  dans  le  cœur  de  Roger  de  Mongo- 
roery  &  de  Mabire  fa  femme  ,  lefquels  par  un  artifice  bas  Se 
lâche  empoifonnerent  les  démarches  de  Roeer  de  Thoeny ,  & 
rendirent  fufpc&s  au  Roy  conquérant  les  fidèles  fervices  de  ce 
Seigneur.  Enfin  cette  femme  fit  tant  par  fes  rufes ,  qu'elle  éloi- 
gna de  la  Cour  de  Guillaume  ,  non  feulement  le  Seigneur  de 
Conches,  mais  encore . Hugues  de  Grantmefnil  ,  &  Arnauld 
d'Echauffbu  fe*  amis. 

Cette  difgrace  dura  quelque  temps ,  mais  Simon  Comte  de 
Monfort  &  gendre  du  Comte  d'Evreux  ,  ayant  repris  quelques 
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places ,  dont  Conan  Duc  de  Bretagne  s'étoit  faift  flir  la  frontière 
de  Normandie»  le  Roy  Guillaume  à  la  follicitation  de  ce  vain- 
queur ,  rappella  les  Seigneurs  de  Thoeny  &  de  Grammefnil, 
que  la  malignité  de  Mongomery  &  de  fa  femme  avoient  fait 
éloigner  de  la  Cour.  Le  Seigneur  Comte  d'Echauffou  rentra 
aufli dans  les  bonnes  grâces  du  Roy,  &  en  poffeffion  de  la  terre 
d'Echauffou ,  qui  avoit  été  confifquée  par  les  calomnie*  de  M*. 
birc.  Cette  femme  voyant  fes  artifices  manquez ,  &  que  ceux 
qu'elle  vouloit  perdre  ,  étoient  mieux  que  jamais  dans  les  bon- 
ncs  grâces  du  Prince ,  eut  recours  au  crime  le  plus  noir  &  le 
plus  déteftable.  F-  lie  débaucha  le  valet  de  chamure  du  Comte 
de  Montreuil ,  qui  au  milieu  des  réjoûiflances  d'un  grand  fef- 
tln  ,  fit  boire  à  Ion  maître  un  poifon  mortel  qoe  cette  mégère 
avoit  préparé,  fclle  n'avoit  pas  de  moyen  plus  fur  pour  recou- 
vrer la  joimTance  des  Comeer  d'Echauffou  &  de  Montreuil, 
qu'en  faifant  périr  celui  qui  eftétoit  Je  h?giti«ic  maître. 
M.  Nous  avons  ici  à  parler  de  Baudouin  ,  qui  étant  Chapelaia 

***  dWt  ^e  Guillaume  le  Conquérant,  Rit  appellé  à  l'Evêché  d'Evreu*. 

■nn.  10*7.'    Ordery- Vital  dit  qu'il  fut  prefque  fepe  ans  Evêque  ,  &  qu'il 
Lit.  4.  «d  Accéda  à  Guillaume  I.  en  1070.  Ad  mmtm  1070.  àifuncl»  Guil- 

ann.  1070.  lelmo  Fbroteenji  Eptfcopo  Ba!dnitutS  Dtttii  Cap  il! art  us  juccejjlt  ,  & 
prtjutatttm  ferc  feltem  annis  regulartur  rcxtt.  Mais  on  ne  peut 
pas  s'empêcher  de  croire  avec  le  P.  Befîin  dans  fon  Recueil  des 
Conciles  de  Normandie ,  qu'il  y  a  de  l'erreur  dans  le  compte 
d'Ordery ,  erravit  Ordoricus  '>  poifque  Guillaume  de  Jumieges 
affure  que  Baudouin  aflïfta  à  la  Dédicace  de  l'Eglife  de  Jumie— 
Ub.7,ci?.  gCS)  qL,i  fut  faite  en  1067.  Wiielmu*  Rex ,  dit-il,  in  Norman- 
ntam  regrejfus ,  Ecclcjiam  S.  Mari  a  in  Cemetico  cum  honore  magm 
àcdtcari  jujjit  :  quam  dedtcationem  ht  Epijcopi  cum  fitrttualt  jt$* 
cunditate  1067.  Dominicx  Incarnationis  anno  C  alertât  s  fulii  cou: fit» 
verunt ,  Mauritius  Jeilicef  Archiepifcopus  Aothmagcrjts  >  tjr  Ra  dut- 
vus  Epifcopus  Ebiotccvfts.  On  trouve  encore  (a  fignature  dans 
une  Crnrtre  de  S.  Denysde  l'année  106?.  Enfin  ilcft  certain, 
félon  Ordery  même,  que  Giflebcrt  <nû  lui  a  fuccédé  immé- 
diatement, etoit  Evêque  en  1070.  11  faut  donc  avouer  qu'Or- 
dery  le  trompe,  i°.  en  retranchant  Michel ,  qui  certainement 
fut  Evêque  a'Evreux.  i°.  en  confond  \nt  les  années  de  l'bpif- 
copat  de  Guillaume  avec  celles  de  l'Epifcopat  de  Baudoiiin.  Il 
parok  donc  plus  probable  que  Michel  a  fuccédé  immédiatement 
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1  Guillaume  en  1066.  &  qu'ait  vécu  fort  peu  de  temps  j  il  a  eu 
pour  fuccefleur  Baudouin*  qui  afiifta  en  1067.  le  premier  Juil- 
let à  la  Dédicace  de  l'Eglifc  de  Jumieges.  Enfin  Baudouin 
figna  au  rétabliflement  du  Prieuré  de  Montaure  près  de  Lou- 
vicrs,  &  mourut  en  1070.  On  fait  dans  l'Abbaïe -de  Jumieges 
l'anniverfaire  de  cet  Evoque  qu'un  de  fes  Archidiacre?fc>nda  , 
du  temps  que  S.  Achard  en  droit  Abbé.  11  efb  loué  de  fon  aiïi- 
duité  aux  devoirs  de  l'Epifcopat  &  de  fon  zele  pour  la  religion. 
Ce  fut  à  lui  que  Maurilius  &  Jean  Abbé  de  'Fécan  ,  écrivirent 
une  lettre ,  pour  fe  plaindre  de  ce  qu'il  avoit  puni  un  Religieux 
fans  avoir  confultéibn  Abbé.  Nous  rapporterons  cette  Lettre 
â  la  fin  de  cet  ouvrage. 

Après  la  mort  de  Baudouin,  dit  Ordery-Vital ,  Giflebert  eu'Jjin- 
furnommé  le  Grand,  monta  fur  le  Sié^c  d'Evreux.   Il  étoit  tui  11.  m* 
frère  de  Guillaume  de  Brcteùil  ,  Comte  d'Harford  &  de  Lei-  S"0*' 
ceftre  &  parent  de  Richard  Comte  d'Evreux.  Il  fut  d'abord  ,c7°* 
nommé  Crus,  à  caufede  fa  grande  taille  ,  qui  pro  fia proceritate • 
dit  Ordery,  cognomtnabatur  Crus,  &  dans  la  (une  on  lui  donna 
le  furnom  de  Grand ,  à  caufe  de  fa  grande  vertu  &  de  fa  grande 
feienec.  En  1066.  n'étant  encore  que  Chanoine  &  Archidiacre 
rie  Lilîeux,  il  fut  député  vers  le  Pape  Alexandre  1 1.  qui  le  re- 
çut avec  de  grands  témoignages  de  bienveillance  ,  &  le  combla 
jde  préfens.  11  fut  élù'Evèque  d'Evreux  en  1070.  Il  occupa  ce 
Siège  pendant  plusse  40.  ans,  vivant  dans  une  grande  piété 8c 
dans  un  çrand  détachement,  &  employant  tous  fcs  foins  à  corriger 
par  fon  habileté  les  abus  -qui  s'cioient-gliflez  dans  fon  Diocéfe 
&  a  augmenter  l'éclat  &  le  luttre  de  ion  tglife.  L'an  1071.  £ 
f ouf  cri  vit  à  la  donation  que  le  Seigneur  de.  Bolébec  &  fes  en- 
cans tirent  à  l'Abbaïe  de  Bernay.  L'an  107a.  H  reçût  Lanfranc 
ci -devant  Prieur  du  Bec  fous  le  B.  Helloiïin  ,  ^puis  Abbé  de  :S. 
fcftienne  deCacn  >  '&en  dernier  lieu  Archevêque  de  Cantor- 
bery,  &  Thomas  Archevêque  d'York. ,  qui  revenoient  de  Rome 
où  ils  éroient  allez  >  Lanrranc 'pour  y  recevoir  le  Pallium*  Ce 
ton  s  deux  pourterminer  leurs  différends ,  au  fujet  de  la  Primatie 

Suc  ni  l'un  ni  l'autre  ne  vouloient  cider.  Puis  il  partit  pour  un  ' 
Concile  Provincial  ouè  Guillaume  Roy  d'Angleterre  avoit  con-    Oder.  U 
roqué  à  RouendanslEglife  Cathédrale,  auquel  ce  Princcpréfida 


ann.  107t. 


lui-même  en  p^rfl^JtieT  quoique  d'autres  difent  que  ce  fut  Jeau  ^TcLlL 

n. -Apres  la  tenue  du  Concile  ,  Giflebcrt  meut 

Ni; 
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pria  les  Archevêques  de  Cantorbery  &  d'York  de  faire  la  Dédi- 
cace de  l'Eglife  Cathédrale  d'Evreux  nouvellemenc  rebâtie. 

On  croit  que  ce  fut  vers  ce  temps ,  c'eft-à-dire ,  en  1075.  que 
mourut  Richard  Comte  d'Evreux,  &  qu'il  fut  inhumé  à  Fécan 
avec  fon  ayeul  Richard  I.  Duc  de  Normandie.  Jamais  Prince  ne 
fut  plus  regretté  pour  fes  vertus  &  fes,  excellentes  qualités ,  & 
principalement  pour  fa  piété  &  fa  modération.  11  lauTa  de  fa 
première  femme  Adela  ,  un  fils  nommé  Guillaume ,  qui  reçût 
de  lui  le  Comté  d'Evreux  ,  Se  Agnès  mariée  à  Simon  de  Mon. 
fort  >  &  de  fa  féconde  femme  nommée  Godehylde,  une  fille  du 
même  nom  que  fa  mere  ,  qui ,  comme  nous  l'avons  dit ,  fc  fît 
religieufe  en  l'Abbaïe  de  S.  Sauveur  ,  puis  Judith  femme  de 
Roger,  Comte  &  enluite  Roy  de  Sicile,  par  qui  font  venus  les 
privilèges  que  les  Papes  ont  donné  à  ce  Royaume  ,  &  enfin  Em- 
ma qui  a  voit  époufé  un  autre  Comte  de  cette  même  Ifle. 


CHAPITRE   XV  L 
CuiUaume  111.  Comte  d'Evreux. 

Aan.io7j.  UiLLAUME  Comte  d'Evreux  ,  fils  de  Richard  & 

Vjd'Adela,  n'eut  point  d'autres  inclinations  que  celles  de 
la  guerre  ,  où  il  parut  toujours  avec  diftin&ion.  Il  étoh  en- 
core jeune ,  lorfqu'en  1066.  fous  le  règne  de  Philippe  L  Roy 
de  France,  ilfuivic  le  Duc  Guillaume  \  la  conquête  de  l'An- 
gleterre ,  où  il  donna  de  (i  grandes  marques  de  fon  courage  & 
ae  fa  bravoure,  qu'un  des  premiers  il  eut  part  aux  grandes  ré»- 
compenfes  que  ce  Prince. victorieux  accorda  à  tous  les  Seigneurs 
de  Normandie ,  qui  avoient  fienalé  leur  valeur  dans  cette  ex» 
pédition,  &  qui  lui  avoient  aidé  à  conquérir  l'Angleterre  par 
la  défaite  de  Heralde  fon  concurrent.  Gaultier  de  Romars  > 
oncle  de  Guillaume  Comte  d'Evreux ,  étoit  aufll  un  des  Offi- 
ciers Généraux  du  Duc.  Comme  il  avoit  une  grande  parti  la 
.  victoire  &  à  la  conguête  de.  l'Angleterre ,  il  contribua  aufli 
beaucoup  à  en  conferver  la  poflelBon  à  Guillaume.  11  reçût 
pour  récompenfe  des  rerres  confiderables  en  ce  pais  :  il  y  relta 
&  s'y  établit  i  &  c'eft  lui  qui  forma  dans  la  fuite  la  branche 
des  Seigneurs  de  SalUbury  ,  d'où  foor,  fortis  le*  Comtes  d'Ek 
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fcx  y  Ci  fameux  dans  l'hiftoire  de  la  Reine  Elifabeth. 

L'an  1074.  il  y  eut  à  Rouen  une  aflemblée  de  quelques  Ev£ 
ques  de  la  Province,  pour  ériger  en  Abbaïe  le  Prieuré  de  S. 
Vidor  en  Caux.  Giflcbert  Eveque  d'Evreux  figna  à  cette  élec- 
tion avec  les  Evêques  de  Baycux,  de  Lifieux  &  de  Séez,  auflï- 
bien  qu'à  la  fondation  du  Prieuré  du  PlcmVGrimould.  La  mê- 
me année  Guillaume  le  Conquérant  fit  rebâtir  P  Abbaïe  de  S. 
E  {tienne  de  Cacn  comme  elle  efl  aujourd'hui  j  &  ayant  été  ache- 
vée l'an  1077.  elle  fut  dédiée  &  confacrée  par  les  Evêques  de 
la  Province  fous  l'invocation  de  S.  1  (tienne.  Le  Roy  fit  de 

fraudsdons  à  ce  Monaftere  >  &  Giflcbert  figna  au  titre  de  cette 
onation.  En  cette  même  année  mourut  Hugues  Evêquc  de 
Lifieux.  A  l'occafion  de.  l'inhumation  de  ce  Prélat ,  il  s  éleva 
une  difpute  entre  les  Chanoines  de  cette  Eglife  &  les  Religieu- 
fes  de  l'Abbaïe ,  à  qui  auroitle  corps  de  cet  Evêque ,  qui  a  voie 
fondé  cetpe^bbaïe  avec  fa  mere  Leuline ,  Comteflè  de  Brione  8C 
d'Auge.  Les  Chanoines  précendoient  l'inhumer  dans  leur  Ca- 
thédrale ,  les  Religieufes  au  contraire  vouJoient  l'avoir  dans 
leur  Eglife  ,  comme  étant  leur  fondateur  8c  leur  père.  Les 
deux  parties  portèrent  leur  plainte  à  Rouen  devant  le  Roy 
Guillaume  qui  fe  déclara  en  faveur  des  Religieufes  :  Sed-  rega- 
lis  ccqfura,  dit  Ordery ,  fragtliori  ntagii  fcxut  compatitur.  Il  fit 
en  même  temps  venir  Jean  1.  Archevêque  de  Rouen  ,  &  lui  dit 


péché  par  quelque  affaire ,  il  n'aliîlla  point  à  ces  funérailles  j 
mais  un  autre  pieux  Eveque  delà  Province,  difent  les  Hifto-   Or^r  fotir- 
riens  ,  s'acquitafoigneufement  de  ce  devoir  de  charité.  Ce  fut  otaff>  Ncuftr«* 
le  grand  Giflcbert  i  vêque  d'Evreux  ,  qui  accompagné  d'une  p**p*5  ** 
troupe  de  fidèle*  +  alla  à  Lifieux  ,  &  inhuma  Hugues  fon  con* 
frère  dix-huit  jours  après  fon  décès  >  Robert  d'Auge,  frère  du 
défunt  ,  affiliant  à  la  cérémonie.  La  même  année  Giflcben 
fe  trouva  à  la  D 'dicace  de  i'Eglife  du  Bec ,  faite  le  ro.  d'O&o- 
bre  par  le  B.  Lanfranc  Archevêque  de  Cantorbery.  Ce  fut  peu 
de  temps  après  que  l'Archevêque  de  Rouen  étant  tombé  ma- 
lade d  une  paralyfie,  Giflebert  célébra  l'Office  Divin  dans  l'E-  Hîft.  dc$  fo; 
glife  Abbatiale  de  S.  Oiien  le  jouf de  la  Fête  de  ce  Saint.  L'an-  rJ^01*  * 
néefuivante  1078.  mourut  le  B.  Heloùin  ou  Hcrloiiin ,  Fonda-  VV  1  rJ£' 

Niij, 
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"    tcur  &  premier  Abbé  du  Bec,  qui  a  voit  édifié  toute  la  Province 

par  une  vie  fainte  &  une  régularité  fans  exemple.  Ses  obfeques 
«rderic  it»i-  furent  faites  par  le  grand  Giflcbert  ,  fanas  tUim  curante  G/Jle- 
icn'  icrto  Ebrdicenfi  Efifcofo  »  vit/t  honejl*  ,  mtgn*  Littcrarum  jmn- 

tfx  viro. 

Après  la  mort  de  ce  faint  Abbé  ,  les  Religieux  du  Bec  choi, 
firent  en  fa  place  S.  Anfelme ,  qui  étoit  alors  Prieur  &  en  fort 
grande  liaifon  avec  l'Evèque  d'Evreux.  Ce  grand  Prélat  qui 
connoifloit  le  mérite  du  Religieux ,  le  follicita  de  prendre  le 
gouvernement  de  cette  Abbaie  ,  &  s'y  engagea  par  un  ordre 
qu'il  obtint  de  l'Archevêque  de  Rouen  pour  vaincre  faréfif- 
tancc.  U  le  bénit  dans  l'Eglife  de  l'Abbaïc  le  jour  de  la  Chaire 
de  faint  Pierre.  Ce  faint  Abbé  eut  toujours  un  attachement 
particulier  pour  l'Evèque  d'cvreux ,  &  lui  en  donna  des  mar- 
ques en  quantité  d'occafions.  Nous  en  avons  une  preuve  dans 
une  Lettre  qu'il  écrivit  a  Giflcbert,  pour  répondreJi  quelques 
reproches  qu'il  lui  faifoit  de  n'avoir  pas  aûez  réiiïïé  au  choix 
.«u'on  avoit  fait  de  lui  pour  fuccéder  au  B.  Lanfranc  à  l'Ar- 
chevêché de  Cantorbery.  11  kii  fait  une  réponfc  tout-à-fait  ref- 
pc&ucufe ,  ôc  lui  dit  que  s'il  a  différé  fi  long- temps  à  le  remer- 
cier d'un  avis  fi  charitable  ,  il  ne  doit  l'attribuer  ni  à] 'oubli ,  ni 
à  la  négligence ,  mais  au  trouble  d'efprit  où  l'a  jetté  fon «élec- 
tion à  f  Archevêché  de  Cantorbery  oui  le  rend  incapable  de 
tout.  Il  fe  juftifie  du  reproche  de  Gillebert  avec  une  humilité 
o:  une  tendrefle  filiale.  11  lui  demande  pour  lui-même  &  pour 
TAbbaïe  du  Bec  la  continuation  de  la  bienveillance  qu'il  lui  a. 
•toujours  témoignée.  Je  ne  mets  aucun  fceau  fur  cette  Lettre  , 
lui  dit-il ,  parce  que  je  ne  fuis  plus  Abbi ,  &  que  je  ne  fuis  pas 
encore  Archevêque  :  Net  rnt  dtlcttat  pingi  qued  non  fwn. 
s  Giwmond     C'eft  dans  ces  temps  que  vivoit  S.  Guitnaond  ou  Witmond  • 

Mome  de  u  Moine  de  J'Abbaïe  de  là  Croix  S.  Lcufroy ,  qui  avok  reçu  la 
naiflanec  proche  d'Evreux.  Le  Roy  Guillaume  le  . Conquérant, 
l'ayant  fait  venir  en  Angleterre ,  &  voulant  l'engager  à  y  de- 
meurer, jufqua  ,ce  qu'il  eût  occafion  de  le  placer  dans  quel- 
qu'une des  plus  considérables  tglifes  de  ce  Royaume,  il  le  re- 
fufa  genereufement  :  &  voici  ,  au  rapport  d'Otdery  ,  le  dif- 

a^Ao/o.  cours  qu'il  lui  tint  :  >»  A  Sire,  j'ai  plufieurs  raifons  quim'éloi- 
»  gnent  du  gouvernement  Ecclefialliqlie,  dont  il  ne  me  convient 
»»  pas  de  faire  ici  le  détail.  Jenvifage  fur-tout  les  infirmité»  qui 
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sic  preffent  &  dans  lame  Se  dans  le  corps.  Je  tremble  à  la  vue  « 
de  l'examen  rigoureux  que  Dieu  en  doit  faire  >  &  je  m'actrift*  « 
de  voir  qu'à  mefure  que  je  marche  dans  la  voye  de  Dieu  »,  je  « 
chancelle  &  je  m'affoiblis  dans  la  vérité.  Je  ne  puis  pas  me  con-  « 
duire  falutairement  moi-même;  comment  donc  pourrai-je  con?  « 
du  ire  les  autres  dans  le  chemin  du  falut  ?  Plus  je  conUdere  ac-  « 
tentivement  toutes  chofes moins  je- vois  de  railons  qui  puuTent  «- 
aie  porter  à  accepter  la  conduite  d'un  troupeau ,  dont  je  ne  con-  » 
no  is  ni  les  mœurs  ni  la  langue,  dont  vous  avez  tué  les  pères»  les  « 
frères ,  les  parens  ,  les  amis  ,  ou  que  vous  avez  jettez  dans  un  « 
exil ,  dans  une  prifon,  ou  dans  un  cruel  efclavage.  Examinez  n 
les  divines  Ecritures ,  &  voyez  s'il  eft  ordonné  par  quelque  loy  « 
qu'on  donna  au  troupeau  du  Seigneur  un  Pafteur  élu  par  fes  en-  ». 
nemis  ,  &  introduit  par.violencc.  Toute  élection  Ecclefiaflique  <#. 
doit  être  faite  avec  fincérité  par  les  fujets  fidèles  ,  &  enfui  te  « 
confirmer  >  G  elle  eft  canonique ,  par  les  Seigneurs  légitimes ,  &  t« 
par  ceux  qui  ont  droit ,  autrement  il  faut  la  réformer  avec  cha-  « 
rite.  Et  par  quelle  raifon  pouvez-vous  me  donner  ce  que  vous  «, 
avez  ravi  &  enlevé  de  force ,  par  la  guerre  &  parl'efrufion  de  « 
beaucoup  de  fane ,  à  moi ,  dis- je  ,  &  à  tous  ceux ,  qui  comme  „ 
moi ,  ont  renonce  au  monde  >  &  qui  pour  fuivre  Jehis-Chrift  »  „. 
fe  font  volontairement  drpoiïillez  de  leurs  propres  biens  ?  C'eft  t#» 
une  loy  générale  pour  tous  les  Chrétiens  de  sabftenir  de  toute  „ 
mpine.  Car  l'Ecriture  dit  :  Voblation  de  celui  qui  facrifie  une  « 
êhofe  injufie  ,  ejt  une  oblation  impure  &  fouillée  ,  &  peu  après  :  u 
Celui  qm  offre  un  Jasrifice  de  la  fubjlanee  des  pauvres  *ejl  [embla-  M, 
ble  à  un  homme  ,  qui  en  préjence  d'un  pere ,  immoleroit  jon  fils.  Je  « 
tremble  en  rapportant  ces  paroles  de  l'Ecriture.  Jeregarde  toute  u 
l'Angleterre  &  toutes  fes  richetTes  comme  un  grand  butin  ,  au-  tt 
«mel  je  »'ofc  pas  plus  mettre  la  main  qu'à  un  grand  feu  bien  at-  w 
lu  me  :  &  parce  que  Dieu  nous  commande  d'aimer  nôtre  pro-  „ 
cha i il  comme  nous-mêmes ,  je  vous  dirai  fans  dégniiement  ce  u,. 
^ue  Dieu  m'infpire  >  ce  que  je  croi  utile  pour  moi  &  falutaire  ,r 
pour  vous.  Faites  donc  que  ce  que  la  charité  me  fuggérera/ pour  w 
vous  dire >  ne  vous  foit  pas  amer.  C'eft  à  vous ,  grand  Prince  >  &  M 
à  tous  ceux  qui  ont  eu  part  aux  périls  où  vous  vous  êtes  expofé  ,  ^ 
que  je  demande  de  recevoir  en  bonne  part  ces  avis  que  jbfe  t< 
leur  donner.  Confidérez  avec  gotit  tous  les  jours  de  vôtre  vie 
les  œuvres  de  Dieu-,  &  dans  toutes  vos  a&ions  craignez  fes  m-  ^ 
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"  gemcns  incompréhenfibles  :  réglez  f»  également  vôtre  vie  furltt 
"  volonté  de  Dieu ,  que  cet  arbitre  Eternel ,  qui  difoofe  de  tout 
"  avec  équité ,  vous  traite  favorablement  au  jour  de  les  vengëan- 

*  ces.  Que  les  flateurs  ne  vous  trompent  point  en  vous  donnant 
w  une  vaine  fécurité  -,  &  que  les  heureux  fuecès  de  la  vie  préfence 
"  qui  rendent  les  hommes  infolens ,  ne  vous  jettent  pas  dans  le 

*  mortel  fommeil  qui  fuit  la  profpérité  mondaine.  Si  vous  ave* 
i»  vaincu  les  Anglois ,  ne  vous  en  orguéillilTcz  pas  :  mais  penfez 
"  que  vous  avez  tous  les  jours  à  foutenir  un  combat  beaucoup 
v  plus  grand  &  plus  dangereux  contre  vous-même  &  contre  les 
»>  puiflances  fpirituelles.  11  eil  fouvent  arrivé  dans  le  monde  des 
"  changemens  de  Koyaumes.  Les  Babyloniens  fous  le  Roy  Nabu- 
P  chodonofor  ont  fubjugué  la  Judée  >  l'Egypte  &  pinceurs  autres 
»  pais.:  mais  foixante  &  dix  ans  après  »  ils  furent  fubjuguez  à 
v  leur  tour  avec  leur  Roy  Balthazarpar  les  Medes  &  parles  Per- 
»»  fes.  Les  Pcrfes  enfuitc  avec  leur  Roy  Darius,  furenr*  vaincus 
»»  &  fournis  à  Alexandre  ,. dont  l'empire  dans  la  fuite  des  temps 

p  devint  la  proye  des  Romains  Tous  ces  changemens  des 

»  chofes  jiumaincs  bien  confidérez,  que  le  vainqueur  ne  fe  glori- 
i»  fie  pas  en  lui-même  du  renverfement  de  fon  compétiteur,  parce 
»  qu'il  ne  peut  fe  foutenir  que  félon  la  volonté  &  l'ordre  de  celui 
»>  qui  a  créé  toutes  chofes.  Sire ,  c'eft  à  vous  à  qui  j'adrefTe  les 
*»  paroles  que  je  vous  prie  de  bien  prendre,. &  comme  pour  vôtre 
?»  fafut  éternel.  Aucun  de  vos  pères  avant  vous  n'a  eu  le  titre  de 
*>  Roy.  11  ne  vous  vient  point  par  droit  de  fucceflîon,  mais  de  la 
»  pure  libéralité  de  Dieu  tout-puiiTant ,  &  de  l'amitié  qu'avoit 
»>  pour  vous  Edouard  vôtre  parent.  Edgar,  Adclin  &  plufieurs 
»  autres  de  la  famille  Royale  ,  étoient,  félon  les  Loix  des  Hé- 
»  breux  &  des  autres  nations ,  les  plus  proches  héritiers  de  la 
v  Couronne  d'Angleterre.  Le  fort  de  cette  élévation  eft  tombé 
»  fur  vous  à  leur  exclufion  :  mais  fongez  que  plus  ce  jugement 
»  de  Dieu  cft  caché,  plus  il  fera  terrible,  quand  il  faudra  rendre 
»  compte  de  cet  état  qui  vous  a  été  confié,  &  des  motifs  qui  vous 
»>  ont  porté  à  en  faire  la  conquête.  Dieu  vous  a  donné  par  juf- 
.m  tice  ,  ce  que  peut-être  vous  poffedez  avec  injuftice.  La  charité 
»  feule  m'engage  à  parler  ainii  à  vôtre  Majefté ,  en  la  fuppliant 
»  très-humblement  de  ne  pas  oublier  vôtre  dernière  fin,  Je  de  ne 
n  point  vous  lauTcr  emporter  aux  douceurs  de  la  profpérité  pré- 
»  fente ,  qui  a  coûtume.dlètre  fuivie  de  douleurs ,  de  regrets  §c 
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de  remords  inutiles.  Je  recommande  à  la  grâce  de  Dieu,  &  vôtre 
perfonne ,  &  celle  de  vos  amis.  Je  me  difpofe  à  retourner  en  Nor- 
mandie par  la  permiffion  que  je  vous  prie  de  m 'accorder.  Jelaifle 
aux  amateurs  du  monde  les  g  rafles  dépouilles  de  l'Angleterre  , 
comme  des  baléïures  dont  jene  faisaucuncas.  J'aime  la  pauvreté 
librede  Jefus-Chrift,  que  S.  Antoine  &  S.  Benoît  ontembraflee, 
plus  que  toutes  les  richefles  du  monde  qui  ont  été  le  partage 
des  créfus  &  des  Sardanapales  ,  &  qu'ils  ont  laiflees  après  une 
mort  miferable  à  leurs  ennemis. 

Le  Roy  avec  tous  fes  courtifans,  charmé  delà  confiance  de 
ce  faint  Moine ,  le  traita  honorablement  &:  même  avec  rcfpecl  , 
Ce  lui  dit  de  retourner  en  Normandie ,  &  de  l'y  attendre-là  où 
il  voudroit.  Après  que  Guitmond  fut  revenu  dans  fon  Monaf- 
tere  de  la  Croix  S.  Leufroy ,  le  bruit  fe  répandit  par-tout  qu'ii 
avoit  préféré  la  pauvreté  du  Cloître  aux  richefles  des  Evêchez  i 
&  qu'en  la  prélence  du  Roy  &  des  Seigneurs  de  la  Cour ,  il 
avoit  donné  le  nom  de  vol  &  de  brigandage  à  la  conquête  de 
l'Angleterre,  &  qu'il  avoit  traité  de  ravifleurs  tous  les  Evêqucs 
&  tous  les  Abbez  qui  entroient  dans  les  Prélatures  de  ce  Royau- 
me contre  la  volonté  des  Anglois.  Cela  lui  attira  une  grande 
haine  &  une  grande  jaloufîe ,  fi  bien  que  peu  de  temps  après 
Jean  Archevêque  de  Rouen  étant  mort ,  le  Roy  qui  vouloit  pré- 
senter &  faire  élire  Guitmond  en  fa  place,  en  fut  détourne  par 
les  ennemis  de  ce  faint  Religieux ,  qui  cependant  n'avoient  rien 
à  redire  fur  fa  conduite ,  finon  qu'ils  lui  reprochoient  d'être  le 
fils  d'un  Prêtre.  Ce  faint  homme  non  feulement  ne  s'en  exeufa 
point ,  &  n'en  eut  aucun  cha^in  ,  mais  encore  il  s'en  réjouit 
par  la  vûë  qu'il  avoit  de  stloigner  des  dignitez  eccléfiaftiques  j 
&  par  crainte  que  le  Roy  ne  revint  à  la  charge ,  il  pria  Odillon 
fon  Abbé  de  lui  permettre  de  faire  un  grand  voyage.  Cet  Abbé 
fans  Lettres,  dit  Orderyjqui  ne  fçavoit  pas  quel  tréfor  de  fa- 
cétie il  y  avoit  dans  ce  faint  homme ,  lui  accorda  fa  permiffion  , 
Si  le  laifTa  aller  fans  peine.  Grégoire  VII.  l'ayant  connu ,  le 
reçût  avec  joïe,  &  le  fit  Cardinal  malgré  lui  j  &  fon  fuccefleur 
Urbain  II.  le  fit  Archevêque  d'Averfa.  Ce  faint  Prélat  inf- 
truifit  foigneufement  fon  troupeau ,  le  foûtint  par  fes  prières  & 
par  fes  aumônes  i  &  après  plufieurs  travaux  dans  l'exercice  de 
toutes  le>  vertus ,  il  alla  en  recevoir  la  récompenfe  du  Seigneur. 
Il  a  écrit étant  Moine  de  la  Croix ,  un  Ouvrage  fur  le  Corps 
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&  le  fang  du  Seigneur ,  pour  oppofer  aux  erreurs  de  Béreng* 
fur  le  Sacrement  de  l'Euchariftie  >  une  confeffion  de  foy  fur  1* 
Trinité  ;  un  Traité  de  l'humanité  de  Jefus-Chrift  &  de  la  vé- 
rité du  Corps  du  Seigneur.  Ces  Ouvrages  font  dans  la  Biblio- 
thèque des  rercs  à  l'onzième  fiécle. 

L'an  1079.  Guillaume  Abbé  de  S.  Eftiennede  Cacn,  ayant 
été  élû  Archevêque  de  Roiien  en  la  place  de  S.  Guitmond,  à 
l'élection  duquel  les  ennemis  de  <a  venu  s'oppoferent  ,  il  fut 
facré  par  Giflebert  Evêque  d'Evreux  dans  rÈglifè  métropoli- 
taine :  Defuncto  Jotnne  Metropolitano ,  GmUclmus  CaÀomenps  jib- 
bas  canonïù  clttfus  tftr&  pautyiji  m  Ecelefiâ  fa»8x  Dei  Gtnitri- 
cis  Mari*  a  magno  Ctjîcbirto  Ebtcùtnjt  Eïtjcopo  confteratus  cfl.  Cet 
Archevêque  de  Rouen  étoitfils  de  Raaboaus  Evcque  de  Séezv 
&  du  côte  de  fa  mere ,  coufin  germain  de  Guillaume  I.  Evcquc- 
d'Evreux  dont  nous  avons  pané  ci  devant.  Ce  qui  montre  une 
grande  paillon  dans  les  ennemis  de  faine  Guitmond ,  qui  ne  de- 
voit  pas  moins  être  élû  Archevêque  de  Roiien  que  Guillaume, 
à  qui  on  devoit  encore  plus  reprocher  fa  naiflance  qu'au  faint 
Moine  de  la  Croix.  En  1081.  Giflebert  confacra  Gérard,  qui 
de  Doyen  de  l'Eglife  Cathédrale  d'Evreux  ,  avoit  été  élû  Evé- 
quede  Séez.  En  1085.  il  reçût  la  fondation  de  TAbbaïe  d'Ivry. 
i'ivrJ^anD  * vry  c^  un  Bourg  proche  d'Evreux  &  de  ce  Diocèfe ,  illuftre 
i08j.  '  *  par  la  victoire  d'Henry  l  V.  &  renommé  pour  fon  antiquité.  11  y 
LiV.  g.  ad  avoit  autrefois ,  dit  Ordery ,  une  tour  fameufe  &  très  - bien  forti- 
*-*4.  fiée,  quel'UluItre  Albérede,  femme  de  Raoul  Comte  de  Bayeux, 
fit  bâtir ,  &  que  Hugues  Evêque^  de  Bayeux ,  frère  de  Jean  Ar- 
chevêque de  Roiien ,  poiïeda  loWg-temps  pour  fe  défendre  con- 
tre les  Ducs  de  Normandie.  11  en  fut  cependant  chaflé  par  Ro- 
bert I.  jufqu'à  ce  qu'en  l'an  1087.  elle  rut  mife  entre  les  mains 
deGuiilanmedc  Breteiiil  ,dont  lePere  Guillaume  Comte  d'Har- 
ford  étoit  fils  d'O ftern  ,  &  de  la  fille  de  Raoul  Comte  d'Ivry. 
L;b.  j;  cirç.  C'cft  dans  ce  Bourç  qu'eft  l'Abbaïe  fondée ,  dit  Ordery ,  par 
Roger  d'Ivry,  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge,  l'an  1085. 
pour  des  Religieux  de  S.  Benoît  j  elle  fubfifte  encore  aujour- 
d'hui malgré  le  feu  &  les  guerres  où  elle  a  été  expofée.  Il  eft 
vrai  cju  elle  a  été  ruinée  pluïïeurs  fois ,  mais  elle  a  toujours  été 
rebâtie ,  &  elle  eft  encore  aujourd'hui  occupée  par  trois  ou  qua- 
tre Religieux  de  la  Congrégation  de  faint  Maur  j  le  revenu  nt 
fiiihkiu  pas  pour  en  entretenir  un  plus  grand  nombre. 
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En  1087.  le  Pape  Urbain  1 1.  ayant  indiqué  un  Concile  à 
Clermont^n  Auvergne,  il  s'y  trouva  13.  Archevêques,  xr^. 
Evcques ,  tant  de  France  aue  d'Efpagne ,  plufieurs  Abbez  Se 
Supérieurs  féculiers  &  réguliers.  Après  qu'on  eut  fait  quelques 
réelemens  qui  regardoient  la  Difcipline  Écclefiaftique ,  le  Pape 
y  exhorta  les  Princes  Catholiques  &  les  Fidèles  Chrétiens  à  une 
Croifade.  Giflebert  Evêque  d'Evreux,  accompagné  de  Fulbert 
Archidiacre  de  Rouen ,  qui  avoient  aflifté  à  ce  Concile ,  enga- 
gea Guillaume  Archevêque  Métropolitain  à  afiemblerun  Con- 
cile Provincial ,  afin  que  ce  qui  avoit  été  réglé  dans  le  Concile 
de  Clermont ,  fut  confirmé  dans  tout  fon  contenu  par  le  Clergé 
<le  la  Province.  Ce  qui  fut  fait  :  &  tous  les  Prélats  unanimement 
reçurent  &  confirmèrent  les  Décrets  de  celui  de  Clermont. 

Dans  la  même  année  Hugues  Stavel  &  Raoul  de  Mauvoifin 
i  la  tête  de  plufieurs  habitans  ic  Mantes ,  profitant  de  l'abfence 
de  Guillaume  Comte  d'Evretix ,  qui  étoit  occupé  en  Angleterre 
pour  le  Roy,  fe  jetterent  dans  le  pais  d'Evreux  à  l'inftigation 
du  Roy  de  France  ,  le  pillèrent  entièrement ,  &  y  commirent 
toutes  fortes  dhoftilitez,  dans  un  temps  où  tout  étoit  tranquille 
entre  les  deux  Etats.  Le  Comte  d'Evreux  en  ayant  eu  avis  »  port» 
fes  plaintes  au  Roy  d'Angleterre,  qui  avec  le  Comte  repaffa  in- 
continent en  Normandie ,  amafTa  des  troupes  ,  &  vint  à  fon 
tour  mettre  le  feu  devant  la  Ville  de  Mantes  :  &  après  avoir 
tout  ravagé  aux  environs ,  il  la  prit ,  la  brûla  &  la  mit  en  cen- 
dres. Comme  ce  Roy  dans  cette  aûion  s'étoit  trop  approche  de 
l'incendie,  il  en  fut  très- incommodé  :  cela  l'obligea  à  fe  retirer 
brufquemem  i  &  fon  cheval  fautant  un  foûe  ,  lui  donna  une  (e* 
couûe  :  il  en  reçut  dans  Peftomach  un  fi  rude  coup  du  pom- 
meau de  la  felle ,  qu'il  lui  en  vint  un  abcès  :  aufïi-tot  on  l'em- 
porta à  Roiien,  où  il  mourut  peu  de  jours  après  le  Jeudy  9.  de 
Septembre ,  lorfqu'on  formoit  Prime  en  l'Eglifc  Cathédrale. 

Son  corps  fut  tranfporté  à  Caën  avec  beaucoup  de  cérémo- 
nies pour  être  inhume  dans  la  belle  Abbaïe  de  faint  Eitienne 
ou'il  avoit  fait  bâtir.  Cette  pompe  funèbre  fut  accompagnée 
par  Henry  fon  troifiéme  fils,  par  Eudes  Evêque  de  Bayeux, 
prifonnier  depuis  long-temps  dans  la  tour  du  vieux  Palais  de 
Rouen  par  ordre  de  ce  Prince,  &  mis  en  liberté  a  fa  mort,  8C 
par  un  erand  nombre  d'autres  Prélats  &  Seigneurs.  Gifleberc 
Evêque  d'Evreux  ,  diftingué  par  fon  éloquence  comme  par 
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toutes  fes  autres  qualités  ,  fut  chargé  de  faire  fon  Oraifon  fu- 
nèbre. Il  la  fit  après  la  Mefle  ,  avaftt  que  le  corps  Sût  mis  dans 
le  tombeau.  Il  parla  fort  au  long  ,  die  Ordery ,  de  la  libéralité 
de  ce  Prince ,  de  fa  grandeur  dame,  de  fa  religion  ;  de  l'éten- 
due qu'il  avoit  donnée  aux  loix  &  au  droit  dans  la  Province  ; 
de  la  gloire  où  il  avoit  élevé  fa  nation  plus  que  tous  fes  ancê- 
tres }  de  la  juftice  &  de  la  paix  qu'il  avoit  fait  inviolablement 
garder  dans  fes  Etats ,  &  de  la  valeur  avec  laquelle  il  avok 
foûtenu  fon  peuple  ,  lors  même  qu'il  étoit  fans  armes. 

A  peine  Giflcbert  eut- il  achevé  fon  difeours  ,  que  l'on  vit 
paroîcre  au  milieu  de  l'Eglife  un  certain  homme,  nommé  Af- 
îelin  ,  fils  d'un  Maréchal  ,  qui  fe  mit  à  parler  du  Roy  en  des 
termes  bien  differens  de  ceux  de  l'Evêque  d'Evreux  :  Je  déclare, 
dit-il ,  devant  Dieu  »  que  cette  terre  ou  vous  voulez,  tnhumer  ce 
corps ,  m  appartint  légitimement  :mejl  un  champ  que  le  Prtnce  ufur- 
fa  fur  mon  pere  r  lorjquil  fit  bâtir  cette  Abèaie ,  fans  le  payer  ejr 
fans  lui  en  vouloir  faire  fatisjaction  i  ce  fi  pourauoi  fe  reclame  ce 
fonds,  &  fen  appelle  à  Roi.  Le  Prince  Henry  ne  crut  pas  dans 
une  telle  conjoncture  devoir  fefervirdc  fon  autorité  :  il  en  dé^- 
Ubéra  avec  Giflcbert  >  &  ayant  connu  que  cela  étoit  vrai ,  il  lui 
fit  payer  largement  la  valeur  de  fon  champ ,  &  on  acheva  les 
funérailles  de  fon  pere. 

Après  la  mort  de  ce  Prince ,  Robert  fon  fils  aîné  eut  le  Du± 
ché  de  Normandie  en  partage  ,  qu'il  avoit  déjà  du  vivant  dé 
fon  pere.  Guillaume  furnommé  le  Roux  fon  fécond  fils,fuccéda  à 
fon  pere  à  la  Couronne  d'Angleterre.  Il  ne  reftoit  plus  que  Henry 
le  plus  jeune  des  trois,  à  qui  Guillaume  fon  pere  ne  laiffa  rien 
qu'une  iomme  d'argent  avec  quelques  apanages  peu  confidérables* 

Simon  de  Monfort,  beau- frère  de  Guillaume  Comte  d'E- 
vreux ,  mourut  auffi  cette  même  année ,  laiffanc  de  fa  femme 
Agnès  d'Evreux  deux  enfans  j  fçavoir  Amaury  &  Bertrade  $ 
dont  nous  aurons  occafion  de  parler  dans  la  fuite. 

Nous  ne  devons  pas  omettre  ici  un  célèbre  Ecrivain  né  k 
Durand  Afe-  Neubourg  dans  le  Diocèfe  d'Evreux.  C'eft  Durand  Moine  de 
W  de  Ttoan.  Fécan ,  &  enfuite  Abbé  de  Troart  en  Normandie ,  fort  aimé  de 
Guillaume  le  Conquérant ,  5c  un  des  plus  fidèles  Confeillers. 
Nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  les  Ouvrages  qu'il  a 
compofez  fur  la  vérité  du  Corps  &  du  Sang  de  Jclus-Chrift 
dam  le  faint  Sacrement  de  l'Autel  contre  Bércnger.  Voici  ce 
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que  dit  de  lui  Ordcry- Vital  :  Durandus  Troarnenfis  Abbas  gran- 
iLevus ,  ab  tnfantik  Monachus  »  religione  &  fapientià  prxcipuus  , 
Eccleftajlici  camus  &  divtni  dogmatis  Dotfor  peritiffimus  ,  jibi  du- 
rus  >  poji  multos  in  Dei  cuit»  labores  in  leftum  decubuit  ;  &  bcne 
ut  prud.us  dr  fidelis  fervus  ire  ad  curiam  Domini  fui  paratus ,  ter- 
tio /dus  Febr.  de  fitculo  migrewit.  Venerabiles  difctpuli  Glebam  reli- 
giofi  Doftoris  in  Capitulo  Juo  revertnter  fepelierunt.  Voici  l'Epi- 
uphe  qui  fuc  mile  fur  Ion  tombeau  : 

Hat  tegitur  tumba  bonus  &  venerabilis  Abbas 
Durandus  noftri  Noma  Monaflerii. 

Ad  Domini  laudtm  prdfentem  coudait t  tdem , 
££uk  Jibi  propttium  eredimus  ejfe  Dcum. 

Lute  Jubundend  Februi  »  rejolutus  habend 

Carnis  ,  ad  angeiicarn  dtrigitur  Fatriam. 

  .... 

•  * 

CHAPITRE  XVII. 

Différend     accommodement  de  Guillaume  Comte  cfEvreux. 

1  I  '  O  u  %  lès  Seigneurs  de  Normandie  voyant  la  mort  de  Guil- 
I    hume  le  Conquérant,  &  la  divifion  où  jettoit  fes  enfans, 
le  partage  inégal  de  fes  Etats,  penferent  aufli  à  leurs  propres  in- 
térêts &  à  leur  aggrandifrement.  Guillaume  Comte  d'Evreux , 
dont  le  crédit  étoit  grand  dans  cette  Province,  ne  fut  pas  en: 
cette  occafion  des  derniers  à  ménager  fes  avantages.  Pour  fe 
mettre  en  fureté  &  hors  de  la  dépendance  abfoluc  du  Duc  ,  iL 
chalTa  d'Evreux  &  de  Dangut, petite  Ville  du  Vexin-Normand 
qui  lui  appartenoit,  aufll-bien  que  deplufieurs  autres  places  de 
ion  domaine,  toutes  les  garnifons  que  le  Roy  Guillaume  y- 
avoit  mifes,  pour  empêcher  l'entrée  de  la  Province  aux  Fran-> 
çois ,  &  fe  défendre  de  leurs  incurfions  ,  jugeant  qu'il  lui  étoit> 
infiniment  plus  avantageux  d'emprunter  des  troupes  de  fes  amis- 
quand  il  en  auroit  beîoin  ,  que  d'être  forcé  à  en  recevoir  toû-« 
jours  ,  lors  même  qu'il  n'en  an  roi  t  point  befoin. 

Cette  entreprife  ne  le  brouilla  cependant  point  avec  Robert 
II.  Je  Duc  qui  connoifloit  le  mérite  &  le  crédit  du  Comte 
d'Evreux ,  fc  fervoic  utilement  de  lui  &  de  fes  confeils  pour 
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commander  fes  croupes ,  &  les  conduire  contre  les  rébelles  qui 
s'écoient  emparez  de  toutes  les  fortereiles  4e  la  Province.  Cela 
le  paffa  en  1050. 

Il  s'en  fallut  pourtant  peu  qu'il  n'arrivât  une  rupture  entière 
Tannée  fui  van  te  entre  ces  deux  Seigneurs  ,  à  l'occafion  de  la 
Province  du  Maine  ,  qui  venoit  de  fecoûer  le  joug  de  Robert 
II.  par  le  défir  de  recouvrer  la  liberté  dont  ils  joùifloient, 
avant  qu'ils  fuûent  fournis  à  la  domination  dû  Roy  Guillaume. 

Richard  pere  de  ce  Comte  ,  avoir  eu  de  fa  femme  Adéla  « 
veuve  de  Roger  de  Thoeny,  Guillaume  dont  nous  parlons  main- 
tenant ,  &  Agnès  qui  fut  mariée  à  Simon  Comte  de  Monfort. 
Du  mariage  3* Agnès  d'Evreux  &  de  Simon  de  Monfort ,  il  en 
fortit  Amaury  ,  qui  eut  le  Comté  d'Evreux  du  chef  de  fa  femme 
Agnès,  &  une  fille  nommée  Bertrade.  Guillaume  Comte  d'E- 
vreux, qui  avoit  époufé  Helvife  ,  fille  de  Guillaume  Comte  de 
Nevers ,  n'ayant  eu  d'elle  aucun  enfant ,  fe  chargea  du  foin  Se 
de  l'éducation  de  Bertrade  de  Monfort  fa  nièce.  C'étoit  une 
jeune perfonne  dune  beauté  rare  Se  furprenante.  Foulques  le 
Réchin  Comte  d'Anjou ,  l'ayant  vûë  ,  en  fut  fi  charmé ,  qu'il 
voulut  l'époufer  à  quelque  prix  que  ce  fût ,  &  qu'il  répudia 
pour  cela  &  fans  aucune  autre  raiion ,  une  féconde  femme  qu'il 
avoit  prife ,  à  la  place  d'une  première  qu'il  avoit  répudiée  aufït 
iniuftemenc.  Voici  l'occalion  favorable  qu'il  trouva  pour  venir 
à  bout  de  fon  deûein. 

Tout  le  Maine ,  comme  nous  l'avons  remarqué ,  s'étoit  fouf- 
trait  de  la  dépendance  du  Duc  Robert.  Ce  Seigneur  voulant 
faire  rentrer  ce  Pais  dans  fon  obéïfTance  >  écrivit  au  Comte 
4* Anjou ,  &  lui  envoya  de  grands  préfens  pour  l'engager  à  le 
fecourir,  afin  de  réduire  les  Manfcaux  rebelles.  Ce  Comte  lui 
promit  de  faire  tout  ce  qu'il  fouhaitoit  de  lui ,  à  condition  que 
de  fa  part  il  lui  feroit  époufer  la  belle  Bertrade  ,  fille  de  Simon 
de  Monfort ,  &  nièce  du  Comte  d'Evreux ,  chez  qui  elle  étoit 
élevée ,  &  de  qui  elle  dépendoit.  Le  Comte  d'Evreux  averti  fe- 
cretement  de  la  proportion  du  Comte  d'Anjou ,  faite  au  Duc 
de  Normandie  ,  en  conféra  en  particulier  avec  fes  proches, 
qui  furent  tous  d'avis  qu'on  rejettât  ce  mariage ,  qui  telon  tou- 
tes les  apparences ,  ne  feroit  ni  plus  heureux,  ni  plus  ftable  que 
les  deux  précédens. 

Le  Comte  Guillaume  qui  avoit  eu  le  temps  de  préparer  fe* 
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xéponfes  ,  lui  dit  que  la  chofe  qu'il  lui  propofoit,  avoit  bien  des 
ditficultez.  Premièrement ,  que  fa  nièce  écoic  encore  trop  jeune  s  °t2c*  f- v,t« 
qu  enfuite  il  n'étoit  ni  fur  ni  avantageux  pour  elle  de  la  marier  4wa"  l0*°' 
à  un  homme  qui  a  voie  deux  femmes  actuellement,  répudiées  à  la 
vérité  ,  mais  mariées  dans  toutes  les  formes ,  au  lieu  que  leur 
répudiation  étoit  nulle ,  étant  contre  les  règles  de  PEgîife  >  U 
qu'après  tout  il  avoit  lieu  d'appréhender  un  pareil  fort  pour  fa 
nièce.  A  tout  cela  H  ajouta  des  raifons  prifes  de  fes  intérêts  pro- 
pres, &  dit  enfin  au  Duc  qu'il  ne  pou  voit  fe  réfoudre  à  faire  ce 
mariage  ,  qu'il  ne  lui  rendît  les  terres  &  les  Villes  qui  lui  ap. 
partenoient  en  qualité  d'héritier  de  fon  oncle  Raoul  de  Gace  r 
&  qu'il  ne  reftituât  à  Guillaume  de  Breteiiil  fon  neveu  le  Pont 
S.  Pierre ,  &  tous  les  autres  biens  qu'il  réclam oi t  légitimement  r 
U  que  Guillaume  le  Conquérant  leur  parent,  leur  avoit  enle- 
vez ,  comme  le  lion  avoit  fait  aux  autres  animaux  dans  le  par- 
tage du  cerf ,  parce  qu'il  étoit  le  plus  fort. 

Le  Duc  Robert  parut  très-embarraffé  de  cette  réponfe ,  & 
comprit  bien  que  le  Comte  d'Evreux  étoit  réfolu  à  tout.  Au 
commencement  de  l'année  fuivante  10^1.  il  aflembla  fon  Con- 
seil pour  délibérer  fur  la  conjoncture  préfente,  où  il  s'aguToit 
«Tune  affaire  très-délicate.  Les  avis  fe  trouvèrent  fouvent  parta- 
gez i  mah  après  pluûeurs  difeu (lions  il  fut  réfolu  que  comme 
9  devoir  par  toutes  fortes  de  moyens  fe  conferver  ce  Seigneur 
de  grande  naUTance  i  dont  la  famille  étoit  puuTante  en  Norman- 
die, &  dont  le  crédit  pouvoit  avoir  de  grandes  fuites  j  il  valloit 
mienx  en  de  telles  occafions  céder  le  moins  pour  ne  pas  perdre 
le  plus  :  &  qu'à  l'égard  des  difficultcz  qui  regardoient  la  répu- 
diation   c'étoit  l'affaire  du  Comte  d'Anjou  ,  qui  ne  manque- 
roit  pas  de  reflburces  pour  s'en  tirer.  Robert  1.  accorda  donc 
au  Comre  d'Evreux  &c  à  Guillaume  de  Breteiiil  ce  qu'ils  lui- 
demandaient  :  &  par  cet  accommodement  il  engagea  dans  fes> 
intérêts  contre  les  Manfcaux  le  Comte  d'Anjou  ,  lui  ayant  faîr 
avoir  pour  prix  de  fon  engagement  la  jeune  Bertrade,  qui  dans 
la  fuite  comme  une  autre  Hélène ,  mit  toute  la  Prance  en  con> 
bullion. 

Ihilippe  I.  Roy  de  France ,  charmé  de  fa  beauté,  répudia; 
fans  (tijet  la  Reine  Berthe  fa  femme,  dont  il  avoit  euplufieurs- 
enfam,  &  fe  mit  en  tete  d'époufer  la  Comtefle  Bertrade,  qu'il, 
enleva  au  Comte  d'Anjou.  Ce  Roy  ,  à  qui  fa  paiEon  ne  per- 
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mettoit  pas  d'écouter  aucune  remontrance,  l'époufa  publique-* 
ment  >  ayant  pris  pour  faire  la  cérémonie  l'Eveque  de  Senlis , 
&  deux  autres  qui  n'étoient  pas  de  fes  Etats  $  fçavoir,  l'Arche- 
vêque de  Roiien  &  Eudes  Evêque  de  Bayeux  ,  frère  utérin  de 
Guillaume  le  Conquérant.  Le  mariage  fut  fait,  le  Roy  en 
eue  deux  enfans ,  qui  furent  toujours  regardez  comme  les  fruits 
d'un  concubinage  :  cependant  ayant  été  follicité  par  les  Sei- 
gneurs de  fon  Royaume ,  6V:  effraïé  même  des  foudres  de  l'E- 
glife qui  étoient  prêts  de  tomber  fur  4ui ,  il  fut  contraint  de 
congédier  Bcrtradc,  &  de  fubir  la  pénitence  qui  lui  fut  impo- 
sée par  l'Eglife  de  France  >  à  moins  qu'il  ne  voulût  fe  réfoudre 
à  être  dépouillé  de  fon  Royaume ,  tant  fes  fujets  révoltez  con- 
tre fon  dérèglement,  étoient  difpofez  à  prendre  les  armes  con- 
tre lui.  Mais  cette  humiliation  le  remit  en  honneur,  rendit  le 
calme  à  fes  Etats  ,  &  lui  conferva  fa  Couronne  ,  qu'aucune 
puhTance  fur  la  terre  ne  pouvoit  lui  enlever  fans  injuftice. 

Dans  cette  même  année  109 1.  Giflebert  Evêque  d'Evreux 
fit  dans  l'Eglife  de  faint  Suipice  les  obfeques  du  fameux  Gifle- 
bert de  fainte  Scolaftique  ,  fils  d'ingenulphe  de  l'Aigle.  Ce 
lieu  étoit  autrefois  un  Monaitere  bâti  fur  les  terres  d'ingenul- 
phe ,  où  quelques  années  auparavant  (on  frère  Richer  avoit  été 
inhumé  par  Giflebert. 
<îuenc  entre     Tandis  que  les  troubles  fe  pacifioient  en  France ,  la  difeorde 
ComtTd'E-   te  répandoit  de  plus  en  plus  en  divers  endroits  de  la  Norman- 
vreux ,  &     die ,  y  faifoit  d'effroyables  ravages,  &  fe  fervoit  même  de  la 
txmicCoa-  c0^re  ^es  ^emmcs  Pour  armer  les  frères  contre  les  frères.  Cette 
c^Ann.011  animofité  parut  principalement  en  icpz.  entre  le  pais  d'Evreux 
»•»*•         &  celui  de  Conches.  Helvife  Comtefle  d'Evreux,  dont  nous 
avons  déjà  parlé, s'indifpofa  contre  Ifabelle  de  Conches,  parce 
qu  elle  lui  avoit  parlé ,  fuivant  ce  qu'elle  s'imaginoit,  d'une  ma- 
nière qui  tenoit  de  la  raillerie  &  de  l'infulte.  Comme  elle  pre- 
noit  ce  prétendu  traitement  pour  un  afFront  dont  elle  étoit  vi- 
vement picquée,  elle  n'oublia  rien  de  ce  qui  pouvoit  fervir  à 
la  venger  :  &  elle  engagea  le  Comte  Guillaume  fon  mari  avec 
tous  fes  Barons-Pairs  à  prendre  les  armes  pour  avoir  raifon  de 
or^ric  lib.  fa  querelle.  Ces  deux  Dames,  dit  l'Hiftorien,  étoient  fieres  & 
t.  Pag  fit-  courageufes  :  elles  avoient  allez  de  beauté  pour  plaire  à  leurs 
maris,  &  aflez  d'empire  fur  eux  pour  les  maitrifer  à  leur  gré  , 
&  les  réduire  à  faire  ce  qu-'elles  fouhaitoient.  Il  y  avoit  toute- 
fois 
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fois  entre-elles  une  grande  différence  d'humeurs.  LaComtetfe 
d'Evreux  étoit  certainement  habile,  adroite,  &  parloit  bien  : 
mais  elle  étoit  avare,  dure,  &  chagrinante.  Au  contraire  Ifa- 
bellc  de  Conches  étoit  libérale ,  prévenante  &  guaïe ,  &  par- 
là  elle  ne  mécontentoit  perfonne ,  toujours  gracieufe  envers 
ceux  qui  l'approchoient.  Souvent  même  pour  faire  plaifir  aux 
Cavaliers ,  elleniontoit  à  cheval ,  &  fc  trouvoit  dans  une  ex- 
pédition militaire,  armée  comme  une  Amazone. 

Les  deux  Partis  excitez  par  fes  Dames ,  fe  ravageoient  &  fe 
pilloient  l'un  l'autre ,  &  cauloient  dans  le  Pais  de  mutuels  dom- 
mages. Raoul  de  Conches  Tentant  bien  qu'il  étoit  le  plus  foi- 
ble,eut  recours  au  Duc  Robert  1 1.  pour  fe  plaindre  du  dégât 
qu'on  failbit  fur  fes  terres ,  &  lui  demanda  même  du  fecours 
<jui  lui  étoit  abfolument  néceflaire  >  mais  voïanc  qu'au  lieu 
J'en  obtenir,  il  favorifoit  fes  ennemis  j  il  prit  le  parti  d'en- 
▼oïer  des  députez  au  Roy  d'Angleterre,  lui  repréfenta  le  trifte 
état  où  il  étoit  réduit ,  &  lui  promit  que  s'il  daignoit  lui  ac- 
corder les  fecours  dont  il  avoit  befoin ,  il  fe  mettroit  fous  fon 
obéïffance  avec  tout  ce  qui  dépendoit  de  lui.  Le  Roi  d'An- 
gleterre qui  ne  demandoit  autre  chofe  que  d'avoir  un  pré- 
texte pour  mettre  le  pied  en  Normandie ,  répondit  volontiers 
à  un  offre  fi  avantageufe.  Il  donna  ordre  à  Gérard  de  Gour- 
my  &  à  fes  autres  Officiers  qui  commandoient  pour  lui  en 
quelques  villes  de  cette  Province ,  de  fournir  à  Raoul  de  Con- 
ches ,  toutes  les  troupes  &  tous  les  autres  fecours  dont  il  au- 
roit  befoin.  Ses  ordres  furent  promptement  exécutez  ,  &  Raoul 
reçut  toute  l'aflîflance  néceflaire. 

Au  mois  de  Novembre  le  Comte  d'Evreux  fe  préfenta  de- 
vant Conches  avec  une  grande  armée.  Il  avoit  avec  lui  Guil- 
laume de  Brcteûil  &  Richard  de  Monfort  parent  de  celui  qui 
avoit  époufé  Agnès  d'Evreux.  Ils  avoient  auffi  chacun  leurs 
troupes.  Ils  attaquèrent  la  Ville  avec  une  grande  vigueur.  Ils 
firent  plufieurs  brèches.  Richard  de  Monfort  qui  faifoit  l'at- 
taque du  côté  de  l'Abbaïe ,  s'étant  jette  avec  la  troupe  dans 
la  maifon  de  l'Abbé,  reçut  dans  cette  irruption  un  coup  de 
flèche  dont  il  fut  renverfépar  terre  ,  &  mourut  le  même  jour. 
Comme  il  étoit  frère  d'Ifabelle  de  Conches  8c  neveu  du  Com- 
te d'Evreux  par  fa  femme  Hclvife ,  il  fut  également  regreti 
des  cicux  Partis ,  tant  à  caufe  de  fa  naiflance  que  pour  fa  bra- 
voure. P 
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Cette  mort  fie  qu'on  fe  retira ,  6c  qu'on  mit  bas  les  armes 
pour  quelque  tems.  Peu  de  mois  après  vers  le  commencement 
de  1093.  les  troupes  d'Evreux  voulant  fc  vanger  de  la  perte 
d'un  fi  brave  Seigneur,  fe  raflemblerent  &  firent  de  nouveaux 
dégâts  dans  le  territoire  de  Conches.  Raoul  avoit  encore  alors 
fes  troupes  &  celles  que  le  Roy  d'Angleterre  lui  avoit  fournies. 
Il  les  fit  ranger  &  leur  commanda  de  fe  tenir  prêts  au  pre- 
mier fignal  qu'il  leur  donneroit.  Il  attendit  en  effet  que  les 
gens  du  Comte  d'Evreux  fuflent  chargez  de  butin ,  fie  qu'ils 
commençafTent  à  fe  retirer  :  après  quoi  il  tomba  fur  eux  Se 
les  chargea  fi  vivement,  qu'ils  prirent  brufquement  la  Fuite 
jettant  de  tous  cotez  leur  butin  qui  les  embaraffoit  &  les  em- 
pêchoit  de  fuir  comme  ils  vouloient.  Guillaume  de  Breteùil 
fut  fait  prifonnier  avec  plufieurs  autres  perfonnes  de  confidë- 
ration.  Cette  perte  affligea  le  Comte  d'Evreux  &  le  fit  tout 
de  bon  penfer  à  la  Paix.  On  s'aboucha  pour  cette  effet  :  on 
convint  des  articles ,  &  il  fut  réglé  que  Guillaume  de  Breteùil 
payeroit  à  fon  oncle  Raoul  trois  mille  livres  pour  fa  rançon  > 

Su  il  feroit  héritier  de  tous  fes  biens  Roger  fon  coufin,  fils  de 
.aoul  :  que  Guillaume  Comte  d'Evreux  donneroit  au  même 
Roger  fon  Comté  pour  en  jouir  après  fa  mort.  Ce  Traité  fut 
accepté  &:  figné  de  part  &  d'autre,  &  félon  toutes  les  appa- 
rences il  auroit  été  exécuté  dans  tous  fes  articles,  fi  la  divi- 
ne Providence  qui  fe  jot'te  des  grands  deffeins  des  hommes, 
n'eût  changé  cette  difpofition. 

Roger  de  Conches  etoit  un  jeune  Seigneur  de  mœurs  très- 
pures  &  très-innocentes,  également  aimé  de  fes  égaux  &  de 
les  inférieurs ,  éloigné  de  tout  fade  &  de  toute  vanité  ,  chofe 
rare  dans  une  jeunefie  de  haute  condition ,  qui  n'ufoit  que 
d'habillemcns  Gmples ,  fe  réfervant  pour  toute  parure  fa  mo- 
deftie.  On  raconte  qu'un  jour  plu  feu  rs  jtnnes  gens  de  qua- 
lité qui  étoient  chez  Ifabelle  de  Couches  firent  chacun  le 
récit  des  fonges  qu'ils  avoient  eu.  Le  jeune  Roger  fut  de  ce 
Life  oflavo-  nombre.  Ordery- Vital  garant  de  ce  fait,  fait  dire  à  ce  jeu- 
fa».  649.  ne  Seigneur  qu'il  avoit  vû  le  Sauveur  du  monde  qui  lui  ten- 
doit  les  bras ,  le  bénifloit  &  lui  difoit  de  venir  promptemenc 
jouir  de  la  gloire  que  fon  Pere  préparoit  aux  Saints  dans  le 
Ciel.  Quoiqu'il  en  foit  de  ce  fonge  que  je  ne  donne  pas  pour 
une  vérité  &  que  je  ne  rejette  pas  non  plus ,  Roger  mourut 
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la  même  année  le  15.  de  May,  fans  joiiir  de  tous  les  avan- 
tages terreftres  ,  que  la  paix  nouvellement  faite ,  &  le  foin  de 
fes  parcns  lui  avoient  préparez.  Il  fut  inhumé  dans  l'Abbaïc  de 
S.  Pierre  de  Conches  où  eft  la  fépulturcde  fa  famille  qui  avoit 
fondé  ce  Monaftere. 

L'an  105)5.  tous  les  Princes  Catholiques  ayant  réfolu  d'un 
commun  accord  d'cmbrafler  &  d'accomplir  la  Croifade ,  Ro- 
bert Duc  de  Normandie  engagea  une  partie  de  fon  Duché  à 
Guillaume  dit  le  Roux  Roy  dAngleterre  fon  frère ,  pour  fub- 
venir  aux  frais  où  l'cngageoit  cette  entreprile.  Eudes  Evêque 
de  Bayeux  &  le  grand  Giflebert  Evêque  d'Evreux  fe  joiçni-  s 
rent  avec  lui  &  entreprirent  le  voïage  de  Jerufalem.  Eudes , 
félon  quelques  Ecrivains,  mourut  en  Paleftine  ,&  félon  d'au- 
tres, à  Palerme  en  Sicile,  lorfqu'il  revenoit  de  la  Terre- Sain- 
te. Quoiqu'il  en  foit  du  lieu ,  Giflebert  l'aflîfla  foigncufement 
jufqu'à  la  mort,  ne  lui  refufant  aucun  des  fecours  fpi  rituels, 
le  ht  même  inhumer  le  plus  honorablement  qu'il  lui  fut  pof- 
fible,  &  acheva  enfuite  Ion  voïage  avec  le  Duc  Robert.  L\  n 
105)5?.  »  fou  retour  en  Normandie,  il  dédia  l'Eglifc  de  faint 
Evroulf ,  où  après  la  cérémonie  il  vint  au  Chapitre,  &  em- 
ployant les  exhortations  &  les  prières  il  encouragea  les  Rcli-    ïn  Robert, 
gieux  à  perféverer  dans  le  fervice  de  Dieu  :  Ebroicenfis  Hcres ,  là  a:ia- lc"' 
dit  Grdery ,  compléta  Mijf/c  eelebrationc ,  in  capitulum  vtmt ,  & 
jancits  exhortatiombus  piijque  prccibus  &  bcncdÙtionibusfratrcs  in 
Dti  ctiltf*  corrohoravit.  Parmi  les  Lettres  d'Yves  de  Chartres  , 
il  y  en  a  une ,  où  il  fait  mention  de  Giflebert  comme  d'un 
Evêque  refpe&ablc  par  fa  feience  &  par  fa  pieté  :  &  une  au-  ivoc.irnot. 
cre  qui  s'adrefle  à  lui  ÔC  à  Guillaume  Archevêque  de  Rouen  ,  Epia.  ijj. 
pour  faire  fortir  de  l'Evêché  de  Lyfieux ,  Flambard  Evêque 
de  Durham  en  Angleterre ,  qui  s'en  étoit  emparé  avec  fes 
deux  enfans  ,  Se  pour  y  mettre  Guillaume  de  Pacy  Archidia- 
cre d'Evreux  qui  avoit  été  élu  canoniquement.  Je  fçai  bien 
qu'Ordery  parle  de  ce  Guillaume  de  Pacy  d'une  manière  qui 
ne  fait  pas  honneur  à  fa  mémoire ,  puifqu'il  l'accufe  d'avoir 
acheté  l'Epifcopat  de  Lyfieux  au  prix  d'une  grofle  fomme  d'ar- 
gent ,  qu'il  donna  au  Comte  de  cette  Ville  ,  mais  qu'il  en  fut 
puni  rigoureufement,  ayant  été  condamné  comme  fimoniaque 
a  Rouen  &  puis  à  Rome  :  mais  outre  que  ces  condamnations 
ne  parouTent  point  ôc  qu'il  meurt  Evêque  de  Lyfieux ,  c'eft 
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que  le  feul  témoignage  d'Yves  de  Chartres ,  témoin  contem- 
porain &  oculaire  nous  fuffit  :  &  quel  témoin  d'ailleurs  en 
matière  de  difcipline  ?  L'homme  le  plus  éclairé ,  le  plus  exact 
&  le  plus  févere  qui  fut  alors  dans  l'Eglife  de  France. 


CHAPITRE  XVIII. 

Guerre  du  Comte  d'Evreux.  Son  Comté  livré  par  le 

Duc  Robert, 

EN  iioo.  Guillaume  III.  furnommé  le  Roux, qui  avoit 
fuccedé  à  fon  Pere  Guillaume  le  Conquérant  au  Royau- 
me d'Angleterre  étant  mort,  Robert  1 1.  qui  étoit  revenu  de 
fon  voïage  en  Terre-Sainte ,  reprit  le  gouvernement  de  fon 
Duché  au  mois  de  Septembre.  La  molette  dans  laquelle  il 
vivoit,  &  la  fécurité  où  étoit  la  Province  depuis  la  mort  de 
fon  frère ,  mirent  en  mouvement  tous  les  Seigneurs  de  Nor- 
mandie qui  s'armèrent  les  uns  contre  les  autres,  &  déchirèrent 
leurs  propres  entrailles  ,  pouffez  d'un  côté  par  l'indolence  du 
Duc ,  &  de  l'autre  par  la  paffion  de  vanger  d'anciennes  que- 
relles ,  &  encore  plus  que  tout  cela  par  le  défir  d'étendre  plus 
loin  les  limites  de  leurs  pofleflîons. 

Quand  on  envifage  Guillaume  Comte  d'Evreux  qui  n'avoir 
point  d'enfans  entrer  dans  cette  lice ,  on  eft  furpris  de  voir 
quels  effets  produit  la  cupidité  dans  ceux  même ,  qui  ne  laif- 
fant  point  de  pofterité  cherchent  encore  à  s'accroître  &  à  s'en- 
richir par  des  voies  que  l'on  fuppofe  avec  peine  dans  des  bar- 
bares. Ce  Comte  excité  par  l'avarice  de  (a  femme  ,  joignit  fes 
armes  avec  celles  de  Raoul  de  Conches  ,  peu  de  tems  après 
s'être  mutuellement  pillez ,  &  ils  allèrent  enfemble  ravager 
Beaumont  le  Roger  &  les  terres  des  environs  de  cette  Ville 

3ui  apoartenoient  à  Robert  Comte  de  Meulant  pour  le  punir 
c  quelques  injures  qu'ils  prétendoient  avoir  reçues  de  lui  à  la 
follicitation  de  Guillaume  le  Roux  Roy  d'Angleterre.  Ils  en 
remportèrent  un  grand  butin ,  dont  ils  donnèrent  une  part  à 
leurs  combattans  &  gardèrent  l'autre. 

Mais  peu  de  tems  après  le  Comte  d'Evreux  en  fut  bien  puni 
Car  Henry  I.  ayant  pris  les  rênes  du  Royaume  d'Angleterre , 

- 

\ 


m 

zed  by 


DU  COMTE' D'EVREUX.  Chaf.  XVIII.  117 
&  voulant  encore  s'emparer  du  Duché  de  Normandie,  fut 
obligé  d'en  venir  aux  mains  avec  le  Duc  fon  frère ,  qu'il  vou- 
loit  engager  à  lui  livrer  le  Comté  d'Evreux ,  événement  que 
le  Comte  Guillaume ,  toutrufé  qu'il  étoit ,  n'a  voit  point  prévu. 

Le  Duc  Robert  qui  voïoit  que  tout  étoit  périlleux  pour  lui 
dans  fa  Province  ou  il  n'avoit  pas  eu  foin  de  fe  faire  grand 
nombre  d'amis  >  fie  où  le  Roy  ion  frère  étoit  entré  avec  une 
armée  d'Anglois  foutenue  de  la  meilleure  partie  des  Seigneurs 
Normans  révoltez ,  fit  aflembler  fon  confeil ,  qui  fut  d'avis  que 
puîfqu'il  étoit  le  plus  foible  ,  il  devoit  rechercher  l'amitié  du 
plus  fort  à  quelque  prix  que  ce  pût  être.  Pour  cela  il  réfolut 
de  lui  facrifier  une  partie  de  fes  Etats.  Il  commença  par  li- 
vrer Guillaume  Comte  d'Evreux,  tout  fon  Comté  &  tous  fes 
vaflaux, pour  ne  pas  rifquer  de  perdre  la  Normandie  entière. 

Le  Comte  d'Evreux  à  cjui  on  venoit  de  donner  avis  qu'on 
alloit  le  livrer  au  Roy  d'Angleterre,  comme  on  livre  a  un 
marchand  un  cheval ,  ou  un  boeuf,  dit  l'Hiftorien,  fentit  vi- 
vement l'injure  que  le  Duc  Robert  lui  faifoit  :  mais  en  habi- 
le politique  il  dillimula  fon  relient iment ,  &  attendit  le  tems 
d'une  conférence  que  les  deux  frères  dévoient  avoir  enfem- 
ble.  11  demanda  à  y  être  entendu  :  le  Duc  Robert  voyant  que 
Henry  fon  frère  le  fouhaiteoit ,  n'ofa  pas  s'y  onpofcr ,  quelque 
défir  qu'il  en  eût.  Le  Comte  d'Evreux  fut  donc  reçû  dans 
1  aflemble'e  i  &  adreflant  la  parole  aux  deux  Princes ,  il  dit  tout 
haut  devant  tout  le  monde  Avec  beaucoup  de  modération  & 
de  retenue  :  fe  me  prefente  tei  devant  vous ,  Seigneurs  ,  pour  vous 
dire  nu'ement  ce  que  je  penje.  Je  ne  le  puis  faire  dans  une  occafion 
qui  mtntcreffc  davantage»  Pendant  toute  ma  vie  foi  fervi  le  Roy 
votre  pere.  fe  n'ay  jamais  viole  la  foy  que  je  lui  ai  promife.  fe  t'ay 
toujours  gardée  envers  jtn  héritier  *  &  fat  refolu  de  la  garder  tou- 
jours. Mats  comme  il  tfi  impojjible  ,  ainfi  que  Dieu  le  dit  lui-même 
dans  fon  Evangile ,  de  fervtr  patfiblement  deux  maîtres  fi  differens 
.  lu»  de  l'autre ,  je  defire  me foumettre  à  la  puijfance  de  l'un  de>  deux , 
de  peur  qu'en  partageant  mon  obetjfance ,  je  ne  contente  ni  (un  ni 
l'autre,  je  déclare  dune  que  j'aime  le  Roy  &  le  Duc ,  parce  qu'ils 
font  sous  deux  les  fils  du  Roy  mon  maître,  fe  veux  les  rejpec7cr  tous 
deux.  Pour  ce  qui  efl  de  Chommage  ,  je  veux  le  faire  de  mon  choix 
&  de  ma  pleine  liberté*  fe  ne  le  rendrai  qu'à  un  feul  &  je  le  fet' 
vtrat  loyalement* 
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Ce  difeours  qui  étoit  certainement  d'un  homme  d  efprit 
fut  très-bien  reçu  de  tout  le  monde  ,  fi  on  en  excepte  le  Duc 
Robert ,  qui s'apperçut  bien  qu'il  étoit  la  duppe  du  Comte d'E- 
vreux ,  mais  qui  dans  une  fi  grande  aflemblee  prit  grand  foin 
de  cacher  fon  chagrin  &  fon  dépit ,  quoiqu'il  fentit  bien  que 
cette  déclaration  du  Comte  n'étoit  pas  tant  une  marque  de 
rattachement  qu'il  avoit  pour  le  Roy  Henry,  qu'une  preuve 
du  reflentiment  &  de  l'indignation  qu'il  confervoit  dans  fon 
cœur,  de  voir  que  le  Duc  de  Normandie  à  qui  il  avoit  ren- 
du des  fervices  importans,  le  traitoit  avec  tant  de  mépris.  Ce- 

Eendant  on  fit  la  cérémonie  de  l'hommage  que  le  Comte  Guil- 
lume  rendit  avec  le  ferment  accoutumé  au  Roy  Henry ,  fans 
attendre  que  le  Duc  de  Normandie  lui  prit  la  main  pour  la 
mettre  dans  celle  du  Roy  fon  frere.  La  paix  étant  ainfi  faite 
entre  les  deux  frères ,  le  Roy  repafla  avant  l'hy ver  en  Angle- 
terre. Ceci  arriva  en  1104. 

Mais  deux  ans  après  les  affaires  changèrent  bien  de  face. 
Henry  ayant  appris  que  l'imbécilité  du  Duc  Robert  donnoit 
occafion  aux  troubles  qui  renaiiToicnt  plus  que  jamais  en  Nor- 
mandie ,  y  repaffa  pour  les  calmer.  Son  frere  qui  n'écoutoit 
pins  que  les  avis  de  ceux  qui  avoient  intérêt  d  entretenir  le 
défordre  ,  prit  les  armes  contre  lui.  Le  Roy  Henry  le  mit  en 
état  de  fe  battre.  11  s'arrêta  à  Trinchebray  où  il  fe  donna 
un  fanglant  combat.  Le  Duc  Robert  le  perdit,  fut  vaincu, 
fait  prîfonnier,  &  enfermé  dans  une  Citadelle  en  Angleterre 
où  il  mourut  plufieurs  années  après ,  laifiant  un  fils  nommé 
Guillaume  Cliton ,  qui  ne  put  jamais  recouvrer  le  Duché  de 
fon  père. 

Guillaume  Comte  d'Evreux  qui  s'étoit  trouvé  à  cette  ba- 
taille dans  l'Armée  du  Roy  Henry,  à  caufe  de  l'hommage  qu'il 
lui  avoit  rendu  deux  ans  auparavant,  fe  voyant  dans  un  âge 
fort  avancé  &  même  afFoibli ,  penfa  qu'il  étoit  tems  de  fe  dif- 
pofer  à  la  mort  qui  n'étoit  pas  fort  éloignée  pour  lui.  Heu- . 
rcux  celui  à  qui  le  Ciel  infpire  le  foin  de  la  prévenir  par  une 
méditation  attentive ,  &  qui  fe  met  fur  fes  gardes  pour  n'en 
être  pas  furpris  par  un  coup  imprévu.  Cette  penfee  toucha 
le  Comte  d'Evreux,  Se  elle  fut  fécondée  par  les  avis  de  la 
ComtelFe  Helvife  fa  femme  ,  qui  voïant  que  la  retraite  de  fon 
mari  lui  donnoit  lcfpérance  de  faire  valoir  fon  autorité  dans 
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le  gouvernement,  le  preffa  de  prendre  ce  parti. 

Ils  avoient  plufieurs  terres  dans  les  deux  Vexins,  &  entre- 
autre  un  Bourg  qu'on  nommoit  dans  ce  temps-là  Nogio  &  qu'au- 
jourd'hui on  croit  être  Charlefval.  Ce  Rit  -  là  que  le  Comte  *'mna,Bc,ie' 
d'Evreux  fit  fa  retraite.  11  demanda  à  Roger  Abbé  de  faine  t*ù 
Evroulf  douze  Religieux,  fonda  un  Monailere  l'an  1108.  & 
commença  de  bâtir  une  grande  Eglîfe  fous  l'invocation  &  en 
l'honneur  de  la  fainte  Vierge. 

Cet  ouvrage  étoit  fort  avancé  &  auroit  été  conduit  à  fa  per- 
fection ,  fi  fes  ennemis  ne  lui  ravoient  pas  fufeité  différentes 
affaires  qui  arrêtèrent  le  progrès  de  cette  ouvrage.  Les  airs 
hautains  &  la  fierté  de  laComteiîe  Helvife  y  contribuèrent  aufïï 
beaucoup.  Comme  le  grand  âge  &  la  retraite  de  Guillaume 
fon  mari  ne  lui  permettoient  pas  deveiller  par  lui-même  à 
fes  affaires ,  il  fut  oblige  d'en  laiffer  la  conduite  à  Helvife  qui 
s'y  étoit  bien  attendue  ,  en  lui  conleillant  la  retraite. 

Cette  femme  imperieufe,  pleine  d'elle-même  &  entêtée  de 
fbn  mérite  &  de  fon  habilité ,  gouvernoit  le  Comte  d'Evreux,  8c 
manioit  Ces  affaires  à  fa  fantaifie,  méprifant  les  Barons  qui  en- 
troient dans  le  confeil  de  fon  mari ,  elle  n'écoutoit  que  fes  pro- 
pres mouvemens  &  ne  fuivoitque  fes  imaginations.  Elle  fe  char- 
geoit  de  choies  difficiles ,  qu'elle  ne  pouvoit  exécuter ,  ou  qu'elle 
exécutoit  mal  &  avec  une  paflion  qui  faifoit  qu'on  donnoit  un 
mauvais  fens  à  toutes  fes  meilleures  entreprifes.  Elle  fe  rendit 
par-làodieufeàRobertComtede  Mculant  &  aux  autres  Seigneurs 
Normans,  qui  ne  manquèrent  pas  de  la  décrier  auprès  du  Roy 
Henry,  &  de  la  lui  rendre  fufpecte  par  leurs  accufations.On  lui  fit 
entendre  de  plus  que  le  Comte  Guillaume  avoit  raie  la  for- 
terefTe  d'Evreux,  où  le  Koy  mettoit  fes  troupes,  &  qu'il  pa- 
roifloit  bien  que  fa  retraite  n'étoir  qu'un  prétexte  pour  fe  ré- 
volter plus  /Virement  contre  fon  maître,  pour  peu  qu'il  fepré- 
fentât  une  occafion  favorable  de  pouller  fon  entreprife  ,  que 
c'étoit  un  Renard  qui  pour  prendre  fa  proie, n'attendoit  que 
l'éloignement  du  Lion.  Ces  difeours  irritèrent  fortement  le 
Roy  d'Angleterre  ,  qui  d'ailleurs  ne  IaiflToit  pas  de  craindre 
le  Comte  Guillaume ,  non  qu'il  le  foupçonnât  d'infidélité,  mais 
parce  qu'il  le  connoiflbit  habile  Capitaine  &:  d'un  excellent 
confeil.  C'eft  principalement  dans  ces  occafions  oii  le  mérite 
le  plus  innocent  devient  fufped,  6c  fur- tout  fi  la  jaloufie  cn- 
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treprend  de  le  détruire.  Ce  Prince  offenfé  de  fes  entreprifes 
prétendues ,  s'indifpofe  ouvertement  :  &  fans  entrer  dans  l'exa- 
men de  la  vérité  ou  de  la  faufleté  de  ces  rapports ,  il  punit 
le  Comte  Guillaume  &  luiôte  toutes  les  terres  qu'il  poffédoit  » 
&  l'ayant  ainfi  dépouillé  de  tout,  il  l'oblige  à  quitter  la  retraite, 
à  s'exiler  lui-même ,  &  à  demander  à  fon  petit  neveu ,  fils  de 
fa  nièce  Bertrade,  Foulques  V.  Comte  d'Anjou,  la  permiffion 
de  fe  retirer  chez  lui. 

Ce  fut  vers  ce  tems  que  l'illuftre  Evèque  d'Evreux  Gifle- 
bert  le  Grand ,  chargé  de  mérite*  &  d'années ,  alla  recevoir  dans 
l'éternité  la  récompense  de  fes  travaux.  11  mourut  regreté  de 
toute  la  Province  à  qui  fes  vertus  Tavoient  rendu  recomman- 
dable  l'an  un.  dans  une  fainte  vieillcue,  qui  ne  l'empêcha 
Lib  n     point  de  remplir  exactement  tous  les  devoirs  de  l'Epifcopat.  Or- 
ann.  il».      dery  -  Vital  en  fait  un  éloge  fort  fuccint,  mais  auquel  on  ne 
peut  rien  ajoûter.  Voici  fes  paroles  :  Anno  ab  Incarnatione  m  ». 
Magnus  Gtjlebertus  fenex ,  Ebroicenfis  Epifcopus  pojlquam  in  Epif- 
copatu  34.  annis  vixiu  (  Il  faut  lire  41.  annis  vixit  :  c'eft  une 
erreur  de  copifte ,  contraire  même  au  détail  des  années  que 
fait  Ordery- Vital  dans  cette  Hiftoire.  )  In  fenetfute  bon a  40. 
Calendas  Septembris  obiit ,  &  in  Bafilica  Jantf*  Virginis  Genitricis 
Dei  Mari  a  fepultus  eft»  quant  ipfe  ptrfecit ,  dedicari  fuit ,  fojfef- 
fionibus  &  ornamentis  dttavit ,  Clerum  ampliavit ,  (f  Ecclefiajlsco 
cultui  notte  dieque  mancipavit ,  labortbus  indejeffus.  Scqucnti  au- 
tem  anno  Audmus  Bajoccnjis  »  Capeffanus  Régis  juccefjlt ,  qui  éru- 
dition c  litterarum  tmbutusjtbi  commtjfis  gregtbus  viam  Dei  regu- 
lariter  monftravit- 

i«.  Il  eut  pour  fuccefleur  Audoenus  Chappelain  de  Henry  I. 

hvol\"ll  Roy  d'Angleterre  U  Duc  de  Normandie.  On  donne  différens 
«Ivi^jr0*  noms  à  cet  Evèque:  les  uns  le  nomment  Audoenus  qui  eft  fon 
nom  le  plus  ordinaire  :  les  autres,  Aldoeu*->  Audinùs,  &  Oynus  i 
&  quelques-uns,  Audinusde  Bajocis ,  parce  qu'il  avoit  pris  na if- 
fan  ce  à  Bayeux.  11  étoit  frère  de  Thurftan  ou  Thurftin  Ar- 
chevêque d'York,  perfonnage  de  grande  autorité  en  Angle- 
terre ,  &  par  la  faveur  duquel  il  fut  fait  Chappelain  de  Hen- 
ry 1.  Delà  il  parvint  par  l'a  grande  capacité  à  TEvêché  d'E- 
vreux au  commencement  de  l'an  11 13.  dans  cette  année  ayant 
Epft  qu'il  futfacré,  Yves  de  Chartres  lui  écrivit  une  Lettre  qui 
tait  bien  connoître  qu'ils  vivoient  enfemble  dans  une  grande 
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Iiaifon  ,  &  qu'il  le  regardoit  comme  un  homme  bien  digne  de 
l'Epifcopat  :  In  Domino  gavifijùmus,  lui  dit  ce  grand  homme, 
quia  vos  utile  vas  in  domo  Domini  futurum  ejfe  credimus  •  fimidcx-0 
f atentes ,  ut  familiarem  internos  dileclionem  confirmemus  ,&vieina 
ab  invicem  folatia  atque  prdfidia  pro  eventuum  &  attionum  Eccle- 
fiafticarum  necefjltate  exfetiemus  :  initia  veftrt  Epifcopattts  vifttare 
àecrevimus*  ut  omodo  vejtram  dileclionem  pro  inviam  fentiamus  • 
cnera  nojlra  invicem  portemus  :  quatenùs  fecundum  Canonicam  injlt- 
tutionem  opprejfores  Ecclejiafticorum  pauperum  gladio  foiritw  unani- 
miter  perfequamur»  Le  même  Yves  de  Chartres  lui  en  écrivit 
encore  une  autre ,  lorf qu'il  fut  facré  pour  le  féliciter  &  l'en- 
courager à  remplir  dignement  tous  fes  devoirs.  On  voit  par 
un  titre  de  l'Abbaïe  de  Preaux  qu'Audoenus  fîgna  peu  de 
temps  après  fon  facre  à  la  donation  de  plufieurs  fonds  de  terre 
que  Gaieran  Comte  de  Meulant  fît  à  cette  Abbaïe.  11  figna 
aufli  à  un  titre  de  confirmation  que  fit  Henry  L  Roy  d'An- 
gleterre en  faveur  de  l'Abbaïe  de  Lyre. 

Un  an  après,  Louis  V I.  Roy  de  France ,  entrant  dans  les 
intérêts  de  Guillaume  Comte  d'£vreux,ençagea  le  Comte  d'An- 
jou à  fe  joindre  avec  lui.  Ce  Comte  étoit  fils  de  Foulques  le 
Rechin ,  &  de  la  fameufe  Ben  rade  de  Monfort ,  qui  enfin 
avoit  quitté  le  monde  &  s'ét oit  faite  Religiqufe  à  Fontevrauld. 
11  avoit  époufé  Sibylle  fille  d'Helk  Comte  du  Maine  ;  &  par 
la  mort  de  fon  beaupere,  il  étoit  devenu  maître  de  ce  Comté 
jqui  fut  dès-lors  uni  à  l'Anjou  :  &  par  la  perfuafion  de  fon 
oncle  Amaury  de  Monfort ,  qui  l'afluroit  du  fecours  du  Roy 
de  France,  il  refufa  de  faire  hommage  du  Comté  du  Maine 
à  Henry  Roy  d'Angleterre. 

Ce  Prince  naturellement  vif  &  courageux  pafTa  la  mer  > 
▼int  en  Normandie ,  afin  de  fc  faire  raifon  du  refus  du  Comte 
d'Anjou.  A  fon  arrivée  il  trouva  moyen  de  furprendre  &  de 
faire  prifonnier  Robert  de  Belcfmes  qui  s'étoit  révolté  contre 
lui.  Ce  coup  intimida  tellement  le  Comte  d'Anjou ,  qu'il  fut 
contraint  de  lui  demander  la  paix,  &  de  confentir  à  lui  ren- 
dre hommage  pour  le  Comté  du  Maine.  Louis  accorda  pareil- 
lement de  fon  côté  qu'Alain  111.  Duc  de  Bretagne,  fit  homma- 
ge de  fon  Duché  au  Roy  d'Angleterre  comme  Duc  de  Nor- 
mandie ,  fuivant  l'ufagc  pratiqué  du  temps  de  fes  pères  :  &:  lu 
Roy  d'Angleterre  de  fa  part  fit  hommage  au  Roy  de  France 
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du  Duché  de  Normandie ,  &  rendit  le  Comté  d'Evreux  tM 
Ccmte  Guillaume  à  qui  il  l'avoit  ôté,  aufli-bien  que  toutes  fes 
autres  terres. 

Cette  année  même  mourut  Helvife  ,  fille  de  Guillaume 
Comte  de  Nevers,&  femme  de  Guillaume  Comte  d'fcvreux. 
Elle  fut  inhumée  dans  le  Monaftere  commencé  à  bâtir  à  Char- 
leval  dans  le  Vexin.  Quatre  années  après  Guillaume  la  fuivit , 
fa  mort  arriva  le  ié.  d'Avril  de  Tannée  1118.  &  fut  inhumé 
dans  l'Fglife  de  l'Abbaïe  de  Fécao  avec  ion  pere  &  fon 
bifayeul. 

■ 

CHAPITRE  XIX. 
Comtes  dEvreux  de  la  mai/on  de  MonfotK 

t  *     s  Uillaume  Comte  d'Evreux  étant  mort  fans  enfansv 

*M1  VT  fon  Comté  &  fes  autres  terres  dévoient  appartenir  i 
Amaury  de  Monfort ,  qui  étoit  fils  de  Simon  &  d'Agnès  d'E- 
vreux fecur  de  Guillaume  ,  &  par  conféquent  fon  neveu  &  fon 
héritier  le'gitime.  Mais  le  Roy  d'Angleterre  qui  n'aimoit  pas 
k  maifon  de  Mqjrfbrr ,  parce  qu'il  la  regardoit  comme  une  fa- 
mille féditieufe  ,  &  dévouée  au  Roi  de  France ,  lui  refufa  tou- 
tes les  poffefTions  qui  avoient  appartenu  au  Comte  d'Evreux 
te  les  garda  pour  lui  ;  quelques-uns  même  ajoutent  :  que  ce 
fut  par  le  confeil  de  TEvêcjue  d'Evreux  Audoenus,  qui  ayant 
e'té  fon  Chapellain,lui  étoit  encore  fingulierement attaché. 

Amaury  picqué  de  cette  injuftice  &  du  confeil  du  Prélat  r 
fit  fi  bien  qu'il  engagea  dans  une  ligue  contre  Henry,  injufte 
détenteur  de  fon  bien  ,  le  Roy  de  France ,  le  Comte  d'An- 
jou fon  neveu  ,  &  le  Comte  de  Flandres.  Il  fit  d'nn  autre  cô- 
té foule  ver  plufieurs  Seigneurs  en  Normandie,  qui  formèrent 
un  parti  confidérable  en  faveur  du  jeune  Guillaume  Cliton, 
fils  du  Duc  Robert ,  qui  ne  devoit  pas  être  privé  de  fon  droit 
pour  la  faute  de  fon  pere. 

Tandis  que  tous  ces  ennemis  attaquoient  le  Roy  d'Ançle- 
Comte dE-  wrre  par  difrerens  endroits,  Amaury  chercha  les  moyens  de 
»reux.  an*,    fe  rendre  maître  d'Evreux.  Il  n 'étoit  pas  aifé  d'en  venir  ahout. 

Car  outre  que  cette  Ville  avoit  été  nouvellement  fortifiée  & 
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qu'elle étoit  alors  une  des  barrières  de  Normandie,  Henry  en 
avoit  confié  4a  garde  à  Raoul  de  Guitot  un  des  meilleurs  Ca- 
pitaines de  ce  temps-là ,  &  aufli  attaché  à  fes  intérêts  qu'au- 
cun homme  qu'il  eût  pût  fouhaiter.  On  ne  lauTa  pas  de  faire 
le  fiége.  Cependant  Amaury  le  fit  d'abord  afTez  mollement,  juf- 

3u'à  ce  qu'il  lui  fut  venu  un  renfort  de  troupes  que  le  Roy 
e  France  devoit  lui  envoler. 

Pendant  le  fiéee  de  cette  Place,  Henry  I.  aflembloità  Rouen 
un  Concile  de  la  Province ,  où  fe  trouvèrent  cinq  Evêques ,  Ordcr.  !.v 
huit  Abbez  &  plufieurs  autres  perfonnes  du  fécond  Ordre.  u*  *4'* 
Audocnus  y  envoïa  fon  député  pour  s'excu fer  que  s'il  n'a voie 
pas  l'honneur  d  être  de  cette  fainte  Aflemblée ,  c'eft  qu'il  en 
étoit  empêché  par  la  néceffité  où  il  fe  trouvoit  de  défendre 
la  patrie  contre  les  ennemis  publics  :  qu'il  ne  pou  voit  quitter 
d'ailleurs  fans  s'expofer  à  un  grand  danger  :  qu'il  al  loi  t  pour 
cela  employer  tous  fes  foins  :  que  cependant  ils  interpofaïïenc 
leurs  prières  auprès  de  Dieu,  parce  que*  difoit-il,  le  Pafleur 
veillera  inutilement  k  la  garde  de  la  ViUe ,  fi  Dieu  ne  prend  foin 
de  la  déftndre  lui-même.  11  eut  raifon  de  parler  de  la  forte  , 
puifque  la  Ville  &  la  Citadelle  furent  prife's  lê  même  jour. 

Amaury  qui  avoit  bien  vû  qu'il  perdroit  beaucoup  de  mon- 
de au  fiége  de  cette  Place,  fans  peut-être  l'emporter,  ou  du 
moins  fans  rien  faire  qui  pût  avancer  les  deiTeins ,  crut  qu'il 
ne  devoit  point  employer  la  force  ni  expofer  fes  gens  à  une 
mort  certaine.  11  fe  fervit  de  l'occafion  &  du  temps  que  Raoul 
de  Guitot  étoit  abfenc  de  la  Ville,  &  tâcha  de  gagner  Guil- 
laume Pointcl  neveu  de  Guitot,  avec  lequel  il  avoit  été  fore 
lié  &  en  grand  commerce  du  vivant  du  Comte  Guillaume.  Il 
le  follicita  fortement  d'entrer  dans  fon  parti  &  de  prendre  en 
main  fes  intérêts  dans  une  affaire  où  toute  la  juftice  8c  la  rai- 
fon parloient  pour  lui.  Ce  Jeune  Seigneur  attiré  par  l'amitié 
&  par  le*  promefTes ,  fe  laiûa  gagner,  &  livra  la  place  que  fon 
oncle  lui  avoit  confiée. 

Amaury  s'en  empara  le  plus  promptement  qu'il  put,  &  n'y 
fut  pas  plutôt  entré, que  fes  troupes  pour  fe  vanger  du  refuj 
des  habitans,  pillèrent  les  maifons  ,  les  Eglifcs,  le  palais  Epif- 
copal ,  d'où  i'Evêque  Audoenus  obligé  de  quitter  la  pUcc 
au  vainqueur  qui  n 'étoit  pas  content  de  lui ,  trouva"  moïen  de 
s'enfuir  avec  les  £oclefiaftiques  &  toutes  les  perfonnes  qui 
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s  etoient  attachées  à  lui.  Elimance  cPAuteiiil  &  plwfieurs  autres 
Barons  fe  joignirent  avec  le  Comte  &  fubjugtterent  par  la 
force  des  armes  tout  le  païs  d'alentour.  La  lolitude  Se  la  dé- 
flation furent  fi  grandes  dans  la  Ville,  qu'on  fut  un- an  en- 
tier fans  y  célébrer  l'Office  Divin.  Le  Concile  qui  étoir  encore 
aflemblé  à  Rouen,  avant  appris  quelles  foldats  du  Comte  Amau- 
ry ,  après  avoir  égorgé  la  Garnifon  du  Roi  d'Angleterre ,  avoient 
enfuite  pillé  la  maifon  de  l'Evêque,  pris  fes  meubles,  fes  Li- 
vres &  fes  ornemens ,  furent  fort  touchez  de  l'état  de  leur 
confrère,  mais  fans  pouvoir  y  remédier.  Ainfi  Audoenus étoic 
dans  fa  fuite  comme  un  exilé  de  fa  patrie ,  errant  tantôt 
d'un  côté  &  tantôt  d'un  autre  par  tout  où  il  pouvoit  dans  fon 
Diocèfe,  laiffant  croître  fa  barbe  comme  un  figne  de  fa  dou- 
leur, &  portant  dans  fes  habits  les  triftes  marques  de  la  défo- 
lation  de  fon  Eglife. 

Amaury  s'érant  ainfi  emparé  d'Evreux  ,  il  en  donna  le  cont* 
mandement  à  Philippes  &  a  Fleury  fes  neveux ,  fils  naturels  de 
Bertrade  fa  focur&  du  feu  Roy  Philippes.  Le  Roy  d'Angle- 
terre d'un  autre  çôté  appréhendant  la  révolte  d'Euftache  de 
Breteûil ,  quoiqu'il  eût  epoufé  Julienne  fa  fille  naturelle,  tâ- 
cha de  le  gagner  par  de  belles  promefTcs.  Euftache  l'écouta  : 
&  ils  convinrent  eofemble  que  le  Roy  Henry  lui  donneroic 
pour  ôtage  &  pour  fureté  de  fa  parole  le  fils  de  Raoul  Ha- 
renc ,  dont  il  étoit  mécontant  &  qui  l'avoit  offenfé  quelque 
remps  auparavant,  lorfqu'il  commandoit  pour  lui  la  Citadelle 
de  cette  Ville,  &  qu'Euftache  de  fa  part  lui  donneroit  pour 
fûreté  fes  deux  filles.  Ce  Traité  ne  fut  pas  long-tems  fans  être 
violé.  Le  Seigneur  de  Breteuil  qui  ne  l'avoit  reçu  que  dans 
la  vue  d'aûouvir  fa  vengeance  &  de  punir  le  pere  dans  le  fils, 
fit  crever  les  deux  yeux  au  fils  de  Raoul  Harenc ,  &  le  reni 
voya  ainfi  aveugle  à  fon  pere.  Le  Roy  d'Angleterre  outré  au- 
delà  de  ce  qu'on  peut  dire  d'une  telle  perfidie  &  d'une  fi  hor- 
rible inhumanité ,  envoya  en  revanche  les  filles  d'Euftache  à* 
Raoul ,  qui  leur  fit  le  même  traitement ,  &  qui  de  plus  leur 
fit  couper  le  nez,  fit  les  renvoïa  de  même  à  leur  pere. 

Euflache  de  Breteuil  fe  doutant  bien  qu'après  un  procédé  fi 
barbare ,  il  alloit  voir  tomber  fur  lui  les  forces  du  Roy  d'An- 

fleterre,  courut  promptement  faire  fortifier  Lyre  &  fes  autres 
laces ,  fie  envoïa  Julienne  fa  fcnme  à  Breteuil,  pour  garder 
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la  Ville  &  la  mettre  en  état  de  réfuter  à  l'ennemi.  Elle  n'y 
fut  pas  plutôt  arrivée,  que  leshabitans  qui  étoient  attache* à 
Henry  lui  en  firent  donner  avis.  Ce  Prince  vint  auflî-tôt ,  & 
fut  reçû  avec  grande  joye.  11  afliégea  enfuite  le  Château  où 
Julienne  fa  fille  s'étoit  retirée  avec  fes  troupes.  Cette  Dame 
voïant  fa*  perte  inévitable ,  demanda  à  capituler  avec  fon  pere  > 
qui  le  lui  accorda.  Elle  fe  préfenta  devant  lui ,  comme  pour 
entrer  en  négociation  :  &  lorfqu'clle  fut  à  la  portée  du  trait  » 
elle  lui  lança  une  flèche  d'un  coup  d'Arcbalête ,  qui  porta  fur 
lui,"  mais  qui  ne  lui  fit  qu'une  fort  légère  bleflure.  Ce  Roy 
entra  dans  une  furieufe  colère  &  fit  auflî-tôt  couper  le  Pont 
qui  conduifoit  au  Château ,  pour  empêcher  toute  communi- 
cation aux  afliegez.  Julienne  fe  voïant  forcée  de  fe  rendre 
bien-tôt  à  la  diferétion  du  vainqueur,  ou  d'être  prife  pour 
être  traitée  au  gré  de  fon  pere  irrité  ,  parce  qu'il  n'y  avoit 
plus  d'apparence  qu'elle  pût  avoir  aucun  fecours  de  fon  mari , 
elle  fit  un  coup  de  défefpoir.  Elle  defeendit  d'une  fenêtre  du 
Château  dans  le  foffé ,  dont  l'eau  étoit  glacée  (  car  c'étoit  à  la 
fin  du  mois  de  Février  )  s'étant  fervie  pour  cela  d'une  corde 
qui  fe  rompic  :  elle  fe  tira  dc-là  comme  elle  pût,  k'çerement 
bieffee  ,  &  alla  au  plus  vite  trouver  fon  mari  à  Pacy  où  il  étoit- 
alors  avec  plufieurs  Seigneurs  de  fon  parti: 

Henry  s'étant  rendu  maître  de  Breteùil  &  ayant  donné  le 
commandement  du  Château  à  Guillaume  de  Guader  parent 
d'Euftachede  Breteùil ,  il  s'en  alla  mettre  le  fiége  devant  Evreux; 
Avant  toutefois  que  de  rien  entreprendre  ,  il  fit  offrir  au  Com- 
te de  Monfort  de  le  laifler  paifible  poflefleur  du  Comté  d'E- 
vreux  &  de  toutes  fes  dépendances,  s'il  vouloit  lui  rendre  le 
Château  pour  y  mettre  une  garnifon  à  lui.  Amaury  oui  voïoit 
les  affaires  de  Henry  en  fort  mauvais  état ,  ne  vouhit  point 
écouter  cette  propofition  ,  &  donna  ordre  aux  troupes  qui 
étoient  dans  la  Ville  de  tenir  ferme.  La  réfolntion  de  ce  Com- 
te obligea  Henry  de  le  poufler  à  bout.  11  fit  avancer  toutes 
(es  machines  de  guerre  &  mit  le  fiége  devant  la  place.  Il  avoit 
avec  lui  Richard  fon  fils ,  le  Comte  Etienne  fon  neveu  ,  Raoul 
de  Guader  &  plufieurs  autres  Seigneurs  de  Normandie.  QucU 
ques  efforts  qu'il  fît,  il  ne  put  entrer  dans  la  Ville,  tant  il 
trouva  de  réhftance  de  la  part  de  ceux  qui  la  défendoient. 

Les  difficulté*  qu'il  rencontra  dans  ce  fiége,  lui  firent  pren- 
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drela  réfoiucion  de  tenir  un  confeil  auquel  il  appella  Audoe- 
nus  Evcque  de  la  Ville  qui  étoit  à  fa  fuite.  11  y  repréfcnta 
l'état  où  il  étoit  réduit ,  qu'il  n'y  avoit  aucun  moyen  de  foû- 
mettre  les  affiégez,  qu'en  employant  le  feu  oui  pouvoit  faire 
un  grand  tort  aux  Eclifes  &  aux  maifons  des  Bourgeois:  il 
adrefla  enfuitela  parole  à  l'Evêque  ôc  lui  dit  :  Confierez, ,  je 
vous  prie  ,  L'état  préfent  de  nos  affaires*  &  dites- nous  vous  -  même 
ce  que  vous  penfez,  &  ce  que  vous  jugerez,  le  plus  utile.  Si  Dieu 
mus  accorde  la  victoire  par  cette  voie  ,  nous  réparerons  le  dommage 
far  l'argent  que  nous  fournirons  abondamment  de  notre  tréfor,  & 
nous,  remettrons  même  en  meilleur  état  la  maifon  de  Dieu  &  ce/les  des 
OrJcr.  ad  habitons.  Tout  cela  fe  paflbit  au  commencement  de  l'année  1 1 1 
taa.  tuf.  Dans  un  fi  grand  danger ,  le  Prélat  en  fufpens  entre  l'amour 
qu'il  avoit  pour  fa  ville  Epifcopale ,  &  la  réponfe  qu'il  lui  fal- 
loir faire  au  Roy  ,  ne  peut  dire  ce  qu'il  croit  être  le  plus  con- 
forme aux  règles  de  la  Providence  ôc  le  plus  falutaire  daus 
une  occafion  S  délicate.  Il  appercevoit  de  grands  maux  par 
l'embrafement  »  &  il  &  voïoit  avec  îon  Clergé  dans  un  exil 
perpétuel ,  fi  la  Ville  n'étoit  prife.  Enfin  après  avoir  long  - 
teins  balancé,  il  prit  l'avis  de  plufieurs  perfonnes  fages  ,  6c  il 
confeilla  de  mettre  le  feu  à  la  Ville  ôc  de  la  brûler,  afin ,  di- 
foit-il ,  de  la  délivrer  de  fes  ennemis  qui  étoient  frappez  d'ana- 
thême ,  &  de  la  rendre  à  fes  légitimes  citoyens. 

Les  "paroles  de  ce  Pafteur  furent  regardées  comme  une  ap- 
probation 6c  un  ordre  du  ciel  ôc  furent  fuivies  de  leur  effet. 
Auffi- tôt  Raoul  de  Guader  fils  du  Comte  de  Nortvik  com- 
mença à  jetter  le  feu  du  côté  du  Nort  :  fie  comme  c'étoit  pen- 
dant une  Automne  fortfeche,  la  flâme  portée  par  un  vtnc 
furieux ,  vola  par  toute  la  Ville  fie  mit  tout  en  feu.  L'Egùfe 
de  S.  Sauveur  qui  étoit  encore  alors  dans  l'enceinte  de  la  Ville 
fut  brûlée  la  première,  enfuite  l'Eglife  Cathédrale  ôc  quelques 
autres  Paroiûes  :  tout  cela  cependant  fut  réparé  dans  la  fuite  :  le 
Roy  fie  tous  les  Seigneurs  de  les  Etats  donnèrent  de  l'argent ,  des 
gages ,  fie  des  cautions  à  l'Etcque  Audoenus ,  ôc  s'engagèrent  à 
clés  fommes  abondantes  pour  la  réparation  des  édifices  qui  a  voient 
été  brûlez ,  fie  principalement  des  Eglifes. 

Pendant  cette  horrible  défolation,  Amaury  Comte  d'Evreux 
étoit  aux  environs  du  Château  d'Ivry  qu'il  vouloit  tâcher  de 
furprendre.  Les  troupes  du  Roy  Henry  lui  donnoient  de  tems 
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en  temsde  léeers  combats  pour  l'amufer &1  empêcher  de  faire  le 
fiégede  ce  Château.  Dans  un  de  ces  intervalles,  un  des  Officiers 
ajiftt  appris  rembrafementd'Evrcux  parun  homme  exprès  en-, 
yoyépar  le  Roy  qui  le  chargeoit  de  le  faire  fçavoir  au  Comte 
Amaury  dans  une  dernière  efearmouche ,  il  exécuta  adroite- 
ment cet  ordre ,  &  lui  ajouta  même  que  la  Citadelle  étoit  en 
grand  danger ,  auffi-bien  que  les  Officiers  &  les  foldats  qui  la 
défendoient. 

Il  n'en  fallut  pas  davantage  au  Comte  de  Monfort  pour 
changer  de  defTein.  11  abandonna  fon  entreprife,  croyant  avec 
raifon,  qu'il  valloit  mieux  conferver  le  fien,  que  de  s'attacher 
à  conquérir  le  bien  d'autmi.  11  court  au  plus  vîte  avec  fa  trou- 
pe à  Evreux  pour  fecourir  le  Château.  II  y  avoit  laiffé, com- 
me nous  l'avons  dit ,  Philippes  &  Fleury  fes  neveux  avec  Guil- 
laume Pointel,  &  Richard  fils  de  Foulques  Prévôt  d'Evreux 
&  plufieurs  autres  braves  Gentilshommes  ,  qui  réfiftoient  avec 
d'autant  plus  de  fureté  &  de  courage  qu'ils  a  voient  moins  de 
peine  à  tarder  la  Citadelle,  depuis  que  le  malheureux  état 
de  la  Ville  avoit  difperfé  les  ha  bit  ans  dans  la  Campagne ,  & 
les  empêchoit  d'agir  en  faveur  du  Roy  d'Angleterre ,  qu'ils 
afFedionnoient  par  l'attachement  qu'ils  avoient  pour  PEvique 
Audoenus  fa  créature.  Henry  qui  voïoit  bien  que  ce  fiege 
pourroit  l'arrêter  encore  long-tems  ,  R  lui  ôter  l'occafion  d'en- 
treprendre autre  chofe ,  fit  propofer  à  ceux  qui  défendoient 
le  Château,  que  s'ils  vouloient  le  lui  remettre  entre  les-mains, 
il  leur  pardonneroit  tout  :  il  y  ajouta  même  de  magnifiques 
promeûes ,  qui  auroient  ébranlé  des  ames  d'une  autre  trem- 
pe }  mais  la  fureté  où  ils  étoient  &  l'amour  de  leur  devoir  ne 
leurs  permirent  pas  d'écouter  aucune  propofition.  Henry  que 
d'autres  affaires  appelloient  ailleurs,  leva  le  fiége  pour  les  aller 
terminer.  Il  revint  quelque  tems  après  pendant  la  nuit ,  croïant 
furprendre  la  Garnifon  ,  &  à  ta  lueur  des  flambeaux  il  donna 
ordre  qu'on  élevât  les  machines,  &  fit  munir  devant  le  Châ- 
seau  un  fort  &  un  camp  dont  il  confia  la  garde  à  Raoul  le 
Roux  ,  à  Simon  des  Moulins  &  à  d'autres  Officiers,  de  la  fi- 
délité defquels  il  étoit  parfaitement  fàr. 

Cependant  le  Comte  d' h vreux  étoit  à  Pacy  avec  pluilcurs 
autres  Seigneurs ,  d'où  ils  faifoient  des  courfes  qui  fouvenc 
incommodoient  le  camp  de  Henry,  &  raniraoieni  le  courage 
de  ceux  qui  défendoient  le  Château. 
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Ce  fut  alors  que  Louis.  V  I.  encra  en  Normandie  avec  fon 
armée.  Le  Comte  Amaury  le  fçue  &  lui  envoya  un  courier 
exprès  pour  lui  apprendre  le  dicroic  où  il  fe  voyoic  réduicvéC 
pour  le  prier  de  lui  donner  un  prompt  fecours.  Henry  ne  fut  f 
pas  plutôt  averti  de  cette  démarche ,  qu'il  fe  retira  au  plus 
vite  &  laifla  les  afîiégez  en  liberté  pour  quelque  tems.  Il  alla 
aux  François  avec  lefquels  il  falluc  en  venir  à  un  combat.  Le 
choc  fut  rude.  Il  gagna  la  bataille,  &  le  Roy  de  France  vaincu 
fe  fauva  avec  peine ,  s'étant  fait  conduire  à  Andely  par  un 
Païfan  dont  il  n'écoit  pas  connu. 

Ce  fuc  à  cette  occafion  qu' Amaury  qui  n'-avoic  pû  fe  trou- 
ver à  ce  combat,  alla  à  Paris  confoler  le  Roy  ,  lui  repréfenta 

3ue  le  fort  de  la  Guerre  étoit  journalier,  que  l'heureux  tour 
e  la  fortune  Angloife  étoit  paue  &  que  c'étoic  maincenanc 
celui  de  la  France.  Puis  il  lui  confeilla  de  faire  venir  tous 
les  Evèques ,  les  Comtes  5c  les  autres  Seigneurs  de  fes  Etats , 
de  faire  marcher  chaque  Curé  avec  fes  Paroifliens  où  il  ju- 
geroit  à  propos  qu'ils  allaflenc ,  afin  de  fe  vanger  en  commun 
de  l'ennemi  commun  <ie  la  France  :  que  pour  lui ,  s'il  avoic 
eu  le  malheur  de  ne  pouvoir  fe  trouver  au  dernier  combat , 
il  auroit  l'honneur  de  fe  joindre  au  Roy  avec  fes  troupes,  fie 
de  réparer  dans  cette  occaiion ,  ce  que  fon  abfence  lui  avoic 
fait  perdre  dans  l'autre.* 

Ce  difeours  du  Comte  d'Evreux  fut  agréable  au  Roy, 
.qui  voulut  qu'on  exécutât  ce  que  le  Comte  Amaury  venoie 
de  lui  faire  entendre.  Il  fie  partir  des  couriers  pour  porter 
{es  ordres  À  tous  les  Evêques.  Ceux-ci  obéïreut  exactement 
.&  prononcèrent  même  des  fencences  d'excommunication  con- 
tre les  Curez  &  les  Paroifliens  qui  ne  viendroient  pas  dans 
le  tems  marqué  à  l'armée  du  Roy ,  &  qui  n'emploïeroient 
pas  toutes  leurs  forces  pour  écrafer  les  ennemis  de  la  nation. 
On  s'aflTcmbla  donc  de  tous  cotez,  &  Loiiis  fe  vit  foûtenu 
d'une  armée  nombreufe ,  donc  touc  PefForc  fe  termina  ou  à 
i>rûler  quelques  Places  ,  ou  à  faire  un  grand  ravage  dans  la 
Normandie  fuc  les  terres  des  Seigneurs  qui  étoienc  dans  le 
parti  &  dans  les  intérêts  du  Roy  d'Angleterre- 

En  iizo.  fur  U  fin  de  la  campagne  Calixcc  I  I.  arriva  en 
France ,  6c  fe  fit  le  médiateur  entre  les  deux  Couronnes.  Il 
étok  oncle  maternel  de  la  Reine ,  &  ayoit  été  Archevêque  de 
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Vienne  en  Dauphiné.  Il  fe  tint  alors  un  Concile  à  Rheims 
auquel  U  aiîifta  ,  &  où  les  différends  des  deux  Rois  furent  dif- 
cutez.  TRaidoenus  Evcque  d'Evreux,  qui  erroit  depuis  long- 
tems  au  tour  de  fon  Diocèfe,  y  vint  auffi  &  fe  leva  dans  l'af- 
femblée  pour  fe  plaindre  du  Comte  Amaury ,  difant  qu'il  l'a- 
roit  honteufement  chafle ,  qu'il  avoit  brûle  fon  palais  Epif- 
copal ,  &  en  avoit  enlevé  tous  les  meubles.  Le  Chapellain  du 
Comte  d'Evreux  qui  étoit  préfent  fe  leva  auflï-tôt,&  lui  re- 
procha avec  force  &  avec  chaleur  qu'il  déguifoit  la  vérité  :   0ti- lib  ■*» 
C'ejl  votre  mauvais  conjetl ,  lui  dit-il ,  &  non  pas  le  Comte  Aman*  pafi* %if' 
ry  ,  qui  cjl  cauje  que  voué  avez,  été  chajfe,     que  vôtre  motion  a 
été  brûlée'  Il  a  recouvré  avec  honneur  çr  par  l'appui  de  Jes  amis 
un  bien  qui  lut  appartenait  légitimement ,  ejr  que  le  Roy  d' Angle- 
terre lui  avoit  enlevé  contre  toute  équité  &  toute  juflice.  Ce  Jtoy 
seft  pré/enté  devant  Evteux  avec  jes  troupes.  Il  l'a  ajiegé.  il  y  a 
mis  le  jeu  par  vôtre  conjetl ,  &  a  brûlé  Us  maijons  &  les  temples. 
Apres  avoir  causé  ce  dommage  il  sef  retiré,  &  na  encore  pu  fe 
rendre  maître  de  la  Citadelle.  J&e  le  jatnt  Concile  voie  &  jure , 
qui  £ Audoenus  ou  £  Amaury  ejl  coupable  de  cet  incendie.  Ce  dif- 
férend excita,  -une  grande  altercation  dans  le  Concile.   Il  fe 
forma  deux  partis  ,  dont  les  François  en  firent  un  &  fe  décla- 
rèrent en  faveur  d' Amaury ,  de  manière  que  l'Evêque  d'Evreux 
fe  retira  de  l'afifemblée  fans  qu'on  eût  penfé  à  le  fatisfaire. 

Henry  prit  ce  tems  pour  recommencer  avec  de  nouvelles 
forces  le  uege  d'Evreux  qui  étoit  pour  lui  une  place  d'impor- 
tance ,  &  avec  laquelle  le  Comte  Amaury  pouvoit  toujours 
l'inquiéter  &  lui  attirer  fur  les  bras  de  puhtans  ennemis.  Thi- 
bauld  Comte  Palatin  neven  d'Henry,  avoit  beaucoup  de  con- 
Cdération  pour  le  Comte  d'Evreux.  Pour  lui  donner  de  nou- 
velles marques  de  fon  amitié ,  il  travailla  de  toutes  fes  forces 
à  le  reconcilier  avec  fon  oncle.  Il  l'alla  trouver ,  le  gagna 
adroitement  en  lui  infirmant  qn'Amaury  pouvoit  lui  être  cf'u- 
ne  grande  utilité  ,  qu'il  étoit  trave  &  vaillant  par  lui-même 
&  d'une  famille  puuTante  en  Normandie.  Oui ,  dit  Henry  , 
ceji  dommage  quil  a  le  cœur  François ,  //  feroit  le  plus  grand  de 
tous  les  Norman*. 

Thibauld  n'augura  point  mal  de  cette  réponfe ,  &  ayant 
remarqué  fur  le  vifage  du  Roy  fon  oncle  quen  parlant  a  nfi 
il  avoit  pris  un  air  de  guaïeté ,  il  le  pria  de  trouver  bon  qu'il 
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-ui  emmenât  un  jour  Amaury.  Le  Roy  y  confentit.  Amiury 

qui  commençait  à  craindre  que  les  deux  Rois  ne  fiflent  leur 

Eaix  par  la  médiation  du  Pape  fans  l'y  comprendre ,  profita  de 
i  bonne  volonté  du  Comte  Palatin  qui  le  préfenta  au  Roy 
Henry,  qui  lui  fit  un  fort  bon  accueil  $  le  Comte  Amaury 
profitant  d'une  réception  fi  favorable ,  traita  avec  lui  &  fit  fa 
paix  féparément  fans  attendre  le  tems  de  la  médiation  du  Pape 
où  les  intérêts  pourraient  être  oubliez  ou  méprifez.  11  rendit 
la  Citadelle  au  Roy ,  qui  de  fa  part  lui  remit  tout  le  Comté 
d'Evrenx  &  toutes  les  terres  que  pofledoit  le  Comte  Guillau- 
me fon  oncle  maternel.  Amaury  a  fon  tour  travailla  à  recon- 
cilier Euftache  de  Breteùil  &  Julienne  fa  femme;  Le  Roy  d'An- 
gleterre les  fit  venir  à  Rouen  ,  &  leur  pardonna  ce  qu'ils  avoient 
tait  contre  fes  intérêts  &  fa  perfonne.  Il  leur  dit  en  nie  me 
tems  qu'il  ne  pouvoir  plus  dimofer  de  Breteiiil  en  leur  fa- 
veur ,  depuis  qu'il  Tavoit  donné  à  Guillaume  de  Guader.  Mais 

2 n'en  revanche  il  leur  donnoit  une  rente  de  trois  cens  marcs 
'argent  à  prendre  tous  les  ans  fur  l'Angleterre.  Peu  d'années- 
après  Euftache  de  Breteùil  étant  mort  >  Julienne  fa  femme 
touchée  de  Dieu,  a  lia  expier  fes  fautes  paflées  dans  le  Mo- 
ru  itère  de  Fonte  vrauld ,  où  elle  mourut  dans  les  exercices  de 
la  pénitence. 

Si  on  peut  juger  des  chofes  par  l'événement ,  il  paroît  que 
le  Comte  d'Evreux  eut  raifon  de  faire  fa  paix  avec  le  Roy 
d'Angleterre.  Le  Pape  Calixte  1 1.  reconcilia  en  effet  les  deux 
Roix  fans  comprendre  dans  le  Traité  les  Seigneurs  des  deux 
Couronnes  qui  avoient  eu  part  aux  guerres  précédentes.  Tout 
fe  termina  à  obliger  le  Roy  d'Angleterre  à  faire  fon  homma- 
ge à  Louis  V  I.  pour  le  Duché  de  Normandie.  Les  Places 
prifes  fur  lui  furent  rendues,  les  prifonniers  faits  de  part  fie 
«l'autre  durant  la  guerre ,  délivrez  fans  exiger  aucune  rançon  s 
&  Guillaume  Cliton  fils  de  Robert  Duc  de  Normandie ,  laif- 
fe  dans  l'état  où  il  étoit  auparavant ,  fans  qu'il  fut  fait  aur 
«une  mention  de  lui. 

Henry  fit  reconnoître  de  nouveau  par  les  Seigneurs  Nor- 
mans  fon  fils  Guillaume  Adelin  pour  leur  Duc  &  fouverain. 
Mais  il  ne  jouit  pas  long-tcms  de  cette  prérogative.  Car  ce 
jeune  Prince  repaflant  peu  après  en  Angleterre  accompagné 
de  Richard  fon  frère  fils  naturel  de  Henry  avec  un  très-grand 
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nombre  de  j  eunes  Seigneuris  de  leur  fuite ,  le  VauTeau  qu'il 
avoit  monte  (e  brifa  malheureufement  contre  un  Rocher  >  ôc 
tous  ceux  qui  y  écoient,  périrent  au  milieu  de  la  débauche  du 
vin  6c  des  viandes  donc  ils  regorgeoient. 

CHAPITRE  XX. 
Evrtux  fris  &  rendu  à  Amaury  far  Henry  L 

f~*>  E  malheur  du  Roy  d'Angleterre  dans  le  funefte  6c  trifte 
naufrage  de  fes  enfans,  ne  pouvoit  guère  manquer  d'avoir 
dcfôcheufes  fuites  pour  le  repos  de  fes  Etats.  Guillaume  Cli- 
top  fils  du  Duc  Robert ,  tira  avantage  de  cette  pêne.  Il  re- 
noua fecrettement  fes  intrigues  avec  plufieurs  Seigneurs  de  la 
Province,  bien  afluré  que  dès  qu'il  auroit  remis  lesefprits  en 
mouvement ,  il  feroie  foutenu  de  la  France.  Amaury  fut  le  pre- 
mier qui  fe  rendit  à  fes  follicitations ,  6c  qui  lui  confeilla  de 
ne  rien  précipiter,  *&  de  ne  faire  aucun  éclat, -avant  que  d'a- 
voir bien  appuïé  fon  parti.  Il  gagna  fon  neveu  le  Comte  d'An- 
jou ,  qui  d'ailleurs  mécontent  du  Roy  d'Angleterre,  donna  en 
mariage  à  Guillaume  Clicon  fa  fille  cadette ,  nommée  Sibylle 
avec  le  Comté  du  Maine.  Amaury  fûr  de  la  protection  du 
Comte  d'Anjou  commença  à  négocier  fecretement  avec  plu- 
fieurs Seigneurs  qui  s'aûemblercnt  au  mois  de  Septembre  de 
l'année  n  z4  -  à  la  Croix  S.  Leufroy,  6c  s'oBiigerent  par  ferment 
:à  rétablir  Guillaume  Cliton  dans  les  Etats  de  fon  pere.  Cette 
prétention  alloic  plus  loin  qu'au  recouvrement  de  la  Norman- 
die. Le  Roy  d'Angleterre  l'ayant  appris  par  quelques  Emiflai- 
,  qu'il  avoit  -poftez  par  défiance  dans  ce  canton ,  repaffa 
^omptement  dans  cette  Province ,  &  furprit  pendant  1  Hy- 
ver  fcvreux  &  le  Château  dont  il  donna  le  commandement 
à  Ranulphe  de  Baycux  ,  Capitaine  très  -  fa  ge  &  qui  lui  étok 
très-afFedionné.  • 

Ce  Gouverneur  ayant  appris  par  des  efpions  que  tous  ces 
Seigneurs  .conduifoient  un  convoi  au  Château  de  Vateville 
affiegé  par  les  Anglois ,  entreprit  de  l'enlever  &  vint  fe  pof- 
ter  auprès  du  Bourg- Theroulde.  Ses  ennemis  furent  avertif 
de  cette  embufeade.  ils  tinrent  un  Confcil  de  Guerre.  Le 

M 


I5i     HISTOIRE  CIVILE  ET  ECCLES. 

Comte  d'Evreux  fut  d'avis  qu'on  prit  une  autre  route,  plu- 
tôt que  d'expofer  trois  cens  Gentilshommes  à  un  combat  très- 
inégal  ,  puifque  Ranulphc  avoit  plus  de  douze  cens  hommes 
avec  lui.  Mais  Valeran  Comte  de  Meulant ,  jeune  homme 
plein  de  courage &de«feu,  fut  d'un  fentiment  contraire,  fui- 
vi  de  tous  les  jeunes  gens ,  &  l'emporta.  Le  combat  fe  donna 
entre  les  deux  Partis,  &  plufieurs  de  ces  Seigneurs  liguez  fu- 
rent les  uns  tuez ,  les  autres  mis  en  fuite.  Du  nombre  de  ces 
derniers  étoit  le  Comte  d'Evreux.  Il  fuïoit  à  toutes  brides: 
il  fut  cependant  pris  par  Guillaume  de  Grand- Cour  qui  s'at- 
tacha uniquement  à  lui.  Mais  comme  il  avoir  toujours  été  fon 
ami ,  5c  qu'il  voïoit  bien  que  fi  ce  brave  Seigneur  étoit  une 
fois  entre  les  mains  du  Roy  d'Angleterre  qui  le  craignoit ,  il 
ce  fortiroit  jamais  de  prifon ,  il  l'embraua  &  lui  donna  la 
liberté,  aimant  mieux  fupporter  la  diferace  du  Roy  &  la  per- 
te de  fes  terres  que  de  mettre  dans  les  fers  un  ami  fi  illuf- 
tre  &  par  fa  naiflance  &  par  fes  exploits.  Ainfi  Guillaume  de 
Grand-Courfe  retira'en  laCourdeFranccen  attendant  qu'un  au- 
tre fort  le  rendît  à  fa  patrie.  Ce  qui  nemariqua  pas  d'arriver  par 
la  reconnohTance  de  celui  à  qui  il  venoit  de  rendre  la  liberté. 

Quelques  mois  après  le  Comte  Amaury  voïant  qu'il  ne  lui 
reftoit  plus  aucunes  reûources  ,  fut  obligé  de  penfer  à  ce  qu'il 
deviendroit ,  &  de  prendre  des  mefures  convenables  pour  fai- 
re fa  paix.  Henry  la  lui  accorda ,  &  lui  rendit  toutes  fes  ter- 
res &  tous  fes  premiers  honneurs.  Cette  faveur  accordée  avec 
tant  de  bonté  rît  faire  à  Amaury  une  féconde  tentative  au- 

{>rès  du  Roy  :  il  lui  demanda  la  «race  de  fon  céuéreux  libérateur  : 
e  Roy  Henry  eut  d'abord  quelque  peine  a  la  lui  donner  :  mais 
le  grand  cœur  &  la  «jénérofité  de  ce  brave  Cavalier  le  tou- 
cha ,  &  il  fut  enfin  fléchi  par  les  prières  du  Comte  Amaury, 
que  ce  bienfait  picqua  tellement  d'honneur,  que  depuis  ce 
temps-là  il  fut  toujours  très  attaché  aux  intérêts  du  Roy  d'An- 
gleterre qui  de  ion  coté  lui  demanda  de  bien  vivre  avec  Au» 
doenus  Ton  Evêque.  Dès  -  lors  Audoenus  qui  u'étoit  venu  à 
Evreux  que  de  tems  en  teras  s'y  fixa  pour  toujours ,  &  tra- 
vailla avec  le  fecours  de  ces  deux  Seigneurs  à  réparer  les  édi- 
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fut  réparée.  Voicr  ce  qui  eft  dit  à  l'occafion  de  cette  rconfé- 
cration  :  Almauricus  Cornes  Ebroicenfis  dédit  Ecclefu  fartai  Salva» 
torts  Ebroicenfis  ,  quando  didicata  &  fanclificata  Domino  fuit ,  fe- 
rait* fancJi  Leodegarii  in  dote.  Jfiud  donum  mi  fit  Fhilippus  Archi~ 
diaconus  juffu  Almauriei  Comitis  fuper  ait  are  fantfi  Sahatoris  Ebroi- 
cenfis ipjo  aie  confecrationis  ejufaem  altaris  in  prxfentia  Domini  Au- 
dini  Ebroicenfis  Epifcopi-  Ce  même  Prélat  en  11 18.  affilia  à  un 
Concile  Provincial  tenu  à  Rouen  ,  où  Matthieu  Cardinal  Evê- 
que  d'Albans ,  Légat  Apoftolique ,  préfida  en  l'abfence  de  Geo- 
froy  Archevêque  de  cette  Ville  qui  étoit  malade  à  l'extrémi- 
té. Henry  Roy  d'Angleterre  voulut  y  être  préfent ,  &  de  -  là 
il  vint  à  Evreux ,  &  logea  chez  le  Comte  Amaury ,  à  qui  U 
donna  toutes  les  marques  d'eftime  &  d'amitié. 

Louis  V  I.  Roy  de  France  n'ait  pas  le  même  fujet  de  con- 
tentement. En  il  15);  Amaury  lui  donna  beaucoup  de  crainte 
&  d'inquiétude ,  en  fe  déclarant  fon  ennemi.  Comme  ce  Sei- 
gneur etoit  aufli  prudent  que  brave ,  il  ne  s'engageoit  guère 
dans  un  parti  qu'il  .n'eût  pris  de  bonnes  méfures  pour  le  foû- 
tenir.  Le  fujet  de  fon  mécontentement  vint  de  la  difgrace  d'Ef- 
tienne  de  Garlande.  Ce  Comte  avoit  été  Sénéchal  de  France, 
qui  étoit  alors  la  première  charge  del'Etat.  *  Il  l'avoit  euëpar  la 
mort  de  fon  frère  Guillaume  ,  qui  y  avoit  lui-même  fuccedé  à  Ai> 
feau  deGarlandefon  frère  aîné: de  forte  qu'ils  commençoient  à  re- 
garder cette  grande  charge  comme  héréditaire  dans  leur  famille. 

Etienne  étoit  un  homme  hautain  &  ambitieux  qui  aimoit  à 
dominer.  Il  étoit  riche  non  feulement  parce  qu'il  étoit  Ses- 

Sneur  de  plufieurs  terres,  mais  encore  parce  qu'étant  Diacre 
joùiflbit  de  quantité  de  revenus  Ecclefiaftiques.  Les  mau- 
vais traitemens  qu'il  fit  à  la  Reine  en  plufieurs  occafions,  en- 
gagèrent cette  princefiè  à  prendre  des  mefures  pour  lui  faire 
perdre  auprès  du  Roy  ,  fon  crédit  &  fa  charge.  Elle  les  em- 
ploïa  avec  tant  d'adrefle  &  tant  de  force,  que  le  Roy  qui 
Faimoic  beaucoup  &  qu'elle  picqua  d'honneur  ,  prit  la  réso- 
lution de  la  fatisfaire,  &  fur  le  champ  envoïa  un  ordre  à 
Etienne  de  Garlande  de  fe  retirer  de  la  Cour  &  de  lui  en- 
voïer  la  démiffion  de  fa  charge.  Outré  d'un  fi  rude  coup  au- 
quel il  ne  s'attendoit  pas,  il  iortit  de  la  Cour ,  mais  fans  re- 
mettre fa  charge,  &  prit  dès  ce  moment  le  defiein  de  fe  ré- 
Tolcer  contre  ion  légitime  maître  ,  &  d'allumer  la  guerre  en 
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France ,  pour  fc  vanger  de  l'affront  qu'on  lai  aroic  fait. 

Amaury  Comte  d'Evreux  avoir  époufe  la  nièce  de  Garlande, 
fille  d'Anfeau  l'aîné  des  trois  frères,  &  étoit  fort  uni  avec 
celui-ci ,  &  par  cette  alliance  &  par  l'efpérance  que  cette  charge 
pourroit  bien  pafler  dans  fa  famille.  Ces  deux  motifs  le  firent 
entrer  dans  fa  querelle  avec  chaleur.  Il  preûa  fortement  le 
Roy  de  le  rétablir:  &  fur  le  refus  il  prit  les  armes ,  s  étant  af- 
sûre  auparavant  des  fecours  du  Roy  d'Angleterre  &  de  Thi- 
baud  Comte  de  Champagne. 

Louis  qui  vit  que  la  chofe  devenoit  férieufe  &  de  confe- 
quence ,  efleïa  d'abord  de  gagner  le  Comte  d'Evreux ,  il  em- 
ploïa  toutes  fortes  de  moyens:  Amaury  demeura  toujours» fer- 
me. Le  Roy  nffti  pouvant  venir  à  bout  >  crut  -devoir  ufer  de 
diligence  pour  combattre  &  difliper  les  rebelles,  avant  qu'ils 
euûent  joint  leurs  troupes.  Le  Château  de  Livry  appartenoit 
aux  Garlandes ,  le  Roy  vint  promptement  Paflieeer  &  ne  le 
prit  qu'après  une  longue  réfiftance  de  la  part  des  afliégez, 
ayant  même  été  bleffé  à  la  cuuTe.  Il  fit  razer  cette  Fortereffe. 
Les  rebelles  ayant  demandé  quartier  ,  le  Roy  le  leur  accorda , 
à  condition  qu'Etienne  de  Garkfndes  donneroit  la  démiflîon 
de  fa  charge  de  Sénéchal ,  qui  fut  donnée  fur  le  champ  au 
Comte  de  Vermandois.  Amaury  étourdi  tout  d'un  coup  par 
ce  mauvais  fuçccs ,  &  voïant  que  les  fecours  du  Roy  d'An- 
gleterre &  du  Comte  de  Champagne  ne  venoient  point ,  fc 
retira  dans  fon  Comté  d'Evreux,  pour  y  paffer  tranquillement 
le  refte  de  fes  jours ,  en  partie  par  le  deplaifir  que  lui  caufx 
ce  revers  innattendu ,  en  partie  parce  <\ui\  commençoit  à  fen- 
tir  le  poids  de  fes  années  &  les  infirmitez  inféparables  de  la 
vieillefle.  11  y  avoir  déjà  long-tems  qu'un  de  fes  amis  lepreflok 
de  penfer  à  choifir  la  retraite,  mais  le  monde  à  qui  il  s'étoit 
livré  l'avoit  tellement  lié ,  qu'il  n'y  eut  que  la  caducité  de 
l'âge  qui  l'ait  pu  faire  rentrer  en  lui-même.  Ce  fut  en  1 130.  qu'U 
prit  &  qu'il  accomplit  cette  réfolntion. 

Alors  fleurifloit  Guillaume  de  Conches.,  airrfi -nommé  par- 
Hift.Uni»*rf.      qu'il  étoit  de  la  ville  de  Conches  au  Diocèfe  d'Evreux.  Il 
PiriûcMtom.  étoit,  dit  Jean  de  Salifbury,  un  excellent  maître  de  Gram- 
M  pag.  74*.  jjjaire  &  ie  pjus  habile  qu'il  y  eût  alors  après  Bernard  de  Char- 
tre.  11  ajoute ,  qu'il  avoit  étudié  fous  lui  pendant  trois  ans  Se 
en  fait  un  grand  éloge.  Je  ne  fçai  lequel  on  doit  loûer  d'a- 
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vantagc  ,  ou  le  maître  d'avoir  eu  un  tel  écolier,  ou  l'écolier  d'a- 
voir eu  un  tel  maître.  11  profetfa  aufli  la  Philofophie  avec  beau- 
coup de  réputation  :  &  Gaultier  de  S.  Vi&or  fçavant  perfon- 
nage  de  ce  tems-là  die ,  que  Guillaume  >  fuivant  les  principes 
de  Démocrite,  foûtenoit  que  tout  étoic  compofé  d'atomes  & 
d'indivifibles.  Voici  comme  il  eu  parle  :  Aiunt  Hehrdi  verboht- 
braico  Doc,  fignificart  tenuijjimum  pulverem  qui  vento  rapitnr , 
fapè  in  cculos  mittitur ,  &  fentitur  potiùs  quant  videtur.  Minntifi- 
fima  ergo  /rafla  pnlveris  &  penè  invifibilia  hoc  verbe  appellantur, 
qu.t  forfitan  Démocritus  eum  Epicuro  Juo  atomos  vocat.  Inde  Willel» 
mus  de  Coucha  &  atomorum  »  td  efl ,  minniti\fimorum  torporumeon» 
urctione  put  ut  fieri  ommu-  Et  dans  un  autre  endroit  il  dit  :  idem 
ejipcne  Timaum  Plat ont  s  &  fhilofophiam  magtflri  Wilklmi  de  Con- 
chis  légère.  Il  enfeignoit  à  Pans  j  &  il  mourut  vers  Tan  1150. 
Voici  l'Epitaphe  que  fie  pour  lui  Philippe*  >  Abbé  de  Bonne» 
Efpérance. 

GaSia  fnj}irat  radio  pivot  a  fereno: 

Clartns  irradians  fydera  Jydus  habet. 

Kox  abtt  in  queftum ,  Jequiturque  dies  fine  foie  1 
Fit  fine  GuiUehmo ,  fit  fine  foie  dies, 

FlevtP  Apolloninm  fua  Gracia,  Roma  Marontm  ,  * 
GaUia  GuiHelmnm  Luget  ntrique  parem. 

Ejus  pratlaret  natté  Normannis ,  vie  tu 
Galïta ,  far/fins  torperc  ,  mente  Point, 

Ce  Fur  aufli  vers  ce  tems,  c'eft-à-dire,  l'an  1131.  que  Ion 
trouva  le  corps  de  fakt  Gaud  ,  fécond  Evêque  d'Evreux.  11 
^  avoit  à  faine  Paterne  ou  faintPair ,  ancien  Bourg  du  Co- 
tent in  fur  le  bord  de  la  Mer  ,  un  Prêtre  nommé  Gaultier ,  ■ 
homme  de  t|on  fens  &  très-religieux.  Il  lui  prit  un  jour  en- 
vie tic  rebâtir  dans  fa  ParouTe  ce  que  les  Barbares  y  a  voient 
détruit  :  &  comme  fon  revenu  ne  pouvoit  fuffireà  la  dépenfe 
qu'il  y  falloir  faire ,  il  exhorta  fes  Paroifliens  d'y  contribuer 
chac  un  félon  leurs  facultez ,  afin  de  relever  au  moins  la  Tour 
pour  y  mettre  les  Cloches.  Lorsqu'il  étoit  tout  occupé  de  ce 
de  (Te  in  ,  une  voix  fe  fit  entendre  à  lui  en  deux  différentes  nuits, 
oui  lui  dit  de  ne  penfer  à  autre  chofe  qu'à  commencer  la. 
Tour.  11  ne  répondit  rien  la  première  fois  :  mais  à  la  féconde 
ftdsmanda  d'où  il  pourrois  avoir  de  quoi  fournir  à  cette  dé- 
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penfe.  La  même  voix  lui  dit  de  ne  point  s'en  inquiéter:  qu'il  f 
avoit  au  bout  de  fon  Eglife  un  treTor  beaucoup  plus  précieux 
que  l'or  &  que  l'argent 

Ce  pieux  Prêtre  aïant  délibéré  avec  des  gens  fages  fur  ce 
qu'il  avoit  à  faire  *  on  convint  qu'il  falloit  toûjours  commen- 
cer ,  fie  qu'il  paroiflbit  que  Dieu  découvrirait  lui-même  quel- 
que moïen.  Auifi  tôt  on  travaille ,  on  eFeufe  pour  mettre  les 
fondemens.  Alors  un  des  ouvriers  qui  foùillott  en  la  partie 
Orientale  du  lieu  deftiné  à  placer  la  Tour,  perça  par  hazard 
d'un  coup  de  hoyau  un  «rcrciieil  qui  étoit  en  cet  endroit.  En 
même  tems  il  fortit  de  cette  ouverture  une  grande  fumée  ÔC 
une  odeur  fi  agréable ,  que  ceux  qui  étoient  dans  ce  lieu  fu- 
rent charmez  de  fa  douceur,  §c  qu'elle  attira  plufieurs  perfon- 
nes  qui  étoient  éloignées. 

-Un  des  premiers  qui  arriva  fut  un  EcclefiafUque ,  nommé 
Guillaume  de  Pinchere.  Comme  l'ouverture  du  cercueil  étoic 
affez  grande  ,  il  eut  la  curiofité  de  voir  ce  qu'il  y  avok  dedans. 
Il  avança  fondras  &  en  tira  une  tête  d'homme ,  d'où  Ton  vit 
fouler  une  efpece  de  liqueur  claire  comme  du  vif  argent? 
puis  l'aïant  confiderée  il  la  remit  en  fa  olace.  11  prit  enfuite 
de  la  lumière  pour  examiner  de  plus  près ,  &  il  vit  Je  corps 
d'un  homme  avec  fa  chair  &  fa  peau.  H  ne  (e  contenta  pas 
de  cela.  11  apperçut  une  pierre  qui  étoit  fous  la  tête  du  Saint  » 
fur  laquelle  il  y  avoit  une  mfcnption  gravée  :  il  la  leva  pour 
la  lire ,  mais  il  ne  put  en  venir  a  bout.  Un  certain  Maître 
Robert  d'Avranchcs  cjue  la  curiofité  avoit  attiré  comme  les 
autres  ,  entreprit  de  déchiffrer  cette  écriture.  D'abord  il  lava 
bien  cette  pierre  avec  de  l'eau  bénie,  puis  il  la  prefenta  au 
jour  d'une  fenêtre  proche  de  l'Autel  de  faint  Paterne  :  il  dé- 
couvrit enfin  que  les  paroles  de  cette  Infcription  étoient:  Hic 
:K£quiescit  B.  Waldus  Episcopus  Ebroïcensis. 

A  ces  paroles  tous  les  allifrans  rappellerent  en  leor  mémoi- 
re ce  que  leurs  ancêtres  leur  avoient  appris  du  lieu  &  de  la 
fépulture  du  faint  Evêque.  Le  bruit  fe  répand  par  tout  qu'on 
a  découvert  le  corps  de  faint  Gaud,  ancien  Evêque  d'Evreux. 
On  y  vient  en  foule  de  tous  cotez:  &  le  grand  nombre  des 
miracles  que  Dieu  opère  à  fon  tombeau,  augmente  auflî  le  nom- 
bre des  pèlerins  qui  viennent  implorer  fon  interceffion. 

Nous  ne  voïons  aucun  mouvement  qui  nous  augure  qu'Au- 
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doenus  aie  pris  part  à  l'invention  du  corps  de  ce  faine  Pafteur. 
Cependant  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  s'interrefla  particulière- 
ment comme  Evêque  d'Evreux  &  l'un  de  fes  fucceflTeurs  à  la 
découverte  de  ce  riche  tréfor  j  puifque  la  même  année  aïant 
afllfté  au  facre  de  l'Archevêque  de  Cantorbery ,  &  figné  com- 
me témoin  à  une  donation  que  Henry  I.  fit  à  l'Abbaïe  de  Fon- 
tenelle  ,  il  célébra  avec  d'autres  Evêques  la  Dédicace  de  l'E- 
glife  du  Monaftere  de  Montboure  dans  le  Cotcntin ,  où  fe 
ïaifoit  cette  heureufe  Invention.  Jelçai  bien  que  quelques  Ecri- 
vains donnent  cela  à  Rotrodus  fon  fucccflcur  immédiat:  mais  Gai!  cluift. 
on  ne  voit  pas  comment  ce  Prélat  a  pu  aflîfter  à  cette  céré-  eP-  CoDft- 
roonie ,  puhqu'il  n'a  été  mis  fur  le  fiége  d'Evreux  que  l'an 
1139.  8c  que  cette  Dédicace  fut  faite  en  préfence  d'Henry  I. 
qui  eft  mort  avant  ce  tems~  Il  eft  donc  plus  vrai  -  fcmblable 
que  ce  fut  Audoenus  encore  alors  Evêque  d'Evreux ,  comme 
on  le  prouve  par  les  années  fuivantes. 

L'an  1135.  Henry  I.  Roy  d'Angleterre  mourut  dans  le  Châ- 
teau de  Lions  un  an  après  fon  frère  Robert  Duc  de  Norman- 
die ï  qui  fut  prifonnier  jufqu  a  fa  mort  dans  le  Château  de 
Cardiff  en  Angleterre.  Audoenus  en  qui  il  a  voit  toujours  eu 
beaucoup  de  confiance  ,  l'alhlta  à  la  mort,  &  lui  donna  tous  les 
fecours  ipiritucls  qui  lui  étoient  néceflaires  dans  ces  derniers 
momens  :  11  perfuada  même  à  tous  les  grands  de  la  Province 
«d'accompagner  jufqu  a  la  Mer,  le  corps  du  Roy  qui  devoit 
être  tranfporté  en  Angleterre. 

Etienne  Comte  de  Boulogne  neveu  d'Henry  par  fa  mère  , 
monta  fur  le  trône  malgré  tous  ceux  qui  prétendoient  à  cette 
Couronne.  Ce  changement  de  maître  caufa  aufli  de  grands 
changemens  dans  l'Etat.  La  Normandie  fut  expofée  à  une  in- 
finité de  révolutions  &  de  troubles.  Chaque  Seigneur  particu- 
lier affectant  l'indépendance,  ou  voulant  augmenter  fes  limites, 
faifoit  la  guerre  à  fes  voifins,  pilloit  leurs  biens  ,  ravageoie 
leurs  terres ,  &  brûloit  leurs  maifons. 

Dès  l'année  11  ]6.  tous  ces  maux  éclatèrent.  Tandis  que 
Geofroy  Plantagenete  Comte  d'Anjou  ,  que  les  deux  Etats  re- 
çardoient  fuivant  la  difpofition  teftamentaire  de  Henry  I.  fai- 
foit le  dégâts  dans  le  Liévin,  Roger  de  Conchcs  qui  croit 
dans  fon  parti  profitant  de  l'infirmité  &  de  Timpuiflance  <£A- 
maury  de  Moufort,  ravageoie  tout  le  pais  aux  environs  d'E- 
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Ctè. M  an.  yrcux ,  &  n'éparçnoit  pas  même  les  Fauxboures  de  cette  Vilîe» 
Kcuftr.  pia.  enlevant  aux  uns  leurs  terres,  aux  autres  leurs  Châteaux,  & 
FJS-  3/'»  à  tous  leurs  beftiaux  &  leurs  meubles.  N'aïant  pu  venir  à  bout 
d'une  forterefle  que  le  Comte  de  Mentant  avoit  fait  élever  pro- 
che de  la  Croix  S.  Leufroy  pour  défendre  le  païs  j  il  attaqua 
l'Abbaïe  qu'il  pilla  &  qu'il  mit  dans  un  pitoyable  état.  Il  ne 
fot  pas  long- temps  ians  recevoir  la  punition  d'une  conduite  & 
indigne  de  fa  naiflance  &  de  la  religion  qu'il  profeffoir.  Car 
Dieu  permit  que  quelque  temps  apnb  le  Comte  de  Meulant 
l'attaqua,  défie  fes  troupes,  &  le  fit  prifonnier  de  guerre. 

En  1 137.  il  s'éleva  une  conteftacion  entre  Tbibauld  cinquiè- 
me Abbé  du  Bec ,  &  Hugues  Archevêque  de  Rouen.  Celui- et 
refufoit  de  bénir  l'Abbé ,  parce  qu'il  avoit  été  élu  lans  fa  par- 
ticipation :  &  l'Abbé  élu  vouloir  fe  faire  bénir  par  un  autre 
Eveque  à  fon  choix,  &  ne  dépendre  que  de  lui-même.  Cette 
difpute  ayant  duré  quelque  temps  ,  les  parties  prirent  Audoe- 
nus  Eveque  d'hvreuxpour  arbitre,  avec  Pierre  le  Vénérable, 
Abbé  de  Clugny.  L'affaire  fut  agitée  pendant  quelques  jours  j 
&  enfin  Thibauld  condamné  ,  fe  fournir  à  fon  Archevêque. 
Audoenus  acheva  entièrement  cette  année  les  réparations  de 
FFglife  Cathédrale  en  partie  de  fon  argent,  &  en  partie  de  ce- 
lui qu'il  avoit  reçu  de  Henry  L  11  donna  aufii  beaucoup  d'or- 
nemens  à  cette  Eglife ,  &  quelques-uns  aux  Abbaïes  de  la  Vair- 
lée  &  du  Bretiil-  Benoit ,  dont  nous  allons  parler. 
L'AfeKkde     11  y  a  plufieurs  Abbaïes  qui  portent  le  nom  de  la  Vallée. 

ia0Vaiijé7  '     Cel,e  a°nt  nous  >  ^t  certainement  fondée  dans  le  Dio- 

cèfe  d'Evreux.  L'an  1137.  le  15.  de  Novembre,  iorfcju' Audoe- 
nus occupoit  le  Siège  de  cette  Ville  Epifcopale  ,  elle  embraffa 
en  1148.  la  Re^le  de  Cîteaux  r  &  conferva  long-temps  une. 

§rande  auftérite  dévie.  On  ne  connoît  point  les  premiers  Fon- 
ateurs  de  ce  Monaftere.  On  feait  feulemenr  que  dans  la  fuite 
des  temps,  quand  il  fut  uni  à  l'Ordre  de  Cîteaux,  il  eut  pour 
fes  principaux  bienfaiteurs  les  Comtes  de  Longueville  en  Nor- 
mandie,  &  les  Comtes  de  Bukingham  en  Angleterre.  Cette 
Abbaïe  obtint  auffi  dcs  Lettres  patentes  de  Philippe  Augufte, 
qui  lui  confervoient  les  privilèges,  les  droits,  &  les  biens  qui 
avoient  été  accordez  à  ce  Monaîtere  par  Henry  1  1.  &  Richard 
h  Rois  d'Angleterre  &  Ducs  de  Normandie.  Cet  atte  eft  datté 
de  S.  Germain  en  Laye  au  mois  de  Septembre  l'an  1x18.  Cette 
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Abbaïq.  ne  fubfifte  plus  depuis  long- temps  i  on  ne  fçait  pas  mê- 
me le  lieu  où  elle  ecoît  fitue'e.  On  foupçonne cependant  quelle 
fut  bâtie  au  lieu ,  où  eft  aujourd'hui  i'Eglife  Paroifliale  de  Bé- 
rengeville-la-Riviere ,  où  depuis  quelques  années  on  a  décou- 
vert dans  des  mafures  &  des  décombres  des  tombeaux,  avec 

Quelques  infcriptions effacées ,  &des  repréfentations  fort  u fées 
e  gens  de  guerre  &  de  Moines.  Nous  laiflbns  ces  conjedures  à 
ceux  qui  ont  le  loifir  de  les  examiner. 

L'Abbaïe  du  Breûil-Benoît  comme  la  précédente,  fut  fon-  i/Abbaïe&i 
dée  l'an  1 137.  fous  le  Pontificat  d'Audoenus  en  la  ParohTe  de  jfy^ 
Marcilly  fur  la  rivière  d'Eure  dans  le  même  Diocèfe.  Elle  fut  1^7.' 
érigée  fous  l'invocation  de  la  fainte  Mere  de  Dieu  &  de  faine 
Jean-Baptiftc  pour  des  Religieux  de  l'Ordre  de  Cîteaux.  Guil- 
laume de  Marcilly ,  fils  du  premier  fondateur ,  fut  inhumé  dan* 
une  Chapelle  de  cette  Abbaïe  qu'il  fonda,  pour  accomplir  un 
voeu  qu'il  avoit  fait  pour  fa  délivrance  miraculeufe  d'entre  les 
mains  des  Turcs.  Lesmonumens  de  ce  Monaftcre  rapportez  par 
le  P.  du  Moultier ,  font  foy ,  qu'aïant  été  pris  par  les  Turcs ,  il    Ncuftr.  pi*, 
obtint  de  Dieu  par  fes  prières  de  revoir  fes  parens  &  fon  pais*  Pls  7«*« 
Il  fut  1  dit  l'Auteur  de  ce  manuferit  »  tranfporté  dans  une 
cfpéce  de  grand  coffre  ,  qui  lui  tenoit  lieu  de  prifon  &  de  ca- 
chot, &  fe  trouva  tout  d'un  coup  enlevé  dans  I'Eglife  de  faine 
Eucrope  à  Xaintes,  où  l'on  garde  encore  ce  coffre  comme  un 
monument  de  fa  délivrance  miraculeufe.  Les  Religieux  du 
Breùil-Benoît  qui  vouloient  avoir  cet  infiniment  delà  prifon 
&  de  la  liberté  de  leur  fondateur ,  le  redemandèrent  avec  inf- 
tanec  Le  refus  qu'on  leur  en  fit,  les  obligea  à  intenter  un  pro- 
cès. L'affaire  fut  portée  devant  le  Pape ,  qui  pour  accommoder 
les  uns  fie  les  autres ,  ordonna  que  le  coffre  refteroic  aux  Reli-» 

Sieux  de  Xaintes ,  puifque  la  Providence  divine  le  leur  avoit 
on  né,  &  que  pour  forme  de  dédommagement  ils  donneroient 
aux  Religieux  du  BreùïU  Benoît  un  os  du  bras  de  S.  Eucrope-  On 
trouve  encore  que  Robert,  frère  de  Louis  Roy  de  France  U 
Comte  de  Dreux ,  donna  de  grands  biens  à  cette  Abbaïe  ,  &  1* 
fonda,  pour  ainfi  dire,  tout  de  nouveau.  La  réputation  de  ce 
Monaftere  étoit  fi  grande  en  1x34  que  Desfontaines  Abbé  de  S« 
Vandrilîe  quitta  fon  Abbaïe,  poux  être  firnple  Religieux  de  Ct 
«eaux  a«  BreiiiWBenoît. 

* 
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CHAPITRE  XXI. 

Amaury  IL  cinquième  Comte  d'Evreux. 

AMaurt  I.  de  Monfort  ,  Comte  d'Evreux  ,  mourut 
cette  année  ,  chargé  du  poids  dune  grande  vicillefle  &  de 
beaucoup  d'infirmirez  qu'il  portoic  avec  une  parfaite  refigna- 
tion  ,  &  en  expiation,  dit  Ordery,  des  fautes  de  fa  jeunellc.  11 
Jailla  plufieurs  fils ,  &:  entr'autres  Amaury  1 1.  l'aîné  de  la  fa- 
mille ,  &  Simon  ;  qui  tous  deux  fucceiîivemcnt  ont  été  Comtes 
d'tvreux.  Gifelle  de  Garlande  fa  femme,  fille  d'Ànceau  de 
Garlande,  grand  Sénéchal  de  France,  étoit  morte  quelques 
années  avant  lui.  Amaury  I  1.  étoit  d'un  naturel  doux  &  pacifi- 
que  :  s'il  n'eut  pas  la  vivacité  de  fon  pere ,  il  n'en  eut  pas  auflî 
les  défauts.  11  fe  conferva  dans  fon  Etat  fans  rien  entreprendre, 
&  fouffrant  plutôt  l'injuftice  que  de  fe  vanger  ;  ce  qui  paroîtra 
aujourd'hui  peu  digne  d'un  homme  de  guerre  &  d'un  grand 
Seigneur.  En  effet  il  devoit  tout  au  moins  défendre  fon  païs 
des  incurfions  des  peuples  voifins  qui  le  défoloient ,  &  qui  por- 
taient le  ravage  par- tout. 

Roger  de  Conches  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  avoit  alors 
tellement  jetté  le  trouble  dans  tout  le  païs  d'Evreux  ,  que  cha- 
cun avoit  fui  en  différens  endroits.  On  ne  voyoit  aux  environ! 

3u'une  affreufe  folitude.  A  peine  fe  trouvoit  il  quelqu'un  qui 
onnât  des  marques  extérieures  de  la  profeflîon  du  Chriitia- 
nifme.  Les  Sacremens  étoient  négligez  ou  profanez.  Roger  & 
fes  vaflaux  furent  frappez  d'anachème ,  l'Office  Divin  &  les 
Eglifes  interdites  dans  les  terres  $  tandis  que  ce  Seigneur  ref- 
ferré  par  le  Comte  de  Meulant  dans  une  étroite  prifon  ,  déplo- 
roit  fon  malheur ,  &  tachoit  d'efluyer  de  fes  larmes  les  fautes , 
par  lefquelles  il  avoit  attiré  l'excommunication  fur  lui  &  fu* 
les  vaflaux. 

Cependant  Eftienne  nouveau  Roy  d'Angleterre  ,  étant  vend 
en  Normandie,  eut  compaflion  de  lui.  Après  avoir  fait  hom- 
mage pour  le  Duché  de  Normandie  entre  les  mains  de  Louis 
V  1.  Roy  de  France ,  il  vint  dans  le  païs  d'Evreux  pour  examk 
oer  le  dommage  &  le  tort  que  ce  Seigneur  y  avoit  fait  :  &  après 
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en  avoir  fait  une  eftimation  médiocre  ,  il  obligea  Roger  de 
Conches  à  en  payer  le  prix  ,  &  lui  déclara  que  ce  n'étoit  qu'à 
cette  condition  qu'il  racbeteroit  fa  captivité  j  condition  ,  qui 
d'ailleurs  luidevoit  être  bien  douce,  puifqu'clle  étoit  fort  in- 
férieure au  mal  qu'il  avoit  fait,  &  à  ce  ui  qu'il  foufFroit. 

11  femble  que  la  clémence  de  ce  Roy  auroit  du  mettre  Ro* 
ger  dans  la  néceffité  de  conferver  la  paix  avec  fes  voifins.  11  le 
ht  pendant  quelque  temps.  Mais  Eltienne  ne  fut  pas  plutôt  re- 
piUe  en  Angleterre ,  que  ce  Seigneur  recommença  (on  brigan- 
dage comme  auparavant.  Le  Comte  de  Meulant  &  Guillaume 
d'ivry  vinrent  pour  le  combattre  i  mais  ils  le  trouvèrent  fi  bien 
retranché,  qu'ils  furent  obligez  de  l'abandonner.  Ils  fe  con» 
tentèrent  de  faire  le  dégât  fur  l'es  terres ,  &  mirent  fes  vaflaux 
hors  d'état  de  pouvoir  lui  fournir  aucuns  vivres  &  aucunes  mu* 
nitions. 

Dans  ces  temps  de  nuages  6c  de  troubles,  la  Normandie  fut 
à  deux  doigts  de  fa  ruine  par  l'inconftance  &  les  broùilleries 
des  Seigneurs^  Pendant  que  le  Roy  kiUenne  repafloit  la  mer 
pour  aller  calmer  en  Angleterre  les  troubles  qui  s'y  étoient  éle- 
vez en  fon  abfence  i  Euitache  fon  fils  qui  étoit  refté  en  Nor- 
mandie, fe  laiffa  conduire  par  Simon  le  Roux  ,  qui  d'intelli- 

Îrence  avec  Robert  Geroy ,  maltraita  les  amis  de  Ion  pere,  & 
ui  livra  le  Château  d'rchauffou.  Ce  fut  une  retraite  pour  ce 
jeune  Prince  dans  les  occalîons  périlleufes  ,  8c  comme  un  camp 
d'où  il  harceloit  indifféremment  ennemis  &  amis.  11  infulta  au 
Seigneur  de  Breteùil  le  Comte  de  Leicellre  pendant  qu'il  étok 
ablent ,  &■  qu'il  étoit  occupé  pour  les  affaires  du  Roy' fon  pere 
en  Angleterre)  il  foûtint  les  vaffaux  de  Glôs  &  de  Montretiil 
dans  le  ravage  de  fes  terres  :  il  s'empara  même  de  la  Ville  Se 
Château  de  Breteuil,  &  y  mit  le  feu  ,  auffi-bien  qu'à  l'Jbglife 
ParoilTiale  de  cette  Ville. 

On  peut  juger  quelle  fut  lafurprife  du  Comte  de  Leiceftre , 
quand  il  reçut  cette  nouvelle  en  Angleterre.  Le  Roy  l'aïant 
appris  du  Comte ,  ne  pût  quetre  irrité  contre  fon  fils,  oui  au 
lieu  de  foutenir  &  d'appuyer  fes  affaires  en  Normandie,  luifai- 
foit  tous  les  jours  de  nouveaux  ennemis.  11  étoic  prêtd'éclat- 
ter  contre  lui ,  fans  que  plufieurs  Seigneurs  demandèrent  fa 
gra^e.  Le  Comte  d'Evreux  fut  un  des  premiers  qui  implora 
pour  lai  U  clémence  du  Roy  fon  pere  ,  lequel ,  ^aree  qu'il  ai- 

Siij 
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moic  Amaury  à  caufe  de  fon  humeur  douce  &  pacifique,  lui 
accorda  la  erace  qu'il  lui  demandoic  pour  fon  fils. 

Le  trouble  fut  ainfi  calmé  en  apparence  pour  cette  année  i 
mais  c'étoit  un  feu  caché  fous  une  cendre  trompeufe ,  que  ceux 
qui  l'avoicnt  allumé  la  première  fois ,  firent  revivre  l'année  fui- 
van  te  ,  &  excitèrent  fi  puiflamment  qu'ils  introduisirent  un 
nouveau  maître  »  &  firent  tomber  le  Duché  de  Normandie  à 
Mathilde  femme  du  Comte  d'Anjou,  &:  fille  du  feu  Roy.  Le 
prétexte  fut  le  refus  que  le  Roy  1  1  tienne  fit  au  Comte  de  Mor- 
tain  ;  de  lui  relâcher  Richerde  Laigle  fon  neveu  ,  que  Robert 
de  Beilefmes  avoit  furpris  dans  Lyre ,  &:  fait  prifonnier  à  Bre- 
teùil.  L'accommodement  qui  venoit  d'être  fait  entre  le  Comte 
d'Anjou  &  le  Comte  de  Brcteùil ,  fervità  faire  ouvrir  la  pri- 
fon  au  Baron  de  Laigle  j  &  le  Comte  de  Mortain  ,  dont  le  cœur 
&  les  armes  étoient  dans  ce  parti ,  donna  au  Comte  d'Anjou 
l'entrée  libre  des  Villes  de  Verneùil ,  de  Nonancour  &  du  Châ- 
teau du  Vaudretiil ,  qui  les  premières  reconnurent  le  Com- 
te d'Anjou,  &  lui  jurèrent  obéïffance.  Amaury  I  I.  Comte 
d'Evrcux ,  qui  jufques-là  s'étoit  rangé  du  côté  du  Roy  Eftienne, 
foit  par  un  effet  de  fon  naturel  pacifique,  foit  parce  qu'il  y  trou- 
voit  fon  compte,  changea  de  goût  ;  &  voyant  que  le  parti  du 
Comte  d'Anjou  fe  groflîIToit  tous  les  jours,  &  que  ceux  qui  le 
prenoient ,  etoient  tous  fes  voifins  i  il  fe  joignit  avec  eux ,  & 
abandonna  le  Roy  d'Angleterre. 

L'année  fuivante  1139.  Robert  Comte  de  Bretetiil  &  de  Lei- 
eeftre ,  &  Amicie  fa  femme ,  fondèrent  le  Prieuré  de  Sainte  Su- 
fan  ne  du  Défert,  &  l'Abbaïe  de  Chaife-Dieu  de  l'Ordre  de 
Fontevrauld  dans  leur  Comté  de  Brcteùil.  Ce  fut  auflî  ce  même 
Comte  qui  confirma  les  donations  que  fon  pere  avoit  faites  a 
l'Hôpital  de  Bretetiil  oour  les  pauvres  pèlerins ,  &  pour  les  mala- 
des qui  feroient  dans  la  néceflité. 

En  cette  même  armée  Audoenus  Evêque  d'Evreux,  sembar- 
aua  la  femaine  de  Piques  pour  paffer  en  Angleterre  ,  afin  de  ren- 
are  quelques  fervices  au  Roy  qui  l'appelloit ,  &  qui  vouloir  fe 
fervirde  ion  moyen  pour  gagner  à  lui  le  Comte  d'hvreux.  Maie 
peu  de  mois  après  qu'il  fut  arrivé  en  cette  Ifle ,  il  tomba  dans 
une  maladie ^lont  il  mourut  au  bout  de  quinze  jours  le  a.  Juil- 
let dans  une  Communauté  de  Chanoines  Réguliers  ,  chex  ief- 
quefc  il  fut  inhumé  avec  grande  pompe  &  grande  folemnit^ 
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le  peuple  &  le  Clergé  d'Evreux  le  regreterent  également  pour 
fa  feience,  fa  vertu,  fa  douceur  &  fa  libéralité ,  que  les  uns& 
les  autres  avoient  éprouvées  en  toutes  les  occafions.  Ordery  en 
parle  ainfi  à  l'occafion  d'Eftienne  Roy  d'Angleterre  :  Audims  LA  i,  ai 
Ebroïcenfts  Epifcopus  pafchali  feptimmk  in  Angliam  profeclus  eft  »  aBa- 
ibiqtte  jexto  nonas'fuiit  Melitonx  in  CanonieaU  Csenobto  dtfmcins 
&  fcpultus  eft.  Hic  in  Pago  Bajocenft  ort*s>ftudia  Litterarum  tn- 
fntjivit ,  perttiaqu*  Liberalium  arttum  imbu  tu  s  tmfer  docitffmos 
coaluit ,  &  Régi  Henrtco  famiUaris  affetlm ,  inttr  prxcipuos  jeribas 
cMpLuuit ,  dinique  de  Capelii  Régis,  pre-vecius  ,  *8.  annis  Ebm- 
cenjem  Diceccfim  te  nuit.  Ci  Arum  ,  jstbjuiumque  plebem  ad  fervan- 
dam  Des  legem  erudivit ,  Ecclefu^ue  cultum  folerter  txerevh ,  & 
Bafiltcam  B.  Dei  Gtmtruts  MarU ,  qtiét  te  m  pore  ilto  tombujh  ftterat  , 
m  iundamenhs  reparavit* 

Rotrodus  ou  Rotrocus,  &  félon  d'autres,  Torodius,  fuccéda  5r. 
à  Audoenus  au  Siège  d'Evreux.  Il  étoit  fils  d'Henry  de  Beau- 
mont-le-Roger  Comte  de  Warvic/fc  de  Marguerite  Sœur  de  aDa-"»- 
Rotrocus,  Comte  du  Perche,  petit- fils  de  Roger,  Seigneur  de 
Bcaumont  au  Dioccfe  d'Evreux  ,  &  frère  de  Koger  Comte  dtf 
Warvic ,  &  de  Robert  du  Neubourg.  Guillaume  le  Conqné- 


mourut  en  Normandie ,  &  fut  inhumé  en  l'Abbaïe  de  Preaux  7  c.  4  &  lik 
proche  de  fon  père  qui  en  avoit  été  fondateur.  H  lauTa  de  fa  ,,c  4*' 
femme  Marguerite  Sœur  de  Rotrocus  1 1.  Comte  da  Perche  v 
trois  enfans,  oui  furent  Roger  Comte  de  Warvic,  Rotrodus- 
dont  nous  parlons  ici ,  &  Robert  du  Neubourg.  Le  fécond  ,. 
Pcavoir  >  Rotrodus  ,  prit  le  parti  de  l'Eglife.  11  avoit  beau-  Chronic 
coup  d*  religion  &  de  bonnes  mœurs  ,  ce  oui  le  faifoit  égale-  Norman' 
ment  aimer  &  eftimer  du  Clergé  &  du  peuple.  Il  reçut  lespre-  *on' 
miers  élémensde  la  feience  &  de  la  piété  dans  le  Prieuré  de  la 
Charité  fur  Loire  de  l'Ordre  de  Clugny.  Il  pafla  enfuire  fous 
la  dilcipline  de  Gilbert  de  la  Porréc  ,  Evcque  de  Poitiers , 
pour  apprendre  de  lui  la  Théologie,  comme  du  plus  habhV 
maîcre  qu'il  y  eût  alors  :  puis  ayant  été  quelque  temps  Archi* 
diacre  de  l'E^iife  de  Rouen  ,  il  fut  fait  Evêque  de  l'Eglife.- 
d'Evreux  après  la,  mort  d' Audoenus ,  &:  confacré  par  Hugues 
Archevêque  Métropolitain  de  Normandie  l'an  1139.  Une  de 
Us  premières  fondions  Epifcopales.  fut  de  faire  la  même  année- 
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dans  le  Diocèfc  de  Lyfieux  la  Dédicace  &  la  Confécration  de 
l'Eglife  de  l'Abbaïede  Greftain  ,  qui  avoit  été  ruinée  dans  les 
guerres  précédentes  ,  &  qu'on  venoit  nouvellement  de  réparer. 

En  1 140.  Louis  V  I.  Roy  de  France ,  mourut  à  Taris  le  pre- 
mier jour  d'Août  j  âgé  d'environ  60.  ans  dans  les  fentimens  & 
dans  les  exercices  d'une  fervente  piété  ;  il  eut  pour  fuccefleur 
Louis  VII.  fon  fils  aîné. 

Avant  que  de  pafler  plus  loin  ,  &  de  continuer  à  rapporter 
ce  qui  regarde  les  Comtes  d'Evreux  de  la  maifon  de  Monfort , 
il-eit  bon  de  remarquer  que  Ton  voit  dans  l'hifloire  pluficurs 
Seigneurs  qui  portent  le  nom  d'Evreux ,  autres  que  les  Com- 
tes de  ce  lieu.  Robert  de  France  furnommé  le  Grand,  Comte 
de  Dreux  ,  cinquième  fils  du  Roy  Louis  V  I.  dit  le  Gros ,  nous 
en  Fournit  l'occafion.  11  avoit  époufé  en  fécondes  noces  Ar- 
vife  d'Evreux,  veuve  de  Rotrou  1 1.  Comte  du  Terche ,  &  fille 
de  Gaultier  d'Evreux  Comte  de  Salifbury  ,  defeendant  de 
Gaultier  de,  Rofmar  ,  fils  de  Richard  d'Evreux ,  dont  nous 
Au!**  avons  parlé  ci-devant.  Cependant  quelques  Ecrivains  préten- 
dent  que  Salifbury  ne  fut  érigé  en  Comté  que  fous  le  règne 
cun.  *  Mvd  ^  Henry  1 1.  en  faveur  de  Patrice  d'Evreux,  iiTu  de  Gaultier 
d'Evreux  Comte  de  Rofmar 3  &  que  depuis  ce  temps- là  cette 
Ville  a  toujours  eu  titre  de  Comté.  Quoiqu'il  en  foit  de  cette 
origine ,  il  eft  toujours  vrai  que  cette  branche  a  fubfifté  en 
Angleterre  jufqu'au  temps  de  Robert  d'Evreux  Comte  d'Eflex, 
dont  nous  parlerons  en  fon  lieu. 


CHAPITRE.  XXII. 

Simon  de  Monfort  VL  Comte  d'Evreux. 

AMaury  1 1.  de  Monfort  mourut  en  1143.  fans enfans , 
&  laifla  le  Comté  d'Evreux  A  fon  frère  Simon  furnommé 
le  Chauve.  Celui-ci  avoit  epoufé  en  premières  nôces  une 
Dame,  nommée  Mahault  ou  Mathilde,  &  en  fécondes  nôccs 
Amicie  ,  fille  de  Robert  Comte  de  Bretciiil  &  de  Lciccftre. 
Dès  fon  avènement  au  Comté  d'Evreux ,  il  fonda  deux  pré- 
bendes en  l'Eglife  Cathédrale  ,  qui  font  les  plus  anciennes 
après  celles  de  la  première  fondation.  Le  Pape  Innocent  1 1. 

confirma. 
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confirma  cette  donation ,  &  toutes  celles  qui  avoient  été  faites 
à  cette  Eglife. 

En  1 144.  le  premier  Janvier ,  fut  fondée  à  deux  petites  lieues   u Albin  de 
d'Evreux  l'Abbaïe  de  la  Noc  ou  la  Nouë  :  on  croie  que  ce  fut  UNoif-  Aoa* 
parMathilde,  fille  de  Henry  L  Roy  d'Angleterre,  &  femme  U44' 
ée  Geofroy  Comte  d'Anjou,  devenu  Duc  de  Normandie.  Ro- 
trocus  Evêque  d'Evreux  confiera  l'Eglife  de  ce  Monallere  fous 
l'invocation  de  la  fainte  Vierge  Mère  de  Dieu.   Garinus  en 
étoit  le  premier  Abbé.  Il  fut  appellé  avec  d'autres  Religieux 
d'une  Abbaïe  du  Diocèfe  de  Sens,  pour  former  celle-ci  fur  la 
Règle  de  Cîceaux.  Ce  Mona/lerc  autrefois  fi  fameux  ,  n'a  plus 
que  quatre  Moines  de  la  filiation  de  Tontigny ,  qui  ne  peuvent 
entretenir  l'Office  Canonial  public  ,  5c  dont  le  revenu  ne  leur 
fuffifantpas  pour  leur  nourriture  &  leur  entretien  ,  ne  peut 
auffi  fuffire  pour  la  réparation  des  édifices  qui  font  ruinez,  ni 
de  ceux  qui  font  prêts  de  l'être- 

En  la  même  année  fut  fondée  dans  le  Diocèfe  d'Evreux ,  de  L'Abbaïe  de 
l'agrément  d'Eugène  1 1 1.  l'Abbaïe  de  Lettrée  de  l'Ordre  de  i^ric.  An*. 
Cîteauxpar  Raherius  Domton  ,  Seigneur  de  Menzy.  Gode-  "*4* 
froy  Evêque  de  Chartres  ,  Hugues  Evêque  d'Avranches,  Gui- 
chard  Abbé  de  Pontieny,  &  un  Archidiacre  commis  &  dé- 
puté par  Rotrocus  Eveque  d'Evreux ,  reçurent  cette  fondation, 
&  l'Eglife  fut  dédiée  «n  l'honneur  de  Nôtre- Dame.  Efmond 
premier  Abbé,  &  Milon  le  fécond ,  obtinrent  des  Papes  la  con- 
firmation de  tous  les  privilèges  de  cette  Abbaïe  qui  demeura  fous 
leur  protection ,  conformément  à  la  Bulle  du  Pape  Alexandre 
I  1 1.  qui  fut  obtenue  par  Gervais  cinquième  Abbé  de  ce  lieu. 
Ce  Monaftere  fitué  dans  le  Diocèfe  d'Evreux  proche  de  Dreux, 
n'eft  plus  maintenant  pofledé  par  des  Religieux  de  Cîteaux  : 
mais  le  revenu  eft  uni  à  l'Evêché  de  Québec, &  les  lieux  clauf- 
traux  &  réguliers ,  auflî  bien  que  l'Eglife,  font  occupez  par 
■une  Abbefîe  Se  quelques  Religieufès  de  l'Ordre  de  S.  Bernard, 
<jui  n'ont  que  très-peu  de  revenu ,  mais  dont  la  pauvreté  trouve, 
une  grande  reflburce  dans  la  piété  2c  dans  l'exacle  obfervance 
4e  leur  Règle, 

L'an  1146.  Henry  II.  fils  aînéde  Geofroy  Comted'Anjou  * 
Ce  prétendant  héritier  par  le  tellement  de  Henry  1.  ion  grand- 

Îere ,  &  du  chef  «le  fa-inere  Matjùlde ,  fille  ;&  liéntiere  de  Henry 
.  fe  rendit.ittaîçre  de^i  %oiandiç      xrayaiUa  Je  toutes  &$ 
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forces  k  ranimer  fon  parti  en  Angleterre.  Si- tôt  que  Loiib 
V  1 1.  dit  le  Jeune  ?  Roy  de  France  ,  fut  revenu  de  fon  voyage 
én  Terré-Sainte  »  il  ne  manqua  pas  de  l'engager  dans  fon  parti. 
Il  lui  promit  de  lui  céder  le  Vexin-Normand  ,  à  condition 
qu'il  lui  donneroit  l'inveftiture  du  Duché  de  Normandie,  & 
qu'il  lui  aideroit  à  chaffer  le  Roy  Eftienne  de  quelques  places 
qu'il  occupoit  encore  dans  cette  Ptovihce. 

Hh  1147.  il  y  eut  un  grand  différend  entre  l'Abbé  de  faine 
Eftiènne  deCaën  &  les  Chanoines  de  Bayeux.  Cette  conteftatioa 
fut  terminée  par  quatre  arbitres,  dont  Rotrocus  en  étoit  un  aveo 
Hugues  Archevêque  de  Rouen  i  Vincent  Abbé  de  Conches 
iSttïnS  &  Robere  A^bé  de  Foritenay.  L'année  fui  van  te  1148.  Gilbert 
de  la  Porree  àïant  été  cit^  dans  une  aflemblée  d'Evêques  ,  te* 
nuë  à  Paris  au  fujec  de  quelques  erreurs  qu'on  l'accu  foi  t 
d'avoir  avancées  fur  la  Divinité  ,  prétendit  qu'il  ne  les  avoit 
point enfeignées ,  &  prit  à  témoin  Rotrocus,  dit  le  P.  Mabiï* 
Ion ,  oui  étoit  pour  lors  Evéque  d'Evrcux  ,  &  qui  autrefois 
avoit  été  fon  diiciple.  Ce  même  Prélat  en  1 151.  joignit  fes  Let- 
tres de  confirmation  à  celles  que  le  Pape  Eugène  111.  accorda 
à  Hilarie  Abbefle  de  S.  Sauveur  d'Evreux  ,  en  faveur  des  do- 
nations qn'Amaury  1 1.  Comte  d'Evreux  avoit  faites  à  cette 
Abbaïe  de  la  Maî/bn-rouge  &  de  la  moitié  du  village  d'Or^ 
villiers ,  &  de  tous  les  autreJ  biens  qu'il  avoit  donnez  à  ce  Mo— 
naftere. 

Ncoftt.  P;j.  Nous  devons  placer  ici  le  Bienheureux  Guillaume  d'Evreux, 
«j£7»«.  &  qUi  fUt  fait  prieur  Je  faintè  Barbe  en  Auge  dès  le  commence- 
ment de  la  fondation.  Il  étoit  Originaire  d'Evreux ,  fils  d'un, 
honnête  Bourgeois  de  cette  Ville.  11  prit  l'habit  d'Hermitè- 
dans  un  défert  proche  de  Breteïiil,  où  il  s'étoit  retiré  pour  vi* 
Tre  dans  la  pénitence.  Quelques  années  après ,  il  fut  contraint 
par  un  ordre  du  Duc  de  Normandie  &  des  Evêques  de  la  Pro* 
vince,  de  quitter  fa  folitu de  ,  &  d'aller  prendre  le  foin  d'une 
maifon  de  Chanoines  Réguliers  nouvellement  établie.  Il  fe 
contenta  de  prendre  la  qualité  de  Prieur  ^  trouvant  que  celle 
d'Abbé  ne  lui  convenoit  pasj  parce  que  depuis  quelques  an- 
nées elle  fe  reflentoit  trop  de  la  pompe  du  monde  ,  à  laquelle  il 
avoit  renoncé  en  embraflant  la  retraite  Il  érigea  en  Angleterre 
comme  en  Normandie  plufieurs  maifons  de  Chanoines  Régu- 
liers. Après  avoir  vécu  dans  une  grande  piété  &  dans  uu  grand 
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à  fainte  Barbe  en  Auge  dont  il  étoit  Prieur»  le  13.  de  Janvier 
2 153.  La  cérémonie  fie  fes  obfeques  fut  faite  par  Arnqulf  Eyê- 
que  de  Lifieux. 

L'année  fuivante  11 54.  Henry  I J.  pana  en  Angleterre  au 
mois  de  Janvier,  contte  lequel  le  Roy  Eitienne  s'engagea  dans 
une  guerre  fi  rude,  qu'il  fut  contraint ,  pour  n'être  pas  hon- 
teufement  chafle  du  trône  ,  de  faire  un  accommodement ,  & 
de  céder  à  fon  compétiteur  la  propriété  du  Royaume  d'Angle- 
terre,  senréfèrvant  feulement  la  joiiiflance  paifible  le  refte  de 
les  jours. 

Henry  II.  Duc  de  Normandie  étant  revenu  d'Angleterre 
en  Normandie  vers  le  milieu  du  mois  d'Août ,  s'apperçût  que 
Louis  le  Jeune  Roy  de  France  avoit  fait  pafler  fon  armée  par 
Meulantpour  pénétrer  dans  le  Vexin.  Ce  Prince  qui  étoit  alons 
à  Evreux,  s'avança  en  diligence,  &  paiTa  le  pont  de  Vernon 
pour  arrêter  les  ennemis  qui  changèrent  de  route.  Henry  II. 
commencent  à  tourner  du  côté  de  Verneiiïl,  où  il  avoit  couru 
un  bruit  que  l'armée  de  France  étoit  allée ,  lorfque  Guillaume 
de  Pacy  lui  envoya  un  courier  pour  lui  demander  un  prompt 
fecours ,  afin  de  s'oppofer  aux  troupes  de  France  qui  venoient 
à  lui.  Ce  Duc  y  alla  lui-même  .  accompagné  de  l'Elite  $|eio§i 
armée  ,  avec  -une  çUligençe/i  outrée ,  que  prefquc  tous  les  che- 
vaux en  crevèrent. 

Le  Roy  de  France  furpris  de  \z  marche  incroyable  qup 
Henry  1 1.  , avoit  faite  en  11  peu  de  temps ,  pe  voulut  rien  en- 
treprendre :  mais  il  s'en  retourna  a  Mantes  le  même  jour  ,  <$C 
Jaifla  à  fon  ennemi  la  liberté  de  punir  plusieurs  Seigneurs ,  du 
nombre  defquels  étoit  Richer  de  Laigie,  qui  avo)ttdoijnc  du 
jfecours  aux  rebelles.  £,a  campagne  fui yante^  je  Roy  .profitant 
de  l'abfence  de  Henry  1 1.  qui'  étoit  retourné  en  Angleterre., 
jparùt  <Je  Mantçs^près  l>#aye  T^s^im^^atk  jour 
avec. une- »ç.aa4c  armée  pour  , furprendre  Verpon  :.rnaisn'aïant 
pu  venir  a  bout  de  fon  dcûein ,  il  fe  contenta  de  brûler  le  Fau- 
bourg, &  un  Bpurg  voifin  ,  nommé  Longueville  ,  &  de  faite 
le  dégât  ,da.ns  les  terres  qu'il  trouva  fur  fa  rnarchc. 

L'année  d'après  uj5«  Simon  de  Monforc  Comte  d'Eyreux,  chronîe. 
.ayant  e,u  quelque  mécontentement  4.e  ta  J^rt  de  Çuillaume  Norm.  pag. 
J<QUvel  jÇc„<lc  Roger  le  .fiegue ,  ^eni^sic^nmes  duvoifinage.,  »*• 
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fils  d'Afcelin  Goel  ,  qui  avoit  commandé  ci-devant  dans  le 
Château  d'Ivry,  les  congédia,  &  ne  voulut  plus  avoir  affaire 
avec  eux  :  cette  difgrace  ne  les  humilia  point}  elle  fervit  au 
contraire  à  les  irriter  encore  davantage  s  ils  parlèrent  mal  du 
Comte  d'Evreux  ,  qui  ne  croïant  pas  devoir  fupporter  plus 
long-temps  cette  injure  >  ravagea  toutes  leurs  terres ,  &  en  ruais 
routes  les  forterefles. 

Henry  II.  qui  étoit  alors  en  Normandie ,  aïant  appris  la 
mort  du  Roy  Eftienne ,  repaffa  promptement  en  Angleterre  3 
&  après  s'en  être  rendu  maître  fans  beaucoup  de  peine ,  parce 

Su'il  en  avoit  déjà  la  pofleflîoa  par  le  traité  qu'il  avoit  fait  avec 
(tienne >  il  fe  hâta  dé  venir  défendre  la  Normandie,  &  les 
autres  Provinces  qu'il  avoir  en  France.  Il  marcha  vers  le  Beau- 
voifis  pour  obliger  Louis  à  quitter  le  Comté  de  Touloufe.  11 
attaqua  Gerberoy ,  place  alors  très-forte ,  &  le  prit ,  avant  que 
les  François  puflent  le  fecourir.  lien  rafa  les  murailles,  &  porta 
la  terreur  par  tout  ce  païs. 

11  avoit  laiffe  pendant  ce  temps-là  Roger  Comte  de  Warvic 
en  Angleterre  pour  y  commander  fes  troupes  ,  tandis  qu'il  fé 
fervoit  utilement  en  Normandie  des  avis  dè  Rorrocus  fcvêque 
d'Evreux  &  frère  de  Roger ,  qui  fe  faifoit  également -aimer  & 
Appendic.ad  eftimer  de  tout  le  monde.  Robert  du  Mont  ait  que  ce  Prélat 
sigebert.       dans  les  Fêtes  de  la  Pentecôte  en  1157.  leva  de  terre  lé  Corps 
de  faint  Firmat,  avec  Hugues  Archevêque  de  Rouen  >  Ri- 
chard tvêquedcCoutances,  &  Hubert*Evêque  d'A'vranches. 
Ge  fut  auffi  dans  ce  temps-là  que  Sylveftre  Abbé  du  Monaftere 
de  faint  Auguftin  de  Gantoroery  ,  fut  obligé  de  reconnoître 
qu'il  étoit  fournis ,  &  qui!  devoit  obéùTance  à  l'Archevêque  dè 
ce  lieu.  11  en  fût  dreûe  un  acte,  où  Rotrocus  avec  cinq  autres 
Hîftor.uni-  Evêques ,  figna  &  mit  fon  fceau,  au  mois  de  Juillet  de  ladite 
fcsf  Pâhf.  t.  année. 

**F' Il  y  eur  une  chofe  Tannée  fui  vante  11 58.  qui  embàrraflTa  beauv 
coup  le  Roy  de  France  :  ce  fut  que  Simon  Comte  d'Evreux, 
attaché  à  Henry  ,  fe  déclara  haurement  pour  lui  ,  &  lui  li- 
»  sîeAenu»  vra  *  pll,fleurs  de  fes  places  pour  y  mettre  des  troupes  j  fçavoir , 

iàw.nso  Monfort,  Lamaury,  Epernon,  &  une  autre  nommée  Roche- 
fort,  d'où  les  garnHbns  Angloifes  couroient  tous  les  environs  de 
Paris ,  &  coupoient  la  communication  de  cette  Ville  Capitale 
avec  Etampes  &  Orléans.  Ce  fut  ce  qui  obligea  Louis  de  faire 
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une  trêve  avec  le  Roy  d'Angleterre  j  &  enfin  la  paix  fut  faite 
au  mois  de  May  de  l'année  fuivante  1 1 59.  entre  les  deux  Rois  &c 
les  Seigneurs  de  chaque  parti. 

L'occafionde  cette  paix  fut  le  mariage  de  Henry,  fils. aîné 
d'Angleterre ,  âgé  feulement  de  fept  ans,  avec  Marguerite  fille 
de  France,  â^ée  de  trois  ans.  Il  fut  traité  au  Neuoourg  dans 
une  grande  fale  que  fit  bâtir  exprès  le  frère  de  Rotrocus  Evê~ 

2ue  d'Evreux  i  Robert  du  Neubourg  alors  Ecclefiaflique  &C 
)oyen  de  l'Eglife  Cathédrale,  &  oui  depuis  renonça  à  fes  bé- 
néfices pour  epoufer  Godehylde  fille  de  Raoul ,  Seigneur  de 
Couches.  Il  étoit  defeendu  du  côté  paternel  des  Comtes  do 
Meulant,  &  du  côté  maternel  des  Comtes  du  Perche ,  chef  do 
la  maifon  du  Neubourg. 

Loiiis  &  Henry  choifirent  ce  Seigneur  entre  tous,  pour  être 
le  dépofitaire  de  cette  jeune  Princeue,  comme  le  plus  fage,  le 
plus  éclairé ,  &  le  plus  fidèle  de  toute  la  Cour. 

Son  frère  Rotrocus  qui  avoit  la  faveur  des  deux  Rois  ,  rati- 
fia, cette  année  1160.  la  fondation  que  Mathildc  mere  du  Roy 
Henry  1 1.  avoit  faite  de  l'Abbaïe  de  la  Noë  du  confentemenc- 
de  Robert  Comte  de  Meulant  ,  &  de  Richer  Seigneur  de 
Laigle  ,  an  regard  de  la  donation  des  terres  mouvantes  de 
leurs  Seigneuries.  Simon  Comte  d'hvreux  augmenta  aufli  la 
dot  de  cette  Abbaïe  de  la  terre  &  Seigneurie  de  Morant  que 
ce  Comte  acheta  la  fomme  de  fix  livres  $  &  Raoul  d'Evreux 
dédommagea  Roger  &  Guillaume  de  Mareùil,  Seigneurs  fufe* 
rains  du  nef  de  Morant  par  la  fomme  de  trente  fols  pour  l'amor- 
tiffement  de  leurs  mouvances  &■  droits  féodaux ,  comme  il  efl 
plus  amplement  porté  par  la  Charte,  fignée  de  Valéran Comte 
oc  Meulant ,  d'/\ mau ry  de  Molemont ,  de  Guillaume  du  PinJ 
de  Robert  de  Btlleville  &  de  Roger  Mahiet  $  &  par  une  autre 
fignée  de  l'hvêque  Kotrocus,  de  Richard  fon  Archidiacre,  do 
Guillaume  Doyen  de  la  Cathédrale  ,  de  Ranulphe  Abbé  de 
faint  Taurin ,  &  des  Chevaliers  Valéran  Comte  de  Meulant  i 
Raoul  d'Evreux,  Adam  de  Tiercy,  &  de  Roger  de  Portes r 
neuveux  de  Simon  Comte  d'Evreux. 

Ce  fut  ce  même  Rotrocus ,  qui  cette  année  inftitua  la  digni- 
té de  Tréforier  dans  Ion  Eglife  Cathédrale  ,  à  laquelle  ilattri-' 
hua  la  garde  du  Cimetière ,  des  reliques,  croix  ,  calices  &  touf 
autres  ooiemens  de  l'Eglife  :  il  l'obligea  auffi  à  la  fourniture 
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de  l'encens ,  de  l'huile  des  lampes ,  &  à  l'entretien  des  cordes  dot 
cloches  &  des  bougies  aux  heures  du  fervice  Divin  ,  parce  qu'il 
aura  à  fon  profit  la  moitié  des  oblations ,  &  fept  livres  d'argent 
à  prendre  chaques  années  dans  les  troncs  de  l'Eglifc.  11  appar- 
tient au  Tréforier  de  préfenter  deux  Sacriftains  dont  il  fe  rend 
la  caution.  11  les  oblige  de  fonner  à  toutes  les  heures  du  Choeur,' 
de  parer  l'autel,  de  préfenter  les  chappes  aux  Officians,  &  de 
diftribuer  le  pain  8c  le  vin  que  les  Evêques  font  tenus  de  four- 
nir pour  la  célébration  des  Jvlelfes  dansl'Eglife  Cathédrale,  fui- 
vant  la  fondation  de  Robert  Comte  de  Bretcùil  &  de  Leiceftre  » 
qui  a  obligé  la  Seigneurie  de  Pacy  à  trois  muids  de  vin,.&  un 
feptier  de  froment  par  an  pour  fervir  à  ladite  célébration. 

En  1x61.  Kotrocus  après  avoir  figné  comme  témoin  au  titre 
que  Henry  I J.  Roy  d'Angleterre  fit  pour  confirmer  la  dona- 
tion de  tous  les  biens ,  droits  &:  privilèges  que  fes  ayeux  avoienc 
accordez  à  TAbbaïe  de  faint  Euitnne  de  Caën,  alla  chez  les 
Religieux  du  Bec  confàcrer  leur  nouvelle  Eglife,  &  cette  con- 
fie rat  ion  fe  fit  la  veille  de  i'Aflbmption  de  la  fainte  Vierge- 
En  ce  même  temps  ,  pendant  l'abfcncc  d'Amulphe  Evêque 
de  Liûeux,  à  qui  le  Pape  Eugène  III.  qui  étoit  pour  lors  à  Au- 
xerre ,  avoit  donné  ordre  d'accompagner  Louis  V  1 1.  Roy  de 
France  dans  fon  expédition  de  la  Terre-Sainte ,  Rotrocus  gou- 
verna avec  le  Diocèfe  d'Evreux  celui  de  Lifieux  avec  beau- 
coup de  foin  ,  &  montra  qu'il  étoit  capable  de  plus  grandes 
choies. 

En  1 16*.  Heniy  1 1.  mécontent  des  Evêques  de  Normandie 
#  de  leurs  Officiers,  aufli  bien  que  de  fes  Vicomtes ,  prend  des 
mefures ,  &  les  fait  affembler  à  Làllebonue  pour  régler  les  dif- 
férends qui  étoient  entre  lui  &  eux.  On  convint  qu'on  choifi- 
roit  deux  perfonnes  quh  examineroient  tous  les  droits  &  les 
privilèges  des  uns  &  des  autres.  Le  choix  aïantété  fait  fans  au- 
cune oppofition ,  le  Roy  s'en  retourna  en  Angleterre  ,  &  R,o- 
trocus  Evêque  d'Evreux ,  avec  Rainauld  Abbe  de  faint  Valéry, 
qui  avoienc  été  choifis  , allèrent  par  l'ordre  du  Roy  dans  tous 
les  Diocèfes  de  Normandie  pour  informer  des  droits  du  Roy  % 
des  Evêques,  des  barons  &  des  autres  Seigneurs  ,  pour  en  faire 
un  fidèle  rapport  j  puis  dans  cette  même  année  il  fut  transféré 
de  l'Evêche  d'Evreux  for  le  Mége  Métropolitain  de  cette,  fro- 
vince,  où  il  fe  diftingua  par  fon  habileté  &  par  U  ùgçffç. 
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Rotrocus  a  eu  pour  fuccefleur  au  Siège  Epïfcapal  d'Evreux  37- 
Richard.  La  plupart  des  Ecrivains  ont  hit  vaquer  ce  Siège 
depuis  la  traniktion  de  Rotrocus  à-  1  Archevêché  de  Rouer* ,  imi 
julqu  a  l'an  1170.  que  Gilles  le  rempKt.  Il  y  a  eu  cependant 
deux  Evêqucs  dans  cet  intervalle,  fçavoir,  Richard  êc  Vaul- 
tier ,  comme  nous  allons  le  faire  voir.  L'a»  1  tôt.  Richard  com- 
mença à  gouverner  ce  Diocèfe,  6c  figna  en  cette  qualité  comme 
témoin  à  la  donation  de  plufieurs  Biens  que  Henry  1 1.  Roy 
d'Angleterre  &  Duc  de  Normandie  fit  à  l'Abbaïe  de  Falaife  : 
Voici  ce  qui  en  eft  dit  dans  un  ancien  manoferit  de  cette  Ab- 
baïe  :  Bicnnio  pojl  Hcnrictts  IL  Angltét  Rex  Normanniâque  Dux  .  Neuftr. 
mulia  largitus  eji  httic  Cœnobio ,  ettjus  litttrs  extant  fub  datant  apud  PaS-  7U.  vet. 


DU.  Fal.  «an. 
Aubert. 
Chroo. 


Falefiam  anno  Llél.  prdfcntibus  Fhilippo  Bajoccnfi  ,  Litajfo  Lexo-  ,uo.a> 
vienfi,  Girardo  Sagieujt,  Richarde  Ebroiccnji ',  &  Richarde  Conjtan-  Myr.  c 
tierfi  Eptfcopis,  Thoma  Cancctiario  ,  &c.  11  paroît  que  Richard  Ji*™^r"; 
&  celui  qui  lui  a  fuccédé ,  n'ont  pas  occupe  long-temps  le  Siège 
de  l'Eglife  d'Evreux. 

Vaultier  ou  Gaultier  a  été  dans  un  entier  oubli  chez  tous  les  ?g; 
Ecrivains  qui  ont  donné  des  catalogues  des  Evêques  d'Evreux.    W  a  t  t  »- 
H  eft  vrai  qu'il  n'en  eft  fait  aucune  mention  dans  les  mémoires  ^q^£"c? 
des  Archives  de  la  Cathédrale  d'Evreux.  Mais  il  a  cependant 
fouferit  avec  Rotrocus  Archevêque  de  Rouen  ,  &  Arnoulf    vetw  m(: 
Evcque  de  Lifieux  ,  à  la  Charte  d'une  donation  que  Henry  Eccl 
11.  Roy  d'Angleterre  &  Duc  de  Normandie  ,  fit  à  la  Lépro-  "^S™1, 
fàrerie  du  Mont  à  Rouen  vers  Tan  1 166.  ce  qui  montre  que  fon 
prédécetleur  n'a  pas  été  quatre  ans  Evêque  d'Evreux  »  ni  lui- 
cinq  :  mais  cela  fuffit  pour  prouver  la  nullité  de  la  vacance 
que  les  autres  y  mettent.  De  fon  temps  Robert  de  Meulant 
Comte  de  Leiceftre  >  donna  avec  fon  pere  à  l'Abbaïe  de  Lyre 
les  dixmesde  plufieurs  terres  de  fa  famille,  déjà  données  au- 
trefois au  Monaftere  de  Preaux  par  fon  ayeul,  mais  qu'il  avoir 
échangées  pour  d'autres  terres ,  afin  d'épargner  à  ces  Religieux 
les  procès  &  les  vexations  qu'on  leur  faifoit.  Celui- cy  les  donna 
encore  une  fois  à  pur  don  à  l'Abbaïe  de  Lyre ,  &  écrivit  au 
Pape  Alexandre  III.  pour  lui  demander  de  prendre  fous  fa! 
protection  ce  Monaftere  contre  les  vexations  qu'on  lui  faifoit* 
fouffrir.  On  peut  voir  parmi  les  preuves  la  Lettre  de  ce  SeU- 
gneur  au  Pape. 

Ce  fut  aufli  le  même  E^eque  qui  reçût  la  fondation  de 
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VEelifc  Collégiale  de  Nôtre- Dame  de  Vernon  ,  que  dotta  & 
fit  bâtir  Matthieu  de  Vernon,  fils  de  Guillaume  ,  &  frère  de 
faine  Adjuteur ,  ou  comme  difent  ceux  du  pais ,  faint  Ajoùtre. 
Ce  Matthieu  mourut  en  1166.  &  fut  inhumé  devant  le  cruci- 
fix dans  la  nef  de  cette  Eglife,  en  un  fépulcre  de  pierre ,  élevé, 
au  tour  duquel  on  lit  cet  épitaphe  aflez  obfcur.: 
« 

Vernonim  f> rinceps ,  Vtéi  eut  cognomina  fectf  . 

Trtftitia  hoc  fano  

Cm  dùm  facra  paras  hujus  funàator  &  *dU  , 

Funera  parca  feiox  uïtima  fila  ferai. 
MiHe  fuper  centum  binis  jenis  addtto  lujtris  , 

Fleftit  iter  fifets  dum  borcas  médium- 

39.  Gilles  fuccéda  à  Vaulrier.  C  ctoit  un  homme  de  condition 

Xgjoivs.  <Je  la  famille  des  Comtes  du  Perche.  Il  étoit  neveu  de  Mar- 
tin. 1  7>.     guerjte>  fœur      Retroctis  Comte  du  Perche,  qui  avoit  été 
mariée  à  J-knry  de  Beaumont- le- Roger  Comte  de  Varvic,  & 
par  cette  alliance  proche  parent  de  llotrocus  Evêque  d'Evreux, 
dont  nous  avons  parlé.  Ilpafla  de  l'Archidiacone  de  Rouen  à 
Robert  Ac   PEyêché  d'Evreux  Tan  1170.  Lorfqu'il  netoit  encore  qu'Ar- 
n^nt  append.  ^jjjacre    Arnoul  Evêque  de  Lifieux  lui  écrivit  une  Lettre, 

aû  ann.  1170.        .  .  un*  »  •# 

qui  elt  La  première  dani  la  collection  qupn  en  a  donnée  >  8c 
une  autre  qui  eft  la  55*.  par  laquelle  il  lui  adrefle  un  recueil 
4'Epîtres,  &  un  difeours  qu'il  avoit  fait  au  Concile  de  Tours 
en  1163.  Mais  il  lui  en  écrivit  une  fort  obligeante,  lorfqu'il 
fut  élu  Evêque.  En  voici  un  fragment  qui ,  je  croi ,  ne  dé- 
plaira pas ,  &  qui  fervira  à  faire  connoître  le  mérite  de  l'Evê- 
-que  d'Evxeux  :  Benedtclus  Deus  qui  ad  Epifcopale  vos  vocaf  offi- 
aum  ,  &  ad  onera  nojlra  panter  comportanda  conducit.  Caudtmus 
plane  vefira  ad  honorent  débit um  mérita  prsmoveri.  Sed  majore  gau- 
Mo  commovemur-,  quia  fapientiam  vejlram  ex  hoc  nunc  totam  jet- 
mus  utilttatibus  Ecclefu  mancipart  »  me  vero  commune  gaudium 
jujlum  cjt  Jpeciati  Utttia  cclcbrarc  ,  quia  perfonam  meam  bonitas 
<vejtra  Jpcctali  femper  dtleitune  complexa  ejl  ,  &  ego  ad  honoris 
vejlr't  proventimi  tçtis  femper  defiderits  anhelari.  Concurrebant  fi- 
quidem  hinc  inde  alterna  mutux  caritatis  officia  ,  cum  alter  non  ma- 
gisfui,  qukm  alterius  opportunitatibus  optarct  tnjervire.  Benè  tutem 
mbis  in  hac  parte  divttia  frcvtjentta  ccnjùlutt ,  quo.d  cum  fapien- 
tiam 
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tiam  veftram  ad  alias  fartes  multorum  à  §  farta  trahirent ,  ipfa  vos 
rjojirx  prafertim  Provincia  refervavit.  Jujium  fane  eft  ejus  potijfi- 
mitm  obltgari  mitmribus  ,  au*  vos  fuis  aluit  uberibus  ,  fuo  fovit 
amplexu ,  fuis  honoribus  ampliavit  mihi  vero  btnignihs  indulgentia 
divin*  propitiationis  arrifit  ,qu*  me  ab  amico  nec  diverfttate  Pro- 
feffionis  abjunxtt ,  nec  locorum  diftantiafeparavit  ,fed  nos  auafi  con- 
tinua pofitione  conjunfios  ad  fréquentes  comparavit  occurfus  ,  ut  ad 
tommunicanda  profufe  caritatis  ojficia  ipfa  locorum  occajio  ferviat , 
&  propinquitate  corporum  mhtlominus  refbondeat  proptnquttas  ani- 
n; or um.  Intérim  prof u fis  dejîderiis  &  dévot is  orationibus  arbitrer 
snjijlendum  >  ut  initia  confecrationis  veflrx  divina  benignitas  felici 
Jecundet  aujpicio  »  &  ad  executionem  Epifcopalis  offictt  vos  exube* 
rantis  gratia  virtute  confirmet. 

Ce  temps  eft  à  peu  près  l'époque  de  la  mort  de  faint  Tho- 
mas Becqua,  Archevêque  de  Cantorbery.  Ile'toitnéà  Lon- 
dres de  parens  nobles.  Thibaud  Archevêque  de  Cantorbery , 
qui  connoiflbit  fon  grand  génie  ,fit  connoître  fon  mérite  au 
Roy  Henry  I  I.  &  peu  après  le  lui  propofa  pour  remplir  la 
place  de  Chancelier  qui  venoic  d'être  vacante.  Il  fut  agréé 
&  reçu  i  &  l'Archevêque  Thibauld  étant  mort  quelques  tems 
après ,  Thomas  fut  mis  en  fa  place  fur  le  fiége  de  Cantor- 
bery ,  &  quitta  la  dignité  de  Chancelier.  Il  fe  brouilla  dans 
la  iuite  avec  le  Roy  pour  vouloir  foûtenir  trop  ardemment 
les  intérêts  de  fon  tglife  :  &  il  fut  obligé  de  fortir  d'Angle- 
terre i  où  fa  paix  étant  faite  avec  le  Roy,  il  retourna  quel- 
ques années  après,  &  fut  aflaflîné  par  quatre  fcelerats  dans 
l'Eglife  Cathédrale  de  Cantorbery  un  mois  après  fon  retour  > 
le  z9>  de  Décembre  >  jour  auquel  Alexandre  1 1 1.  a  établi 
ia  fête  dans  l'Eglife.  Hift 

Comme  Henry  1 1.  fut  aceufé  d'avoir  fait  aflafliner  cet  Ar-  KlfiS? 
chevêque  par  quatre  Gentilshommes  de  fa  Cour ,  l'Eglife  de 
Cantorbery  le  dénonça  au  Pape  Alexandre  III.  qui  voulut 
le  juger  dans  toute  la  rigueur  du  Droit  Ecclcfialtique.  Ce 
Roy  confidérant  que  la  Sentence  du  Pape  pourroit  caufer  de 
grands  troubles  dans  fes  Etats ,  lui  députa  Rotrodus  Arche- 
vêque de  Rouen  &  Gilles  Evêque  d'Evreux  avec  quelques 
autre»,  qui  défendirent  de  toutes  leurs  forces  le  Roy  &  fon 
Royaume  ,  &  demandèrent  au  Pape  qu'il  députât  quelqu'un 
pour  examiner  cette  affaire  fur  les  lieux.  Le  Pape  qui  étoit 
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alors  en  France  >  leur  fie  beaucoup  de  difficultez.  Cependant  â 

force  d'inftances ,  ils  obtinrent  enfin  avec  bien  de  la  peine  ce 

3u'ils  demandoient ,  &  Sa  Sainteté  envoya  les  Cardinaux  Théo- 
ime  &  Albert,  qui  vinrent  en  Normandie  &  qui  informè- 
rent du  différend  qui  ëtoit  entre  le  Roy  &  l'Egli£e  de  Can- 
torbery  au  fujet  de  la  mort  de  l'Archevêque  :  Intérim ,  dit 
/nnal.  p*tt.  Roger  deHoudan  ,  Rotrocus Rothomagenjis  Archupijtopm  &  jEgi- 
dius  Ebroicenps  Epifcopus ,  &  Rogtnus  Wigormenfts  tter  arripue- 
rurtt  ad  Roman  um  Pontificcm  pro  ipjo  Rege  &  pro  Regno  ejus ,  & 
s  Jummo  Pontificc  eam  magna  difficultate  impetraverunt  ut  ,  &c 
Cette  affaire  que  l'intérêt  de  l'Etat  avoit  fait  naître,  en  pro- 
duifit  une  autre  qui  regardoit  la  difeiplinc  de  l'Eglife  dans  des 
points  eflentiels.  11  y  avoit  déjà  plufieurs  années  que  les  Abbez 
s'efforçoient  de  fefouftraireà  la  Jurifdi£Uon  de  leurs  Evêques 
leurs  légitimes  Pafleurs.  Cet  abus  s'étoit  introduit  dans  plu- 
fieurs Eglifes  d'Angleterre  &  de  Normandie ,  malgré  les  plain- 
tes que  la  plupart  des  Evêques  faifoient  à  Rome.  Cette  con- 
teftation  fur  laquelle  Innocent  1 1.  avoit  été  confulté,fut  en- 
core porté  cette  année-ci  au  Tribunal  du  Pape  Alexandre  1 1 1. 
par  Gilles  Evêque  d'Evreux.  A  ce  fujet  il  écrivit  au  Pape 
deux  Lettres  ,  qui  font  actuellement  dans  les  Archives  de  l'E- 
life  de  Cantorbery ,  &  dont  Warthon  a  donné  une  copie 
ans  fon  ouvrage.  On  y  lit  au  tour  du  fceau  qui  y  cft  atta- 
Angi.  facr.  ché ,  Mgidù  Dei  gratta  Ebroïcenfis  Epijcopi.  Et  on  voit  écrit 
J^JÎV'   fur  le  dos  :  Contra  falfa  privilégia  S.  Auguftim  :  gualiter  per 
unum  Monachum  faljarium  S.  Medardi  aaulterinis  pnvilegiis  fc 
municrunt.  On  voit  par  ces  Lettres  que  cet  Evêque  fe  plaint  au 
Pape  de  l'injuftice  des  Abbez  6c  de  leurs  faux  privilèges,  tant 
en  Angleterre  qu'en  Normandie.  Comme  ces  monumens  font 
rares  ,je  croi  qu'on  ne  trouvera  pas  mauvais  que  je  les  rap- 
porte tous  entiers  à  la  fin  de  cette  Ouvrage.  Le  Roy  d'An- 
gleterre tout  occupé  de  l'affaire  de  Cantorbery,  ne  pouvoic 
penfer  à  cette  autre ,  &  n'avoit  même  nulle  envie  de  la  ter- 
miner :  tant  les  Abbez  &  les  moines  avoient  d'afeendans  fur 
l'efprit  de  ce  Prince,  quoique  d'ailleurs  il  ne  cherchât  qu'à 
diminuer  l'autorité  des  Evêques ,  oui  dans  ce  temps-là  com- 
me depuis ,  l'avoicnt  étendue  au-delà  de  fes  juftes  bornes. 

L'an  1171.  Gilles  Evêque  d'Evreux,  donna  au  Monaftere 
de  fainte  Barbe  en  Auge  ,  la  Faroiflede  faint  Martin  d'OC- 
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mond  ville  qu'on  die  lui  avoir  appartenu ,  à  la  prière  de  l'Abbé 
Robe  rc ,  fils  de  Richard  de  Tournay  ,  qui  avoit  introduit  des 
Bénédictins  à  la  place  des  Chanoines. 

L'année  fuivante  1171.  appréhendant  qu'il  n'arrivât  quel- 
que changement  dans  les  affaires  d'Angleterre ,  il  fit  pro- 
pofer  à  Henry  1 1.  le  couronnement  de  ion  fils  aîné  Henry , 
&  de  Marguerite  de  France ,  fille  de  Louis  VII.  qu'on  dif- 
féroit  depuis  deux  ans.  Les  Députez,  fuivant  l'ordre  qu'ils  en 
avoient  >  le  folliciterent  fortement.  Le  Roy  Henry  1 1.  s'y  réfo- 
lut  enfin  :  &  après  s'être  abouché  avec  Louis ,  il  la  fit  paÛer 
en  Angleterre  >  où  le  couronnement  &  le  facre  furent  céle-t 
brez  à  Vincefter  dans  l'Eglife  de  faint  Swithin ,  un  Diman- 
che 14.  de  Septembre  par  Rotrodus  Archevêque  de  Rouen  ^ 
Gilles  Evêque  d'Evreux ,  &  Roger  Evêque  de  Vorchcfter, 
qui  revinrent  incontinent  après  en  Normandie  avec  le  jeune 
Roy  &  la  nouvelle  Reine.  * 

Comme  Gilles  Evêque  d'Evreux  étoit  fort  intelligent  &     iQ  Hcmie. 
fort  éclairé  dans  les  affaires  ,  il  fut  employé  pour  terminer  1 1. 
plufieurs  différends  dans  cette  année  1173.  il  fit  entre-autres  un 
accommodement  entre  Roger  de  Samonville  Abbé  de  faint 
Sauveur  le  Vicomte  ,  &  Henry  Abbé  de  Preaux ,  auquel  fut 
appelle  comme  témoin  Richard  Abbé  de  faint  Taurin  d'E- 

Treux.  ^ 

Quatre  ans  après,  c'eft-à-dire ,  en  1176.  s'écant  élevé  une 
«auerelle  entre  Simon  de  Neaufle  ,*&  Simon  de  Malrepaft,  gens  *d#n««(^n 
de  condition,  la  difjputc  fut  poufïée  fi  loin ,  qu'ils  en  vinrent 
aux  mains ,  &  que  Simon  de  Malrepaft  fut  tué  fur  la  place 
par  fon  adverfaire.  Les  deux  familles  furent  fort  échauffées 
pour  cette  affaire  ,  l  une  demandant  juûice  &  vangeance  de 
k  mort  de  fon  parent ,  &  l'autre  voulant  faire  éviter  au  cou- 
pable Ja  peine  qu'exigeoit  un  tel  homicide.  Ils  eurent  les  uns 
&  les  autres  recours  au  Roy  Louis  V  1 1.  &  à  Simon  de  Mon- 
fort  Comte  d'Evreux  allie  des  deux  familles.  On  en  vint  à 
un  accommodement ,  &  on  engagea 

ner  à  l'tglife  de  Bafainville  toute*  les  terres  &  tous  les  re- 
venus qu'il  poûedoit  dans  ce  lieu  en  aumône  ,  &  pour  faire 
prier  Dieu  pour  le  repo*  de  l'ame  du  défunt.  Le  Roy  Louis 
V  1  I.  fit  drefîer  les  Lettres  de  cette  accommodement.  Simon 
Comte  d'Evreux  en  fit  aufh  expédier ,  qui  font  les  mêmes  que 
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celles  du  Roy ,  excepté  les  figoatures  qui  font  différentes  »  & 
qu'elles  font  faites  en  fon  nom ,  &  non  pas  au  nom  du  Roy. 
On  les  peut  voir  à  la  fin  de  cet  ouvrage  parmi  les  preuves. 

L'aiïaÏÏinat  de  l'Archevêque  de  Cantorbery  ,  attira  fur  la 
tête  du  Monarque  Anglois  plufieurs  châtimens  du  Ciel.  H 
commenç i  alors  à  s'appercevoir  du  peu  d'obéiflance  &  de  ref- 
pect  de  Henry  fon  fils  aîné>  ôcà  fe  repentir  de  l'avoir  fait  cou- 
ronner Roy ,  &  encore  plus  de  lui  avoir  fait  époufer  la  fille 
d'un  Roi  puiflant.  Ce  fils  s'efforça  de  lui  enlever  la  Couron- 
ne! &ilui  fit  tête  de  mille  Brabançons,  qui  leuûent  défait  6c 
qui  auroient  forcé  le  Pont  de  Pacy,  fi  une  feule  fwmme  ne 
1  eût  rompu ,  en  attendant  le  fecours  qui  vint  ,  qui  repouiïa. 
les  ennemis  ,  &  en  culbuta  plufieurs  dans  la  Rivière  d'hure. 

Ce  Roy  fe  voyant  de  fi  puiffans  ennemis  fur  les  bras,  penfa 
à  fe  faire  des  alliez  qui  puffent  calmer  le  Pape  irrité  contre 
lui.  11  jetta  les  yeux  fur  Guillaume  Roy  de  Sicile  pour  lui 
donner  Jeanne  fa  fille  en  mariage.  Les  conditions  furent  pro- 
pofée  &  acceptées  de  part  &  d'autre.  Gilles  Evêques  d'Evreux , 
reçut  Tordre  de  conduire  cette  jeune  Princefle  à  Palerme.  Elle 
fut  reçue  à  fon  arrivée  avec  toutes  les  plus  grandes  marques 
de  joie.  L'Evêque  d'Evreux  la  mit  entre  les  mains  de  fon 
époux,  &  elle  rut  couronnée  Reine  de  Sicile  en  1177.  l'on- 
zième du  règne  de  Guillaume  Roy  de  cette  Ifle.  Gilles  au 
retour  de  cette  éclatante  commifliou  avec  Simon  Comte  d'E- 
vreux, &  Pierre  Cardinal  de  faint  Chrifogone,  Légat  du 
Pape  Alexandre ,  nommé  à  l'Evêché  de  Meaux ,  arrêtèrent 
les  articles  de  paix  ,  entre  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre 
qui  furent  fienez  de  leurs  Majeftez. 

En  1178.  Le  Roy  d'Angleterre  alla  au  Bec  &  affifta  le  it. 
de  Mars ,  Dimanche  de  la  mi-Carême  ,  à  la  Dédicace  de  l'E- 
glife  de  cette  Abbaïe  faite  par  Rotrodus  Archevêque  de  Rouen, 
aflifte  d'Henry  Evêque  de  Bayeux,  de  Gilles Evêque  d'Evreux, 
te  de  Richard  Evêque  d'Avranches.   Le  Roy  y  fit  préfent  i 
cette  Abbaïe  de  cent  livres  de  rentes  ,  &  Henry  fon  fils,  d'un 
très-riche  diamant  qu'il  tira  de  fon  doigt.  Ce  fut-la  que  les 
Evêques  de  la  Province  réglèrent  d'un  commun  accord  qu'on 
ne  feroit  jamais  l'anniverfaire  de  la  Dédicace  en  Carême  , 
mais  qu'on  céîebreroit  toujours  cette  Fête  la  troifiéme  Ferie 
après  l'oftavc  de  Pâques  :  Stututum  ejt  mm  ab  ÀnhUpfap 
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at  cdteris  Epifcofis  &  Ahbate  ,  ut  nunquam  annivirfarium  if  pus  Nc«ft-  P1'» 
Veiicationis  m  quairagefima  fieret  ,  /r4  ytaptr  eelebrarttur  Feria  pIg  4<°' 

rtia  fofiocfavas  rafch*  >  grande  preuve  que  ces  Evêques  étoienc 
mftruus  des  faines  Canons ,  qui  défendent  d'interrompre  par 
des  Fêtes  la  pénitence  du  faint  rems  de  Carême. 

IL  arriva  cette  année  une  contclfcation  qui  demanda  l'atten- 
tion du  Pape.  L'Abbaïe  de  Fécan  venant  à  vacquer  par  la  G'offaiïb.i. 
mort  de  celui  qui  la  poffedoit,  les  Religieux  de  ce  Monaf-  ?5TÎmS; 
terent  firent  à  leur  gré  l'éle&ion  d'un  fujet.  Les  Abbcz  de  S.  ftfU-a  p*cft! 
Taurin  d'Evreux  &  de  la  c  roix  faint  Leufrov ,  s'oppoferent  J^J'  confti* 
formellement  à  cette  éle&ion  ,  &  prétendirent  qu'elle  étoic 
nulle,  parce  qu'elle  avoit  été  faite  contre  l'ufage  &  la  cou- 
tume,, qui  vouloient  qu'on  les  y  appellât.  L'affaire, à  eau fe  de 
l'exemption  de  Fécan ,  fut  portée  devant  le  Pape  Alexandre 
III.  Les  Procureurs  des  Abbcz  de  faint  Taurin  &  de  la  Croix, 
demandoient  que  l 'élection  fut  cafïée ,  difant  :  qu'ils  avoienc 
dû  êtrepréfensà  l'élection  de  l'Abbé  de  Fécaa,  y  donnèrent  leur 
fuffrage  fuivant  leur  droit',  &  qu'on  les  avoit  indignement 
méprifez.  L'Abbé  élu  par  la  Communauté  demandoit  au  con- 
traire que  les  Abbez  de  faint  Taurin  &  de  la  Croix,  mon- 
iraflent  le  droit  qu'ils  avoient  à  cette  élection  :  ils  répondirent, 
qu'étant  Moines  de  Fécan,&  ayant  été  choifis  pour  être  Abbez 
des  Mona  itères  où  ils  étoient.  L'Abbé  &  les  Religieux  de  Fécan 
ieurs  accordèrent ,  qu'ils  auroient  voix  déliberative  dans  le 
Chapitre.  Le  Pape  Alexandre  jugea  cette  preuve  frivolle,& 
impofa  aux  Abbez  de  faint  Taurin  &  de  la  Croix  un  filen- 
ce  perpétuel ,  parce  qu'ils  avoient  contre  eux  le  droit  com- 
mun. Cependant  il  avoient  pour  eux  la  poffeffion  qui  étoit 
tus  jufte  titre:  mais  parce  qu'ils  ne  s'en  fervirent  point  , 
ils  perdirent  leur  caufe.  Voici  le  Jugement  d'Alexandre  III. 
Conftitutis  in  frtfentia  nofira  procurât  or  tbu  s  S.  Taurins  Ebroieenfis 
&  S.  Leofreit  de  Cruce  Abbatum ,  &e.  Cum  autem  Procuratores 
if  forum  Abbatum  juffi  ejfent  exfrimere  quo  jure  if  fi  Abbates  iebe* 
rent  eletlioni  jîbbatis  Fifcannenfis  Monafterti  intereffe  »  refponie- 
runt  quoi  olim ,  cum  ajfumerentur  in  fuorum  Monajîeriorum  Abba- 
tes ,  fuit  fiecialiter  indultum  eis  ab  Abbato  &  Conventu  Monaf- 
terii  Fifcannenfis ,  ut  haberem  vocem  in  Capitulo  eorumdcm.  Nos  au- 
tem rationem  ejufmoii  frivolam  réfutantes ,  fufer  hoc  rt  ferft* 
filentium  imfommus  Abbattbm  fupradffits. 

•  '      J . 
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L'Evcque  d'Evreux  affilia  auflï  cette  année  au  nom  de  la 
Province  de  Normandie  au  Concile  de  Latran  qui  Te  tint 
fous  le  Pontificat  d'Alexandre  1 1 1.  à  ion  recour  il  reforma 
plu fieurs  abus.  Au  lieu  que  les  Chanoines  &  les  Curez  d'E- 
vreux ,  croient  ci-devant  unis  &  aflbciez  pour  la  célébration 
des  Obits  qu'ils  faifoienc  en  commun  dans  l'Eglife  Cathé- 
drale ,  il  les  fépara  à  caufe  des  différends  qui  s'élevoient  entre 
eux,  il  leur  partagea  des  diftributions  manuelles  &  abolie- 
l'ancienne  coutume ,  qui  étoit  de  diftribuer  à  chaque  Curé 
«ne  portion  de  pain  aux  jours  que  fe  tenoient  les  Synode* 
d'eue  &  d'hyver.  11  confirma  aufli  à  la  prébende  de  Tnevray 
qui  venoit  d'être  érigée ,  les  droits  &  privilèges  qui  lui  étoient 
accordez  par  le  fondateur,  Roger  de  Thoeny,  Seigneur  de 
Conches.  C'eft  celui  qui  a  donne  à  cette  Ville  les  armes  qu'elle 
a  encore  aujourd'hui ,  qui  font  en  Champ  de  Gueule ,  au  bra* 
garny  d'un  Gonfanon  >  tenant  en  main  une  Kofe.  11  fit  encore 
de  grands  biens  à  l'Abbaïe  de  Lyre ,  &  il  confirma  à  celle  de 
faint  Leufroy,  les  droits  &  les  Privilèges  qui  lui  avoientété 
accordez  par  un  de  ces  prédecefleurs  Audoenus ,  &  qui  furent 
confirmez  par  Rotrocus  cette  même  année  »  en  laquelle  il  eft 
mort  d'une  fluxion  de  poitrine  &  non  pas  en  u8o.  comme  le 
dit  Robert  du  Mont ,  cela  paroît  par  le  fait  fuivant.  Rotrocus 
étant  paûede  l'Bvcché  d'Evreux  à  l'Archevêché  de  Rouen,  ren- 
dit à  tvreux  du  confentement  du  Chapitre  le  fiege  étant  vacant 
le  13.  de  Janvier  1 175.  un  jugement  en  faveur  de  l'Abbaïe 
de  la  Croix  faint  Leufroy  ,  &  eaûa  celui  qo*il  avoit  rendu 
contre  eux  ,  étant  Evêque  d'Evreux.  On  petit  voir  à  la  fia 
de  l'Ouvrage  parmi  les  preuves,  le  jugement  de  ce  Prélat  , 
qui  reconnoîc  ingénument  la  faute  ou  il  avoit  faite  d'avoir 
engagez  les  Moines  de  la  Croix  à  palier  une  trànfaû ion  con- 
tre le  droit  légitime  de  cette  Abbaïe.  Une  pareille  rétracta- 
tion eft  un  exemple  bien  rare:  Intrgrum  jus  nidimus  Abbott  & 
Convcntui  de  Cruce . .  .  .affenfu  tafttnlt  Ebroïunfis ,  quemiam  pies 
Ma  vacabat  :  atfum  ûfmà  Ebreas  idihus  fanuarit  1 .75. 
jo»?*ii  1.     Jean  fuccefleur  de  Gilles  du  Perche ,  étoit  homme  de  con- 
tan.  uoo.     dit  ion ,  fon  pere  fe  nommoir  Luc,  mais  on  ne  fçait  point  de 
quelle  famille  il  étoit.  Henry  1  I,  le  fit  fon  Clerc  &  fon  Cha- 
f*t  i.  an-  ffM*  De-fcil  &c  élevé  à  i'Evêché  d'Evreux  en  uSo^C'eft 
Mi.  J  'hen-  ainfi  qu'en  parle  Roger  de  Boitedan  :  Rex  Angii*  dédit  mbik 
«c-  Joanni  Jilio  Ztftd  çlerUo  Juo  Epifcogatum  E.roucnjtmx 


Digitized  by  Google 


DU  COMTE*  D'EVREUX.  Chai.  XXIII. 


•••• 


CHAPITRE  XXIII. 
jimdury  III.  feftifme  Comte  (tEvreux. 

L'A  n  1181.  mourut  Louis  VII.  Roy  de  France,  laiflant    Am,  Iltl> 
pour  fuccefleur  fon  fils  Philippe ,  depuis  furnommé  Au- 
qu'il  avoit  fait  couronner  Roy  de  fon  vivant.  Simon 
3e  Monfort  Comte  d'Evreux  mourut  peu  de  jours  après ,  laif- 
fant  d'Amicie  fa  féconde  femme ,  Araaury  &  Simon  qui  lui 
fuccederent  l'un  après  l'autre  au  Comté  d'Evreux  :  il  fut  in- 
humé au  milieu  du  Chœur  de  i'Eglife  Cathédrale  d'Evreux , 
fous  une  tombe  d'airain,  au-deflus  de  laquelle  ce  Prince  fonda    ^  Atciliv 
nne  lampe  ardente  jour  &  nuit  pour  faire  fouvenir  de  fa  fe-  cap.  1  Ebtoïc. 
pulture.  Agnès  fa  fœur ,  femme  de  Galeran  Comte  de  Meu- 
lant  en  fonda  une  féconde  :  Robert  de  Meulant  fon  oncle» 

2uatrc  autres,  &  Simon  de  Monfort  frère  puîné  d"  Amaury, 
ls  de  celui  dont  nous  parlons  avec  Amicie  fa  femme, fonda 
la  feptiéme.  Amaury  III.  fon  fils  &  fon  fucceiTeurau  Com- 
té d'Evreux ,  Roger  Comte  de  Beaumont  le  Roger ,  &  Roger 
d'Acquigny  approuvèrent  les  Chartes  de  leurs  ligna  tores.  ' 

Dans  cette  même  année  les  Religieux  de  la  Croix  S.  Leu- 
f  roy  obtinrent  du  Pape  Lucc  III.  une  Bulle  pour  confirmer 
le  droit  qu'ils  prétendoient  avoir  fur  plufieurs  Eglifcs  de  ce 
canton-là.  On  peut  la  voir  dans  l'extrait  que  nous  en  dorroot* 
à  la  fin  de  cet  Ouvrage. 

Amaury  Comte  d'Evreux,  à  l'imitation  de  Simon  fon  pere 
Fondateur  du  Prieuré  de  Grammont  dans  la  forêt  d' Aubevoye, 
fonda  aufii  deux  ChapelUins  dans  i'Eglife  de  Nôtre  -  Dame 
d'Evreux ,  tous  deux  patrons  de  la  Cure  d' Aubevoye.  •  , 
Sur  la  fin  de  11 81  après  la  mort  de  Rotroou  Archevêque 
de  Rouen ,  il  arriva  quelques  troobles  au  fujet  de  lelcftioa 
de  fon  foccefleur  entre  le  Rov  d'Angleterre  &  les  Doyens  fie 
Chanoines  de  cette  Eglife  Métropolitaine.  Car  Henry  du 
Neubourg  &  Gaultier  de  Coutances  ayant  partagé  les  voix 
de  l'élecTtion  ,  donnèrent  lieu  fans  le  vouloirà  rétabuflement 
du  droit  de  Regale  en  Normandie ,  conforme  à  l'ufage  d'An* 
gleterre.  Henry  I  i.  entreprit  la  nomination  d'un  ArcheréV 
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que.  Le  Chapitre  s'y  oppofa  i  &  le  Pape  Luce  III.  termina 
ce  différend  fur  la  remontrance  >  que  lui  firent  de  la  part  du 
Roy  d'Angleterre  Humbauld  Archidiacre  d'Evreux,  &  Elies 
Chanoine  de  Roiien. 

Connue  il  y  avoit  de  grands  troubles  dans  la  famille  de  ce 
Roy ,  &  que  fes  propres  enfans  de'funis  par  la  difeorde  que 
des  brouillons  fouffloient  de  toutes  parts ,  étoient  devenus  fes 
plus  grands  ennemis ,  Jean  alors  Evêque  d'Evreux ,  Richard 
Archevêque  de  Cantorbery  &  Henry  Evêque  de  Bayeux ,  fè 
rendirent  à  Cacn  dans  le  Monauere  de  faint  Eftienne ,  où 
ayant  fait  afTembler  tout  le  peuple  >  ils  prononcèrent  une  fen- 
tence  d'excommunication  contre  tous  ceux  qui  mettoient  obf- 
tacle  à  la  paix  &  à  la  concorde  entre  le  Roy  &  fes  enfans  : 
Fart.  t.  An-  jiuhardus  Cantuarienfis  Epifcopus  ,  dit  Roger  de  Houedan ,  & 
■a..m  enne.  fl^^  Bajocenjss  &  pannes  Ebroicenfis  Eptjcopus ,  venerunt  Cado- 
mum»  &  ibiàirn  in  Monafierii  Divi  Sttphani  folemnifcr  in  corn- 
muni  pUbis  audientia  fententiam  ex  commun: cationts  tultrunt  in  om- 
nés  qui  patem  &  concoriiam  inter  Dominum  Regem  &  filtos  fuos 
fatieniam  impeiirent.  L'année  fui  vante  1183.  'c  même  Evêque 
d'Evreux  fe  trouva  à  Ivry  avec  Gaultier  de  faint  Paul  Abbé 
«le  la  Croix  faint  Leufroy  pour  terminer  quelques  affaires 

2u'ils  avoient  enfemble ,  &  pour  confirmer  la  donation  de  la 
ixme  d'Auteùil  faite  à  cette  Abbaïe  par  Guillaume  Malarc 
Officier  dans  l'armée  du  Roy.  11  régla  auffi  un  différend  qui 
•luroit  depuis  un  alTez  long-tems  entre  les  Moines  de  la  Croix 
faint  Leu  troy  >  &  les  Chanoines  de  Saulceufe  ,  ayant  été  pris 
pour  arbitre  par  Gaultier  Abbé  de  la  Croix  &  Gilbert  de 
Rouen  Prieur  de  Saulceufe. 

En  11 88.  Jean  I.  Evêque  d'Evreux  fut  appelle  pour  donner 
fon  jugement  Se  pour  figner  l'afte  d'une  donation  que  Guil- 
laume Pointel  fie  de  pluueurs  biens  en  faveur  du  Monauere 
«le  la  Croix  faint  Leufroy.  Ce  fut  auffi  en  cette  même  année 
que  le  Roy  Henry  II.  envoïa  Jean  1.  Evêque  d'Evreux, 
avec  Vaultier  Archevêque  de  Roiien  ,  &  Guillaume  Grand- 
Sénéchal  de  Normandie  vers  Philippe  Augufte  Roy  de  France , 
pour  lui  demander  la  reftkution  Jes  dommages  que  lui  &  les 
liens  lui  avoient  faits ,  déclarant  que  fi  on  ne  lui  faifoit  pas 
ratfon  de  ce  qu'on  lui  avoit  pris  t.  il  feroit  obligé  de  rompre 
avec  lui.  Les  Députez  rendirent  dans  leur  négociation  &  dès 
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la  même  année  tout  étant  pacifié  ,  Jean  I.  fe  trouva  à  une 
entrevue  de  Philippe  &  de  Henry  ,  où  ils  traitèrent  d'une 
expédition  pour  la  Terre-Sainte.  Ce  fut  alors  qu'Amaury  de 
Mon  hue  Comte  d'Evrcux ,  commença  plus  que  jamais  à  en- 
tretenir de  fecretes  &  d'étroites  liaifons  avec  le  Roi  d'Angle- 
terre ,  fe  perfuadanc  qu'il  trouveroit  auprès  de  lui  le  même 
appui  que  fon  pere  y  avoit  trouvé.  Mais  il  fe  trompa  fort.  Car 
le  changement  de  Roy  dans  les  deux  Royaumes  faifoit  bien 
changer  la  face  des  affaires.  Les  Anglois  perdirent  alors  en 
il 89.  Henry  II.  qu'Amaury  regardoit  comme  fon  principal 
foutien,  &  depuis  huit  ans  les  François  avoient  à  leur  tete 
Philippe  Augufte  ,  c'eftà-dire,  un  des  plus  grands  Monarque* 
qu'eut  encore  eu  la  nation  Françoife. 

Incontinent  après  la  mort  d'Henry  1 1.  arrivée  à  Chinon  le 
6.  de  Juillet ,  l'Évêque  d'Evreux  alla  en  Angleterre  féliciter 
la  Reine  Eléonor ,  femme  de  Henry  &  mere  de  Richard ,  avec 
un  plein  pouvoir  du  feu  Roy  de  la  retirer  de  la  prifon  où  il 
la  retenoit  depuis  feize  ans.  Cette  Reine  fortie  de  captivité  > 
prépara  l'efprit  des  Angiois  au  facre  &  au  couronnement  de 
Richard  fon  fils ,  auquel  affilia  l'Evêque  d'Evreux.  Les  Pré- 
lats 1  les  Barons  Se  les  Seigneurs  de  Normandie  lui  jurèrent 
aufli  fidélité  &  obéïflance  à  fon  abord  à  Calais.  Lorfqu'il  fut 
arrivé  à  Rouen,  ce  ne  fut  que  jeux,  que  feftins,  que  tour- 
nois &  que  parties  de  chaûe. 

Ce  fut ,  félon  les  meilleurs  Auteurs ,  ce  qui  occafionna  la   L.Abb4Ïe  di 
fondation  de  l'Abbaïe  de  Bonport  en  1190.  dans  un  lieu  qu'on  Bonport.an». 
nommoit  autrefois  Marefdans ,  proche  du  Pont- de  l'Arche  r  IX*°* 
dans  le  Dioccfe  d'Evreux  à  trois  lieuës  de  Rouen.  Quelques 
Ecrivains  fe  font  trompez ,  quand  ils  ont  dit  que  cette  Abbaïe 
avoit  été  bâtie  par  Philippe  Augufte.  Ce  qui  les  a  induits 
dans  cette  erreur ,  c'eft  que  ce  Roy  s'étant  rendu  maître  de 
ce  païs  ,  fit  dans  la  fuite  de  grands  biens  à  ce  Monaftere  > 
comme  il  paroit  par  les  titres  qu'on  en  a  conlervez.  Ce  fut 
véritablement  Richard  I.  Roy  d'Angleterre  &  Duc  de  Nor- 
mandie ,  à  l'occafion  de  la  partie  de  chafle ,  dont  nous  avons: 
parlé  à  fon  arrivée  à  Rouen.  Ce  Prince  courant  un  cerf ,  fut 
emporté  par  la  fougue  de  fon  cheval  altéré ,  fi  avant  dans  la 
Seine  «  qu'il  fut  en  danger  d'être  noyé.  Au  milieu  d'un  il 
grand  péril  il  ne  perdit  point  le  jugement  >  &  il  fit  voeu  à 
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Dieu  de  faire  bâtir  une  Abbaïe  au  lieu  oh  fon  cheval  abor-  ' 
deroic  fur  la  terre  ferme  :  ce  fuc  en  effet  en  cet  endroit  où 
fon  cheval  aborda ,  6c  où  il  accomplit  fon  vœu ,  en  faîfant 
bâtir  ce  Monaftere  pour  des  Religieux  de  l'Ordre  de  Cîtcaux, 
&  quel'Eglife  fut  dédiée  fous  le  nom  &  l'invocation  de  Nôtre- 
Dame  de  Bonport ,  le  4.  de  Mars  jour  auquel  on  célèbre  faf 
Dédicace.  Il  la  dotta  de  grands  revenus  en  fiefs  nobles  & 
Baronnics.  Cette  preuve  eft  fondée  fur  une  Charte  de  con- 
firmation &  d'une  nouvelle  donnation  de  pluficurs  terres  que 
ce  Roy  fit  a  cette  Abbaïe  la  neuvième  année  de  fon  règne, 
'  Codet.œff.  Le  18.  de  Février  1198.  en  voici  les  termes  :  Richardus  Dci 

fcTSlV""  grat*a  Rex  Jnglid,  Dux  Nonnanms  omnibus  falutem. 

Se/ an  s  nos  dcdijfe  ,  &  concefiijfe ,  &  prsfenti  Charta  confirmait , 
fro  (Jute  an:  m  s  nojtrs  rjr  antecejforum  nofirorum  in  puram  ejr  per- 
petuam  eleemofinam ,  Dco  &  EccUfis  Beats  Maris  de  Bonoportu , 
qu.t  in  fore  fi  a  nofira  de  Bord  fit  a  ejt ,  fjr  fundata  in  loco  feilteet  qui 
prtùs  dietbatur  Maresdans  ,  in  quo  prsdiclam  Ecclefiam  ad 
honorem  Dei  &  Beats  Maris  fundavtmus .  &c.  La  date  de  ce  ti- 
tre eft  :  anno  i .  58.  apud  bellum  Cafirum  de  rttpe  18.  Februarii  . 
attno  nono  Regni  nojlri. 

La  même  année  1190.  le  Prélat  de  lEglife  d'Evreux  figna 
à  la  donnation  de  pluficurs  terres  que  ce  nouveau  Monarque 
fit  à  l' Abbaïe  de  Valaze »  &  aux  Lettres  de  confirmation  que 
ce  même  Prince  accorda  en  faveur  des  terres  &  des  privi- 
lèges qui  avoient  été  donnez  par  Henry  1 1.  fon  pere  à  cette 
même  Abbaïe  qui  ne  fubfifte  plus.  11  y  eut  alors  un  fujec  de 
conteftation  entre  les  Moines  delà  Croix  S.  Leufroy  &  ceux  de 
Netiftr.  pia.  S.  Oùen  de  Roiien  à  l'occafion  de  la  nomination  d  un  Abbé  de 
pag.  la  Croix.  Les  derniers  prétendoient  avoir  droit  de  nommer  con- 

jointement avec  les  Religieux  de  faint  Leufroy, à  caufe  qu'ils 
leur  écoient  ailbc iez.  Les  autres  nioient  abfolument  le  droit  des 
Moines  de  faint  Oùen.  L'affaire  fut  portée  devant  le  Pape  qui  ju- 
gea en  faveur  des  Moines  de  la  Croix ,  à  l'exclufion  des  Moines  de 
5.  Oùen.  Et  comme  PEvêque  d'Evreux  étoit  aufli  intervenu  dans 
cette  affaire  pour  le  maintien  de  fes  droits  en  qualité  d'Evêque 
Diocefain,  le  jugement  du  Pape  portoit  que  l'Abbé  élû  ne 
pourrait  être  reçu  que  du  confemement  &  par  la  confirma- 
tion de  l'Evêque  Diocefain  ,  qui  dans  la  fuite  fit  plufieurs 
dons  à  l'Abbaïe  de  Lyre ,  &  à  l'Eglife  Cathédrale  d  Evreux. 
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CHAPITRE.  XXI  V. 

•  •  * 

S/'wo»  II.  huitième  Comte  (fEvreux. 

\  U  commencement  de  l'année  1 151.  mourut  fans  enfans 
f  \  Amaury  111.  de  Monfort  Comte  d'Evreux  ,  &  fut  in- 
humé avec  fon  père.  Il  eut  pour  fuccefleur  au  Comté  d'Evreux 
fon  frère  Simon  II.  de  Monfort.  Il  fut  toujours  très-attaché 
au  parti  du  Roy  d'Angleterre  ,  ayant  pour  principe  de  ne  fe 
fcparer  jamais  des  intérêts  de  celui  qui  étoit  maître  de  la  Pro- 
vince. C  cil  par  cette  raifon  qu'on  voit  fon  nom  dans  plufieurs 
Chartes  de  ce  Roy. 

Matthieu  de  Valois  Comte  de  Beaumont ,  &  la  Comtefle 
Eléonor  fa  femme,  Simon  Comte  de  Monfort,  &  depuis  Comte 
dVvreux  &  fa  femme,  Guy  de  Malvoyfin,  Guillaume  de  Gar- 
lànde  ,  Matthieu  de  Montmorency,  Thibauld  de  Malle,  &  * 
Richard  de  Vernon  à  ht  prière  du  Roy-  Duc,  exemptèrent 
l'Abbaïe  de  Bonport  du  péage  des  vins  &  autres  marchandi- 
fes  voiturées  fur  la  rivière  de  Seine,  aux  ports  de  Beaumont^ 
Conflans,  PohTy,  Mantes  ,  &  Vernon  ,  leurs  fceaux  font  atta- 
chez aux  Chartes ,  gravez  à  fond ,  &  repréfentans  des  Che- 
valiers l'épée  à  la  main.  Celui  de  la  maifon  de  Beaumont  porte 
au  revers  un  Lion  rempant,  celui  de  Guy  de  Malvoifin,  à 
pour  bordure  malus  vicinus  >  &  au  revers  trois  bandes  ,  &  trois 
Befans  en  chef:  &  Matthieu  de  Montmorency  une  Croix 
cantonnée  de  quatre  Aiglons. 

Ce  fut  au  commencement  de  cette  année  1191.  q^ue  Phi- 
lippe Augufte  &  Richard  oublians  leurs  intérêts  particuliers,^ 
prirent  en  mains  ceux  de  la  Chrétienté.  Us  entreprirent  l'ex- 
pédition de  ta  Terre-Sainte.  Ils  s'embarquèrent  en  même-tems- 
en  deux  diffiérens  lieux  ,  le  Monarque  François  à  Gènes ,  l'An- 
glois  à  Marfeille,  &paûèrent  enfemble  l'hyver  en  Sicile.  Com-- 
me  Richard  avoitoine  grande  confiance  en  l'Evêque  d'Evreux  > 
il  l'engagea  a.  faire  le  voyage  avec  lui.  Jean  I.  prit  donc  l'Eten- 
dart  de  Ta  Croix  &  partit  avec  ce  Roy»  Il  laifla  pendant  fon;  v«.  Martyr 
abfence  pour  avoir  foin  de  fon  Diocèfe  &  de  fes  revenus  en  Ml  **«0«' 
de  Vicaire  General ,  un  Chanoine  nommé  Garin  qui 
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fat  fon  fuccefleur.  Richard  I.  avant  que  de  partir  lui  donna 
pour  lui  &  pour  fes  fucceffeurs,  le  Château  &  la  terre  de 
Condé ,  qui  eft  encore  aujourd'huy  la  maifon  de  campagne 
des  Evêques  d'Evreux,  &  lui  accorda  le  Privilège  &  le  droit 
d'y  faire  tenir  le  marché ,  &  tous  les  ans  la  foire  à  la  faine 
Michel,  Patron  de  l'Eglife  Paroiiliale  de  ce  lieu. 

iUne  fièvre  maligne  l'arrêta  à  Pifcs ,  où  il  fut  dangereufe- 
rnent  malade  :  &  n-tôt  qu'il  fut  guéri ,  &  en  état  de  foutenir 
la  fatigue  de  la  mer ,  il  fe  mit  en  route ,  &  alla  rejoindre  le 
Roy  d'Angleterre  à  Meflîne.  11  y  arriva  aflez-tôt  pour  figner 
un  Traité  de  paix ,  que  Richard  fit  avec  Tancrede  ufurpa- 
teur  du  Royaume  de  Sicile ,  qui  rendit  à  ce  Roy  Jeanne  fa 
focur,  veuve  de  Guillaume  Roy  de  cette  Ifle.  Ce  Prélat  com- 
battit aufli  fortement  dans  la  Calabre,  les  rêveries  de  l'Abbé 
Joachim  touchant  l'Antechrift,  fes  miracles  &  fon  avenne- 
ment ,  en  préfence  de  Richard  &  de  toute  fa  Cour. 
Hillffiiifnili  Sur  la  fin  de  cette  année  Richard  époufa  Bérengere ,  fille 
part,  t! inR.il  du  Roy  de  Navarre,  à  Limetzun  dans  J'Ifle  de  Cypre,  &  la 
fit  couronner  le  même  jour  par  Jean  Evèque  d'Evreux  ,  qui 
dans  cette  cérémonie  fut  aûiflé  de  l'Archevêque  d'Apamée  & 
de  l'Evêque  de  Baïone  :  Bertngeria  filia  Régis  Navarr*  dcjpon- 
fata  eft  Ruhardo  Re$i  Anglts.  m  Infuta  de  Cypre  apui  Limetzun. 
Et  eodem  die  fecit  Rex  Ulam  coronari  &  confecrari  in  Reginam  An- 
glu  a  Joanne  Ebroicenfi  Epifcopo  ,  aiminiftranttbus  iUi  in  ojjitio  illo 
Archiepifcopo  de  Apamia  &  Epifcopo  de  Baiona ,  ejre .  Peu  de  tems 
après  il  fit  tout  de  nouveau  avec  Alard  Cardinal  de  Vernon 
Légat  du  S.  Siège ,  &  les  Evêques  de  Chartres ,  de  Beau- 
vais ,  &  de  Baïone ,  la  Dédicace  des  Eglifes  d'Accon ,  que 
les  Sarazins  infidèles  avoient  profannées ,  y  éleva  de  nouveaux 
Autels ,  &  y  célébra  les  faims  Myfteres. 

Pour  ce  qui  eft  de  fa  mort ,  il  eft  certain  par  une  Bulle 
d'Innocent  III.  que  l'on  conferve  dans  les  Archives  de  l'E- 
gli£e  d'Evreux  ,  qu'elle  arriva  dans  ce  voïage  :  Beat*  mémo- 
ru  ,  dit  ce  Pape  ,  joannes  Epsjcopus  ad  partes  jerofoljmitanas  ac- 
cejjit:  &  quelques  lignes  plus  bas  parlant  de  Jean  Evéque 
d'Evreux,  eodem  Epijcofo  in  feregrinatione  defuncJo  ;  &  dans  un 
très- ancien  Martyrologe  de  la  même  Eglife ,  on  lit  qu'il  mou- 
rut à  Joppé  :  A  fultis  collatis  bonii  EcelejU  &  Capitula ,  fumpto 
Çruçis  vcxillo  profetfur  eft  çum  çsteris  ferofoljmam ,  &  obtit  apui 


Digitized  by  Google 


"1 


'  DU  COMTEVD'E  VREUX.  Chap.  XXIV.  i*5 

Jofftm  SyrU  urbtm  quo  Regem  AngHd  Rtcharâum  in  expédition 
tranfmartna  comitatus  fuerat.  On  n'eft  pas  fi  certain  du  tems 
auquel  il  eft  mort.  Il  paroîc  cependant  que  ce  fut  avant  l'an 
1155.  puifque  dès  ce  tems-là  Garin  étoit  Evêque  d'Evreux , 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite:  il  cft  affez  probable,  com- 
me le  difent  quelques  Ecrivains  ,  qu'il  mourut  vers  l'an  1191. 

Richard  I.  en  revenant  cette  année  de  la  Iaieftine,  fut 
arrêté  prifonnier  par  l'Empereur,  comme  coupable  de  l'aflaf- 
finat  du  Marquis  de  Monferrat.  Jeanfon  frère  qui  étoit  refté 
en  Europe ,  profitoic  de  fon  abfence ,  &  s'étoit  rendu  maître 
de  plufieurs  places  en  Angleterre,  en  Hybernie  ,  &  en  Nor- 
mandie. Philippe  Augufte  heureufement  arrivé  de  ce  voïage 
qu'il  avoit  fait  avec  Richard ,  crut  qu'il  étoic  de  fon  avan-  Brcre  chro- 
taçe  de  traiter  avec  Jean  pendant  la  prifon  de  fon  frère.  Il  eîCBibS«.' 
etfaïa  de  le  gagner  &  lui  promit  de  lui  aider  à  mettre  fur  fa  Coibm.tmra'. 
tête  la  Couronne  d'Angleterre  ,  à  condition  qu'il  lui  refti- 
tuëroit  incelTamment  Gifors  &  le  Vexin-Normand ,  &  qu'E- 
vreux  &  Verneùii  feroient  réunis  à  la  Couronne  de  France. 
Jean  y  confentit  &  fit  hommage  au  Roy  de  la  Normandie 
&  de  tous  les  autres  Etats  qu'il  poffedoit  en  deçà  de  la  mer. 

Philippe  en  même-tems  envoïa  en  Allemagne  déclarer  à 
Richard  dans  fa  prifon  qu'il  ne  le  reconnoiffbit  plus  pour  fon 
Taflal.  Une  pareûle  déclaration  au  lieu  d'abbattre  le  courage 
de  ce  Prince  le  picqua  encore  davantage.  11  penfa  à  finir 
promptement  fon  affaire  avec  l'Empereur.  Il  fe  délivra  quoi- 
qu'avec  bien  de  la  peine  de  cette  captivité  &  revint  enfin  en 
Angleterre  deux  ans  après  qu'il  en  étoit  parti.  Il  y  aflembla 
les  Evêques ,  les  Abbez ,  Se  les  principaux  du  Clergé ,  qui 
déclarèrent  Jean  déchû  de  tous  les  domaines  qu'il  poftedoit 
en  Angleterre ,  &  l'excommunièrent  avec  tous  ceux  qui  trou- 
bloient  le  Royaume ,  &  qui  avoient  eu  part  à  l'invafion  de 
Jean. 

Vers  ce  tems  mourut  Robert  du  Neubourg  caûede  vieil- 
lefiTe,  aui  pour  mourir  dans  la  pénitence  s'étoit  fait  Religieux 
dans  1  Abbaïedu  Bec.  Peu  de  tems  avant  qu'il  y  entrât,  il 
avoit  fait  travailler  à  fon  tombeau  au  milieu  du  Chapitre , 
où  on  le  voit  représenté  en  habillement  de  guerre,  avec  cet 
Epitaphe  au  bas; 
-  • 
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Rcfpiciats  altum  prdcifa  rupe  fepulcrttm  > 
Hic  jacct  in  tumulo  Rodhertus  de  Novoburgo  : 
jghti  mare  ,  qui  ccelum ,  qui  totum  contint*  Ai  um  r 
Hune  faciat  vere  Taradifi  régna  videre* 

Richard  aïant  ainfi  calmé  l'Angleterre  ^  tourna  fes  penfées 
du  côté  de  la  Normandie,  où  jugeant  que  fa  préfence  écoic 
néceflaire  comme  étant  la  retraite  des  révoltez  *  il  y  paffa 
avec  une  Flotte  de  cent  Vaifleaux.  Si-tôt  qu'il  eut  débarqué , 
il  marcha  du  côté  de  Verneiiil  dans  le  Perche  ,  que  le  Roy 
de  France  afliégeoit  depuis  dix  huit  jours,  &  s'avança  juf- 
qu'à  l'Aigle,  ou  il  demeura  campé  quelque  teins.  Alors  Jean 
de  Mortain  ,  quoique  toujours  dans  le  parti  de  la  France  > 
tâchoit  fecrettement  de  fe  raccommoder  avec  le  Roy  d'An- 
gleterre fon  f  rcre  :  &  foit  de  concert  avec  lui ,  foit  de  fon  pro- 
pre mouvement,  il  voulut  mériter  les  bonnes  grâces  par  la. 
plus  noire  de  toutes  les  perfidies. 

.  Le  Roi  de  France,  qui,  comme  nous  l'avons  dit,  a  voit 
Evreux  par  un  accommodement  qu'il  avoit  fait  avec  ce  Prin- 
ce contre  les  intentions  de  Simon  de  Monfort  qui  en  étoir 
Seigneur,  le  lui  avoit  laifle  en  fe  réfervant  le  C  hâteau  où  il 
avoit  mis  une  garnifon  Françoife.  Jean  y  étant  venu,  com- 
mença par  gagner  les  Bourgeois ,  &  invita  à  manger  chez 
lui  les  principaux  Officiers  de  la  Garnifon  qui  étoient  dans  le 
Château  :  &  fur  la  fin  du  repas , lorfqu'ils  eurent  bien  bû  & 
qu'ils  y  penfoient  le  moins,  il  les  fit  tous  malTacrer  aufli-bien 
que  tous  les  autres  François  qui  fe  trouvèrent  dans  la  Ville. 
Trois  cens  furent  paffez  au  fil  de  l'épée  dont  on  attacha  les 
têtes  à  des  poteaux  fur  les  murailles.  11  n'y  eut  que  ceux  qui 
étoient  demeurez  à  la  garde  du  Château  qui  échaperent. 
G'étoit  marquer  bien  clairement  au  Roy  d'Angleterre  qu'il 
vouloit  pour  toujours  rompre  avec  le  Roy  de  France ,  à  qui 
il  avoit  cédé  ce  païs.  Les  fuites  font  en  effet  aflez  voir  que 
la  reconciliation  de  Jean  de  Mortain  fut  le  prix  de  cette 
cruauté. 

4*  Alors  Garin  de  Cierrey  fucceda  en  1 194.  à  Jean  1.  au  fiége 
deculiiu;"!  Epifcopald'Evrcux.C'étoit  un  homme  de  condition  &  des  plus 
aoa.  u$4.     diftinguez  de  la  Province,  &  fort  confideré  du  feu  Roy  Henry. 

Ayant  été  le  Vicaire  General  de  Jean ,  dans  le  Diocèfe  d'£- 
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vreux  pendant  fon  voïage  d'outre-  mer,  il  fut  fait  Ton  fuccefleur. 
Dès  la  même  année  Ion  frère  Guillaume  fonda  en  l'Eglife 
Cathédrale  la  prébende  de  Bernienville  &  de  Pithienvflle , 
comme  il  paroit  par  la  Charte  de  fondation ,  où  on  lit  ces 
paroles  de  Guillaume  :  Dedi  in  perpétuant  eleemojynam  pro  falute 
me  a  &  Domini  fratris  met  Garini  Ebroicenfis  Epijcopi. 

En  1 195.  la  guerre  s'étant  rallumée  entre  les  Rois  de  France 
&  d' Angleterrre ,  par  la  trahifon  de  Jean  de  Mortain ,  l'Evê- 
que  d'Evreux  à  fon  entrée  à  l'Epifcopat  eut  le  malheur  d'en 
voir  tomber  les  premiers  coups  fur  fa  ville  Epifcopale.  Phi- 
lippe-A  u g u fte  avoit  appris  cette  trille  nouvelle  au  fiége  de 
Verneùil  qu'il  étoit  fur  le  point  d'emporter ,  la  brèche  étanc 
ï  demi  faite.  La  colère  où  le  mit  la  trahifon  de  Jean  &  la 
révolte  des  habitans  d'Evreux,  lui  firent  prendre  la  réfolu- 
tion  de  partir  fecretement  fans  bruit,  avec  une  partie  de  fes 
troupes  pour  fe  vanger  fur  cette  Ville  de  l'injure  qu'on  lui 
avoit  faite  ,  &  de  la  mort  de  fes  meilleurs  Ofhciers.  Il  partit 
dès  la  nuit  fui  vante  veille  de  la  Pentecôte,  6c  marcha  droic 
à  Evreux.  Il  furprit  cette  ville  ,  les  habitans  ne  s'attendant  à 
rien  moins  dans  un  pareil  jour.   11  fit  tuer  tous  les  Anglois 
qu'il  y  trouva  &  tous  les  Bourgeois ,  fit  mettre  le  feu  à  tous 
les  coins  de  la  Ville  &  la  réduifit  en  cendres.  11  ruina  les 
Eglifes,  dit  Roger  de  Hoiiedan  :  Venit  ad  civitatem  Ebroua-   Degeft.  Aa- 
rum  &  eam  penttus  fubvertit ,  &  Eccleftas  defiruxit ,  non  parcens  glor.  ad  ana. 
stati  vel  fexuii  &  reliquias  Santforum  inde  afportavit  Voici  la  ,£cfJ"de 
defeription  de  tout  ce  qui  arriva  alors  au  pais  d'Evreux,  telle  JJ|  Àngi*  c. 
que  l'a  donnée  en  Vers  latins  Guillaume  le  Breton  Auteur  *• 
contemporain.  phiiippid.i*, 

„  Rex  eafleffa  Philippus 

Dirait  ad  libitum  ,  Giforti  mania  fiegit  : 
Jam  fibi  paeiacum  »  ftbi  jam  fubjectt  nibr^am  , 
jam  bellumanontem  cepis. 
Carolides  vaitdis  totum  pojfederat  armis  » 
gui  prudens  munit  armis  cajiella  virifque  , 
Et  foffata  novaf  fraÛafque  redintegrat  arect* 
Tirmior  ut  multo  quavis  munitio  fiât , 
Jjhtam  priùs  extiterit ,  modica  ne  perdat  in  hork 
$ua  Jibi  cum  magno  funt  acquitta  laborc. 
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Attamen  Ebrôicam  ftudiô  majore  reformons 
Armis  &  rébus  &  bellatoribus  urbcm  , 
Plurtbus  inftruëtam  donavtt  amore  Johanni  , 
At  fibi  fervet  eam  :  taipen  arcem  non  de  dit  illi  ; 
lllc  dolo  p  tenus ,  qui  pat  rem  ,  qui  modo  fratrem 
Prodidcrat ,  ne  non  &  Régis  proditor  effet, 
Exccdens  Jiculos  animi  impietate  Tyrannos , 
Francigcnas  omnes  vocat  ad  convivia  quotquot 
Ebroicis  reperit ,  équités  Jtmul  atque  clientes , 
Taucis  exccptis  quos  fors  fervavit  in  aree. 
£luos  cum  difpofttis  armis  feciffet  ut  una 
Dtfcubuijfe  iomo  ,  tanquam  prandere  pu  tant  es  » 
Evocat  €  latebris  armatos  protinus  Anglos  » 
Interimitque  viros  fub  eadem  clade  trecentos  * 
Et  palis  capita  ambujlis  ajfixit  »  &  urbem 
Circuit  affixis  >  viju  mirabile  ,  tali 
Regem  portento  quxrens  magis  angerc  lucJft  : 
Talibus  obfequiis  ,  tali  mercede  re pendent 
Milita  marcharum  ,  quas  Rex  don  ave  rat  Mt\ 

Tarn  de  te fonda  poliutus  ex  de  Johannes 
Ad  fratrem  properat  >  fed  Rex  tam  flagitiofa 
Non  placuit  fratri  :  quis  en'tm  nift  damone  pltnus  » 
Omninoque  Deo  vacuus  >  virtute  redemptus 
A  vi  tu  s  nutta  »  tam  dira  fraude  placere 
Appetat  y  aut  tanto  *uenetur  crin.ine  pacem  ? 
Sed  quia  f rater  erat ,  lictt  iUius  oderit  affût 
Omnibus  odtbiles  •  fraternx  fxdera  pacis 
Non  negat  indigno  ,  nec  eum  privavit  amore  r 
Ipfum  qui  nuper  Regno  privare  volebat. 

Tempore  Rex  ilio  caJUllum  Vermlienfe 
Jam  trtbus  Hebdomadts  obfederat ,  improba  cujm 
Cens  nimis  &  Fronças  ajjueta  lace  [f ère  lingui 
Jn  fore  caflelU  Regem  depinxerat  tpfum 
Armai um  cla*vk  :  fed  nec  cejfabat  amorti 
Jrritare  probris  mutam  viventis  Ideam 
Sed  jam  magnilaquos  faffus  omnino  reprejfit  * 
Vertice  demtjj'o  Regem  vénérant er  honorons, 
Francorumque  jugum  portons  cervice  cootfa, 
Seque  dolet  maniant  mûris  &  tftrre  fuperba. 
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Etx  fofiauarn  €trtus  àe  froiittone  fohamnit 

Et  gentis  tL'  nece  fut  put ,  ohjidto/tem 

S  cl  vit ,  &  u  arum  fiimuUs  agi  tôt  us  ,  ad  onnô 

Excidium  fa  ta  advtrjt  têtus  inardcns  » 

Ebrouas  primo  fie  tnci»eravit ,  ut  omnts 

Cum  domtbus  fii>ul  Eccijias  eenjur/,pfirit  ignit  : 

Inde  tremando  duu,os  »  pitàando  rura ,  &g. 

Philippe- Augufte  prétendoit  aroir  caché  fon  départ  à  fo» 
armée ,  &  efpéroit  ce  re  revenu  avant  qu'on  fçût  qu  il  en  étoit 
parti.  Mais  le  bruit  s'étant  répandu  dans  le  camp  qu'il  n'y  étoit 
t>lus-,fon  abfcnce  &  la  proximité  de  l'armée  Angloifc  jecterent 
r  épouvante»  qui  fe  communiqua  dans  la  fienne  de  quartier  en 
quartier.  Alors  toutes  les  troupes  comme  de  concert  commen- 
cèrent à  fuïr  ,  abandonnans  machines,  bagages  ,  munitions, 
&  ne  fongeant  qu'à  fe  fauver,  comme  fi  les  Anglois  les  pour- 
iuivoient ,  &  les  euflent  déjà  prêtiez  l'ép  e  dans  les  reins. 

Richard  I.  averti  de  ce  défordre  où  étoient  les  troupes 
Francoifes  ,  donna  fur  les  fuïards,  &  entra  dans  la  Ville  qu'il 
n'auroit  jpû  conferver,  fi  les  affiegans  avoient  tenu  ferme  ,  & 
ne  fe  fufTent  point  débandez.  C'elt.  ce  que  valut  à  Philippe  une 


temps 

mer  :  ira  monitrix  pejjfima. 

•  Cependant  quel  qu  animofité  qu'il  y  eût  entre  le?  deux  Rois, 
le  mauvais  temps  de  la  faifon ,  le  dégoût  qu'ils  avoient  d'une 
guerre  qui  leur  caufoit  d'égales  pertes ,  &  oui  ne  leur  appor- 
toit  aucun  avantage ,  les  obligea  de  penfer  a  finir  leurs  diffé- 
rends. Richard  commença  par  faire  hommage  au  Roy  Phi- 
lippe pour  le  Duché  de  Normandie,  &  pour  les  Comtez  de 
Poitou  &  d'Anjou  >  puis  iU  fe  trouvèrent  enfemble  à  Louvicrs; 
au  mois  de  D  cembie  de  cette  année  1196.  pour  traiter  de  la 
pix.  Les  principaux  articles  furent,  que  le  Vexin-Normand, 
Evrcux,  Vernon,  Longueville  ,  Gaillon ,  Pacy,  Nonancour, 
avec  toutes  leurs  Châtcllenies  ,  demeureroient  au  Roy  de 
France  :  que  les  limites  de  France  &  de  Normandie  feroienc 
marquées  entre  le  Vaudreiiil  &  Gaillon  ,  en  tirant  une  ligne 
depuis  la  rivkrc  d'Eure  jufqu'à  la  Seine  j  «n  forte  que  ce  nui 
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fe  trouveroic  du  côté  de  Gaillon ,  feroit  ou  Roy  de  France  i. 
&  ce  qui  feroit  du  côté  du  Vaudreùil  ,  ieroit  au  Duc  de 
Normandie.  Il  fut  aufli  ftipulé  que  Simon  de  Aionfort  rentre- 
xoit  dans  fon  Comté  d'Evreuac  ,  à  condition  que  le  Roy  de 
France  y  pourroit  loger  une  garnifon ,  toutes  les  fois  qu'il  le 
jugeroit  à  propos» 

Garin  de  Cierrey  voyant  que  cette  paix  rendoit  le  calme  à 
fon  Eglifc,  fit  bâtir  pour  les  Religieufcs  de  S.  Sauveur,  que  la 
juerre  &  l'incendie  a  voient  difpLrtées,  un  nouveau  Monafterc 
a  l'extrémité  d'un  Faubourg  ,  au  lieu  de  celui  qu'elles  avoienc 
dans  le  centre  de  la  Ville,  ôc  qui  a  voit  été  brûle.  Cela  parole 
eatt.  17.  &  par  une  Charte  de  cette  Abbaïe ,  dont  voici  l'extrait  eo  partie  s: 
fcXnEp.fc.  ^niverfn  fanï*4  matris  EuUfu  a/L  quos  prajens  jiriptum  perdent- 
ftaoK.Lcjau.  fit  y  G-  dix  ma  mijerationt  Ebnuenjis  Efckjia  mtmjttr  humt  is  far 
lu  if  m  m  Domino  t  &c  Cum  Jbbatis:  jar-cii  Salzatcns  jurditus 
tversa ,  fer  ta  de  fecdonofito  qux  rji  h  ter  B  (tu  Une  ,  ejr  fcjjam  D§» 
tnini  Ricbent  ad  noiaAbbat  a  lonjlrutlionem  omnibus  tdetna  11  de  a. 
fur  ;  nos  ad  preces  dr  inftanttam  J.  tune  Abbattjja  &  eonientut 
Ebrotcenftf ,  (émdt  m  terram  cum  vintts  &  antibus ,  &  omnibus  aaV 
feodnm  nojtrum  in  terra  ti'ajfeciantibus  ,  eijdem  A.  &  eonientut  m 
eleemojmam  perpttuam  awore  Dei  rjr  taritatis  tntutiu  ad  Abbatia 
nevx  conjiruutauem  ilbcrè  ,  &  pacijUè  ,  &  quitte  ab  on.ni  exact  tout 
immunem  in  pervetuum  %  ifub  aunuo  redutu  quad*aginta  Joltdorum- 
in  Synodo  hyrmali  ,  nobis  ey  Juccejfenbus  nojiris  a  domo  prâditi*  nu— 
merandorum  potydendam  nojirt  ajjenju  Capitult  :  qued  ne  ici  obli- 
vione  fugiat  ,.vei  malt gmt  aie  quafittur ,  figilli  noffri  munmtnero* 
horavtmus. 

Pour  connoître  que  c'eft  Garin  de  Cierrey  dont  il  eft  parlé 
dans  cette  Charte  ,  il  ne  faut  que  lire  la  Préface  qui  eft  à  la 
tecc  du  CartuUire  de  cette  Abbaïe ,  où  00  ht  à  la  fin  ces  paro- 
les :.  lm  quo  dtolo  Monafierio  dt&a  fa»& imoniales  R  JLmptori  gene- 
ns  humani .  quand**  \tcuit  ,  fentetUKf  :  jed  guiw*  tombuliuui-' 
bujque  mediovttbus,,  Ucum  proprium  invite  rmnquentt s  ,  ad  njm^ 
gtum  Revercndi  fatrts  ùannt  ùet  gratta  Epiftopt  Ebwotcenfu  rue- 
runt  per  reconcttiatfonem,  çujui  rm  Domtmo,  Juo  tis.ncju/»  fier* 
voluit  Monafierïum  »  ubi  ufqut  in  kediemum  dtem  (jr  m ptrpetuum  , 
J>ei  cenct  dente  gratta,  pro  ja'ute  pd  :ium  dtc  noiicque  dia*  fahÛi- 
moniales  dinirutus  exhibent  prêtes,  ad  Domyotun.  L'Ahb.  \\c  ,  qui. 

te  ceue-Chane  eA  ûoixwnfo  &.  c/wft  Agnc«4e  k  iWu^UjiKife  - 
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îl  paroît  que  Simon  de  Monforc  Comte  d'Evreux  eut  aufli 
grande  part  à  cette  fondation,  au  moins  à  la  conftru&ion  de 
rEglifei  puifqu'on  le  voit  encore  aujourd'hui  au  haut  de  la 
voûte  du  Choeur  de  cette  Eglife,  repréfenté  a  cheval ,  &en 
habillement  de  guerre  ,  arec  cette  inlcription  au  tour,  Simon 
Cornes  Ebroïccnjis* 

La  même  année  le  15.  de  Jnin  ,  ce  Prélat  foufcrività  un  ti- 
tre que  Richard  I.  Roy  d'Angleterre  accorda  à  l'Abbaïc  de  S. 
Taurin,  pour  la  maintenir  dans  la  pofleffion  des  biens  qu'elle 
avoit  reçus  de  fes  ancêtres,  ou  d'autres  Seigneurs. 

En  1 157.  il  figna  l'échange  d'Andely  que  le  même  Roy  fit 
avec  Vaultier  Archevêque  âe  Roiien.  Le  fçavant  M.  Duchefne 
a  donné  au  publie  les  titres  de  cet  échange  avec  les  anciens 
Ecrivains  de  l'Hiftoire  de  Normandie.  11  s  eft  glifle  une  faute 
dans  la  datte  :  car  cela  ne  s'eft  point  fait  en  1 190.  comme  on  lit 
dans  les  pièces  que  M.  Duchefne  a  données,  puifque  Garin 
n'étoit  point  encore  Evêque  d'Evreux ,  à  moins  qu'on  ne  dife 
que  cet  a&e  fut  fait  lorfqu'il  étoit  Vicaire  Général  de  Jean  I. 
ion  prédécefleur  •.  par  la  même  raifon  ce  n'a  pû  être  en  i\$y 
comme  porte  la  Chronique  de  Normandie  dans  le  même  Au- 
teur, mais(  en  11 57.  qui  etoit  la  huitième  du  règne  de  Richard  * 
comme  le  montre  Roger  de  Houedan.  An«*i  ?*u 

L'an  1158.  la  paix  ayant  été  rompue  pour  la  féconde  fois ,  il  *  ™  f69' 
y  eut  une  fanglante  guerre.  Les  Anglois  ayant  gagné  la  bataille 
de  Courcelles,  leur  victoire  entraîna  avec  elle  le  ravage  de  toute 
la  France.  Richard  fe  rendit  maître  d'Evreux,  &  de  toutes  les 
places  qu'il  avoit  cédées  au  Roy  Philippe  par  le  traité  de  Ldu- 
viers* 

Ce  fut  alors  qu'après  la  mort  de  l'Empereur  Henry  V.  fes  Uem.m. 
Electeurs  d'Allemagne  envoyèrent  leurs  Ambafladeurs  prier  le3 
Roy  d'Angleterre  de  fe  trouver  i  Cologne  au  10.  de  Février 
pour  élire  un  Empereur.  Richard  ayant  été  quinze  mois  prifon- 
nier  en  Allemagne  ,  &  fa  liberté  lui  ayant  coûté  deux,  cens 
mille  marcs  d'argent ,  il  obtint  par  Une  efpece  de  dédommage- 
menc  d'une  fi  grande  fbmme  voix  déftbérative  1  l'élection  du 
premier  Empereur.  Pour  le  repréfencer,  il  y  députa  Garin  Evé- 
que  d'Evreux,  dont  la  bonne  conduite,  ïa  fagefle  &  les  foins 
firent  nommer  Othon  neveu  du  Roy  Richard  ,  au  couronne- 
menu  duquel)  il  affilia. 

Y  ii 
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bous  le  Pontificat  de  Garin  il  arriva  de  grands  troubles  en 
1*  Abbaïe  de  Conches  ,  qui  donnèrent  à  ce  Prélat  beaucoup 
d'exercice  &  pendant  plufieurs  années.  Simon  qui  étoit  Abbé 
de  ce  Monaftere,  fui  acculé  de  mener  une  vie  très-licenticufe» 
&  d'avoir  difïipé  par  fes  débauches  les  revenus  de  cette  Abbaïe. 
La  plainte  fut  portée  à  Rome  :  &  le  Pape  Celeftin  III.  qui 
tenoit  pour  lors  ce  Siège,  ne  voulant  pas  condamner  l'Abbé 
Simon  fans  l'entendre,  ordonna  qu'on  le  rétablirok  dans  fort 
rang  &  dans  la  pleine  poffcffion  de  fon  Abbaïe,  dont  on  l'avoir 
dépouillé  précipitemment  &  contre  les  formes  du  droit ,  recom- 
mandant toutefois  à  Garin  Evêque  d'Evreux,  &à  deux  Archi- 
diacres de  la  même  F.  glife,  que  u  quelqu'un  rendoit  témoignage- 
contre  ledit  Abbé  Simon,  ou  contre  fa  mauvaife  adminiftra- 
tion  ,  &  foutenoit  fon  témoignage  par  des  preuves  canoni- 
ques ,  ils  eurent  à  recevoir  {oieneuiement  leurs  déportions  v 
&  à  les  lui  envoïer  avec  Jeurs  iceaux ,  &  qu'ils  empôchaflent 
cependant  que  les  biens  du  Monaftere  ne  fuflene  diffîpez  ou 
par  la  négligence  de  l'Abbé,  ou  par  fa  mauvaife  conduite. 

Mais  comme  l'affaire  avoir  été  tirée  en  longueur ,  &  quer 
PAbbé  Simon  s'étoit  plaint  à  Rome  où  il  étoit  affé,.  que  l'Evê- 

3ue  d'Evreux  non  feulement  ne  l'avoit  pas  remis  en  pofleffion 
e  fa  dignité  &  des  revenus  de  l'Abbaïe  ,  mais  encore  qu'iL 
l'avoit  cité  à  Evreux  devant  fon  Tribunal  »  où  fes  ennemis 
s'étoient  attroupez  en  armes  >  Innocent  1 1 1.  qui  avoir 
faccédé  à  Celeftin  III.  ordonna  que  l'affaire  f croit  exa- 
minée juridiquement  par  deux  Commiflaircs  députez  du  faint 
Siège  i  fçavoir,  l'Evêque  de  Lyfieux  &  l'Abbé  du  Valrichcr.  • 
Cette  Bulle  d'Innocent  II  1.  eft  dattée  du  xG.  de  Juin  de  l'an*- 
née  11518. 

L'année  fuivante  1199.  l'information  du  procès  ayant  été  re-^ 
commencée  plus  exactement  qu'auparavant  >  &  le  Pape  étanr 
mieux  informé  de  la  jufte  conduite  de  l'Evêque  d'Evreux 
aufli-bien  que  de  la  mauvaife  foy  &  des  débauches  de  l'Abbé  Si- 
mon ,  donna  une  féconde  Bulle,  par  laquelle  il  condamna  cer 
Abbé  à  abandonner  absolument  1  Abbaïe  de  Conches  ,  &  à 
fortir  du  païs^  Ce  fut  ainfi  que  le  Pape,  en  condamnant  let 
tromperies  &  les  défordres  de  Simon  r  juftifia  en  même  temps 
la  conduite  équitable  de  l'Evêque  d'Evreux  ,  &  le  procédé 
qa'U  avoit  tenu  envers  l'acculé  On  voit  encore  fon  nom  & 
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Ùl  fignature  dans  pluiïeurs  autres  Chartes  ,  &  fur-tout  dan* 
une  de  l'Abbaïe  de  Conches  en  nj?*?. 

On  ne  feait  jufqu'à  quel  temps  il  a  vécu  ,  ni  comment  il  eft 
mou.  On  fait  cous  les  ans  mémoire  de  lui  dans  l'Eglife  Cathé- 
drale le  14.  d'Août  &  le  7.  de  Décembre.  11  cft  inhumé  dans» 
le  Choeur  de  TEglrfe  Abbatiale  de  la  Noë  du  Diocèfe  d'E- 
▼rcux ,  dans  le  Sanctuaire  du  côté  de  l'Evangile ,  avec  cette  ins- 
cription en  lettres  fort  antiques  ; 

Ecce  fub  hoc  tumtdo  frtful  Carinus  humatur, 
Dux  fius  in  fepulo  vemubus  efca  datu» 

Quelques  perfonnes  ont  cru  que  Garm  a  eu  pour  facct(~ 
feur  à  l'Epifcopat  un  nommé  Guillaume ,  fondez  fur  deux  rai- 
fons  dont  une  (uppofe  l'autre.  i°.  Ils  difent  que  ,  félon  Roger 
de  Hoiiedan  ,  l'élu-  d'Evreux  fut  envoyé  par  Richard  I.  Roy 
d'Angleterre  en  Allemagne ,  pour  aflfrfter  en  ion  nom  à  l'élec- 
tion d'un  Empereur  en  la  place  de  Henry  V.  que  ce  titre 
d'élû  ne  peut  convenir  à  Garm  ,  qui  faifoic  les  fonctions  Epif- 
copafes  des  Kan  1194.  x°.  Que  ce  fut  ce  Guillaume  qui  lui? 
faccéda  en  11 99*  ce  qu'ils  prétendent  prouver  par  une  Charter 
de  Conches  de  cette  année  que  nous  avons  citée  en  parlant  de 
Garin  ,  où  on  lit  -,  (?.  Epifcopm  Ebroïcenfis. 

Toutes  ces  preuves  ne  paroiflênr  point  aflez  fortes  pour  nous» 
convaincre  que  Guillaume  ait  été  fucceûeur  de  Garin.  Quant 
à  ra  première  s  elle  montre  bien  qu'il  y  a  voit  un  Evêque  d'E- 
vreux qui  étoit  nommé  élu  :  mais  on  ne  peut  pas  induire  delà 
que  cet  Evêque  éiû  ait  été  le  prérendu  Guillaume,  &  non  pas 
Garin  i  c'eft  ce  qui  fert  même  à  prouver  par  les  paroles  de  Ro- 
ger de  Hobedan  ,  que  Garm  étoit  cet  Evêque  élu  qui  fut  en-' 
voyé  en  Allemagne.  11  cft  certain ,  &  tout  le  monde  en  con- 
vient ,  que  Garin  fouferivit  à  l'échange  d' Andely  que  K  ichard 
I.  fit  avec  l'Archevêque  Vaultier  l'an  1 157;  &  que  Garin ,  dans- 
l'année  de  cet  échange  ,  étoit  Evêque  depuis  quatre  ans  * 
&  qu'alors  encore  on  lui  donnoit  la  qualité  tfEpifcopus  tlcc- 
tus.  Il  n'eft  donc  pas  douteux  que  c'eft  lui  à  qui  ce  nom  elt 
donné  ,  &  dans  la  Bulle  d'Innocent  I  II.  pour  l'affaire  der 
f  Abbé  Simon  ,  &  dans  les  Lettres  Patentes  de  Richard  I.  pour 
affifter  en  fon  nom  à  l'élection  d'un  Empereur. 

Four  ce  qui  çft  de  la  féconde  raifon ,  par  laquelle  on  juge 
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que  ce  prétendu  Guillaume  a  foufcrit  à  une  Charte  de  I'Atv 
baie  de  Conches  de  Tannée  119p.  en  ces  termes  :  G.  Epifcopus 
Ebroicctijh  >  on  ne  voit  pas  que  cela  fignifie  Guillaume  ,  plutôt 
que  Garin  ,  puifque  leurs  noms  commencent  par  la  même  let- 
tre :  outre  que  Garin  figne  de  la  même  manière  dans  la  Charte 
de  l'Abbaïe  de  S.  Sauveur ,  qui  eft  inconccftablement  de  lui  : 
G.  àivink  miferotione  Ebroïcenfis  Epifcopus-  Il  paroît  donc  que 
c'eft  vouloir  deviner  &  faire  recevoir  fes  conjectures  au  dé- 
faut des  preuves  de  fait ,  qui  étoient  les  feules  recevables  dans 
cette  queltion. 

Jean  ayant  fuccédé  cette  même  année  1199.  au  Royaume 
d'Angleterre  &  au  Duché  de  Normandie  à  fon  frère  Richard 
I.  qui  avoit  été  tué  d'un  coup  de  flèche  qu'il  avoit  eu  au  fiége 
du  Château  de  Chalus  auprès  de  Limoges»  penfa  à  s'accommo- 
der avec  le  Roy  de  France  »  afin  de  n'avoir  aucun  démêlé  avec 
Jui ,  &  rien  qui  put  troubler  ou  arrêter  fon  avènement  à  la  Cou- 
ronne d'Angleterre.  Le  traité  fut  conclu  le  ii.de  May  dans 
rifle  du  Goulet,  entre  Veraon  &  Andety, l'année  1 100.  Les 
deux  Rois  s'engagèrent  à  garder  les  nouvelles  limites  qu'ils 
mettoient  chacun  entre  leurs  terres  ,c*eft-à-dirc,  entre  Evreux 
.&  le  Neubourg  :  en  forte  que  ce  qui  étoit  du  côté  du  Ncu- 
bourg  ,  étoit  au  Roy  d'Angleterre  Duc  de  Normandie  i  &:  que 
ce  qui  étoit  du  côté  d'Evreux,  appartenoit  au  Roy  de  France  : 
qu'on  fe  dédommageront  de  part  &  d'autre  par  les  terres  qui  fe 
trouveroient  enclavées  au-deçà  &  au  delà  de  ces  limites ,  & 
qu'on  ne  pourroit  élever  aucune  fortereiTe,  ni  fortifier  aucune 
place  entre  le  Neubourg  &  Evreux. 

Simon  I  L  de  Monfort»  Comte  d'Evreux ,  qui  adroit  fes  in- 
térêts à  défendre  &  à  garder  dans  ce  traité  ,  demanda  d'y  être 
admis  pour  rentrer  dans  lapollèflion  du  Comté  d'Lvreux  donc 
il  étoit  Seiçneur  :  mais  il  ne  fut  point  écouté.  Il  avoit  paru 
trop  dévoue  à  l'Angleterre  #  pour  que  le  Roy  Philippe  lui  fît 
aucune  grâce  fur  cette  demande.  Ce  fut  à  Jean  de  le  dédom- 
mager de  fes  pertes,  puifque  c 'étoit  pour  fon  (ervice  fie  pour 
celui  de  fon  frère  Richard  qu'il  les  avait  faites.  Ce  Comte 
mourut  peu  d'années  après  fans  enfans ,.  &.  fut  le  dernier  Comte 
d'Evrçux  de  la  maifon  de  Monfort- Lamaury. 
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CHAPITRE.  XXV. 

Comtes  (fEvrcux  de  U  Mfiifon  de  France. 

DAns  ce  traité  de  paix  fait  dans  l'Ifle  du  Goulet,  il  fut 
ttipulé  que  le  Roy  J  ean  cederoit  la  Ville  &.  Comté  d'E-    Lottîs  ix» 
vreux  à  Louis,  fils  aîné  de  Philippe-  Augufte ,  &  depuis  Roy  Comte 
de  France ,  pour  la  dote  de  Blanche  de  Caftille ,  mie  d'Al-  vie,u' 
phonfe  V  1 1  L  &  d'Elconor,  focurde  Jean  Roy  d'Angleterre  9 
que  Louis  époufoit,  fuivant  le  traité  du  Goulet.  C'eftainfique 
ecc  appanage  des  fils  de  la  maifon  de  Normandie  a  palîé  aux 
fils  de  France ,  que  Blanche  merc  de  S.  Loiiis  leur  a  rendu  hé- 
réditaire »  &  que  S.  Loiiis  ayant  reçu  d'elle  le  Comté  d'Evreux , 
il  en  a  réuni  la  propriété  à  Ton  domaine  par  la  feule  qualité 
d'héritier  de  Blanche  de  Caftille  fa  mere. 

Vers  ce  temps  ou  peu  auparavant ,  Robert  de  Roye  fut  fait  4%; 
Evèque  d'Evreux.  Nous  avons  eu  d'abord  quelque  peine  à  nous  J^^J*1^ 
déterminer  fi  nous  le  mettrions  dans  ce  rang,  ne  l'ayant  encore  cire.  aoa7  ** 
tu  paraître  dans  aucun  catalogue  :  cependant  nous  voïons  dans  uo#»- 
une  Charte  faiteen  1101.  par  Luc  Evêque  d'Evreux ,  à  l'occa- 
fion  de  la  Dédicace  de  l'Eçlife  de  Nôtre  Dame  de  Lettrée ,  que 
Robert  étoie  fon  prédéceflfeur.  Outre  cela  il  eft  cité  par  un  Au- 
teur contemporain  ,  qui  parlant  de  ce  qui  arriva  en  l'année  1100. 

Obtit  Carinus  Eftjtopm  Ebroher/fis,  jttccejjit  Robcrtus  àe  Rota.  ErCttal.  Dè« 


On  croit  ou'il  eft  né' dans  la  Paroidc  de  Ro'ye  du  Diocèfe  de  Rolom,, 
11  n'eft  pas  étonnant  qu'aïant  tenu  le  Siège  d'Evreux 


très-peu  de  temps  ,  ù  ait  échappé  à  la  mémoire  des  Ecrivains, 

Luc  Chanoine  d'Evreux  fut  fait  fon  fuccefleur.  Jl  a  voit  4j* 
d'abord  étéfimçle  Chanoine,  puis  Archidiacre,enfuiteDoyen>  ^9^J^,m 
&  enfin  élu  Eveque  d'Evreux  ,  &  confirmé  par  le  faint  Siège  le 
atf.  de  Février  ,  c'eft-à-dire  ,  fuivanc  l'ancienne  manière  de 
compter,  verS'la  fin  de  l'année  uor.  Ce  fut  lui  qui  en  1101. 
dreffa  l'aâede  la  EKdicace  de  Nôtre  -  Dame  de  Lettrée  dont 
nous  avons  parlé  ci-devant.  Ou  trouve  encore  fon  nom  dans 
des  Chartes  de  ixoj. 

Ce  rut  en  1104..  que  toute  la  Normandie  fut  réunie  à  laCou- 
dc'France  en  partie  par  les  armes  de  Philippe- Augufte, . 
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6c  en  partie  par  les  traitez  de  paix  que  Jean  Roy  d'Angleterre 
fit  avec  lui,  deux  cens  quatre-vingt-douze  ans  après  quelle 
avoit  été  démembrée  de  cette  Couronne  par  Charles  le  Simple  » 
&  cédée  à  Roi  qui  en  fut  le  premier  Duc 

Toutes  les  guerres  étant  appaiiées  par  cette  -ceffion  du  Roy 
d'Angleterre  ,  Philippe- Augufte  penfa  à  récompenfer  fes  meil- 
leurs Officiers.  Il  commença  par  un  nommé  Cadoc  qui  lui  avoit 
rendu  de  grands  fervices  dans  les  guerres  de  Normandie ,  &  lui 
donna  la  Châtellenîe  de  Gaillon.  C'étoit  un  Château  fur  une 
éminence ,  au  même  lieu  où  eft  aujourd'hui  le  nouveau ,  qui 
avoit  toujours  été  regardé  comme  une  place  d'importance  : 
Lîbr. j. phi-  voici  comme  en  parle  Guillaume  le  Breton,  à  l'occaûon  du 
Siège  que  les  Anglois  voulurent  y  mettre  enfuite  : 

Nec  multo  poji  hxc  »  Gaiflcnis  cingere  mures 
Objidionc  volcns,  ibat  ptope  marna  cajhi , 
Explorando  vias  $  quibus  adjeenfu  leviori 
Dtjfici'ique  minus  areem  penetrare  valent* 
£uem  Domtnus  cajiri  Jumma  de  tftm  Ladoçus 
Jntuitus,  &f, 

Ce  Cadoc  ou  Cadoulc  (.car  on  lit  tous  les  deux  )  fît  bâtir 
en  1105.  dans  le  Bourg  une  Chapelle  pour  y  mettre  des  Cha- 
noines ,  aufquels  il  donna  des  terres ,  des  maifons  &  d'autres 
biens  >  que  d'autres  Seigneurs  augmentèrent  encore  de  nou- 
veaux revenus  pour  y  entrerenir  l'Office  Divin.  (  ette  Eglife 
fut  dédiée  fous  l'invocation  de  la  lainte  Vierge  &  de  laine  An- 
toine par  Luc  hveque  d'tvreux  ,  accompagné  des  *  véquet 
d'Avranches  &  de  Lilîcux.  Voici  le  titre  de  cette  dédicace  t 
Wmverfis  prajentes  litteras  injpeciuris  Ladulcus  CafteUanusde  Gui- 
Un  faîutem  tn  Domino.  Novott  untvcrfitas  vrjlra  me  divin*  pr§* 
vjidentia  intuitu  pro  falutc  Dommi  Pbtiitft  Régis  &  Ludovtei  , 
ênima  me*  &  antccejforum  meorum  Cajutiom  tn  honore m  fan&s 
Maria  &  Beats  Antoni  apud  G  m  lion  cotjlruxijfe  :  ad  cujus  dedi* 
tatïonem  &  çonfecrationem  mtcrjuerunt  vtri  venerabties  L.  Ebroi» 
stnjis  Eptjeopus ,  &  W.  Abrtncet.jis  &  Lexovienfis  Epijcopt  :  quorum 
€onftlio  &  admonitione ,  divtna  gratta  initiante  »  in  ta  conjhtuinmt 
canonteo'  C  reddttus ,  ut  Deo  Creatort  tbidemjerviant  &  jamuien- 
fur.         dedteatio  &  conjecrat/o  fatia  jutt  anno  Domint  I4Q5 

Cette 
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î  Cette  fondation  de  Cndoc  fut  fuivie  en  noS.  d'une  aumône 
confidérable  ,  taire  par  Gilbert  d'Auteiïil  pour  la  commune  des 
Chanoines  de  ce  Collège  ,  donc  on  peut  voir  le  titre  à  la  tin 
de  cet  Ouvrage ,  aulli  bien  que  l'acte  de  pacification  en  forme 
de  fentence  rendue  en  m  %.  par  Luc  Evcque  d'Evreux  ,  à  i'oc- 
cafion  dune  difpurc  qui  s'éroic  élevée  entre  les  Chanoines  &  les 
Curez  de  S.  Aubin  de  Gaillon. 

-  Le  même  Evèque  accorda  au  Monaftere  d'Aubecour,  fondé 

pour  de>  T rémontiez  ,  un  ade  ,  par  lequel  il  confirme  à  cette 

Eelile  la  donation  de  la  dixme  de  Bretaenoles  &  de  Garancie- 

res,  &  toutes  les  autres  donanons,  tant  des  Fondateurs  de  la 

Mailon  de  PouTy  ,  que  de  tous  les  autres  Bienfaiteurs.  Cet 

acte  de  confirmation  fut  pafle  à  fcvrcux  en  110S.  Meflïeurs  de 

Sainte- Marthe  dilent  qu'ils  en  ont  vu  l'otographe  dans  les  Ar-   Gail.  ciirîft. 

chives  d'Aubecour.  Le  même  Trélat ,  l'année  luivante  ,  fit  des      Ebr.  Pag. 

préfens  confidérables  à  l'Abbaïe  de  Lyre  pour  aider  à  la  répa-  î?s 

rer.  Quelques  Ecrivains  rapportent  aulfi  à  ce  temps,  fous  le    Neuftr.  Pu. 

gouvernement  de  l'Abbé  Jean  de  Glafigny ,  une  féconde  inven-  P  3"- 

tion ,  ou  pour  mieux  dire,  une  tranflation  du  prérieux  Corps 

de  S.  Taurin  ,  qu'on  avoit  apparemment  cache  dans  le  temps 

que  la  guerre  étoit  allumée  dans  ce  canton  ,  de  peur  que  ces 

{aintes  Keliques  n'eulîent  le  même  fort  que  la  plupart  des  Egli- 

fes  &  des  (aints  lieux  de  la  Ville  que  le  feu  avoit  confumez. 

En  un.  la  juftice  &  la  façefle  de  Luc  Evèque  d'Evreux 
parurent  dans  le  jugement  ou  il  rendit  comme  arbitre  contre 
les  Doyen  Se  Chanoines  de  l'Eglile  de  Rouen ,  au  bénéfice  de 
Robert  Poulain  leur  Archevêque,  touchant  la  dixme  de  Dieppe 
&,  du  païsquielc  aux  environs,  que  Gaultier  fon  prédécefteur 
kur  avoit  donnée.  Cette  donation  ayant  excité  une  difpute  en- 
tre les  parties,  le  (  hapitre  de  Rouen  ufurpant  au  mépris  de 
l'Archevêque  un  droit  qui  ne  lui  appartenoit  pas,  mit  l'Eglife 
Cathédrale  en  interdit  :  &  parce  que  les  Chanoines  avoient 
ceflé  de  eél'  brer  le  Service  Divin  dans  cette  Métropole  contre 
tout  droit  &  toute  ration  ,  depuis  la  Fête  de  la  Nativité  de  la 
Vierge,  jufqu'au  joui  de  >.  Michel,  comme  pour  infulter  à 
Jeur  Archevêque  >  Luc  Evcque  d'Evreux  à  qui  ce  jugement 
avoit  été  commis,  ordonna  que  lefdits  Doyen  &  Chanoines 
feroient /arLvfaclio»  à  leur  Archevêque  en  ces  termes:  Mon- 
Jicur  ,  //  cjt  v*at        yua/id  mm  awty  ctjfé  Je  Jatre  le  Service 
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"Divin ,  nous  croiions  bien  faire  :  &  fi  nous  avens  failli  en  cela 
ou  en  autre  chofe  ,  peurqmy  nous  avons  encouru  vitre  indignation  » 
noms  vous  prions  par  Dieu  au  si  vous  plat  Je  mus  pardonner,  &  nous 
donner  vôtre  grate. 

Cela  et  oit  Don  pour  la  faute  qu'ils  avoient  faite  de  cefler 
l'Office  Divio,  mais  il  falloit  encore  régler  le  diiïerend  tou- 
chant la  dixme.  On  choifit  pour  cela  des  arbitres,  au  jugement 
defauels  les  parties  s'en  rapporteroicnt.  Voici  le  fait  tel  qu'il 
eft  dans  un  manufcrit  de  l'Eglife  de  S.  Laud  de  Rouen ,  rap- 
^ynoi.  Ro-  port(s  pa,.  je  p.  Beflln  dans  fes  Conciles  de  Normandie  :  Eêdem 
i^oraag.  pag.  ^  capitulant  Rothomagenfe  peteret  a  Domino  Epijcâpo  Ro- 
bert» detimam  quorumdam  proventuum  de  Dieppa >  &  tpfe  itu  fil- 
vert ,  aut  Capitulo  refpondere  difluliffct ,  Capitulant  fuper  ipfum  Car 
thedralem  Ecclefiam  tnterdixit  m  craflina  oétavarum  B.  Maria  Vir- 
ginis  ,  &  fuit  intcrdicta  ufqut  in  dtcrn  S.  Michaelis.  Et  tune  I>. 
Luca  Ebrotcenft  Epifcopo  medtante  ,  folvit  Capitulant  inttrduhtm. 
Et  in  eraflim  D.  Architpifcopus  &  Caprtulum  contpromtfèrant  tn  ar- 
bitros ,  feilieet  Abbatem  Becci  ,  ntagifirum  Nieolaunt  de  Aqmtia  Dt- 
canmn  Abnnccnjcm  ,  ihcjhaldum  thejaurartum ,  &  magtjlntm  Ro- 
bertnm  Ba.dum  Archidiaconum  Rothomagenfcnt ,  quod  corum  Jlarent 
arbitrio ,  appeHattoue  fuper  pradteta  auartla  dt  provent ibu  s  > 

ratum  habitnri  qutcqvtd  ftzttuercnt. 

En  1117.  Luc  Evêque  d'Evreux  accorda  au  Chapitre  de 
Vernon  le  droit  de  Juridiction  fur  les  Chapelains  de  cette 
Eglife,  comme  on  peut  le  voir  dans  un  titre  de  cette  année  que 
Ton  garde  dans  les  archives  de  cette  Collégiale.  Cependant 
v^R.  p.  31  jean  y  heroude  ancien  Curé  de  cette  Eglife ,  montre  que  cette 
Jurifdiction  érort  purement  pour  le  temporel ,  &  accordée  pour 
une  certaine  fomme  d'argent  qui  ne  paflbit  pas  dix  livres  ;  il  fe 
fertde  cette  preuve  pour  montrer  que  les  Curez  de  cette  fcçlife 
ont  toujours  cté  indépendans  du  Chapitre  pour  le  fpirmieï,  & 
les  fonctions  qui  y  font  attachées. 

En  it  18.  il  foulcrrvit  àplufieurs  titres  de  l'Abbaïè  de  faint 
Taurin  pour  laquelle  il  étoit  bien  intentionné.  Dans  l'Abbaïè 
de  Bellc-Eftoile  au  Diocèfe  de  Bayeux,  on  fait  mémoire  de 
Luc  Evêque  d'Evreux ,  comme  d'un  des  principaux  Fondateurs 
de  cette  Abbaïc ,  le  17.  de  Juin  dans  le  Nécrologe  de  ce  Mo- 
naftere,  qui  fut  fondé  cette  année  m 8.  par  Henry  de  Bella- 
Fago  Ecuyer  &  d'une  ancienne  noblefle.  Quelques  Auteurs 
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croyent  fur  ce  fondement  que  Lucpourroit  bien  être  forci  de 
cecce  famille  de  Beaulheftre. 

En  m$.  la  M  a  if  on  de  Thoeny  fut  unie  à  la  famille  illuftre 
de  Courtenay  par  le  mariage  de  Robert  de  Courtenay  ,  qui 
époufa  Mathilde ,  fille  de  Roger  de  Thoeny  qui  augmenta  la 
Ville  de  Conches ,  fie  bâtir  le  Chiteau ,  &  qui  étoic  mort  en 
1109.  Mathilde  fille  unique  de  ce  Seigneur,  &  de  Margueri.ee 
fille  du  Comte  de  lketeiïil  &  de  Leiceltre  ,  unique  héritière  de 
tous  leurs  biens ,  fonda  des  Chapelles  de  S.  Martin  &  de  S.  Hi- 
.laire  dans  le  Chioeau  de  cette  Ville ,  6c  donna  à  perpétuité  aux 
Curer  de  fainie  Foy  de  Couches ,  de  Notre-Dame  des  Vais ,  de 
iaint  Eftienne  de  Colaudre ,  de  Quincarnou ,  de  Nogent,  de 
Nuifement  &  de  fainte Marguerite,  les  droits  &  privilèges  4e 
-percevoir  cous  les  ans  leur  chauffage  dans  la  forêt  de  Couches , 
chargez  d'affiler  tous  les  ans  aux  Méfies  qui  fe  difoient  aux 
Chapelles  du  Château.  Et  depuis  1  entière  ruine  de  cette  Cha- 

Îjl le ,  ces  Méfies  font  célébrées  en  l'Eglife  Paroiffiale  de  fainte 
oy  de  Conches. 
En  uip.  Luc  Evêque  d'Evreux  mourut,  &  eut  pour  fuc- 
cciTeur  lUdulphe  de  Cierjey ,  comme  on  le  voit  par  ces  paroles 
tirées  d'une  Chronique  manuferite  de  faim  Evroulf  qui  eft  fort 


01  C  miur. 


l'Eglife  Cathédrale  d'Evreux ,  le  dernier  jour  de  Janvier ,  le  7. 
1 de  Juillet ,     le  xé.  de  Septembre. 

Kadulphe  ou  Raoul  de  Cierrev  prit  donc  en  1*19.  la  place  44 
de  Luc  au  gouvernement  du  Diocèie  d'Evreux,  après  lui  avoir 
succédé  a  la  dignité  de  Doyen  de  l'Eglife  Cathédrale.  11  eft 
sommé  Raoul  de  Ciette  par  quelques  Ecrivains  modernes  ; 

gothiques  du  Mar- 
rit  cette  leçon  ,  A 
Ciette  au  lieu  4e 

liorvè.  11  étoit  de  la  même  famille  que  Garin  donc  nous  avons 
«paplé  ci-devant.  Dès  la  première  année  de  fon  Epifçopat ,  i 
affiira  à  l'Abbaïc  de  Lyre  par  des  Lettres  de  confirmation  tous 
les  biens  qui  avoient  été  donnez  à  ce  Monaftere  par  Jes  Rqis 
d'Angleterre  ,  par  les  autres  Seigneurs,  &par  les  F  vécues  fes 
predécefleurs ,  &:  y  en  ajouta  lui-même  de  tort  confidéraWes. 

Zij 
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Ce  fut  alors  que  les  Evêques  de  Normandie  fe  voyant  tran- 
quilles, éloignez  de  la  guerre  ,  &  fous  la  même  aucoricé  que 
ceux  de  France  >  embralTerent  la  même  difeipline  ,  &  que  les 
Evêques  de  France  profitèrent,  réciproquement  de  ce  qu'ils 
trouvèrent  de  bon  dans  les  réglemens  du  Clergé  de  Norman- 
die :  ce  qui  n'avoit  pu  être  pratiqué  fous  la  domination  des 
Rois  d'Angleterre  ,  qui  appréhendoient  que  l'union  de  ces 
deux  Eglifcs  ne  diminuât  leur  autorité  dans  cette  Province» 
ou  n'attachât  trop  le  Clergé  de  Normandie  aux  Rois  de  France. 
Environ  dans  ce  temps,  fous  le  règne  de  Philippe- Augufte  , 
H  ft.  Gcncai.  Richard  Sire  de  Harcour,  Chevalier  Banneret,  eut  un  grand 
f  pC  4>«t0in  différent  avec  le  Doyen  &  le  Chapitre  d'Evreux  pour  le  pa- 
tronage de  faint  Pierre  &  de  fainte  Colombes  auprès  de  Neu- 
bourg.  Chacun  s'attribuoit  la  nomination  de  ces  bénéfices  :  ce- 
pendant après  plufieurs  conteftations  ,  les  parties  convinrent 
d'un  arbitre  >  on  choifit  Raoul  Evêque d'Evreux,  qui  termina 
l'affaire  en  faveur  du  Chapitre,  &  qui  par  ce  jugement 
dit  la  paix  aux  uns  &  aux  autres. 


CHAPITRE  XXVI. 

Le  Comté  d'Evreux  &  la  Normandie  reunis  à  la  Couronne 

de  France. 

T    A  Normandie  ainG  réunie  à  la  Monarchie  Françoife  ,  en 
,1^  ,  devint  plus  paifible ,  &  plus  capable  de  difeipline.  Les  Rois 
.  y  etoient  obéis  en  tout  ce  qui  nëtoit  point  contraire  à  la  Re- 
ligionion  nefaifoit  rien  dans  les  matières  de  difeipline  Fcclefiaf- 
tique  fans  leur  confentement ,  &  fouvent  même  fans  leur  au- 
torité. Le  Clergé  pour  le  temporel  étoit  parfaitement  fournis 
.au  Roy  j  il  ne  pouvoit  pas  même  acquérir  &  aliéner  fans  un 
„ titre  émané  de  Sa  Majefté  :  &  M.  Talon  Avocat  Général  au 
Traite  de    Parlement  de  Paris ,  nous  fait  remarquer  que  le  Chapitre  d'E- 
l'autorité  des  .yreux  eut  befoin  d'une  permilTion  du  Roy ,  afin  d'avoir  la  li- 
Rois.p. i77-  berté  d'acquérir  feulement  pour  60.  liv.  d'héritages. 

On  en  ufoic.de  même  pour  l'éle&ion  des  Abbez.  Guillaume 
Abbé  de  Lyre  étant  mort  en  mi.  les  Moines  dépucerent  au 
'plutôt  vers  Philippe- Augufte ,  pour  obtenir  de  lui  une  permif- 
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45on  d'élire  un  nouvel  Abbé.  Le  Roy  répondit  favorablement 
à  leur  demande ,  &  leur  adrefla  une  permithon  en  forme  de 
Lettres  Patentes ,  que  nous  mettons  parmi  les  preuves  à  la  fin 
de  cet  Ouvrage  i  en  forte  qu'ils  choiûrent  pour  leur  Abbé  Gau- 
fride  ,  dont  1  élection  fut  approuvée  du  Roy ,  &  qui  reçut  la 
bénédiction  de  Raoul  de  Cierrey  Evêque  d'tvreux. 

En  lux.  ce  Prélat  fut  préfent,  lorfque  Guy  Evêque  de  Car- 
caflone,  duxonfentement  de  Gaultier  Abbé  de  faim  Germain 


tentique  qui  en  fut  drehe  ,  &  les  ht  expofer  dans  l'Eglifi 
monaûere  fondé  par  ce  Saint ,  &  où  eft  fon  tombeau.  11  con- 
firma auffi  en  même  temps  à  ce  Monaftere  le  droit  de  patro- 
nage &  d'autres  privilèges  fur  les  quatre  ParouTes  de  la  Croix , 
de  Fonteines,  de  Cailly  &  d'Ecardenville,  ce  qui  fut  encore 
confirmé  par  le  Chapitre  &  par  un  Archidiacre  de  l'Eglife 
d' t  v  reux  ,  &  appuyé  de  l'autorité  Royale ,  qui  étoit  une  cl  au  le 
qui  accompagnoit  toujours  ces  fortes  d  actes. 

Un  fçavant  Critique  dit  que  ce  même  Evêque  confacra  Diftion.  <f« 
avec  Robert  Archevêque  de  Rouen  &  Sylveftre  Evêque  de  B*>'!c  au 
Séez,i'Abbaïe  de  Nôtre- Dame  delà  Maifon-Dieu  delà  Trappe 
en  1114.  U  faut  certainement  qu'il  y  ait  erreur  dans  cette  datte  i 
puifqu'il  eft  confiant  que  cette  année  &  les  fuivantes  Luc  oc- 
cupoit  le  fiége  d'Evreux,  &  non  pas  Radulphe  qui  ne  fut  Evê- 
que qu'en  111$.  comme  il  eft  clair  par  les  témoignages  que  nous 
avons  rapporrez.  Cette  confécration  n'a  pû  auffi  être  faite  plû- 
tard  qu'en  iixj.  puifquc  le  Pontificat  de  Radulphe  n'a  pas  pafle 
plus  loin,  comme  on  le  voit  dans  une  Charte  de  l'Eglife  d'E- 
vreux, faite  eu  1114.  où  Robert  de  Villaret  Ecuyer  dit  :  Egç 
Jt.  m  àithus  venerabiits  pat  ris  met  £>  via  memorix  quottiam  Ehroi- 
cenfis  Efijcovû  Ce  qui  prouve  qu'il  etoit  mort  avant  l'an  1 114. 
&  par  conséquent  que  cette  Dédicace  de  Nôtre-Dame  de  la 
Trappe  à  laquelle  il  eut  part,  s'elt  faite  dans  une  des  quatre 
années  précédentes  qui  font  la  durée  de  fon  Epifcopat.  Il  mou* 
rut,  félon  la  Chronique  de  S.  Evroulf ,  le  18.  Mars  1113. 

Richard  de  Belleveùe  ,  ou  fuivant  le  lieu  de  fa  naiflance  ,  4f. 
de  S.  Léger,  fut  fuccefleur  de  Radulphe  .de  Cierrey.  11  étoit 
d'une  famille  noble  &  d'une  conduite  recommandabj-e  par  fa  viui.oode 
piété.  11  fut  d'abord  élu  d'une  commune  voix  Abbç  du  Bec  s  L  ■ 0  4 

L  nj 
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Nî  ftr  pi.-.  Ie  t6.  Septembre  mi.  errfuite  préfenté  au  Roy  Philippe- Au- 
'B  41 6'  gutte  dont  il  gagna  les  bonnes  grâces ,  &  enfin  béni  par  l'Ar- 
chevêque de  Rouen  dans  l'rigliie  Métropolitaine  le  quatrième 
jour  d'Octobre.  En  1114-  il  répara  &  augmenta  l'Abbaïe  du 
Bec  qui  tomboiten  ruine,  line  faire  de  nouveaux  fondemeos* 
8c  plaça  lui-même  ia  première  pierre  en  préfence  de  coûte  la. 
Communauté.  En  lut.  le  14.  de  Juillet  il  fut  élu  tveque 
«i'Evreux ,  &  facré  le  14.  4' Août  par  Thibauld  Archevêque  de 
Rouen  ,  comme  il  eit  marqué  dans  une  Chronique  du  fiec i 
<jui  a  été  publiée  avec  les  Ouvrages  de  Lanfranc. 

En  cette  même  année  le  z8.  Mars  ,  il  y  eut  un  Concile  à 
Rouen  où  a  ri!  lièrent  tous  les  Evêques  de  la  Province»  excepté 
celui  de  Coutances ,  beaucoup  d'Abbex  >  6c  d'autres  fages  & 
décrètes  personnes  du  Clergé.  On  y  employa  pluûcurs  Canons 
du  Concile  de  Latran  I  V.  pour  le  règlement  de  la  discipline 
Ecclefiaftique,  comme  fur  l'obligation  où  font  les  Evêques  de 
prêcher  la  parole  de  Dieu,  ou  de  choisir  des  gens  inttruits  des 
règles  &  de  la  morale  de  l'Evangile  ,  &  capables  de  remplir 
dignement  cette  fonction  •  d'examiner  par  eux-mêmes  ou  par 
des  perfonnes  choifics ,  ce  qui  a  befoin  d'être  réformé;  de  cor- 
riger les  mœurs  corrompues  des  Chanoines >  en  cas  que  le  Cha- 
pitre manque  à  le  faire  >  de  l'obligation  de  £e  contefler  à  fou 
propre  Prêtre,  c'cit-a-dire,  à  fon  Curé,  ou  à  quelqu'  autre  par 
la  permifiion  i  de  ne  recevoir  aux  Ordres  que  des  gens  qui 
puiûent  remplir  leur  devoir ,  voulant  que  £  les  Evêques  ont  la 
t .  mérité  d'ordonner  des  tgnorans ,  celui  qui  ordonne ,  auffi-  bien 
que  celui  <jui  eft  ordonné ,  foient  punis  grièvement. 

En  m  6.  Richard  de  Bclleveùe  hvêque  d'hvreux  ht  une 
donation ,  Se  confirma  celle  de  les  prédécefleurs  en  faveur  de 
l'Abbaïe  de  Lyre.  11  iouferivit  aura  à  pluûeurs  a&es  des  Ab- 
baïes  de  S.  Taurin  &  de  Conçues.  11  bénit  encore  la  même 
ann  e ,  &  dédia  fous  l'invocation  de  ia  fa  in  te  V  ierge  i'Egiife  de 
la  Haye- le  Comte  proche  de  Louviers  ,  bâtie  par  Amaury  de 
Meulant ,  &  oui  étoit  de  la  dépendance  de  l'Abbaïe  4* Aube- 
cour  de  l'Ordre  de  Prémomié.  Voici  ce  qu'on  lit  dans  une 
Charte  de  cette  Abbaïe  :  *Vmverf$s  Chvtjti  pdeUUs  JLubardus 
J>es  zmta  EbnKcnfis  Efffttfus  j*i«Hm  m  Démine.  Umvetfitati 
v<p*.  notum  factnms  %  quU  wm  nos  EccUftam  de  Hafa  Camtti  de 
U\>Uwi»m ,  fu*m  a*u  4m*m  D*mm$  Amsttnu  de  MciUnto  de- 
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dscantinms  ,  fiddts  qui  cUcts  dtdtcafiom  nterftterunt  ,  jubfcriftas 
eieemcfy*a$  divins  fietatis  mtwtu  fvsfat*  Ectlefi*  cmtultrunt  Nos 

aliorum  in  fnmis  contulimus  dieu  Etelefia  de- 
naria  ad  emendum  quinque  joli  dos  annui  reditm.  Aftum  anno  gra- 
tis 1 On  se  feait  pas  en  quel  temps  il  eft  mort  :  il  y  a  ce- 
pendant bien  de  l'apparence  ou' il  eft  mort  vers  le  milieu  de 
cette  année ,  puifque  ion  fuccetleiir  étoit  évêque  de  ce  Diocèfe 
des  le  commencement  de  l'année  1117. 


Y  aulcier  a  voie  été  omis  dans  la  lifte  des  Evoques  d'Evreux,  4*. 
mais  on  ne  peut  pas  nier  qu'il  ait  fuccédé  à  Richard  de  Belle- 
vetie.  Nous  en  avons  la  preuve  dans  une  vieille  Chronique  de  î£7.au"' 


l'Eglife  de  Rouen ,  à  l'occafion  d'un  différend  qui  s'éleva  entre 
Thibault  Archevêque  de  Rouen  ,  &  le  Roy  Louis  VIII.  pour 
les  bois  de  Louviers  qui  appareenoient  à  cet  Archevêque.  L'an 
1x17.  ce  Prélat  ayant  envoyé  des  ouvriers  pour  les  faire  cou-  vctmCW 
per,  le  Baûlry  du  Vaixlreuil  les  fit  faifir ,  prétendant  qu'ils  ap-  n/c-  A»b 
panenoient  au  Roy.  Thibauld  ne  pouvant  avoir  raifon  de  ce  ,,on,ï£' 
Juge»  eut  recours  à  l'autorité  de  Vaultier  Evêque  Oiocéfain, 
qui  lança  une  lenrence  d'excommunication  contre  le  Bailly  du 
Vaudreiïil  >  afin  de  l'engager  par  ce  moyen  à  rendre  à  l' Arche- 
vêque de  Rouen  ce  qui  lui  appartenoit.  Le  RoJ  en  aiant  été 
informé  ,  ordonna  au  Bailly  de  relâcher  le  bois  faifi,  &  l'Evê- 
que  d'Evreux  retira  fon  excommunication.  On  ne  croit  pas 
que  Vaultier  ait  occupé  pkis  de  deux  ans  le  fiége  d'Evreux  > 
puifque  Thibauld  conféra  une  Cure  de  ce  Diocèfe  en  1125.  fur 
fa  prefentation  de  l'Abbé  de  Conches ,  qui  écok  apparemment 
le  temps  de  la  vacance  du  siège. 

Richard  d'Ivry  ,  dans  le  catalogue  de  S.  Lejau ,  avoit  été  47. 
confondu  avec  Richard  de  S.  Léger  ,  en  forte  que  de  deux  ^VM,  ow, 
Evoques  on  n'en  faifoit  qu'un  >  ce  qui  avoit  obligé  à  fupprime r  aoo.  n». 
V  aultier  qui  étoit  entre  deux ,  &L  qui  avott  tenu  le  Siège  peu 
de  temps.  Nous  le*  rétabliffons  donc  ici ,  êc  nous  leur  rendons 
à  chacun  leur  place.  Richard  d'Ivry  étoit  de  l'illuftre  famille 
des  Comtes  d'Ivry  ,  il  fut  fait  Evêque  vers  l'an  1x19. 

En  iiji.  Maurice  Archevêque  de  Rouen  alTemblaun  Con- 
cile Provincial  ,  ou  l'on  fit  49.  Canons  d'une  grande  utilité  ' 
pour  la  dilcipl  ine  Ecclefia  (tique  &  pour  la  information  des 
mœurs,  parmi  letquels  on  en  trouve  un  qui  ôte  aux  Diacres 
Village ,  dans  lequel  ils  croient  en  Normandie ,  dadminiftrer 
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l'Euchariltie  aux  malades,  &  d'entendre  les  confefiîons  hors 
le  cas  d'une  extrême  néceiîité.  Cciï  le  34  .  Canon,  dont  voici 
Concil. Nt-  les  termes  :  Nutius  Dtacontts  Euchartjtiam  da  infirmés,  vel  eon- 
■ïam.  P.T37.  piji0„es  auàiat ,  %el  bafttzet,  r.iji  tum  Sucerdos  abjens  fuent ,  tta 
qued  ejus  aâi,(ritus  ummtde  cx^teiart  non  foj.f  ,  *vtL  idem  Pr.fby- 
ter  gravi  ir.pimitatc  ,  vet  alto  tntftiahtit  m  filment 0  fiant  w-pc- 
dttus.  ... 

Ard.iv.  Ab-  En  la  même  année  Richard  d'Ivry ,  Ivcquc  d'Evreux,  fuc 
h"  MJiïal*  préfent  avec  Guillaume  du  Pont  de  l'Arche  h vcque  de  Ly- 
piCk:  ficux,  lorfque  le  Roy  tint  les  grands  jours  à  Bernay  ,1e  Lundi 

lendemain  de  la  Felte  de  i'A  j  Sue  i>,  "1  homas.  1 1  iouicm  it  en- 
'  core  dans  le  même  temps  comme  témoin  à  une  donation  que  le 

Roy  d'Angleterre  fit  à  l'Abbaïe  de  habile.  ïn  iiji.  il  donna 
à  l'Eglife  Cathédrale  d'Evreux  le  patronage  &  la  dixme  de  la 
Parroiffe  de  Jumelle  ,  &  de  deux  mtnds  de  bied  mefure  d'E- 
vreux ,  à  payer  tous  les  ans  pour  cékbi  er  quatre  Anniveriaires, 
trois  pour  lui ,  &  un  pour  Robert  '  onve  d'Ivry,  pour  les  an- 
cêtres &  pour  (es  fuccelîeurs.  La  même  année  il  fouferivit  à 
deux  Chartes  de  l'Abbaïe  de  S.  Taurin  ,  dont  l'une  ei\  du  mois 
de  Décembre,  &  l'autre  du  mois  de  révrier.  En  w\.  il  tra- 
vailla avec  Amaury  de  Meulant  à  la  donation  qui  fut  faite  à 
l'Abbé  &  aux  Moines  de  la  Croix,  des  bois  de  la  l  oi  et  de 
Campenart  ,  autant  qu'il  leur  en  faudroit  pour  leur  uhge.  11 
mourut  le  4.  d'Avril  de  l'année  1x34.  On  trouve  en  l'Abbaïe  de 
S.  Taurin  une  Charte  de  l'an  1135.  dans  laquelle  ies  exécuteurs 
de  foh  teftament  parlent  de  fa  mort ,  comme  étant  arrivée  un 
an  auparavant. 

48.  Raoul  ou  Radulphc  eft  le  troifiéme  de  la  famille  de  Cierrcy. 

Radoiphus  ]l  eftappellé  de  Ceire  dans  un  manuferit  deJa  Bibliothèque  de 
ma  ut*"*  ^eu  M*  Bi&ot  »  &  de  Courre  dans  une  Chronique  manulcrite  de 
la  Bibliothèque  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Rouen.  D'Archidia- 
cre d'Evreux  il  fut  élu  Evêque  de  cette  Ville  l'an  u-,4.  le 
Lundi  d'après  l'octave  de  la  Trinité  par  la  voye  du  ferutin  , 
comme  il  paroîc  par  l'acte  de  ion  éjection  »  dont  les  Lertrcs 
chro:  c  Ro-  foor  dans  les  Archives  du  Chapitre  de  Rouen.  11  fut  confirmé 
u,4  3 1  a°  *  L véque  la  même  année  par  le  Chapitre  Métropolitain  ,  le  iiége 
de  cet  ce  tglilc  étant  vacantpar  la  mort  de  l'Archevêque  Mau- 
TmC  a  «-  rlce  :  8^  comme  il  n'étoit  pas  encore  Prêtre,  il  fut  ordonné 
dx.  P.  as».         j^omAS  je  irreauvuie  Evêque  de  Bayeux ,  le  Samedi  des 

Quatre* 
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Quatre- temps  de  Septembre  de  la  même  année  ,  6c  le  lende- 
main lacré  Évêque  d'Fvreux  par  le  même  Prélat ,  comme  on 
le  Deut  voir  dans  la  Chronique  manufcritede  Rouen  :  Poji  de- 
fejj/cm  Richardi  Ebrotcenfis  Epijcopt  eieftm  fuit ,  Radtdphus  de  chier- 
res  Archiàtaconm  EbrouenQs  in  Epifcopum  Ebrotctnfem.  gui  prd- 
jtntatus  fuit  Capîtulo  Rottomagcr.fi  ,  vacante  fdc ,  <^  examinant 
tam  electtone  ,  au.  m  eltfii  ptrjona  a  Capituto  prout  convenu  bat ,  ab 
eodem  Capîtulo  cvtiprmatus  >  m  Ecclcfta  Rcthomagcnfi  de  mandaté 
Capttuii  a  Tkoma  Epijeopo  Bajccerfi  futt  ordmatus  m  Ordtnibus 
Septimbris  .  &  m  çrajtmo  conjecratus  ab  eodem. 

En  U37.  il  y  eue  une  fameufe  conteftation  entre  ce  Trëlac 
&  les  Religieux  de  i'Abhaïe  de  S.  Oiien  de  Rouen ,  au  fujet 
d'un  droit  que  ,  de  temps  immémorial,  l'Evêquc  d'Evreux  avoit 
de  faire  l'Office  Iblemncllemcnr  dans  cette  Eglife  le  jour  de  la 
Fête  du  Saint.  Quoiqu'il  foit  aflez  difficile  de  découvrir  l'ori- 
gine de  ce  prétendu  droit  ,  le  P.  1  ommeraye ,  au  défaut  de  "J- dc £  Ap- 
prouves folides  ,  apporte  cette  conjecture.  Sébar  qu'il  nomme  p*g" sl?6 
Siébardus  Evêque  d'Evreux,  adiita  l'an  871.  à  l'ouverture  de 
la  Chaife  de  S.  Oiien.  Depuis  ce  temps-là  il  eut  pour  lui  une 
dévotion  particulière,  qui  peut-être  le  porta  à  vifiter  tous  les 
ans  les  Religieux  de  S.  Oùen  le  jour  de  fa  Fête  :  fi  bien  que» 
félon  le  même  Ecrivain  ,  on  peut  conjecturer  que  cette  pieufe 
coutume  fut  depuis  fui  vie  par  fes  fuccefTeurs. 

De  plus  les  Hiftoriens  remarquent  que  les  Eyêques  d'E- 
vreux avoient  de  grandes  liaifon^  en  la  Cour  des  Ducs  de 
Normandie  ,  &  qu  ils  s'y  tranfportoient  fouvent  par  la  néceûlté 
où  les  engageoienc  les  affaires  de  leur  Diocèfe  &  fur-tout  dé 
la  Ville  Epifcopale  ,  qui  avoit  de  fréquens  démêlés  avec  les 
François  dont  elle  étoit  limitrophe  ,  &  aufquels  elle  étoit  foû- 
vent  foûmife  par  le  droit  des  armes  ,  devenant  tantôt  Fran- 
çoife,  ôc  tantôt  Normande.  Delà,  ajoute  t'on,  il  a  pu  arriver 
que  les  Prélat*,  de  cette  Ville  allèrent  fouvent  à  Rouen ,  où  ces 
Ducs  tenoient  leur  Cour,  &  que  s'y  trouvant  pour  l'ordinaire 
au  mois  d'Août  >  où  tombe  la  Fête  de  S.  Oùen  ,  les  Religieux 
auroienc  pris  la  coutume  de  les  inviter  à  faire  l'Office  ce  jour- 
là  dans  leur  Fglifei  &  que  ce  qui  n'étoit  dans  fon  commence- 
ment qu'une  pure  honnêteté  de  la  part  des  Moines ,  feroit  en- 
fin devenu  par  lufage  une  efpece  de  charge  &  d'obligation, 
d'où  a  pu  naître  le  différend  qui  arriva  en  1  année  1137.  &  donc 
il  s'agit  ici.  A  a 
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Raoul  de  Cicrrey  Evêque  d'Evreux ,  fondé  fur  cette  cou- 
tume ,  ou  fur  quelque  droit  qui  nous  eft  inconnu  >  foûtenoit 
que  toutes  les  fois  qu'il  célébroit  l'Office  divin  dans  l'Eglife  de 
S.  Oiien  le  jour  de  fa  Fête ,  il  lui  étoit  dû  par  l'Abbé  &  le 
Couvent  la  fomme  de  8.  liv.  10.  f.  &  que  quoiqu'il  n'eût  pû  s'y 
trouver  cette  année  ,  à  caufe  qu'à  la  prière  du  Pape  il  s'étoit 
engagé  à  fe  tenir  auprès  de  l'Archevêque  de  Rouen  ,  qui  étoit 
pour  lors  abfent  de  cette  Ville ,  on  ne  devoit  pas  pour  cela  re- 
ïuferde  lui  payer  ladite  fomme,  puifque  fon  abfence  étoit  fon- 
dée fur  une  exeufe  légitime.  Les  Religieux  de  leur  côté  ap- 
portoient  leurs  raifons ,  &  foûtenoient  au 'il  devoit  y  affilier  en 
perfonne,  &  que  fans  cela  il  ne  lui  étoit  rien  dû  ,  qu'au  con- 
traire il  n'avoit  tenu  qu'à  lui  de  s'y  trouver  ,  s'il  eût  voulu. 
Enfin ,  cependant  l'Archevêque  ayant  été  pris  par  les  parties 
pour  arbitre  de  cette  affaire ,  les  moines  de  S.  Oiien  confen- 
tirent  de  lui  payer  ladite  fomme ,  à  condition  que  ce  payement 
ne  tireroit  point  à  conféquence  pour  la  fuite.  L'Archevê- 
ue  de  fon  côté  donna  de  fcmblables  Lettres  de  non  préju- 
icc ,  en  datte  du  Lundi  avant  l'Ephiphanie  en  ladite  année 

11)7; 

L'an  1138.  le  10.  de  Janvier,  qui  étoit  le  Dimanche  dans 
l'octave  de  l'Epiphanie ,  ce  Prélat  fit  la  dédicace  &  la  confé- 
cration  de  l'Eglife  Abbatiale  de  Conches  ,  qui  avoit  été  rebâ- 
tie depuis  la  paix.  En  1139.  il  donna  des  Lettres  pour  confirmer 
la  Jurifdic\ion  que  Luc  ,  un  de  fes  prédéceueurs  avoit  accordée 
aux  Chanoines  de  Vernon  fur  les  membres  de  leur  Chapitre. 
11  donna  auffi  dans  la  même  année  d'autres  Lettres  de  confir- 
mation pour  la  Chapelle  de  Chambray ,  fondée  par  Simon  Sire 
de  Chambray,  dans  la  Cour  de  fon  Château,  comme  on  le 
eut  voir  par  le  titre  de  la  fondation,  &  par  les  Lettres  decon- 
rmation  ,  rapportez  dans  les  preuves  de  cet  ouvrage.  Il  eft 
auffi  parlé  dans  une  Charte  de  l'Abbaïe  de  Lyre ,  de  quelques 
dons  que  cet  Evêque  fit  à  ce  Monaftere.  Il  mourut  le  iE.  de 
Janvier  de  l'année  1143. 
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CHAPITRE.  XXVII. 
Liberté  de  tEglife  d'Evrcux  feus  S,  Lotis. 


les  eurent  joui  pleinement  &  indépendamment  de  la  puiflance 
féculierc  du  droit  de  s'élire  des  Pafteurs  &  des  Evêques  j  néan- 
moins nos  Rois  n'eurent  pas  plutôt  embraflé  la  foy ,  qu'ils  s'at- 
tribuèrent peu  à  peu  ce  pouvoir ,  les  uns  plus ,  les  autres  moins. 
Nous  fçavons  auffi  que  les  Prélats  de  France  s'y  oppoferent,  & 
fur-tout  ceux  de  Neuftrie  dans  différens  Conciles ,  &  qu'ils  fi-  Concil.  Au- 
rent  des  décrets  pour  conferver  l'entière  liberté  des  éle&ions  ,  jJadi^AV' 
&  la  maintenir  clans  l'état  où  elle  étoit ,  lorfque  les  Gaules  fai-  rerocnf.  Caâ. 
foient  partie  de  l'Empire  Romain.  Mais  la  puiflance  Royale  *• 
l'emporta ,  &  dans  la  fuite  nul  ne  fut  admis  à  l'Epifcopat ,  qu'il 
ne  fut  élu ,  ou  du  moins  préfenté  par  le  Roy  qui  vouloit  être 
obéi"  :  tellement  que  fous  la  féconde  race ,  le  Clergé  &  le  peu- 
ple fe  trouvèrent  entièrement  dépouillez  de  leur  droit.  Il  fut 
cependant  rendu  au  Clergé ,  représenté  par  le  Chapitre  fous 
Loiiis  le  Débonnaire ,  comme  on  le  voit  dans  le  chap.  84.  Liv. 
1.  de  fes  Capitulaires  :  encore  n'en  uferent-ils  plus  que  de  la 
dépendance  &  avec  la  confirmation  des  Rois. 

Philippe- Augufte  fut  un  des  premiers  qui  commença  à  réta- 
blir l'ancienne  liberté  que  les  fidèles  avoient  de  s'éure  leurs 
Prélats ,  principalement  en  Normandie,  Province  nouvellement 
reconquiîe  ,  &  où  les  Rois  d'Angleterre  avoient  ufurpé  une 
telle  autorité ,  que  les  Evêques  &  les  Abbez  n'étoient  nommez 
que  par  eux ,  comme  nous  l'apprenons  de  Guillaume  le  Bre- 
ton ,  qui  dit  de  Philippe-Augufte  :  «•  «* 

Prdtcrea  motu  proprio ,  nuiïo  fuplicante  : 
Jniulftt  Monachis  &  Clcro,  ut  fiât  ab  illis 
Canonico  deinceps  Pajtorum  tUliio  rit». 
Nam  Rex  Angiorum  jus  ufurpaverat  illud 
Vfque  modo  »  ut  foins  Fajtores  ipfi  créant  : 

Aaij 


Digitized  by  Google 


,SS     HISTOIRE  CIVILE  ET  ECCLES. 

Nam  quotas  Paflore  cedens  Pralatiea  Joies 

Civili  letho  ,  natulative  vocajfet* 

Ttotinus  Ecelejia  bona  cuncla  vacantis  ab  ipfi 

'Vjurpata  ,  fitos  convertebantur  in  ujus. 

Sicque  Vei  fionfam  viduam  ,  quantum  ipje  volebai , 

Cogebat  flacito  Jtbi  demum  jungere  Jj>onfi  

♦  Pkilippus.  Hcc  Rex*  ut  juri  contrariât  juris  amator, 

Films  Ecelejia  ,  ob  matris  revocavit  amorem* 

Louis  V 1 1 1.  fon  fils  dut  à  peu  près  la  même  conduite  :  mars 
cette  difcipline  ne  fut  dans  une  entière  vigueur  que  fous  le 
régne  de  fon  fils  Loiiis  1 X.  par  les  foins  &  par  la  vigilance  de 
Jean  de  la  Cour  d'Aubergenville. 
O-  Il  étoit  d'une  famille  illuftre  en  Normandie  du  temps  de  S. 
"  Loiiis.  11  fut  d'abord  Doyen  de  S.  Martin  de  Tours  fous  le 
di  Cor  t i  même  Roy ,  puis  Chancelier  de  France ,  comme  il  eft  marqué 
•iÎtUuiV*"  àuu  l'Hiftoire  des  Chanceliers  par  M.  Godefroy,  &  dans  un 
ann.  1*44.  ancien  titre  fait  au  mois  de  May  de  l'an  1148.  par  lequel  on 
voit  que  ce  pieux  Monarque  donna  à  Guillaume  d'Aubergen- 
ville neveu  de  Jean ,  dont  nous  parlons ,  le  manoir,  c'eft-à-dire, 
le  Château  &  la  terre  de  Rintarville ,  en  vûë  des  fervices  aue 
Jean  fon  oncle  avoit  rendus  à  l'Etat  en  qualité  de  Chancelier 
de  France  :  Dédit  Gmllclmo  £  Aubergenvitie  manerium  de  Rmter- 
villa  obtenu*  grati  &  fidelts  jervitii ,  quod  idem  Joanmes  tum  Ec 
tlejia  Beati  Martini  Decanus  &  Regni  Cancellarim  ,  circa  Regem 
ipjum  ejufque  matrem  Blancham  Reginam  impenderat*  On  voit 
plu ficurs  Lettres  de  la  Chancellerie  (ignées  de  lui ,  ou  délivrées 
en  fon  nom  »  lorfqu'il  n'étoit  encore  qae  Doyen  de  S.  Martin 
de  Tours.  En  1144.  comme  il  paroît  par  une  Charte  du  Cha- 
pitre de  PEglifc  Métropolitaine  >  Pierre  de  Colmieu,  de  Cobne- 
dio ,  Archevêque  de  cette  Me'tropole ,  voyant  que  le  Chapitre 
de  l'Eglife  d'Evreux  avoit  lauTé  pafler  le  temps  requis  par  les 
Canons  pour  élire  un  Evêque  à  la  place  de  Radulphe  >  nomma 
par  dévolu t  Jean  de  la  Cour  d'Aubergenville  ,  lorfqu'il  étoit  à 
la  Cour  du  Pape  Innocent  I V.  pour  l'excommunication  de 
l'Empereur  Frideric  I  I.  Ses  Lettres  fe  trouvent  dans  les  ar- 
chives du  Chapitre  de  Rouen  >  dattées  de  Pouzzol  dans  le 
Royaume  de  Naples  >  apud  aquampendentem  in  Fejlo  S.  Cregorii 
tapaanm  1x44.  Voici  un  extrait  de  cette  nomination,  tire  des 
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archives  de  l'Eglife  Cathédrale  dcRoiicn  :  Anno  1.44.  Pet/us 
Archieptfcopus  Rothomagtnfts  vacationem  Ebroicenfis  EcelcJU  corom 
Domino  Papa  Innocent 10  JK  &  fratribus  rccttans  ,  ab  eis  accepte  , 
êd  Ce  Petrum  Archiepifcopum  provifionem  ejujdem  Ecclcftx  tffe  de» 
volutam.  *Vnde  ipje  habito  confilio  in  pr&fentia  D.  Papa ,  magif- 
trttm  Joannem  de  Curia  Decanum  Eecltjté  S.  Martini  Turonenfis  » 
et  de  m  EcclefU  providït  in  Paftorem ,  ejr  mandavit  magijho  Petro  de 
I  P.  Archiàtacono  Filcajjini  Francis  ,  Vicario  Juo  ,  ut  provifionem  de 
ip/o  faclam  ei  &  Capttulo  Ebrotcenfi  nunciarct  :  Rogans  ex  parte 
ejus  Decanum  pradicium  atteutiùs  ,  &  inducens  ut  onus  fihi  injunc- 
tum  pro  nomme  jeju  Chrtjti  jujciperet ,  fupradiclts  Clero  &  pofwb 
etiam  injungeret ,  ut  ei  obedienttam  &  vemrationem  tarrquam  Paf- 
torifuo  exhibèrent  :  contradteiares  &  rebelles,  fi  necejjarium  foret, 
punira  »  cupiens  non  folum  providere  matri  Rothomagenfi  in  hoc 
parte ,  fed  jaluti  etiam  conquière  ammarum  ,  ne  dclinqucntium  ex- 
eeffus  in  eadem  Provmcia  montrent  incorrccJi ,  per  cenfuram  Eccle~ 
fiajlicam  compeUtndo  ,  ut  pattt  in  diplomate  ejufdcm  Archiepifcopi 
dato  apud  aauam  pendentem  in  Fcfio  JanSi  Gregorii  Pap* ,  indiclionc 
fecunda.  Jnnocentius  I K  hanc  provifionem  ratam  habuerat  »  manda- 
vitque  eidem  Vicario  »  ut  c  un  de  m  Joannem ,  pofiquam  eidem  provi' 
pont  confenfijfet  >  faeeret  tàm  fua  ,  qukm  prâdicli  Papéc  autoritate  s 
Decano ,  Capttulo ,  Clero ,  ejr  Populo  Civitatis  ejr  Diœcefts  Ebroicen- 
fis recipi  in  paftorem  ,  fed  &  eidem  foanni  injunxit ,  ut  pradjtfa 
provtjioni  conjentiens >  impofttum  fibi  onus  fufetperet.  Bulla  data  La- 
terani  Pontificatus  anno  I. 

lin  1x45.  le  Pape  s'étant  réfugié  en  France  à  cauie  de  Fride- 
ric  qui  lui  faifoic  la  guerre  ,  &  qui  lui  avoir  pris  plufieurs 
Villes  ,  onaflembla  le  14.  de  Juin  unConcile  Général  à  Lyon  , 
où  Jean  d'Aubcrgenville  alfilla.  11  ic  trouva  la  même  année  à 
la  dédicace  de  la  l'aime  Chapelle  à  Paris  ,  qui  eft  un  ouvrage 
de  S.  Louis  &  un  monument  de  fa  piété.  11  fonda  enfuite  qua- 
tre Chapelles  dans  fon  Eglife  Cathédrale»  &  leur  aflïgna  des 
fonds,  Jeux  en  l'honneur  de  S.  Eftienne,  une  de  S.  Laurent» 
&  une  de  S.  Vincent. 

Lan  1147.  les  Religieux  du  Bec  ayant  choifipour  leur  Abbé 
Robert  de  Clairbec ,  u  fut  confirmé  par  Hugues  de  Pife  Doyen  « 
de  l'Eglife  Cathédrale  de  Rouen  >  au  nom  du  Chapitre ,  le    Nwftr.  pia. 
Siège  étant  pour  )ors  vacant  par  la  mort  de  l'Archevêque,  &  Pa$  **** 
il  fut  beni  dans  TEgiife  Métropolitaine  par  Jean  Evcque  d'E^ 
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vrcux  le  jour  de  la  Nativité  de  la  Vierge.  Il  figna  en  diffé- 
rentes années  à  plufieurs  Chartes  du  Chapitre  d'Evreux ,  des 
Abbaïes  de  S.  Taurin,  de  S.  Sauveur  &  de  Coûches.  Ce  fut 
lut  aufli  qui  reçût  l'échange  de  la  donation  d'une  partie  de  la 
forêt  d'Evreux,  que  la  Reine  Blanche  avoit  faite  à  l'Abbaïe 
de  Maubuiflbn  >avec  la  confirmation  du  Roy  faint  Louis,  con- 
tre une  Comme  d'argent  que  ledit  Evêque  &  le  Chapitre  d'E- 
vreux donnèrent  à  cette  Abbaïe.  La  donation  de  cette  forêt 
à  l'Abbaïe  de  Maubuiiïbn  eft  dans  une  Charte  de  S.  Louis  de 
l'an  1147.  &  l'approbation  de  ladite  vente  ou  échange,  eft  dans 
une  autre  Charte  du  même  Roy  de  l'an  11.55.  &  de  fon  règne 
le  30.  Jean  d'Aube rgenviile  a  foufcrit  à  toutes  ces  pièces. 

La  Reine  Blanche  mere  de  S.  Louis ,  étant  Régente  du 
Royaume  pendant  le  voyage  de  ce  Roy  en  Terre-Sainte ,  les 
Religieux  de  l'Abbaïe  de  Lyre  prétendirent  que  les  Religieufes 
de  Maubuiflbn  avoient  furpris  la  religion  de  cette  Princefle» 
&  fe  plaignirent  qu'elle  leur  avoit  ôté  le  droit  qu'ils  avoient 
dans  la  forêt  de  Breteiiil  pour  le  donner  aux  Religieufes  de 
Maubuiffon,  &  que  leurs  ennemis  s'étoient  fervis  pour  cela  de 
mcnfonges  &  de  calomnie  :  ils  prirent  à  ferme  une  portion  de 
ces  terres  pour  y  bâtir  une  Chapelle  -,  mais  ayant  fait  réflexion 
qu'il  ne  leur  convenoit  pas  de  bâtir  fur  la  terre  d'autrui,  ils  pré- 
ienterent  en  1149.  leur  requête  au  Roy  S.  Louis  qui  étoit  alors 
à  Pacy  ,  &:  le  fuppfierent  d'avoir  égard  au  droit  qu'ils  avoient 
fur  la  forêt  de  Breteiiil  dont  ils  avoient  la  dixme  entière ,  & 
qu'il  leur  accordât  feulement  deux  acres  de  terre  libres  &  fans 
charges ,  pour  y  bâtir  une  Chapelle  &  un  Cimetière.  Jean  d'Au- 
bergenville  s'interefla  pour  eux  ,  &  leur  fit  obtenir  plus  qu'ils 
ne  dem  and  oient.  Voici  comment  parle  de  cette  affaire  une 
Thef.  anec-  Chronique  de  Lyre,  mife  au  jour  depuis  peu  :  Anno  mccxl  ix. 
pig  »4j4-     tntrante  menje  Augujttt  Régente  Franaam  tllujtrt  Rcgwa  Blancba» 
orta  eft  perjecutio  maxima  in  Monafterio  Lyrenfi  ,  fualis  antea  non 
fuit  à  funàatione  ipjius  Cœnobii.  Nam  Moniales  JancJa  Maria  Re- 
polis juxta  ponttfaram  ,  molientes  ouf  erre  nobis  jus  funàaùonis  Ab- 
batia  Lyra  in  forefta  Brttolii  ,  fuggeftione  pravorum  Confiliariorum 
fuorum  inftigarunt  &  inflammarunt  per  mendacia  Dominam  Rcgi- 
nam  contra  nos ,  &  bai/ttz/os  ejuf ,  quorum  opprejjione  multa  nobis 
damna  illata  funt.    Contigit  enim  ut  Dominus  Rex  Lu  don  eu  s  da- 
ta quamdam  partem  terrx  forefta  BritoUi  juxta  Garlenvillaw  Mo* 
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nachis  fuis  montis  Regalis  ,  qui  tradiderunt  eam  ho  minibus  excolen- 
dam  Jub  annuo  reditu  ,  de  qua  terra  nos  ctptmus  quamdam  portio- 
nem  à  ditfis  Monachis  ftmtltter  per  reditum  annum ,  in  qua  propo- 
fuimus,  &  adificare  ttpimus  Cape  liant  :  Jed  quia  bonum  non  effet» 
ut  fitus  Capella  alicui  effet  tributarius  ,  */  confultum  fuit  nobis , 
adtvimus  Regem  apud  Paccium ,  &  petivimus  ab  eo ,  ut  daret  nobis 
duos  aéras  terra  libéras  ad  Capelîam  &  Cimœterium  faciendum  , 
oftendentes  et  noftrum  in  forejla  Britolii  ,  fcilicet  quod  tota  forefta 
decimalts  nobis  erat  »  &c. 

Comme  l'Evêque  d'Evreux  Jean  d'Aubergen ville  a  foufcrit 
à  tous  les  a&es  précédais ,  &  fur-tout  à  celui  de  l'an  1155.  il  eft 
aifé  de  prouver  qu'il  n'eft  point  mort  en  1145.  comme  le  dit  la 
Chronique  de  Normandie  >  mais  en  1156.  comme  il  eft  marqué 
dans  celle  de  l'Eglife  de  Rouen ,  où  on  lit  ces  mots  :  Anno  ii}6. 
obiit  pia  memoria  Dominus  pannes  Ebrotcenfts  Epifcopus ,  quondani 
iliujlris  Régis  Fronda  CanceUarius  :  ou  comme  il  eft  rapporté  dans 
une  e(pece  d'épitaphe  qui  eft  fur  un  tombeau  d'airain ,  où  il  eft 
représenté  en  relief  avec  fes  habits  pontificaux  devant  la  Cha- 
pelle des  Martyrs  qu'il  a  fondée  j  en  voici  les  termes  : 

Summe  Deus ,  Ji  forte  reus  fuit  ifle,  reatum 
Toile  fuum  ,  quicunque  tuum  facis  ejfe  bcatum  > 
Civtbus  Ebrotcis  dùm  prtfuit  ille  Joannes  , 
Sub  'vice  Fontificis  vitiorum  Jorbuit  armes. 
Junî  prima  dies ,  anni  quoque  mille  ducenti  » 
Sex  ,  quint  decies  fnem  dont  huit  morienti. 


Il  faut  remarquer  que  le  tombeau  de  cet  Evêque  n'a  pas  tou- 
jours été  placé  comme  il  eft  aujourd'hui.  Il  étoit  autrefois  de- 
vant le  paffage  de  la  porte,  qui  conduit  au  Chapitre  &  au  Pa- 
lais Epifcopal ,  &  la  tête  tournée  contre  l'Autel.  Les  Chanoines 
conjointement  avec  PEvcque  pour  avoir  la  commodité  du  pafla- 
ge ,  l'ont  reculé  contre  la  muraille ,  &  tourné  du  nord  au  midi , 
contre  l'ufage  des  fépultures.  On  fait  mémoire  de  ce  Prélat 
tous  les  ans  le  3.  de  Mars,  le  1.  de  Juin,  le  2.  de  Septembre 
&  le  1.  de  Décembre.  Ses  armes  font  de  çueuleà  deux  bandes  D  fo' 
d argent ,  accompagnées  de  lept  coquilles  de  même.  Q%  g  *  o 

11  fe  rencontre  ici  une  erreur  confidérable,  où  font  tombez  »*  *MÏ  OJ 
la  plupart  de  ceux  qui  ont  traité  des  Evèques  d'Evreux  &  des  »ai.  xl£  u 
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Chanceliers  de  France.  Ils  ont  e'cé  trompez  par  le  nom  de 
Raoul  ou  Radulphe  >  &  faute  d'examiner  le  nom  de  famille  qui 
y  étoit  joint ,  de  deux  Evêques  ils  n'en  font  qu'un,  confondant 
Raoul  de  Grofparmy,  dit  de  Fins,  avec  Raoul  de  Chevriers, 
qui  lui  a  fuccédé  immédiatement.  C'eft  la  faute  où  eft  tombé 
l'Auteur  du  Catalogue  latin  :  Séries  Epifcoporvm  Ebrêtcenfium , 
aufli  bien  que  Meflieurs  de  Sainte-Marthe  qui  l'ont  fuivi.  11  y 
en  a  d'autres,  qui  de  Raoul  de  Grofparmy,  ou  de  Tms%  en 
ont  fait  deux  Evêques  d'Evreux ,  aufquels  ils  ont  attribué  les 
mêmes  emplois  &  les  mêmes  dignitez,  les  nommant ,  l'un  Raoul 
de  Piris,  &  l'autre  Raoul  de  Grofparmy,  qui  ne  font  néan- 
moins qu'une  même  perfonne.  Meflieurs  de  Sainte  Marthe , 
qui  les  premiers  en  avoient  fait  deux  différens  hommes  dans 
leurCatalogue  des  Chanceliers  &  Gardes  des  Sceaux  de  France, 
fc  font  corrigez  dans  leur  Gaule  Chrétienne  ,  &  n'ont  point 
fait  de  Raouide  Piris  un  Evêque  d'Evreux ,  différent  de  Raoul 
de  Grofparmy  ,  comme  M.  Godefroy  qui  en  a  fait  deux  Evê- 
ques d'i  vreux  &  deux  Chanceliers  dirferens.  11  faut  donc  re- 
connoître  deux  Raouls  Evêques  d'Evreux,  Raoul  de  Grof- 
parmy ou  de  Piris  dont  il  s'agit  ici ,  &  ivaoul  de  Chevriers  qui 
lui  a  fuccédé. 

Raoul  de  Grofparmy  eft  appelle'  de  Piris,  parce  qu'il  avoit 
pris  naiflance  dans  une  Bourgade  qui  porte  ce  nom  :  ce  que 
nous  apprenons  d'une  vieille  Chronique  qui  eft  à  la  fin  de  celle 
de  Robert  du  Mont, dans  laquelle  on  lit  :  Magifer  Radulphus  de 
Grofparmy  notas  de  Piris  i  ces  paroles  font  voir  que  le  P.  Labbe 
8c  le  P.  Anfelme  fe  font  mépris ,  quand  ils  ont  dit  que  Raoul 
de  Grofparmy  &  de  Pins  étoient  deux  différens  Evêques  d'E- 
vreux ,  deux  différens  Gardes  des  Sceaux  ,  &  deux  différens 
Cardinaux.  Raoul  eft  né  dans  une  Bourgade  de  la  bafle- Norman- 
die ,  nommée  Périers,  de  Ptris ,  d'une  race  illuftre,  ifTu  des  an- 
ciens Seigneurs  de  Beufeville  &  de  Fiers,  dont  la  famille  s'étei- 
gnit en  la  perfonne  de  Jeanne  de  Groiparmy ,  héritière  de  la 
Baronie  de  Fiers  qu'eile  porta  en  mariage  à  Henry  de  Pelvé  , 
Seigneur  de  Thracy,  du  Qjefne,  de  Caiigny ,  de  la  Landelle. 

Entre  plufieurs  trere> ,  ivaoul  fe  trouva  le  cadet  de  fa  mai- 
fon  j  mais  il  en  fut  le  premier  par  fa  vertu  &  par  fon  mérite. 
La  nobleue  de  fon  fang,  jointe  à  fes  grands  talens,  le  firent 
diftinguer  à  la  Cour ,  ou  le  Roy  ne  l'eut  pas  plutôt  connu  , 

qu'il 
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qu'il  fut  pourvû  de  la  Tréforerie  de  la  Chapelle  Royale  de 
S.  Frambour  de  Senlis ,  quelque  temps  après  du  Doyenné  de 
S. Martin  de  Tours  i  &:  ce  fut  alors  que  le  Roy  S.  Louis  qui 
connoifloitfon  rare  mérite ,  le  fit  Chancelier  Garde  des  Sceaux 
de  France  en  1 153.  dont  il  fut  toûjours  le  fidèle  dépofitaire  , 
depuis  que  ce  faint  Roy  fut  revenu  de  fon  premier  voyage  en 
Terre- Sainte,  ta  preuve  de  ceci  fe  tire  du  Régiftre  olim  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Tannée  1x38.  où  on  fit  ce  qui  fuit  : 
Raduiphus  de  Grojfarmy  Thefaurarius  [anfti  Erambaldi  SyfoaneeJenfh 
deferens  ftgillum  Domini  Régis  »  &  de  deux  Enquêtes  du  Parle- 
ment ,  dont  l'une  qui  eft  de  la  même  année  1158-  porte  à  peu 
près  les  mêmes  termes  :  Magifiér  Radulphus  GrojjtarmU  Thefau- 
rarius jancli  Erambaldi  SyhanecJenfis  deferens  ftgillum  Domini  Ré- 
gis i  &  l'autre  de  l'an  1160.  en  ces  termes  :  Has  Useras  Dominus 
Eptfcopus  Ebrotcenfts  ,  tum  Decanus  Turonenfis  ftgillavit  ,  &  eaê 
tradtdtt  ipfi  qui  loquitur  apud  Pontifaram. 

En  1159.  Raoul  d'Aubuflbn,  homme  de  condition  &  fort 
riche  1  Chanoine  de  l'Eglife  d'Evreux  ,  avoit  été  élu  Evêque 
de  ce  lieu  par  le  Chapitre  :  mais  foit  que  fon  élection  ne  tue 
point  canonique  >  foit  qu'il  fut  répréhenfible  pour  fes  mœurs 
ou  pour  fa  capacité ,  foie  ou'il  y  eût  quelqu 'autre  défaut ,  S. 
Louis  demanda  qu'on  procédât  à  une  nouvelle  élection  ,  la  pre- 
mière étant  défcct-ueule  :  le  Chanoine  d'Aubuflbn  y  confentit, 
&  Raoul  de  Grofparmy  fut  élu  en  fa  place.  Le  Chapitre 
d'Evreux  n'eut  pas  lieu  de  fe  repentir  de  ce  choix  ,  qui  fut 
fort  approuvé  de  S.  Louis.  11  fut  facré  cette  même  année  le 
lendemain  de  la  Fête  de  S.  Luc ,  dans  l'Eglife  Abbatiale  de  S. 
Taurin  de  cette  Ville.  Plufiturs  Archevêques  &  Evêques,  & 
un  grand  nombre  de  perfonnes  religieufes  affilièrent  à  fon  Sa- 
cre. Le  Roy  S.  Louis  y  voulut  bien  être  suffi  avec  Loiiis  Se 
Philippe  fes  deux  enfans ,  Simon  de  Monfort ,  le  Comte  de 
Leiccitre,  le  Comte  d'Eu,  &  beaucoup  d'autres  perfonnes  de 
qualité  :  Anno  n  ,9.  dit  la  vieille  Chronique  dont  nous  avons 
déjà  parlé  ,  die  craftino  S.  Luc/t  Evangelifta  confecratus  eft  in  Epif- 
copttm  Ebroicenfem  m 'agijier  Radulphus  de  Grofparmy  natta  de  Pirss , 
w  Ecclefta  Beati  Taurins  Ebroieenfis  *  ad  cujus  eonfetrationem  ad- 
fucrunt  multi  Epifcopi ,  Jrchiepijcopi ,  &  alii  Relsgiofi  :  interfuit 
etiam  Ludovicus  ittuftris  Rex  Erancorum  cum  duobus  pueris ,  fctlieet 
ImàvvU*  &  Phtlippo  ,  Dominus  Simon  de  Montefortt  k  Cames  de 
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Leicejlre ,  cornes  d'Eu ,  &  multi  alii  nobiles  &  potentes. 
Hift  Mo.  e-     Le  P-  Machault  Jefuite  dk  qu'en  cette  même  année  on  fit 
pi  c.  Ebroï-    raifon  à  Raoul  de  Grofparmy  de  kt  Chapelle  qui  lui  étoit  dût 
*,or  en  qualité  d'Evêque  d'Evreux  par  l'Abbaïc  de  Fécan.  Ce  qui 

eft  encore  expliqué  plus  clairement  dans  la  Bibliothèque  de 
François  du  Chefnes  ,  où  on  lit  qu'en  l'an  1x59.  le  Parlement 
de  la  S.  Martin  d'hyver  étant  aflemblé  à  Paris  au  mois  de 
Novembre  ,  l'Abbé  de  Fécan  y  fatisfît  Raoul  de  Grofparmy 
Evêque  d'Evreux ,  &  lui  paya  la  Chapelle  qui  lui  étoit  due  par 
l'Eglife  du  Monaftere  de  récan  :  Anno  Domini  1159.  menfe  No- 
vembri  in  Parlemento  fancli  Martini  hyemalis  extfiente  Parifiis  » 
faiisfecit  Abbas  Ftfcannenfis  Rtvcrcndiffimo  patri  Radulpho  de  Grof- 
parmy Dei  gratta  Epifcopo  Ebroicenfi ,  de  Cape/fa  aux  tpfi  D.  Eptf- 
€opo  in  Ecclefia  Ebroicenfi  noviter  infittuto  debebatur  ab  EccUfia 
Fifcannenfi. 

En  1160.  il  fit  un  voyage  à  Rome ,  où  fa  probité  &  fa  ca- 
pacité le  firent  beaucoup  eftimer  du  Pape  Alexandre  I  V.  qui 
rendit  de  lui  d'excellens  témoignages  au  Roy  S.  Louis ,  dans 
une  Lettre  qu'il  écrivit  à  ce  Monarque ,  par  laquelle  il  le  prioit 
de  donner  à  tout  ce  que  lui  diroit  l'Evêque  Raoul  de  fa  part 
la  même  croïance ,  que  fi  c'étoit  lui-même  qui  lui  parlât  :  qu'il 
setoit  acquité  très-fagement  de  la  légation  qui  lui  avoic  été 
confiée.  Voici  les  termes  de  la  Lettre  :  De  catero  ea  qu*  mémo- 
rat  us  fraie  r  nojter  Epifcopus  Ebroicenfis  ex  nofira  parte  Regia  propo- 
fuerit  dtgnitati ,  velut  Jt  ab  ore  noftro  procédèrent ,  abjque  uUa  ha- 
fitationc  fufeipias  ,  &  ipfius  verbis  ,  tanquam  fi  conttngeret  ea  nos 
proferre  fidem  non  dubttes  adhibere  :  ipje  namque  injunclam  fibi  le 
gattonem  prudtnter  fuit  &  foUicitè  executus. 

Ce  Prélat  faifoit  de  grands  biens  dans  le  Diocèfe  d'Evreux , 
&  y  en  auroit  fait  fans  doute  encore  plus  long-temps ,  fi  l'Italie 
ne  l'avoit  pas  envié  à  la  France.  En  1161.  le  Pape  Urbain  1  V. 

3ui  venoit  de  prendre  la  place  d'Alexandre  I  V.  créa  au  mois 
e  Décembre  Raoul  de  Grofparmy  Cardinal  Evêque  d'Albano. 
Thyerry  de  Vaucouleurs,  en  la  vie  du  Pape  Urbain  I  V.  par- 
lant de  la  première  promotion  des  Cardinaux  faite  par  ce  Pon- 
tife ,  &  adreffant  la  parole  au  Cardinal  Ancher  neveu  du 
Pape ,  la  décrit  ainfi  : 

Sont  cum  di&i  fratres  à  Cardinc  pauci 


Digitized  by  Google 


DU  COMTFD'EVREUX.Chaf.  XXVII.  155 

ejfent ,  iis  fedem  Multiplie  arc  place  t. 
Vcra  Jalus ,  ubi  covfilium  :  quare  Pater  ijlos 

Conjuxit  lateri  eum  fuit  orào  prior. 
Jjti  Tonlifces  Radulphus  hic  Ebroicenfis  » 

Prtjul  confiais*  mortbus  aptus  erat. 

Si-tôc  que  Raoul  de  Grofparmy  eût  été  fait  Cardinal  ,  Il 
quitta  l'Evêché  d'Evreux ,  afin  de  ne  pas  pc  ffider  deux  Evê- 
chez  en  même  temps.  Car  en  l'an  1164.  qu'il  fonda  en  l'Eglife 
Cathédrale  d'Evreux  la  Chapelle  de  la  Mère  de  Dieu  qui  eft 
derrière  le  Choeur  ,  il  a  voit  ceffé  d'être  Pafteur  de  ce  Dio- 
cèfe ,  comme  il  paroît  par  les  titres  de  la  fondation  ;  &  la  der- 
nière chofe  qu'il  fit,  étant  Evcque  d'Evreux  ,  fut  l'inftalation 
des  Frères  Mineurs  dans  un  Faubourg  de  la  Ville ,  &  l'infti- 
tution  des  Religieufes  Hofpitalieres  dans  la  ville  de  Vernon  : 
aufli  voyons-nous  dans  les  Martyrologes  de  Paris  &  d'Evreux  , 
que  depuis  ce  temps-là  il  n'eft  plus  appellé  Evéque  de  ce  lieu  , 
mais  feulement  Cardinal- Evêque  d'Albano.  Cette  conduite 
ctoit  conforme  aux  Canons  de  1  Eglifc  Ôc  à  la  difcipline  que  S. 
Louis  faifoit  obferver  dansfes  Etats,  de  ne  pas  permettre  qu'un 
même  Eccclefiaftique  eût  plufieurs  bénéfices  enfemble. 

Dans  la  fuite  Urbain  1  V.  qui  l'avoit  revêtu  de  la  pourpre 
Romaine>  l'honora  auiïi  de  la  fonction  de  Légat  Apoftolique  > 
&  en  cette  qualité  il  couronna  Charles  Comte  de  Provence  &  ^Cîaoomot  ; 
d'Anjou ,  &  Beatrix  fa  femme,  Roy  &  Reine  de  Sicile,  dans  Tlt"  '** 
la  Bafîlique  de  Conftantin  à  Rome ,  le  jour  de  l'Epiphanie , 
l'an  1165.  en  préfence  des  Cardinaux  Ancher  de  fainte  Pra- 
xede  ,  Richard  de  faint  Ange  ,  Geofroy  de  faint  Georges ,  tC 
Mathieu  des  Urfins.  Après  ce  couronnement  il  accompagna 
le  Roy  Charles,  qui  avoit  pris  les  armes  pour  combattre  Main- 
froy,  &  le  chafTer  du  Royaume  de  Napies  qu'il  avoir  ufurpé. 

En  1166.  le  premier  de  Septembre,  il  confacra  en  préfence 
do  Pape  l'Eglile  de  fainte  Ciere  d'Affife  ,  &  fouferivit  à  la 
Eulle  de  ce  rontife  touchant  la  confirmation  des  anciens  pri- 
vilèges de  i'Abbaïe  de  S.  Cybar  d'Angoulême  Quelque  temps 
après,  vers  l'an  1167.  il  fut  envoyé  en  qualité  de  Légat  par  le 
Pape  Clément  IV.  fucceflTeur  d'Urbain,  pour  travailler  à  la 
rétormation  du  Clergé  conformément  à  la  difcipline  de  France  % 
&  pour  y  porter  niïdulgence  de  la  Croifade  en  faveur  de  cet  s 


Digitized  by  Google 


i9S  HISTOIRE  CIVILE  ET  ECCLES- 
qui  accompagne roient  le  Roy  contre  les  Sarrazins.  L'an  1169, 
le  ip.  de  Juillet  >  au  rapport  de  la  Chronique  de  S.  Efticnne 
de  Caën ,  il  aHa  avec  le  Roy  S.  Louis  en  cette  Ville,  qui  eft 
une  des  plus  confidérablcs  de  Normandie  ,  où  pendant  un  fé- 
iour  de  trois  journées ,  le  Roy  logea  au  Château ,  &  hii  dans 
l'Abbaïe  de  S.  Eftienne.  L'année  d'après  il  fuivit  en  qualité 
de  Légat  le  Roy  S.  Loiiis  dans  fa  dernière  expédition  de  la 
Terre-Sainte,  où  ayant  été  atteint  de  la  maladie  contagieufe  , 
il  mourut  le  Jeudi  avant  la  Fête  de  S.  Laurent  ,  l'an  1170. 
L'ancien  régiftre  des  obits  de  la  Chapelle  de  S.  Frambour  de 
Senlis  ,  marque  Ton  anniverfaire  au  4.  des  Calendes  de  Fé- 
vrier :  4e.  Caiendas  Februarii  obiit  bons  memorU  D.  Raduiphus  de 
Grojparmy  Cardinal!  s  ,  quondam  Tkefaurarius  hujus  Ecclefi* ,  de  cu- 
jus  beneficio  habemus  feptemdecira  folidos  annui  reditus  fuper  demi* 
bus  Osberti  Anglici  juxtà  portam  Melloti  ,  in  die  obtins  fui  Cleri- 
cts  ér  Canonicis  étqudittr  dividendes.  Cui  Dominas  fit  propitins. 
Celui  de  l'Eglife  Cathédrale  d'Evreux  en  marque  la  célébra* 
tion  au  j.  d'Août  ,*  &  le  Livre  des  obits  de  S.  Pierre  de  Li- 
fïeux ,  le  jour  de  S.  Pantaleon  j  en  voici  les  termes  :  in  Fefi§ 
S.  Pantaleonis  martyris  obtins  Domini  Radulphi  de  Grojparmy  Car- 
iinalis  &  Epifcopi  Aibanenfis  in  prxpofitura  Lexovienfi  53.  folidos. 
Il  marque  aufli  au  mois  de  Mars  le  décès  de  Roger  de  Grof- 
parmy  Chanoine  de  cette  Eglife  :  Menfe  Martio  obitus  Rogerii 
de  Grofparmy  ,  &  ejus  parent um  6c.  folidos  in  horde 0.  Raoul  dans 
fes  armes  porte  de  gueule  à  deux  jumelles  d'or  ,  fùrmoncces 
d'un  lion  leopardé  d'argent ,  hermine  en  chef. 

En  n6x.  un  an  après  qu'il  fut  fait  Cardinal  ,  &  peu  de 
temps  avant  qu'il  fit  fa  demiffion  de  l'Evêché  d'Evreux  entre 
les  mains  du  Chapitre ,  S.  Loiiis  fit  avec  Eudes  Rigault  Ar- 
chevêque de  Rouen  l'échange  de  la  Seigneurie  &  Cnâteau  der 
Gaillon  pour  quelques  moulins  fituez  a  Rouen  ,  &  pour  la> 
fomme  de  quatre  mille  livres  tournois.  Tous  les  Archevê- 
ques de  Rouen  ont  joui  depuis  ce  temps- là  de  tous  les  droit! 
Seigneuriaux  de  cette  terre ,  fit  en  ont  eu  pleine  pofleffion ,  ex- 
cepté qu'ils  n'y  ont  jamais  eu  la  puîflance  fpirituelle  ,  qui  & 
toujours  appartenu  aux  Evêques  d'Evreux  ,  &  dans  le  temps 
que  ce  Château  a  été  aux  Rois  de  France  ou  aux  Ducs  de 
Normandie ,  &  dans  le  temps  qu'il  eft  devenu  domaine  &  mai- 
fcn  de  campagne  des  Archevêque*  de  Rouen.  Le  contrat  dt- 
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cet  échange  fut  fait  à  Nevers  au  mois  de  Juillet  1161. 

Raoul  3e  Chevriers  a  certainement  fuccédé  à  Raoul  de  ji. 
Grofparmy  l'an  n6y  après  fa  démiffion,  comme  ilparoît  par  Ka^'**v$ 
plufieurs  aftes  du  Chapitre  d'Evreux  &  de  l'Abbaïe  de  Con-  ïiSiïïï 
ches ,  aufquels  il  a  fouferit  comme  Evêquc  de  ce  Diocèfe. 
Le  Martyrologe  d'Evreux  le  nomme  en  un  endroit  Radulphus 
de  Caprioto  >  &  en  fin  autre  ,  Radulph  de  cbevriaco  Le  fçavanc 
Frère  de  Papyre-Maiïbn  dit  qu'il  e'toit  originaire  de  Mâcon  & 
d'une  famille  noble  defeenduë  des  Comtes  de  Mâcon.  Il  étoit 
fils  de  Jean  de  Chevriers  Chevalier  ,  &  de  Marie  de  Beaugé  Dia;on.M«v 
ftcur  de  Bernard  ,  &  fille  de  Renault  Comte  de  Beaugé.  Il  rue  Lcttre  chefn 
clû  Evêque  d'Evreux  par  fon  mérite,  &  facré  Tannée  même 
qu'il  fut  élu  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Rouen  par  l'Archevê- 
que Eudes  Rigault  au  mois  de  Juillet ,  &  au  jour  de  l'octave 
de  fainte  Magdeleine.  Dans  la  même  année  il  donna  des  Let- 
tres en  faveur  de  l'Abbé  de  Fécan. 

Ce  fut  de  fon  temps  en  1*64.  que  Raoul  d'Aubuflfon  Cha- 
noine d'Evreux,  dont  nous  avons  parlé  ci- devant,  laifla  par 
teftament  pour  aider  à  l'entretien  des  pauvres  écoliers  de  l'tfni- 
verfité  de  Paris ,  un  fond  de  terre  fitué  hors  les  murs  de  Pa- 
ris ,  entre  la  porte  des  Cordeliers  &  celle  de  faint  Germain  des 
Prez  ,  dont  il  fit  dépofitaire  &  tutrice  l'Univerfité  de  Paris. 
Ce  fond  changea  de  nature  en  ixpx.  car  l'Univerfité  fit  un  ac- 
commodement avec  l'Abbé  &  les  Religieux  de  l'Abbaïe  de  S. 
Germain ,  par  lequel  elle  leur  céda  le  domaine  de  ce  fond  pour 
une  rente  de  14.  liv.  que  cette  Abbaïe  feroit  à  perpétuité  aux 
pauvres  écoliers  de  l'Univerfité,  &  à  condition  que  les  Reli- 
gieux céderoient  à  ladite  Univcrfité  le  droit  de  nommer  aux 
Cures  de  S.  André  des  Arcs  &  de  faint  Cofme  &  Damien. 
La  transaction  fut  acceptée  de  part  &  d'autre. 

En  1166.  Raoul  de  Chevriers  établit  la  ParoilTe  de  S.  De- 
nys  d'Evreux  dans  un  Faubourg  delà  Ville,  voifin  de  l'Eglife 
Cathédrale  ,  au  lieu  qu'auparavant  on  faifoit  l'Office  Divin 
pour  Ja  Paroifle  dans  une  Chapelle  d'un  bas  côté  à  l'extrémité 
de  l'Eglife,  il  en  réferva  le  patronage  &  la  nomination  aux 
Evcques  fes  fuccefleurs.  11  fouferivit  auffi  à  une  donation  faite 
à  l'Abbaïe  de  la  Croix  par  un  Abbé  de  ce  Monaftere  ,  nommé 
Raoul  >  il  fit  lui-même  quelques  donations  à  l'Abbaïe  de  Lyre. 
Dans  cette  même  année  s'àant  plaint  au  Pape  Clément  I V.  de- 
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quelques  vexations  dont  la  Cour  de  Rome  le  chargeoit  ,  !e 
Pape  lui  écrivit  une  Lettre  pour  lui  manquer  qu'il  n'auroit  à 
l'avenir  aucun  fujet  de  fe  plaindre  de  lui.  Il  paroît  par  cette 
Lettre  que  les  Papes  dès-lors  exigeoient  des  Eveques  de  France 
des  choies  extraordinaires.  On  la  verra  à  la  fin  de  cet  Ouvrage. 

En  116S.  il  ratifia  l'accord  fait  entre  les  Chanoines  de  l'E- 
glife  Cathédrale  &  Richard  Abbé  de  S.  Taurin  pour  la  fépul- 
ture  des  Evêques  d'Evreux.  Il  s'étoic  plaint  que  les  Moines  de 
S.  Taurin  avoient  refufé  de  recevoir  le  corps  de  Jean  d'Au- 
bergenville  qui  avoit  précédé  au  Siège  d'Evreux  Raoul  de 
Grofparmy  :  Raoul  de  Chevriers  traita  avec  eux  ,  &  la  con- 
vention fut  qu'ils  recevraient  l'Evèque  à  fon  entrée  pour  être 
conduit  en  l'Eglife  Cathédrale ,  &  que  fon  corps  après  fa  mort 
ferait  expofé  quelque  temps  dans  leur  Eglife,  pour  être  enfuitc 
inhumé  par  le  Chapitre  dans  l'Eglife  Cathédrale,  à  moins  qu'il 
n'en  eût  autrement  décidé  par  fon  teftamenr.  Ce  traité  fut  con- 
clu par  la  médiation  de  Raoul  de  Grofparmy  Cardinal,  ci-de- 
vant  Evêque  d'Evreux.  11  fit  enfuite  des  ftatuts  touchant  l'au- 
torité des  Archidiacres,  dont  il  borna  les  pouvoirs  qu'ils  s'étoient 
atttribucz,  &  régla  la  manière  de  faire  leurs  vifites,  comme  on 
le  peut  voir  par  l'Ordonnance  que  nous  rapportons  à  la  fin  de 
cet  Ouvrage.  Il  fit  encore  plufieurs  autres  reglemens  qui  re- 
fond'dci-Ab*  gardoient  les  mœurs  du  Clergé.  Il  mourut  le  29.  de  Novem- 
bre de  s.  vi-  bre  de  l'année  1165».  comme  nous  l'apprenons  d'une  Charte  de 
ftor,l"*Pj3ns'  S.  Taurin  8c  du  Nécrologe  de  l'Abbaïe  de  S.  Vi&orde  Paris, 
E  Thouion  '  où  il  eft  fait  mention  de  lui  comme  bienfa&eur. 
P-'7.  11  elt  bon  de  remarquer  ici  que  M.  Morery,  pour  faire  de 

Raoul  de  Chevriers  un  Evêque  d'Evreux  &  un  Cardinal ,  a 
entièrement  dépouillé  de  ces  dignitez  Raoul  de  Grofparmy.  11 
le  fait  Evêque  d'Evreux  en  izéo.  Cardinal  &  Evêque  d' A lbano 
en  fitfl.  joignant  ainfideux  Evêchez  enfemble  contre  les  rè- 
gles de  la  diîcipline  dont  ufoit  alors  S.  Louis.  Il  lui  fait  faire 
le  couronnement  de  Charles  1.  Roy  de  Napies  &  de  Sicile.  Il 
ajoute  à  tout  cela  ,  qu'on  voit  encore  aujourd'hui  la  repréfen- 
tation  de  cette  cérémonie  à  Rome  dans  un  tableau  du  Palais 
Farnèfc,&  que  François- Gabriel  de  Chevriers  Seigneur  de 
Salagny,  en  fit  faire  l'an  une  copie  qui  s'eft  multipliée 
en  France.  Il  dit  enfin  qne  Raoul  de  Chevriers  en  qualité  de 
Légat,  accompagna  S.  Louis  dans  fou  voyage  d'Outremer,  où 
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il  mourut  de  la  pefte  en  1170.  Je  crois  qu'il  neft  point  nécef- 
faire  pour  réfuter  ceci  d'apporter  d'autres  preuves ,  que  celles 
que  nous  avons  employées  dans  l'article  de  Raoul  de  Grofpanny. 
Tour  ce  qui  regarde  la  copie  du  couronnement  de  Charles  I. 
Roy  de  Naples  &  de  Sicile ,  prife  du  Palais  Farnèfe  ,  il  faut 
fçavoir  gré  à  M.  de  Chevriers  de  l'avoir  donnée;  mais  l'hon- 
neur d'avoir  couronné  le  Roy  de  Sicile ,  doit  être  reftitué  à 
Raoul  de  Grofparmy  à  qui  il  appartient  inconteftablement.  En- 
fin Raoul  de  Chevriers  neft  point  mort  en  1170.  mais  en  1 165. 
comme  nous  allons  encore  le  voir  dans  Philippe,  qui  luifuc- 
cede  immédiatement  cette  même  année. 

Si-tôt  que  Raoul  de  Chevriers  fut  mort,  le  Chapitre  d'E-  **• 
vreux  choifit  Mathieu  de  Vandôme ,  alors  Abbéde  S.  Denysj         ?  5 
mais  celui-ci  ayant  refufé  le  poids  de  l'Epifcopat  comme  trop 
peiant  pour  fes  épaules ,  le  Chapitre  jetta  les  yeux  fur  Philippe 
de  Chaours,  qui  avoit  d'abord  été  Écolâtre  de  l'Eglife  de  Ba* 

Îreux  ,  puis  Tréforier  de  S.  Frambour  de  Senlis  :  cetoit  un 
îomme  de  beaucoup  d'efprit  ,  d'une  grande  feience  &  d'une 
profonde  fageffe.  11  avoit  un  frère  Chanoine  de  Paris  ,  nommé 
l-Jelie  de  Chaours,  à  qui  le  Pape  Clément  IV.  donna  la  com- 
mifljon  de  pacifier  les  troubles  arrivez  en  l'Abbaïe  de  la  Tri- 
nité de  Cacn  aufujet  de  l'éleûion  de  l'Abbcfle.  Philippe  de 
Chaours  cft  nommé  Evêqrtc  élu  ,dans  le  teftament  que  S. 
Loiiis  fit  en  116$.  &  dont  il  le  choifit  pour  un  des  exécuteurs, 
avant  que  de  partir  pour  la  féconde  ôt  dernière  expédition 
d'Outremer.  Voici  les  termes  du  teftament  :  Hujus  autem  tef- 
tamenti  nojlri  exécutons  conjlttuimus  d  île  cl  es  &  fidcles  noftros  Ste- 
fhanum  Epijcopum  Parifienjent,  &  rhilippum  Ebroïcenfem  eletfum, 
&c*  paroles  qui  montrent  clairement  que  Raoul  de  Chevriers 
étoic  mort  en  ce  temps- là. 

L'année  fuivante  1170.  qui  fut  celle  de  la  mort  de  S.  Louis 
près  de  Carthage  ,  Philippe  111.  dit  le  Hardy,  fuccédant à  fon 
pere  au  Royaume  de  France,  établit  Philippe  de  Chaours  avec 
Ludes  Rigault  Archevêque  de  Rotien  ,  Miniftres  du  Royaume 
rendant  (on  abftnce ,  &.  au  cas  qu'il  mourût  avant  que  fes  en- 
fans  euflent  atteint  le  temps  de  la  majorité  pendant  la  Régence 
de  fon  frère  Pierre  Comte  d'Alençon.  Ce  codicile  fut  fait  dans 
le  voyage  d'Outremer  au  camp ,  proche  de  Carthage ,  &  on 
en  conferve  l'original  dans  les  archives  du  Tréfor  Royal. 
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Quoique  les  titres  primordiaux  de  la  fondation  du  Cotivcitt 
des  FF.  Prêcheurs  d'Evreux  nous  manquent,  ayant  été  brû- 
lez avec  une  partie  des  bâtimens  il  y  a  plus  de  160.  ans ,  nous 
ne  laiflons  pas  toutefois  d'en  avoir  quelque  connoiffance  par 
d'autres  titres  particuliers.  En  n<>£.  S.  Loiiis  étant  à  Evreux 
avec  deux  de  les  fils ,  forma  le  dciïein  d'y  établir  un  Couvent 
de  F  F.  Piêcheurs  >  &  pour  commencer  l'ouvrage  ,  il  leur 
donna  ,  à  la  lollicitation  de  Philippe  de  Chaours  qui  venoic 
d'être  élû  Evêquc,  un  terrein  qui  étoit  la  baffe-cour  du  Châ- 
ccau,  -en  attendant  qu'il  leur  fît  faire  un  bâtiment.  11  y  avoit 
là  une  Chape  le  où  ces  Religieux  commencèrent  leur  établifle- 
ment.  Samt  Loiiis  étant  mort  l'année  fuivante  dans  fon  fécond 
voyage  d'Outremer ,  Philippe  le  Hardy  fon  fils  lui  fuccéda , 
lequel  voulant  exécuter  en  entier  le  deûcin  de  fon  pere,  donna 
<E<arcHi».B.  ordre  à  Robert  Bailly  de  Gifors  &  de  Verneûil  d'acheter  les 
Sa  tltvicï  *  jardins  >  les  maifons  &  les  terres  voifir.es,  pour  achever  le  Cou- 
vent qui  avoit  été  commencé  à  bâtir  des  deniers  de  S.  Loiiis. 
La  choie  fut  faite  comme  ce  Roy  l'a  voit  ordonné.  Mais  lorf- 
quvon  vint  à  la  démolition,  Guillaume  Curé  de  Nôtre- Dame 
de  la  Ronde  le  préfenta  pour  y  faire  oppofition ,  auffi  bien  qu'à 

Slufieurs  autres  chofes  qui  intéreffoient  le  droit  &  la  difeipiine 
e  fon  Eglife.  Les  Réligieux  le  fatisfirent  en  tout.  Ils  décla- 
*h-,».  xerent  quant  à  la  difeipiine,  qu'ils  ne  feroient  aucune  fonction 
de  fupériorité  hors  leur  E^lile  &  leur  Couvent ,  ni  même  au- 
cune dans  l'intérieur  au  préjudice  des  droits  hiérarchiques,  foit 
dans  l'adminiftration  des  Sacremcns,  foit  les  autres  cérémonies 
accoutumées ,  &  pratiquées  dans  les  Eglifes  Paroi  l'Haïes  du  Dio- 
cèfe  :  qu'à  l'égard  de  la  démolition  des  maifons  qui  portoient 
préjudice  aux  droits  de  la  ParoùTe,  ils  s'offroient  den  payer 
une  audit  fieur  Curé  ,  ou  à  la  Fabrique  de  Nôtre- Dame  de  la 
Ronde.  La  fomme  d'un  commun  accord  fut  fixée  à  6.  liv.  tour- 
nois ,  qu'ils  ont  toujours  payée ,  jufau'au  temps  que  Philippe 
le  Bel  en  1x93.  en  déchargea  ces  Religieux,  &  aAîgna  ce  re- 
venu fur  la  Prévôté  de  Pacy ,  comme  on  peut  le  voir  dans  l'aclc 
de  Philippe  le  Bel  que  nous  rapportons  à  la  fin  de  cet  Ouvrage. 

Touces  ces  chofes  étant  ainu  réglées ,  Philippe  de  Chaours 
fit  bâtir  l'Eglife  &  le  Couvent  dans  la  place  où  ils  font  au- 
Fmr.biv.   jourd'hui,  au  nom  de  Philippe  le  Hardy,  ce  qui  fait  que  les 
ibFr"mcZd,Cat  ^ois  0111  toûjours  regardé  ce  lieu  comme  de  fondaton  Royale. 

L'Eglife 
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L'Eglife  étant  bâtie ,  Philippe  de  Chaours  en  fit  la  Dédicace 
fous  l'ancien  titre  de  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  qui  étoit  celui  de 
la  Chapelle  du  Château.  Mais  quelques  années  après,  lorfque 
S.  Loiiis  eut  été  canonifé,  Mathieu  des  Fflarts  Evêque  d'E- 
vreux  la  dédia  de  nouveau  ,  &  changea  ce  titre  en  celui  de  S. 
Louis  en  1159.  à  l'inltance  des  Religieux  qui  vouloienc  rendre 
cet  honneur  à  leur  premier  Fondateur.  Ainfi  cette  tglife  eft 
fans  contredit  la  première  du  Royaume,  qui  ait  ûé  eonfacrée 
à  Dieu  fous  l'invocation  de  S.  Loiiis ,  honoré  comme  patron  & 
titulaire.  On  y  garde  avec  vénération  dans  une  chafle  d'argent 
le  cilice  de  ce  faint  Roy.  L'Eglife  de  ce  Couvent  n'eft  qu'une 
Chapelle ,  mais  fort  belle  &  fort  grande,  longue  de  17t.  pieds 
fur  31.  de  large  j  comme  elle  dépérifloit  &  menaçoit  ruine,  elle 
fut  réparée  ïl  y  a  environ  vingt  ans ,  en  partie  par  la  libéra. 
4ité  de  Loiiis  XIV.  qui  donna  pour  cet  effet  3000.  liv.  &  en 
partie  par  les  foins  &  les  épargnes  des  Religieux.  Ce  Couvent 
dans  fes  commencemens  eut  un  grand  nombre  de  Religieux , 
&  fut  de  ceux  qu'on  appelloit  Conventus  untum  Fratrum  »  au- 
jourd'hui il  eft  réduit  à  un  fort  petit  nombre  ,  qui  ont  trouvé 
le  moyen  d'orner  leur  Eglife,  &  de  faire  des  réparations  confi- 
dérables  par  leur  ccconomic  ,  quoique  le  Couvent  (oit  très- 
pauvre. 

En  1173.  Philippe  de  Chaours  acquît  à  l'Evêché  d'Evreux 
de  Guillaume  de  t  ourtenay,  la  Baronie  d'Iliers.  En  1174.  il 
affifta  au  Concile  Général  de  Lyon,  convoqué  par  le  Pape  Gré- 
goire X.  où  les  Grecs  fe  trouvèrent,  fie  reçurent  l'article  du 
Symbole,  qui  ex  Tatrt  l'iliaque  procedit.  11  eft  encore  fait  men-' 
tion  de  cet  Evêque  dans  un  afte  de  l'Abbaïe  de  S.  Taurin  de 
la  même  année ,  &  dans  un  autre  du  même  lieu  de  1176.  L'an 
117^.  le  14.  de  May.  il  attefta  la  vérification  des  Reliaues  de  procè,vfrbal 
faint  Firmin  Confefleur  ,  qui  font  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  iwnu« 
d'Amiens*  Son  fceau  repréfente  un  Evêque  en  chafuble  avec '  ^ 's*  Fiïmin , 
la  crolïe  &  la  mitre  ,  &  une  fleur  de  lys  à  chaque  côté  avec  Conf.  le  10. 
cette  légende  :  Santfi  Philippi  Dei  gratia  Ehroicenfis  Epifcopi  :  &  J»nvicr  ,7If* 
au  contrefcel ,  une  Vierge  tenant  l'Enfant  Jefus ,  avec  ces  mots  : 
A"Jt  Mafia  gratia  plena. 

En  iiflo.  il  réduifit  le  nombre  des  Religieufes  de  l'Abbaïe 
de  S.  Sauveur  à  cinquante  fans  compter  l'Abbefle, ,  comme  il 
paroîc  par  l'Ordonnance  qu'il  publia  cette  même  année  le  Sa- 
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maii  d'après  la  Feftede.S.  Martin  d'hyvcr.  En  voici  les  termes  : 
Fui/tu.  us  j  Jlatttimus ,  &  ordinamus  auctçritatc  prddtcia  » 
najlerittm  ipfum  ,  pradiQo  quinquaginta  mondium  numéro ,  non  ccm- 
putata  Abbatiffa ,  de  ceterojit  contextum,  ntliornmms  inhibent  es  fir- 
mittr  &  âijhtae  ,  ne  diqua  perjona  in  moniafetn  amodo  ultra  dicr 
tum  numerum  monidium  recip/atur.  Suivant  quelques  Auteurs, 
ce  fut  de  fon  temps  que  le  Collège  d'Harcourt  fut  fondé  à  Pa- 
ris en  partie  pour  des  étudians  du  Diocèfe  d'Evreux  par  Raoul 
de  Harcourt,  qui  avoir  été  grand  Chantre  de  l'Eglife  Cathé- 
drale de  cette  Ville- 
Vers  ce  temps  fleuriffoit  deux  perfonnages  diflinguez  de 
l'Ordre  de  S.Dominique,  qui  vinrent  loger  au  Couvent  d'E- 
vreux  fi -tôt  qu'il  fut  bâti.  Le  premier  elt  Gaufride  de  Beau- 
lieu,  originaire  de  ce  Diocèfe,  &  qui  avoic  été  Confefleur  do? 
Roy  S.  Louis-  Il  écrivit  par  l'ordre  du  Pape  Grégoire  X-  la 
rie  de  ce  faint  Monarque  fous  ce  titre  :  F/ta  &  jantfa  cwuer- 
fatio  p/Jt  numorU  Ludcv/ei  quidam  Régis  Framorum.  Ce  manuf- 
crit  qu'on  avoit  confervé  long-temps  dans  la  Bibliothèque  des 
Frères  Prêcheurs  d'Evreux  ,  a  été  perdu  depuis  l'édition  qu'on 
«n  a  faite,  avec  les  œuvres  du  Sire  de  Joinville  en  1617. 

Le  fécond  eft  frerc  Guillaume  de  Chartres»  Chapelain  du 
Roy  faint  Loim.  U  a  écrit  les  miracles  arrivez  dans  l'Eglife 
de  iaint  Louis  d'Evreux  fous  ce  titre  :  Miracula  facia  /n  domo 
Fratrum  Prsdicatorum  Ebro'icenJ/um  prtjîdio  B.  Ludovic/  Confejfor/s  » 
qu&  fuit  prima  Eulefia  in  Regno  Francia  ded/cata  in  nomint  S.  Re- 

f/s  a  m.  D.  1199-  Ces  miracles  font  arrivez  la  plupart  aux  ha- 
itans  d'Evreux  &  du  Diocèfe.  On  n'a  qu'à  coofulter  les  pages 
131.  13*,  &  les  fuivantes  à  la  fin  de  l\dition  de  Joinville  in  40. 
de  l'année  1617. 

De  miff.  fa-     Philippe  de  Chaours  Evêque  d'Evreux,  au  rapport  de  Dé- 
ifie. m>     mochares,  mourut  cette  année  ia8i.  le  %i.  d'Août.  Il  fur  enterré 
au  milieu  du  Choeur  de  l'Eglife  des  Dominiquains  d'Evreux 
qu'il  avoit  fait  bâtir.  Il  y  eft  repréfemé  fur  une  tombe  d'airain 
avec  cette  éptiphahe  : 

Cou tm et  hac  foffa  Philippi  prafu'/s  o(fa, 

guem  ,  precor  ,  ad  catits  edefies  coBige  ,  Chrifti 

H/nc  ob/tum  dtfce  m/grantis  ad  atria  edi, 

Fer  femel  m.  bis  C.  bis  quater  x.  Scmtl  !• 
J&xit  &  jii/gnjtf  3.  nrtja  fknere  jufii* 
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On  dit  qu'il  laifla  au  Chapitre  d'Evreux  pour  Fufage  de  fes 
fuccefleurs  tous  fes  joyaux,  comme  fa  crofle,  fa  mitre  &  tous 
fes  autres  ornemens.  L'acte  de  cette  donation  eft  dans  les  ar- 
chives de  la  Cathédrale  ,  datté  de  l'an  ïi2o.  le  Vendredy 
d'après  la  Fête  de  faine  Martin  d'hyver.  Les  Evêques  qui  n'ont 
point  de  crofle ,  fe  fervent  ordinairement  de  celle  de  Philippe 
de  Chaours ,  comme  s'en  eft  fervi  dans  ces  derniers  temps  M. 
Jacques  Potier  de  Novion.  Les  armes  qu'on  y  voit  au  naut , 
font  celles  de  François  de  Pericard ,  qui  a  pû  l'avoir  achetée 
du  Chapitre  ,  &  la  lui  avoir  laiflec  après  fa  mort.  11  eut  pour 
fuccefleur  dans  la  même  année  Euftathius. 

Nous  iifons  dans  Demochares  à  l'endroit  que  nous  avons  n, 
déjà  cité,  que  cet  Euftathe,  ou  félon  d'autres,  Euftache  étoic  !t,,TA" 
de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  &  qu'il  fut  fait  Evêque  d'E-  JîJÎ"**** 
vreuxpar  le  Pane.  11  ne  relia  que  très- peu  de  temps  fur  ce  Siège» 
comme  il  paroit  par  le  temps  de  l'élection  de  fon  fuccefleur  qui 

Îtrit  fa  place  en  la  même  année  ,  ou  au  commencement  de  la 
u  1  vante.  Quelques  Ecrivains  difent  qu'il  fut  transféré  de  FE- 
vêché  d'Evreux  fur  le  fiége  de  Lyfieux  :  cefentiment  a  qucl- 
qu  apparence  de  vérité ,  puifqu'on  trouve  vers  ce  temps  un 
fcuftache  au  rang  des  Evêques  de  Lvfieux ,  mais  je  n  oie  l 'af- 
iurer ,  jufqu'à  ce  que  j'en  aïe  trouve  des  preuves  plus  folides. 

Nicolas  d'Auteuil  proche  parent  de  Guy  d' Auteùil ,  fameux  /4. 
Capitaine  de  ce  temps-là,  fut  d'abord  Chanoine  de  Saint-Quen-    Nicoi «vi 
tin,  &  en  fui  te  Tréiorier  de  S.  Frambour  de  Senlis.  Quelque  JJ,^*' 
temps  après  il  fut  promu  à  l'Evêché  d'Evreux  au  plûtard  en  ntj 
I181.  puifqu'il  fouicrivit  cette  même  année  à  quelques  a&cs  du 
Chapitre  &  du  Monafterc  de  faint  Taurin,  il  érigea  dans  la 
Cathédrale  la  dignité  de  Pénitencier  qu'il  dotta ,  &  pour  la- 
quelle il  établit  un  fond  de  revenu  annuel.  Celui  qui  étoit  char-( 
gé  de  cette  dignité ,  n'étoit  point  membre  du  Chapitre ,  ni 
obligé  d'aflifter  au  Chœur,  il  étoit  feulement  tenu  de  iècoa- 
cilier  tous  les  pénitens  qui  fe  préfentoient  pour  être  fournis  i 
une  forte  de  pénitence  publique ,  dont  il  refte  encore  quelques 
traces  dans  cette  Eglife ,  où  le  Pénitencier  accompagne  de  tous 
les  Chanoines ,  les  chafle  de  l'Eglife  le  Mercredy  des  Cendres , 
&  les  prive  de  Faflîftance  à  l'Office  Divin  pendant  tout  le  Ca- 
rême, jufqu'au  Jeudv  Saint  qu'il  leur  donne  l'abfolution  ,  les 
réconcilie ,  les  admet" à  la  participation  des  Sâcreméns ,  felo» 
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qu'il  les  juge  plus  ou  moins  difpofez,  &  les  reçoit  folemnelîe- 
ment  dans  l'bglife,  &  avec  la  même  cérémonie  qu'il  avoit  em- 
ployée pour  les  en  chafler.  Puis  il  leur  fait  un  difcours  pour 
leur  faire  fentir  la  miféricorde  donc  Dieu  ufe  à  leur  égard  , 
«près  quoi  il  dit  fur  eux  les  Pfeaumes  de  la  Pénitence,  &  leur 
donne  l'abfolution  générale  oui  fait  partie  de  l'Office  de  ce 
jour,  &  quieft  le  Symbole  de  leur  reconciliation  avec  Dicir 
&  avec  l'Eglife. 


CHAPITRE  X  X  VIII. 

Comtes  d'Evreux  de  la  Maifon  de  France  ,  O*  Rois  de* 

Navarre. 

CE  fut  fous  le  règne  de  Philippe  le  Hardy  que  le  Comte 
d'fcvreux  devint  l'appanage  d'un  fils  de  France  fans  en- 
avoir  la  joiiiflance.  Ce  Roy  fut  marié  deux  fois  >  il  eut  de  fa 
première  femme  Ifabellè,  iccur  du  Roy  d'Àrragon  ;  Louis  qur 
fut  empoifonné  par  les  artifices  cle  la  Brofle ,  Philippe  furnommé 
le  Bel  qui  lui  fuccéda  j  Charles  de  France  furnommé  de  Va- 
lois, dont  la  poftérité  a  long- temps  occupé  le  trône  de  France  r 
&  Robert  qui  mourut  fort  jeune.  Il  eut  de  Marie  de  Brabant 
fa  féconde  femme  Louis  Comte  d'Evreux  s  Marguerite  qui  fut 
mariée  à  Edouard  Roy  d'Angleterre ,  &  Blanche  qui  époufi: 
Rodolphe  d'Autriche ,  fils  aîne  de  l'Empereur  Albert. 

En  u86.  il  arriva  encore  une  conteitation  entre  Nicolas* 
dVAuteiiil  Evêquc  d'Evreux,  Se  les  Moines  de  faint  Oiiende 
Rouen.  Ces  Religieux  oui  ne  pouvoient  fouffrir  cette  efpece 
de  fervitude,  par  laquelle  ils  étoient  obligez  tous  les  ans  de  re- 
cevoir cet  Evêque  pour  faire  l'Office  chez  eux  le  jour  de  faint 
Oiien  »  lui  en  difputerent  le  droit  cette  annt'e-là.  L'Evêque 
«TEvreux  qulavoit  pour  lui  une  polTcffion  immémoriale  qui 
ctoit  un  titre  plus  que  fuffifent,  fit  à  fon.  defavantage  un  ac- 
commodement, où  il  paroît  renoncer  entièrement  à  fa  poflef- 
(îon  &  à  fon  droit ,  &  confentit  qu'il  fût  ltipulé  dans  l'a&e  qu'il 
feroit  l'Office  ce  jour- là ,  fans  que  cela  tirât  à  conséquence  , . 
&  qu'il  pût  s!attribucr  aucun  droit,  ni  lui ,  ni  fes  fuccefleurs. 
H  cil  délivra  un  aûe  aux  Religieux,  à  la  fin  duquel  on  lie  ccu* 
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déclaration  :  VoUmm ,  admijponem  de  nobis  ,  4  MaSn  CjïU 

Jtr^jfo  /oO*» ,  ad  mijfam  celcbrandam  dicta  die  Sabbat i ,  in  Mo-        £.  Ac°" 
najierto  prddicJo ,  nuUum  fiât  prtjudicium  diftis  Religiofis  in  pofte*  Carc.  »7s. 
Ttiffi  ■>  née  nobts  jus  aliquod  acquiratur  >       aliquod immutetur  de 
eonfuetudinibus  in  ditfo  Monaferïo  dtu  obftrvatts. 

En  1188.  la  maifon  du  Doyen  de  la  Cathédrale  menaçant 
d'une  ruine  entière  &  prochaine ,  fut  rebâtie  des  deniers  corn- 
muns  du  Chapitre.  Peu  de  temps  après  arrivant  le  décès  duj 
Doyen  de  cette  Eglife ,  Porpinvray  Chanoine  de  ce  lieu  &  dans 
les  intérêts  de  l'Evêque ,  forma  oppofition  de  la  part  de  Nico- 
las d'Auteùil  à  l'élection  que  le  Chapitre  fie  d'un  nouveau- 
Doyen  :  après  plufieurs  altercacions  de  part  &  d'autre ,  l'affaire 
fut  terminée  par  cet  accommodement  }  fçavoir  qu'immédiate- 
ment après  1  élection  d'un  Doyen ,  deux  Chanoines  feroient 
députez  du  Corps  du  Chapitre  ,  qui  d^'clareroient  à  l'Evo- 
que celui  qu'ils  auroient  élû  ,  afin  de  prendre  de  leur  Paf- 
teur  la  confirmation  de  leur  élection ,  &  que  le  Doyen  élû ,  re- 
çût de  lui  la  bénédiction.  11  confirma  cette  même  année  la  do- 
nation des  dixmes  que  Marguerite  du  Frefnes  ,  Doiiairiere  de 
la  maifon  de  Chambray  fous  Condé,  avoit  faite  au  Chapitre 
d'Evrcux,  comme  il  paroît  par  un  acte  de  l'Official  qui  con- 
firme cette  donation.  Nous  le  rapportons  dans  les  preuves. 

En  1x570.  il  pafTa  une  tranfaction  avec  l'Abbé  de  faint  Tau- 
rin ,  pour  terminer  un  procès  qui  écoit  entr'eux  touchant  le 
droit  de  quelque  dix  me.  En  la  même  année  Robert  de  Har- 
court  Evcque  de  Coutances  fonda  le  Tricuré  du  Parc,  proche 
de  Harcourt  dans  le  Diocèfe  d'Evreux ,  qui  cft  encore  aujour- 
d'hui occupe  par  des  Chanoines  Réguliers  i  cette  fondation 
fat  reçue  par  Nicolas d'Aureùil ,  &  procurée  par  fes  foins.  En-' 
viron  vers  ce  temps,  Radulphe  Abbé  de  Lyre  étant  devenu  in- 
firme ,  fit  entre  les  mains  de  ce  Prélat  la  démiflion  du  gouver- 
nement &  de  la  conduite  de  cette  Abbaïe  ,  à  laquelle  l'un  & 
l'autre  firent  quelques  donations.  En  la  même  année  cet  Evê- 
que  avec  Robert  de  Coutances,  afllfterent  à  un  Confeil  que  le    Hift  Aï*- 
Rjoy  tint  au  mois  de  Janvier  dans  le  Louvre.  cur*  tom' 

En  1x578.  au  mois  de  Mars,  le  jour  de  la- Fête  de  faint  Gre-  p 
soire  >  il  confirma  par  deux  Chartes  une  donation  faite  par 
Pierre  de  Senlis  Doyen  de  l'Eglife  Cathédrale  ,  en  faveur  du 
Collège  d*Evreux  fie  du  Principal  du  Collège.  L'amour  qu'eut- 
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Prélat  pour  l'entretien  des  bonnes  Lettres  dans  ce  Dtocèfe  § 
lui  Ht  employer  tous  fes  foins  au  rétabliflement  des  Ecoles  pu- 
bliques) que  Pierre  de  Senlis  avoit  autrefois  fait  bâtir  j  elles 
étoient  alors  entièrement  ruinées  par  la  négligence  de  Guil- 
laume Artois  premier  Recleur  ,  mais  elles  furent  depuis  réta- 
blies &  maintenues  par  les  foins  &  des  deniers  des  notables 
Bourgeois ,  en  forte  que  les  bâtimens  furent  mis  en  état  de  con- 
tenir îainement  &  commodément  les  jeunes  gens  qui  y  venoient 

{>our  être  inftruits ,  fans  que  ces  réparations  faites  aux  frais  de 
a  Ville,  puflent  préjudicier  à  la  qualité  de  Provifeur  des  Eco- 
les, qui  avoit  été  donnée,  8c  qui  refte  encore  au  Doyen  de 
l'Eglile  Cathédrale  d'Evreux ,  comme  tenant  la  place  du  For>- 
dateur. 

Quelque  temps  avant  que  de  mourir ,  le  même  Evêque ,  par 
une  indulgence  aflez  ordinaire  dans  ces  temps~là  ,  permit  i 
txarcW    Alix  de  Mergiers  Abbefle  de  S.  Sauveur  le  divertuTcment  de 
wfStafcr"  la  chafle  du  cerf,  dont  la  dixme  lui  appartenoit,  fuivant  la  do- 
nation faite  par  les  Fondateurs  Richard  &  Simon  Comtes 
xi'Evreux.  Cette  Dame  aïant  choifi  un  beau  jour  d'été,  alla  en 
fa  maifon  &  Seigneurie  d'Arnieres  pour  s'y  divertir ,  accom- 
pagnée de  Perrecte  de  la  Croifette  Prieure  du  Monaftere,  de 
Nicole  de  Coligny  ,  de  Julienne  du  Pleflix  ,  de  Julienne  de 
Brione,  &  d'Alix  de  Crevecœur.  Guillaume  d'Ivry  grand  Ve- 
neur de  France ,  prit  cette  occasion  de  chafler  un  cerf ,  qui 
pourfuivi  jufqu'aux  abois  ,  alla  fe  jetter  dans  la  rivière  pro- 
che de  S.  Germain  lez-Evreux ,  où  ces  Religieufes  eurent  le 
plaifir  de  le  voir  expirer.  La  nappe  dépouillée  par  Thomas  de 
S.  Pierre ,  fut  portée  en  FAbbaïe  de  S.  Sauveur,  où  il  fe  fit  de 
grandes  réjoùiHances  au  fon  des  tambours  ,  des  trompettes  Se 
de  plufieurs  autres  inftrumens.  On  croit  que  ce  fur.  dans  cette 
même  année  que  mourut  l'Evêque  d'Evreux  Nicolas  d'Auteùil. 

Il  y  a  une  fi  grande  refiemblance  entre  ces  deux  noms  ,  AV- 
eoUms  de  Autolio ,  &  Nicolas  de  Auxilio  ,  que  quelques  Ecri- 
vains n'ont  pas  fait  de  difficulté  de  mettre  ce  dernier  en  la  place 
de  Nicolas  d'Auteùil.  Ce  Nicolas  de  l'Aideétoit  originaire  de  la> 
Ville  de  Nonancour  au  Diocèfe  d'Evreux.  Il  fut  Cardinal- Prê- 
tre du  titre  de  faint  Laurent ,  &  étant  mort  à  Anagni ,  Ville 
de  l'Etat  Ecclefiaftique  ,  fon  corps  fut  apporté  à  Evreux  ,  & 
inhumé  dans  l'Eglifc  Cathédrale  j>ar  les  foins  de  fon  frère  qui 
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en  éroit  Chanoine ,  &  fut  lui-même  inhumé  au  même  endroit. 
Voici  ce  qui  en  eft  dit  dans  le  Nécrologe  de  l'Eglife  Cathé- 
drale 14°-  Scptembris  obitus  bon*  memorU  Micolai  S.  Laurentti  in 
Damafo  Prefbyteri  Cardinalis  qui  dédit ,  &c  eodem  die  obitus  ma- 
gif  ri  Pétri  de  l'Aide  fratris  ejufdem  Cardinalis  ,  Sacerdotis  Cano- 
riici  Ebroieenfis.  On  voit  fur  fa  tombe  d'airain  fon  effigie  fans 
bâton  paftoral  ,  avec  cette  infeription  au- tour  en  lettres 
gothiques  : 

Hm  prtfens  fojfa  Nicolai  continet  offa , 

gui  frius  &  fruàtem  extitit  a/que  Jhtdens. 
Mitram  Cardineam  Romana  gejjit  sn  Vrbe 
Et  fdeum  rubrum  dans  mulu  dogmata  turbdh 
In  pravos  mores  nature  Theologia 
Hujus  erant  flores-  cuns  Philojopbia. 
Editas  eft  illa  ,  quét  Nonancuria  villa 
Fertur,  ubi  cura  vigili  fecit  bona  vlura. 
w.  c  bis  x  novies.  Nono  Septembre  ttmenio 
Finiit  ifte  dits  fub  Maurttio  moriendo. 

AVX/LIVM  diffus  multis  dedtt  ipfe  le  v  amen  :  7 
Sed  nunquam  fittus  requiem  Jîbi  dit  Deus.  Amen. 

♦ 

On  voit  aifément  paT  tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  que 
•  eft  la  reflemblance  du  nom  ,  le  lieu  de  la  fépulture ,  &  la  mé- 
moire qu'on  fait  de  lui  dans  l'Eglife  Cathédrale  ,  qui  ont  induitr 
en  erreur  les  Ecrivains  qui  l'ont  fait  Evêque  d'Evreux  ,  &  qui 
Pont  confondu  avec  Nicolas  d'Auteûil.  On  fait  mémoire  de 
lui  dans,  l'ancien  Nécrologe  de  l'Eglife  Cathédrale,  où  il  eft 
dit  qu'il  avoit  laiflé  à  la  Fabrique  de  cette  Eglife  dix  livres- 
tournois. 

Gaufride  ou  Geofroy  eft  appellé  de  Barroio ,  ou  de  Barreciê ,  & 
parce  qu'il  avoir  pris  nauTance  dans  une  Ville  de  Bourgogne,  ^"g*1*0* 
oui  fe  nomma  autrefois  Barroy  ,  &  qui  eft  aujourd'hui  Bar-  -  \ ,  S  .1^ 
fur- Seine.  C'étoit  un  homme  icavant  &  pieux,  &  d'une  difei- 
pli  ne  exaéte  &  févere.  Robert  de   orbonne  avec  qui  il  avoir 
été  fort  lié,  le  fit  d'abord  légataire  univerfel de fes  immeubles, 
&  de  tout  ce  qui  lui  reftoit  de  bien ,  après  avoir  fondé  en  1156. 
le  Collège  de  Sorbonne  pour  douze  pauvres  écoliers.  11  hic 
eoiuûe  Chanoine  de  S.  Quentin ,  puis  grand-Pénitencier  de- 
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l'Egiife  de  Paris  ,.d'où  il  fut  mis  fur  le  Gége  Epifcopal  d'Evrôax. 
Cartular.Ly-  A  peine  y  fut- il  placé ,  qu'il  eut  de  grands  différends  avec  les 
rem.  Caïu.    ^j0jncs  de  Lyrc  &  ieur  Abbé  ,  qui  furent  terminez  par  l'Ar- 
chevêque de  Rouen.  Il  n'en  eut  pas  de  moindres  avec  les  Moi- 
nes de  faint  Taurin  touchant  leur  conduite  &  leurs  mœurs.  11 
mourut  le  18.  d'Avril  del'année  115,5.  Dans  le  Nécrologe  de 
l'Egiife  Cathédrale  on  fait  mémoire  de  lui  en  ces  termes  :  Corn- 
mtmoratio  Domint  Gaufridi  Ebroiccnfis  Epifcopi  X  L.  S.  quos  tentn- 
tur  jolvere  Abbas  &  Conventus  Monaficm  S.  Taiirini  Ebrctcenfis . 
donec  eos  fi  juavennt  amorttjatôs  pro  cruenda  jacia  per  eos ,  pto  e§ 
quod  inhumamter  in  funus  ipfms  apud  dUtum  Monafierium  manus 
appofucrint  violentas.  On  a  exeufé  les  Moines  de  ce  temps-là 
.d'avoir  retiré  le  Corps  de  Geofroy  de  Bar  de  fa  bicre  ,  tandis 
que  fuivant  la  coutume  >  il  ctoit  en  dépôt  dans  leur  Eglife  ,  & 
.de  l'avoir  cruellement  foiïeté  ,  apparemment  pour  le  punir  du 
foin  qu'il  prenoit  de  les  remettre  en  régie. 

Nous  n'avons  point  d'autre  certitude  de  l'hiftoire  fui  vante., 
que  celle  que  nous  donne  le  P.  Dam ,  M  in  iftre- Supérieur  de  la 
Rédemption  des  Captifs  au  Château  de  Fontainebleau.  Gil- 
Bebfjti-i-  dc  Lomblon,  dit  cet  Auteur,  Chevalier,  Seigneur  des 
rie  &  de  u»  Efforts  &  de  la  Poutiere  dans  le  Dioccfè  d'Evreux ,  fut  efclave 
J*9r^ir"^v  des  Turcs  au  premier  voyage  de  S.  Louis  en  Terre-Sainte.  11 
pae  4,0  jclt  trompé  en  confondant  les  deux  maifons  des  Eflarts  &de 
Lomblon ,  qui  font  très-différentes  en  ce  temps-ci.  C'eft  Agnès 
des  Eflarts,  unique  héritière  de  la  branche  ainée  de  la  maifon 
des  Effares,  qui  a  apporté,  environ  un  fiécle  après,  c'eft-à-dire,  . 
vers  l'an  138p.  les  jerres  des  Lflarts  &  delà  Poutiere  dans  celle 
de  Lomblon  ,  comme  on  le  juftine  par  différens  aveux  rendus 
en  ce  temps-là,  outre  que  les  armes  de  ces  deux  familles  font 
très-diftinguées  les  unes  des  autres  }  que  celles  des  Eflarts  font 
de  gueule  à  trois  croiflans  d'or  polez  deux  &  un ,  au  lieu  que 
celles  de  Lomblon  font  de  gueule  a  un  chevron  d'or.  Il  eft 
donc  clair  que  ce  Gilbert  n'étoit  point  de  Lomblon  ,  mais 
des  Eflarts.  Après  une  aflez  longue  captivité,  il  fut  rapporté 
miraculcufement  de  Syrie  aflez  long-temps  après ,  en  fa  terre 
de  la  Poutierç  ,  le  foir  même  du  jour  que  fa  femme  setoit  re- 
mariée. H  l'alla  trouver  ,  &  fe  préfenta  devant  elle  avee  un 
vïfage  maigre  »  bazanné,  S:  couvert  d'une  affreufe  barbe  ,  le 
corps  atténué  &  affaibli ,  appuyé  fur  un  bourdon  haut  de  fix 
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f  ieds,  chargé  de  chaînes  aux  pieds  &  aux  mains.  Cette  Dame 
méconnut  d  abord  fon  mari  dans  cet  état  :  mais  il  ne  tarda  pas 
à  fe  faire  reconnoître  par  la  réunion  de  la  moitié  d'une  bague 
d'or  qu'il  avoit  gardée,  avec  l'autre  moitié  qu'il  a  voit  lailîée 
à  fa  femme  le  jour  même  qu'il  partit,  &:  qu'elle  avoit  foigneufe- 
ment  confervée  depuis  le  départ  de  fon  mary.  Cette  merveille 
les  réunit cnfemble  ;  &  en  action  de  grâces,  &  pour  fatisfaire  ' 
au  voeu  qu'il  avoit  fait  à  Dieu  pour  la  délivrance  ,  il  fit  bâtir 
en  fa  terre  de  la  Poutiere  une  raaifon  &  une  Chapelle  de  la 
Rédemption  des  Captifs  que  l'on  voit  encore  aujourd'hui  , 
pour  rappeller  dans  l'efprit  de  fes  defeendans  la  reconnoiffance 
.de  ce  miracle. 

De  ce  mariage  étoit  forti  Mathieu  des  Effarts,  qui  fuccéda 
à  Geofroy  de  Bar.  Il  naroît  par  un  afte  de  l'Abbaïe  de  faint  ?îï™"°é 
Taurin,  qni  fut  paffe  du  temps  de  Philippe  le  Bel  au  corn-  *  arts, 
mencement  de  fon  règne  l'an  1195.  que  Mathieu  des  Effarts  aM*  1x991 
étoit  grand  Chantre  de  L'Fglife  Cathédrale  d'Evreux.  11  ne 
peut  donc  avoir  été  élevé  fur  le  Siège  de  cette  Eglife  que  vers 
l'an  1 199.  puifque  depuis  cet  acte ,  la  place  a  été  occupée  par  Ni- 
colas d'Auteùii  &  par  Geofroy  de  Bar.  Mathieu  des  Effarts , 
comme  nous  venons  de  le  voir  ,  étoit  homme  de  condition , 
d'une  famille  de  Normandie  &  du  Diocèfe d'Evreux,  qui  setoic 
fort  diftingué  dans  le  métier  des  armes.  Si  tôt  ouït  fut  fait 
Evêque  ,  il  prit  poffeflion  le  Samedi  avant  la  Fete  de  l'Af- 
fomotion  de  la  Vierge.  Thomas  Abbé  de  Fécan  aflifta  à  cette 
cérémonie  la  mitre  en  tête  ,  uniquement  pour  faire  honneur  à 
la  dignité  Epifcopale  i  &  huit  jours  enfuite,  après  la  canonisa- 
tion de  S.  Louis  par  Boni  face  V  1 1 J.  il  publia  un  Mandement 
pour  faire  célébrer  par  tout  le  Diocèfe  la  Fête  de  ce  S.  Roy, 
&  dédia  dans  la  même  femainc  fous  fon  nom  &  fon  invoca- 
tion, l'Eelife  des  F  F.  Prêcheurs  d'Evreux. 

Alors  Heuriffoit  Guy  d'Evreux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique , 
né  à  Mefnille ,  Châtelleniede  ce  Diocèfe,  à  quatre  petites  lieuës 
de  la  Ville.  11  fut  un  Prédicateur  célèbre  &  fore  recherché  de  E<hard.  ">"»• 
fon  temps.  Bandel  ,  dans  fon  Traité  de  la  Conception  de  la  onTKxjic. 
Vierge  ,  lui  donne  la  qualité  de  Docteur  de  Paris ,  ce  qui  ne  P  4*o.ac^»û 
doit  pas  fe  prendre  à  la  lettre ,  mais  feulement  à  caufe  de  fa 
feience  >  &  parce  qu'il  a  été  élevé  dans  le  Collège  de  faine 
Jacques  ,  ôc  qu'il  y  a  pris  l'habit.  11  a  laiffé  beaucoup  d  ou^. . 
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yrages  ,  dont  le  principal  eft  intitulé  :  De  clavibu*  divin* 
Scnptnrx. 

On  rapporte  auffi  à  cette  année  im  Concile  de  la  Province, 
tenu  à  Roiien  ,  où  affilia  Mathieu  des  Eflarts  Evêque  d'E- 
vreux. Entre  plufieurs  réglemens  qui  y  furent  faits ,  il  y  en  a 
un  au  Chapitre  6.  qui  défend  aux  Evêques  de  donner  aux  Ja- 
cobins ,  aux  Cordefiers  &  aux  autres  Religieux ,  le  pouvoir 
d'abfoudre  des  cas  réfervez  aux  Evèques  >  a  moins  qu'ils  n'y 
connurent  un  mérite  diftingué,  &  leur  enjoint  de  ne  pas  per- 
mettre aux  mêmes  Religieux  de  confefler  à  Pâques  fans  le  con- 
fentement  du  Curé. 


CHAPITRE  XXIX. 

Louis  de  France,  àixi'nie  Comte  <f  Evreux. 

Aan.  15 o-.  T    Oui  s  de  France  ,  fils  puîné  du  Roy  Philippe  III.  dit 
I    ,  le  Hardy  ,  &  de  Marie  de  Brabant  fa  féconde  femme , 
fut  Comte  d'Evreux,  Seigneur  d'Etempes  ,  de  Beaumont-le- 
Roger,  deMeulant,.  de  Giem  ,  de  Dourdan,  d'Aubigny,  &c. 
SJDttS?  dc  ^  naquit  au  mois  de  May  en  1176.  11  époufa  en  1300.  Mar- 
Voy.lctptca.  guérite  d'Artois ,  Dame  de  Brie-Comte-  Robert  y  fille  aînée  de 
fCfc  Philippe  d'Artois  ,  Seigneur  de  Conches ,  &  de  Blanche  de 

Bretagne.  En  faveur  de  ce  mariaçe,  fon  frère  Philippe  le  Bel 
Roy  de  France  &  dc  Navarre,  lui  donna  le  Comté  d  Evreux  , 
dont  il  n'avoit  auparavant  que  le  nom.  Il  fut  auffi  le  premier 
de  la  branche  Royale  d'Evreux  qui  porta  femé  de  fleurs  de 
lys  au  bâton,  compaffé  d'argent  &  de  gueule ,  ainfi  qu'on  le 
voit  encore  fur  fon  manteau  Ducal  en  la  première  Chapelle  de 
l'Eglife  Cathédrale  d'Evreux  ,  dans  le  bas  côté  du  Choeur 
vers  la  maifon  Epifcopale ,  représenté  en  une  vitre  decryftal  en 
petit  volume  à  genoux  j  &  de  l'autre  côté  la  Princeûe  Mar- 
guerite fa  femme,  &  fes  armes  font  devenues  celles  de  la  Ville. 

Lorfqu'il  alla  à  Evreux  prendre  pofleffion  de  fon  Comté,  les 
Doyen  &  Chanoines  deTEglife  Cathidrale  allèrent  au-devant 
de  lui,  pour  lui  témoigner  la  joyc  qu'ils  reflentoientà  fon  avène- 
ment de  l'avoir  pour  Seigneur  ,  &  ils  obtinrent  de  ce  Prince 
la  conhrmacion  du  privilège  qu'ils  avoient  de  temps  iœmémo- 
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rial ,  de  garder  les  clefs  de  la  Ville ,  fe  foûmettant  de  lui  te- 
nir la  porte  ouverte  de  jour  &  de  nuit  au  premier  commande- 
ment Qu'ils  recevroient  de  fa  part.  L'Evêque  d'Evreux  Ma- 
thieu des  ElTarts ,  ne  manqua  pas  d'aller  faire  fon  compliment 
à  ce  Prince  ,  qui  le  reçût  avec  beaucoup  de  diftin&ion. 

En  1301.  le  Prélat  dont  nous  parlons,  voyant  que  les  Cha- 
noines ne  faifoient  pas  difficulté  d'abandonner  la  célébration  de 
l'Office  divin ,  en  forte  que  très-fouvent  il  ne  fe  trouvoit  per- 
fonne  pour  dire  la  haute-Meffe,  il  crut  devoir  remédier  à  ce 
détordre.  Il  établit  pour  cela,  &  fonda  deux  Vicaires  perpétuels 
pour  fuppléer  au  défaut  des  Chanoines  abfens.  Il  afligna  les  re- 
venus de  l'un  de  ces  Vicaires  fur  les  biens  d'une  portion  de  la 
Chapelle  de  S.  Jean  dans  le  Palais  Epifcopal ,  &  les  revenus  de 
l'autre  fur  la  Chapelle  de  S.  Loiiis  qu'il  avoit  fondée  &  dottée, 
comme  il  paroît  par  un  titre  de  cette  même  année.  En  1301.  le 
Samedi  avant  la  Fête  de  Noël,  il  régla  un  différend  qui  s'étoic 
élevé  pour  la  dixme  entre  Guillaume  d'Aguerne  Abbé  de  la 
Croix  S.  Leufroy ,  &  le  Curé  de  Hondouviïle  dam  le  voifinage 
de  cette  Abbaïe. 

En  1303.  il  arriva  en  France  de  grandes  conteftations  en- 
tre le  Roy  Philippe  le  Bel  &  le  Pape  Boniface  VIII.  Loiiis 
Comte  d'Evreux  y  eut  grande  part,  &  parut  alors  pour  la  dé- 
fenfe  des  droits  du  Royaume ,  des  maximes  &  des  Libertés  de 
l'Eglifc  Gallicane ,  ou  pour  mieux  dire,  des  faints  Canons  que 
i'Eglife  de  France  a  toûjours  refpe&ez ,  &  dont  elle  n'a  jamais 
cerfe  d'être  la  protectrice.  Comme  c'étoit  un  Prince  naturelle- 
ment difert ,  &  parfaitement  inftruit  dans  les  matières  de  la 
Religion  &  de  l'Etat ,  fon  éloquence  &  fa  capacité  furent  ad- 
mirées du  Roy  &  de  la  Cour  à  l'ouverture  des  Etats  tenus  à 
Paris  ,  où  après  avoir  renverfé  les  faufîes  prétentions  du  Pape 
par  des  raifons  folides,  il  blâma  fa  conduite  outrée  contre  la 
France ,  &  en  porta  fes  plaintes  au  Tribunal  de  l'Eglife  Uni- 
verfelle  par  un  appel  auquel  adhérèrent  la  plûpartdes  Ordres  du 
Royaume ,  grand  nombre  d'Archevêques  &  Evêques ,  parmi 
lefquels  on  compte  Mathieu  des  EfTarts.  Ces  Prélats  après 
avoir  examiné  les  aceufations  propofées  par  Boniface  VIII. 
ils  appellerait  de  tout  ce  qu'il  avoit  fait,  &  des  cenfures  même 
qu'if  pourroit  prononcer  contre  eux  au  futur  Concile  Général, 
lis  déclarent  dans  leur  a&c  d'appel  >  qu'ils  regardent  les  matié- 
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res  de  foi,  comme  celles  fur  lefquelles  le  recours  au  futur  Con- 

Hiftor.  Uni-  cile  Général  eft  le  mieux  fonde.  Ceft  ainfi  qu'ils  en  parlent  : 

terf.ParificnC  Aufctl$  ^uét  çropofita  &  objctia  fuerunt  contra  D.  Papam  Boni/a- 

VI  II  attendent  es  ,  quod  in  pramijfîs  negotmm  fidei  , 

quod  ejlchrifii ,  nos  qui  ad  ipftus  defenfionem  &  exaltattonem  fidei  + 
&  animarum  regtmen  fumus ,  liât  tmmtriti  >  in  partent  foHiettudi- 
Kts  evocati  ,  cupientes  obviare  periculis  qu&  imminent  »  &e. 

En  1304.  tandis  que  le  Comte  d'Evreux  fe  trouveàla  bataille 
de  Mons-en-Puelle  ,où  il  fediftingue  également  par  fa  fagefle  & 
par  fa  valeur,  l'Evêoue  Mathieu  des  Eflarts  affilie  à  un  Concile 
de  la  Province  aflemblé  proche  de  Rouen  pour  quelques  affaires 
difficiles  du  Clergé  de  ce  Diocèfe:  &  là  ,  conjointement  avec 
Guillaume  Archevêque  de  Rotien  ?  &  les  autres  Evêques  de  la 
Province,  ils  donnent  une  déclaration  à  Thomas  Abbé  de  Fé<- 
ix  arcW.  can ,  par  laquelle  ils  reconnoiflent  que  l'Abbé  &  les  Religieux 

Abbat.  Fif-    ne  relevoient  d'aucune  autre  puiflance  Ecclefiaftique  que  du 

*ann'  '  Pape. 

En  1305.  Benoît  X.  qui  avoit  fuccédé  au  Pape  Boniface 
VIII.  étant  mort ,  Louis  Comte  d'Evreux  travailla  efficace* 
ment  à  lui  donner  un  fuccefleur  d'un  caradere  pacifique.  Com- 
me ce  Prince  avoit  unj;rand  crédit  &  une  haute  réputation  ,  ri 
fit  fi  bien  car  fa  fagefle  &  par  fon  induftrie  auprès  des  Cardi- 
naux ,  qu'il  fit  élire  au  fouverain  Pontificat  Bertrand  Goth  Ar- 
chevêque de  Bordeaux  ,  qui  prit  le  nom  de  Clément  V.  11  af- 
filia à  ion  couronnement  dans  l'Eglife  de  S.  Luc  ;\  Lyon,  où 
revenant  de  l'Eelife  ,  &  tenant  une  des  renés  de  la  haquenée 
du  Pape,  il  fut  blefle  par  la  chute  d'un  vieux  pan  de  muraille*, 
furchargé  d'une  foule  dé  peuple  monté  deffus,  qui  tua  plufieurs 
perfonnes,  &  fit  tomber  la  thiare  de  Clément,  d'où  fe  détacha 
un  efcarboucle  d'un  prix  confidérable  qui  fut  perdu. 

L'année  furvante ,  ce  Pape  accorda  au  Chapitre  d'Evreur, 
que  les  Chanoines  au  Dimanche  de  Carême, dhUtere,  gagne- 
roient  pour  eux  &'  pour  leurs  héritiers  les  fruits  &  émolumens 
de  leurs  canonicats  &  prébendes  j  la  même  chofe ,  peu  d'an- 
nées après ,  fut  accordée  à  tous  les  Curez  du  Diocèfe.  En  1307. 
Philippe  le  Bel  qui  avoit  réfolu  de  donner  à  Louis  fon  frère 
Comte  d'Evreux  un  appanage ,  dont  la>  valeur  montât  à  15000. 
liv.  &:  qui  avoit  réuni  pour  cet  effet  plufieurs  terres,  dont  il 
avoic  fait  faire- l'eliimation  dès  l'année  1*98.  ne  lui  en  fit  le  doa 
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que  cette  année  ,  comme  il  paroîc  par  le  titre  que  nous  rappor- 
tons parmi  les  preuves  à  la  fin  de  cet  ouvrage. 

En  1308.  Mathieu  des  Eflarts  Evêque  d'Evreux  pria  Philippe 
le  Boulanger  Evêque  de  Séez,  de  bénir  à  Paris  une  Abbefle  de 
S.  Sauveur  d'Evreux  >  qui  y  étoit  alors.  Ce  fut  aufli  dans  ce 
temps  que  Philippe  le  Bel  qui  écoic  fort  content  de  lui,  fit  pré- 
fent  à  ion  EglUe  d'une  rente  de  cinquante  livres  tournois  qu'il 
avoit  achetée  d'Eftienne  de  Compiegne,  &  qui  étoit  afiienéc 
fur  un  fond  proche  de  Condé,  maifon  de  campagne  de  l'Evê- 
que  d'Evreux. 

En  1309.  il  permit  à  Guillaume  dcTournebu,  Seigneur  de 
Marbeuf ,  d'ériger  &  de  dorter  à  perpétuité  une  Chapelle  dans 
fon  Château.  Il  y  eut  cette  même  année  une  Méfie  fondée  pour 
le  repos  de  l'ame  del'Evêque  Geofroy  de  Bar  ,  comme  on  le 
voit  dans  la  Charte  de  la  fondation  de  la  Chapelle  de  S.  Euf- 

tache,  où  on  lit  ces  paroles  :  Magifier  Guitlelmus  Ruandi  1, 

dit  i^.Junri  anno  1)05?.  m  noftro  Capitulo  nobis  humliter  fup- 
fitcarjïti  auattnh  nu  fer  obttnuiffet  duos  Mijfas  in  EcelefiaÉbroï- 
cenfi  cclebrari,  unam  pro  anima  bon*  mtmortx  Domini  fut  Gaufrtdi 
de  Barroyo  quondam  Ebroicenfis  Epifcopi ,  drc.  Quelques  Ecrivains 
aïant  vù  dam  un  réj>  iftre  de  l'Àbbaïe  de  S.  Taurin^  fcellé  du 
fceau  de  l'Officialite  d'Evreux  ,  que  le  Siège  Epifcopal  étoic 
vacant  en  1310.  ont  cru  que  Mathieu  -des  Eflarts  étoit  mort 
l'année  précédente  ;  cette  conjecture  elt  mal-fondec.  11- mourut 
le  premier  Octobre  1310.  &  la  vacance  ne  dura  que  le  reftede 
cette  année.  On  voit  dans  la  Chapelle  de  S.  Claude  dans 
-•l'Eglife  Cathédrale  fon  tombeau  enfoncé  dans  la  muraille,  & 
au-deflus  fa  repréfentation  en  pierre  fans  aucune  épitaphe.  11 
fit  préfent  ,  on  ne  fçait  en  quel  temps  ,  à  cette  Eglife  d'une 
chafle  d  argent  doré ,  qui  repréfence  le  chef  de  S.  Mathieu ,  où 
l'on  dit  qu  il  y  a  une  partie  du  crâne  de  ce  Saint. 

11  eft  clair  que  Raoul  d'Elbeuf ,  ou  d'Elbuè* ,  félon  l'ancienne  f7- 
manière  de  prononcer ,  Marbuë  ,  Quittebuë  ,  pour  Marbeuf,  î^îïiiî*1 
Quittebeuf ,  fût  Evêque  d'Evreux  en  l'année  13 11.  Cela  fe  mu.  1311.* 
pouve ,  parce  qu'en  cette  même  année  il  érigea  dans  fon  Dio» 
-cèfc  près  d'Elbeuf ,  l'Eglife  collégiale  de  la  Saulceye  ,  &  que 
cette  fondation  fut  iaite  ious  ^invocation  de  S.  Louis  par 
Guillaume  d'Harcourt,  &  Jeanne  d'Avaugour  fa  femme.  Le 
Roy  Philippe  le  Bel  donna  pour  cet  effet  fes  Lettres  patentes 
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pour  rétabluTement  de  cette  fondation ,  à  laquelle  il  prenoit 
intérêt  par  la  confidération  du  S.  Patron  ,  &  par  l'eftirne  qu'il 
avoit  pour  le  fondateur.  On  peut  voir  les  Lettres  de  ce  Roy  à 
la  fin  de  cet  ouvrage  parmi  les  preuves. 

Ce  Prélat  affifta  enfuite  à  un  Concile  Provincial  tenu  au 
Pont-de-Larche,  où  les  Templiers  de  Normandie  furent  con- 
damnez ,  &  leur  Ordre  fupprimé  par  ce  Concile  &  par  un 
décret  du  Pape  Clément  V.  &  leurs  biens  confifquez  &  appli- 
quez aux  Chevaliers  de  l'Hôpital  de  Jean  de  Jerufalem.  C'cft 
de-là  que  prennent  leur  origine  toutes  les  Commanderies  du 
Royaume ,  comme  on  voit  dans  le  Diocèfe  d'Evreux  ,  entre- 
autres  celle  de  S.  Eftienne  deRennaville,  dépendante  de  l'Or- 
dre des  Chevaliers  de  Malthe. 

En  1314.  il  fouferivit  à  quelques  Chartes  de  l'Abbaïe  de 
S.  Taurin ,  &  on  croit  qu'il  mourut  vers  la  fin  de  cette  an- 
née. On  fait  fon  anniverfaire  dans  l'Eglife  Cathédrale  le  5. 
de  Juin  3  comme  il  eft  marqué  dans  le  Nécrologe  de  cette 
Eglife. 

i*  Gaufride ,  ou  Geofroy  du  Pleffis,  ou  du  Plexis,  lui  fuccéda 

JJjjJJJJJ1  au  gouvernement  du  Diocèfe  d' t. vreux.  11  fut  fait  Evêque  vers 
mu,  îj"."  '  la  nn  de  cette  année.  Les  preuves  qu'on  en  a,  fe  tirent  de  dif- 
férentes Chartes  aufquelles  il  a  fouferit ,  comme  de  celle  du 
Chapitre  d'Evreux  de  1315.  1318. 1311.  1314.  de  celle  de  l'Ab- 
baïe de  Conches  1316.  1317.  1311.  de  celle  de  l'Abbaïe  de  S. 
Sauveur  en  131  S.  de  celle  de  S.  Taurin  en  1310.  11  confirma 
auffi  la  même  année  la  fondation  des  Chapelles  de  S.  Pierre  & 
de  S.  Jean  dans  l'Eglife  Collégiale  de  Vernon  ,  puis  il  donna 
des  Lettres  de  confirmation  pour  l'union  de  la  faroifle  de  S. 
Martin  de  la  Corneille  à  l'Eglife  Collégiale  de  la  Saulceye  > 
dont  on  verra  la  copie  parmi  les  preuves  de  cet  ouvrage.  Ce  fut 
auffi  lui  qui  en  i$i8.  inftitua  dans  le  Diocèfe  d'Evreux  la  Fête 
du  Saint  Sacrement ,  qui  avoit  été  établie  à  Rouen  l'année 
précédente. 

La  même  année  que  Geofroy  du  Pleffis  fut  fait  Evêque 
d'Evreux  ,  mourut  à  Paris  Marguerite  d'Artois  Comteffe  d'E- 
vreux. Elle  fut  inhumée  au  milieu  du  Chœur  des  Domini- 
quains  de  la  rue  S.  Jacques  dans  un  tombeau  de  jafpe ,  d'al- 
bâtre &  de  marbre  ,  qui  fubfille  encore  aujourd'hui  dans  le 
Chœur  de  cette  Eglife- 
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»  Le  premier  de  Juillet  1515,  Louis  Hutin  ,  fils  &  fuccefleur 
de  Philippe  le  Bel  au  Royaume  de  France ,  fit  un  traité  avec1 
fon  oncle  Louis  Comte  d'Evreux  ,  qui  accommodoit  l'un  &* 
l'autre.  Le  Roy  Philippe  le  Hardy  avoit  donné  pour  appanage 
à  Louis  fon  troifiéme  fils  le  Comté  d'Evreux  fans  lui  en  don- 
ner le  revenu.  Philippe  le  Bel  qui  lui  fuccéda,  voyant  que  fon 
frère  n 'avoit  qu'un  titre  qui  ne  lui  produisit  rien  ,  voulut  éta- 
blir un  fond  pour  fon  appanage ,  &  lui  donna  le  revenu  du 
Comté  d'Evreux,  avec  mille  écus  de  rente  à  prendre  tous  les 
ans  fur  le  tréfor  Royal.  Mais  il  fe  trouva  que  l'eftimation  que 
Je  Roy  en  avoit  faite ,  étoit  de  beaucoup  fupérieure  au  revenu 
effectif  de  ce  Comté.  Il  en  étoit  convenu  lui-même,  &  avoua 
qu'il  s'étoit  trompé  j  fon  fils  aîné  Louis  Hutin  ayant  pris  fa  place, 
le  fit  inltruire  de  cette  méprife  :  &  pour  dédommager  le  Comte 
d'Evreux  fon  oncle  ,  il  lui  alîïgna  de  plus  une  rente  de  huic 
milles  livres  pour  toujours  à  prendre  fur  fon  tréfor. 

Mais  comme  cette  fomme  d'argent  étoit  confidérable  alors  & 
fort  à  charge  à  l'Etat,  6c  que  le  Comte  d'Evreux  n'en  étoit 
pas  mieux  payé,  le  Roy  convint  avec  ce  Prince  de  lui  donner 
les  terres  que  poiTédoit  Anguerran  de  Marigny.  On  venoit  de 
faire  le  procès  à  ce  Miniftre,  il  avoit  été  condamné  à  mort ,  & 
fes  biens  confifquez  au  Roy ,  fousprétexte  de  forfaiture  &  de 
concuflîon.  Ils  furent  donnez  au  Comte  d'Evreux  en  échange 
de  la  rente  de  8000.  liv.  ils  confiftoient  en  la  terre  de  Marigny 

toutes  fes  dépendances ,  les  terres  de  Belencombre ,  de  Lon- 
gue ville- Giffard  ,  de  Sauqueville,  d'Annefcanville ,  de  Lon- 
çueil-Furmer ,  de  Chailly ,  avec  toutes  les  maifons,  châteaux , 
fo rte refles,  rentes  &  revenus  dont  joùuToit  auparavant  Anguer- 
ran de  Marigny ,  &  beaucoup  d'autres  droits  qui  y  étoient  at- 
tachez ,  comme  on  le  peut  voir  par  l'acle  rapporté  parmi  les 
preuves. 

La  même  année ,  le  Comte  d'Evreux  accompagna  le  Roy 
Louis  Hutin  fon  neveu  dans  fon  voyage  de  Flandres,  où  les 
confeils  étoient  néceffaires  à  ce  Roy ,  qui  contre  l'avis  de  fon 
oncle,  s'étoit  engagé  mal  à  propos  à  faire  la  guerre  au  Comte 
de  Flandres.  L'année  fui  vante  1316.  ce  Roy  étant  mort  fubite- 
ment  le  5.  de  Juin ,  eut  pour  fuccefTeurà  la  Couronne  fon  frère 
Philippe ,  dit  le  Long.  Ce  nouveau  Monarque  fur  la  fin  de  cette 
année  au  mois  de  Janvier ,  le  lendemain  de  fon  Sacre  à  Reims , 
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éleva  à  la  dignité  de  Pair  Louis  fon  oncle ,  &  le  Comté  d'Evreur 
en  Pairie  perpétuelle  >  au  même  rang  &  aux  mêmes  privilèges 
que  les  premiers  &  anciens  Pairs  de  France  ,  comme  on  le  peuc 
voir  dans  les  Lettres  patentes  que  nous  rapportons  parmi  nos 
preuves  à  la  fin  de  cet  ouvrage. 

En.  1^17.  Philippe  le  Long  aïant  dcflein  de  retirer  des  maies 
de  fon  onde  Louis  Comte  d'tvrcux  les  terres  de  Marigny  pour 
des  raifons  particulières ,  pour  les  rendre,  à  ce  que  dikm  quel- 
ques Auteurs ,  aux  enfans  d'Anguerran  ,  qu'il  croïoit  injufte- 
ment  condamné.  11  donna  au  mois  de  Décembre  des  Lettres,, 
par  lefquelles  il  déclare  que  fon  oncle  à  fa  requête ,  lui  a  re- 
mis entre  les  mains  la  terre  de  Marigny ,  dont  il  veut  que  l'on 
fafle  au  plutôt  l 'cftimation  ,  &  promet  de  lui  faire  aûeoir  le 
prix  de  ladite  terre  ,  avec  trois  mille  livres  de  rente  qui  lui 
étoient  dûës  du  refte  de  l'afliere  de  fon  appanage  d'Evreux  fur 
les  biens  &  terres  que  pofledoit  la  Reine  mere  dudit  Comte 
après  fa  mort.  11  ordonne  auflî ,  que  cependant  le  Comte  d'E- 
vreux foit  payé  du  revenu  de  la  terre  de  Marigny,  &  des  trois 
mille  livres  fur  fon  tréfor.  Ces  terres  que  pollédoit  la  Reine 
Marie,  font  les  Châteaux  &  Vil  les  de  Mantes,  de  Pacy,d'Anet, 
de  Nogent-Ie-Roy ,  de  Monchauyet ,  de  Breval  &  autres  lieux,, 
avec  tous  leurs  droits. 

jComme  dans  ce  temps  il  y  avoit  de  grandes  conteftations  en 
France  au  fujet  de  la  fucceflion  à  la  Couronne,  les  uns  vou- 
lant qu'elle  appartînt  de  droit  à  Philippe  le  Long  emi  étoit  déjà 
facré ,  &  qui  en  joiiiffoit  ;  les  autres  voulant  la  déférera  Jeanne 
de  France,  fille  de  Louis  Hutin.  Le  chtf  de  ce  parti  étoit  Eu- 
des Duc  de  Bourgogne  ,  oncle  de  cette  Princeûc.  Il  défendit 
autant  qu'il  put  le  prérendu  droit  de  cette  jeune  Princeiïej  mais 
cri  fin  il  le  borna  à  redemander  les  Comtez  de  Champagne  &  de 
Brie.  Le  Roy  Philippe  ufa  de  toute  fon  induftrie  &  de  toute  fa 
modération  pour  ramener  à  lui  cet  efprit  qui  lui  étoit  fi  oppofé, 
il  tâcha  de  convenir  avec  lui.  11  y  eut  un  traité  entre  ce  Roy 
pour  lui  &  pour  fes  fuccefleurs  d'une  part,  6c  entre  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  Agnès  fa  mere ,  &  Jeanpe  fa  nièce ,  fille  du  Roy 
Loiiis  Hutin  d'autre  part  j  parce  traité,  le  Roy  affigne  quinze 
mille  livres  de  rente  fur  le  <x>mté  d'Angouleme  à  Jeanne  fa 
njéce,  6v  lui  donne  cinquante  mille  livres  pour  acheter  d'au- 
tres terres  avec  titre  de  Pairie  &  Baronie,  qui  ne  feront  point 
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prifées  >  &  ordonne  que  s'il  meure  fans  enfans  mâles  ,  les  Com- 
tez de  Champagne  &  de  Brie  pafleronc  à  Jeanne  de  France  fa 
nièce  pour  les  tenir  auffi  en  Pairie  &  Baronie ,  comme  le  don 
précedenc  >  mais  que  les  quinze  mille  livres  de  rente  &  les  cin- 
quante mille  livres  de  terre  retourneront  à  la  Couronne  i  &  en 
confequence  le  Duc  Eudes,  au  nom  d'Agnès  fa  mere  &  pour 
ladite  Jeanne  fa  nièce ,  céda  au  Roy  &  à  fes  fuccefleurs  touc  ce 
que  pouvoic  prétendre  ladite  Jeanne  de  France  par  droit  d'hé- 
ritage ou  de  fucceflion ,  foie  de  pere ,  foie  de  mere  dans  les 
Royaumes  de  France  &  de  Navarre  ,  &  dans  les  Comtez  de 
Champagne  &  de  Brie  ,  fans  aucune  efpérance  de  retour  : 
qu'en  cas  qu'elle  meure  fans  enfans,  les  quinze  mille  livres  de 
rente  &  les  cinquante  mille  livres  de  terre ,  &  le  Comcé ,  fi  le 
recour  avoic  lieu ,  reviendroient  au  Roy  de  France  ,  &  il  pro- 
met de  faire  ratifier  par  faditeoiéce ,  lorfqu'elle  aura  douze  ans  , 
&  celui  qui  fera  Ion  mari ,  fans  toutefois  que  ces  conventions 
&  ces  paroles  puiflent  porter  aucun  préjudice  au  droit  de  Pairie 
dudic  Duc  de  Bourgogne  :  ils  ajoutent  encore  à  leur  con- 
vention, que  le  retour  des  Comtez  de  Champagne  &  de  Brie 
a Yan c  lieu  au  profit  de  ladice  Jeanne  de  France  ,  elle  n'en  aura 
la  pofleûlon  6c  la  joiiiflance  qu'à  1  âge  de  douze  ans ,  qu'elle  ne 
Xoic  mariée ,  &  qu'elle  &  fon  mari  n'aient  ratifié  le  préfent  traité  ; 
que  le  Roy  tiendra  lefdics  Comtez  à  bail ,  &  fournira  toutes 
xhofes  à  la  jeune  Princefle  :  qu'enfin  elle  fera  mariée  au  fils 
aîné  de  Louis  Comte  d'Evreux,  ou  au  fécond,  fi  l'aîné  mour- 
roic ,  à  quoi  le  Comte  d'Evreux  confenc  :  qu'on  fera  le  ma- 
riage fi-toc  que  la  difpenfe  de  parenté  fera  envoyée  de  Rome , 
quoiqu'ils  ne  foienc  poinc  en  aee  j  &  que  cependant  après  le  ^ 
mariage  fait ,  la  jeune  Princefle  fera  mife  entre  les  mains  de  p^TW 
la  Reine  Marie  fa  bifayeule  &  mere  de  Loiiis  Comte  d'Evreux,  j«u  p>£« 
pour  avoir  foin  de  fon  éducation.  HtnfjTi 
Après  cet  accord  agréé  de  toutes  les  parties ,  il  ne  fut  plus 

3uemon  que  de  penfer  actuellement  au  mariage  de  Philippe 
'Evreux  &  de  Jeanne  de  France.  Ils  n'écoienc  point  encore 
tous  deux  ,  comme  nous  l'avons  die ,  dans  un  âge  nubile.  Ce 
n'étoic  pas- là  le  plus  grand  poinc  :  ils  étoient  très-proches  pa- 
ïens &  a  un  degré  prohibé  i  il  falloit  donc  penfer  à  obtenir  une 
difoenfe  de  Rome.  Le  Roy  Philippe  le  Long  qui  avoit  cette 
arTake  à  cœur ,  &  qui  la  vouloit  promptement  finir ,  fe  char- 

Ee 


Digitized  by  Google 


aî8  HISTOIRE  CIVILE  ET  ECCLES. 
gea  d'en  écrire  au  Pape  Jean  XXII.  &  de  lui  en  demander 
Fa  difpenfe.  Le  Pape  îans  différer  ,  la  lui  adreffa.  11  cxpofa 
d'abord  dans  cetce  Bulle  la  défenfe  de  l'Eglife  fur  les  maria- 
ges entre  parens ,  &  l'autorité  du  fouverain  Pontife  pour  en 
difpenfer  :  il  rapporte  enfuite  la  fupplication  qui  lui  avoic  été 

Î>refcntée  de  la  part  de  Sa  Majefté  pour  le  mariaee  de  Phi- 
ippe,  fils  aîné  du  Comte  d'Evreux  &  de  Jeanne ,  fille  unique 
du  Roy  Loiiis  Hutin ,  pour  lefquels  on  avoit  déjà  fait  un  traité 
de  mariage.  11  en  accorde  la  difpenfe  en  confidération ,  i°.  De 
leur  qualité.  i°.  De  la  paix  que  ce  mariage  procurera  dans  tout 
le  Royaume.  30.  Afin  que  le  Roy  puilTe  plus  aifément  exécuter 
le  voyage  qu'il  avoit  deffein  de  faire  en  Terre-Sainte. 

Le  Pape  adrefle  encore  une  commiffion  pour  le  même  fujet 
en  forme  de  Bulle  à  l'Archevêque  de  Rotien ,  &  aux  Evêques 
de  Laon  &  de  Mande ,  dans  laquelle  il  expofe  que  l'Eglife  per- 
met quelquefois  aux  perfonnes  de  qualité,  ce  qu'en  certaines 
occafions  elle  défend  aux  autres ,  lorfqu'elle  efpere  les  rendre  1 
plus  dévots  à  l'Eglife  Romaine,  &  plus  zélezpour  la  gloire  de 
Jefus-Chrift.  Il  rapporte  enfuite  l'inftance  &  l'emprcfTement  du 
Roy  pour  le  mariage  de  Philippe  d'Evreux  &  de  Jeanne  de 
France ,  &  en  même  temps  pour  le  mariaee  du  Duc  de  Bour- 
gogne, &  de  Jeanne  fille  dudit  Roy  Philippe  le  Long  :  il  rapporte 
de  même  que  dans  la  précédente,  les  motifs  qu'il  a  d'accorder 
ces  difpenfes  jjpuis  il  leur  donne  commiflîon  d'informer  du  fait 
&  de  la  bienfeance  de  cette  affaire  ,  de  donner  les  difpenfes 
qu'ils  jugeront  honnêtes  &  raifonnables  ;  de  déclarer  légitimes 
les  enfans  qui  naîtront  de  ce  mariage,  &  de  lui  faire  fçavoir  ce 
qu'ils  auront  fait  fur  ce  fujet.  On  peut  voir  ces  Bulles  dans  les 
preuves  que  nous  donnons  à  la  fin  de  cet  ouvrage. 

Le  Comte  d'Evreux  n'avoit  qu'un  très-  grand  fujet  d'être  con- 
tent de  la  conduite  que  le  Roy  tenoit  à  fon  égard  ,  qui  don- 
noit  plus  à  fon  fils  en  lui  faifant  époufer  fa  nièce ,  qu'il  ne  don- 
noit  au  Duc  de  Bourgogne  en  lui  donnant  fa  fille  ;  puifque  le 
fils  du  Comte  d'Evreux  avoit  au  moins  lesefpérances  des  Com- 
tez  de  Champagne  &  de  Brie  &  du  Royaume  de  Navarre,  ôC 
même  de  celui  de  France  >  au  lieu  que  le  Duc  de  Bourgogne  ne 
voyoit  ces  chofes  qu'en  éloignement ,  &  n'avoit  que  le  vainv 
plaifir  d'y  afpirer. 
Au  milieu  de  ce  contentement ,  le  Comte  d'Evreux  ne  lai£- 
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(bit  pas  de  reflencir  quelques  peines.  Il  ne  recevoic  rien  du  tré- 
for  du  Royj  fes  rentes  ne  lui  étoient  point  payées,  &  les  arrérages 
s  accumuloient  de  plus  en  plus.  11  fut  obligé  d'en  porter  fa 
plainte  à  ce  Monarque ,  qui  pour  le  fatisfaire,  donna  en  fa  fa- 
veur de  nouvelles  Lettres  patentes  que  l'on  verra  parmi  les 
preuves.  Il  reconnoît  d'abord  que  le  Comte  d'Evrcux  fon  on- 
cle dans  l'affiete  de  fon  appanage ,  avoit  été  trompé  de  trois 
mille  livres  de  rente ,  dont  il  n 'avoit  point  encore  été  récom- 
penfé  i  comme  il  devoit  l'être.  Il  reconnoît  auffi  qu'il  avoit  re- 
tiré de  fes  mains  la  terre  de  Marigny  ,  qui  lui  avoit  été  don- 
née par  le  Roy  Louis  Hutin  ,  pour  laquelle  il  lui  doit  un  rem- 
placement >  &  veut  inceiïamment  Paffigner  :  il  dit  que  c'eft 
pour  ce  fujet  qu'il  a  fait  eftimer  les  terres  dont  jouit  la  Reine 
mere,  qu'il  déclare  devoir  lui  appartenirdès-à-préfent ,  jufqu'à 
la  concurrence  de  la  fomme  deld.  3000.  liv.  de  rente  ,  &  de  ce 
que  la  terre  de  Marigny  fera  eftimée.  Il  ordonne  enfin  très- 
expreflement  que  cependant,  iufqu'à  la  mort  de  la  Reine  mere» 
il  reçoive  fur  le  tréfor  Royal  ladite  fomme  de  3000.  liv.  de 
rente ,  &  la  fomme  que  la  terre  de  Marigny  fera  dans  peu  ef- 
timée valoir  de  revenu. 

Après  ce  traité  ,  on  exécuta  ce  que  le  Roy  défi  roi  t  le  plus  : 
c'étoit  le  mariage  de  Philippe  d'Evreux  avec  Jeanne  de  France. 
Il  fut  célébré  en  préfence  du  Roy  &  de  toute  la  Cour  qui  ap- 
plaudit à  cette  union.  Toutes  les  folemnitez  étant  achevées,  la 
jeune  Princefle  qui  n'avoit  que  fept  ans ,  fut  mife  entre  les  mains 
de  la  Reine  Marie  fa  bifayeule,  &  l'ayeule  de  fon  mari  Phi- 
lippe, qui  n'en  avoit  que  treize. 

Le  Comte  d'Evreux  voyant  cette  affaire  finie  félon  fes  défirs, 
penfa  à  mettre  ordre  à  fes  affaires  :  &  pour  ne  les  pas  biffer 
a  débrouiller  à  fes  ehfans  ,  il  fit  avec  maturité  fon  teftament , 
parce  qu'il  étoit  déjà  très- âgé,  &  qu'il  fe  croyoit  proche  de 
fon  terme.  Ce  Prince  étoit  naturellement  exact  6c  rangé  :  au  (fi 
n'cut-il  pas  de  peine  avec  l'attention  qu'il  y  apporta ,  à  les  met- 
tre en  ordre. 

Mais  malgré  cette  précaution  ,  ayant  remarqué  quelque 
'temps  après  qu'il  y  avoit  un  endroit  fur  l'article  de  fa  fuccef- 
Xîon,  qui  pourroit  faire  de  la  difficulté,  6c  peut-être  devenir 
l'occauon  de  quelques  femencesde  querelles  parmi  fes  enfans , 
il  fit.  exprès  un  partage  diftingué  de  fon  teftament ,  où  il  dit 
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que  les  dernières  volontez  de  l'homme  font  bien  ordonnées 
lorfqu'elles  pourvoient  au  falut  de  leurs  propres  ames  ,  &  à  la 
paix  de  ceux  qu'ils  laiflent  héritiers  de  leurs  biens  i  qu'il  a  fé- 
rieufement  penféà  la  manière  dont  il  pouvoit  faire  un  plus  jufte 
partage  entre  fes  enfans ,  tant  de  fes  biens ,  que  de  ceux  de  leur 
mere,  félon  leur  âge,  leur  condition  ,  &  les  Coutumes  du  païs 
où  ils  étoient  iï t nez ,  &  il  protefte  qu'il  n'en  a  ufé  de  la  forte 

Sue  pour  leur  plus  grand  bien.  11  adjuge  à  chacune  de  fes  filles 
:pt  cens  livres  de  rente  «  &  vingt  mille  livres  une  fois  payées 
après  fa  mort.  Il  adjuge  à  fon  fils  Charles  puîné  fix  mille  livres 
de  rente  s  &  il  détermine  les  terres  fur  lefquelles  ledit  Charles 
&  chacune  de  fes  filles  tirera  fon  fond ,  dont  il  veut  qu'elles 
fe  contentent,  quant  à  la  rigueur  il  vaudroit  moins  ;  &  il  veut 
qu'il  leur  demeure,  quand  même  il  fe  trouveroit  valoir  plus.  11 
lahTe  à  Philippe  fon  hls  aîné  la  Comté- Pairie  d'Evreux,  &  tout 
le  refte  de  fes  biens,  à  la  charge  d'acquiter  les  fommes  qu'il  a 
deftinées ,  &  de  livrer  à  fes  frères  &  fours  les  terres  qu'il  leur  a 
adjugées  j  il  déclare  en  même  temps  que  par  ce  partage  il  ne 
prétend  point  déroger  à  aucune  des  claufes  de  fes  reftamens  ÔC 
codicilles  ,  mais  feulement  éclaircir  ce  qu'il  y  avoit  d'obfcur, 
&  délivrer  les  amis  de  fes  enfans  de  la  peine  qu'ils  auroient  eu 
à  faire  la  liquidation  de  leurs  partages.  Enfin  il  condamne  ce- 
lui de  fes  enfans,  qui  contreviendra  audit  teftament  &  partage 
à  la  fomme  de  ioooo.  liv.  au  profit  des  autres  qui  s'y  loûmec- 
tront  j  Se  fous  la  même  peine  il  ordonne  à  chacun  de  fes  en- 
fans venant  en  âge ,  de  ratifier  le  préfent  partage ,  &  fupplie  le 
Roy  de  vouloir  le  confirmer  de  fon  autorité  Royale  :  ce  qu'A 
accorde  par  des  Lettres  patentes  ajoutées  à  la  fin  de  ce  partage* 
L'un  &  1  autre  font  parmi  les  preuves. 

Cette  précaution  du  Comte  d'Evreux  étoit  fage,  &  il  eut  rafc- 
fon  de  la  prendre  de  bonne  heure.  11  avoit  fait  ce  partage  le 
16.  de  Juin  1318.  &  il  mourut  à  Paris  le  15.  de  May  iji^dans 
fon  Hôtel  d'Evreux  qu'il  avoit  fait  bâtir,  &  dont  il  avoit  acheté 
le  fond  de  Raoul  de  Praefle  Avocat  en  Parlement ,  &  de  Jeanne 
du  Châtel  fa  femme,  fitué  au  Eau  bourg  S.  Germain  ,  à  l'en- 
droit où  font  aujourd'hui  les  loges  de  la  Foire  :  fon  corps  re*. 
pofa  quelques  jours  dans  cet  Hôtel ,  puis  il  fut  porté  au  milieu 
d'une  pompe  funèbre  aux  Jacobins  de  la  rue  S.  Jacques,  dans 
k  mime  tombeau  que  livPrioceiTe  Marguerite  &  femjne.  Le 
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Cardinal  de  Gaulin  fit  la  cérémonie  des  obfeques ,  aufquelles 
le  Roy  aflifta  avec  toute  la  Cour. 

Ce  Prince  étoit  droit ,  fincere  »  prudent ,  affable  ,  doux  & 
pacifique  :  il  avoit  beaucoup  de  religion  ,  beaucoup  d'attache- 
ment  pour  le  Roy  ,<  beaucoup  de  zélé  pour  la  tranquHlité  pu- 
blique. Sa  maxime  ordinaire  étoit,  qu'un  Prince  n'étoit  vraïe- 
ment  grand  qu'à  proportion  qu'il  étoit  fournis  à  Dieu  *  à  fon 
Souverain  &  aux  Loix  de  l'Etat.  Il  étoit  d'un  bon  confeil  & 

Eour  les  affaires  civiles  &  pour  les  affaires  de  la  guerre  :  il  di- 
)it  qu'on  ne  devoit  traitter  celles-ci  que  dans  la  vue  de  par- 
venir à  une  paix  durable ,  &  celles-la  que  pour  le  repos  &  le 
bonheur  du  peuple.  Les  Rois  qui  fe  fervirent  de  fes  confeils , 
n'eurent  jamais  lieu  de  s'en  repentir ,  &  l'Hilloire  avec  raifou 
blâme  ceux  qui  ne  les  fuivirenc  pas. 

Peu  de  mois  avant  fa  mort,  un  Chanoine  d'Evreux  allanra 
minuit  aux  Nocturnes ,  fut  affaifinédans  une  petite  ruë  qui  s 'an- 
pelloit ,  comme  aujourd'hui ,  la  rue  de  Ravel  m ,  &  qui  condm- 
foit  du  Château  dans  la  ruë  de  S.  Nicolas  pour  aller  en  l'Eglifc 
Cathédrale  :  ce  Prince  fit  faire  plusieurs  informations  fans  pou- 
voir découvrir  l'auteur  de  cet  alfaifinat  j  il  fit  fermer  cette  ruë 
où  il  s'étoit  commis  pour  arrêter  dans  la  (uice  de>  pareils  acci- 
dens.  Il  renouvella auffi  par  fon  teftament  le  privilège,  qui  ac- 
cordoit  aux  Doyen  &  Chanoines  de  ce  lieu  de  prendre  dans  la 
forer,  d'Evreux  des  perches,  des  échalats ,  &  tout  autre  boii 
pour  fe  chauffer ,  &  pour  la  réparation  de  leurs  maifons  &  fur* 
tout  de  leur  Eglife- 

De  Louis  de  France,  fils  de  Philippe  le  Hardy  &  Comte 
d'Evreux  ,  &  de  Marguerite  d'Artois  fa* femme,  font  fort» 
deux  fils  &  trois  filles,  i.  Jeanne  d'Evreux ,  troifiéme  femme  du 
Roy  Charles  le  Bel,  mort  le  4.  Mars  1370.  x.  Philippe  Comte 
d'Evreux,  qui  fut  marié  à  Jeanne  dè  France,  fille  unique  du 
Roy  Louis  Hutin.  3.  Charles  Comte  d'Etampe,  qui  eut  pou» 
femme  Marie  d'Efpagne ,  fille  de  Ferdinand  Prince  dè  Caftille , 
Nié  dans  un  combat  entre  Jean  de  Châlons  &  le  Duc  de  Bour- 
gogne en  1331.  4.  Marie  qui  fut  mariée  à  Jean  troifiéme  du 
nom  ,  Duc  de  Brabant.  5.  Marguerite  qui  époufa  Guillaume 
£14.  Comte  de  Boulogne  &  d'Auvergne. 
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CHAPITRE  XXX. 

I 

Philippe  onzième  Comte  ctEvreux ,  O*  Roy  de  Navarre. 

Aan.  ijto.  ir™^  H  i  l  i  p  ?  e  >  dit  le  Bon  ou  le  Sage,  entra  en  pofleulon  de 
la  Comté-  Pairie  d'Evreux  immédiatement  après  la  mort 
de  fon  pere  Louis  de  France.  11  avoit  été  marié  l'année  d'au- 
paravant avec  la  Princefle  Jeanne,  fille  unique  du  Roy  Louis 
Hutin.  Comme  ce  Roy  en  mourant,  n'avoit  laifle  que  cette 
fille  de  Marguerite  de  Bourgogne  ,  ôc  un  fils  pofthume  nommé 
Jean ,  de  Clémence  de  Hongrie  fa  féconde  femme ,  lequel  ne 
vécut  que  fept  ou  huit  jours  >  la  Couronne  de  Navarre  qui 
n'étoit  point  iujctte  à  la  Loy  Salique ,  appartenoit  de  droit  à 
cette  jeune  Princefle  :  mais  elle  n'en  jouit  pas  aufll-tôt  qu'elle 
devoit.  Son  oncle  le  Roy  Philippe  le  Long,  s'en  empara  d'abord 
après  la  mort  de  fon  frère  Louis  Charles  Te  Bel  troifiéme  frère , 
qui  lui  fuccéda  en  1311.  en  fit  de  même ,  &  ne  crut  pas  devoir 
abandonner  un  Royaume  que  fon  frère  lui  avoit  laifle.  L  âge 
du  jeune  Comte  d'Evreux  &  de  la  Comtefle  fa  femme  ,  encore 
plus  jeune  que  lui ,  laiflbit  le  Roy  dans  une  jouiflance  paifible, 
candis  que  ces  jeunes  époux  qui  n'habitoient  point  encore  en- 
femble ,  ne  s'occupoient  de  rien  moins  que  de  ce  qui  conccr- 
noit  leur  propre  avantage.  La  jeune  Princefle  étoit  élevée  dans 
l'innocence  fous  les  yeux  de  fa  bifayeule  Marie  de  Brabant , 
veuve  de  Philippe  le  Hardy ,  Reine  d'une  vertu  &  d'une  piété 
rare.  Mais  elle  fut  privée  en  peu  de  temps  des  avis,  des  leçons 
&  des  exemples  de  cette  grande  Reine,  qui  mourut  le  11.  de 
Janvier  de  l'année  13x1. 
<9.         Après  Geofroy  du  Pleffis,  le  Siège  de  l'Eglife  d'Evreux  fut 

Andréa*  occupé  par  André  de  l'Ifle-Adim.  11  étoit  de  l'illultre  famille 
d'Adam  de  Villiers,  qui  bâtit  fur  deux  ifles  que  forme  la  ri- 

•un  j3ij.  viere  d'Oife  au  bas  d'une  colline  ,  un  bourg  qu'il  nomma  de 
fon  nom  l'Ifle-Adam ,  fur  les  confins  du  Bcauvaifis  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Paris.  Il  étoit  Doyen  de  l'Eglife  Cathédrale  d'Evreux, 
Profeffeur  en  droit  Canon ,  &  Concilier  du  Roy  Charles  I  V. 
dit  le  Bel ,  lorfqu'il  fut  appelle  à  l'Evêché  d'Evreux.  11  n'eut 
que  très-peu  de  temps  le  gouvernement  de  cette  Eglife ,  puif- 
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qu'il  mourut  Tan  1317.  Il  fut  inhumé  dans  le  Chapitre  de  Nô- 
tre-Dame du  Val  de  l'ifle  Adam  >  lieu  de  la  fépulture  des  Sei- 
gneurs de  ce  Eourg.  Voici  ce  que  porte  fon  épitaphe  :  Hic ja- 
cet  D.  R.  Adam  de  Infula  De  camus  tlcilus  in  Epifcopum  Ebroicenfem  , 
ConjiUarius  régis  Caroli  ,  &  fuit  Pf°fijf Ugum  in  àecretis  ,  qui 
obtit ....  anno  1  \  17.  cujus  anima  requu Jcat  in  face.  Et  dans  un 
ancien  Martyrologe  de  l'Eglife  d'Evreux  Hoc  die  obiit  D.  An- 
dréas de  Jnjula  elelius  confirmatut  in  Epifcopum  Ebroicenfem. 

Belieforêt  parlant  de  la  Ville  de  Noyon  dans  fa  Cofmogra-   Article  de  !• 
phie,  dit  qu'en  1318.  Guillaume  Bertrand  fut  transféré  de  TE- 
vèché  d'Evreux  à  l'Evêché  de  Noyon.  Non  feulement  nous 
n'avons  aucunes  preuves  de  la  vérité  de  ce  fait,  mais  nous  en 
avons  même  qui  femblent  le  contredire  i°.  Il  eit  clair  que  cette 
année  au  1  o.  de  Mars  le  Siège  d'Evreux  étoit  vacant  :  nous  en 
avons  la  preuve  dans  une  lettre  que  Guillaume  Archevêque  de 
Rouen  écrivit  au  Chapicre  d'hvreux  pour  lui  demander  la  per- 
miflïon  de  confirmer  8c  de  donner  les  faims  Ordres  dans  la  Cha- 
pelle du  Château  dcFinterville  qui  lui  appartenoic ,  &  qui  étoit 
du  Diocèfe  d'Evreux  :  il  n'y  avoit  donc  point  alors  d'Evêque. 
i".  Nous  voyons  que  Jean  de  Vienne  a  été  Eyêque  d'Evreux 
dans  cette  même  année  i  &  il  paroît  que  tout  au  plûtard  il 
l'a  été  vers  le  milieu  :  ainfi  il  ne  relie  aucune  place  pour  Guil- 
laume Bertrand ,  à  moins  qu'on  ne  prenne  le  parti  de  dire  qu'il 
a  été  nommé  Evêque d'Evreux  >  &  qu'avant  qu'il  fût  confirmé, 
il  fut  transféré  à  l'Evêché  de  Noyon. 

En  1315.  le  18.  Juin,  Charles  le  Bel  aïant  afligné  à  Philippe  v»y.  iet 
Comte  d'Evreux,  à  caufe  de  la  Princefle  fa  femme,  la  fomme  P™*cl»ano* 
de  quinze  mille  livres  de  terre,  &  lui  aïant  donné  pour  cela  le 
Comté  d'Angoulcme  avec  toutes  fes  dépendances  ,  il  donna 
des  Lettres  patentes ,  par  lefquelles  il  charge  Mre.  Jean  de  Roye 
Clerc  &  Robert  Retuchouchter ,  de  fe  joindre  avec  le  Bailli 
de  Cotentin  pour  faire  fur  les  lieux  l'eftimation  de  la  Châtelle- 
nie  de  Mortain ,  qui  devoit  lervir  de  fupplément  à  ladite  fomme 
de  15000.  liv.  qui  n'étoit  pas  remplie  parle  Comté  d'Angou- 
lcme >  &  leur  ordonne  qu'après  l'eftimation  faite ,  ils  en  fai- 
fiflent  le  Comte  &  la  Comteûe  d'Evreux. 

Les  Lettres  de  la  Pairie  d'Evreux  ,  par  lefquelles  le  Roy 
Philippe  le  Long  avoit  érigé  ce  Comté  en  Pairie  en  faveur  de 
Louis  de  France  Comte  d'Evreux  &  de  tous  fes  defeendans 
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ayant  été  perdues  ,  Charles  le  Bel  en  délivra  de  nouvelles  à 
Philippe  Comte  d'Evreux  pour  lui  &  pour  les  héritiers  de  ce 
Comte  ,  dans  lefquelles  il  renfermoit  non  feulement  Evreux, 
niais  encore  Nonancour  ,  Longueville-GifFart  »  les  terres  qu'il 
avoit  dans  le  pais  de  Caux ,  Mantes,  Meulant ,  Breval,  Pacy, 
Montohouvet ,  Anet ,  Nogent ,  avec  toutes  les  appartenances, 
&  toutes  les  terres  qu'ils  avoient  acquifes  depuis ,  fie  qu'ils  pour- 
roienc  acquérir  dans  la  fuite  :  il  déclare  aufli  que  fans  avoir 
égard  aux  Lettres  perdues ,  en  cas  qu'elles  fe  retrouvaient , 
celles-ci  tiendroient  lieu  des  précédentes  feroient  originales., 
fur  lefquelles  on  pourroit  ftatuer.  Cet  a&e  rapporté  parmi  les 
preuves ,  eit  du  mois  <le  Janvier  1316. 
Voy.  les  L'année  fuivante  1317.  au  mois  de  Janvier ,  comme  le  Comte 
preurei ,  ann.  ^  ja  comte{Tc  d'Evreux  redemandoient  au  Roy  à  rentrer  dans 
les  Comtcz  de  Champagne  &  de  Brie,  fuivant  l'accord  fait  en- 
tr'eux  &  le  feu  Roy  Philippe  le  Long  i  Charles  le  Bel  fit  un 
nouvel  accommodement ,  &  leur  accorda  encore  quelques  ter- 
res outre  le  Comté  d'Angoulême.&  la  Chiuellenie  deMortain.» 
afin  de  conferver  la  paix  entreux.  Charles  d'Evreux  Comte 
rfEtampe,  frère  du  Comte  d'Evreux  ,  eut  aufli  part  à  la  libé- 
ralité du  Roy,  qui  lui  donna  &  à  fes  defeendans  quatre  mille 
livres  à  prendre  tous  les  ans  fur  fon  tréforà  Paris  ,  comme  il 
paroît  par  la  Charte  que  nous  rapportons  parmi  les  preuves. 

Charles  le  Bel  ne  vécut  pas  long- temps  après  ce  traité  ,  car 
il  mourut  le  premier  de  Février  de  la  même  année ,  ne  lauTanc 
aucun  enfant  maie  des  trois  femmes  qu'il  avoit  époufées,  mais 
feulement  deux  filles  de  la  dernière  femme  Jeanne  d'Evreux, 
fille  du  Comte  Louis.  Dans  ce  même  temps  cette  Reine  étoit 
grofle ,  &  on  réfolut  dans  les  Etats  d'attendre  fon  accouche- 
ment ,  &  que  cependant  Philippe  de  Valois  le  plus  proche  de 
la  Couronne,  feroic  déclaré  Régent  du  Royaume  pendant  la 
grofTeffe  deJa  Reine.  Mais  comme  il  arriva  que  la  Reine  ne 
mit  au  monde  qu'une  fille ,  Philippe  de  Valois  qui  étoit  le  plus 
proche  de  la  Couronne ,  fut  proclamé  Roy.  Ce  rut  alors  que  ce 
nouveau  Monarque  preflé  par  fa  confeience  ,  qui  lui  repro- 
choit  de  retenir  un  Royaume  qui  ne  lui  appartenoit  pas,  le 
fo       rendit  a  la  Princefle  Jeanne  Comteû'e  d'Evreux. 
j  o  h  unis     Avant  que  de  paiTcr  plus  avant,  nous  avons  à  parler  de  Jean 
».  vi.NNA,  de  Vienpe  Evêque  d'Evreux ,  fuccefleur  immédiat  d'André 
3  de 
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de  I'Jfle- Adam.  Le  Catalogue  de  M.  le  Jau  n'a  rien  dit  de  lui , 
&  Ta  entièrement  pafle.  Mais  Guillaume  de  Nangis,  donné  par 
Dom  Luc  Dachery ,  reconnoît  qu'il  a  été  Evêque  d'Evreux  Tom.  1  sPi- 
l'an  1 518.  11  eft  nommé  de  Vienne ,  parce  qu'il  avoit  pris  naif-  c,lc8  ?  74* 
fance  dans  une  bourgade  proche  de  Bayeux ,  nommée  Vienne. 
La  Chronique  de  Nangis  rapporte  qu'en  cette  année  le  Roy  de 
France  envoya  Jean  de  Vienne  Evêque  d'Evreux  à  Ypres  &  à 
Courtray,  &  qu'il  en  fit  abbatre  les  portes  &  les  tours  :  Eoanno 
Sex  Francis  mijjis  folemntbus  nuntiis  $  Domino  feilicet  foanne  de 
Vienna  Epijcopo  Ebroicenfi  cum  multis  aliis  ,  portas  de  Tpra  &  de 
Cortray  cum  tumbui  defirui  fecit.  Il  y  a  des  Ecrivains  qui  difent 

?u'il  tut  transféré  au  commencement  de  l'année  fuivante  fur  le 
iége  de  l'Archevêché  de  Reims  :  cela  paroît  aflez  probable 
fuivant  le  Continuateur  de  Guillaume  de  Nangis.  Il  n'eft  fait 
aucune  me'moire  de  lui  dans  le  Nécrologc  d'Evreux  :  ce  qui  fait 
juger  qu'il  n'eft  pas  mort  dans  le  Dioccfe. 

Dans  cette  même  année  les  Navarrois  ennuyez  d'être  gou- 
vernez par  un  Roy  éloigné  d'eux ,  apprirent  la  mort  de  Char- 
les le  Bel ,  &  que  la  Reine  fa  femme  ecoit  accouchée  d'une  fille 
pofthurae.  llspenfoient  dès-lors  à  fecoùer  le  joug  des  Rois  de 
France,  iorfqu'ils  furent  informez  que  le  Roy  Pliilippe  de  Va- 
lois qui  fuccedoit  à  Charles  ,  avoit  reftitué  le  Royaume  de 
Navarre.  En  même  temps  ils  s'aflcmblerenc  dans  la  Ville  de 
Pampelune ,  reconnurent  pour  leur  Reine ,  Jeanne  de  France , 
fille  unique  du  Roy  Loiiis  Hutin  ,  comme  étant  fille  de  l'aîné, 
fils  de  Philippe  le  Bel,  lui  envoyèrent  leurs  Députés  aufli-bien 
qu'à  Philippe  Comte  d'Evreux  Ion  mari ,  &  les  fuppliérent  de 
venir  en  Navarre  pour  y  être  reçûs  &  couronnez  comme  leurs 
Princes  légitimes.  Philippe  &  fa  femme  y  entrèrent  au  commen- 
cement du  mois  de  Février  de  Tannée  1318.  &  furent  reçus 
magnifiquement  à  Pampelune  par  tous  les  ordres  du  Royaume , 
où  ils  furent  facrez  &  couronnez  le  5.  de  Mars. 

Philippe  ayant  demeuré  quelaue  temps  en  Navarre  pour 
régler  les  affaires  de  cet  état ,  y  lahTa  la  Reine  fa  femme  ,  & 
revint  en  France  pour  affifter  le  Roy  Philippe  de  Valois  dans 
ton  expédition  de  Flandre  ,  donc  les  fujets  s'étoient  révoirez 
contre  Loiiis  leur  légitime  Seigneur.  11  fit  parôître  fa  bravoure 
&  fa  fidélité  en  cette  occafion ,  où  les  Flamans  fe  jetterent  11 
impétueufement  fur  la  tente  du  Roy,  qu'il  *'en  fallut  peu  qu'il 
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ne  demeurât  fur  la  place ,  ou  qu'il  ne  tombât  entre  leurs  mains  r 
fans  l'alfiltance  &  la  valeur  de  Philippe  d'Evreux  qui  les  amufa, 
pour  donner  le  temps  à  l'armée  de  s'aflembler  auprès  <ie  la  tente 
&  de  fe  préparer  à  donner  la  bataille,  que  Philippe  de  Valois, 
réuni  avec  fes  troupes ,  remporta  proche  de  CalTel.  Ce  fut  après 
cette  a&ion  que  le  Roy  fe  jetta  au  col  de  Philippe  Roy  de  Na* 
varre ,  &  lui  dit  qu'il  lui  de  voit  &  la  vidoire  Se  la  vie. 

Après  cette  expédition,  le  Roy  Philippe  d'Evreux  repafla  eiv 
Navarre,  où  il  avoit  laide  la  Reine  Jeanne  fa  femme:  Peu  de 
temps  après  qu'il  y  fut  arrivé  ,  il  fit  afTembler  les  Etats  du 
Royaume  à  Pampelune-  Comme  les  Navarrois ,  pendant  l'ab- 
fcnee  des  quatre  Rois  précédens  •  s  etoient  abandonnez  à  toutes 
fortes  d'injuilices,  de  vols  &  de  cruautez,  il  prit  foin  de  punir 
les  coupables ,  en  intérefTant  la  nation  dans  leur  châtiment ,  &. 
en  conjurant  les  Etats  de  réprimer  ces  défordres.  On  publia  de 
nouvelles  Loix ,  &  on  établit  un  nouveau  Confeil  compofé  de 
douze  Perfonnages  choifis  entre  les  Nobles ,  connus  &  efliraez 
pour  leur  fageiTe ,  leur  défintereflement  &  leur  jufticc.  Ce  Con- 
teil  fut  appelle  U  nouveau  Fore  de  Navarre. 

Philippe  &  la  Reine  fa  femme  ayant  établi  tout  le  meilleur 
ordre  qu'ils  purent ,  ils  y  laiiTérent  pour  Gouverneur  Henry  de 
Solibert  fage  &  vaillant  Chevalier ,  puis  ils  repayèrent  en  France 
où  ils  étoient  attirez  non  feulement  par  les  grands  biens  qu'ils 
y  avoient,  mais  encore  plus  par  le  bon  air  du  païs  qu'ils  ai* 
moient  beaucoup  plus  que  celui  de  Navarre ,  où  ils  etoient 
obligez  d'être  fans  cefTe  en  garde  contre  leschâleurs  du  climat, 
&  encore  plus  contre  l'infidélité  &  les  mutineries  de  plufieurs  de. 
leurs  fujets.  Ce  voyage  fe  fit  fur  la  fin  de  Tannée  1 331. 

La  Cour  n'eut  pas  moins  de  joye  de  leur  retour  en  France 

Su'ilsen  eurent  eux-mêmes.  Chacun  semprefTa  de  les  voir,  & 
e  profiter  de  leur  préfence  :  ils  faifoient  les  délices  de  tout  le 
monde.  Pendant  leur  féjour  en  France  ,  ils  faifoient  le  plus, 
fbuvent  leur  demeure  à  Evreux,  où  la  Reine  s'occupa  à  faire 
bâtir  à  un  quart  de  lieue  de  cette  Ville  un  Château  qu'elle, 
nomma  Navarre,  &  delà  fit  conduire  un  canal  qui  paiTe  par  le 
milieu  de  la  Ville ,.  &  fur  lequel  elle  venoit  en  bateau  à  Evreux 
dans  fon  Château.  Ce  fut  pendant  le  féjour  qu'ils  y  firent,  que 
la  Keine  de  Navarre  accoucha  du  Prince  Charles ,  qui  fuccéda. 
aux  Etats  de  fon  pere  &  de  fa  mere. 
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Quelque  temps  après ,  le  Roy  d' Arragon  ayant  demandé  en 
«nariage  la  Princeûe  Marie,  féconde  fille  du  Koyde  Navarre, 
pour  Dom  Pierre  Infant  d' Arragon  ;  le  Roy  de  Navarre  écri- 
vit à  Henry  de  Salibert  Gouverneur  de  fes  Etats ,  &  lui  or- 
donna de  traiter  de  cette  affaire  de  fa  part  avec  le  Roy  d'Ar- 
ragon.  11  promettoit  de  donner  à  cette  jeune  Princeûe  cent 
mille  livres  de  douaire.  Le  Roy  d'Arraeon  l'agre'a  5  &  toutes 
les  parties  étant  d'accord  ,  le  contrat  rut  figné  en  la  Ville 
d'Aroca. 

Alfonfede  CafHlle  qui  ne  pouvoit  fouffrir  l'Arragonois,  en 
reflentit  un  mortel  déplaifir.  11  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  empê- 
cher ce  mariage  qu'il  envifagea  comme  un  lien  qui  devoit  lui 
être  funefte.  Il  s  efforça  de  gagner  par  toutes  les  promefles 
imaginables  le  Gouverneur  de  Navarre,  &  de  le  mettre  dans 
fes  intérêts.  Solibert  n'écouta  rien.  Afluré  du  Roy  d'Arragon, 
il  fe  prépare  à  une  guerre  dont  il  étoit  menacé.  Il  difoote  fes 
troupes ,  met  fes  gens  en  campagne.  11  fe  jette  dans  la  Caftille, 
&.  s'empare  d'abord  du  Monaftere  de  Scitero  que  les  Caftil- 
lans  avoient  ufurpé  fur  la  Couronne  de  Navarre  :  mais  il  ne 
fut  pas  long-temps  fans  être  repris  par  les  Caftiilans ,  qui  mi- 
tent toute  cette  contrée  dans  un  état  fi  affreux  ,  que  par- tout 
on  y  voyoit  des  traces  de  leurs  cruautez. 

Le  Roy  de  Navarre  qui  étoit  à  Evreux,  ayant  appris  cette 
trifte  nouvelle,  écrivit  à  Gafton  Comte  de  Foix  &  le  pria  de 
lui  donner  du  fecours.  Gafton  fe  fit  un  honneur  d'aider  fon 
allié  &  fon  ami.  11  paûe  avec  fes  Bearnois  &  fes  Gafcons ,  & 
rejoint  les  Navarrois  à  Viane,  entre  en  Caftille  ,  &  rend  dou- 
blement aux  Caftillans  le  carnage  qu'ils  avoient  fait  fur  la  fron- 
tière de  la  Navarre.  11  fe  met  en  fituation  de  reprendre  Le- 

frogno ,  &  en  jeroit  venu  à  bout  fans  la  brave  réfiftance  d'un 
abitant  de  cette  Ville,  qui  foûtenu  de  trois  autres,  tint  ferme 
fur  le  pont  de  la  Ville,  &  empêcha  les  ennemis  d'y  entrer. 

Comme  on  fe  préparoit  de  part  &  d'autre  à  recommencer  la 
guerre  plus  vivement  que  jamais ,  Jean  Archevêque  de  Reims 
qui  failoit  le  voyage  de  S.  Jacques  en  Galice,  exhorta  l'un  ÔC 
&  l'autre  parti  à  mettre  bas  les  armes.  Tous  les  deux  y  confen- 
cirent.  Us  envoyèrent  leurs  Députés  vers  l'Archevêque.  On 
convint  d'une  trêve  de  fix  ans,  &  que  cependant  il  feroit  nom- 
mé des  Commiflaires  qui  examineraient  les  reftitutions  qu'il  y 
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auroic  à  faire  tant  du  côié  des  Caftillans ,  que  de  celui  des 
Navarrois.  Ainfi  le  terme  de  cette  trêve  fervit  à  donner  pour 
quelque  temps  la  paix  à  ces  deux  Royaumes. 
tt.  Pendant  tout  ce  temps,Frei  e  Jean  du  Pray  car  c'eft  ainfi  qu'il 

Joahhsj  di  fe  nommoit  lui-même  étant  Evcque  fuccéda  à  Jean  de  Vienne. 

mql»  '    11  «oit  natif  d'Evrcux,  &  Docteur  en  Théologie  delà  Faculté 
de  Paris.  11  entra  de  bonne  heure  dans  l'Ordre  de- S.  Domi- 
nique, ou  il  fie  de  fi  grands  progrès  dans  la  piété  ,  dans  U 
Tcience,  dans  le  gouvernement  &  le  maniement  des  affaires, 

3u'en  peu  de  temps  il  fut  tiré  de  fon  ordre  &  fait  Evêque 
'Evreux  le  i8.  de  Février  par  Jean  XXII.  qui  tenoit  ion 
Siège  à  Avignon  ,  comme  il  eif  marqué  dans  un  reçiftre  du 
Vatican.  L'an  1351.  it'foufcrivit  à  une  Chartre  del'Abbaïe  de 
S.  Taurin.  En  j  55*.  il  reçût  &  régla  par  fon  autorité  une  tran- 
fa&ion  qui  terminoit  une  concertation  imuë  entre  le  Chapitre 
de  Vernon  d'une  part,  &  le  Chapelain  &.  les  Marguilliers  de 
la  même  Ville.de  l'autre.  . 

Il  eft  bon  de  remarquer  en  paffant  la  faute  de  M.  le  Jau  ÔC 
de  Meffieurs  de  Sainte- Marthe  après  lui ,  qui  font  Jean  du  Pray 
Cordelier,  par  la  feule  raifon  qu'il  s'appelle  Frm  »  comme  fi 
J\ifage  de  ce  nom  n'étoit  pas  également  commun  aux  Corde-» 
Jîers  &  aux  Dominiquains.  De  plus,  Wadingus  Hiftorien  des 
Francifcains ,  ne  fait  aucune  mention  de  lui  parmi  ceux  de  fon 
Ordre,  aulieu.qu'au  contraire  Laurent  Pignon  Dominiquain 
le  met  au  rang  de  ceux  de  fon  Ordre,  qui  ont  été  Evêques 
dans  un  Catalogue  commencé  l'an  1  $53.  en  ces  termes  :  Frater 
Joanpes  de  Prato  magtjt'er  in  Theologia ,  Efifcopus  Ehmttnfis.  Au 
commencement  de  155J.  cet  hveque  fouicrività  une  Chartre 
de  S.  Taurin,  fit  Quelques  donations  à  l'Abbaïe  de-  Lyre  ,  & 
établit  deux-nouvelles  ParouTcs  à-Louviers,  fçavoir,  S.  Jean. 
&  S.  Germain. 

On  lit  dans  lés  Actes  de  l'Eglife  d'Evreux ,  que  les  droits  de 
Régale  forent  reçûs  &  exercez  dans  cette  Eglife  l'an  1334.  Ce 
fut  pour  cette. raifon  que  Jean  du  Pray  abdiqua  ,  félon  toutes 
les  a] 
mémoire 

de  Février  oc  je  15. 
du  Choeur  de  cette  Eglife  avec  cette  inscription  :  Frater  Johanms 
À  Pratc  Eptfcopits  Ebmccnfts.  Ses  armes  y  font  d'or  au  chef  de 
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fable ,  avec  un  lambel  antique  chargé  de  quatre  pendans  de 
gueule.  Il  retourna  enfuite  dans  fon  Ordre,  où  il  fut  fait  à  la 
nn  de  l'année  Inquifiteurà  CarcalTonne  jufques  en  l'année  1338» 
11  y  a  dans  les  archives  de  Tlnquifition  de  cette  Ville  un  Bref 
de  Jean  XXI  I.  par  lequel  il  ordonne  à  Jean  d'Aftre  de  l'Or- 
dre des  F  F.  Mineurs,  lnquifiteur  d'Avignon,  d'Aix,  &c.  de 
donner  à  Jean  du  Pray  lnquifiteur  à  CarcalTonne ,  l'exemplaire 
d'une  certaine  fentence  rendue  autrefois  par  Jean  de  Beaulne 
contre  le  F.  Bernard  Maurin  ,  afin  qu'il  piit  agir  plus  aisément 
contre  fes  complices.  Les  ouvrages  qu'on  lui  attribue  ,  font" 
principalement  des  écrits  furies  quatre  Livres  des  Sentences, 
plufieurs  fermons ,  &  quelques  actes  de  Tlnquifition  qu'il  fît 
étant  lnquifiteur  à  CarcalTonne  >  &  que  l'on  garde  encore  dans 
les  archives  de  ce  lieu» 

Robert  de  Roye  fuccéda-  à  Jean  du  Pray  au  Siège  d'Evreux. 
II'  y  a  même  de  l'apparence  que  Jean  du  Pray  abdiqua  avant  Ro"*TI" 
Tannée  puifque  nous  lifons  dans  un  ancien  Martyrologe  1335!*** 
de  l'JEgUfe  Cathédrale  ,  que  Robert  de  Roye  étoit  Evêque 
d'Evreux  le  *6.  de  Décembre  1333*  Il  ne  Ta  été  que  très-peu  de 
temps  ,  tout  au  plus  jufqu'au  commencement  de  Tannée  1334* 
fuivanc  une  Charte  de  TAbbaïe  de  la  Croix. 

Guillaume  des  Efforts  que  quelques-uns  difent  faufTement  *f* 
avoir  été  de  l'Ordre  de- S.  Dominique ,  étoit  d'une  branche  ca-  u^JJ'jT"'  * 
dette  des  Efforts  oaù  fubfifte  encore  en  Picardie?  &•  qui  étoit  «a*,  m, 
de  la  même  famille  que  Gillebert  dont  nous  avons  parlé  ci-  MB«»îM» 
devant.  îlavoit  été  élu  Evêque  le  Mercrtdy  après  la  Fête  de 
.S.  K m  Baptifte  Tan  1334.  11  y  a  dans  les  archives  delà  Cath& 
drale  desLcttre*  de  lui ,  dont  les  unes  font  dattées  d'Evreux  , 
&  les  autres  du  Château  de  Condé  1334  dans  lefquclles  il  prend 
la  qualité  d'Evêque  d'Evreux  élu  &  confirmé.  11  mourut  le  17: 
d'Octobre  de  la  même  année  1334.  11  portoit  à  fes  armes  de 
gueule  à  trois  croiffons  d'or ,  deux  &  un. 

Vincentdes  Efforts  frère  de  Guillaume  &  fon  fuccefTeur  im- 
médiat  ,  étoit  Prévôt  del'Eglife  de  Chartres,  o^uand  il  fut  fait  ^/î,"  Y£. 
Evêque  d'Evreux  par  Jean  XXII.  qui  avoit  refervé  cet  Evê- 

.        .  w  C...  _1  '/"..  cil—  .  I_*  1 
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ché  à  fa  nomination.  Vincent  fut  placé  fur  ce  Siège,  le' 14.  de  aua:  «M* 
Novembre  de  Tannée  1334.  Il  elt  furprenant  que  M.  le  Jau 
n'en  ait  rien  dit  dans  fon  Catalogue,  lui  quiauroit  dû  leçon- 
par  fes  Lettres  de  provinon  qui  font  dans  les  archU 
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ves  de  l'Archevêché  de  Rouen ,  aufli-bien  que  par  le  regiftre 
des  promotions  des  Prélacs  qui  cil  au  Vatican,  mais  encore  plus 
par  un  ancien  Catalogue  des  obits  de  Nôtre- Dame  d'Evreux , 
où  on  lit  ce  qui  fuit  :  Dectmo  tertio  Oclobris  anniverfarium  pro  G. 
ejr  V.  de  F.ffartis  fratribus ,  qui  quidem  fratres  fuere  Eftfcopi  Ebroi- 
cenfes  immédiate  unus  poft  altum.  Vincent  des  Eûarts  n'a  pas 
vécu  plus  long- temps  que  fon  frère  dans  l'Epifcopat  ,  &  il  a 
cédé  la  place  à  Geofroy  Faë  fur  la  fin  de  la  même  année. 
c\.  Geofroy  Faë,  ou  félon  d'autres ,  Faré,  étoit  Religieux  de  l'Or- 

F  *  ra""  dre  dc  S'  Benoît*  11  {ut  d'abord  Prieur  du  Pré  ,  qu'on  a  nommé 
,5*4.'  '  depuis  Nôtre- Dame  de  Bonne- Nouvelle  proche  de  Rouen  ,  en- 
fuite  élu  Abbé  du  Bec  le  jour  de  la  Décolation  de  S.  Jean  en 
1317.  Puis  environ  huit  ans  après,  c'eft«à-dire ,  l'an  1334.1e  pre- 
mier jour  d'Avril  avant  Pâques ,  il  fut  fait  Evêque  d'Evreux  » 
comme  il  paroît  par  ces  vers  extraits  d'une  vieille  Chronique 
de  l'Abbaïe  du  Bec  : 

Frens  la  tejie  ctm  Maquerel, 

d'un  chen  ,  £un  Congre  ,  &  a" an  Capel  , 

De  ftx  Vuivrcs ,  &  de  quatre  Jtres  , 

Si  trouveras  fans  autre  tttre  , 

Jj>uand  Geufroy  Faë  fe  démit 

Abbé  du  Bec  ,  &  Evreux  prit  : 

Le  premier  Averti  (ans  doute  , 

Dieu  gatd  l' hôtel  &  l'ordre  toute. 

Comme  dans  ce  temps-là  &  dans  les  précédens,  les  années  com- 
mençoient  à  Pâques,  cela  a  fait  que  dans  cette  année  1334.  il 
s'eft  trouvé  trois  Evêques  fucceffivement.  Quand  Geofroy  Fac 
fut  élevé  a  la  dignité  Épifcopale ,  il  conferva  la  même  fimpli- 
cité  qu'il  avoit  toujours  gardée  étant  Religieux  j  il  n'en  quitta 
pas  même  l'habit.  Voici  comme  s'en  explique  la  Chronique 
du  Bec  :  Gaufridus  pojlquam  ipfum  (  Cœnobium  )  laudabiliter  jire- 
nueque  rexit  per  Jpattum  ferme  j'eptem  annorum  ,  fuis  cognitis  méri- 
ta ,  ad  Epifcopatum  Ebroicenfcm  eleftus  eft  anno  Dominica  Incarna- 
ttonis  1334.  nec  propter  ejus  Mgnitatem  habitum  dimifit  regularem 
Ecdefu  Beccenfts  »  Jed  femper  omni  loco  ufus  fuit  vejtimentis  albis  . 
&  maxime  cuculla  alba  ,  qud  jfecialis  habttus  Ecclefu  exjittit.  Hic 
jKmponbus  fuis  auxit  &  ampliavit  fabricam  Eccleftét  Ekroicenfts,  & 
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maxime  chorum.  En  1335.  au  mois  de  Septembre  il  affifta  au 
Çoncile  de  la  Province  ,  tenu  à  Nôtre- Dame  de  Bonne-Nou-  Bcff.Condi. 
▼elle  proche  de  Rouen.  Dans  des  Lettres  patentes  qui  furent  NormaB  P*8' 
données  à  PouTy  au  mois  de  Février  de  1337.  par  Jean  Duc  de,  7  " 
Normandie  &  enfuite  Roy  de  France ,  &  dont  l'original  eft  au 
tréfor  Royal ,  il  eft  encore  appellé  Evèque  d'Evreux.  En  1338, 
il  fonda  &  dotta  la  Chapelle  de  fainte  Anne  donc  il  venoit 
d'ordonner  la  Fête  dans  le  Diocèfe  d'Evreux  :  ce  fut  dans  cette 
même  année  que  le  Roy  érigea  en  Comté  la  Terre  &  Seigneu- 
rie d'Harcour.  Ce  Prélat  mourut  le  15.  d'Avril  de  l'année  1340- 
Son  corps  fut  porté  &  inhumé  en  I'Eglife  du  Bec  au  côté  gau- 
che du  Chœur  proche  du  grand  Autel.  Voici  comme  en  parle 
la  Chronique  du  Bec  :  Anno  Dommi  1340.  &  15.  die  Aprilis  » 
dut  ptd  memorU  Dominas  Gaufrtdus  Fae ,  fecundm  Abbas  Becci  » 
fofita  Epifcopus  Ebroscenjîs ,  non  immemor  Ecclefu  Beccenfts  ,  je& 
apud  eam  délai  us  &  W  ipfa  jepultus  in  jintjlra  Chori  parte  ,  ut  ejtu 
kfiultura  man  'tfefiat ,  cujus  antma  tn  pace  requtefcat*  On  fait  tou» 
les  ans  mémoire  de  lui  dans  l'Eglifc  Cathédrale  d'Evreux  le  17^ 
de  May ,  comme  il  eft  porté  dans  le  Nécrologe.  Cet  Evcque  eft 
représenté  à  genoux  dans  plufieurs  vitres  du  Chœur  au-deffu* 
du  grand  Autel  avec  cette  infcription  :  Dominm  Caufridm  Ah- 
bas  Becci  ,  pojtea  Epifcopus  Ebrotcenjis  Ecclefid  Caihedrali  multa  don  a* 
eontulit.  je  ne  fcai  pourquoi  quelques  Ecrivains  difent  qu'il  eft, 
forti  du  Sang  Royal  de  France,  fans  en  apporter  aucune  preuve» 
fi  ce  n'eft  M.  le  Jau ,  qui  donne  pour  railon  que  fes  armes  fonç 
chargées  de  fleurs  de  lys.  Mais  il  devoit  coniidérer  que  les  ar- 
mes qui  font  aux  vitres  de  la  Cathédrale  auprès  de  la  figure  de 
cet  Evêque  ,  ne  font  pas  celles  de  fa  famille  ,  mais  celles  de- 
l'Abbaïe  du  Bec  qui  (ont  de  pourpre  femées  de  fleurs  de  ly* 
d'argent  au  franc  canton  de  fat>le  chargé  d'une  mollette  d'or; 
&  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  c'eft  ce  qui  l'a  trompé. 

Le  Roy  de  France  1  hilippe  de  Valois  &  Philippe  Roy  de  Na- 
varre ,  ayant  eu  quelques  difficultés  touchant  certaines  fommes* 
d'argent  qu?ils  fe  demandoient  mutuellement  >  le  Roy  de  France^ 
donna  des  Lettres ,  par  lefquelles  il  remet  au  Roy  de  Navarre- 
toutes  dettes ,  Ôc  défend  à  la  Chambre  des  Comptes  de  rien  de- 
mander à  l'avenir  à  ce  ce  Roy.  Ces  Lettres  font  de  l'année  1337: 
en  peut  les  voir  parmi  les  preuves. 

Dans  ce  temps ,  ce  Roy  qui  étoit  à  Evreux ,  &  quelquefbi*  à» 
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fix  lieues  delà  à  fon  Château  d'Anct ,  ayant  appris  qu'un  Roy 
d'Affrique,  nommé  Albohacen  ,  «oit  paffe  en*Efpagne  avec 
400000.  hommes  de  pied  &  70000.  chevaux  ,  partit  prompte- 
ment  pour  aller  au  fecours  de  l'Efpagne  &  défendre  fon 
Royaume.  H  n'étoit  encore  qu  a  la  moitié  de  fon  voyage  ,  lorf- 
qu'il  apprit  que  le  Roy  de  C alto! le  avoit  remporté  une  victoire 
complette  fur  cet  Affriquain  fur  les  bords  du  fleuve  Salado,  le 
18.  d'Octobre  de  l'année  1340.  Philippe  d'Evreux  fe  réjouit  de 
la  défaite  de  cet  ennemi  qui  pouvoit  dans  la  fuite  fe  rendre 
maître  de  fon  Royaume  au fli-  bien  que  des  Efpagnes.  Il  au- 
roit  fort  fouhaité  avoir  eu  part  à  cette  victoire,  mais  il  dut  fe 
contenter  de  fes  dcfirs  :  il  paffaen  Navarre  &  delà  en  Caftille, 
dont  il  joignit  le  Roy  avec  fes  troupes ,  qui  alors  inveftuToit  Al- 
gézire  en  Grenade ,  Ville  puiflamment  forte  ,  &  le  rempart 
des  Mores -d'Efpagne  &  d'Affrique. 

Ce  fiége  devoit  être  très-long  &  très-difficile  >  &  la  prife  de 
cette  Ville  devoit  donner  un  grand  échec  aux  Sarrazins  de 
Grenade  dont  la  puifTance  étoit  grande  &  redoutable  aux 
Chrétiens.  Le  Pape  Benoît  XI.  fit  prefeher  une  croifade  pour 
cette  guerre  à  laquelle  tous  les  Princes  Chrétiens  fe  firent 
une  gloire  de  contribuer  ,  chacun  fourniflant  félon  fon  pou- 
voir des -galères,  des  armes,  de  l'argent  &  des  hommes.  Ceux 
qui  s'y  diftinguerent  le  plus ,  furent  Philippe  d'Evreux  Roy  de 
Navarre,  &  Gafton  de  Foix  fon  gendre  &  fon  ami  Mais  leur 
valeur  ne  put  les  mettre  à  couvert  du  danger  où  ils  fuccombe- 
renr.  Les  afliégez  firent  une  rude  fortie  où  ils  perdirent  beau- 
coup de  monde.  Du  côté  des  affiégeans  il  n'y  eut  pas  un  fi 
grand  nombre  de  Chrétiens  tuez  >  mais  les  deux  plus  confidé- 
rables,  le  Roy  Philippe  &  le  Comte  de  Foix  y  furent  blefTez  à 
mort.  Le  dernier  s'etant  fait  porter  à  Seville  ,  y  mourut  auffi- 
tôt  :  le  Roy  de  Navarre  voulant  s'y  faire  porter  auffi  pour  s'y 
faire  traiter  par  les  Chirurgiens,  ne  put  paffer  Xercs  où  il 
mourut,  au  grand  regret  de  l'armée  chrétienne ,  qui  comptoit 
beaucoup  fur  fa  valeur  &  fur  fes  confeils  ,  le  16.  jour  de  Sep- 
tembre 1343.  Son  corps  fut  porté  &  inhumé  à  fainte  Marie  de 
Pampelune ,  &  fon  cœur  fut  apporté  à  la  Reine  Jeanne  fa  femme 
à  cîvreux  ,  qui  le  garda  dans  fon  oratoire  tout  le  refte  de  fa  vie. 
Ce  Prince  avoit  régné  14.  ans  6.  mois  &  ai.  jours  avec  la  Reine 
£t  femme.  .  . 

Ce 
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Ce  fut  avec  raifon  au'on  le  nomma  dans  fa  jeunefle  Je  Bon  & 
le  Sage.  Ces  deux  qualités  ne  fe  démentirent  point  en  lui.  11  ne 
chercha  jamais  l'occafion  de  faire  le  mal  j  &  comme  il  en  eut 


fagefle 

difeernement.  Sévère  pour  le  crime  >  indulgent  pour  la  fragili- 
té »  il  puniffok  ou  pardonnoit  fuivant  les  règles  de  la  juftice  > 
demeurant  toujours  au-deflbus  de  l'excès  à  l'égard  des  plus  cou- 
pables,  &  dans  les  bornes  d'une  jufte  clémence  à  l'égard  de 
ceux  que  la  foibleûe  ou  le  malheur  avoir  fait  prévariquer. 

Incontinent  après  la  mort  de  ce  Roy ,  la  Reine  fon  époufe 
partit  d'Evreux  avec  fes  enfans  Charles  &  Philippe,  &  vint  en 
Navarre  pour  y  donner  fes  ordres ,  &  pour  recevoir  des  Gou- 
verneurs le  ferment  de  fidélité.  Toutes  les  affaires  étant  réglées  , 
elle  repafla  en  France ,  laiffant  pour  Lieutenant  Général  &  Gou- 
verneur du  Royaume  le  Marefchal  de  Champagne ,  Meflirc 
Jean  de  Conflans  Seigneur  de  Dampierre  très- face  Chevalier, 
dont  on  voit  encore  aujourd'hui  des  defeendans  dans  Meilleurs 
d'Armaniieres  &  de  Conflans  premiers  Gentilshommes  de  la 
Chambre  de  M.  le  Duc  d'Orléans  Régent  de  France  :  ce  fut 
auffi  vers  ce  temps  que  cette  Reine  fit  achever  le  Collège  de 
Navarre  à  Paris  ,  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui  avec  les  mê- 
mes édifices  qu'elle  y  fit  faire  après  la  fondation  de  Jeanne  Reine 
de  Navarre,  femme  de  Philippe  le  Bel.  C'eft  pour  cela  qu'on 
lui  donne  le  titre  de  Rcgia  àomus  ,  parce  que  ce  Collège  fut 
fondé  par  une  Reine  de  France  &  de  Navarre,  &  achevé  par 
une  Reine  de  Navarre,  fille  de  France. 

Cette  Princefie  furvêquit  à  Philippe  d'Evreux  fon  mari  de 
5.  ans,  11.  mois  &  ro.  jours,  &  mourut  au  Château  de  Con- 
flans prochede  Paris,le Mardi  6«.jour  d'Oclobre  1349.  Son  corps 
fut  enterré  à  S.  Denys  aux  pieds  du  Roy  Louis  Hutin  fon  perc  i 
&  fuivant  (a  dernière  volonté  déclarée  dans  fon  teftament , 
fon  coeur  avec  celui  de  fon  mari  furent  enterrez  devant  le 
grand- Autel  des  Jacobins  de  Paris  en  un  fépulcre  commun  érigé 
par  leur  fille  Reine  de  France  Blanche  d'Evreux,  féconde  fem- 
me du  Roy  Philippe  de  Valois. 

Du  mariage  de  Philippe  d'Evreux  &  de  Jeanne  fa  femme , 
naquirent  trois  fils  &  quatre  iïUes.  Les  fils  furent ,  Charles  qui 
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fuccéda  au  Royaume  de  Navarre  à  fes  perc  &  mère ,  Louis  de 
Navarre  Comte  de  Beaumont-le- Roger  ,  &  Philippe  de  Na- 
varre Comte  de  Longueville.  Les  filles  furent,  Jeanne  mariée  au 
Vicomte  de  Rohan  ,  Marie  femme  de  Pierre  1  V.  du  nom 
Roy  d'Arragon,  Blanche  féconde  fem me  du  Roy  de  France 
Philippe  de  Valois,  &  Agnès  mariée  à  Gafton  Souverain  de 
Bearn  &  Comte  de  Foix.  Tous  ces  enfam  &  leurs  defeendans 
portèrent  de  Navarre  écartelé  d'Evreux,  dans  leurs  armes. 

Philippe  Comte  d'Evreux  avoit  pour  Confeillcr  Jean  de 
Bauffe  originaire  du  Diocèfe  d'Evreux.  Quelques  Ecrivains 
chroniq.Me.  aflurenc  que  c eft  lui  quia  donné  des  fonds  à  l'Eglife  Cathé- 

■Tr'urîi.  dralc  Pour  l'éwMiflemenc  acs  Offices  de  Diacre  &  de  Soudia- 
cre  dans  la  célébration  de  tontes  les  Mcfles  hautes  qui  fe  chan- 
tent en  cette  Eglife.  11  a  auffi  fondé  en  l'Eglife  Paroifliale  de 
faint  Pierre  d'Evreux  une  Méfie  baffe  tous  les  jours  de  l'année  à 
perpétuité,  qui,  à  caufe  de  la  diminution  des  revenus,  a  été 
depuis  peu  d'années  réduite  aux  feuls  Dimanches.  11  étoit  Evê- 

3 ne  de  Lérida  en  Efpagne  où  il  mourut  :  il  fut  apporté  après  foa 
écès  à  Evreux ,  &  fut  enterré  en  PFglife  de  S.  Pierre  le  xz. 
d'Avril  i}jz.  à  côté  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  dans  le  paffage 
qui  conduit  à  la  Sacriftie.  Gaufride  Faë  y  célébra  fes  obfeques 
avec  grande  folemnité. 

Vers  ce  temps  fleurifloit  aufli  dans  les  feienees,  principale- 
ment des  faintes  Ecritures,  Nicolas  de  Lyre,  dit  de  Lyra,  oo 
Ljranui  :  il  tiroit  fon  nom  de  fa  patrie  qui  eft  un  bourg  du  Dio- 
cèfe d'Evreux,  où  fes  parens  qui  étoient  Juifs,  l'abandonnè- 
rent Son  origine  eft  exactement  marquée  en  fon  éloge  compofé 
par  des  Auteurs  contemporains ,  gravé  &  mis  en  lettres  d'or 
iùr  un  marbre  noir  vis-à-vis  de  fon  tombeau,  au  milieu  du  Cha- 
pitre des  Cordeliers  de  Paris  : 


Ne  même  ignores ,  properans  dum  plurima  lufiras  : 

guis  fum  ex  hts  nojees  ,  qu&  pede  bu  fa  ttrù. 
Ljra,btevis  vicm  Normana  in  gente  celebtù , 

Prima  mihi  viu  janua  morfaue  fuit, 
Nulla  diu  mundi  tenuit  vefania  natum  ; 

Prctinus  ivafi  Relligione  Minor. 
Vernolium  admifit  currentem  ad  Jacra  Tyronem  » 

Et  cbrtjti  docuit  me  domitare  jugo. 
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De  tout  ceci  il  faut  conclure  qu'il  n'étoit  point  natif  de  Lyre 
en  Brabant,  ni  Flamand,  ni  Anglois,  comme  quelques  Au- 
teurs modernes  l'ont  avancé  fans  aucun  fondement.  Ayant  été 
bapcifé ,  il  prit  l'habit  de  S.  François  chez  les  P  P.  Cordeliers 
de  Verneuii  du  Diocèfe  d'Evreux ,  au  temps  de  leur  fondation 
fous  le  règne  de  Louis  Hutinen  On  y  voit  encore  aujour- 
d'hui fon  réveil-matin  ,  fa  chafuble  de  foye  bleuë,  &  fon  ca- 
lice de  vermeil ,  fur  lequel  cft  gravé  fon  nom  en  lettres  romai- 
nes. Il  fit  fes  études  à  Paris  où  il  enfeigna  pluficurs  années,  & 
compofa  la  plupart  des  ouvrages  que  nous  avons  de  lui.  Son 
mérite  l'éleva  aux  principales  fondions  de  fon  Ordre  ,  &  lui 
attira  i'eftime  des  Grands.  Philippe  d'Evreux  le  chériffoit  beau- 
coup ,  &  prenoit  fon  confeil  en  tout  ce  qu'il  entreprenoit.  Nous 
voyons  dans  le  codicile  du  teftament  de  la  Heine  Jeanne  Com- 
tetfe  de  Bourgogne ,  femme  du  Roy  Philippe  V.  dit  le  Long, 
que  cette  Princefle  le  nomma  entre  les  exécuteurs  de  fon  tefta- 
ment fait  en  1315.  comme  Provincial  de  fon  Ordre  en  Bourgo- 
gne. Il  mourut  le  13.  d'Octobre  de  l'année  1340.  comme  le 
marque  la  fin  de  l'épitaphe ,  dont  nous  venons  de  citer  le  com- 
mencement. 

Non  tulit  hune  ultra  vitam  proferre  merendo 

Omnipotens  Dominus  ,  quo  fumus  &  morimur.  • 

A  cruce  tu  eu  jus  numéros  fi  mille  trecentos  , 
Adjungens  unà  quattuor  &  décodas  : 

Jllo  me  rapuit  mors  omnibus  ontulo  cyclo , 

Cum  micat  Offobris  terna  vïgena  die  s.    ,         ,  > 

%        •  •  f  .         *  mm  mf 

Robert  de  Brucour ,  fuivant  les  régiftres  du  Vatican  ,  fut 
fait  Evcque  d'Evreux  le  10.  d'O&obre  de  l'année  1340.  lorf-  *TWB 
qu'il  ë«oit  Doyen  de  l'Eglife  Cathédrale.  Le  18.  de  Décembre  l  \ 
de  la  jnême  année  il  confirma  la  fondation  de  la  Chapelle  de  >34o. 
S.  Ea*ftache<fens  l'Eglife  Cathédrale,  &  fit  l'année  luivante 
quelques  préfens  à  l'Atrbaïe  de  Lyre.  En  1543.  il  fit  donner 
ajournement  à  Michel  Curé  de  Blainville,  exécuteur  du  tefta- 
ihent  de  Jean  du  Pray  ci-devant  Evêque  d'Evreux.  On  accula 
te  Curé  de  n'avoir  pas  fatisfait  a  4a  dêrniere  volonté  de  ce  Prê- 
tât ,  $C  d'avoir  abulé  du  dépôt  ne  fes  biens.  Le  Pape  Clément 
V  1.  le  juge*,  &  le  condamna  a  les  reftituer  de  fon  patrimoine, 
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dont  Robert  de  Brucour  fe  rendit  adjudicataire  par  la  fommer 
de  400.  florins  d'or  qu'il  employa  à-  la  dot  de  la  Chapelle  de 
S.  Jacques  le  Mineur ,  &  à  la  féconde  portion  de  celle  de  fainte 
Anne  dont  fon  prédécefleur  avoit  fondé  la  première.  Cela  fut 
terminé  en  1348.  le  12.  de  Novembre  &  le  4.  de  Décembre.  En 
1350.  de  fon  autorité  &  par  fon  confeil  on  éteignit  quatre  cano- 
nicats  pour  ajouter  deux  Vicaires  perpétuels  aux  deux  pre- 
miers que  Mathieu  des  Eflarts  Eveque  d'Evreux  avoit  éta- 
blis pour  l'Office  journalier j  moyen  fort  propre  pour  induire 
les  Chanoines  à  fe  dUpenfer  de  la  réfidence ,  ou  du  moins  de  la 
célébration  de  l'Office  Divin  &  de  l'afliftance  au  Chœur»,  conv 
me  on  l'a  vu  dans  la  fuite  où  on  laUToit 

•Boikâ*         *  A  des  Chantres  gagez  le  foin  de  louer  Dieu, 

&  aux  Vicaires  l'honnenr  de  célébrer  la  MefTe,  &  de  préfider 
à  l'Office  Divin.  On  a  changé  cette  difpofition  depuis  quelques 
années  à  l'occaûon  d'un  procès  que  les  Chanoines  firent  au  Cha- 
pitre en  i6$6.  Les  Chanoines  qui  virent  que  cet  ufage  étoic 
contraire  a  la  difeipline  Eccléûauique  &  les  deshonoroit ,  de- 
mandèrent au  Parlement  à  faire  leur  Office  par  eux-mêmes  à 
l'exclufion  des  Vicaires  j  ce  qui  leur  fut  accordé  par  un  Arrêt 
du  Parlement,  &  ce  qu'ils  exécutent  maintenant  avec  édifica- 
tion. 


CHAPITRE  XXXI. 

Charles  L  dit  le  Mauvais  ,  douzième  Comte  dEvreux^ 

Rpy  de  Navarre. 

CH  a  mes  I.  fut  l'auteur  de  plu fieurs  troubles  en  France 
fous  le  règne  de  Jean  dont  il  étoit  proche  parent ,  tant 
parce  qu'il  fe  prévaloit  de  fa  naûTance ,  étant  fils  de  Jeanne  de 
France,  fille  du  Roy  Louis  Hutin  &  de  Philippe  Comte  d'E- 
vreux aulîî  Prince  du  Sang ,  que  parce  qu'il  fe  croyoit  tout  per- 
mis ayant  époufé  la  fille  du  Roy,  11  prit  naiûance  à  Evreux. 
Dès  fon  enfance  il  fut  élevé  à  kt  Cour  de  France.  Agé  environ 
de  dix-huit  ans,  il  alla  prendre  pofTeffion  de  la  Couronne  de 
Navarre ,  &  défie  quelques  rebelles  donc  il  châtia  une  partie 
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pcut-cc re  trop  féverement ,  s'il  n'avoit  dû  cet  exemple  d'ans 
■n  païs  où  l'on  c'toit  naturellement  révolté.  Jufqu'à  la  mort  de 
Philippe  de  Valois  H  avoir  fait  les  délices  de  la  Cour.  Son  cf- 
prit  >  la  vivacité,  fa  politefle  le  faifoient  briller  par-tout.  Hon- 
nête, affable,  populaire  ,  éloquent  jufqu'au  prodige  ,  il  s'étoit 
rendu  maître  de  tous  les  coeurs.  Mais  il  abufa  étrangement 
dans  la  fuite  de  toutes  ces  bonnes  qualités.  Il  devint  fourbe  , 
perfide,  vindicatif,  cruel,  fe  fervant  de  fon  éloquence  pour 
autorifer  ou  pour  juftifier  tous  ces  vices,  &  débauchant  tous 
Jes  fujets  du  Koy  fous  le  prétexte  fpécieux  d'être  humain  & 
populaire. 

C'eft  dans  ce  temps  qu'on  voit  pour  la  première  fois  dans  Baiiiw 
Jes  Mémoires  de  ceux  qui  ont  écrit  quelque  chofe  de  cette  h  if-  r,c,M% 
toire,  les  grands  Baillis  d'Evreux.  Ce  n  eft  pas  qu'il  n'y  en  aiÈ 
eu  long-temps  auparavant  ».  puifqu'il  paroît  que  leur  ere&ion 
eft  au  (fi  ancienne  que  le  règne  de  Philippe-  Augufte,  &  qu'ils 
ont  pris  la  place  des  anciens  Vicomtes  qui  étoient  comme  les 
Lieutenans  des  Comtes  d'Evreux  :  mais  aucun  de  nos  Ecrivains 
n'en  a  rien  dit  >  &  le  premier  que  nous  trouvons  dans  l'Hiftoire 
pourvû  de  cette  charge  >  c'eft  Oudart  de  Montigny ,  homme  de 
condition  &  fort  diftingué  par  fes  exploits  aufîlbien  que  par 
fa  naiflanec.  Ce  fut  par  fon  mérite  qu'il  parvint  à  cette  charge 
de  grand-Bailly  d'Evreux  en  134^.  quelque  temps  avant  la  more 
de  Philippe  pere  de  Charles  L  dont  nous  parlons. 

Edoiiart  Roy  d'Angleterre  renouvella  cette  année  fes  ancien* 
nés  prétentions  fur  la  Normandie.  Il  attira  pour  cet  effet  Gode- 
froy  de  Harcour  à  fon  parti ,  &  lui  donna-  la  charge  &  office 
de  Connétable  de  cette  Province  pour  1  engagera  faire  la  guerre 
à  la  France.  La  bataille  de  Crecy  que  ce  Seigneur  remporta  » 
Je  rendît  infolent  :  mais  la  foûmiffion  qu'il  fut  obligé  de  faire 
enfuite  au  Roy  Philippe  de  Valois  ,  lui  nt  beaucoup  rabattre  de 
{on  orgueil ,  ayant  été  obligé  de  fe  jetter  aux  genoux  de  ce  Roy 
clément ,  de  qui  il  s'eftima  trop  heureux  de  recevoir  le  pardon 
de  fa  révolte. 

Charles  I.  d'Evreux  étoit  fort  tenté  de  fe  joindre  à  fon  tour 
au  Roy  d'Angleterre  :  mais  lés  amis  lui  conseillèrent  de  ne  rien 
précipiter  ,  &. que  peut-être  en  fe  mariant,  fes  affaires  pren- 
droient  un  meilleur  train-  Pendant  qu'il  délibéroit  de  la  forte» 
il  apprit  la  mon  de  Philippe  de  Valois.  Auffi-tôt  il  partit  de  Na- 
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varre  où  il  étoit  allé  pour  fon  couronnement ,  ylaiffapour  Lieu- 
tenant fon  frère  Louis  Comte  de  Beaumont  le- Roger,  &  ra- 
mena avec  lui  fon  Frère  Philippe  Comte  de  Longueville-  Le 
Roy  Jean  qui  fuccédoit  à  Philippe  de  Valois ,  le  reçut  avec  beau- 
coup de  cordialité  &  de  courtoifie  >  &  pourfe  l'attacher  encore 
"davantage  >  il  lui  fit  époufer  fa  féconde  fille  Jeanne  de  France 
en  135 1.  C'étoit  un  des  defleins  que  Charles  d'Evreux  s'étoit 
propolé  en  venant  à  la  Cour  :  mais  il  en  avoit  encore  un  au* 
tre  ;  c'étoit  de  redemander  les  Comtez  de  Champagne  &  de 
Brie  8c  le  Duché  de  Bourgogne,  qu'il  prétendoit  lui  apparte- 
nir du  chef  de  Jeanne  fa  mere. 

V  N'ayant  point  été  écouté  fur  cette  demande ,  il  repréfenta  au 
Roy  que  le  Comté  d'Angoulême  qu'on  lui  avoit  donné  en 
échange  contre  la  Champagne  ,  étoit  entièrement  ruiné  depuis 
les  guerres  des  Anglois ,  &  qu'il  n'en  pouvoir  rien  tirer  >  le  Roy 
Jean  ,  au  lieu  de  ce  Comté ,  lui  donna  les  Villes  de  Mantes  & 
de  Meulant,  ce  qui  le  rendoit  fort  puiflant  en  Normandie  où 
il  poffédoit  déjà,  en  vertu  des  anciens  traitez  &  du  chef  de  fon 
père,  le  Comté  d'Evreux  qui  comprenoitplufieurs  Villes,  Mor- 
tain ,  Cherbourg ,  &  quelques  autres  places  des  plus  considéra- 
bles de  cette  Province.  Le  Roy  donna  enfuite  le  Comté  d'An- 
goulême  au  Conétable  de  France  Charles  d'Efpagne  fon  favori. 

Tous  ces  accommodemens  loin  de  calmer  leiprit  inquiet  du 
Roy  de  Navarre  ,  ne  fervirent  qu'à  l'irriter  encore  davantage. 
Il  nccefloitde  troubler  la  France  par  fes  confpi  rat  ions,  qui  éloi- 
gnèrent la  Reine  fa  femme  de  la  Cour,  &  la  forcèrent  de  fe  re- 
tirer à  Pacyd'où  elle  envoya ,  pour  une  plus  grande  fureté,  Ou- 
dart  de  Monti^ny  Bailli  d'Evreux  &  Gouverneur  de  la  Ville 
&  Château,  s'afturer  des  portes  de  la  Ville  qui  étoient  en  la 
garde  des  Doyen  &  Chanoines  de  la  Cathédrale ,  &  leur  té- 
moigner fa  bonne  volonté  envers  eux  &  envers  Jes  Bourgeois. 
C  ette  fage  Princefle  appréhendoit  que  rimpofirion  des  décimes 
que  le  Pape  levoit  en  France  pour  iurvenir  aux  néceffités  de  ÙL 
Chambre,  ne  causât  quelque  révolte  dans  Evreux,  comme  il 
en  étoit  arrivé  dans  d'autres  Villes.  Richard  le  Prévôt  Chanoine 
d'Evreux,  chargé  par  Cariti  Nonce  du  Pape  de  faire  ce  recou- 
vrement, le  fit  avec  tant  de  douceur,  qu'il  n'y  eut  pas  le  moin- 
dre mouvement. 

Mais  d'uu  autre  côté;  Charles-*,  qui  ne  pouvoi  t  vivre  en  re- 
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pas ,  foûlevoit  le  peuple  du  Beauvaiiis  contre  fon  Roy.  11  Hc 
tant  par  les  menées  ,  qu'il  l'engagea  à  tuer  tous  les  nobles  dû 
pais,  Chevaliers,  Barons  ,  Dames,  vieillards  ,  &  les  enfans 
même  au  berceau.  11  paffa  enfuitc  à  Paris,  où  il  fit  de  grands, 
difeours  dans  les  halles  au  peuple  pour  le  porter  à  la  révolte  :  en 
forte  que  la  populace  mutinée  tua  dans  le  Palais  même  les  Ma- 
refehaux  de  Champagne  fit  de  Clermonc.  Le  Roy  indigné  de 
cette  conduite  rébelle  >  prit  &  mit  fous  fon  obéi ilancc  la  Ville 
&  le  Château  d'Evreux ,  &  toutes  les  autres  places  que  le  Roy 
de  Navarre  avoit  en  Normandie,  &  les  lui  rendit  cependant 
deux  années  après ,  parce  qu'il  avoit  témoigné  quelque  repentir 
de  fes  fautes. 

Charles  d'Evreux  ayant  ainfi  été  rétabli  dans  les  bonnes  grâ- 
ces du  Roy  Jean,  revint  à  la  Cour  où  un  autre  objet  emuc 
encore  fa  haine  :  ce  fut  le  Conétable  Charles  d'Efpagne  qu'il 
haïffoit  mortellement ,  &  dont  il  ne  pouvoir  fouffrir  Te  choix 
que  le  Roy  avoit  fait  pour  lui  fuccéder  au  Comté  d'Angou» 
lême.  H  diflimula  toutefois  fon  chagrin  &  fon  reflentiment  pour 
quelque  temps.  Mais  ayant  fçu  peu  de  jours  après  que  ce  ConéT 
table  étoit  à  Laigle  dans  le  Diocèfe  d'Evreux ,  il  partit  fecrec- 
tement  de  la  Cour,  &  y  alla  avec  Philippe  fon  frère  Comte  de 
Longueville ,  &  arriva  la  nuit  avec  pluheurs  Gentilshommes, 
Dans  le  même  moment  il  inveAit  l'hôtellerie  où  le  Conétable 
étoit  logé ,  &  le  fait  maffacrer  dans  fon  lit.  Après  ce  lâche 
coup  il  le  retira  à  Evreux,  d'où  il  envoïa.  un  manifefte  à  plu* 
fleurs  des  principales  Villes  du  Royaume,  pour  les  informer  des 
raifons  qui  l'avoicnt  porté  à  en  uter  de  la  forte.  11  attira  dans 
fon  parti  les  Minières  du  Roy  d'Angleterre  $  &  ayant  emprunté 
de  l'argent  au  Comte  de  ï  Iandre  fur  des  joyaux  qu'il  lui  enga- 

Sea,  il  femit  en  état  de  fe  défendre  &  de  parer  au  châtiment 
ont  le  Roy  le  menaçoit. 
On  peut  aiiément  s'imaginer  combien  le  Roy  fut  indigné  de 
l'affadinat  commis  en  la  perlonne  du  Conétable  :  mais  que  faire 
contre  un  Roy  fon  parent  &  fon  gendre?  11  voyoit  bien  en  gé- 
néral que  Charles  d'Evreux  tramoit  quelque  intrigue.  11  avoir 
été  averti  que  ce  Prince  failbit  travailler  aux  fortifications 
des  places  qui  lui  apparrenoient  en  Normandie. .  D'un  autre 
côté  ,  le  Comte  de  Namur  fit  comprendre  au  Roy  combien  il 
ièroit  dangereux,  dans  l'état  préfent  des  affaires,  de  pouffer  i 
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bout  ce  jeune  Roy.  Il  lui  perfuada  de  parler  d'accommode- 
ment ,  &  de  fe  contenter  d'une  légère  fatisfa&ion.  Le  Roy  y 
confentit ,  &  députa  à  Evreux  vers  le  Roy  de  Navarre  des  gens 
de  condition  avec  caractère  &  pouvoir  pour  accommoder  cette 
affaire. 

Une  députation  fi  célèbre  ayant  fait  comprendre  à  Charles 
d'Evreux  que  la  crainte  qu'on  avoir  de  lui  ,  ^faifoit  au'on  le 
ménageoit ,  il  marchanda  fa  grâce  avec  autant  de  fierté  que  fi 
elle  avoir  dépendu  de  lui ,  &  il  eut  bien  de  la  peine  à  conlentir 
de  faire  quelque  exeufe  au  Roy.  Il  ne  s'y  réfolut  même  qu'à 
condition  qu'on  le  dédommagerait  du  Comté  de  Champagne  , 
qu'on  lui  céderoit  Conches ,  Orbec ,  Pont-Audemer ,  le  Bail- 
liage de  Cotentin>  &  quelques  autres  domaines  qui  étoient  à  fa 
bienféance.  Le  Roy  Jean  après  bien  des  délibérations»  de  l'avis 
tle  fon  Confeil ,  fc  rendit  à  la  néceffité  &  accorda  tout ,  à  con- 
dition que  Charles  d'Evreux  comme  fon  vaflal  lui  demanderoit 
pardon  en  plein  Parlement.  Ce  Prince  qui  ne  s'embarraflbit  pas 
d'une  fatisfa&ion  qui  n'étoit  qu'une  pure  cérémonie  &  qui  lui 
donnoitde  grands  avantages,  s'y  fournit,  pourvu  qu'avant  qu'il 
entrât  dans  Paris,  on  lui  donnât  en  ôtage  le  Comte  d'Anjou  fé- 
cond fils  du  Roy.  Comme  on  vouloit  finir  l'affaire,  on  lui  ac- 
corda ce  qu'il  demandent. 

Tout  ayant  ^été  ainfi  réglé  ,  le  Roy  de  Navarre  comparut  de- 
vant le  Parlement  le  4.  de  Mars.  Le  Roy  étoiten  fon  lit  de  JuC 
tice ,  accompagné  de  plufieurs  Pairs  &  de  toute  la  Cour  de  Par- 
ement. Charles  d'Evreux  en  préfence  de  cette  Aflembléc,  dit 
au  Roy,  qu'il  le  prioit  de  lui  pardonner  la  mort  du  Conétable 
Charles  d'hfpagne,  quoiqu'il  eût  de  bonnes  raifens  pour  s'en 
défaire  i  qu'au  relte  il  proteftoit  avec  ferment  qu'il  n'avoit  rien 
fait  en  cette  occafion  à  defiein  d'ofrénfer  le  Roy ,  ni  par  mépris 
pour  la  charge  de  Conétable  i  que  rien  ne  l'affligeoitiavantage 
que  d'être  tombé  par- là  dans  l'indignation  du  Roy.  En  même 
temps  le  Roy,  pour  la  forme  & -comme  on^étoit  convenu  ,  or- 
donna au  nouveau  Conétable  Jacques  de  Bourbon  de  mettre 
Charles  d'Evreux  en  arrêt.  Il  le  conduifit  hors  de  la  Chambre, 
&  aufli-tôc  la  Reine  Jeanne  veuve  de  Charles  le  Bel  tente  du 
Roy  <le  Navarre,  &  h  Reine  blanche  de  Navarre  focur  de  ce 
Prince  ,  veuve  de  Phrlippe  de  Valois,  fe  jetterent  aux  pieds  du 
Roy  pour  lai  demaiidw  la  grâce  du  Comte  d'Evreux.  Le  Roy 

l'accorda  : 
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l'accorda  :  fur  Quoi  le  Conétable  &  les  Marefchaux  de  France 
reçurent  ordre  de  l'aller  reprendre.  Ils  le  ramenèrent  dans  la 
Chambre  entre  les  deux  Reines  qui  étoient  demeurées  debout 
.devant  le  Roy.  Charles  fe  }etta  a  fes  pieds,  &  le  remercia  du 
pardon  qu'il  lui  accordoit.  Ain  il  finit  cette  efpece  de  comédie , 
où  le  Juge  tenoit  une  pofture  bien  plus  forcée  que  le  criminel. 
11  n'en  coûta  au  Roy  de  Navarre  que  la  fondation  de  quelques 
méfies  pour  le  repos  de  l'ame  du  Conétable. 

Mais  comme  la  volonté  de  l'homme  n'eft  pastoûjours  portée 
au  mal,  &  qu'au  milieu  de  fes  mauvaifes  habitudes,  il  a  quel- 
quefois des  intervalles  favorables ,  ce  Prince  eut  auffi  de  ces 
raomens  lucides  où  Dieu  lui  faifoit  voir  le  bien  &  le  lui  faifoic 
embrafler.  Ce  fut  ainfi  qu'il  fonda  à  Evreux  l'Hôpital  des  Pè- 
lerins &  des  voyageurs  qu'on  a  depuis  peu  attribué  aux  mala- 
des ,  &  qu'il  inftitua  à  cette  occafion  la  Chapelle  des  Apôtres    Et  uchit. 
S.  Pierre,  S.  Paul  &  S.  Jean  l'Evangeliftc  dans  la  Cathédrale,  Wji1" 
&  une  meffe  qui  s'y  dit  tous  les  jours  fur  les  fept  heures  du   ro,cc  * 
matin.  Il  y  établit  auflî  une  Confrairie  à  laquelle  il  s'aflbeia  , 
&  lui  donna  une  fi  grande  réputation,  que  Philippe  de  Navarre 
fon  frère,  Rolland  de  Flandre,  Loiiis  de  Navarre,  Jeanne  fa 
femme,  la  Reine  Blanche  fa  foeur,  les  Comtes  &  les  Comtefles 
d'Harcour ,  &  plusieurs  Ecclefiaftiques  &  autres  perfonnes  fe- 
culieress'enrollerentau  nombre  des  Confrères  quis'engageoienc 
au  voyage  de  S.  Pierre  de  Rome ,  en  forte  qu'il  s'en  trouva 
dans  l'année  jufqu'au  nombre  de  trois  cens. 

11  choifit  pour  le  jour  foîennel  de  cette  Confrairie  le  15.  de 
Juin  ,  jour  auquel  J'Fglife  célèbre  la  Fête  de  S.  Pierre  &  de  S. 
Paul.  Le  Roy  de  la  Confrairie  affiftoit  aux  premières  Vêpres 
revêtu  d'un  furplis  &  d'une  chappe,  une  couronne  de  fleurs  fur 
la  tête ,  tenant  en  la  main  un  bâton  fleuri ,  au  haut  duquel 
étoient  les  images  des  S  S.  Apôtres.  Deux  Chapelains  de  la  Ca- 
thédrale étoient  obligez  de  l'aller  chercher,  &  de  fa  maifon  le 
conduire  en  la  Chapelle  des  Apôrrps  ,  &  pour  cela  il  leur  étoit 
payé  la  fommedecinq  fols,  ou  bien  on  leur  donnoit  à  dîner. 
La  grande-Mefle  étoit  célébrée  par  un  des  Chanoines  aflifté  d'un 
Diacre  &  d'un  Soudiacre,  ôcrecevoit  douze  deniers  dediftri- 
bution  &  une  pinte  de  vin.  Le  Roy  de  la  Confrairie  alloit  en 
Chapitre  quinze  jours  devant  la  Fête  demander  un  Prédicateur, 
«mi  a  voit  pour  fon  honoraire  une  pince  de  vin,  ou  la  valeur  en 
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deniers  pris  fur  les  débites  des  Confrères ,  qui  A  leur  entrée 

Le  1< 


payoient  douze  deniers  &  fix  tous  les  ans.  Le  lendemain ,  jour 
de  la  Commémoration  de  S.  Paul ,  les  Confrères  aiïiftoient  à  la 
mefledu  jour.aprcs  laquelle  onchantoit  une  mefle  àzRcquicm  » 
pour  le  repo>  des  ames  des  Confrères  décédez. 

Comme  Fondateur  de  cette  Chapelle  qu'on  a  nommée  depuis 
la  Chapelle  du  Pardon,  il  obtint  de  Robert  de  Brucour  Evêque 
Littersfcu-  d'Evreux  8c  du  Chapitre  la  pcrmiilion  d'ajouter  chaque  jour  à 
roftra  s  Ger-  la  meue  une  Collecte  propre,  pour  prier  Dieu  pour  lui  &  pour 
Ëbroï^iîî    louce  ^  ^am,l!c  Roy^c-  !1  alliitoit  ordinairement  aaffi-bien  que 
oiob.Vjîj.   *a  Reine  fon  époufe  à  cette  mefTe  qu'on  fonnoit  avec  unegroâe 
cloche  allez  long-temps  2c  jufqu'à  fon  entrée  dans  l'Eglile  Ca- 
thédrale ,  proche  de  laquelle  abordoit  fon  bateau,  qui  depuis  le 
Château  de  Navarre  jufques-là,  étoit  porté  fur  le  canal  de  la  ri- 
vière que  la  Reine  fa  mere  avoit  fait  conduire  dans  la  Ville. 

Ce  rut  à  l'occafion  de  cette  Fête  qu'il  reconcilia  le  Chapitre 
cFEvreux  avec  fon  Evêque  qui  étoient  brouillez  enfemblc  de- 

Suis  quelque  temps.  Le  fujet  de  cette  brouillerie  éto:t  le  repas 
es  Conrais ,  que  les  Evcques  étoient  obligez  de  donner  aux 
Chanoines  officians  dans  les  grandes  Fêtes  avec  l'Evèque.  On 
Fappelloit  Conray ,  parce  que  chacun  d'eux  devoit  être  rafé  ce 
jour- là  &  avoir  la  couronne  faite.  Robert  de  Brucour  avoit  in- 
terrompu ce  repas  depuis  quelques  années.  Il  le  devoit  cepen- 
dant, &  fes  predécefleurs  avoient  toujours  obfervé  cette  cou- 
tume aux  jours  des  Fêtes  folenneîlcs:  Le  Roy  de  Navarre  le  fit 
renouveller,  &  fit  l'honneur  à  la  compagnie  ae  s'y  trouver  pour 
^    .  réunir  les  efprits.  Ce  fut  dans  cette  même  année  que  Jeanne  fa 
Hoydo  n^csà  femme  obtint  du  Roy  fon  père  la  confirmation  d'une  Ordon- 
Brcceini  ie  n.  nance ,  par  laquelle  les  Rois  fes  prédéceffeurs  accordoicnc  que  le 
fcïurr'c'^'   Verdier  d'Evreux  délivreroit  du  bois  autant  qu'il  feroit  nécef- 
mo«  d'Août   faire  pour  la  réparation  de  toutes  les  Eglifes  ,  des  maifons  de 
'       c       l'Evêque  &  des  Chanoines ,  &  des  bâtimenspublics. 

En  cette  même  année  135t.  Aftorgc  ou  Euftorge  Abbé  de 
Lyre  forma  le  deflein  de  quitter  les  habillemens  blancs  que 
plufieurs  Monafteres  avoient  pris  depuis  quelques  fiécles  ,  & 
de  reprendre  les  habits  noirs  qu'ils  avoienc  au  commencement 
de  leur  inftitution.  Cela  fit  d'abord  quelques  difïïcultez  dans  le 
Chapitre  ,  comme  il  arrive  -ordinairement  quand  on  propofe 
quelque  point  qui  a  l'air  de  nouveauté.  Cependant  la  cnofc 


année. 
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int  bien  examinée  &  toutes  les  objections  réfoluës  ,  tout  le 
monde  en  revint  à  lavis  d'Aftorge>  &  il  ne  fur  plus  queftion  que 
d'en  écrire  au  fouverain  Pontife.  Cet  Abbé  s'en  chargea  en  Ion 
nom  &  an  nom  de  fes  Religieux.  Le  Pape  Clément  V  I.  qui  te> 
noit  alors  le  Siège  à  Avignon ,  leur  accorda  une  Bulle ,  qui  non 
feulement  leur  permet  de  prendre  l'habit  noir  ,  mais  qui  leur 
défend  même  lous  peine  d'excommunication  d'ufer  à  l'avenir 
d'autre  couleur,  &  leur  interdit  abfolument  le  blanc.  Cette  Bulle 
eft  rapportée  à  la  fin  de  cet  ouvrage. 

i  Comme  dans  ce  temps  on  étoit  fort  attentif  en  France  fuf 
toutes  les  démarches  de  Charles  I.  d'Evreux  Roy  de  Navarre, 
on  apprit  qu'il  étoit  parti  fecretement  d'Evreux  ,  qu'il  étoit  allé 
à  Avignon,  &  qu'il  y  avoit  pris  de  nouvelles  mefures  avec  les 
Députés  d'Angleterre  :  que  depuis  ce  temps- là  il  y  étoit  retourné 
pendant  la  nuit,  6c  qu'il  avoit  eu  plu  (leurs  conférences  avec  le 
Duc  de  Lanclaftre.  Sur  ces  nouvelles,  le  Roy  vint  en  Norman- 
die pour  tâcher  de  s'emparer  des  places  que  ce  Prince  y  occu- 
poit.  11  fut  reçu  dans  quelques-unes  :  mais  les  principales  lui  fu- 
rent fermées  par  les  garnilons  qui  y  étoient,  comme  Evrcux  , 
Pont-  A udemair, Cherbourg,  Avranches,Mortain  &  quelque! 
autres.  La  garnifon  d'Evreux  fit  plus  j  car  ayant  fçû  que  les 
fonds  du  Roy  Jean  n'étoient  pas  confidérables ,  elle  commença 
à  courrir  fur  fes  terres  &  furprit  le  Château  de  Conches.  La 
prife  de  cette  Ville  qui  ne  lai fl oit  pas  d'être  de  quelque  impor- 
tance ,  donna  encore  moins  d'inquiétude  â  ce  Roy  ,  que  le  dé- 
barquement des  troupes  du  Roy  de  Navarre  en  Normandie. 
C'eu  pourquoi  il  envoya  promptement  un  petit  corps  d'armée 
À  Caèn  fous  les  ordres  de  Jacques  de  Bourbon  Conétable  de 
France,  qu'il  chargea  auflî  de  faire  un  nouveau  traité  de  paix 
avec  Charles  d'Evreux  ,  parce  qu'on  fçavoit  que  le  Roy  d'An- 
gleterre tenoit  fon  armée  prête  à  faire  voile  en  Normandie  , 
dès  que  le  Roy  de  Navarre  l'y  appelleroit.  Ce  traité  fut  fait  à 
Vaiogne  par  les  Députez  des  deux  Rois  en  1555.  On  'e  trouvera 
parmi  les  preuves  à  la  fin  de  cet  ouvrage.  Le  Conétable  mena 
enfukele  Roy  de  Navarre  au  Vaudreiïiloù  étoit  le  Dauphin, 
avec  lequel  il  revint  à  Paris  au  mois  de  Septembre  pour  voir  le 
Koy.  On  affeAa  de  part  &  d'autre  de  paroître  content  fans  l'être. 
C'était  une  néceflité  pour  le  Roy  de  dilTimuler ,  afin  " 
erre  plus  vive  que  jamais  avec  à1  Angleterre. 
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Ce  jeu  ne  dura  pas  long-temps.  Le  Comte  d'Evreux  de  com. 
ccrt  avec  Jean  d'Harcour  &  quelques-autres  Seigneurs  avoient 
confpiré  contre  le  Roy  >  &  il  n'y  avoit  pas  jufqu  au  Dauphia 
fon  nls  aîné  qui  fe  laifla  feduire  par  les  artifices  du  Roy  de  Na- 
varre, qui  lui  repréfentoit  qu'à  Vâgc  de  18.  ans  il  étoit  indigne 
que  le  Roy  fon  père  le  laiflat  fans  aucun  gouvernement.  11  lui 
avoit  infpiré  d'attenter  à  fa  vie  &  de  s'emparer  du  Royaume. 
Jean  fut  averti  des  deffeins  du  Dauphin  :  il  le  fit  venir  &  lui  fit 
comprendre  l'imprudence  de  fa  conduite  ,  de  fe  livrer  ainfi  au 
plus  grand  ennemi  de  l'Etat  &  de  la  Maifon  Royale.  11  emploïa 
la  douceur  pour  le  faire  rentrer  en  lui  même ,  &  afin  de  lut 
ôter  tout  prétexte  de  mécontentement.  U  lui  donna  le  Duché 
de  Normandie. 

Quelque  temps  après»,  le  Roy  qui  voulort  réduire  le  Comte 
d'Evreux ,  mais  qui  ne  le  pouvoit  à  force  ouverte ,  eut  recours» 
à  la  furprtfe  &  s'y  prit  ainfi  :  Le  Prince  Charles  Dauphin  & 
nouvellement  Duc  de  Normandie ,  faifoi*  fon  féjour  ordinaire 
en  cette  Province,  &  veilloit  fur  les  démarches  du  Roy  de  Na- 
varre qui  faifoit  fa  réfidence  à  Evreux.  Le  Dauphin  affe&oic 
avec  lui  &  avec  les  Comtes  d'Harcour  beaucoup  de  franchife 
&  de  cordialité  apparente ,  afin  de  les  mieux  attirer  dans  le  piège. 
Ils  vinrent  à  Rouen  durant  le  Carême  Le  Dauphin  en  niant 
donné  avis  au  Roy,  ils  convinrent  enfemble  du  jour  &  de  la 
manière  qu'ils  prendroient  pour  s'en  (aiûr  fans  bruit  &  faut 
qu'ils  pu  (Te  ne  leur  échapper. 

Le  v  d'Avril  quiétoic  un  Mardi  d'après  la  mi- Carême,  le 
Dauphin  le  fit  fçavoir  au  Roy  &  les  invita  tous  au  Château  de- 
Rouen.  Le  Roy  étoit  parti  du  village  de  Maineville,  accom~ 
pagné  feulement  de  cent  lances ,  aï  an  t  avec  lui  y  Louis  Comte 
d'Anjou  fon  fécond  fils  ,  le  Duc  d'Orléans  fon  frère  &  quel- 
ques-autres Seigneurs  Barons  &  Chevaliers.  On  s'arrêta  quel- 
que temps  proche  de  Rouen  pour  attendre  l'heure  marquée  qui- 
étoit  celle  du  dîner.  Le  Roy  averti  qu'on  étoit  à  table ,  vint 
avec  fon  monde  en  grande  diligence,  entra  dans  le  château 
par  une  porte  dérobée  qu'on  lui  avoit  tenue  ouverte ,  fe  faifit 
de  toutes  les  avenuës  de  la  place  ,  &  parut  bien  accompagner 
dans  la  falle  avant  que  le  Roy  de  Navarre  fut  averti  de  nen^ 
11  donna  fur  le  champs  ordre  au'on  fe  faisît  de  ce  Prince  &  de 
tous  Ici  autres  qui  étoient  à  table  avec  le  Dauphia  5  fçavoir  * 
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du  Comte  Jean  d'Harcour  fie  de  fes  deux  frères ,  des  Seigneurs 
de  Preaux,  deClere,  de  Friquant,  de  Graville,dc  Tournebu, 
de  Maubuë ,  fie  de  deux  Ecuycrs  nommez  Olivier  Doublet  fie 
Jean  de  Vaubatu.  On  les  enferma  tous  dansdiverfes  chambres 
du  Château  ,  fans  que  dans  la  Ville  on  eût  aucun  foupeon  de 
ce  qui  fe  paûoit. 

Le  Roy  enfuite  délibéra  pendant  le  dîner  avec  le  Dauphin 
le  les  principaux  Seigneurs  de  fa  compagnie  fur  ce  qu'il  feroic 
des  prifonniers.  Les  réfolutions  prifes,.  if  fit  conduire  dans  ua 
champ  voifin  le  Comte  d'Harcour ,  les  Seigneurs  de  Gravillc 
fie  de  Maubuë  fie  Olivier  Doublet  ,  fie  leur  fie  couper  la  tête. 
Leurs  corps  furent  pendus  au  gibet»  fie  leurs  têtes  plantées  au 
même  lieu.  Le  lendemain  Charles  d'Evreux  fut  mené  fous 
bonne  garde  au  Château-Gaillard  ,  fie  de  là  au  Châtelet  de 
Paris  avec  le  Seigneur  de  Friquant  fie  Vaubatu.  Les  autres 
qui  avoientété  arrêtez ,  furent  mis  en  liberté ,  parce  que  le  Roy 
voulut  bien  leur  faire  grâce ,  d'autant  qu'ils  n'avoient  point  eu 
part  aux  commencemens  de  la  conlpiration^ 

Philippe  de  Navarre  aïant  fçu  l'emprifonnement  du  Roy  fon 
frère,  le  fit  promptement  fçavoir  à  toutes  les  places  qui  appar- 
tenoient  à  ce  Prince ,  Se  fit  comprendre  aux  Commandans  que 
kt  vie  de  leur  maître  dépendoit  de  leur  fidélité  à  les'  bien  gar- 
der. Le  Roy  de  France  envoya  tout  d'un  coup  attaquer  Evreux» 
Ceux  qui  defendoient  cette  Ville,  ne  s'attendant  à  rien  moins  * 
furent  furpris  fie  obligez  de  fe  retirer  dans  le  Château  i  ils  mi- 
rent ,  en  s'y  retirant,  le  feu  à  la  Ville,  afin  que  les  ennemis  ne 
puflent  s'y  loger.  Cependant  malgré  cette  précaution,  ils  capi- 
tulèrent ,  rendirent  la  place  fie  panèrent  à  Pont-  Audemair ,  place 
alors  très- forte  &:  qui  appartenoit  au  Comte  d'Evreux.  Le  Roy 
la  fît  auffitôt  aflîéger  :  mais  peu  de  jours  après  il  fut  contrains 
de  lever  le  fiége  fie  d'abandonner  même  fon  artillerie.  11  paûa 
«ie-là  à  Verneùil ,  au  Perche,  puis  à  Tilliercs  qu?iV  prit.  Il  mit. 
enfuite  le  fiége  devant  Breteûil  qui  tint  deux  mois ,  fie  fe  rendit 
enfin  au  Roy  par  compofitipn. 

Peu  de  temps  après  arriva  la  fameufe  bataille  de  Poitiers» 
donnée  par  le  Prince  de  Galles,  fils  d'Edouard  U  1.  où  Jean. 
Roy  de  France  fut  vaincu  ,  fait  prifonnier  fie  mené  en  An-. 

flererre.  Cet  échec  renverfa  terriblement  les  affaires  de  France, 
caufie  des  fadions  qui-traverfoient  la  Régence  du  Dauphin» 
pendant  la  grifon  de  fon  pere.  H  h  iij, 
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Au  milieu  du  trouble  qui  regnoit  alors  >  Evreuxque  le  Roy 
Jean  avoit  pris  dès  le  commencement  de  la  prifon  du  Comte 
Êf  mf  Hif-  à'JEvreux  ,  fut  repris  en  15^6.  d'une  façon  finguliere  par  Guil- 
lln'  laume  de  Graville  fils  de  Jean  ,  qui,  comme  nous  l'avons  dit, 
avoit  été  décapité  à  Rouen  comme  un  des  principaux  conjurez. 
Oudart  de  Montigny  Bailli  d'Evrcux  &  Gouverneur  pour  le 
Rov  de  la  Ville  &  du  Château  ,  curieux  d  apprendre  des  nou- 
velles de  la  prifon  du  Roy  Jean ,  fortit  du  Château  comme 
pour  fe  délalTer  ,  &  s'aboucha  avec  Guillaume  de  Graville, 
qui  aïant  auflî  le  deflein  de  le  joindre,  s'étoit  arméd'une  courte 
hache  qu'il  portoit  fous  fon  manteau,  n'étant  fuivi  que  d'un  la- 

3uais.  D'abord  il  l'en: retint  d'un  bruit ,  quicouroit  que  le  Roy 
e  Oannemarkaltoit  entreprendre  de  délivrer  le  Roy  de  France 
de  fa  prifon  d'Angleterre  ,  puis  il  ajouta  qu'il  venoit  d'en  rece- 
voir une  lettre  avec  un  fort  beau  jeu  d'échets.  Oudart  de  Mon- 
tigny paflionné  pour  ce  jeu,  fe  laifla  aifémenr  prendre  au  piége 
que  Graville  lui  drefloit  :  il  le  pria  de  le  lui  faire  voir  ;  tout  à 
l'heure  ,  lui  répondit-il.  En  même  temps  il  ordonne  à  fon  la- 
quais de  l'aller  quérir.  Cependant  ils  paflent  la  première  porte 
du  Château,  dont  le  Bailli  d'Evrcux  poulTa  légèrement  le  ver- 
roùil.  Puis  étant  arrivez  à  la  féconde  ,  ils  entrent  fans  cérémo- 
nie dans  la  cour  s'en t retenant  &  caufant  enfemble.  Le  laquait 
qui  avoit  reçu  toutes  fes  inftruâions  &  fes  ordres ,  avertit  par 
un  coup  de  fifflet  fon  maître ,  que  les  cinq  cens  hommes  de  fa 
faction  qu'il  avoit  armez  ,  étoient  à  la  porte  prêts  à  exécuter  fes 
ordres.  Oudart  de  Montigny  s'étant  avance  &  s  étant  panché 
pour  ouvrir  le  guichet ,  Graville  lui  porta  un  fi  furieux  coup  de 
hache  fur  la  lete,  ouc  félon  l'Hiftorien,  il  la  lui  fendit  jus- 
qu'aux dents,  &  le  laifla  mort  fur  la  place.  Il  court  aufli-tôc 
ouvrir  les  portes,  il  introduifit  fes  gens  dans  le  Château,  qui» 
les  armes  à  la  main ,  contraignirent  ceux  du  dedans  à  demander 
quartier.  Ainfi  Graville  reprit  cette  place,  &  la  rendit  an  Roy 
de  Navarre  lorfqu'il  fut  en  liberté. 

Ce  Prince  qui  avoit  été  enfermé  au  Chârelet ,  avoit  été  trans- 
féré depuis  à  Arleux  en  Artois.  Le  Sire  de  Pequigny  qui  com- 
mandait cette  Province  &  qui  étoit  du  nombre  des  factieux ,  fe 
chargea  de  le  tirer  de  prifon.  11  prit  le  temps  que  Trifîan  Du- 
bois qui  gardoic  le  Roy  de  Navarre,  n'y  étoic  point.  Il  contre- 
lit  un  ordre ,  foie  de  ce  Seigneur,  foit-du  Dauphin,  &  donna, 
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des  marques  fi  apparences  de  fa  comraiffion  au  Châcellain  pour 
la  délivrance  du  prifoonier,  au 'il  lui  fuc  livré  :  ce  fut  au  mois 
de  Novembre  1357.  AuiB-côc  il  le  fit  montera  cheval  &  le  con- 
duifit  à  Amiens.  Ce  Prince  y  gagna  d'abord  le  cœur  du  peuple 
par  les  manières  affables  &  populaires  :  il  racontoltà  tous  ceux 
oui  vouloient  1  entendre,  les  mau.x  qu'on  lui  avoit  faicfoufïrir 
dans  fa  priton  ,  malgré  fon  innocence  qu'il  faifoit  fore  valoir  : 
&  pour  fe  rendre  encore  plus  agréable  à  la  populace ,  il  fit  de 
fa  propre  autorité  ouvrir  toutes  les  prifons  de  la  Ville. 

Cette  nouvelle  confterna  le  Dauphin  ,  &  ce  fut  alors  ou  ja- 
mais qu'il  eut  befoin  de  prendre  un  bon  confeil.  Les  deux  Rei- 
nes de  France  Douairières ,  qui  avoient  obtenu  la  grâce  du 
Roy  de  Navarre  pour  1  aflaffinat  du  Conétable ,  demandèrent 
Çrace  au  Dauphin  ,  &  le  conjurèrent  de  recevoir  ce  Prince  en 
ion  amitié  ,  lui  promettant  de  l'engager  à  fe  comporter  défor- 
mais d'une  manière  dont  on  feroit  content.  Le  Prévôt  de  Paris 
&  l'Evêque  de  Laon  qui  encroient  dans  les  vûës  de  Charles 
d'Evreux ,  firent  au  Dauphin  les  mêmes  prières.  Comme  il  vie 
bien  qu'il  les  refuferoit  inutilement ,  il  prit  le  partit  de  le  faire 
revenir  avec  tous  ceux  qu'il  voudrok  ramener  avec  lui.  Le  Roy 
de  Navarre  demeura  15.  jours  à  Amiens  pour  fe  mettre  en  équi- 

F âge.  11  arriva  à  Paris  la  veille  de  5.  André,  &  fe  rendit  ea 
Abbaïe  de  S.  Germain  des  Prez ,  proche  de  laquelle  il  de- 
meuroit  en  fon  Hôtel  d'Evreux.  11  le  trouva  à  fon  arrivée  dix 
mille  perfonnes ,  parmi  lelquelles  étoit  le  Prévôt  de  Paris  avee 
plufieurs  de  fes  Oihciers.  Là,  le  Roy  de  Navarre  monta  fur 
une  efpece  d'échafaut  >  &  fit  une  harangue  féditieufe  en  manière 
de  fermon ,  commençant  par  un  texte  de  l'Ecriture. 

Le  lendemain  premier  jour  de  Décembre  ,  le  Prévôt  de  Pa- 
ris accompagné  de  plufieurs  gens  de  la  faction ,  vint  trouver  le* 
Dauphin  ,  &  requit  au  nom  du  tiers- Etat  qu'il  eût  à  faire  juf- 
rice  au  Roy  de  Navarre  fur  les  mauvais  trairemens  que  fes  en- 
nemis lui  avoient  attirez.  Le  Dauphin  n'étoit  pas  en  état  de 
punir  l'arrogance  de  cet  Officier.  11  fit  femblant  de  n'être  point 
effenfé.  Les  deux  Princes  allèrent  à  l'Hôtel  de  la  Reine  Jeanne, 
veuve  du  Roy  Charles  le  Bel.  On  fe  falùa  de  part  &  d'autre 
fbrt  froidement ,  &  l'entretien  ne  fut  pas  long.  Le  lendemain 
lé  Dauphin  fit  rapporter  les  requêtes  dans  le  Confeil ,  où  fe 
trouva  le  Prévôt  avec  plufieurs  de  fa  faction*  Tous  opinèrent 
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en  faveur  du  Roy  de  Navarre.  Et  comme  le  Dauphin  avoit  de 
la  peine  à  pafler  quelques  articles ,  le  Prévôt  lui  dit  infolera- 
ment  :  Monfeigneur ,  accordez,  de  bonne  grâce  au  Roy  de  Navarre 
ce  qu'il  demande  ,  car  il  faut  que  cela  fois  ainfi  :  luiiaifant  enten- 
dre que  Ton  oppofition  (croit  inutile  *  le  Dauphin  contraint 
par  la  violence  à  laquelle  il  voyoit  tout  préparé ,  accorda  pref- 
que  tout  ce  qu'on  demandent.  Après  quoi  ils  fe  virent  fouvent 
tous  deux  ,  parurent  reconciliez  &  mangèrent  plufieurs  fois 
cnfcmble. 

Cependant  les  -Gouverneurs  que  le  Roy  Jean  avoit  mis  à  Bre- 
teiïil  &  aux  autres  places  ,  qui  par  cet  accommodement  dé- 
voient être  reftituées  au  Roy  de  Navarre ,  bien  informez  que 
les  ordres  du  Dauphin  avoient  été  extorquez  ,  ne  voulurent 
point  y  déférer ,  &  dirent  qu'ils  ne  fortiroient  point  des  places 
que  le  Roy  leur  avoit  confiées ,  fans  un  ordre  exprès  figne  de  la 
main  de  ce  Prince  même.  Charles  d'Evreux  fit  grandi?ruit  de 
ce  refus ,  aceufant  le  Dauphin  de  collufion  avec  les  Comman- 
dans  de  ces  places,  ce  qui  n'étoit  pas  hors  de  vraifemblance. 
Mais  en  attendant  qu'il  pût  le  contraindre  à  l'exécution  de  cet 
article,  il  travailla  a  en  accomplir  quelques-autres  qui  dépen- 
doient  de  lui-même. 

'  11  alla  à  Rouen  au -commencement  de  Janvier,  où  peu  de 
jours  après  il  fit  détacher  du  gibet  les  corps  des  quatre  Gen- 
tilshommes qui  avoient  été  arrêtez  avec  lui  &  décapitez  :  il  af- 
fecta de  leur  faire  -une  pompe  -funèbre  des  plus  honorables  & 
des  plus  magnifiques  ,  &  les  fit  enterrer  dans  la  Cathédrale 
pour  rétablir  leur  honneur  autant  qu'il  feroit  en  lui.  Le  lende- 
main il  fit  un  difeours  au  peuple  devant  l'Eglife  de  l'Abîme 

Oûen  ,  &  le  commença  par  ces  paroles  :  Innocentes  &  reQi 
ndhdjerunt  mihi  »  qu'il  traduifit  ainfi  :  Ceux  qui  fe  font  attaches, 
à  moi  ,  étaient  jujles  &  innocens.  Il  fit  l'éloge  des  .quatre  Sei- 
gneurs, les  félicita  comme  des  martyrs  ?  &  après  ce  difeours, 
afin  de  gagner  davantage  le  peuple,  il  fit  manger  à  fa  table  le 
Maire  de  Et  Ville  qui  n'étoit  qu'un  marxhand.de  vin. 

Le  Dauphin  qui  s  etoit  fait  une  loy  de  tout  diffimuler  jufqu'à 
ce  qu'il  pût  agir  ouvertement ,  loin  de  faire  des  plaintes  ,  af- 
feftoit  avec  lui  beaucoup  d'ouverture  &  de  franchife ,  en  forte 
qu'on  les  auroit  crii  les  plus  grands  amis  du  monde.  Le  Roy  de 
Navarre ,  tout  fin  qu'il  étoit ,  en  fut  Ja  duppe  j  car  étant  forti 
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4c  Paris  le  la.  de  Mars  pour  rentrer  dans  rvreux  qui  venoit 
d'être  repris  par  l'artifice  de  Guillaume  de  Graville.  Le  Dau- 
phin qui  n'a  voit  eu  jufqu'alors  que  la  qualité  de  Lieutenant  du 
Roy  en  France ,  fe  fit  déclarer  deux  jours  après  par  le  Parlement 
Regenc  du  Royaume  dans  toutes  les  formes.  11  fut  ordonné 
que  déformais  en  cette  qualiré  il  auroit  un  nouveau  fceau.  Ce- 
pendant le  Roy  de  Navarre  ne  rompit  pas  encote  ouvertement 
avec  ce  Prince  ,  qui  prie  cette  occafion  pour  fortir  de  Paris  :  il 
fe  rendit  à  Compiégne,  ou  il  avoit  donné  ordre  à  pluficurs  de 
la  Noblefle  de  le  venir  trouver  pour  prendre  avec  lui  des  me- 
fures  fur  les  affaires  préfentes.  Ce  fut  alors  qu'après  plu  fieurs 
députations  faites  au  Regent ,  les  Parifiens  reconnurent  Char- 
les d'Evreux  Roy  de  Navarre  pour  Capitaine  de  Paris.  Le  Re- 
genc s'étoit  attendu  à  tous  ces  nouveaux  mouvemens  ,  mais  il 
comptoic  fur  la  Noblefle  qui  étoitàlui,  &  dont  l'indignation 
contre  les  Bourgeois  avoit  beaucoup  augmenté  par  la  mort  de 
^eux  Seigneurs  tuez  dans  le  Palais  par  les  ordres  du  Prévôt  de 
Paris ,  en  préfence  même  du  Dauphin.  « 

Le  Roy  de  Navarre  qui  vit  bien  qu'il  neferoitpas  le  plus  fort, 
tant  que  le  Regent  auroit  la  NoblefTe  pour  lui ,  voulut  fe  reti- 
rer de  Paris  en  1557.  prenant  pour  prétexte  qu'il  étoic  à  propos 
qu'il  eût  une  armée  en  campagne  ,  tandis  que  le  Dauphin  y 
avoit  la  ficnne.  Il  fit  agréer  Ion  départ  aux  Parifiens ,  &  alla  fe 
camper  à  S.  Denys  avec  un  Corps  de  Navarrois  &  d'Anglois 
qui  pilloient  &  tuoient  indifféremment  les  Etrangers  &:  les 
Bourgeois  de  Paris.  Ces  holtilitez  indifpoferenc  les  Parifiens 
qui  crioient  bien  haut  contre  Charles  drvreux,  &  qui  pafle^ 
renc  en  grand  nombre  dans  le  parti  du  Regent.  Le  Prévôt  de 
Paris  cmbarraiTé  de  ce  nouvel  incident  >  fe  hâta  de  traiter  avec 
le  Roy  de  Navarre  pour  le  faire  rentrer  dans  Paris  avec  fes 
troupes.  11  convint  avec  lui  que  dès  qu'il  feroit  entré  ,  on  mar* 
queroit  toutes  les  maifons  des  Partifans  du  Regent,  qu'on  fc+ 
roit  main-bafTe  fur  eux,  &  qu'enfuite  le  Roy  de  Navarre,  en 
vertu  du  droit  qu'il  prétendoit  avoir  à  la  Couronne,  du  chef  de 
Jeanne  fa  mere ,  fille  du  Roy  Louis  Hutin ,  feroit  faliié  &  cou- 
ronné Roy  de  France. 

Le  premier  jour  d'Août  fut  marqué  pour  l'exécution  de  ce 
defTcin.  Les  troupes  du  Roy  de  Navarre  s'approchèrent  durant 
U  nuit  vers  la  porte  de  S.  Honoré  &  celle  de  S.  Antoine  :  fie 

1  i 


m^t  HISTOIRE  CIVILE  ET  ECCLES. 
lin  peu  avant  le  jour  »  le  Prévôt  de  Paris  vint  à  cette  dernière. 
-11  dit  à  quelques  Bourgeois  gui  étoient  de  garde ,  de  s'en  re- 
tourner chez  eux  >  &  qu'il  n'etoit  pas  befoin  de  tant  de  monde 
pour  garder  ce  pofte.  Quelques-uns  qui  fe  défioient  de  la  fi- 
délité du  Prévôt ,  firent  difficulté  de  fe  retirer  &  de  remettre 
«titre  les  mains  les  clefs  de  la  porte  qu'on  leur  avoir,  confiées. 
On  donna  avis  de  ce  qui  fe  paflbit  à  Jean  Maillard  qui  com- 
taandoit  eû  un  quartier  proche  de  la  porte.  11  vint  au  corps  de 
garde  oh  l'on  conteftoit  j  &  foupçonnant  le  Prévôt  detrahifon, 

lui  dit  qu'il  n  etoit  pas  heure  d'affoiblir  &  de  changer  la 
garde  de  la  porte ,  &  que  cela  reflembloit  fort  à  un  homme 
qui  vouloit  trahir  la  Ville.  Le  Prcvôt  dit  à  Maillard  qu'il  en 
-avoit  menti ,  &  le  traitta  fort  mal.  Celui-ci  fans  délibérer  da- 
vantage, leva  fa  hache  d'armes  &  en  fendit  la  tête  au  Trévce 
tqui  tomba  mort  à  fes  pieds. 

La  mort  du  Prévôt  de  Paris  qui  fut  le  falut  du  Rcgent  > 
mina  tous  les  projets  du  Roy  de  Navarre  ,  qui  vit  bien  alors 
qu'il  n'avoit  plus  rien  à  ménager  :  c'eft  ce  qui  lui  fit  lever  le 
nul  que  11  envoya  déclarer  la  guerre  au  Regent,  croyant  qu'il 
«toit  en  état  de  la  foûtenirpar  les  places  qu'il  avoit  en  Norman- 
die» &  avec  les  fommes  immenfes  que  le  Prcvôt  lui  avoit  fait 
recueillir  dans  Paris.  Le  Roy  de  Navarre  commit  beaucoup 
d'hoftilitez  &  fit  un  grand  dégât  dans  le  païs  voifin  de  cette 
Capitale.  Puis  confidérant  que  la  Noblefle  avoit  pris  les  arma 
en  faveur  du  Regent  »  &  que  la  Normandie  étant  fort  parta- 
gée ,  il  auroit  bien  de  la  peine  à  tenir  longtemps  la  partie  s'il 
n'étoit  foûtenu  i  il  fit  avec  le  Roy  d'Angleterre  une  ligue  of- 
fenfive  &  defcnfive  5  cependant  tout  leur  rciiiîifloit  mal.  Le  Ré- 
gent lui  enlevoit  plufieurs  Villes ,  &  il  fallut  en  venir  à  un  ac- 
commodement qui  fut  fait  à  Vernon  ,  où  le  Regent  lui  rendit 
fes  places ,  &  lui  donna  par  furcrok  l'Hôtel  de  Nèfle  ,  qui  fut 
nomme  i'Hôrel  d'Evreux- Navarre. 

En  1355. 11  y  ent  un  autre  traité  fait  entre  les  Rois  de  France 
&  d'Angleterre.  Il  étoit  tel  >  qu'on  voyoit  bien  que  l'ennuy  de 
4a  prifon  l'avoit  remporté  dans  l'efprit  du  Roy  Jean  fur  les  in- 
térêts de  fon  Etat.  Le  Regent  aïant  lit  ce  traité ,  en  fut  furpris. 
11  en  communiqua  avec  les  Etats,  qui  jugèrent  que  la  guerre 
étoit  préférable  à  une  fi  honteufe  paix.  Le  Roy  de  France  qui 
Attribuoit  ce  refus  aux  confeils  de  Charles  d'Eweux  dont  il 
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tvoit  appris  la  réconciliation  avec  le  Régent ,  en  fut  indigne, 
&  die  ces  paroles  rapportées  en  la  Chronique  de  S.  Denys  :  Ha 
beau  fils  ,  beau  fils ,  tu  te  fies  au  Roy  de  Navarre  »  qui  en  meneroii 
au  marché  cent  tels  que  toi.  Le  Roy  d'Angleterre  fut  aiifli  fort 
mécontent  de  fon  côté  »  &  fe  prépara  à  faire  la  guerre  à  toute 
outrance. 

Le  Roy  de  Navarre  qui  jufques- la  avoit  paru  parfaitement 
réuni  avec  le  Régent,  fortit  brufquemcnt de  Paris.  Puiss'étant 
rétiré  à  Mantes ,  il  lui  envoya  déclarer  la  guerre ,  fans  qu'on  en 
pût  deviner  la  raifon.  Mais  il  n'en  falloir  point  d'autre  à  ce 
Prince  que  l'envie  de  perdre  la  France,  &  fon  penchant  à  met- 
tre par-tout  le  défordre.  Cependant  fa  déclaration  de  guerre 
n'eut  point  d'autres  fuites ,  que  de  nouveaux  ravages  qu'il  fai- 
foic  de  concert  avec  ie  Roy  d'Angleterre  :  fes  vaflaux  qu'il 
fembloit  devoir  ménager ,  fe  reflencirent  auffi  de  fa  colère.  Il 
rendit  à  Evreux  des  Ordonnances ,  portant  confifeation  des 
biens  de  fes  fujets  qui  netoient  pas  venus  le  fenrir  dans  les 
guerres  différentes  qu'il  avoit  eues.  On  peut  lire  les  Lettres 
patentes  qu'il  donna  à  ce  fujet.  Nous  les  rapportons  parmi  les 
preuves  à  la  fin  de  cet  ouvrage. 

Enfin  comme  on  étoit  fatigué  de  la  guerre  de  part  &  d'autre, 
la  paix  fut  conclue  entre  la  France  &  l'Angleterre.  Le  traité 
un  peu  plus  fupportable  que  le  premier,  fut  (igné  des  parties  : 
&  le  Roy  Jean  partit  de  Calais  le  15.  d'Oftobre.  Il  léjourna 
en  divers  endroits  ,  ÔC  il  ne  fie  fon  encrée  à  Paris  que  le  13.  de 
Décembre  1360.  Ce  fut  dans  ce  même  temps  qu'il  fit  un  traité 
de  paix  avec  le  Roy  de  Navarre  que  nous  rapportons  parmi  les 
preuves  à  la  fin  de  cet  ouvrage.  Peu  de  temps  après  il  retourna 
en  Angleterre  pour  traiter  de  quelques  reites  de  fa  rançon  $ 
ce  fut  au  moins  le  prétexte  qu'il  prit  pour  y  pafler  ,  &.  il  mou- 
rut à  Londres  le  8.  d'Avril  de  l'année  1564.  âgé  de  cinquarite- 
fix  ans  ,  &  il  eut  pour  fuccefleur  le  Dauphin  (on  fils  aine  Char- 
les V.  dit  le  Sage,  âgé  de  17.  ans.  Ce  fut  en  ce  temps  que 
Guerart  Mal-Sergent  rut  fait  Bailli  d'Evreux  en  la  place  d'Ou- 
dart  de  Montigny. 

Charles  d'Evreux  qui  avoit  toujours  fes  prétendons  fur  la 
Bourgogne .  lui  avoit  déclaré  la  guerre  du  vivant  même  du  feu 
Rx>y.  Mats  Bertrand  de  Guefclin  que  ce  nouveau  Roy  avoit  mis 
à  la  te  te  de  fes  troupes  ,  furprit  Mantes  ,  força  Meulant  Se 
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Rouleboife,  &  défit  proche  d'Evreux  en  un  village»  nommé 
Cocherel  ,  Jean  de  Grailly  Captai  de  Bufch  en  Gafcogne,  qui 
commandoit  les  troupes  du  Comte  d'Evreux, de  telle  manière 
qu'il  fut  inverti,  &que  très  peu  fe  fauverent  pour  aller  porter 
la  nouvelle  de  cette  défaite.  Prefque  tous  y  furent  ou  tuez  ou 
pris.  Le  Captai  lui-même  ne  pouvant  plus  échapper  ,  fe  fit  le 
prifonnier  de  Bertrand  du  Guefclin,  en  lui  difant  :  Beau  Sire, 
je  me  rends  à  vous ,  fuifauainfi  va-  Le  Roy  reçût  une  fi  agréa- 
ble nouvelle  le  jour  de  ion  Sacre  :  &  pour  la  rendre  plus  re- 
marquable, il  confifqua  le  Comté  de  Longueville  que  le  Roy 
*  Voy.  lu  de  Navarre  avoit  donné  au  Captai  de  Bufch  ,  &  le  donna  à  fon 
preuves.        lour  pOUr  réCompenfe  à  Bertrand  du  Guefclin.  * 
caE*t»*rc£f'      Ro^erc  «fe  Brucour  qui  étoit  encore  alors  Evêque  d'Evreu* 
WoiT  "        &  fort  âgé ,  fut  cité  par  le  Chapitre  à  un  Concile  Provincial  le 
3.  de  iMars  de  l'année  1366.  pour  être  obligé  à  prendre  un  Coad- 
juteur,  attendu  que  fon  grand  âge  l'empechoit  de  remplir  fef 
fonctions  Epifcopales.  Pour  ne  lui  point  faire  de  peine,  on  lut 
donna  pour  Coadjureur  fon  neveu  Philippe  de  Brucour.  Ce  qui 
de  voit  fervir  à  fon  foulagement  >  fut  caufe  de  fa  perte.  Cet  ef- 
pece  de  changement  lui  caufa  tant  de  déplaifir,  qu'il  en  mou- 
rut un  an  après  à  Paris  où  il  s'étoit  retiré.  Ce  Prélat  fut  fouvent 
contraint  pendant  les  guerres  de  ne  pas  réfider  &  même  d'aban- 
donner fon  troupeau  >  fon  palais  Epifcopal ,  l'Eglife  Cathé- 
drale &  un  faubourg  de  la  Ville  aïant  été  brûlez.  Le  Doyen 
&  les  Chanoines  dans  ces  malheureux  troubles  fe  réfugièrent* 
Vernon,  où  ils  ne  firent  qu'un  Corps  avec  les  Chanoines  de 
cette  Collégiale ,  tant  qu'ils  furent  féparez  de  celle  d'Evreux. 
11  y  eut  feulement  quatre  Chanoines  que  l'état  déplorable  de 
leur  Eglifc  ne  pue  empêcher  d'y  célébrer  l'Office  Divin.  On 
célèbre  tous  les  ans  dans  l'Eglife  Cathédrale  un  obit  pour  Ro- 
bert de  Brucour  le  15.  de  Décembre,  jour  auquel  il  mourut.  Il 
cft  inhumé  danscette  Eglife  proche  du  grand  Autel.  Ses  armes 
(ont  facé  d'or  &  de  gueule,  femé  de  fleurs  de  lys  de  l'un  &  de 
l'autre. 

€7.  Philippe  de  Brucour  neveu  &  Coadjuteur  de  Robert  lui  fuc- 

J"b*"cu-  c<fdai  l'£vêché  d'Evreux.  11  paroît  par  un  manuferit  des  ar- 
*i  a  ,  aan.  chives  de  la  Cathédrale,  qui  rapporte  la  prife  de  pofleflion  de 
»3<*-         Claude  de  Saintes  par  procureur  j  qu'aufli-tôt  que  l'ade  de  fa. 

prife  de  pofleffion ,  eut  été  dreflfé,  on  célébra  une  mefle  foleiv* 
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Belle  des  Morts ,  félon  l'ancien  ufage ,  pour  Philippe  de  Brucour, 
fro  D.  Phtltppo  de  Brucuria,  qui  pour  cette  fondation  avoit  donné 
par  teftament  fa  crofTe  &  tous  fes  autres  ornemcns  a  l'Eglife 
Cathédrale  pour  l'ulage  de  fes  fuccefleurs.  Il  aiTifta  le  p.  de  May 
en  136p.  au  Parlement  folenncl,  qui  fut  tenu  fur  d'importantes 
affaires  de  l'ttat. 

11  s'y  aguToit  de  la  paix  que  le  Roy  Charles  le  Sage  fou  ha  i- 
toit  ardemment  malgré  les  victoires  qu'il  remportoit  :  parce 
que  fes  peuples  fatiguez  &  ruinez  par  les  longues  guerres  a  voient 
très-grand  befoin  de  refpirer.  Le  Comte  d'Evreux  marquoic 
aulfi  en  avoir  envie  :  mais  il  vouloir  que  la  première  condi- 
tion de  la  paix  fut,  qu'on  lui  reftituëroit  Mantes,  Meulanr  Se 
le  Comté  de  Longueville.  Le  Roy  de  Navarre  forcé  de  céder 
à  la  néceflité,  fe  défifta  de  fa  prétention  ,  &  ces  trois  places- 
demeurèrent  au  Roy.  Le  Comté  d'Evreux  qui  étoit  le  patri- 
moine du  Roy  de  Navarre  ,  lui  fut  laifle  avec  les  places  .qu'il 
pofTédoic  en  Normandie.  11  renonça  à  fes  prétentions  fur  la 
Champagne ,  fur  la  Brie  &  fur  le  Duché  de  Bourgogne ,  &  on 
lui  donna  en  efpece  de  dédommagement  Montpellier  &  fes  dé- 
pendances, le  Roy  s'en  réfervant  Ta  Souveraineté.  Le  traité  fuc 
conclu  &  figné  à  Vernon ,  Ville  du  Diocèfe  d'Evreux  en  1370. 
Le  Roy  deNavarre  en  envoyant  à  Charles  V.  la  ratification 
du  traité,  lui  fit  préfent  d'un  coeur  d'or  ,  pour  marque  de  la 
réfohuion  fincere  où  il  écoit  de  vivre  déformais  en  parfaite  in- 
telligence avec  le  Roy. 

Tous  ces  témoignages  de  fincériténe  durèrent  pas  long,  temps, 
s'il  eft  vrai  même  qu'ils  fuflent  réels.  Le  Roy  de  Navarre  qui  ne 
cherchoit  qu'à  remuer  ,  voyant  la  guerre  allumée  entre  la 
France  &  l'Angleterre,  penfa  d'abord  à  fe  faire  craindre  &  re- 
chercher. Il  remplit  de  foldatsles  Villes  qu'il  poff.doit  dans  le 
Cotentin  ,  &  celles  qui  depuis  ont  été  du  Comté  d'Evreux  : 
puis  il  paÛTa  fecretement  en  Angleterre  pour  s'aboucher  avec 
Edouard  :•  le  réfultat  de  leur  conférence  fut ,  que  fi-tôt  qu'il 
feroit  en  France,  il  déclareroit  la  guerre  au  Roy&  recevroit 
les  Anglois  dans  fes  places j  il  fut  reconduit  par  plufieurs  Sei- 
gneurs d'Angleterre,  qui  à  leur  retour  furent  attaquez  par  des 
vaifleaux  Normans ,  défaits,  pris ,  &  tous  avec  leurs  gens  paf- 
fez  au  fil  de  l'épée  fans  aucun  quartier.  Ce  coup  étonna  le  Roy 
de  Navarre  :  &  avec  fon  inconftance  &  ion  infidélité  naturelle 

I  1  lij 


tSi      HISTOIRE  CIVILE  ET  ECCLES. 
il  n'en  falluc  pas  davantage  pour  le  jecter  dans  l'irréfolution ,  $e 
le  faire  demeurer  neutre. 

11  commença  dès-lors  à  redouter  la  fagefle  du  Roy  ,  &  il 
penfa  aux  moyens  de  diminuer  fes  craintes.  L'engagement  qu'il 
venoit  de  prendre  avec  le  Roy  d'Angleterre,  auroit  fort  em- 
bar  rafle  en  telle  conjoncture  tout  autre  Prince  que  lui  >  mail 
également  perfide  envers  fes  amis  &  les  ennemis  ,  il  fc  déter- 
mina à  recevoir  la  Seigneurie  de  Montpellier  qu'on  lui  avoit  déjà, 
offerte  &  donnée  pour  le  dédommager  de  Mantes,  de  Meulant  êc 
du  Comté  de  Longueville ,  qu'on  etoic  réfolu  de  ne  lui  pas  ren- 
dre, quoiqu'il  pût  arriver.  11  alla  trouver  le  Roy  &  l'accompagna 
à  Paris  ;  &  pour  çage  de  la  réfolution  où  il  parut  alors ,  il  laifla, 
auprès  du  Roy  fes  deux  fils  &  fe  retira  en  Navarre  ,  où  la 
Cour  de  France  aimoit  beaucoup  mieux  qu'il  fut  qu'à  Evreux. 
Cette  importante  affaire  fut  terminée  au  mois  de  Juin  de  l'an- 
née 137 1. 

La  Reine  de  Navarre  étant  paffée  en  France  en  1373.  par 
l'ordonnance  des  Médecins  ,  qui  jugeoient  que  l'air  d'Evreux 
pourroit  la  guérir  d'une  langueur  où  elle  étoit  tombée  depuis 
ion  dernier  voyage  en  Navarre ,  mourut  peu  de  temps  après 
dans  la  même  année  fur  la  fin  de  Novembre  au  Château 
d'Evreux  où  elle  faifoit  fa  demeure.  Son  corps  fut  inhumé 
avec  toute  la  pompe  que  demandoit  fon  rang ,  dans  l'Eglife  Ca- 
thzdralcde  cette  Ville  dans  la  fépulture  des  anciens  Comtes 
d'Evreux ,  ce  fon  cœur  fut  porté  dans  la  grande  Eglife  de  Pam- 
pelune  en  Navarre.  C'étotc  une  Princeffe  accomplie  pour  fes 
qualités  de  l'efprit  &  du  coeur.  Le  Roy  de  France  Charles  V. 
Ion  frère  i  aimoit  uniquement ,  moins  par  les  raifons  de  confan- 

rinité,  que  pour  fes  rares  vertus,  qui ,  dans  des  conjonctures 
difficiles ,  la  rendoient  l'amour  &  l'admiration  de  tout  le 
monde.  Elle  fut  aflîftée  à  la  mort  par  l'Evêque  d'Evreux  Phi- 
lippe de  Brucour,  qui  lui  rendit  dans  ces  prétieux  momens  tous 
les  devoirs  qu'on  peut  attendre  d'un  bon  Pafteur.  Il  ne  lui  fur- 
vecut  pas  long-temps  ,  puifqu'il  mourut  l'année  fuivante  1374. 
Il  portoit  les  mêmes  armes  que  fon  oncle.  Us  étoient  tous  deux 
de  la  famille  des  Seigneurs  de  Brucour ,  quieft  un  village  pro- 
che de  Pacy  à  trois  lieues  d'Evreux. 
uvs  dVe i-  11  eut  pour fuccefleor  à  l'Evêché  d'Evreux  Guillaume d'Ef- 
"      touteville  de  cette  îUultre  famille ,  qui  a  donné  tant  de  grands 
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gommes  à  l'r.glife  >  à  la  France  &  à  l'Angleterre.  11  ésoit  fé- 
cond fils  de  Robert  V  1.  du  nom  ,  Sire  d'Eftouteville,  de  Vai. 
lemont ,  &c.  Chevalier  Baueret ,  &  de  Jeanne  de  Roucy.  Il  fut 
xl'abord  Chanoine  de  l'Eglife  de  Roiien  ,  puis  élu  Evêque 
.d'Evreux  l'an  1374.  le  t8.de  Février,  comme  il  eft'  rapporté 
dans  les  rcgiftres  du  Vatican.  L'an  137V  le  *o.  de  May  >  le  Roy 
étant  afliAe  de  plufieurs  Prélats ,  du  nombre  defquelsétoit  Guil- 
laume d'Eftouteville,  tint  foi»  Parlement  &  fon  lit  de  Juftice   Hifloîre  «fet 
pour  faire  l'Ordonnance  touchant  la  majorité  des  Rois  ,  &  chancd. pag. 
pour  donner  des  Regens  au  Royaume  pendant  la  minorité  de  SjjfhjjjS 
ion  fils  Charles  V  l.  Quelques-uns  ont  dit  que  Guillaume  d'Ef-  du  Roy  Tièsi 
touteville  avoit  été  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  ,  mais  ils  cbré'- 
l'eut  dit  fans  preuve  &  fans  fondement,  auffi-bien  que  ceux 
qui  le  fout  Evèque  jufqu'en  1386.  11  eft  certain  qu'il  vivoit  en- 
core en  1375.  &  au  commencement  tout  au  plus  de  1376.  Ce 
qui  eft  dit  de  fon  fuccefteur,  le  prouve  aflex.  M.  Robert  dans 
la  Gaule  Chrétienne  ,  rapporte  qu'avant  cela  il  avoit  été  pre- 
mier Préfident  de  la  Cour  des  Aydes  à  Paris  i  &  qu'ayant  été 
fait  Eyêque  d'Evreux ,  il  fut  fi  dégoûté  de  l'état  trifte  &  mal- 
heureux ou  les  guerres  avoient  réduit  cette  Eglife ,  qu'il  en  fit 
•  fa  démiflton,  &  pafla  enfuite  à  l'Evêché  d'Auxerre  où  il  finir 
fes  jours.  Nous  n'avons  aucune  connohTance  des  preuves  fur 
lefquellcs  M.  Robert  appuyé  ce  qu'il  avance  ici. 

Bernard  de  Cariti  fut  mis  en  la  place  de  Guillaume  d'Eftou- 
teville,  l'Auteur  du  Catalogue  des  Evêques  d'Evreux  l'avoic  dÎ^J*^^ 
omis.  Nous  le  remettons  ici  dans  fon  rang.  Après  avoir  été  157*» 
Chanoine  &  Archidiacre  d'Eu  dans  le  Diocèfê  de  Rouen,  il 
fut  fait  Evcque  d'Evreux  en  1376.  6c  on  voit  par  les  regiftres 
du  Chapitre  de  Rouen,  qu'en  cette  même  année  il  prêta  fer- 
ment en  cette  qualité  entre  les  mains  de  Guillaume  des  Etran- 
ges Archevêque  de  Roiien  le  11.  de  Septembre.  En  1377  pour 
lui  aidera  porter  le  faix  de  l'r.pifcopat  qui  eft  très-pénible ,  dit 
S.  Auguftin  dans  la  lettre  à  Valerc ,  quand  on  veut  s'en  acquit- 
ter en  digae  Eveque  >  il  ié  déchargea  d'une  partie  de  fes  loins 
fur  des  Vicaires  Généraux  qu'il  établit  le  premier  dans  fon  Dio- 
ccic  au  Synode  de  Mars.  En  1378.  le  5.  de  Décembre,  il  aflifta 
au  Parlement  folcnnel  qui  fut  tenu  à  Paris  pour  juger  le  Comte  Wft.dw  Ar- 
de  Bretagne.  11  fut  aufli  député  avec  les  Evèques  de  Bayeux  &  ifc\£}ues £ 
<dc  Lyûeux  pour  aller  au-devant  de  l'Empereur  Charles  1 V.  fiU  '  ps* 


Digitized  by  Google 


xcf      HISTOIRE  CIVILE  ET  ECCLES. 

qui  venoit  trouver  le  Roy  de  France  eu  l*  Abbaïe  de  S.  Denys , 

ou  il  fut  reçu  avec  une  grande  magnificence.  . 

Il  fcmbloit  que  tout  ce  que  le  Roy  de  Navarre  avoir,  fait  juf- 
qu'ici ,  étoit  le  terme  où  dévoient  finir  toutes  les  perfidies  j  mail 
ce  n  étoit  encore  qu'un  mafque  de  paix  &  de  réconciliation , 
îous  lequel  il  tramoit  contre  le  Roy  les  deûeins  les  plus  noirs, 
La  vove  de  l'empoifonnement  lui  avoit  déjà  reûfli  en  partie  à 
Véeard  du  Roy  ,  dont  la  fanté  avoit  été  extrêmement  altérée 
par  le  poifon  qu'il  lui  avoit  donné  plufieurs  années  auparavant, 
il  réfolut  de  tenter  de  nouveau  cette  route. 

Ses  deux  fils  écoient  toujours  comme  en  ôtage  en  France.  Le 
Roy  leur  laiffoit  la  liberté  d'aller  à  Evreux  &  dans  les  autres 
pais  de  Normandie  qui  appartenoient  au  Roy  leur  pere.  Mais 
il  leur  étoit  défendu  de  fortir  du  Royaume  6c  de  retourner  ea 
Navarre.  Charles  1.  d'tvreux  avoit  enfin  fait  plufieurs  inftar> 
ces  pour  obtenir  du  Roy  qu'il  les  lui  rendît  :  mais  la  jufte  dé- 
-fiance  qu'on  avoit  de  lui ,  faifoit  qu'on  tachoit  de  le  contenir 
par  tous  les  moyens  poffibles  i  &  on  n'en  voyoit  point  de  plus 
efficace,  que  de  retenir  en  France  fes  enfans  comme  un  gag« 
<ie  fes  promefles.  ' 

Voyant  qu'il  n'obtenoit  rien  ,  il  ordonna  à  Charles  fon  fils 
aîné  de  prendre  quelque  prétexte  pour  venir  à  la  Cour  de  France. 
Ce  jeune  Prince  écrivit  d'Evreux  au  Roy  pour  lui  demander 
cette  permiffion  qui  lui  fut  accordée.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire 
qu'il  n 'étoit  pas  complice  des  horribles  defleins  de  fon  pere ,  & 
qu'il  fit  ce  voyage  fans  en  pénétrer  le  véritable  mot  if.  Il  ne  fça- 
voit  pas  qu'il  menoit  avec  lui  un  homme  qui  avoit  tout  le  ie- 
«ret  ,  &  qui  étoit  chargé  de  l'exécution.  C'étoit  un  Gentil- 
homme Chambellan  du^Roy  de  Navarre,  nommé  Jacaties  de 
Rue.  Le  Roy  cependant  fut  averti  de  divers  endroits  de  l'atten- 
tat que  le  Roy  de  Navarre  machinoit  contre  fa  perfonne,  & 
fur- tout  de  fe  défier  de  Jacques  de  Rue. 

Charles  de  Navarre  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  Senlis,  où  il  fa- 
iûa  le  Rov,  que  de  Rue  fut  arrêté  &  tous  fes  papiers  faifis.  En- 
fuite  on  déclara  au  jeune  Prince  qu'il  n'y  avoit  rien  à  craindre 
pour  fa  perfonne  s  mais  que  vu  les  trahifons  qu'on  machinoit 
contre  le  Roy ,  &  les  rraiter  qu'on  fçavoit  être  conclus  avec  le 
Rov  d'Angleterre  contre  la  France,  il  étoit  nécefla ire  pour  la 
fureté  de  rEtat  de  s'affùrer  des  places  que  le  Roy  fon  pere  te- 
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aoit  en  France  :  quïl  étoit  aifé  de  le  faire  s  mais  que  pour  épar- 
gner le  fane  ,  on  le  prkût  d'y  contribuer  lui-même  de  fon  au- 
torité, Se  du  crédit  qu'il  avoit  fur  l'efprit  des  Commandans, 
&  qu'au  refte  plus  les  chofes  fc  feroient  doucement ,  plus  le 
Roy  dans  la  fuite  trouveroit  de  facilité  à  rendre  ces  places  au 
Roy  de  Navarre ,  quand  il  feroit  rentré  dans  fon  devoir.  Le 
jeune  Prince  ou  gagné  ou  intimidé  ,  promit  de  faire  ce  qu'on 
déliroit  de  lui. 

On  fe  préfenta  donc  devant  les  places  qui  appartenoient  au 
Roy  de  Navarre.  Les  unes  ouvrirent  leurs  portes  fans  attendre 
l'attaque  >  les  autres  fe  rendirent  par  capitulation  ,  comme 
Pont-Audmair  &  Mortagne  ,  qui  turent  les  plus  difficiles  à 
prendre.  Pierre  de  Navarre  &  la  Princefle  Bonne  fa  facur  fu- 
rent pris  dans  Breteuil  :  &  il  ne  refta  en  Normandie  au  Roy 
de  Navarre ,  de  toutes  les  places  qu'il  y  avoit ,  que  Cherbourg 
qui  ne  put  être  forcé ,  parce  que  les  Anglois  y  jettoiént  des 
troupes  6c  des  munitions  par  mer  tant  qu'ils  vouloienr.  Le  Roy 
pour  fe  dilivrer  de  l'embarras  que  lui  caufoit  le  Roy  de  Na- 
varre ,  fit  démanteler  toutes  les  places  qu'il  venoit  de  prendre  f. 
&  tous  les  forts  ,  tant  du  Comté  d'Evreux  ,  que  de  la  bafle 
Normandie ,  qui  appartenoient  à  ce  Prince. 

Evreux  qui  étoit  moins  en  état  de  fe  foûtenir  qu'aucune  au-: 
tre,  fes  dernières  ruines  n'étant  pas  encore  entièrement  répa- 
rées ,  ne  crut  pas  devoir  fe  rendre  &  fit  tête  au  Roy  :  mais  fa 
reilltance  lui  coûta  bien  cher  ,  puifqu'elle  fut  prile  &  pillée 
par  les  troupes  du  Roy  ,  les  maifons  pour  la  plupart  brûlées , 
auflî-bien  que  FEgllfc  Cathédrale  $  le  Palais  Epifcopal  &  le 
château  )  6c  grand  nombre  de  Bourgeois  tuez  ou  réduits  à  la 
dernicre  miiere.  Le  Roy  cependant  afligna  des  fonds  pour  ré- 
parer les  Eglifes  ,  la  mailon  de  l'Evêque  &  le  château,  il  nom- 
ma cette  année  même  1575?.  pour  Bailli  d'Evreux  François 
de  Chambray  ,  dont  le  grand-pere  avoit  été  Chambellan  du 
Roy  Charles  le  Bel.  C'etoit  un  homme  de  condition ,  &  fort 
attaché  aux  intérêts  &  à  la  perfonne  du  R  oy.  11  avoit  fuccédé 
à  Guerard  Malfergeant ,  qui  avoit  été  affaffiné  nar  les  ordre* 
du  Comre  d'Evreux  un  jour  de  l'octave  de  Pâques  ,  parce 
qu'il  lui  étoit  devenu  fufpeél,  à  caufe  de  la  bienveillance  que 
le  Roy  de  France  lui  marquoit  en  toute  occafion. 
.  J-e  Roy.  Charles  Y.  fie  arrêter  deux  années  auparavant vc!eit- 
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à-dire  en  1577.  trois  perfonnesconfidérabies.  Le  premier  etok 
Robert  PaiTes  Evêque  d'Avranches,  comme  coupable  de  tra- 
hifon  &  de  leze-Majefté,  pour  avoir  entré  dans  tous  les  def- 
feins  &  attentais  du  Comte  d'Evreux  Koy  de  Navarre.  Les 
deux  autres  furent  Pierre  du  Tertre  &  Jacques  de  Rue.  Le 
premier  de  ces  deux  étoic  Secrétaire  &  Conieiiler  du  Roy  de 
Navarre,  Jacques  de  Rue  étoit  fou  Chambellan.  Pierre  du 
Tertre  fut  pris  au  château  de  Bernay  que  le  Comte  d'Evreux 
avoir  mis  en  fa  garde.  On  enleva  les  papiers  qui  donnèrent  bien 
des  connoifTances.  On  ne  fut  pas  long-temps  fans  procéder  ju- 
ridiquement contre  lui  &  contre  Jacques  de  Rue.  On  trouva 
diverfes  lettres  qui  découvrirent  les  intrigues  continuelles  du 
Roy  de  Navarre  avec  le  Roy  d'Angleterre  8c  avec  le  Duc  de 
Bretagne  depuis  huit  ou  neuf  ans.  On  fit  prêter  l'interrogatoire 
à  du  Tertre  en  préfence  des  Chambres  du  Parlement  affem- 
blées.  Du  Tertre  confefla  que  le  Roy  de  Navarre  prétendoit 
remettre  fur  le  tapis  fes  prétendus  droits  à  la  Couronne  de 
France.  Il  ajouta  que  le  Roy  ne  pouvoit  prendre  trop  de  fure- 
tez pour  fon  fils  aîné  à  l'égard  de  la  Couronne  j  qu'on  étoit  bien 
réfolu  de  la.  lui  dilputer  quand  il  y  parviendroit  i  qu'enfin  le 
Roy  de  Navarre ,  nonobftant  les  traitez ,  avoit  toujours  les 
mêmes  vues  fur  le  Duché  de  Bourgogne.  Il  avoua  au/fi  qu'il 
avoit  eu  grande  part  à  toutes  fes  intrigues ,  qu'il  avoit  promis: 
de  le  fervrr  envers  tons  &  contre  tous  ,  fans  en  excepter  le  Roy. 
Quant  à  l'article  des  poifons  &  antres  attentats  fur  la  perfonne 
du  Roy  y  il  protefta  toujours  avec  ferment  qu'il  n'en  avoit  ja- 
mais eu  aucune  connoillance.  11  nomma  feulement  un  garçon 
de  la  Paneterie ,  un  valet  de  chambre  du  Roy  >  ôc  deux  autres: 
dont  il  croyoit  qu'il  falloir  fe  défier. 

Ce  que  du  Tertre  ignoroit  ou  ne  voulut  cas  avouer  >  fut  dé- 
claré par  Jacques  de  Rue,  qui  demeura  d accord  du  deflein 
conçu  par  le  Roy  de  Navarre ,  de  faire  empoifonner  le  Roy.  Il 
nomma  ceux  qui  dévoient  exécuter  ce  déteihble  projet  >  &  qui 
étoient  ceux  dont  du  Tertre  avoit  dit  qu'il  falloit  fe  défier.  U 
#        k$  avoua  encore  que  lui-même  avoit  communication  delà  chofe  : 
•éîwîTdc  p*  &  on  VOK  Par  fe*  dépofitians  que  c'étoit  lui  qui  la  devoit  coa- 
ti j  Tertre  &  duire  *.  Les  papiers  qu'on  avoit  faifis  y  contenoient  des  convic- 
ÎJaC»?mi  ic$  "ons  ^  fenfikfcs  des  crimes  de  ces  deux  coupables,  qu'ils  fe  tin- 
ycJa.      rent  eux  mêmes  pour  atteints  &  convaincus  :  ils  avouèrent 
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qu'ils  méritoient  la  mort ,  &  qu'il  ne  leur  reftoit  plus  qu'à  fa 
jetcer  aux  pieds  du  Roy  &  à  implorer  fa  mifericorde.  On  peut 
voir  parmi  les  preuves  trois  pièces  qui  contiennent  leur  empri- 
fonnement  &  leurs  interrogatoires.  Le  procès  ayant  été  inftruit» 
on  le  porta  à  ce  Monarque  qui  ordonna  au  Parlement  de  faire 

i'uftice.  Ils  furent  condamnez  à  être  traînez  fur  la  claye  depuis 
e  Palais  jufqu'aux  halles ,  à  avoir  la  tête  tranchée  &  à  être  en- 
fuite  écartelez.  On  expofa  les  quatre  parties  de  leur  corps  fur 
les  quatre  principales  portes  de  la  Ville  ,  &  leurs  têtes  aux  hal- 
les, "ainli  que  l'Arrêt  le  portoit. 

Ces  nouvelles  ne  purent  être  que  fort  chagrinantes  pour  le 
Roy  de  Navarre ,  qui  fe  voyoit  chargé  de  toute  l'infamie  de 
fon  crime  fans  en  tirer  aucun  avantage.  11  fut  dans  le  même 
temps  attaqué  par  le  Roy  de  Caftille ,  qui  étant  fidèle  allié  de 
la  France ,  lui  ht  acheter  la  paix  à  des  conditions  bien  dures. 

En  1380.  Charles  V.  dit  le  Sage,  mourut  âgé  de  44.  anj 
d'un  poifon  lent  que  le  Roy  de  Navarre  lui  avoit  fait  donner , 
n'étant  encore  que  Duc  de  Normandie.  Ce  fage  Roy  en  fut 
defféché  peu  à  peu.  11  en  perdit  tous  fes  cheveux  :  les  ongles 
des  pieds  6c  des  mains  lui  tombèrent  :  &  après  bien  des  remè- 
des ,  il  lui  refta  de  fon  mal  une  fiftule  au  bras  que  les  Méde- 
cins jugèrent  à  propos  de  ne  pas  laifler  fermer ,  la  regardant 
comme  une  ifluc  que  la  nature  avoit  faite  pour  la  décharger 
des  humeurs  malignes  qui  fe  formoient  continuellement  dans 
fon  corps.  ]l  eut  pour  lucccfleur  fon  fils  aîné  Charles  VI.  âgé 
de  11*  ans,  dont  Je  règne  fut  en  même  temps  un  des  plus  longs 
&  des  plus  malheureux. 

On  réparoit  pendant  ce  temps-là  les  ruines  de  la  Ville 
cl'Evreux ,  des  fonds  que  le  Roy  Charles  V.  avoit  aflignez  pour 
cet  effet.  L'Evêque  Bernard  de  Cariti  avec  le  Chapitre  y  con- 
tribuèrent aufli.  Cet  Evêque  avoit  d'abord  été  dans  le  parti  du 
Comte  d'Evreux  :  mais  la  conduite  indigne  Se  les  attentats  exé- 
crables de  ce  Prince  le  firent  changer  &  entrer  dans  celui  du 
Roy.  On  garde  dans  les  archives  du  Chapitre  d'Evreux  quel- 
ques-unes de  fes  lettres  écrites  en  1380.  On  en  trouve  aufftd'au- 
cres  dans  les  actes  du  Parlement  de  Paris  environ  du  même 
temps.  La  même  année  il  fe  trouva  à  l'aflemblée  des  Etats  tenus 
après  la  mort  du  Roy  Charles  V.  pour  la  majorité  du  Roy  fon 
fils.  Vers  l'an  1383.  il  fit  la  Dédicace  de  l'Eglifè  de  S.  Pierre 
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de  Conches  qui  avoit  écé  ruinée ,  5c  qui  venoit  d'être  réparte 
par  l'Abbé  Huidulphe.  Il  mourut  au  mois  d'Août  de  cette  mê- 
me année,  &  fut  inhumé  proche  du  grand  Autel  de  l'Eglife 
Cathédrale  d'Evreux  du  coté  gauche.  On  y  voit  encore  fa  re- 
préfentation  fur  une  très- belle  vitre  du  même  côté.  Voici  fes 
armes ,  telles  qu'on  les  voit  au  bas  de  cette  vitre  &  fur  fon 
fceau.  11  porte  d'argent  au  chef  dentelé  de  gueule.  11  faut  rap- 
porter à  ce  temps  la  permiflion  que  les  Aboez  de  Normandie 
obtinrent  du  Pape  de  porter  les  habits  pontificaux.  Le  premier 
qui  obtint  cette  grâce  ,  fut  Robert  de  Chambray  Abbé  de  S. 
U  Bu!-  Litienne  deCacn  en  1383.  pendant  le  grand  fchifme d'Avignon , 
u°T^rmi  les  du  Cardinal  Robert  de  Genève  ,  qui  prit  le  nom  du  Pape 
prcu.es.       Clément  VIL 

7:  11  eut  pour  fuccefleur  Philippe  de  Moulins.  Il  eft  né  dans  le 

»  •"m'o'"*  Nivernois  de  la  famille  des  Engilberts.  C  etoit  un  homme  de 
Mit, au»,  beaucoup  d'efprit  &  qui  avoit  de  grands  taîens.  Il  étoit  Con- 
feiller  d'Etat,  lorfqu'il  fut  fait  Evcque  d'Evreux  vers  Tan  1383. 
On  le  mit  en  quelque  forte  exprès  dans  cette  place  pour  veiller 
en  ce  païs  aux  intérêts  du  Roy ,  dont  un  Evêque  peut  beau- 
coup iervir  à  faire  valoir  la  juftice,  fur-tout  en  un  temps  où 
l'on  avoit  tout  à  craindre  de  la  perfidie  du  Roy  de  Navarre. 

Ce  Prince  qui  n'avoit  pas  oublié  le  métier  d'empoifonneur , 
voulut  en  faire  fur  le  fils  l'ufage  qu'il  avoit  déjà  fait  fur  le  pere. 
Il  arriva  alors  par  hazard  qu'un  nommé  Robert  Wourdreton 
Anglois  y  valet  d'un  joueur  de  harpe,  pafla  par  la  Navarre  au 
retour  d'un  pèlerinage  de  S.  Jacques  en  Galice  l'an  1384.  Le 
Roy  de  Navarre  en  ayant  oui  parler  ,  le  fit  venir  en  fon  Pa- 
lais diverfes  fois ,  &  le  queftionna  fur  la  Cour  de  France ,  où 
il  apprit  qu'il  avoit  été.  En  le  faifant  caufer  &  le  tournant  de 
tous  côtez  ,  il  lui  fit  dire  une  chofe  dont  il  vouloit  être  princi- 
palement aiïuré  j  fçavoir  qu'il  étoit  fort  connu  des  Officiers  de 
la  bouche,  &  que  par  ce  moyen  il  avoit  une  allez  libre  entrée 
dans  l'office  &  dans  les  autres  endroits  où  l'on  préparoit  à  man- 
ger pour  la.  Cour. 

Le  Roy  de  Navarre  après  avoir  eu  les  lumières ,  l'appclla  de 
nouveau  en  fecret,  &  lui  fit  faire  ferment  de  ne  découvrir  à 
perfonne  une  affaire  qu'il  vouloit  lui  confier  >  ce  fut  le  deflein 
qu'il  avoit  d'empoifonner  par  fon  moyen  non  feulement  le  Roy, 
mais  encore  le  Comte  de  Valois  frere  du  Roy ,  les  Ducs  de 
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Berry,  de  Bourgogne ,  de  Bourbon  &  quelques-antres  Seigneurs 
de  la  Cour  qu'il  lui  marqua.  Ce  miferable  ébloui  des  promefles 
de  ce  Prince,  de  l'efpérance  d'une  grande  fortune,  de  la  confi- 
dence que  ce  Roy  lui  faifoit ,  &  en  même  temps  du  danger 
qu'il  y  auroit  pour  lui  à  ne  pas  lui  promettre  de  le  fatiifaire, 
l'aflTura  qu'il  viendroit  à  bout  de  faire  ce  qu'on  fouhaitoit  de 
lui.  Il  partie  enfuite,  &  fe  fournie  d'arfenic  à  Bayonne  pour 
l'employer  à  fon  exécrable  deflein. 

On  rut  averti  à  la  Cour  de  France  des  fréquens  entretiens 
que  cet  Anglois  avoit  eus  avec  le  Roy  de  Navarre ,  &:  l'on  en 
conçût  quelque  foupçon.  Dès  qu'il  fut  arrivé  à  Taris,  on  l'ar- 
rêta ,  on  le  mit  au  Châtelct ,  on  le  fouilla ,  &  on  trouva  fur 
loi  l'arfcnic.  Ayant  été  examiné  &  intimidé  ,  il  confefla  tout. 
On  ne  fe  prelTa  pas  néanmoins  de  le  punir.  On  le  tint  prifon- 
nier  ,  &  il  fut  gardé  à  vûë  pendant  plus  d'un  an.  Enfin  au  mois 
de  Mars  de  l'année  i}86.,rempoilonneur  fut  écartelé.  Mars 
avant  fon  exécution,  on  fit  dans  toutes  les  formes  le  procès  au 
Roy  de  Navarre  comme  Pair  de  France  &  vaflal  de  la  Cou- 
ronne pour  le  Comté  d'Evreux ,  convaincu  du  crime  de  leze- 
Majeflé. 

Le  Roy  ayant  convoqué  le  Parlement  &  les  Pairs  avec  tou- 
tes les  formalités  ordinaires  ,  le  premier  Huiffier  du  Parlement 
appella  Charles  I.  Comte  d'Evreuxà  la  porte  de  la  Chambre 
du  Parlement ,  à  la  Table  de  Marbre ,  au  perron  &  à  la  grande 

Sorte  du  Palais.  Cela  fe  fit  jufqu  a  trois  fois,  &  il  ne  parut  point 
e  Procureur  pour  répondre  de  fa  part.  Le  Procureur  Géné- 
ral &  l'Avocat  Général  ayant  donne  leurs  conclufions  ,  le  ref- 
pecr.  du  à  la  perfonnedu  Roy  &  à  celles  des  Princes,  auflî-bien 
que  l'horreur  du  crime  ,  empêchèrent  qu'on  ne  le  fpécifiât  dans 
ce  qui  fut  dit  ou  écrit  par  le  Procureur  Général.  11  fut  jugé 
feulement  que  le  Roy  de  Navarre  avoit  été  atteint  &  convaincu 
de  crimes  énormes  contre  le  Roy  &  contre  les  Princes  du  Sang 
Royal. 

L'Arrêt  de  condamnation  fut  prononcé.  Mais  comme  le  cri- 
minel étoit  en  fureté  dans  fes  Etats ,  &  que  les  places  &  châteaux 
quil-avoit  en  France,  avoient  été  démantelez  fous  le  règne  pré- 
cédent, l'infamie  de  l'Arrêt  fut  prefque  l'unique  peine  qu'il  lubie 
de  la  part  de  la  Juitice  humaine  i  car  fept  ou  huit  mois  après 
il  alla, rendre  compte  à  Dieu  même  de  les  fourberies,  de  fes- 
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perfidies»  de  fes  trahi  Ions,  Se  des  maux  infinis  qu'il  avoitcau- 
fez  à  la  France  :  &  fi  ce  que  les  Hiftoriens  racontent  eft  vé- 
ritable ,  la  Providence  divine  fut  juftifiée  à  cet  égard  aux  yeux 
des  hommes  même. 

Ce  malheureux  Prince  Tentant  éteindre  en  lui  la  chaleur  na- 
turelle ,  quoiqu'il  n'eût  que  cinquante- cinq  ans ,  fe  fit  enve- 
lopper par  l'ordonnance  des  Médecins  dans  un  drap  trempé 
dans  de  l'eau.de-vie ,  &  on  coufit  ce  drap  pour  le  tenir  plus 
ferré.  Celui  qui  l'avoit  coufu ,  au  lieu  de  couper  le  fil ,  eut  l'in- 
diferétion  de  le  brûler  avec  une  bougie.  La  flamme  à  l'inftant 
fe  communiqua  au  drap  qui  s'enflamma  tout  à  coup  de  toutes 
parts  ,  &  brûla  ainfi  tout  vif  ce  malheureux  Prince ,  qui  jet- 
toit  des  cris  effroïables  au  milieu.de  ce  cruel  tourment  dont  il 
mourut  trois  jours  après. 

Voici  ce  qui  eft  dit  de  lui  dans  un  regiftre  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris  \Anno  1386.  menftsjanuarii  die  prima ,  Domi- 
nns  Carolm  de  Ebrotcis  Rex  Navarr*  filius  unigenitx  Régis  dudum 
F  rana  je  Ludovici  Htttinfili/e ,  vir  u  tique  jummx  indu  fris.  ,  ab  hoc  lu  et 
fubtraftus  ejl ,  fato  cujus  Francia  non  condoluit  ,  quamvis  de ft/rpe  re- 
gia  Je  viverts  gloriaretur  emanajfe  ,  quod  fibi  femper  infejtum  rt périt' 
II  avoit  époufé  en  1351.  Jeanne  de  France  1  Princefle  aune 
admirable  vertu  ,  féconde  fille  du  Roy  Jean  8c  de  Bonne  de 
Luxembourg  ,  laquelle  mourut  à  Evreux  le  3.  de  Novembre 
1373.  il  en  eut  Charles  1 1.  qui  lui  fuccéda  ,  Philippe  mort  dans 
fon  enfance  au  Château  d'Evreux  par  la  faute  de  fa  nourrice, 
qui  le  laifla  tomber  d'une  fenêtre  >  Pierre  Comte  de  Mortain 
né  en  1366.  qui  époufa  Catherine  d'Alençon,  fille  puînée  de 
Pierre  1 1.  Comte  d'Alençon  &  oui  mourut  fans  enfans.  Ce 
dernier  avec  fa  femme  fut  inhume  aux  Chartreux  de  Paris  ,o« 
l'on  voit  leur  tombeau  avec  leur  effigie  de  marbre  blanc.  Ils  fon- 
dèrent dans  ce  Couvent  quatre  cellules  de  Moines,  qui  font 
appeliez  les  Moines  du  Prince  de  Navarre.  Charles  I.  eut  aufli 
plufieurs  filles  :  outre  cela  deux  enfans  naturels ,  Leonel ,  tige  deJ 
Marquis  de  Cortez ,  &  Jeanne  mariée  avec  Jean  de  Bearn ,  Sei- 
gneur de  Beorlegny. 

En  la  même  année  1 386.  l'E vêque  d'Evreux  Philippe  de  Mou- 
lins affilia  au  jugement  folennellement rendu  fur  le  refus  delà 
H  ft  d«    vérification  d'un  don  des  reftes  du  Languedoc  fait  au  Duc  de 
•ancei  P  g.  Berry  jjeutcnam  Général  en  datte  du  15.  d'Octobre.  Il  eft  en- 
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corc  parlé  de  lui  comme  étant  encore  Evêque  d'Evreux  en  1388. 
dans  un  regiftre  de  la  Chambre  des  Comptes ,  où  l'on  voie  que 
le  Roy  le  gratifia  d'une  penfion  conGdérable  :  Regia  liberalitatc , 
&  il  dit ,  habuit  pro  penfione  mille  francos  auri ,  ultra  vadia  fua\ 
Parkmenti ,  au&  ex  dono  Régis  Caroli  dcfunfii  obtinuerat.  La  même 
année  il  fut  transféré  fur  le  fiége  de  l'Egiife  de  Noyon  le  24.. 
de  Décembre,  &élevéà  la  dignité  de  Prelldenrde  la  Courdes 
Aydes  de  Paris.  Ce  fut  alors  qu'en  quittant  l'Evêché  d'Evreux, 
il  fit  préfent  à  l'Egiife  Cathédrale  d'un  reliquaire  d  argent,  qui 
reprefenteen  relief  la  fainte  Vierge  &  fainte  Anne,  au  bas  du- 
quel on  lit  :  PhUippus  hujus  Ecclefi*  Ebrotcenfis  Epifcopus  dédit 
hanc  imagmem.  Il  fut  Secrétaire  d'Etat  fous  les  Rois  Jean  , 
Charles  V.  &  Charles  V  I.  Il  affilia  à  la  tranflation  du  corps 
de  S.  Louis  :&  après  avoir  eu  part  à  toutes  les  grandes  affaires  de 
l'Etat ,  il  mourut  à  Paris  Evêque  de  Noyon  en  1409.  &  fut  in- 
humé au  milieu  du  Choeur  des  Celeftins  de  cette  Capitale,  oit 
l'on  voit  cette  épicaphe  gravée  fur  une  tombe  de  cuivre  :  Hic 
jacet  Dominas  Philtppus  de  Molendinis  Engtlbertorum ,  Nivemen* 
fis  Diœctfis  ,  quondam  Epijcopus  Ebrotcenfis  ,  deinde  Noviomcnjis  > 
Régit  m  f abonnis  »  nec  non  Caroli  V-  &  Caroli  VI.  Seeretarius ,  qui~ 
bus  fideltter  Jervivit  fer  )6.  annos ,  &  obtit  Parifius  ultima  die  fn- 
lii  an  no  1409.  Ses  armes  font  d'azur  à  la  croix  nilée  d'or.  O» 
les  voit  au  pied  de  l'image  dont  nous  avons  parlé ,  &  au  bas  de- 
quelques  chappes  &  chaîubles.  11  ne  fut  que  cinq  ans  Evêque 
d'Evreux ,  &  iaifla  la  place  à  fon  neveu. 

11  fe  nommoit  Pierre  de  Moulins.  Comme  il  fut  très-peu  de  7,; 
temps  fur  le  Siéçe  d'Evreux,  quelques  Ecrivains  ont  douté  s'il  mÔY^n  t?,. 
y  avoit  été  place.  Cependant  ce  fait  eft  ti  es  confiant  par  les  ™°*  m*** 
archives  de  l'Egiife  Cathédrale  de  Koticn.  Occupant  la  place 
de  Doyen  dans  l'Egiife  d'Evreux ,  il  fut  élu  Evêque  à  la  place 
de  fon  oncle  au  mois  de  Décembre  de  l'année  1388.  il  mourut 
l'année  fuivante  apparemment  le  u.  de  Juillet ,  jour  auquel  on 
célèbre  fon  anniverlaire  dans  l'Egiife  Cathédrale ,  comme  il  eft. 
marque  dans  un  ancien  Martyrologe  de  ce  lieu ,  Petrus  de  Mo- 
lints  Epijcopus. 

11  eut  pour  fuccefleur  Guillaume  de  Valcn ,  ou  de  Valence  :  7v. 
•11  de  Valon ,  ou  d'Avalon.  (  car  on  lui  donne  cesquatre  noms.  ;  Guhleimu* 
llétoit  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  du  Couvent  de  la  Ville  ann.  13»^**  * 
d' Auxerre  >  comme  en  font  foy  les  actes  de  ce  lieu.  Il  fut  enfuit^ 
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nommé  Confefleur  du  Roy  Charles  V  I.  puis  Evêque  de  Beth- 
léem, &  de-là  transféré  à  l' fcvêché  d'Evreux  Tan  1385.  comme 
il  eft  rapporté  en  un  regiftre  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Paris. 

CHAPITRE  XXXII. 

Charles  IL  dit  le  Noble  ,  treizième  Comte  ctEvreux  , 

Roy  de  Navarre. 

CHarles  1 1.  dit  le  Noble ,  fuccéda  à  fon  pere  Chât- 
ies le  Mauvais  au  Comté  d'Evreux  &  au  Royaume  de  Na- 
varre. 11  naquit  en  1361.  à  Evreux,  où  il  reçût  le  baptême  dam 
l'Eglife  Cathédrale  de  Robert  de  Brucour  alors  Evêque  de  ce 
Siège.  Agé  d'environ  ans  il  fut  fait  Roy  de  Navarre,  llétoic 
à  la  Cour  du  Roy  Jean  de  Caftille  fon  beau- frère ,  lorfqu'il 
reçût  la  nouvelle  de  l'étonnante  mort  de  fon  pere.  Il  en  eut 
toute  la  douleur  que  la  nature  infpire  à  un  enfant  bien  né» 
mais  il  étoit  encore  plus  fâché  de  la  conduite  déteftable  qu'il 
avoit  gardée  envers  tous  les  Princes  du  Sang  de  France  dans 
les-derniers  jours  de  fa  vie.  11  partit  au  plus  vue  de  Caftille  & 
vint  en  Navarre.,  où  il  fit  fes  funérailles  le  plus  magnifique*- 
ment  qu'il  lui  fut  poflîble.  11  avoit  époufé  à  l'âge  de  15.  ou  16. 
ans  Eleonor  de  Caftille ,  fille  du  Roy  Henry  &  de  Jeanne  de 
Caftille  ,  fille  d'Emmanuel  Roy  de  Caftille. 

Ce  Prince  avok  naturellement  le  coeur  excellent.  Il  aimoit 
la  Religion ,  les  Scavans  &  les  eens  de  Lettres  :  il  avoit  de  la 
fagclTe  &  de  la  bonne  foy.  Il  étoit  chéri  de  fes  voifins,  auffi- 
bien  que  de  fon  peuple  pour  fa  droiture  >  l'intégrité  de  fes  meeurf, 
la  douceur  de  fon  efprit  &  principalement  pour  fa  libéralité, 
qui  étoit  telle ,  qu'il  prévenoit  toujours  dans  fes  bienfaits,  au 'il 
ne  refufoit  jamais  rien  de  ce  qu'il  pou  voit  donner,  &  qu'il  ne 
lailToit  rien  à  défirer  après  qu'il  avoit  donné.  Abondamment 

Jîourvû  des  talens  de  l'cfprit  &  du  corps ,  il  fut  élevé  dans  tous 
es  exercices  dignes  d'un  Prince  &:  il  s'y  perfectionna.  Fort  dif- 
férent de  (on  pere  &  fort  femblable  à  fa  mere,  il  fut  les  délices 
de  fa  Cour,  auflî-bien  que  de  celles  de  Caftille  &  de  France. 
Toutes  ces  grandes  qualités  lui  méritèrent  avec  raifon  le  fur- 
nom  de  Noble.  L'an 
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L'an  1388.  Jean  Roy  de  Caftille  tint  les  Etats  du  Royaume  à 
Birbicfca.  Charles  IL  Roy  de  Navarre  &  Eleonorefa  femme, 
donc  le  tempéramment  depuis  quelque  temps  étoit  affbibii  par 
les  maladies ,  lui  rendirent  vifite  à  Calaorre  $  &  après  les  di- 
vertiflemens  de  plufleurs  jours,  Charles  revint  en  fon  Royau- 
me  ,  &  laifla  la  Reine  fon  époufe  chex  le  Roy  de  Caftille  fon 
frère ,  efpérant  que  l'air  natal  contribuerait  beaucoup  au  réca- 
bliflemenc  de  fa  .fanté.  Eleonore  n'y  eut  pas  pafTé  quelques 
mois,  qu'elle  ne  voulut  plus  entendre  parler  de  la  Navarre, 
quoique  le  Roy  fon  mari  qui  l'aimoit  uniquement,  la  follicitâc 
(ans  celle  par  fes  lettres  &  par  fes  députés  de  le  venir  trouver  pour 
être  couronnée  avec  lui-  il  fut  obligé  même  de  la  menacer,  que 
(i  elle  ne  revenoit  &  ne  ramenoit  avec  elle  fes  enfans ,  il  feroic 
contraint  de  faire  revenir  de  France  Pierre  fon  frère  Comte  de 
Morcain ,  &  de  le  reconnoître  pour  héritier  légitime  de  fes  Etats. 

Le  Roy  de  Caftille  en  parla  fortement  à  la  Reine  fa  fucur ,  fie 
lui  dit  qu'il  étoit  raifonnable  qu'elle  retournât  en  Navarre  avec 
fon  mari ,  ôc  qu'il  falloit  que  fans  différer  elle  fe  difpofât  à  faire 
le  voyage.  Cette  Reine  capricieufe  &  d'une  humeur  fort  noire, 
s'exeufa  auprès  du  Roy  fon  frère,  &  le  pria  de  ne  point  forcer 
fa  volonté ,  alléguant  malicieufement  qu'on  avoit  attenté  fur  fa 
vie  i  &  que  s'étant  trouvée  mal ,  un  médecin  Juif  lui  avoir  donné 
des  breuvages  empoifonnez  ,  qui  lui  avoient  caufé  cette  longue 
maladie  ,  que  l'air  de  Caftille  avoit  heureufement  duTipee  : 

Su'ainfi  elle  le  prioit  de  ne  la  point  forcera  faire  un  voyage  ok 
y  alloit  de  fa  vie.  Le  Roy  fon  frère  fc  contenta  de  ces  exeufes , 
&  promit  cependant  aux  députés  du  Roy  de  Navarre  qu'il  ren- 
verroit  dans  peu  l'Infante  Jeanne,  fille  aînée  de  Charles  1  I. 
&  avec  elle  lfabeau  fa  plus  jeune  fœur. 

Charles  juftement  indigné  du  refus  &  des  manières  outra- 
geantes de  la  Reine  fa  femme ,  fit  affemblerles  Etats  du  Royau- 
me à  Pampelune,  &  fe  fit  facrer  fie  couronner  Roy  le  15.  de  Fé- 
vrier de  l'année  1389.  Depuis  ce  temps- là  il  entretint  fon  Royau- 
me dans  une  paix  profonde  ,  étant  aimé  généralement  de  tous 
les  Princes  fes  voihns  Ôide  tous  fes  fujets,  excepté  Eleonore  fa 
femme  qui  reftoit  toujours  en  Caftille ,  malgré  les  inftances  réi- 
térées du  Roy  fon  mari  pour  la  faire  revenir.  Le  Roy  Jean  de 
Cailille  mourut  dans  ce  temps.  La  Reine  Eleonor  employa  au- 
près de  fon  neveu  Henry  qui  fuccédoit  à  h  Couronne  les  méV 
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mes  artifices,  qu'elle  a  voit  tait  iervix  auprès  du  petc ,  mats  ils 
ne  lui  réuinrcnr  point. 

En  i  il  fe  fit  une  nouvel ic  tranflation  des  Reliques  de  S. 
Louis,  à  laquelle  affilia  l'Evcque  d'Evreux,  Guillaume  de  Va- 
len  avec  un  de  fcs  prédéceilcurs  ,  Philippe  tic  Moulms  alors 
Evoque  de  Noyon.  Ce  fut  aufil  vers  ce  temps  qu'arriva  on  Sor- 
bonne  la  grande  affaire  de  l'Immaculée  Conception  ,  DU  lesxi- 
prits  furent  étrangement  partagea.  La  Sorborme  -qui  avoit  <noa- 
Tellement  embraflé  ce  fenciment ,  m  voulut  point  l 'abandon- 
ner. Elle  engagea  même  le  Roy  à  forcer  les  Dominicains  de  ic 
dédire  publiquement ,  &  de  promettre  qu'ils  cékibreroierK  la 
Eêre  de  la  Conception ,  qu'ils  rsavaknt  point  encore  dans  leur 
Office.  Ce  qu'il  y  eat  de  plus  fort  en  cela  «  fut  que  V Univcr  fnë 
ne  pouvant  iourïrir  que  l'HTenue  d'Evrvux  DotTsur  Donaini- 
cain  8c  Gonfcflcur  du  Roy  peniât  autrement  qu'elle  &  periîfUt 
dans  les  mêmes  fentimens,  obtint  de  Sa  Majeur  -que  ce  Prélat 
ubjurcroit  publiquement  fa  doctrine  ,  &  la  condamnerait  par 
un  a&e  public  en  préience du  Roy,  des  Princes  &  de  toute  la 
Cour.  Cependant  long-temps  après ,  Sixte  I V.  qui  etoit  de 
l'Ordre  des  Francifcaiiis ,  ne  la  regarda  ©oint  comme  une  ques- 
tion appartenante  à  la  foy ,  ôc  UuTa  ïa  liberté  fur  Ja  négative 
êc  l'affirmative ,  pourvu  qu'on  ne  dît  rien  contre  publiquement. 
Depuis  ce  Pape ,  le  Concile  de  Trente  a  défini  la  même  choie. 
A,  cette  aria  ire  Guillaume  de  Valen  ic  retira  de  la  Cour, 
Je  Roy  ne  voulant  plus  ie  fervir  de  lui  pour  Confèfleur.  11  vint 
travailler  dans  fon  Dtocèfe ,  où  il  mourut  comme  il  avoit  vécu 
dans  une  grande  piété  l'an  1400.  &  cela  paroà  confiant  par  les 
Lettres  de  Charles  V  L 

On  vit  aufli  fleurir  en  ce  temps  Matthieu  furnommé  d'E- 
▼reux ,  parce  qu'il  y  étoit  né ,  Ôc  qu'il  y  avoit  reçu  l'habit  de  S. 
Dominique.  Il  étoit  profond  dans  les  divines  Ecritures  ,  fça- 
Tant  &  plein  de  Religion,  il  a  fait  des  remarques  fur  le  l\nta- 
teuque  ,  Ifaïe  ôc  pluheurs  autres  Livres  de  l'ancien  &  du  nou- 
veau Teftament  que  l'on  garde  manuferites  dans  la  fcibiioihe- 
ique  des  PP.  Dominicains  d'Evreux.  Ses  ouvrages  qui  étoient 
difperfea  par  cahiers ,  furent  recueillis  par  Robe  rt  Baigard  Re- 
ligieux du  même  Couvent  d'Evreux,  Docteur  en  Théologie 
$c  Confcflèur  du  Roy  de  France  Charles  VII.  Ceci  eft  tiré 
p  refque  mot  à  mot  de  l'Auteur  de  la  première  addition  auxEcri- 
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vains  Eccle fiaffciques  de  Trith  ème ,  cp i  fleuriffoi c  du  temps  de 

C  harles  VIIL  &  par  coofequent  étoic  contemporain  de  Bar- 

gard  qu'il  afiure  avoir  vu.  Ce  qui  peut  faire  connofcre  que  ce 

que  dit  le  P.  Thomaffin  dans  ton  Traité  de  la  Difciplme  de  Tom.i  p.*. 

l'Eglife ,  eft  éloigné  de  la  vérité  -,  fçavoir,  qu'après  Guillaume  4  lib- 

de  Vallon  de  l'Ordre  de  S.  Domnique ,  Evêque  d*Evreux  9c 

Confefleur  de  Charles  VLà  Foccafion  de  Palraire  de  Jean  de 

M  on  téton  r  U  y  eut  un  décret  qui  défendit  de  prendre  à  ïavenrr 

aucun  Dominicain  pour  être  Confefleur  des  Rois  de  France: 

ce  qui  prouve  la  faufleté  de  ce  décret ,  ou  du  moins  le  peu 

d'égard  qu'on  y  eut  :  c'eft  que  Chartes  VI L  fon  fils  eut  pour 

Confefleur  F.  Robert  Baigard  dont  nous  venons  de  parler,  &  pCnJt°r'°u1, 

comme  le  prouve  l'Hiftorien  coq  tempo  raiu,  cob.Bdlani 

Il  y  eut  encore  en  ce  temps- là  une  affaire  affez  confidérabFe  Dcm, 
dans  rEglifed'Evreux.  Alorge  Abbé  de  Lyre  fut  nommémenc 
&  puUSquement  déclaré  excommunié  par  km  F  venue  pour  ne 
lui  avoir  pas  voulu  prêter  le  ferment ,  ainfi  qu'étoicnt  obligez 
de  faire  tous  les  Abbez  du  Diocèfe  d'Fvreux  au  joyeux  avène- 
ment de  leur  Evêque.  11  ne  fut  relevé  de  cet  anathêrrre  qu'après 
que  fon  frère  Robert  de  Monceaux  eut  fatisfair  pour  rtii  a  cè- 
de voir,  en  vertu  de  la  procuration  de  fon  Abbédattée  du  ly,  de 
Septembre  1351.  Comme  les  guerres  qui  fe  renouvcH'orerrt  alors, 
eau  foi  cric  beaucoup  de  défordres ,  i'Èvêque  8c  fc  Chapitre  en- 
treprenoient  aufli  fur  les  droits  l'un  de  1  autre.  Les  Doyen  Se 
Chanoines  voyant  que  le  cours  de  leur  Jurifdi&ion  étoir  inter- 
rompu ,  fe  fervirent  de  l'occafion  que  le  Roy  s'empara  de  cette 
Ville ,  Se  fe  pourvûrent  par  Lettres  de  NovaHté  au  Parlement 
de  Parié ,  qui  catfa  la  procédure  3c  tout  ce  qui  avoir  été  fait 
parTOfficial  de  k'Evêchéaa  préjudice  du  Chapitre  dTEvreux, 
pour  excès.  &  violences  comnvifes  par  Denys  le  Snetrr  Prêtre 
envers  nu  de  leurs  confrères ,  ôc  le  tont  déclaré  nul  8c  abafif. 

Ce  §u*  vers  ce  temps  que  Ton  jerra  à  Evreux  les  fondemens 
ck  -la  oau*  dm  gros  Horloge  ,  &  qu'une  bonne  partie  des  Faux- 
bdURSideS.  Pierre  &  de  S.  Thomas  furerrcîofe  dans  la  Ville , 
Sl  fiortinire  de  detrx  boulevards  aux  a-venucs  de  la  porte  peinte 
ÔL  de  la  porceau  Feuvre.  La  porte  peinte  far  airrfi  appellée ,  à 
caufe  epue- Limage  de  Nôtre-  Dame  qu i  étoit  fur  Panciennepone 
du  parrt  de  ftobcrt-Bendfe,  fut  alors  peinte  6c  platée  au  haut  de 

te^  Pour  ce  qui  eft  de  la  porte  au  Feuvre, 
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elle  fut  ainfi  nommée,  comme  nous  l'avons  dit ,  à  caufe  de  l'incen- 
die de  l'Eglife  de  fainte  Croix ,  ancienne  Paroifle  de  la  Ville  qui 
fut  brûlée  la  nuit  de  Noël  1384.  Cette  porte  fut  bâtie  fur  les  fon- 
demens  de  cette  ancienne  Eglife ,  &  fut  nommée  du  mot  Feuvre, 
qui  en  vieux  gaulois  fignifie  brûler*  du  mot  latin  fervere  >  d'au- 
tres le  dérivent  du  mot  allemand  Feur,  qui  veut  dire  incendie: 
mais  toutes  ces  différentes  étymologies  tirent  leur  origine  du 
Latin.  C'eft  de-là  qu'en  mémoire  de  cette  Eglife,  fut  bâtie  en- 
fuite  dans  celle  de  S.  Thomas  la  Chapelle  de  fainte  Croix,  dont 
on  fait  la  Fête  folemnclle  aux  jours  de  fon  Invention  &  de  fon 
Exaltation ,  comme  d'un  ancien  titulaire. 

C'eft  à  cette  porte  au  Feuvre  que  le  Seigneur  propriétaire  de 
la  terre  &  feigneuriede  Safley,  plein  fief  de  Haubert ,  relevant 
du  Comté  d'Evreux ,  eft  obligé  avec  fes  vaffaux  de  faire  garde 
dans  les  temps  de  guerre  pendant  fix  femaines  à  leurs  frais  Ôc  dé- 

Î>ens  :  &  par  une  efpcce  de  dédommagement  le  Seigneur  de  Saf- 
ey  a  droit  en  la  maifon  &  hôtellerie  de  la  Rofc,  maintenant  ap- 
pellée  l'Epine  blanche,  de  rendre  la  jufticc  à  fes  vaflaux,  &dy 
faire  tenir  fes  plaids  toutes  les  fois  qu'il  le  fouhaite ,  en  la  prin- 
cipale fale  ou  chambre  de  cette  maifon ,  &  le  propriétaire  eft 
obligé  de  lui  fournir  une  table  ,  &  au  jour  du  gage-plege  deux 
pots  de  vin  &  quatre  painsblancs ,  des  perches  pour  fes  oifeaux , 
&  une  écurie  pour  fes  chevaux.  Les  halles  qui  étoient  placées 
au  lieu  où  eft  aujourd'hui  le  grand  carrefour,  furent  conftrui- 
tes  où  elles  font  maintenant ,  &  l'on  bâtit  près  du  gros  Horloge 
la  boucherie  fit  la  poiflbnnerie. 

Pendant  tout  ce  temps,  la  Reine  de  Navarre  qui  étoit  d'un 
•fprit  altier  &  remuant  »  demeuroit  encore  en  Caftille  ,  &  ne 
s'occupoic  qu'à  femer  des  querelles  &  des  fujets  de  divifton 
parmi  les  Grands  de  ce  Royaume  au  préjudice  du  Roy  Henry 
fon  neveu.  Ce  Prince  même  fut  contraint  pour  la  ranger  à  fon 
devoir  de  l'afliéger  a  Roa  où  elle  tenoit  fa  Cour  avec  fes  filles. 
Les  habitans  rendirent  la  Ville  au  Roy ,  &  Eleonor  fut  conduite 
prifonniere  au  Château  de  Valladolid  :  mais  ce  Roy  après  l'avoir 
arrêtée  quelque  temps,  lui  fit  faire  un  équipage  convenable  à 
fa  condition  >  &  fuivanx  ce  qui  avoit  été  conclu  par  les  Evêques 
de  Palence  &  de  Zamore  commis  &  députés  par  le  Roy  Henry 
pour  entendre  les  raifons  de  cette  Reine ,  elle  fut  conduite  elle 
&  fes  filles  jufques  fur  les  limites  de  Navarre  par  l' Archevêque 
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de  Tolède ,  l'Evêque  d'AIby  &  plufieurs  autres  Nobles  :  elle 
fut  reçue  avec  tous  les  honneurs  par  l'Archevêque  de  Sara- 
goffe,  l'Evcque  de  Pampelune  &  beaucoup  d'autres  Seigneurs 
de  Navarre,  de  France  &  d'Arragon,  qui  allèrent  au-devant 
d'elle,  &  la  conduiûrent  à  Tudele  où  étoit  le  Roy  Charles  fon 
mari ,  qui  la  reçût  avec  toute  l'amitié  pofllble ,  oubliant  entière- 
ment lepaflé. 

Quelques  mois  après ,  les  Etats  étant  aflemblez  fur  la  fin  de 
l'année  1)96.  les  Infantes  furent  déclarées  héritières  du  Royau- 
me ,  &  il  fut  réglé  qu'en  cas  que  le  Roy  mourût  fans  enfans 
mâles  nez  en  légitime  mariage ,  la  fille  aînée  fuccéderoit  à  la 
Couronne  de  Navarre,  &  après  elle ,  fi  elle  mouroit  fans  enfans, 
la  féconde  fuccéderoit ,  &  ainfi  des  autres  :  ce  qui  fut  juré  par 
le  ferment  folennel  des  Etats.  La  Reine  quelques  années  après 
fon  retour,  eut  deux  fils,  Charles  &  Louis.  Le  Roy  &  tout  le 
Royaume  en  eurent  une  grande  joye  :  mais  elle  fut  de  courte 
durée  ,  puifque  l'aîné  mourut  au  bout  de  cinq  ans,  ôc  le  fécond 
fix  mois  après  fa  naiflance. 

La  Navarre  étant  paifible ,  le  Roy  Charles  délibéra  avec  fon 
Confeil  s'il  ne  pafleroit  pas  en  France  pour  traiter  avec  le  Roy 
Charles  V  I.  fur  fon  Comté  d'Evreux,  &  les  autres  terres  qu'iK 
pofTédoit  en  Normandie  ,  dont  on  venoit  de  lui  écrire  que  le 
Roy  de  France  s'étoit  emparé.  11  réfolut ,  de  l'avis  de  fon  Con- 
feil, d'y  envoyer  Martin  de  Salva  Evêque  de  Pampelune,  qui 
écrivit  qu'il  étoit  vrai  que  le  Roy  de  France  avoit  pris  toutes 
fes  terres  hors  Cherbourg  :  mais  qu'il  offroit  de  lui  en  donner 
d'autres  pour  remplacement  ailleurs  qu'en  Normandie. 

Quoique  Charles  fût  d'un  naturel  fort  pacifique ,  les  menées 
de  fon  pere  qui  n'étoient  pas  encore  effacées  des  efprits  de  la 
Cour  de  France,  faifoient  qu'on  fe  défioit  de  lui,  fans  pour- 
tant qu'il  eût  jamais  donné  le  moindre  fujet  à  aucun  foupçon  , 
fa  conduite  étant  très-fage  &  très- régulière  en  toutes  chofes. 
Charles  ne  pouvant  avoir  d'autres  rations  des  Miniftresdu  Roy, 
fe  met  en  chemin  fie  pafle  en  France ,  où  il  fut  reçû  avec  un 
acecuil  &  magnifiquement.  Le  Roy  de  France  Charles  V  Laf- 
foibli  par  la  maladie ,  rcmettoit  toute  la  connoiflance  des  affai- 
res de  l'Etat  aux  Ducs  de  Berry  &  de  Bourgogne  fes  oncles, 
qui  refuferent  nettement  au  Roy  de  Navarre  la  reftitution  de 
ion  Comté  d'Evreux  &  de  fes  autres  terres  de  Normandie. 
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Ce  refus  neUifla  pas  d'indupofer  le  Roy  de  Navarre  j  mais 
pomr  ne  pas  rompre  avec  La  France ,  il  coofeiui*  à  recevoir  an 
lieu  de  les  terres  la  Seigneurie  de  Nemours  ,  qui  fut  érigée 
alors  en  Duché-Pairie  de  France ,  fie  d'autres  terres  jufqna  la 
fomrae  de  douze  raille  livres  de  rente  foncières ,  Se  outre  cela 
eu  deniers  coosotans  la  (brame  de  deux  cens  mille  écus  d'oc  ait 
coin  de  France  pour  les  frais  de  fon  voyage.  Cet  accord  fur 
accepté  par  les  deux  Rois ,  figné  à  Paris  le  neuvième  jour  de 
Juin  1404-  On  en  peut  voir  le  traité  d'échange  parmi  les  preu- 
ves à  la  Sn  de.  cet  Ouvrage.  Après  cela  le  Comté  d'Evreux ,  la 
Ville  de  Cherbourg  &  les  autres  terres  que  le  Roy  de  Navarre 
avoit  en  Normandie ,  furent  réunies  à  la  Couronne  de  France  » 
&  U  fit  à  l'ioftant  hommage  au  Roy  du  Duché  de  Nemours. 

Dans  ce  même  intervalle  en  l'année  1395.  mourut  François 
de  Ckunbray  Bailli  d'Evreux,  frère  de  l'Abbé  Robert  dont 
nous  avons  parlé.  Il  eut  pour  lucceueur  dans  cette  charge 
Pierre  d'Hellaimlliers  Baron  d'Avrilly.  Ce  fut  lui  qui-  donna 
en  pure  aumône  au  Chapitre  de  cette  Ville  la  dixme  de  la  Pa- 
reille d'Avrilly  *  que  ce  Corps  partage  avec  le  Prieur  d'une 
léprofarerie  qntétoic  dans  ce  lieu,  où  il  ne  cefte  plus  aucune 
rnaïque  de  Chapelle ,  ai  de  lieux  réguliers. 

Guillaume  de  Valent  Evoque  d'Evreux  acres  fa  retraite  de 
la  Coeur ,  vint  employer  les  foins  &  travailler  dans  fon  Dio- 
cèfe  >  où  U  mourut  ,  comme  il  avoir  vécu  dans  une  grande 
piété*  1  an  1400.  comme  il  paroît  confiant  par  les  Lettres  de 
Chades.  VL 

7j-  Guillaume  de  Cantiecs  fuccéda  à  Guillaume  de  Valen.  lleft 

di'caItiÎ  c*ftaûfcpar  ^trfwnîgnagedes  ajtcfatves  de  i'Eglife  Cathédrale 
d'Evreux  >  qu'au  commencement  de  1400.  rtvêché  étoit  va- 
cant :  c'eft  donc  (ans  fojet  que  quelques  Ecrivains  prétendent 
que  Guillaume  de  Cantiers  écoit  Evèque  des  L'an  tyç8.  outre 
que  Guilaumede  Valen  l'étoitencone  alors,,  ôc  n'eft  mort  Que 
fur  la  fin,  de  l'année  1400.  Guillaume  de  Cantiers  étoit  homme 
de  condition.,  d'une  noble  famille  du  Vexin  Normand.  Comme 
il  avoit  une  grande  Cagefle  &  une  proibjrae  fcience^iLfùt  fait 
par  le  Roy  Coafejlleu  du  Parlereent  de.  Paris..  En  1594.  U  aflifta 
comme  député  du  fécond  Qcdre-à  une.  Aflemblée  générale  du  . 
Clergé  de  France  »  où  l'on  traira,  de  ceux  que  l'on  pourvoie  en- 
voyer au  Concile  qui  allait  être;  cenui  Fiïepoux  rexitirnatl 
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da  lchiime  qui  defoloir  i'f^ife.  11  fut  élu  Evêque  d'Evrefix 
•en  1400.  apparemment  far  ia  fin  de  l'ai] née  :  cette  inicripaon 
au  bas  d'une  vitre  de  la  nrf  proche  de  la  chaire ,  en  dt  mac 
preuve  1  Avno  1400.  G.  dt  X*nt*r*  tk&m  fuit  in  ffjfcaput*  àm- 
jtts  BctUfa  fer  CApituium  *  on  voie  la  même  choie  tlans  des 
C  h  a  rtres  de  S.  Taurin ,  de  S-  San  vcut  , "  de  la  Croix  S.  Leuf  roy  , 
aafivbien  «qnc dans  an Edkt  de  fd  enry  V 1-  Roy  d'Angleterre  , 
donné  ia  huitième  année  de  fcnregfne.  L'an  140a.  le  Samedi 
de  Février,  Meneurs  du  Parlement  furent  an  <jaa£a\  du 
Roy  avec ^Infieors  Eveques,  douornbee  desquels  était  <iuil- 


CHAPITRE  XXXIH. 
Lk  Cxmtt  JEvreux  nami  i  ht  Couronne  de  Framc. 

C £  fat  donc  cette  année  1404.  que  le  Comte  «llEvreux  fat  An».  1*04» 
«und  à  da  Couronne  &  au  domaine  du  Roy,  qui  en  donna 
les  retenus  pendant  quelques  années  à  Jean  fils  aîné -du  Duc  tic 
Bretagne  qui  étoit  alors  -en  otage  en  .France  »  fans  toutefois 

3u'il  en  pofltdât  le  titre  }  &  Guillaume  de  Crâne  fut  fait  HaiUi 
'Fvreuxen  3a  place  de  Pierre  «i'Hellenoilier. 
En  j 407.  Guillaume  de  Gantiers  choi fi  pour  fon  habileté", 
«eft  député  par  une  affemblée  faite  à  Paris,  avec  Jean  Evèquc 
-de  Beauvais,  Pierre  Eveque  de  Meaux,  &  le  Sieur  Collar4<de  Thcf«r. 
Olleville  Ecuyers  ver*  les  deux  Papes  -conrtndans  Benoît  XI 1 1.  aneftoc.  tonu 
Grégoire  X 1 1.  qui  etoient  l'un  à  Avignon,  Se  l'autre  a  4'  ,JM* 
Rome,  pour  la  paix  &  l'union  de  l'Eglife  divifée  par  les  <1cuk 
Papes  quitte  vouloient  ipoint  céder  ni  1  un  ni  1  autre.  Tous  les 
foins  que  la  France  prit  en  cette  occa-fion  ,  furent  inutiles.  U 
*evint  avec  les  autres  députés  fans  avoir  pu  arien  terminer. 

11  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  en  (on  Dioccfe ,  qu'en  1408.  il 
fut  chargé  d lune  grande  affaire.  11  arriva  alors  un  dirrérend 
confidérable  entre  Louis  d'Harcoirr  Se  Jean  d'Armagnac  Ar-  Hift.  Harcw» 
chevêque  d'Aufch  ,  au  iujet  de  l'Archevêché  de  Rouen.  Ils  ^  3' 
a  voient  été  monamez  tous  deux  à  cette  Prélature  >  Loiiisd'Har- 
cour  avoit  été  élu  canoniquement  6c  tout  d'une  voix  par  Je 
Cfeapjus  de  Rouen ,  8c  Jean  d'Armagnac  par  Pierre  de  lune, 
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dit  Benoît  XIII.  Cette  affaire  avant  été  portée  à VAûemblée 
générale  du  Clergé  de  France,  elle  ne  voulut  point  en  déci- 
der par  elle-même»  mais  elle  nomma  deux  Commiffaires  avec 
pouvoir  de  l'examiner  &  de  la  juger.  Ce  furent  Guillaume  de 
Cantiers  &  Guillaume  Evcque  de  Lyûeux,  qui  tous  deux  après 
un  mur  exanen,  prononcèrent  en  faveur  de  Louis  d'Haï  cour. 

Comme  le  fchilme  duroit  toujours  &  ne  cefloit  de  troubler 
J'Eglifc  i  on  fut  obligé  en  1405.  cTaffembler  un  Concile  à  Pife  , 
où  Guillaume  de  Cantiers  fut  député  avec  Philippe  de  Prunelé 
Abbé  de  S.  Taurin  d'Evreux.  Ce  Prélat  non  feulement  y  cé- 
lébra lamelle  de  l'ouverture,  comme  le  remarque  Spondcdaus 
fes  Annales,  mais  encore  il  y  fit  paroître  fa  capacité,  fon  cou- 
rage &  fon  zélé.  Il  repréfenta  au  Concile  avec  Jean  de  Salif- 
bury  Evêque  de  Chartres  ,.que  l'union  des  deux  Collèges  fous 
les  deux  Papes  ne  fe  pouvoit  faire ,  tant  que  les  Cardinaux  de 
Benoît  X  1 1 1.  lui  obeïroient,  comme  ils  raifoient  pendant  que 
tous  les  autres  ne  reconnoilToient  pas  Grégoire  Xll.  qu'il 
étoit  néecifaire  que  la  foultradion  fut  générale.  Son  avis  fut 
fuivi  par  tous  les  Pères  du  Concile,  &  on  prononça  contre  les 
-deuxeontendans ,  &  contre  tous  ceux  qui  leur  obéi roient.  En- 
suite les  Cardinaux  au  nombre  -de  14.  entrèrent  au  Conclave 
4e  Samedy  19.  de  Juin  &  y  demeurèrent  jufqu'au  16.  &  pendant 
ce  temps  ils  élurent  unanimement  pour  fouverain  Pontife  Pierre 
Philaret  de  Candie,  nommé  le  Cardinal  de  Milan  de  l'Ordre 
des  Frères  Mineurs,  qui  prit  le  nom  d'Alexandre  V..&  indiqua 
aufli-tôt  une  feffion  du  Concile  pour  le  premier  jour  de  Juil- 
let ,  où  il  approuva  &  ratifia  tout  ce  qui  a  voit  été  fait  ci- devant 
<îans  le  Concile ,  &  déclara  nul  tout  ce  qu'avoient  fait  les  deux 
«ontendans. 

Ce  Pape  étant  mort  peu  de  temps  après ,  les  affaires  de  l'Eglife 
recommencèrent  à  fe  brouiller  ,  &  le  fchifme  à  fe  rallumer 
plus  vivement  qu'auparavant  par  PinflrucHoD  de  Jean  XXIII. 
qui  fe  nommoit  Balthafar  Coûa  d'une  noble  famille  de  Naples. 
11  fit  plufieurs  entreprifes  injuftes,  qui  obligèrent  l'Eglife  &  le 
Roy  de  France  à  demander  un  Concile  pour  réformer  les  abus , 
tant  dans  le  chef  que  dans  les  membres. 

Ce  fut  dans  cette  année  14 13.  que  fut  affaffiné  Louis  Duc 
d'Orléans,  frère  unique  du  Roy  Charles  V  I.  par  les  ordres  du 
Duc  de  Bourgogne  (on  oncle.  Comme  il  étoit  fort  puiflant  dans 
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le  Royaume ,  &  qu'il  avoit  une  faction  nombreufe  compofée  fur- 
tout  des  grands  Seigneurs  qui  commençoient  déjà  à  remuer  > 
le  Roy  prit  d'abord  le  parti  de  difllmuler ,  &  fe  contenta  d'en- 
voyer à  ce  Duc  Guillaume  de  Cantiers  Evcque  d'Evreux,  pour 
fe  plaindre,  qu'il  n'avoit  tenu  qu'à  fui  que  la  famille  Royale 
ne  fut  parfaitement  unie ,  &  qu'on  avoit  fujet  de  le  foupçonner 
<ie  vouloir  exciter  de  nouveaux  troubles  dans  l'Etat. 

Ce  Seigneur  ne  reçût  ni  favorablement  ni  comme  il  dévoie 
l'Evêque  d'Evreux,  ni  ce  qu'il  lui  dit  de  la  part  du  Roy:  il 
répondit  même  avec  quelque  forte  de  menaces  »  c'eft  ce  qui  fie 
que  la  même  année  le  10.  de  Juillet,  tous  les  Seigneurs  fran- 
çois  qui  tenoient  le  parti  du  Duc  d'Orléans ,  s'affemblerent  à 
Verneiiil  au  Perche  pour  prendre  enfemble  les  mefures  ôc  les 
moyens  d'obliger  le  Duc  de  Bourgogne  à  fortir  de  Paris ,  ou 
l'on  s'appercevoit  clairement  des  i'oûlevemens  qu'il  commen- 
çoit  d'y  exciter.  Le  Ducd'Alençon  qui  étoit  un  Prince  adroic 
6c  homme  d'exécution ,  fit  fi  bien  par  fes  foins ,  qu'il  engagea  le 
Roy  de  Sicile,  6c  tous  ceux  qui  n  avoient  que  le  bien  de  l'Etat 
&  l'honneur  du  Roy  en  vue  à  quitter  le  parti  des  Bourguignons. 
Ils  fe  joignirent  en  effet  à  lui  6c  vinrent  à  Verneiiil,  oii  ils  tin- 
rent conïeil  pendant  huit  ou  dix  jours  fur  ce  qu'ils  avoient  à 
faire.  Le  Roy  à  qui  ils  avoient  fait  fçavoir  leur  deflein ,  les  ap- 
prouva &  leur  fcût  gré  de  ce  qu'ils  faifoient  pour  fon  fervice: 
6c  afin  de  s'en  aflurer  mieux  par  lui  même  ,  il  leur  propofa  de 
fc  trouver  à  Vernon  dans  le  Dioccfe  d'Evreux,  afin  de  concer- 
ter plus  tranquillement  &  avec  moins  de  rifque. 

L'Aflembléc  fut  donc  tenue  en  ce  lieu  fur  la  fin  du  mois  de 
Juillet  fous  les  yeux  du  Roy.  Chacun  y  vint  bien  accompagné. 
On  y  prit  la  refolution  de  venir  devant  Paris,  pour  fe  mettre 
entre  le  Duc  de  Bourgogne  qui  étoit  dedans ,  6c  fon  Païs  de 
Picardie  &  de  Flandre.  Mais  ce  projet  ayant  été  éventé  6c  le 
Duc  ayant  fçu  ce  qu'on  tramoit  contre  lui ,  s'échappa  adroite- 
ment. Il  feignit  d'aller  à  la  chafle  dans  les  bois  de  Bondy  }  & 
C-tôt  qu'il  fut  hors  de  Paris ,  il  changea  d'habit  pour  fe  degui- 
fer  ,  afin  de  n'être  pas  connu  en  cas  qu'on  le  pourfuivît  ,  & 
♦agna  au  plus  vite  les  terres,  oh  il  machina  fourdtraent  avec 
f  Angleterre  cette  guerre  fatale ,  qui  coûta  tant  de  fang  6c  tant 
de  maux  à  la  France. 

Quelques  grands  toutefois  que  fufTent  tous  ces  troubles ,  il» 
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n'empêchoient  pas  qu'on  ne  pensât  aux  affaires  de  l'Eglife,  & 
qu'on  ne  fut  attentif  à  demander  la  tenue  d'un  Concile  Géné- 
ral. On  s  y  appliqua  donc  tout  de  bon.  Il  fut  indiaué  pour  le 
lieu  dans  la  Ville  de  Confiance  en  Suiffe  >  &  pour  le  temps  au 
premier  de  Novembre  de  l'année  1414* 

Le  même  Evèqwe  d'Evreux  qui  avoit  été  député  au  Concile 
de  Pifes ,  avoit  fi  bien  réiifli ,  qu'il  fut  encore  député  à  celui  de 
Confiance  pour  la  Province  de  Normandie  avec  plufîeurs  Ab- 
bez  &  Docteurs ,  parmi  lefquels  on  compte  l'Abbé'  de  la  Croix 
S  •  Leufroy  &  Urfin  de  Salvendes  Archidiacre  d'Evreux  &  Doc- 
teur de  la  Faculté  de  Paris.  Celui-ci  étoit  un  homme  de  condi- 
tion ,  fçavant ,  &  qui  avoh  beaucoup  fervi  par  fes  députations  à 
l'Uni verfité  dont  il  étoit  membre  en  qualité  de  D odeur  :  mai» 
il  avoit  gâté  par  une  feule  a&ion  toute  la  gloire  qu'il  avoit 
acauife  auparavant  dans  cet  illuttre  Corps.  11  avoit  eu  la  témé- 
rité de  frapper  le  Recteur  de  ce  temps- la  ,  parce  qu'il  ne  vou- 
lut pas  ordonner  que  l'Uni  verfité  lui  donnât  adjonction  pour  la 
pourfuitc  de  l'Evèché  de  Coutances  qu'il  vouloit  avoir  :  ce  qui 
excita  une  fi  grande  fédition  dans  ce  Corps  >  que  fi  on  n'avoit 

r;s  eu  égard  a  fon  mérite  &  à  la  fatbfa&ion  qu'il  fit  au  Redeur , 
auroit  été  chafle  de  la  Faculté  comme  un  membre  indigne. 
Cette  mauvaife  affaire  qu'il  s  etoit  faite  par  un  défaut  de  ré- 
flexion &  par  un  excès  de  vivacité ,  n 'empêcha  point  qu'on  ne 
le  jugeât  digne  d'être  député  au  Concile  Général  de  Confian- 
ce que  tous  les  gens  de  bien  attendoient  avec  impatience. 
L'ouverture  s'en  fk  non  pas  le  premier  jour  de  Novembre 
comme  il  avoit  été  marqué ,  mais  le  feiziéme  de  ce  mois  :  & 
malgré  la  difeorde  que  Jean  XXIII.  tâchoit  de  femer  entre  les 
Pères  du  Concile ,  la  voye  de  ceffion  fut  arrêtée  d'un  conîen- 
lement  unanime  ,  étant  l'unique  moyen  de  terminer  le  fchifme. 

Comme  Thvêaue  d'Hvreux  &  ceux  qui  avoient  été  députez 
avec  lui  au  Concile  pour  la  Province  de  Normandie,  dans  l'Af- 
femblée  qui  avoit  été  tenue  à  Paris  le  10.  de  Novembre  1414. 
manquoient  d'argent  à  caufe  des  grandes  dépenfes  qu'ils  étoient 
obligez  de  faire  ;  le  Concile  écrivit  en  leur  faveur  fur  la  fin  de 
Tannée  141 5.  à  Louis  Archevêque  de  Roiien  &  à  fes  SufFra- 
Çans ,  pour  les  engager  à  faire  payer  promptement  à  ceux  qui 
etoient  députez  de  leur  Province  au  Concile ,  le  fublide  qui  leur 
avoit  été  accordé  dans  ï  Ailcmbléc  générale  tenue  à  Paris  dans 
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U  Chambre  verte  du  Palais  l'année  précédente.  Le  Chapitra 
d'Evreux  prefla  vivement  cette  affaire ,  envoya  à  l'Archevêque 
de  Rouen  la  lettre  du  Concile  qui  lui  avoit  été  adreflee  avec 
celles  de  Guillaume  Evêque  d'Evreux ,  &  follicita  toutes  les 
Eglifes  de  la  Province  au  payement  de  cette  taxe ,  fuivant 
qu'elles  s'y  étoient  engagées.  On  verra  à  la  fin  de  cet  ouvrage 
les  Lettres  de  députation  au  Concile  ,  6c  celles  des  Vicaires 
généraux  &  du  Chapitre  d'Evreux,  contenant  les  Lettres  du 
Concile  pour  le  payement  du  fubfide ,  dattées  du  17.  Février 
141 5.  félon  Pufage  de  l'Eglife  de  France. 

On  agita  cette  année  deux  queftions  :  la  première,  fçavoîr, 
ceux  qui  auroient  droit  de  (uffrages  dans  le  Concile  :  la  fé- 
conde, fur  l'abolition  desannates.  Guillaume  de  Cantiers  Evê- 
que d'Evreux  &  Urfin  de  Talvende  fon  Archidiacre,  en  con- 
formité du  fentiment  des  Cardinaux  de  Cambray  &  de  S.  Marc, 
furent  d'avis  pour  le  premier  Chef,  que  les  Curés,  les  Doc- 
teurs, les  Prêtres  avoient  droit  de  fufrrage,  comme  il  s'écoic 
toujours  pratiqué  dans  les  Conciles  précédons,  contre  l'avis  de 
Ceux  qui  vouloient  réferver  aux  feuls  Prélats  majeurs,  c'eft-à- 
dire  aux  Evêques  &  aux  Abbez ,  le  droit  de  voix  définitive  • 
ad  obviandum ,  comme  dit  le  Cardinal  de  Cambray  :  frotcrvU  rhefaur.  atu- 
&  infeitu  quorumdam  dicentium  quoâ  in  hoc  facro  Concilip  Conf-        tom.  ». 
tantienflin  omnibus feflionibus  foli  frdati  majores ,  Epifcopi  &  Abba-  P*S 
tes ,  lob  tant  vocem  indefinitiva  fententia.  Le  fentiment  de  ces  deux 
Cardinaux  fut  fuivi  par  tout  le  Concile. 

Pour  le  fécond  Chef ,  les  fentimens  furent  plus  partagez.  On 
ne  voit  point  quel  fut  celui  de  l'Evêque  d'Evreux  :  mais  Urfin- 
s  de  Talvende  Ion  Archidiacre  opina  fortement  contre  les  An- 

liâtes ,  &  ce  qu'on  appelle  Déports  en  Normandie  dans  les  Af- 
femblées  de  la  Nation  Françoife ,  matière  qui  avoit  caufé  de 
t  grandes  difputes  dans  le  Concile.  On  les  appelloit  vacantU* 

k  parce  que  c'étoit  le  revenu  de  l'année  du  bénéfice  qui  étoic 

;  cenfé  vacant  pendant  ce  temps  où  le  Collateur  joùifloit  :  Ma-  ucm  (  ^ 

gifler  Vrjtnus  de  Taffevtnde  fâcr*  theologU  Frojtjfor  dtxit  quod 
*  di&â  ntantu  eejfenf  .  &  non  habeant  eurjum  de  jnrt. 

■ 
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CHAPITRE  XXXIV. 

Evreux  fous  la  domination  des  jinglois. 

Ann.  un.  T)  End  a  NT  que  les  affaires  de  l'Eglifefc  regloient  ainfi  dans 
J[  le  Concile  œcuménique  de  Conitance ,  les  troubles  de  la 
France  s'augmentoient  tous  les  jours.  Les  maifons  Royales  d'Or- 
Jeans  &  dè  Bourgogne  ét oient  tellement  animées  par  une  haine 
mutuelle ,  qu'elles  excitèrent  plufieu  rs  guerres  civiles  qui  donnè- 
rent lieu  à  la  ligue  que  les  Anglois  firent  contre  la  France  avec 
les  Bourguignons.  Cette  guerre  commença  fur  la  fin  de  1416. 
&  mit  la  Normandie  à  deux  doigts  de  fa  ruine.  Le  Comte  d'Ar- 
magnac Connétable  de  France  >  partifan  du  Duc  d'Orléans  t 
failoit  de  cette  Province  un  théâtre  cffroïable  des  tragédies  les 
plus  fanglantes.  Cependant  il  ne  put  tenir  contre  les  Anglois  » 
&  Jean  d'Harcour  Comte  d'Aumale  ,  qui  commandoit  en  ce 
pais ,  fut  contraint  de  leur  abandonner  les  Villes  de  Rouen 
de  Louvicrs  ,  de  Vernon  &  d'Evreux  :  ce  qui  leur  devenoie 
un  grand  acheminement  à  une  plus  grande  conquête.  Pendant 
ce  temps ,  les  Bourgeois  de  cette  Ville  firent  un  prêt  de  if. 
cens  livres  au  Dauphin  de  Viennois ,  &  la  Normandie  étoit 
alors  du  reffbrt  du  Parlement  de  Paris,  6c  les  jours  des  plaids 
de  cette  Province  s'appclloient  les  jours  des  Normands. 

£n  1417.  la  Ville  d'Evreux  uniquement  foûmife  aux  An- 
glois, vit  achever  la  tour  du  gros  Horloge ,  dont  les  fondc- 
mens  av oient  été  jettez  quelques  années  auparavant.  L'année 
fui  vante  le  10.  May  furent  fignez  les  articles  de  la  reddition 
d'Evreux  au  pouvoir  du  Roy  d'Angleterre.  Ceux  qui  avoient 
traitez  cette  affaire  ,  furent,  pour  les  Anglois  le  Comte  de  Ver- 
chefter  &  l'Amiral  d'Angleterre  >  &  pour  le  Roy ,  Guillaume 
de  Crâne  BaiJli  d'Evreux  &  quelques  Bourgeois  de  cette  Ville- 
Ce  Guillaume  de  Crâne  s 'étant  retiré  pour  ne  pas  fervir  d'au- 
tre maître  que  le  Roy  de  France  qui  lui  avoit  donné  cette 
charge ,  Henry  VI.  Roy  d'Angleterre  mit  en  fa  place  Gifle- 
foert  Baljac  fa  créature  &  fon  favoris.  Les  articles  de  la  ca- 
pitulation furent  tels.  I.  Que  la  Ville  feroit  au  Roy  d'An- 
gleterre. 1 1.  Que  les  Bourguignons  &  ledit  de  Cranc  Bailli 
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d'Evreux  fe  mettront  en  la  grâce  du  Roy  pour  en  faire  ce 
qu'il  voudra.  III.  Que  les  autres  feroient  ferment  de  fcrtir 
le  Roy  où  bon  lui  fembleroit  contre  tous  les  gens  du  monde 
I  V.  Que  tous  les  traîtres  &  rebelles  ,  foit  Anglois  natifs  , 
Gallois ,  Gafcons>  ou  François  ci-devant  jurez  au  Roy  ,  de- 
meureroient  à  la  difcretion  du  Roy.  V.  Que  tous  les  Bour- 
geois feroient  ferment  au  Roy  comme  au  vrai  Roy  dé  France 
&  Duc  de  Normandie.  V  I.  Qu'ils  conferveroienc  l'artillerie 
&  poudre  fans  y  faire  fupercherie.  VII.  Que  les  biens  des- 
rebelles feroient  mis  és  mains  dudit  Duc  pour  en  faire  à  fa 
volonté.  VIII.  Que  pour  ce  que  les  Bourgeois  de  ladite 
Cité  ont  fait  guerre  aux  fujets  &  triéges  du  Roy  d'Angleterre  » 
ils  payeront  80.  quçuès  de  vin  pour  bon.  IX.  Qu'à  ce  moyen  le 
Roy  iera  prié  de  conferver  les  libertés  des  Bourgeois.  X.  Que 
les  Bourgeois  demeureront  en  toute  liberté ,  faur  &  leurs  biens 
de  même. 

Ce  fut  auffi  à  cette  occafion  que  Philippe  de  Prenelé  Abbé 
de  S.  Taurin  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  forma  le  deflein  de 
réparer  fon  Abbaïe.  Il  obtint  pour  cet  effet  du  Roy  Henry  VL 
la  permiflion  de  lever  des  aumônes  pour  les  employer  à  la  ré- 
paration de  fon  Monaftere,  ruiné  du  temps  que  Qiarlesle  Mau- 
vais ,  Comte  d'Evreux  avoit  livré  le  Diocète  &  fon  Comté  en 
proye  à  fes  ennemis.  Ce  Roy  voulant  auffi  contribuer  à  cette 
aumône  >  accorda  aux  Religieux  de  ladite  Abbaïe  tous  les  bois 
donc  ils  auroient  befoin  dans  la  forêt  d'Evreux  pour  bâtir  leur 
Eglife  fie  leur  Monaftere.  11  y  a  de  lui  fur  ce  fujet  une  Charte 
de  ce  temps-là  qu'on  peut  voir  parmi  les  preuves  à  la  fin  de 
cet  ouvrage. 

Guillaume  de  Cantiers  qui  étoit  encore  au  Concile ,  ayant 
eu  nouvelle  qu'Evreux  étoit  pris  &  occupé  par  les  Anglois,  en 
fut  fort  affligé  autant  pour  la  défolation  que  ces  ennemis  de  la 
France  alloient  porter  dans  fon  Dioccfe ,  que  parce  qu'il  ne 
vouloit  point  changer  de  maître  *  il  revint  fur  la  fin  de  cette 
année  à  Paris ,  où  dans  une  fédition  excitée  par  les  gens  de  la 
faction  du  Duc  de  Bourgogne,  il  fut  tué  avec  plufieurs  autres 
Archevêques  &  Evèques  &  grands  Seigneurs  bons  ferviteurs 
du  Roy  ,  le  ix.  Juin  de  Tannée  1418.  Les  Anglois  de  leur  côté 
pillèrent  tous  fes  meubles  dans  fa  maifon  Epifcopale  à  Evreux  ; 
en  forte  que  les  Bourgeois  qui  aimoient  leur  fevêque  ,  ayant 
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voulu  les  empêcher ,  furent  regarder  comme  des  mutins 
fe'ditieux  ,  &  fk  virent  obliger  à  fe  racheter  eux-mêmes  du  pil- 
lage par  compofition  faite  avec  le  Duc  de  Lançait  re  le  17.  de 
Juillet  de  la  même  armée.  Les  conditions  furent  ,  qu'ils  lui 
fourairoienc  vingt  queues  de  vm  au  premier  jour  d'Octobre 
fuivant.  Colin  le  Marefchal ,  dit  le  Jeune >  Thomas  Robert, 
Jean  jobert  &  Benoît  Andrieu  Procureurs  &  Efchevins  de  la 
Ville,  firent  la  quête  fur  les  Bourgeois  taxez.  Guillaume  de 
Cantiers  portoit  a  fes  armes  de  gueule  à  l'aigle  déployé  de  fa- 
ble paré  d'or  ,  comme  on  le  voit  encore  aujourd'hui  au  bas 
de  ta  repréfentation ,  qui  cft  dans  une  vitre  qu'il  donna  dans 
le  temps  de  fon  joyeux  avènement ,  &  qui  cft  au  coté  gauche 
de  la  nef  de  l'Eglife  Cathédrale  au-deflus  de  la  chaire  à  prê- 
cher. 

Avant  que  de  paner  outre ,  il  eft  bon  d'examiner  ici  trois 
lentimeos  qui  fe  préfentent  &  qui  pourroient  faire  de  la  diffi- 
culté. Le  premier  eft  de  ceux  qui  difent  que  Guillaume  de 
Cantiers  elt  mort  deux  ou  trois  années  avant  les  troubles  de 
la  faction  Bourguignone.  Les  féconds  difent  que  Remonnet  de 
h.  Guerre  étoit  l'Evêque  d'Evreux  qui  fut  tué  dans  ce  temps- 
là.  Les  troifiémes  foûtiennent  que  c'étoit  Gafpard  Mal-étroit. 

Quant  au  fentiment  des  premiers ,  il  peut  avoir  quelque  fon- 
dement dans  le  filencedes  Hiftoriens  fur  la  mort  de  Guillau- 
me de  Cantiers  :  mais  ce  fondement  n'eft  pas  inébranlable  i 
car  s'il  fê  peut  faire  qu'il  foit  mort  plutôt,  comme  nous  ne  le 
nions  pas ,  il  fe  peut  faire  auffi  cru 'il  foit  mort  phnard  &  dans  le 
*ems  que  nous  l'avons  marqué  :  &puifque  fuivant  tous  les  Hif- 
toriens 1  l'Evêque  d'Evreux  fut  tué  par  ceux  de  cette  faction  le 
ix.  de  Juin  l'an  141 8.  &  que  ni  Remonnet  de  la  Guerre  ,  ni 
Gafpard  Mal-étroic,  comme  nous  allons  le  montrer,  n'étoienc 
cet  fcvêque  i  on  ne  doit  pas  trouver  à  redire  fi  nous  croyons 
que  Guillaume  de  Cantiers  eft  l'Evêque  d'Evreux  qui  fiit  tué 
en  1418.  par  les  gens  de  la  faction  du  Duc  de  Bourgogne. 
C  eft  le  fentiment  que  nous  embraffbns  ,  jufqu'à  ce  que  la  vé- 
rité nous  en  ait  fait  connoître  un  meilleur. 

Venons  au  fécond  fentiment  »  qui  dit  que  Rémonnec  de  la 
jGuerre  étoit  Evcque  d'Evreux  qui  fut  tué  dans  ce  temps-là. 
11  eft  vrai ,  fuivant  tous  les  Hiftoriens ,  que  l'Evêque  d'Evreux 
ht  tué  >  que  Rémonnec  de  la  Guerre  fut  raéaufli  :  mais  c'étoit 
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4eux  hommes'difFerens  &  d'une  profeilîon  très-oppofée  >  puif- 
que  l'un  étoit  Evêque  &  l'autre  Capitaine  »  &  qu  Us  font  mar- 
quez tous  deux  fous  ces  deux  differens  noms  &  en  différentes 
places  par  cous  les  Ecrivains  qui  ont  donné  i'hiftoire  de  Char- 
les VI.  . 
.    11  y  a  encore  moins  de  rail  on  d'entrer  dans  le  foui  ment  des 
troiGémes,  qui  prétendent  que  c'étoit  Gafpard  Mai-ctroit  qui 
avoit  fuccédé  à  Guillaume  de  Cantiers.  Cela  eft  ahfolumcnt 
feint ,  puifqu'il  n'y  a  jamais  eu  d'Evêque  d*Evreux  de  ce  nom. 
Je  fçai  bien  qu'ils  difent  qu'il  a  fouferit  un  des  premiers  dans  le 
Livre  où  eft  écrie  le  ferment  que  font  les  Evêqncs  à  leur  jnital- 
lation  fur  le  Siège  d'Evrcux  :  mais  il  n'y  a  rien  de  tout  cela 
dans  ce  Livre ,  &  il  n'y  eft  fait  mention  nulle  part  du  prétendu 
Gafpard  Mal-étroit ,  &  je  ne  fçai  d'où  cette  fable  prend  fon  ori- 
gine. Toutes  ces  raifons  nous  engagent  à  nous  en  tenir  à  ce 
que  nous  avons  dit  de  Guillaume  de  Cantiers,  &  à  ne  changer 
fle  ientiment  que  quand  les  preuves  qu'on  nous  oppofera ,  nous 
convaincront  que  le  parti  que  nous  avons  pris ,  n'eft  pas  foute- 
cable. 

Le  fiége  Epifcopal  cfEvreux,  qui  depuis  deux  ans  vaquoitr 
par  la  mort  de  Guillaume  de  Cantiers,  a  caufe  de  la  difperfioû 
où  les  troubles  &  les  défordres  de  la  guerre  avoient  jeué  les 
Chanoines ,  fut  rempli  cette  année  par  le  Pape.  Paul  de  Ca-  n  7*' 
pranica  originaire  de  Rome ,  neveu  de  Dominique  &  d  Ange  cah^n*. 
de  Capranica  tous  deux  Cardinaux  ,  diftinguez  par  leur  fça-  ca  ,  s 
voir  &  par  leur  mérite,  fut  d'abord  Secrétaire  du  Pape  Mar- 
tin  V.  puis  Tan  1410.  élevé  par  lui  à  l'Evêché  d'Evreux,  Le 
Chapitre  ayant  négligé ,  pour  les  raifons  que  nous  venons  de 
dire  ,  d'élire  un  Evéque.  le  Pape  y  nomma  celui-ci  qui  n'écoit' 
pas  encore  dans  les  Ordres  facrez  ,  le  garda  quelque  temps 
auprès  de  lui  »  &  envoya  un  bref  aux  Chanoines  d'Evreux 
pour  lui  faire  toucher  les  revenus  de  fon  Evêché  ,  après  en 
avoir  pris  poflèfïîon  le  15.  de  Juin  de  cette  année  par  Jacques 
de  Narny  qui  étoit  alors  en  France ,  &  à  qui  il  avoit  envoyé  fa- 
procuration.  Pierre  Paul  fon  Vicaire  général  qui  çouvernoir; 
cette  Eglife  en  fon  abfence  pour  le  temporel  aufli-bien  que 
pour  le  fpirituet,  fit  renouveller  la  plupart  des  titres  de  l'Eglife 
d'Evreux,  que  les  Seigneurs  du  Diocèfe  avoient  ufurpez  pen- 
les  guerres  de  Normandie.  Les  fentences  rendues  par  Gi£> 
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iebcrt  Baljac  Bailli  d'Evreux,  firent  tout  reftituer  aux  légitimes 
maîtres.  En  14x3.  de  l'ordonnance  du  Comte  de  Suffolk  &<Je 
Dreux ,  Anglois  réfidant  à  Paris ,  le  château  d'I  vry  fut  démoli, 
la  commiflion  en  fut  addreffee  nu  Vicomte  d'Evreux  pour. le 
Roy  d'Angleterre.  La  même  année  on  leva  une  taille  de  deux 
cens  foixante  &  dix  livres  huit  fols  fix  deniers  fur  les  Bour- 
geois d'Evreux  pour  bâtir  la  muraille  de  la  porte  Chart raine  à 
-chaux  &  à  fablon ,  au  lieu  qu'auparavant  il  n'y  avoit  qu'une 
barrière  de  bois. 

Paul  de  Capranica  fut  le  premier ,  qui  en  cette  année  prêta 
fur  le  grand  Autel  de  l'Egiife  Cathédrale  le  ferment  qu'ont 
toujours  fait  depuis  lui  les  Evêques  fes  fuccefleurs.  Voici  la 
forme  du  ferment ,  telle  qu'elle  cft  dans  un  Livre  des  Evangi- 
ies  que  l'on  garde  dans  la  même  Eglife  :  Ego  N.  divin*  mtfe- 
ratione  Eptjcopus  Ebroicenjis  ,  juro  per  Deum  cr  hjec  fantfa  Evan- 
gelia  Dei ,  aucd  fidelis  ero  Eccleftx  Ebroïccnfi*  jura  »  &  liber  tatts , 
&  pojfejfones  ipfiut  Ecclefa  bon  a  f de  conjervabo  ,  &  ad  révocation 
nem  illicite  alienatorum  diltgcnttam  &  auxiltum  bonafide  adhibebo , 
tonfuetudines  an  tiquas  (jr  approbatas  ejufdcm  EccleJU  ,  nec  non  & 
privilégia  fideliter  objèrvabo  ,  dr  quod  compojitionem  five  paeem  ha- 
bitait* inter  Domtnum  R.  pradecejjorem  meum  ex  una parte*  &  De- 
canton  ejr  Capituium  Ebrcicenje  ex  altéra ,  juper  nemoribus  Ecclcfu 
front  in  Litteris  taUnttbtu  diclorum  Eptjcopt  cr  Capituli  contint- 
tur ,  fideliter  &  bona  fide  fervabo.  Sic  me  Deus  adjuvet  <jr  hic 
fantfa  Dei  Evangelia  :  &  in  hujw  jignum  banc  feripturam  propria 
manu  configno. 

Ce  Prélat  inftitua  cette  même  année  à  Evreux  une  Confrai- 
*ie  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui  :  on  la  nomme  la  charité. 
Elle  eit  compofée  de  treize  Bourgeois  d'une  probité  reconnue  » 
dont  l'ancien  eft  appellé  Efchevin ,  &  le  fécond,  Prévôt  >  6c  les 
autres  onze ,  frères  1er  vans ,  qui  avec  les  Prêtres  au  nombre  de 
fept,  s'engagent  par  ferment  à  inhumer  les  corps  des  défunts. 
Ils  font  vêtus  d'un  habillement  noir ,  &  portent  un  chaperon 
bleu  fur  l'épaule  gauche.  Ils  font  obligez  de  s'affembler  au  foa 
de  la  cloche  fous  la  tour  de  l'Egiife  de  S.  Jacques  de  l'Hôpital, 
pour  aller  de-là  en  ordre  &  deux  à  deux  prendre  le  corps  à  la 
£orte  du  mort,  &  le  porter  avec  le  Cierge  de  la  Paroifle  où  il 
doit  être  inhumé.  L'Efchcvin  eft  élu  tous  les  ans  d'entre  les 
frères  par  la  voye  du  ferutin.  C'eft,à  lui  à  prendre  le  fermer* 
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des  frères  qui  fe  préfentenc  pour  fervir ,  leur  faifant  toucher  la 
croix  &  jurer  qu'ils  fervironc  fidèlement ,  &  qu'ils  honoreront 
leurs  frères ,  leur  Prévôt  &  leur  Efchevin  par-deflus  tous.  11  a  * 
le  pouvoir  de  condamner  les  frères  jufqu  a  dix-huit  fols  un  de- 
nier d'amende  pour  les  fautes  qu'ils  commettent  aux  inhuma- 
tions. Si  quelqu'un  d'entr'eux  tomboit  dans  le  befoin ,  la  Con- 
frai  rie  s'engage  d'y  fubvenir ,  &  cette  fubvention  dans  ce  temps- 
là  étoit  de  deux  lois  fix  deniers  par  jour  pour  leur  fubfi  (tance* 
Cet  établiflement  fut  fait  fur  la  requêce  que  préfenta  à  Paul  de 
Capranica  Evêque  d'Evrcux  Guillaume  Benoît  Prieur  de  S. 
Jacques  de  l'Hôpital ,  avec  les  plus  notables  Bourgeois  de  la 
Ville.  Cette  Confrairica  des  ftatuts  très-fages  autorifez  par 
plufieurs  Evêques  du  lieu ,  par  les  Lettres  patentes  des  Rois  , 
ficoar  les  Arrêts  du  Parlement  de  Normandie. 

La  pefte  étant  furvenuë  cette  année  à  Pavie,  où  l'on  alloic 
commencer  un  Concile  Général  conformément  à  la  44e.  feflïon 
du  Concile  de  Confiance,  on  fut  obligé  de  le  tranfporter  à 
Sienne.  Mais  avant  <jue  le  Concile  prît  aucune  réfolution  ,  & 
qu'il  travaillât  à  la  reforme  de  l'Eglife  qu'il  s'étoit  propofée  » 
Martin  V.  craignant  que  cette  Aflemblée  ne  fit  quelques  regle- 
mens  funeftesaux  intérêts  de  la  Cour  de  Rome,  employa  tanc 
de  prétextes  1  qu'elle  fut  remife  à  un  autre  temps  &  en  un  autre 
lieu.  Il  a  voit  donné  pouvoir  à  (es  Légats  de  transférer  le  Con- 
cile par  l'avis  des  Pères.  En  vertu  de  ce  pouvoir  ils  réfolurent 
de  faire  ceffer  le  Concile  de  Sienne,  &  les  députés  après  bien 
des  altercations,  convinrent  de  la  Ville  de  Baie  pour  y  aflem- 
bler  le  Concile  œcuménique  fept  ans  après  en  exécution  du  dé- 
cret du  Concile  de  Confiance. 

En  14-4.  Charles  VII.  qui  avoit  depuis  peu  fuccédé  à  fon    icai  s-.mrt 
pere,  reprit  Evreux  fur  les  Anciois,  &  donna  ce  Comté  à  Jean  **v-  Comce 
Muart  Sired  Aubigny,  Connetabled  hcollc.Cetoit  un  Seigneur  ann.  ,4X4. 
très-digne  du  Sanç  des v  tuartspour  fa  magnanimité ,  &  fur-tout 
pour  le  zèle  &  la  fidélité  inviolable  qu'il  ht  paroître  pour  la  juf- 
tice  de  la  caufe  du  Roy  de  France  contre  les  Angfois  ufurpa- 
tetirs.  Ce  fut  aufli  cet  attachement  qui  engagea  le  Roy  à  lui 
faire  préfent  du  Comté  d'Evrcux  avec  toutes  fes  dépendances 
pour  lui  &  pour  fes  enfans  nez  en  légitime  mariage,  comme 
00  le  voit  dans  les  Lettres  patentes  rapportées  à  la  fin  d<?  cet  ou- 
vrage. Mais  il  n'eut  pas  long-temps  le  titre  &  la  joitiflance  de 
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ce  Comté  i  car  les  Anglois  reprirent  cette  V  ille  quelques  mois 
enfuite ,  &  il  fut  lui-même  tué  au  grand  regret  de  la  natioa 
Françoife,  dont  il  étoit  confidéré  univerfcllement. 

Vers  le  milieu  de  cette  année  le  Jeudi  17.  d'Août ,  le  Duc 
d'Alencon ,  le  Comte  d'Aumalc ,  le  Comte  de  Tourainc  ,  le 
Connétable  d'Ecofle,  le  Vicomte  de  Narbonne,  pluficurs  Ba- 
rons ,  Chevaliers  &:  Gentilshommes  de  Normandie  &  autres 
des  Royaumes  de  France  &  d'Ecofle ,  ayant  fçu  que  le  Duc  de 
Bcthford  avec  une  armée  de  dix  mille  hommes  avoit  mis  le 
fiége  devant  le  Château  d'Ivry,  ils  fortirent  des  tours  &  vin- 
rent avec  fix  ou  fept  mille  combattans  dans  l'efpérance  de  faire 
lever  ce  fiége.  Mais  à  leur  arrivée  ayant  vu  la  fituation  du 
camp  des  Anglois ,  &  qu'il  n'y  avoit  nul  moyen  d'attaquer  leurs 
retranchemens ,  ils  portèrent  leurs  penféesdu  côté  de  Vcrneùil, 
qui  étoit  prefque  fans  défenfe  &  avec  une  fort  petite  garnifon. 
Us  ne  fe  furent  pas  plutôt  préfentez  devant  la  place  ,  que  les 
Bourgeois  ouvrirent  volontiers  les  portes  de  la  Ville  au  Duc 
d'Alencon  qui  en  étoit  le  Seigneur  ,  &  la  petite  garnifon  An- 
gloife  qui  étoit  dedans ,  fe  rendit  fans  faire  la  moindre  réfif- 
tance  ,  à  compofition. 

Cette  nouvelle  vint  aux  oreilles  du  Duc  de  Bethford  qui  en 
fut  indigné  i  &  toutes  réflexions  faites,  il  crut  qu'il  étoit  de  fon 
honneur  de  reprendre  cette  Ville  avant  que  les  François  s'y 
fu  lient  fortifiez.  Il  levé  donc  le  fiége  de  devant  Ivry,  s'avance 
à  Vcrneùil,  Se  fe  range  en  bataille  proche  de  cette  Ville  vis-à- 
vis  des  François  qui  fe  difpofoient  de  leur  côté  au  combat. 
Les  deux  armées  en  vinrent  aux  mains  fur  les  trois  heures  après 
midi.  On  fe  chargea  vigoureufement  de  part  &  d'autre  j  &C 
après  deux  ou  trois  heures  de  combat ,  les  François  qui  étoient 
en  plus  petit  nombre ,  furent  entièrement  défaits  malgré  la  va- 
leur &  la  bravoure  qu'ils  firent  paroître.  La  plupart  furent  tuez 
fur  le  champ  de  bataille ,  les  autres  en  reculant  furent  culbutez, 
&  noyez  dan*  le  fofle.  Le  Connétable  d'Ecofle ,  le  Comte  de 
Tourainej  le  Comte  d'Aumalc ,  le  Comte  d'Uglas,  le  Vicomte 
de  Narbonne  &  plufleurs  autres  Seigneurs  furent  tuez  fur  la 
place.  Le  Duc  d'Alençon  &  le  Marefchal  de  la  Fayette  furent 
faits  prifonniers  de  guerre.  Les  Anglois  maîtres  du  champ  de 
bataille  entrèrent  dans  la  place  par  la  poterne  du  Château,  & 
démontèrent  dans  la  Ville  trois  ou  quatre  cens  François  qui  for- 
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tirent  en  defordre.  On  trouva  fur  le  champ  après  la  bataille  , 
environ  4500.  François  &  plus  de  3000.  Anglois. 

Au  commencement  de  l'année  1415.  le  Duc  de  Bethford    Regiftre  du 
donna  la  charge  de  Bailli  d'Evreux,  vacante  par  la  mort  de  Pr^al« 
Gilbert  Baljac  ,  à  Richard "Waller  noble  Anglois,  &  qui  s'étoic 
fignalé  dans  plufieurs  occafions  par  fa  valeur  &  par  (es  fages 
confeils. 

En  la  même  année  au  mois  de  Juin ,  Paul  de  Capranica  Evê- 
que  d'Evreux  inftitua  la  Fête  de  S.  Barnabe  Patron  des  Offi- 
ciers de  la  Juftice  de  cette  Ville  >  ce  que  nous  apprenons  d'un 
ancien  regiftre  du  Préfidial  d'Evreux ,  où  on  lit  ces  paroles: 
Enjuivtnt  les  charges  de  la  Confrérie  de  Monfeigneur  S.  Barnabi 
Apôtre  de  Notre- Seigneur  fejus-.hrifl ,  créée  &  tnptuée  far  R.  P. 
en  Dieu  Pattl  de  Capranic  au  nom  de  Dieu  notre  Créateur ,  &  £tce- 
lui  Monsieur  S.  Barnabé  ,  en  dclaijfant  une  dérifion  &  honteufe  af- 
fcnMée  ,  nommée  la  Fete  aux  Conards  que  l'on  faifott  le  jour  £ice- 
lui  Saint ,  &  ensuivent  les  Ordonnances  fur  ce  faites.  Et  on  lit  en 
un  autre  endroit  :  Ladite  Confrairie  de  nouvel  fondée  &  célébrée 
en  t  Hôtel-Dieu  de  la  Fille  £Evreux  en  forme  de  converfion  pour  ad- 
nuller  &  mettre  à  néant  certaine  dérifion ,  difformité  dr  infamie  que 
les  gens  de  fuûice  laje  &  autres  de  ladite  Ville  commettaient  le  jour 
âe  Monfieur  joint  Barnabé  ,  qu'ils  nommaient  l'Abbàie  aux  Conards  » 
ôh  étount  commis  flufteurs  maux  ,  crimes ,  excès  &  malfaçons ,  & 
plufiiurs  autres  cas  tnhumains  au  deshonneur  &  irrévérence  de  Dieu 
nôtre  Créateur*  de  S.  Barnabé  &  de  fainte  Fglife.  Il  eft  rapporté 
dans  ce  même  regiftre  que  Richard  Waller  Bailli  d'Evreux 
étoit  à  l'inftitution  de  cette  Fête  de  S.  Barnabe,  &  qu'il  donna 
on  écu  d'or  pour  fon  cherage. 

Paul  de  Caprarnci  ayant  occupé  fîx  ans  le  fiége  d'Evreux , 
fut  transféré  le  6,  d'Âotte  de  l'année  1417.  à  l'Archevêché  de 
Bencvent,  Ville  Capitale  du  Duché  de  même  nom  dans  le 
Royaume  de  Naples ,  puis  quelques  années  après  il  fut  fait  Car- 
dinal. . 

::  -il  eue  pour  fuccefleur  Martial  Fournier  que  quelques-uns  7* 
nomment  auflî  Formier  (  Formeras.  )  Il  fut  Chancelier  de  Jean  FoîîI",",' 
d'Angleterre  Duc  de  Bethford ,  RèVcnt  du  Royaume  de  France  son. 

Ê sur  les  Anglois  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Il  fut  appellé  de- 
î'Evêche  d'Evreux ,  dont  il  prit  poffeflian  d'abord  par  pro- 
cureur le  1*.  dëJjcptembrede  l'année  î'^rj.  &mfuite  prêta  fetf 

Nn  ij 


Digitized  by  Google 


M      HISTOIRE  CIVILE  ET  ECCLES. 

ment  lui-même  le  8.  de  Décembre  de  la  même  année.  Il  paflbic 
pour  homme  d'eforit  &  capable  des  plus  grandes  affaires.  C'eft 
pour  cela  que  le  Concile  de  Bâle  ayant  été  indiqué  pour  le  mois 
de  Décembre  1431.  Martial  Fournier  y  fut  député  de  la  Pro- 
vince,  ayant  avec  lui  Radulphe,ou  félon  d'autres,  Raimonc 
Abbé  de  Conches,  &  Nicolas  Thibout  d'Evreux,  un  des  plus 
fçavans  Théologiens  de  ce  temps-là.  Dans  la  même  année  il 
bénit  Jean  Abbé  de  S.  Taurin. 

L'ouverture  &  la  première  fcftion  de  ce  Concile  oecuméni- 
que fe  firent  le  14.  de  Décembre  :  &  il  y  fut  déclaré  folennelle- 
ment  que  le  Concile  Général  étoit  légitimement  affemblé  en 
cette  Ville,  pour  diffiperles  erreurs,  pour  procurer  la  paix  & 
pour  réformer  les  abus.  En  1438.  la  Sandion  Pragmatique , 
ouvrage  très-utile  à  l'Etat  &  â  l'rglife  ,  compofé  de  13.  Arti- 
cles tirez  des  Décrets  du  faint  Concile  de  Bâle ,  &  dreffe  par 
l'Affemblée  des  r  tats  à  Bourges ,  fut  préfentée  au  faint  Concile 
par  les  Ambafladeurs  du  Roy  Charles  V  1 1.  &  confirmée  una- 
nimement par  les  Pères. 

Martial  Fournier  ,  fur  la  fin  de  ce  Concile ,  tomba  dans  une 
cfpece  de  langueur  qui  lui  permettoit  à  peine  de  marcher.  Mais 
comme  il  croyoit  qu'il  feroit  plus  commodément  chez  lui,  il 
prit  le  parti  de  fe  mettre  en  chemin  pour  fe  rendre  à  fon  Evê- 
ché.  En  revenant,  il  fut  attaqué  à  Strafbourg  d'une  fièvre  vic- 
lente  qui  l'obligea  de  relier  dans  cette  Ville.  Il  fe  retira  dans 
la  maiion  des  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jerufalem  où  il  mourut 
le  13.  d'Août  de  l'année  1439.  comme  il  eft  clair  par  une  Charte 
de  l'Abbaïe  de  Conches  qui  eft  de  cette  même  année.  Il  laûTa 
par  teftament  tout  ce  qu'il  avoit  à  l'Eglife  Cathédrale  d'Evreux. 
F.  Jean  Amandi  Commandeur  de  cette  maifon  prit  un  grand 
foin  de  cet  Evcque  pendant  fa  maladie  :  &  après  fa  mort  il  le 
fit  inhumer  dans  fon  Eglife  avec  beaucoup  de  décence,  &  fit 
mettre  cette  épitaphe  fur  fon  tombeau  :  Anno  Domïni  143$.  idi- 
bus  Augufii  obiit  venerabilis  Pater  D.  Martidis  Fournier  Eptfcopus 
Ebroïcenjïs  Provmas  Aothomagenjts  in  Francia.  Orate  pro  eo*  Le 
Concile  de  Bâle  reçût  fon  teftament ,  &  nomma  des  exécuteurs» 
aufquels  le  Commandeur  Amandi  écrivit ,  afin  d'être  remboursé 
des  frais  &  de  la  dépenfe  o^u'il  avoit  faite  pour  les  funérailles 
&  l'inhumation  de  cet  Eveque.  Ce  qui  lui  fut  accordé  avec 
beaucoup  de  remerciemens  de  la  pan  du  Chapitre  aYJEvreu* 
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Martial  portoit  dans  fes  armes  d'azur  à  la  bande  d'or,  avec  une 
couronne  Ducale. 

11  eut  pour  fucceffeur  Radulphe  Rouxel  natif  de  Vernonau 
Diocèfe  d'Evreux,  qui  de  Chanoine  prébende  de  Thevray  en 
l'Eglife  Cathédrale ,  fut  élû  par  le  Chapitre  i  mais  qui  avant 

2ue  d'avoir  obtenu  la  confirmation  de  (a  nomination  à  l'Evêché 
'Evreux ,  fut  élevé  à  la  dignité  d'Archevêvjue  de  Rouen ,  qu'il 
fit  quelques  années  après  rentrer  fous  l'obeïuance  de  Charles 
VII.  fon  Roy  légitime.  Le  Chapitre  fut  donc  obligé  de  procé- 
der à  une  nouvelle  élection  ,  mais  qui  fut  inutile  par  la  raifon 
que  nous  y  allons  voir  dans  l'élection  de  Pafquier  de  Vaux. 

Pafquier  de  Vaux  que  quelques-uns  nomment  auiil  Pafchale ,  jê. 
fut  Chancelier  du  Roy  d'Angleterre.  En  1455.  ^  ^ut  élu  Eve-  p**^1*1*» 
que  de  Meaux  par  la  fa&ion  Angloife  qui  dominent  alors  dans  B  „, 
ce  païs-là.  En  1439.  il  fut  transféré  fur  le  fiége  d'Evreux  par  mj». 
Le  Pape  Eugène  IV.  en  vertu  d'une  réfervation  de  Martin  V. 
ce  qui  empêcha  le  Chapitre  de  faire  fon  éle&ion  ordinaire. 
Pafquier  prit  pofleûlon  par  He&or  de  Cocherel  à  qui  il  avoic 
donné  fa  procuration.  En  1440.  il  fe  tranfporta  à  Rouen  où  il 
fit  le  ferment  de  fidélité  dans  l'Eglife  Métropolitaine  le  18.  de 
Juillet  >  comme  on  le  voit  dans  les  regiftres  du  Chapitre  de  cette 
Eglife  :  &  au  commencement  du  mois  d'Août  il  reçût  de  l'Ar- 
chevêque la  permillion  de  bénir  Edoiiard  Abbé  de  Lyre  dans  la 
Chapelle  de  S.  Marc  à  Rouen.  En  cette  même  année  le  Roy 
d'Angleterre  encore  maître  d'Evreux ,  impofa  fur  les  Bourgeois 
une  taxe  de  n.  liv.  huit  fols  pour  bâtir  un  boulevart  à  la  porte 
peinte ,  &  à  la  follicitation  du  Bailli  d'Evreux  le  fort  de  Do- 
noillc  fut  démoli. 


.1 


"  CHAPITRE  XXXV. 

Evreux  refris  fur  Us  Anglais,  <?  réuni  m  domaine  du  Roy. 

!.  t  ,  "     !  "      •  '•  .  .  ■  -  - 

LOks^je  Pafquier  de  Vaux  étoit  Evêque  d'Evreux ,  les 
François  reprirent  cette  Ville  le  x^.  d'Octobre  144 1.  par 
jftrîede  Robert  de  Floques,  Gentilhomme  du  paisse  Caux 
que  le  Roy  avoic  fait  Capitaine  deConchcs ,  depuis  qu'il  l'a  voit 
repris,  fur  les  Anglois,  &par  le  fecours  que  lui  emmena  fort  à 
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propos  fon  fils  Jean  dé  Floques -,  que  l'on  nomma  atifli  Floqueè 
dans  l'Hiftoire  pour  le  diftinguer  de  fon  père.  Les  Ecrivains 
font  partagez  fur  la  manière  dont  cette  Ville  fut  prîfe.  Voici 
ce  que  Jean  Chartier,  dont  Denys  Godefroy  a  mis  les  écrits  au 
jour,  dit  dans  fon  hiftoire  de  Charles  VU.  Durant  le  fiege  de 
rontoife  ,  la  Ville  &  Cite  d'Evreux  fut  furprife  far  les  François  fur 
lès  Anglois  far  le  moyen  d'aucuns  de  ladite  Ville.  Des  François  etoit 
chef  un  vaillant  Capitaine ,  un  nommé  fean  Floquet  natif  du  pats  de 
Normandie  :  &  entrèrent  les  Françots  par  un  trou  qui  leur  fut  jait 
tn  lamuratlle.  gu and  les  Anglois  ouirtnt  le  bruit  causé  par  les  Ft  an» 
çois  qui  étonnt  atnfi  entrez,  '*  ils  s  affemblerent  en  la  grande  rue  &  h 
halles  »  &  firent  plttfteurs  barrières  de  charettes  &  chariots  pour  pcn~ 
fer  rêfifter  À  Rencontre  £eux  :  mais  ils  s* avancèrent  vaillamment  con* 
ire  les  Anglois  &  donnèrent  vigoureufement  fur  eux  ,  tellement  quilt 
furent  défaits  &  mis  en  fuite  :  il  y  en  eut  plufteurs  des  leurs  de  tue^ 
dr  pris  i  aucuns  néanmoins  recouvrèrent  leurs  chevaux ,  cjr  s  in  fui- 
rent hafitvt  ment  par  une  des  portes  de  la  Fille  ,  &  fe  Jauvcrent  a  Ver- 
non  ou  'ailltùrs  es  places  qui  tendent  encore  pour  eux. 

Un  Auteur  contemporain,  donné  au  public  dans  le  même 
volume  par  le  même  Denys  Godefroy ,  raconte  la  choie  d  une 
autre  manière.  Le  Vendredi ,  dit  cet  écrivain  ,  avant  l'ajjaut  de 
rontoife  ,  fut  pr/fe  la  Cité  d'Evreux  par  les  François  ,  &  étoit  chef 
d*c  tenir tprtft  faite  fur  ladite  Ville  pour  le  Roy  Robert  de  Fhques  Ca- 
pitaine de  Conches  :  &  fut prife ladite  Vide  par  ejcaïade ,  parle  moyen 
de  deux  ptfcheurs  qui  étoient  de  la  Ville  ,  dont  Cun  dcfdtts  pefcheurs 
et  oit  dehors  a  la  prtje  d' icelle,  Vtlle ,  &  fon  compàgnon  étiit  furies  murs 
fat  font  le  guet  a  l  endroit  on  le f dit  s  François  efealadoient  ta  Vtlle  :  & 
C  autre  pejeheur  qui  était  dehors  en  fa  nacelle ,  feignant  de  pefcher  en 
l'eau  f  paffvit  la  nvierc  aux  François  pour  venue  au  pud.de.  la  mu- 
raille :  &  atnfi  montèrent  &  prirent  la  faille  »  ejr  fut  mije  en  l'obcif- 
fance  du  Roy.  '  -  *  *  • 

Cette  a&ion  ne  fut  pas  fans  récorapenfe ,  de  quelque  manière 
qu'ellè  fe  foit  paflee.  Le  Roy  fnrpris  agréablement  de  cette  nou- 
velle que  vint  lui  apporter  devanç  Pontoife  Jean  Floquet  fils  de 
.'  Robert,  le  fit  fur  le  champ  lîaini'd'Evr-etiixv  jugeant  qîrîl  fal- 
loir donner  le  commandement  de  cette  VîHe  à  cckii  qui  avoir 
eu  la  gloire  de  la  prendre.  L'ÉVéque  dTferreux  Pàfqù&r  de 
Vaux  qui  'n'avoir,  pas  fujet  de  fe  réjoinr de  ce  changertent , 
prit  le  parci  de  frrivre  le Rof  d'Ar^fèttrre  dont *tf&ote  érea- 
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turc  Ce  Monarque  touché  de  fon  embarras ,  le  tira  de  l'Evê- 
ché  d'Evreux  pour  le  mettre  fur  le  liège  de  Lyfieux  en  1443. 
Mais  peu  après  il  y  mourut  le  même  jour  &la  même  heure  que 
cette  Ville  fut  priic  par  le  Roy  de  France  Charles  VII.  Quel- 
ques-uns ont  dit  que  c'étoit  de  douleur  de  voir  fa  fortune  fi 
opiniâtrement  traverlee.  Cependant  TEvêché  étant  vacant  par 
fadélertion ,  le  Chapitre  nomma  Guillaume  de  Floques.  Avant 
que  de  parler  de  cet  Evêque  d'Evreux ,  nous  ne  devons  pas  ou- 
blier qu'il  y  eut  cette  même  année  1441.  entre  Evreux  &  le 
Neubourg  une  rencontre  ,  où  les  François  eurent  un  avantage 
fur  leurs  ennemis  ,  qui  auroit  été  fans  doute  bien  plus  grand  , 
fans  la  perte  de  Jean  de  Brézé  frère  cadet  du  Sénéchal  de  Nor- 
mandie, qui  fut  tué  dans  cette  a&ion.  Un  accident  fi  contraire 
ne  fit  point  perdre  courage  au  jeune  de  Floques  Bailli  d'Evreux, 
qui  étoit  dans  cette  rencontre  en  qualité  de  Capitaine  des  Gens- 
d'armes.  Toute  l'affaire  roula  fur  fa  valeur  fie  fur  fon  habileté. 
Il  conduifit  fi  fagement  fa  troupe  &  l'anima  fi  bien  ,  que  fans 
perdre  que  très-peu  de  monde,  il  demeura  environ  300.  Anglois 
fur  la  place,  une  partie  ayant  fui,  &  les  autres  furent  emme- 
nez prifonniers  à  Evreux. 

Guillaume  de  Floques  dont  nous  avons  à  parler  maintenant,  ?t> 
étoit  fils  de  Robert  &  frère  de  Jean  Bailli  d'Evreux.  Il  fut  élu  SJJJIJ 
Evêque  de  cette  Ville  d'une  voix  unanime  par  le  Chapitre  en  ma.  1447.  ' 
1441.  Mais  il  ne  prit  poflelîion  &  ne  fut  reçu  qu'en  1447.  le  y 
de  Décembre  après  avoir  prêté  fur  le  grand  autel  le  ferment 
ordinaire.  A  fon  avènement  à  l'Epifcopat,  Guillaume  de  Mara 
lui  dédia  un  Livre  qu'il  avoit  fait  fur  la  fainte  Euchariftie. 

En  1445?.  ce  Prélat  ayant  fait  la  vifite  des  Relioues  des  S  S. 
Martyrs  Abdon  &  Sennen  que  l'on  conferve  dans  l'Eglifc  Ca- 
thédrale ,  il  les  trouva  fort  entières  &  dans  un  état  fort  décent , 
fie  les  laifla  rangées  dans  le  même  ordre  que  les  avoit  mifes 
Jean  ,  un  de  fes  prédécefllurs  en  l'an  1x50.  11  fit  encore  préient 
cette  même  année  à  l'Fglife  Cathédrale  d'Evreux  de  deux  côtes 
prifes  des  corps,  à  ce  que  l'on  dit,  de  fainte  Marie  mere  de  S. 
Jacques  Je  Mineur,  8c  de  fainte  Salomé  ,  qui  furent  trouvez 
l'année  précédente  dan*  un  village  du  Dioccfe  d'Arles  fiir  les 
bords  de  la  mer ,  &  dont  l'Invention  fut  célébrée  par  le  Cardi- 
nal de  Foix,  Légat  du  S.  Siège  &  Archevêque  d'Aix,  &  par 
plufieurs  autres  Evèques  fie  Abbez.  Guillaume  de  Floques  avoit 
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reçû  ce  préfent  de  Pierre  René  d'Anjou  Roy  de  Jerufalcm  & 
de  Sicile  fie  Comte  de  Provence  >  oui  attefte  de  fa  main  l'auten- 
tîcité  de  ces  Reliques  dans  une  Charte  du  4.  de  Novembre 
de  Tannée  144.5.  que  l'on  conferve  encore  aujourd'hui  dans 
les  archives  de  l'Eglife  Cathédrale  d'Evreux.  Voici  ce  qu'on 
lit  vers  la  fin  de  cette  pièce  :  Ex  parte  Reverendi  Patris  Domi- 
né Cuillelmi  de  Floqueo  Eoifcopi  ,  Decani  ,  &  Capitulé  Ecclefu 
Ebroicenjis  ,  in  qua  prxfatas  Sorores  fan  cl  as  multum  vénérait  , 
ac  itfdem  famuiari  ,  ut  ajferebatur,  ab  antiquo  folitum  ejt ,  ejr  ad 
quorum  Epifcopi  cjr  Capituli  notifiant  vervenerat ,  ut  dicebant ,  diùla 
Jancla  corpora ,  peut  prafertur,  noftra  liligentia  elevata  extttiffe.  No- 
bis  fupplicatum  extitit  >  ut  aliquas  ipforum  Reltquias  %  ad  popult  dc~ 
votionem  adaugendam ,  ejr  ipfarum  SancJarum  majorent  in  eadem  Ec- 
cltfia  venerationem  ejr  memortam ,  eifdtm  dimittire  vcllamus  cjr  elat* 
gm.  Notum  ob  hoc  facimus ,  quod  nos  ùrafau  fuppticationi  tanquam 
pU  ejr  jufl*  annuentes ,  duas  partes  duarum  cojtarum  pradutarum 
Mariarum  facobi  ejr  Salomes  figillatim  fantiorum  cotporum  prsditfa- 
rum ,  videltcet  de  quoltbet  corpore  unam  partent  cojU ,  quas  de  itfdem 
corportbus  extradas  &  recollettas  fuiffe  in  ierbo  Regto  attejlamur  » 
&  quas  nobijeum  in  locults  condecentibus  dr  honeftis  ufque  ad  hune 
locum  fantia  Catharina  juxta  Rothornagum  adportare  feceramus  *  eif- 
dem  Jttppltcationtbus  dr  Ecclefta  fut  jam  dicta  ,  ad  Dei  omntpotentis , 
ejujque  Beat*  gemtricis  ,  (jr  fanciarum  pradUiarum  laudem  ejr  gio* 
riam  i^ftus  ,  dtcus  »  (jr  hortorcm  demijimus  ,  (jr  plena  ttleralttate  ,  (jr 
gratta  Jpecialt  élargi ti  jumms ,  &  elargimur  per  prajentes  »  &c.  De- 
puis ce  temps-là  ces  reliques  ont  toujours  été  en  vénération  dans 
l'Eglife  Cathédrale  d'Evreux  :  &  l'illuftre  Pierre  de  Brëzé 
grand  Sénéchal  de  Normandie,  afin  de  les  mettre  décemment , 
hc  préfent  d'une  Châfle  d'argent  où  font  les  images  de  ces  deux 
faintes  femmes.  On  voit  encore  aujourd'hui  dans  le  tréfor  de 
l'Eglife  Cathédrale  cette  Châfle  ,  où  font  gravez  le  nom  de  ce 
Seigneur  &  celui  de  Catherine  Creipin  fa  femme. 

Dans  la  même  année  les  Sires  de  Brézé  Capitaine  de  Lou- 
viers  ,  &  de  Floqucs  Bailli  d'Evreux  &  quelques  autres  Sei- 
gneurs, formèrent  le  deflein  de  prendre  la  Ville  &  Château 
du  Pont-de-Larche  occupé  par  les  Anglois.  L'cntreprife  étoit 
hardie  &  d'une  difficile  exécution  à  caufe  des  bonnes  fortifica- 
tions de  ce  lieu.  Un  Marchand  de  Louviers  s'offrit  heureufe- 
ment  à  eux.  Il  avoic  coutume  de  mener  de  temps  en  temps  par 
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cette  Ville  à  Rouen  une  charette  chargée  de  marchandife  ,  & 
avoit  obfervé  que  le  pont  &  la  porte  n 'étoient  pas  bien  gardez. 
11  prit  donc  des  inftru&ions  de  ces  Officiers ,  &  convint  avec 
eux  de  ce  qu'il  avoit  à  faire-  Les  troupes  furent  partagées.  Les 
foldats  qui  étoient  à  pied  ,  fe  mirent  en  un  lieu  cache  du  côté 
du  Port-Saint  Oiien  ,  &  le  Bailli  d'Evreux  avec  cinq  cens  hommes 
•de  cheval  fe  cantonna  le  plus  près  qu'il  pue  du  Pont-de-Larche 
du  côté  de  Louviers.  Au  jour  marqué  le  marchand  vint  avec 
fa  charette ,  &  feignant  d'aller  à  Rouen  ,  il  traverfa  la  Ville. 
11  dit  en  pafiant  au  portier  du  Château  ,  de  lui  faire  le  pîaifir 
de  lai  ouvrir  la  porte  le  lendemain  du  grand  matin  quand  il 
repallcroir  ,  &  lui  promit  de  lui  donner  bon  vin  pour  fa  peine. 
Le  lendemain  vers  le  minuit ,  les  François  qui  étoient  cachez 
du  côté  du  Port  saint- Oùen  ,  vinrent  fe  loger  en  une  hôtelle- 
rie hors  &  proche  du  Château ,  fans  bruit  &  fans  trouble  :  &  à 
la  pointe  du  jour  le  marchand  vint  feul  appeller  le  portier,  qui 
ne  manqua  pas  de  venir  lui  ouvrir  la  porte.  Incontinent  deux 
-de  ceux  qui  étoient  dans  l'hôtellerie ,  s'avancèrent  pour  venir 
au  boulevart.  Le  portier  commençait  à  entrer  en  défiance  >  mais 
il  fe  calma  quand  le  marchand  lui  eût  dit  qu'ils  étoient  habita ns 
de  Louviers.  En  même  temps  il  lui  jette  à  terre  pour  fon  vin 
deux  ou  trois  pièces  d'argent,  faifant  comme  fi  elles  lui  étoient 
échappées  des  mains  j  &  pendant  que  le  portier  étoic  courbé 
pour  les  ramafler  ,  le  marchand  le  tuë.  Un  des  foldats  Anglois 
qui  ètoit  dans  le  Château  aïant  entendu  quelque  bruit  à  la  porte, 
vint  avec  précipitation  en  chemife  pour  voir  ce  que  c'étoit  j  il 
ne  fut  pas  plutôt  defeendu,  que  le  marchand  lui  fit  fubir  le 
même  fort.  Aufli-tôt  tous  les  François  qui  étoient  dans  l'hôtel- 
lerie &  aux  environs,  entrèrent  dans  la  Villes  plufieurls s'étant 
détachez ,  allèrent  ouvrir  la  porte  du  côté  de  Louviers  par  où 
entra  le  Bailli  d'Evreux  avec  fa  Cavallerie.  Ce  futainfi  qu'il  fe 
rendît  maître  du  Château  &  de  la  Ville ,  &  tous  les  Anglois 
qui  étoient  près  de  deux  cens ,  furent  pris  ou  tuez. 

Il  arriva  une  autre  forte  de  ftratagême  cette  année  àlaprife 
Verneùil  au  Diocèfe  d'Evreux.  Un  Meufnier  qui  avoit  fon 
moulin  contre  les  murs  de  cette  Ville,  fut  battu  par  un  An- 
glois ,  parce  qu'il  dormoit ,  faifant  le  guet.  Indigne  de  ce  mau- 
vais traitement,  il  réfolutde  livrer  la  place  aux  François.  Com- 
me il  étoic  connu  du  Bailli  d'Evreux ,  il  l'alla  trouver ,  8c  lui 
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promit  i  après  certaines  conventions  faites  enu  eu x  ,  de  lui  li- 
vrer un  paflage  pour  entrer  dans  la  Ville.  En  même  temps 
Pierre  de  Brézé  ,  qui  depuis  fut  Sénécnal  de  Normandie ,  le 
Bailli  d'Evreux  &  quelques-autres  Officiers  ,  s'aboucherenc  & 
fe  rendirent  tous  enfemble  le  i>  de  Juillet  au  point  du  jour  au 
pied  du  mur  de  ladite  Ville,  jufqua  ce  que  ceux  qui  faifoiem 
le  guet  ce  jour-là  ,  furent  defeendus  du  Château  pour  aller 
promptement  entendre  la  Mefle ,  parce  que  c'étoit  un  Diman- 
che. Si-tôt  qu'ils  furent  partis  ,  tes  François  conduits  par  ce 
Mail  nier ,  dre  lièrent  leurs  échelles  devant  le  moulin,  Se  efea- 
laderent  fans  aucun  danger  les  murailles  de  la  Ville  j.  où  il  y 
avoit  en  tout  cent  cinquantè  A ng lois ,  dont  les  uns  furent  tuez 
ou  pris ,  &  les  autres  fe  retirèrent  dans  la  tour  grife  &  dans  le 
Château.  Le  lendemain  le  Meufnier  détourna  une  partie  de 
l'eau  des  foflez  du  Château ,.  qui  fut  attaqué  vaillamment  & 
défendu  de  même  :  à  la  fin  cependant  il  fut  pris  d'aflaut ,  &  la 
plupart  des  Anglois  furent  ou  tuez  ou  prisonniers  j  Se  quoi- 
que beaucoup  te  fufient  réfugiez  dan*  la  tour  grife  qui  étoit 
alors  une  pièce  très- forte  &  comme  imprenable  pour  la  défen- 
dre, elle  rut  toutefois  prife  peu  de  jours  après  lepéeà la  main. 
On  laifla  dans  cette  Ville  pour  la  garder  %  F  tarent  d'illiers  très- 
brave  Officier  avec  huit  cens  foldats. 

Comme  on  avoit  appris  que  le  Sire  de  Tallebot  étoit  venu 
jufqu  a  Breteùil  pour  kcourir  Verneùil  &  le  Château ,  les  Fran- 
çois coururent  tout  le  jour  pour  le  rencontrer.  Ils  le  trouvèrent 
proche  d'Harcour,  où  fi.  tôt  qu'il  vie  les  ennemis,  il  fe  renfer- 
ma dans  des  hayes  &  fe  fortifia  de  telle  manière, qu'il  fut  im- 

rffible  ce  jour- là  de  le  forcer  :  Se  quand  la  nuit  fut  venue ,  il 
retira  promptement  dans  le  Château  dudit  lieu  :  mais  les  Sei- 
gneurs François  voyant  leur  entreprife  manquée,  fe  retirèrent 
auffi  à  Evrcux  pour  cette  nuit  là. 

Comme  ils  penfoient  le  lendemain  aller  attaquer  le-Châtcau 
d'Harcour,  on  vint  les  avertir  quril  y  avoit  une  entreprife  de 
plus  grande  confequence  qu'ils  ne  dévoient  nullement  difrerer. 
Ils  difpoferent  donc  leurs  troupes  fecretement  :  &  le  Vendredi 
fuivant  huitième  jour  du  mois  d'Août,  le  Comte  de  Dunois ,  le 
Bailli  d'Evreux  Se  plufieurs  autres  Seigneurs ,  partirent  d'Evreux 

5our  aller  au  Pont-Audcmair  qu'ils  prirent  en  peu  de  jours ,  & 
ont  ils  firent  la  garnifon  Angloife  prifonniere- 
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Après  ce  fiége  qui  leur  coûta  très-peu  de  monde,  le  Bailli 
d'Evreux  apprit  de  Ton  frère  Guillaume  de  Floques  Evêque  du 
lieu ,  qu'il  avoit  eu  nouvelles  de  la  Cour  que  le  Roy  venoit  en 
cette  Ville.  11  partit  auffi  tôt  &  retourna  en  fon  Château  pour  y 
recevoir  le  Roy,  qui,  dit  l'Hiftorien  ,  vint  de  Verneùil  en  fa  Cité 
d'Evreux  »  où  Û  fut  reçu  à  grande  joye  far  le  Clergé  &  habitam  de 
fa  Cité  à"  de  tout  le  peuple  d'alentour  fat  font  grande  joye ,  le  [quels 
allèrent  au-devant  de  lut  à  pied  çjr  à  chtval,  ayant  leur  Evcque  n 
leur  t  été  jufques  dehors  la  Vtïle  :  ils  firent  faire  des  feux  »  &  tendre» 
&  joncher  les  rues  le  mieux  au  ils  purent ,  &  ainfi  le  reçurent  en 
triant  tous  ,Nou,  pour  fin  nouvel  avènement  en  cette  Cité.  Le 
Roy  voulut  voir  l'Eglife  Cathédrale  le  lendemain  matin  &  af- 
filier à  la  mefle  avant  que  de  partir }  l'Evêque  d'Evreux  ac- 
compagné de  tout  le  Chapitre  en  Corps ,  le  reçût  à  la  porte  de 
l'Eglife ,  lui  fit  fon  compliment ,  &  l'aflura  de l'obéiffance  &  de 
la  parfaite  foûmiflîon  de  toute  la  Ville. 

Le  Roy  ne  coucha  qu'une  nuit  à  Evreux  Sts'en  alla  delà  à  Lou- 
viers ,  ou  il  apprit  un  jour  après  la  prife  de  Vernon  fur  le  Roy 
d'Angleterre  par  le  Comte  de  Dunois  &  par  Jean  de  Floques 
Bailli  d'Evreux.  Il  paiTa  enfui  ce  au  Pont-de-Larche ,  &  prit  des 
mefures  pour  le  fiége  de  Rouen ,  qui  étoit  la  retraite  principale 
des  Anglois.  Ce  fut  alors  que  le  Bailli  d'Evreux  qui  etoit  parti 
précipitamment  &  fans  fe  donner  le  loifir  de  mettre  fon  armure 
de  jambes,  reçût  un  coup  de  pied  de  cheval  dont  il  eut  la  jambe 
cafTée.  Le  Roy  l'ayant  appris  en  fut  fort  fâché  ,  confidérant 
qu'en  perdant  cet  homme  ,  il  perdoit  un  des  plus  braves  Offi- 
ciers de  fon  armée.  11  donna  ordre  qu'on  le  tranfportât  au  Pont- 
de-Larche  ou  il  étoit,  afin  de  le  faire  pan  fer  avec  tout  le  foin 
que  demandoit  une  blefTure  fi  confidérable.  Il  fut  en  effet  traité 
avec  beaucoup  de  foin ,  &  au  bout  de  cinq  ou  fix  mois  il  fut 
en  état  de  monter  à  cheval ,  &  de  fe  trouver  au  refte  de  la  ré- 
duction de  la  Normandie  à  l'obéïûancc  du  Roy. 

Pendant  tous  les  troubles  qu'avoient  caufez  dans  cette  Pro- 
vince les  Rois  de  Navarre  Comtes  d'Evreux  &  les  Rois  d'An- 
gleterre ,  les  Evêques  qui  avoient  prefque  toujours  pris  ce  parti, 
auroient  entièrement  fait  perdre  à  leurs  fucceueurs  les  droits  6c 
les  privilèges  de  cet  Evêché  ,  fi  Guillaume  de  Floques  dont  le 
créait  étoit  grand  &  par  lui-même  8e  par  fon  frère  Bailli 
d'Evreux,  ne  les^ût  fait  renouveller  &  révalider  par  une  com- 
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miffion  qu'il  obtint  du  Roy  en  1455.  &  qu'il  fit  adreiïer  à  Pierre 
du  Val  Lieutenant  Général  de  Jean  de  Floques  fon  frère 
Bailli  d'Evreux ,  qui  en  informa  dans  toutes  les  Paroiffes  dé- 
pcndantes  de  l'Évèque  &  du  Chapitre.  Cette  difcuffion  fervit 
beaucoup  à  le  faire  rentrer  dans  plufieurs  biens'qui  avoient  été 
injuftement  aliénez.  &  ufurpez. 

On  a  vu  fleurir  de  fon  temps  Robert  de  Cibole  Doyen  de 
l'Eglife  Cathédrale  d'Evreux.  Il  étoit  de  Breteiùi ,  Dotteur  en 
Théologie  ,  Chancelier  de  l'Univerfité  de  Paris,  Camerier  du 
Pape  Nicolas  V.  Il  a  écrit  un  Commentaire  fur  les  Epitrcs 
de  S.  Paul,  dont  le  manuferit  étoit  il  n'y  a  pas  encore  bien 
long-temps,  dans  la  Bibliothèque  du  Chapitre  d'Evreux ,  avec 
un  bref  que  le  Pape  Nicolas  lui  envoya  de  Rome  en  14*4.  por- 
tant  la  permiflion  de  tenir  tels  bénéfices  qu'il-  voudroit ,  fans 
être  obligé  à  la  réfidence ,  &  même  de  choiûr  le  lieu  le  plus 
fain  pour  fa  fanté  &  le  plus  commode  pour  fes  études. 

Nous  joignons  ici  Jean  Bréhal  natif  du  Diocèfe  d'Evreux  , 
Dominicain  Profés  du  Couvent  de  cette  Ville  ,  Docteur  en 
Théologie  d'une  autre  Faculté  que  de  celle  de  Paris.  Ce  reli- 
gieux fe  rendit  célèbre  dans  le  quinzième  fiécle  par  fa  piété  & 
par  fa  doctrine.  En  145^.  il  fut  fait  Prieur  du  Couvent  de  S. 
Jacques  à  Paris  &  Inquifitcar  Général  de  la  foy  dans  le  Royau- 
me de  France.  Ce  fut  pour  cette  raifon  cju'il  fut  député  par  le 
Pape  Caiixte  III.  comme  H  l'avoit  déjà  été  en  1451.  par  Nico- 
las V.  pour  examiner  par  l'ordre  du  Roy  Charles  Vil.  les  ac- 
tes de  la  condamnation  &  de  la  mort  de  Jeanne  d'Arc  vulgaire- 
ment nommée  la  Pu  celle  d'Orléans  ,  condamnée  en  1451.  à 
Rouen  par  les  Anglois  a  être  brûlée.  Il  fut  aûocié  pour  cet  ef- 
fet à  Jean  Juvenal  des  Urfins  Archevêque  de  Reims,  à  Guil- 
laume Chartier  Evêque  de  Paris  ,  &  à  Richard  Evê^ue  de 
Coutance.  Après  avoir  entendu  un  grand  nombre  de  témoins, 
fur  cette  affaire,  &  après  une  infinité  d'informations  faites  dans 
le  lieu  de  fa  naiflance  &  dans  ceux  où  elle  a  voit  demeuré,  Jean 
Bréhal  en  qualité  de  grand  Inquifiteur,  fit  un  décret,  par  le- 
quel il  déclara  que  la  foy  de  cette  fille  étoit  pure  ,  fes  mœurs 
chartes  &  fa  vie  irréprochable  >  &  que  la  fentence  de  mort 
portée  contre  elle  étoit  injufte  ,  injurieufe  &  violente.  Cela  fe 
pana  à  Rouen  le  7.  de  Juillet  de  l'année  1436.  Ceft  ce  qu'on 
peut  voir  dan*  le  procès  de  la  juftUkation.de  la  Puceile  d'Or- 
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lcans  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  ou  comme  il  çl\  Mf  dcBrieo- 
porté  dans  celui  de  la  Bibliothèque  de  S.  Vidor.  Voici  par  oU  nc-num-l8°- 
commence  cette  fentence  dans  le  manufcrit  de  S.  Vidor  :  No'j     ' vo1*  t9°' 
Johann  es  Rhemeofis  ,  Guillelmus  Parifienfis  ,  R; 'char  du  s  Confiantienfts 
Arehiepifcopus  &  Epifcopi  >  ac  fiaterjoannes  Et  chai  de  Or  dîne  F  F. 
Prddicatorum  facr*  Théologie  Prefcjjor  ,  &  hâreùu  pravitatis  in 
Megno  Francis  al  ter  Jnquijttort  judtees  À  S  S.  D.  N.  Papa  moderno 
ftcaaltter  de  légat  i  y&c&ci  la  fin  on  lit  :  Aclafuerunt  ht*  in  Palatip 
ArcbiepijcofaU  Rothomagenfi  anno  D.  14^6.  du  •j.  Julii. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  parler  de  l'Ef  ifeopat  de  Pierre  d'Ef- 
trillac  de  Comborn  >  mais  avant  que  d'en  rien  dire ,  nous  de- 
vons établir  deux  chofes  :  1*.  le  temps  de  la  mort  de  Guillaume 
de  Floques  :  i°.  la  durée  de  fon  Epifcopar. 

Quant  au  premier  point ,  il  eft  faux  que  Guillaume  foft  mort 
en  1460.  comme  le  dit  l'Auteur  du  Catalogue  des  Evêques  d'E- 
vreux.  L'Infcription  qui  eft  fur  fon  tombeau  ne  dit  point  cela. 
L'Auteur  du  Catalogue  a  fixé  dans  cette  efpece  d'épitaphe  un 
temps  qui  n'y  eft  point  du  tout  marqué.  Voici  comme  il  a  la  fur 
cette  tombe  qui  eft  à  la  gauche  du  Chœur  de  l'Eglife  Cathé- 
drale :  Hic  jactt  bon*  memorU  devoUque  religionis  Guillel- 
mus de  Floques  hujus  Ecclefu  Ebroicenfis  Eptjcopus ,  qui  obiit  in  Do- 
mino anno  Domtni  1460.  die  mcnjis  ~»  . . .  anima  ejus  requtejeat 

in  face.  Amen:  au  lieu  qu'il  falloit  lire  fans  chiffre,  comme  il 
eft  écrit ,  fans  rien  changer  &  avec  les  mêmes  vuides  qui  y  font  : 
Anno  Domini  millefimo  quadringenteftmo  Jexagefimo  in  menfe 

anima  ejus  requiefeat  in  pace.  Amen.  Cela  prouve  feule- 
ment que  la  tombe  avoit  été  faite  du  vivant  de  cet  Evêque ,  & 
qu'après  fa  mort  on  a  oublié  de  remplir  le  vuide  de  l'année  & 
du  mois  auquel  il  eft  mort.  Mais  nous  pouvons  ici  fixer  ce 
temps  avec  certitude  ,  puifque  les  regiftres  du  Chapitre  d'E- 
vreux  font  foy  que  fa  mort  arriva  le  15.  de  Novembre  de  l'an- 
née 1464. 

Mais  comment ,  dit  Mr.  le  Jau ,  Guillaume  de  Floques  a-t'il  pu 
être  Evequejutqua  ce  temps,  puifque  Pierre  de  (ïomborn  eft 
certainement  monté  fur  le  fiége  d'Evreux  en  1456  ?  On  ne  com- 
prend pas  comment  un  même  Siège  a  pû  contenir  deux  Evê- 
ques teut  à  la  fois. 

Nous  allons  fatisfaire  à  cette  objection  en  expliquant  lé  temps 
fc  la. durée,  de  l'Epifcopat  de  Guillaume ,  qui  eft  le  fécond  chef 

Oo  ii| 


Digitizecf  by  Google 


i96  HISTOIRE  CIVILE  ET  ECCLES. 
que  nous  nous  fommcs  propofé.  Après  que  Pafquicr  de  Vaux 
eut  pafle  à  l'Evêché  de  Lifieux ,  il  paroît  que  l'Evêché  d'Evreux 
vacqua  pendant  quelque  temps  ,  &  que  les  guerres  qui  défo- 
loient  alors  ce  pais ,  ôterent  au  Chapitre  d'Evreux  la  liberté  de 
s'affembler  &  d'élire  un  fujet  agréable  au  Prince  régnant ,  ce 
qui  n'étoit  pas  aisé  dans  un  temps ,  où  en  moins  de  rien  on  étoit 
fujet  tantôt  de  l'un  &  tantôt  de  l'autre.  Néanmoins  dans  cette 
intervalle  Eugène  IV.  qui  prétendoit  que  la  nomination  à  l'Evê- 
ché de  cette  Ville  lui  etoit  dévolue  par  la  tranflation  de  Paf- 
quier  à  l'Evêché  de  Lifieux,  nomma  au  fiéee  d'Evreux  Pierre 
d'Eftrillac  de  Comborn.  Mais  cela  n'em  pêcnap  as  qu'en  1447. 
^peut-être  avant  ce  temps  le  Roy  Charles  Vil.  étant  maître 
de  la  Normandie ,  le  Chapitre  d'Evreux  ne  fit  une  élc&ion  &  ne 
prît  pour  Evêque  Guillaume  de  Floaues ,  homme  de  condition , 
comme  nous  l'avons  dit ,  &  qui  agréé  du  Roy  ,  gouverna  paifi- 
blement  ce  Diocèfe  jufqu'en  l'année  1456.  auquel  temps  la  no- 
mination de  Pierre  d'Eltrillac  de  Comborn  étant  renouvellée 
par  les  follicitations  prenantes  de  Nicolas  I  V.  qui  occupoit 
alors  le  fiege  de  Rome  i  le  Roy  de  France  qui  ne  vouloit  pas  fe 
brouiller  avec  ce  Pape ,  renvoya  la  décifion  &  le  jugement  de 
cette  affaire  au  Parlement  de  Paris. 

On  voit  par  un  fragment  de  l'Arrêt  qui  fut  rendu  à  ce  fujet, 
&  que  l'on  conferve  dans  les  archives  de  PEglife  Cathédrale 
d'Evreux,  que  cette  Cour  confirma  le  droit  de  Pierre  de  Com- 
born, &  le  renvoya  en  poflcflîon ,  fans  cependant  condamner  fa 
partie  aux  dépens,  n!y  a  la  refticution  des  fruits  depuis  dix  an- 
nées qu'il  occupoit  ce  Siège   mais  fur  la  fin  de  1461.  Pierre 
xl'Eftrillac  de  Comborn  ayant  été  transféré  à  PEvêché  de  S. 
Pons  de  Tommieresen  Languedoc,  Guillaume  de  Floques  fut 
élu  une  féconde  fois  par  le  Chapitre  au  commencement  de  l'an 
1463.  &  le  Chapitre ,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  regiftres, 
lui  fit  le  16.  de  Mars  les  préfens  du  joyeux  avènement.  Depuis 
i'inftallation  de  Pierre  de  Comborn  fur  le  fiége  d'Evreux ,  Guil- 
laume de  Floques  s'étoit  retiré  dans  l'Abbaïe  de  Bernay  dont  H 
Nwftr  pu.  fut  fait  Abbé  j  &  d'où  il  ne  revint  qu'après  fept  ans  ,  c'eft-à- 
pag.  404.     dire,  lorfquc  Pierre  fut  transféré  à  S.  Pons  ,  &  que  le  Chapitre 
d'Evreux  eut  rappellé  Guillaume  par  une  nouvelle  élection. 
Suivant  les  regiftres  de  ce  lieu  &  un  manuferit  de  l'Archevê- 
ché de  Rouen ,  ce  Prélat  mourut  en  1464.  le  15.  de  Novembre 
•  •  **  » 
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kàdix  heures  du  foi'r.  11  portoit  dans  fes  armes  bandé  d'argent 
&  de  gueule.  ' 

Apres  les  éclatrciflemens  que  nous  avons  donnez  fur  le  temps  '  7t. 
de  l'Epifcopat  de  Guillaume  de  Floques ,  il  ne  refte  plus  de  dit-  ^J^*9' 
,  ficulte  fur  le  commencement  5c,  fur  la  fuite  de  celui  de  Pierre  1  * 
d'Eftrillac  de  Comborn,  II  étoit  defeendu  du  fameux  Archam-  c  0  *  * 0  *■ 
bauldie  Barbu  Vicomte  de  Comborn  5c  de  Turénne.  Iiprjc  ^/  iafl* 
d'abord  poffeflion  de  l'Evêché  d'Evreux  par  Guillaume  de  Can- 
celeu  à  qui  il  avoit  donné  procuration ,  fie  enfuite  par  lui-même 
M  ro.  de  Septembre  1456.  en  vertu  d'un  Arrêt  du  Parlement 
de  Paris,  >  qui  le  cqnfirmoit  dans  la  pôfleflîon  de  l'Evêché  d'P*- 
_vreux  auquel  il  avoit  été  nommé  par  le  Pape  Eugène  1 V.  puis 
le  trentième  de  Janvier  de  la  même  année  >  il  prêta  au  Chapi- 
tre le  ferment  ordinaire.  On  connoît  peu  de  chofes  de  là  vie  de 
-cet  Evêque.  On  fçait  feulement  qu'il  fouferivit  à  deux  Char- 
ges de  l'Abbaïc  de  L»j  Croix ,  donc  Tune  étoit  de  1461,  &  Pau- 
-tre  de  i+6y  temps  auquel  il  fut  transféré  à  l'Evêché  de  S.  Pôrfs 
.de  Tommieres,  en  forte  que  cette  même  année  Guillaume  de 
bloques  fut  rétabli  fur  le  îiége  d'Evreux  >  fie  mourut ,  comme 
aous  l'avont  die ,  un  an  après* 

Déjà  en  1461.  Loiiis  X 1.  avoit  fuccédé  à  fon  pere  Charles  7* 
VU.  dit  le  Victorieux »  au  Royaume  de  France  ,  fie  avoit  pro-  BTidr."!". 
pofé  au  Chapitre  d'Evreux  en  1464.  après  la  mort  de  Gml-  14*4. 
laumede  F  loques,  d'élire  Evêqueen  fa  place  Jean  Balùe.  11  fut 
d'abord  Evêque  d'Evreux  i  puis  d'Angers,  ènfuite  Cardinal  du 
titre  de  Sainte-Su fanne ,  Eveqned'Albano  6c  de  Prenefte ,  Abbé 
de  Fécan,  fie  Chancelier  de  Charles,  fils  du  Roy  Duc dq Nor- 
mandie. Il  devoit  fa  grandeur  non  pas  à  la  noblefTe  de  fon  fan£ 
ni  à  fa  vertu,  mais  à  l'induftrie  &  a  la  foupleiïe  de  fon  efjprit. 
Sa  baflefle,  fon  élévation  fie  fa  chute  font  une  preuve  mémo- 
rable de  l'in  ftabil  ité  des  chofes  humaines ,  ou  pour  mieux  parler, 
desjuftes  chât.imens  que  Diett  commence  quelquefois  à  exercer 
dès  cette  vie  >  far  ceux  a  qui  leur  ambition  fait  oublier  ce  qu'ils 
doivent  à  celui  qui  difpofè  fouverainement  du  fort  des  hom- 
mes t  &rqui  fouyent  ne,  les  élevcbien  nautque  pour  les  préci- 
piter par  une  chute  plus  éclatante.  Jean  Bal  ue  élevé  de  lapouf- 
îëreau  plus  haut  degré  de  grandeur  >.  tomba  dans  une  afFreuffr 
jirhan  » 4c  Apprit,  è  wt  l'Uni v^ireidéfier  d'une  profpérité 
\         îabdêe  fut  rwUdpn  &  Ait  l'^ijué  .Dieu. 
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Il  étoic  né  dans  une  famille  fort  obfcure  ,  puifqu'au  rapport 
fc-  d'un  célèbre  Ecrivain ,  fon  pere  étoit  tailleur  d'habits ,  ou  idou 
un  autre  >  meufnier  dans  un  petit  Bourg  du  Djocèfe  d'Angers. 
La  vûë  de  fortir  de  fon  état  &  de  s'élever ,  le  fit  enroller  de 
bonne  heure  dans  l'Eglife.  Comme  il  avoit  beaucoup  d'cfprit, 
il  l'employa  tout  entier  à  l'avancement  de  fa  fortune  D'abord 
il  s'introduifit  dans  la  maifon  de  Jnvenal  des  Uriîns  Evêque  de 
Poitiers  :  il  devint  un  de  fes  premiers  domeftiques,  &  gagna 
tellement  fes  bonnes  grâces  par  fes  afliduités ,  que  cet  Evêque 
fort  occupé  d'ailleurs  lui  confia  tout  le  foin  de  fes  affaires,  & 
Jui  en  laiÎTa  l'entière  difpofition.  îl  le  fit  même  exécuteur  de 
fon  teftament,  dont  on  l'accufa  d'avoir  détourné  plufieurs  cho- 
ies à  fon  profit  contre  la  fidélité  qull  de  voit  à  une  difpofition  fi 
facrée. 

Etant  devenu  plus  riche ,  Il  pafla  chez  Jean  de  Beau  veau  Evê- 
.qued'Angers,donc  il  fçût  fi  bien  ménager  l'efpricquil  s^en  rendit 
aDfolumen.tle  maître ,  ôedevinten  peu  de  temps-fon  Vicaire  gé- 
néral. Cef  ut  alors  qu'il  commença  a  chercher  des  amis  à  la  Cour. 
Il  gagna  le  coeur  de  Charles  de  Melun  favoris  de  Louis  XI. 
,&  par  Je  crédit  &  la  recommandation  de  cecourtifan  il  monta 
aux  Charges  de  Contrôleur  Général  des  Finances  &  de  Secré- 
taire d'Etat.  11  exerça  ces  charges  avec  tant  d'exaftitude  & 
.d'adrefle ,  qtfil  ne  tarda  pas  à  gagner  l'eftime  &  même  la  bien- 
veillance du  Roy  ,  qui  depuis  ce  temus-là  prenoit  fes  avis  en 
tout.  Avec  un  tel  crédit  il  obtint  ce  ou'il  voulut.  11  fut  d'abord 
Aumônier  du  Roy.  H  quitta  une  prétende  d'Angers  qu'il  avoit 
.eue  de  Jean  de  Beauveau  en  146 1.  pour  prendre  en  1461.  la 
Tréforerie  de  cette  Eglife,  dont  Jes  actes  marquent  qu'il  étoic 
alors  Copfeiller  du  Parlement ,  &  que  deux  ans  après  il  fut  élu 
fcvcque  a  tvreux. 

Il  fe  fit  donner  cet  Evêché  par  la  foilieitacion  du  Roy  en 
J464.  j!  n en  çrit  pourtant  pofTelfion  qu'en  1465.  par  une  pro- 
curation dont  il  chargea  Jean  de  Quincarnon.  Il  tut  facré  dans 
l'Eglife  de  Nottc-Dame  de  Paris  le  4.  d'Août ,  &  fît  fon  entrée 
à  E.vreux  Te  it.  de  la  même  année.  11  donna  plufieurs  ôrnemens  à 
l'Eglife  Cathédrale  à  fon  joyeux  avènement  mais  le  plus  grand 
.bien  qu'A  lui  ait  procuré  ,  c'eft:  d'avoir  engagé  le  Roy  Louis 
XI.  à  bâtir  la  pyramide  pu  lanterne  qui  eft  entre  le  chœur  &c 
Ja.nef  de  la  Cathédrale  ,  ouvrage  que  les  plus  feavans  Archi- 
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teâes  ont  mis  au  rang  des  plus  beaux  qu'il  y  aie  en  France  pour 
fa  ftrufture,  fadélicateffe  &  fon  élévation.  Ce  Prélat  fit  aulfi  bâ- 
tir une  Bibliothèque  où  Ton  voit  fes  armes  à  la  voûte ,  mais  où 
il  ne  paroît  plus  aucun  de  ces  manuferits  rares  &  prétieux  dont 
il  l'avoit  enrichie.  C'eft  une  perte  que  les  Sçivans  regretteront 
toujours ,  &  donc  ils  auront  uijet  de  faire  des  reproches  à  ceux 
qui  ont  laifle  périr,  ou  qui  ont  détruit  eux-mêmes  des  monu- 
mens  fi  recherchez.  On  parle  entr'autres  d'un  Pontifical  Romain 

Sue  le  pieux  &  feavant  Pere  Mabilion  eftimoit  être  au  moins 
u  neuvième  ou  du  dixième  fiécie.  11  vient  d'être  dérobé  depuis 
peu-  C'eft  un  larcin  qui  mérite  une  punition  exemplaire. 

En  cette  même  année  1465.  Jean  de  Floques  Bailli  d'Evreux 
qui  avoic  encore  fuivi  la  profeflion  des  armes  fous  Loiiis  XI.  à 
qui  il  ne  fut  pas  moins  attaché  qu'il  l'a  voit  été  au  Roy  fon  pere, 
s'étant  trouvé  à  la  journée  de  Montl'hery ,  y  fut  tué  avec  le  Mre 
de  Brézé  Sénéchal  de  Normandie.  Le  corps  de  celui-ci  fut  ap- 
porté à  Nôtre- Dame  de  Roiien  ,  &  celui  du  Bailli  d'Evreux  en 
l'Abbaïe  du  Mont  fainte  Catherine  qui  ne  fubfifte  plus  aujour- 
d'hui. Robert  du  Val  natif  de  Rouen  &  Chanoine  de  Chartres,  Biblîoihcq. 
parlant  de  ceux  de  ce  temps-là ,  qui  fe  font  fait  une  grande  ré-  ™am'  PaS* 
putation,  joint  de  Floques  aux  Alexandres  &  aux  Scipions. 
Voici  comme  il  commence  fon  éloçe  :  Nofira  dtate  Floquetum , 
cujus  prachuè  laudes  per  vicos  cant»  Seclamantur  :  hic  muita  Fran- 
cis uttlia  trevi  dvo  magnaniminè  tgit. 

En  1466.  Evreux  par  les  artifices  de  Jean  le  Boeuf  fut  déta-  Dargentré, 
ché  des  intérêts  du  Roy.  Ce  traître  ouvrit  les  portes  aux  Bre-  g^fi^?*' 
tons  qui  tenoient  le  parti  du  Duc  de  Berry  à  qui  le  Roy  Louis 
XL  avoit  donné  la  Normandie  pour  appanage  3  mais  les  en- 
nemis n'eurent  pas  long-temps  la  joûuTance  de  cette  place.  Car 
Pierre  Duc  de  Bourbon  fans  leur  donner  le  loifir  de  s'y  établir, 
l'attaqua  peu  de  temps  après ,  la  prit  &  la  remit  en  l'obéiiTance 
du  Roy  fon  Souverain.  Il  fit  Bailli  de  cette  Ville  Adrien  de 
Hangeft  Meur  de  Genlis,  homme  de  condition  &  qui  s'étoit 
diftingué  dans  tous  les  emplois  militaires  par  où  il  avoit  palTé. 
Ce  fut  aufli  alors  que  par  ordre  du  Roy  il  fut  enjoint  aux  Gen- 
tilshommes des  environs  d'Evreux  de  venir  loger  dans  la 
Ville  pour  la  conferver  &  la  défendre  contre  les  ennemis  du 
Roy. 

Dans  cette  même  année,  Baliie  Evcque  d'Evreux  étoit  re- 
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tourné  en  Cour  pendant  cette  révolte  des  Princes  fie  les  guerres 
de  Bourgogne ,  pour  aller  faire  à  Paris  les  fonctions  de  ioldac 
&  de  Capitaine.  On  le  vit  un  jour  en  rochet  &  caroaii ,  mente 
fur  une  mule  faire  hors  de  la  Ville  la  revue  des  troupes  de  Pa- 
ris :  ce  qui  donna  occafion  au  Comte  de  Dammartin  de  faire 
de  lui  au  Roy  cette  raillerie  :  Sire ,  fuijque  vous  e»v§je[  à  Pa- 
rié £  Evêque  iEvreux faire  la  revue  de  vos  troupes  »  je  jufpti*  aujfi. 
votre  Majejtèàe  m 'envoyer  k  Evreux  pour)  examiner  ceux  au  il  faut 
ordonner  Prêtres  >  cela  me  convient  autant  ans  cet  Evcoue  £enrol- 
ler  des  foidats. 

11  fut  fait  cette  même  année  premier  Abbé  Commendata ire 
de  Fécan.  Ceux  qui  le  font  Abbé  du  Bec  (e  trompent  >  puifque 
celui  qui  polTédoit  alors  cette  Abbaïe>étoit  Jean  I  ouquart, 
qui  un  an  après  fut  fait  Evêque  d'Avranches,  &  dans  la  fuite- 
Louis  XI.  le  choifit  pour  fon  Confencor. 

Jean  Balùe  revêtu  de  tant  de  dignités ,  ne  trouva  pas  encore 
fon  ambition  fatisfaite.  Comme  il  vouloit  s'approcher  de  la  Cour 

Sui  étoit  fouvent  à  Tours ,  il  penfa  qu'il  lui  étoic  nécellaire 
'avoir  un  Evêché  qui  n'en  fut  pas  û  loin.  Dans  ce  deflein  il 
employa  tous  fes  efforts  pour  devenir  Evêque  d'Angers  :  fie 
l'Hiftoire  fait  foyque  par  un  excès  d'ingratitude  fit  de  perfidie, 
il  éleva  des  batteries  feercttes  pour  perdre  Jean  de  Beauveau 
fon  bienfaiteur  dans  Pefprit  du  Roy  fie  dans  celui  du  Pape  Paul 
1 1.  Il  fe  fervit  pour  cela  du  Chapitre  d'Angers  qu'il  engagea 
à  appellcr  de  la  femence  de  fon  Evêque  devant  1  Archevêque 
de  Tours  Métropolitain ,  fie  enfuite  par  une  nouvelle  appella- 
tion au  Pape.  Cet  Evêque  avoit  juge  le  procès  d'un  Chapelain 
fujet  du  Chapitre  d'Angers,  quife  prétendoit  exempt  de  la  Ju- 
rifdiclion  de  l'Ordinaire.  Le  Pape  qui  n'étoit  pas  content  de 
lui ,  parce  qu'il  s'oppofoit  au  dcûein  qu'il  avoit  de  renverfer  la 
Pragmatique- Sanction,  commença  par  excommunier  cet  Evê- 
que ,  le  condamna  à  faire  pénitence  dans  un  Monaftere ,  &:  lui 
ota  fon  Evêché. 

Quoique  les  fameufes  intrigues  de  Jean  Baliie  pour  abolir 
la  Sanction  Pragmatique ,  qui  détruifoit  entièrement  les  fonde- 
mens  de  la  domination  de  la  Cour  de  Rome  en  France,  ne  lui 
euflent  pas  réiiffi  jufques-là  à  caufe  de  Poppofition  de  tous  les 
Ordres  du  Royaume,  néanmoins  ce  Pape  qui  tfpéroit  toujours- 
fie  qui  comptoit  fur  le  crédit  fie  les  intrigues  de  Balùe ,  ne  UuTa 
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pas  de  lui  envoyer  fecretement  un  Bref,  par  lequel  il  lui  dé- 
claroit  qu'il  le  faifoit  Cardinal ,  à  condition  qu'il  travailleroit 
de  toutes  fes  forces  à  la  révocation  de  cette  p  léce.  Il  s'y  enga- 
gea ,  &  en  même  tempspottr  mieux  couvrir  Ion  jeu ,  il  s'adrefla 
au  Roy  &  le  fupplia  de  loUiciter  pour  lui  le  Chapeau  qu'il  avolt 
déjà  obtenu  j  il  fut  donc  fait  Cardinal  du  titre  de  fainte  Su- 
fanne  le  5.  de  Juin  j  &  le  18.  de  Décembre  de  la  même  année 
1467.  il  reçût  une  Bulle  du  Pape  qui  le  nommoit  à  l'Evêchë 
d'Angers  dont  il  dépoùilloit  Jean  de  Beauveau  fon  bienfaiteur. 
Il  ne  crut  pourtant  pas  devoir  d'abord  en  prendre  pofleflion; 
il  voulut  attendre  à  en  être  pourvu  par  un  ordre  du  Roy ,  à  qui 
il  avoit  fait  entendre  que  cet  Evêque  tramoit  fecretement  con- 
tre l'Etat  avec  le  Roy  d'Angleterre  :  Loiiis  XI.  naturellement 
foupconneux  dans  tout  ce  qui  pouvoir  toucher  fes  intérêts ,  fe 
lairfa  d'autant  plus  aisément  perfuader  que  Baliieplaignoit  da- 
vantage le  malheureux  fort  de  Jean  de  Beauveau.  L'ordre  ne 
fut  pas  Ion  g- temps  fans  être  donné  :  Balîie  le  reçût  prefqu'auflî- 
tôt  que  la  Bulle  du  Pape  >  &  pour  cacher  fa  perfidie  fous  une 
apparencede  modération,  il  écrivit  plnfieurs lettres  à  Angers,  té- 
moignant qu'il  étoit  au  défefpoir  d'être  forcé  d'accepter  ce  bé- 
néfice :  il  y  alla  en  fuite  lui-même ,  &  fe  préfenta  avec  des  Let- 
tres du  Roy  &  du  Pape  »  afin  de  calmer  les  efprits  irritez  de  la 
deftitution  injufte  de  Jean  de  Beauveau  >  &  peu  de  temps  après, 
guand  il  vit  qu'on  s'accoûtumoit  à  le  voir ,  il  prit  poffeflion  , 
lans  quitter  l'Evêché  d'Evreux  que  près  de  trois  ans  après. 

Jean  de  Beauveau  ne  fut  pas  le  leul  qui  éprouva  1  ingrati- 
tude de  Balûe >  il  en  ufa  encoreplus mal  avec  Charles  de  Me- 
lun  ,  qui  Tavoit  introduit  à  la  Cour  &  qui  lui  avoit  procuré 
toutes  les  premières  grâces  qu'il  y  obtint.  Ce  fut  par  fes  artifi- 
ces &  par  fes  avis  que  le  Roy  fit  mourir  ce  Seigneur.  Le  dellein 
de  ce  rofé  courtifan  étoit  de  ne  partager  avec  perfonne  5c 
d'avoir  feul  la  faveur  du  Prince»  qu'il  faifoit  valoir  alors  pour 
•la  révocation  de  la  Pragmatique  à  laquelle  il  s'empîoyoit  puif- 
iammem.  Cependant  malgré  fon  énorme  crédit ,  l'affaire  ne 
paffa  point,  klle  fut  arrêtée  par  Ioppolîtion  du  fieur  de  Saint 
Romain  Procureur  général  du  Parlement  ,  qui  lui  reprocha 
avec  une  intrépiditédigne  de  la  place  qu'il  occupoit ,  qu'il  étoit 
traître  aft  Roy  &  à  l'Etat. 

v  1  Revêtu  de  toutes  ces. dignités  &  ébloui  de  l'éclat  de  fa  fom 
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tune ,  il  tomba  de  ce  haut  degré  d'élévation  dans  l'abîme  des 
difgraces  ,  châtiment  ordinaire  de  ceux  que  leur  ambition 
aveugle  jufqu'au  point  de  devenir  ingrats  &  infidèles  à  leur 
Prince.  Le  Roy  etoit  en  guerre  avec  le  Duc  de  Bourgogne. 
Bal  ue  lui  avoic  confeillé  de  s'aboucher  avec  lui  à  Perone  pour  y 
traiter  de  la  paix  enerc-cux.  Louis  XI.  qui  en  cette  occafion 
agilToit  avec  nncérité  &  qui  ne  foupçonnoit  aucune  trahifon  > 
s'y  trouva  avec  fort  peu  de  monde,  au  lieu  que  Charles  Duc 
de  Bourgogne  y  étoic  arrivé  avec  un  grand  cortège,  Ôc  avoir 
même  des  troupes  en  ambufeade.  Là  ce  Duc  fe  voyant  te  plus 
fort ,  inveftit  le  Roy  &  le  contraignit  à  recevoir  de  lui  de*  con<- 
ditions  de  paix  très- honteu (es.  Le  Roy  qui  foupçonnoit  que 
c'étoit  un  tour  du  Cardinal  qui  s'étoit  entendu  avec  le  Duc , 
dont  il  l ça v oie  qu'il  recherchok  l'amitié ,  ne  put  s'empêcher  de 
lui  faire  connoître  fon  refiTentimenr.  11  changea  fa  bienveillance 
en  haine.  11  éclatra  contre  lui ,  &  ne  pouvant  plus  fe  réfoudre  à  le 
voir  ,  il  le  bannit  de  la  Cour.  11  fe  défie  par-là  d'un  courtifan  r 
mais  non  pas  d'un  ennemi. 

Baluc  qui  étoit  naturellement  inquiet  &  remuant ,  ne  man- 
qua pas  d'intrigues  pour  fe  vanger  de  fon  exil  de  la  Cour.  11  fe 
fer  vit  de  la  broûillerie  qui  étoit  entre  le  Roy  &  le  Duc  d'Aqui- 
taine fon  frère.  11  fe  ligua  fecretement  avec  lui  contre  le  Roy, 
&  engagea  dans  fon  parti  Guillaume  d'Harencour  Evcque  de 
Mets ,  qui  étoit  aufU  nouvellement  difgracié.  On  tramoit  ce 
de  (Te  in  avec  le  Duc  de  Bourgogne  &  avec  le  Duc  de  Bretagne 
chez  qui  le  Duc  d'Aquitaine  s  étoit  retiré.  Cette  affaire  étoit 
déjà  fort  avancée  &  fur  le  point  de  fe  confommer,  lorfque  le 
Roy  découvrit  le  fond  de  cette  intrigue  parles  lettres  du  Car- 
dinal &  de  l'Evêaue  de  Mets  qu'on  avoit  interceptées.  11  les  fit 
promptement  arrêter  tous  deux  »  leur  reprocha  leur  ingratitude 
&  leur  infidélité,  &  fie  mettre  l'Evêque  dans  uneefpece  de  cage 
de  fer  de  la  hauteur  d'un  homme  >  &  le  Cardinal  à  caufe  de  fa 
dignité',  eut  pour  prifon  le  château  de  Monbazon-lez-  Tours. 
Ils  demeurèrent  dans  cet  état  pendant  l'efpace  de  14.  ans,  c  eft- 
à-dire,  jufou'à  l'année  qui  précéda  la  mort  de  Louis  XI.  qui 
arriva  vers  l'an  1484. 

Ce  Cardinal  pafla  en  fuite  en  Italie  oh  il  fut  fait  Evêque 
d'Albane  &  de  Prenefte  le  13.  Mars  149 1.  pour  le  dédomma- 
ger de  l'Evêchc  d'Angers  que  le  Roy  avoit  rendu  à  Jean  de 
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Beauveau  depuis  l'emprifonnemcnt  de  Baltie.  11  mourut  fort  âgé 
l'année  fuivanteï  &  hit  inhumé  à  Rome  dans  l'Eglife  de  fainte 
Praxede.  Voici  l'infcription  qu'on  lit  fur]  Ton  tombeau  :  D.  0.  M. 
Joanni  Aniegavenfi  Epijcopo  Albanenji.  Htc  héros  projpcra  rjr  adverfa 
varie  ufus  fortuna  »  %n  Piccno  Jub  lnnocent'to  VI  IL  legatum  agens , 
fcptHagcnarfus  gioriose  ohm  »  injlabtlitafis  humarut  cxcmplum  viemo- 
rabtle.  Amont* s  Epijcopus  veteris  amuitU  memor  pojmt.  Il  por- 
toit  à  fes  armes  d'argent  à  trois  têtes  de  lion  de  gueule  lampaf-  .  » 
fées  d'azur. 

Pierre  Turpin  de  Crifley  fuccéda  au  Cardinal  Balue  à  l'Evê- 
ché  d'Evrcux.  Il  étoic  dune  noble  famille  d* Anjou ,  fils  d'An- 
toine Turpin  Seigneur  de  Crifley  &  d'Anne  de  la  Grefille,  ne- 
veu de  Guillaume  Evèque  d'Angers  ayant  Jean  de  Beauveau  , 
&  frère  de  Guillaume  Evêque  d'Amiens.  11  obtint  des  Lettres 
de  Provifion  de  l'Evêché  d'Evreux  en  Cour  de  Rome ,  lorfque 
Baltie  fit  fa  démiflion  de  cet  Evêché  entre  les  mains  du  Pape 
pour  être  pourvu  de  celui  d'Angers.  11  eft  fait  mention  dans  la 
Bulle  de  Provifion  donnée  par  Paul  II.  de  l'élection  que  le  Cha- 
pitre d'Evreux  avoit  fait  d'un  nommé  hier  >  mais  celui-ci  re- 
mit volontairement  le  droit  de  fon  éle&ion  entre  les  mains  du 
Pape.  Ce  qui  fait  qu'il  ne  tient  aucun  rang  parmi  les  Evêques 
d'Evreux. 

Pierre  Turpin  chargea  d'abord  de  fa  procuration  Ambroife   p  B^?*a 
de  Buré  qui  prit  pofleifion  pour  lui  le  i$.  de  May  en  1471.  11  ToV 
fie  enfuite  fon  entrée  &  prêta  le  ferment  ordinaire  la  même  an-  ^  l*iu 
née  au  mois  de  Juillet  le  jour  de  fainte  Magdeleine,  &  fouf- 
ferivit  à  quelques  Chartes  de  l'Abbaïe  de  Conches.  11  donna 
plufieurs  beaux  ornemens  à  l'Eglife  Cathédrale  >  qui  fervent 
encore  aujourd'hui  dans  le  Choeur  &  au  grand  Autel.  En  1471. 
au  mois  de  Novembre  il  figna  un  a&e  de  l'Abbaïe  de  la  Croix 
S.  Leufroy.  11  mourut  en  1473.  11  fut  inhumé  dans  l'Eglife  Ca- 
thédrale à  lentr  Je  du  Chœur  du  côté  de  l'épure.  11  porcoit  dan» 
fe*  armes  k>zangé  d'argent  &  de  gueule. 
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CHAPITRE  XXXVI. 
LouU  de  Belle  ville  prend  le  titre  de  Comte  ctEvreux. 

QU  o  i  oy  E  nous  aïons  un  a&e  public  de  Tannée  1473. 
qui  fait  fby  que  Louis  de  Belleville  Seigneur  de  Conac 
ambelUn  du  Roy  Louis  XL  prenoit  la  qualité  de  Comte 
d'Evreux  ,  &  Jean  de  Tournon  celle  de  fon  Vicomte  »  cepen- 
dant nous  avons  peine  à  croire  que  ce  Comté  ait  été  alors  féparé 
&  defuni  dé  la  Couronne  :  &  comme  on  ne  voit  aucun  mo- 


de fa  même  année. 

Jean  Haberge ,  ou  Hcrberge ,  &  félon  quelques-uns ,  He- 
j  o  a  h  h  1 1  bert ,  fuccéda  à  Pierre  Turpin  à  TEvcché  d  Evreux.  Il  en  prit 
Ha»»rci.    boffeffion  le  $.  d'Avril  1473.  par  une  procuration  qu'il  avoit 
an n.  i47J.     §onn<ie  ^  N^olas  Fradet.  Cependant  comme  il  étott  occupé 
dans  le  Confeil  de  Louis  XL  dont  il  étoit.un  des  principaux 
membres ,  il  ne  fut  reçu  que  le  13.  d'Août  de  Tannée  1477.  Louis 
XL  îe  députa  avec  d'autres  pour  traiter  de  la  paix  entre  lui  & 
Edouard  Roy  d'Angleterre.  Voici  comme  en  parle  Philippe  de 
Comines  en  fes  Mémoires  fur  la  fin  du  Chap.  7.  Le  lendemain 
en  un  village  auprès  {Amiens  »  p  trouvèrent  les  Ambajfadeurs  en- 
femhle  :  de  la  part  du  Roy  étott  le  bâtard  de  Bourbon  Amiral  » 
Monfàgneur  de  S.  Pierre  &  ÏEveque  {Evreux  ,  *J>P<U<  Herberge. 

XI  y  avoit  de  fon  temps  dans  le  Couvent  des  F  t.  Prefcheurs 
d'Evreux  un  Dominicain  dont  on  ignore  le  nom ,  &  qui  n'eft 


connu  que  par  fon  ouvrage.  Autant  que  fes  écrits  peuvent  le 
faire  connoitre,  il  étoit  du  Diocèfe  d'Lvreux^  Il  a  vécu  fous 
les  règnes  de  Charles  VIL  &  de  Louis  XL  ceft-à-dire,  de- 
puis environ  1410.  jufqua  1480.  Il  avoit  étudié  à  Paris  dans  le 
Collège  de  S.  Jacques.  11  avoit  de  l'érudition  &  de  Téloauence, 
comme  en  a  voient  les  habiles  de  fon  temps.  11  aimoit  la  fain- 
teté  dans  les  Ordres  Religieux  j  c'eftpour  cela  qu'il  loue  beau- 
coup ceu*  en, qui  il  la  voit,  autant  qu'il  cenfure  avec  févérité 
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ceux  qui  s'écartent  des  règles  de  leur  profeffion  \  &.  qu'il  dé- 
plore (es  abus  qui  de  fon  temps  regnoienc  dans  les  Cloîtres.  H 
n'épargna  pas  plus  les  vices  du  Clergé,  du  peuple ,  des  Princes  , 
des  foldacs  &  des  Bourgeois*  Quelquefois  U  raconte  des  hîitoi- 
res  férieufes ,  mais  qui  fencent  wn  peu  trop  la  fatyre ,  &  ou  les 
fujets  faas  être  nommez  ,  (ont  peints  fi  au  naturel ,  qu'il  n'y  a 
perfonne  qui  ne  les  reconnoifle.  L'exemple  que  nous  allons  rap-  . 
porter  le  montrera  fuffifamment.  Il  y  a,  dit  l'Auteur,  dans  ce  Nwaei.u*, 
Royaume  un  EccUfiafttqut  d'une  natjfance  fort  baffe  &  fort  pauvre, 
il  efi  avec  cela  fi  ignorant ,  qu'il  ne  feut  pas  dire  de  lui-même  deux 
mots  en  latin»  Il  a  du  meurs  -fi  corrompues  »  qu'en  rougiroit  de  les 
rapporter  cr  d'en  enundre  parler*  Cet  homme  qui  avoit  été  valet  de 
J rélais  &  £  autres  Seigneurs  y  qui  les  avoit  fervis  dans  les  choùs  les 
plus  bajfes  &  les  plm  honteufes  »  qui  s' et  oit  prêté  à  a*  infimes  commer* 
ces,  aux  menjonges  les  plu*  indignes  &  aux  plus  lâches  adulations  s 
tit  homme  ,  du  je  ,  tout  indigne  quii  efl  ,  a  ffû  gagner  les  bonnes 
grâces  du  Roy  ,  &  ejt  devenu  fon  plus  grand  favoris.  Par  ce  moyen 
il  eff  parvenu  à  une  telle  grandeur ,  qu  il  s'ejf  fouvent  vu  fervi  par 
Us  Seigneurs  &  par  les  Prélats  qu'il  fervott  auparavant»  &  qutl 
conduifoit  le  Roy  &  le  Royaume  à  fon  gré.  Quoiqu'il  fût  revêtu  du 
caractère  Sacerdotal ,  //  ne  craignoit  potnt  de  condamner  des  hommes 
À  mort ,  £en  envoyer  £  autres  en  exil  >  dont  il  s'attrtbuott  Us  biens 
ou  les  donnait  à  qui  il  vouloit  ,  fans  aucune  forme  de  iufttce.  il 
pourfuivit  la  dtjlitution  d'un  Evique  dont  il  avoit  été  le  domeflique, 
&  Je  fit  donner  fon  Evéché.  Il  fit  condarrmer  à  mort  &  décapiter  un 
Seigneur  de  la  Cour,  qui  l'ayant  fait  connaître  au  Roy>  lui  avoit  pro- 
curé fon  élévation.  On  raconte  de  lui  des  excès  inexplicables  &  mouis. 
Il  avoit  un  grand  nombre  de  dignités.  Il  avoit  envahi  par  violence 
Us  plm  grades  AbbaicsAcs  meilleurs  Prieure  z,  du  Royaume.  H  pof 
fédott  plufieurs  Evéchc[>  &  ajpiroit  Jans  ceffe  à  en  avoir  £  autre  s 
&  de  pltes  riches.  Enfin  il  fut  fait  C ai  dîna! ,  n'étant  pas  même  digne 
de  gouverner  la  plus  petite  Paroiffe  du  Royaume.  On  dit  encore  qu'il 
avoit  la  préfomption  d'tfiérer  aétre  Pape.  La  vérité  a  cependant 
triomphé  de  lui  y  &  U  a  encouru  avec  grande  jufiiee  l'indignation 
du  Roy  qu'il  trahijfott ,  &  qui  pour  cela  depuis  quelques  années  l'a 
fait  enfermer  dans  une  pnjon  fort  ferrée  ,  &  quelques-uns  diftnt 
dans  une  efpece  de  cage  de  fer  faite  exprès  »  privé  de  toute  liberté  ejr 
de  tout  honneur  ,  fans  qu'il  Je  trouve  perfonne  qui  compatijfe  à  fes 
maux  >  ois  qui  travaille  À  l'en  délivrer.  De  Je avoir  quelle  fera  fa  J»> 


Digitized  by  Google 


3^  HISTOIRE  CIVILE  ET  ECCLES. 
c'efi  un  myftcre  que  Dieu  fcait,  &  dont  je  ne  fçais  rien.  £ue  ceux 
qui  cherchent  m  faire  leur  fortune  à  plaire  aux  hommes ,  apprcmint 
de-la  s  ne  fe  point  fer  à  eux-mêmes  contre  la  vérité»  On  recoa- 
noît  vifiblement  qu'il  s'agit  ici  du  Cardinal  Balùe  encore  vi- 
yant>  qui  avoit  été  Evcque  d'Evreux. 

Il  barle  àufli  dans  le  même  difcours  d'un  homme  qui  avoit 
pris  l'habit  de  S.  Dominique  à  Evreux ,  qui  l'a  voit  quitté  &  re- 
pris ,  &  qui  après  avoir  paflé  dans  plu  fleurs  Ordres  difrerens, 
avoit  embraffé  les  fentimens  de  la  fede  des  Albigeois ,  pour  lef- 
quels  il  fut  condamné  par  les  Juges  d'Evreux  à  une  prifon  perpé- 
tuelle ,  après  avoir  confefTé  &  abjuré  publiquement  fes  erreurs. 

Quelquefois  il  entre  dans  des  détails  d'hiftoires  oui  paroif- 
fent  de>  contes  8c  ne  pas  convenir  à  la  dignité  de  la  Chaire. 
Il  en  parle  cependant  comme  de  chofes  qu'il  a  vûës  &  que  fa 
piété  faifoitbien  recevoir  de  fes  auditeurs.  En  voici  un  exem- 
Numer.  iî  pie  tiré  d  un  fermon  addrefle  aux  perfonnes  mariées  ,  &  qu'il 
dit  avoir  vû  dans  le  Diocèfe  d'Evreux.  Après  avoir  prouvé  la 
nécelîité  de  s'aider  mutuellement  dans  le  mariage ,  il  ajoute  : 
Si  la  femme  n  étoit  pas  obligée  de  travailler  à  Jon  ménage  ,  &  d'ai- 
der Jon  mari  en  ce  quelle  peut  ,  Dieu  nauroit  pas  dit  :  jasfons  à 
l'homme  fdT&£  aide  qui  lui  fôit  fcmblable.  Cependant  tl  fe  trouve  des 
femmes  qui  ne  travaillent  point ,  &  qui  ne  compatirent  en  aucune 
manière  aux  peines  de  leurs  maris.  Dn  certain  Laboureur  étott  re- 
venu le  foir  de  fon  travail  »  tout  pénétré  de  la  pluye  qui  étoit  tom- 
bée ce  jour- là.  Sa  femme  qui  avott  pajfé  la  journée  féehement  &  à 
fon  aije  dans  fa  maifon  ,  ne  Veut  pas  plutôt  vu •  quelle  lui  dit  d'al- 
ler chercher  de  l'eau  en  un  lieu  affez,  éloigné  >  donnant  pour  rai  fon 
quêtant  déjà  mouillé ,  la  pluye  ne  lui  ferait  pas  plus  de  mal  quelle 
lui  en  avoit  fait.  Quelle  étrange  dureté  !  le  mari  fentit  bien  le  tort 
de  fa  femme.  Il  nen  dit  pourtant  rien.  Mais  il  alla  chercher  de  Veau. 
Il  en  rapporta  deux  grands  vafes  pleins  :  &  lorfqu  il  fut  entre  dans  la 
maifon ,  il  les  jetta  fur  fa  femme  qui  étoit  tranquillement  ajjîfe ,  &  lui 
dit  :  comme  vous  êtes  maintenant  mouillée ,  vous  pouvez  aller  chercher 
de  Veau ,  comme  vous  me  le  diftez,  tantôt ,  elle  ne  vous  fera  pas  plus 
de  mal  quelle  vous  en  a  fait.  Le  manuferit  d'où  ces  pièces  /ont 
tirées ,  eft  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  Dominicains  de  S. 
Jionore  a  Pans. 

La  tranfa&ion  que  firent  en  1477.  avec  la  Paroiflede  S.  Ni- 
colas d'Evreux  les  Religîeufes  Bénédidines  de  S.  Sauveur  du 

même 
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même  lieu  ,  nous  fait  connoître  le  temps  que  le  Chancel  de 
cette  Eglife  fut  réparé  par  l'exprès  commandement  de  Loiiis 
XI.  Le  Sieur  de  Gcnlis  Bailli  d'Evreux  obtint  cet  ordre  du 
Roy ,  parce  que  cette  Eglife  Jtoit  dans  un  état  pitoyable.  Les 
Religieufes  de  S.  Sauveur  qui  n'ofoient  contredire  ce  Monar- 
que ,  obéirent  pon&uellement.  Elles  s'écoient  feulement  réfervé 
*ne  fervitude  fur  cette  Eglife  ,  qui  confiiloit  à  pouvoir  y  venir 
célébrer  leur  Office  Divin  ,  en  cas  qu'une  maladie  contagieufe 
ou  quelque  autre  néceflité  urgente  les  forçât  de  quitter  leur 
Convent  de  S.  Sauveur ,  pour  fe  réfugier  en  une  maifon  voi- 
iîne  de  S.  Nicolas  ,  &:  qui  aïant  fait  autrefois  une  partie  de 
leur  ancien  Monaftere ,  relevé  encore  aujourd'hui  d'elles ,  6c 
où  elles  fe  font  réfervées  le  droit  de  demeurer  au  cas  de  la  né- 
ceflité dont  nous  venons  de  parler. 

En  1478-  il  fe  tint  une  AlTemblée  à  Orléans,  où  fe  trouvè- 
rent un  çrand  nombre  d'Evêques  parmi  lefquels  étoit  Jean  Ha- 
berge  Evêque  d'Evreux,  qui  déclarèrent  conformément  au  dé- 
cret du  Concile  de  Confiance,  que  les  Conciles  Généraux  af- 
femblez  au  nom  du  S.  Efprit étoient  au-deûusdes  Papes,  parti- 
ticulierement  lorfqu'il  s'agiûoit  de  la  foy. 

Jean  Haberge  mourut  à  Paris  en  147-9.  &  fut  inhumé  dans 
la  Chapelle  fous-terre  de  Nôtre-Dame  en  l'Abbaïe  de  S.  Vic- 
tor. M',  le  Jau  parle  d'une  infeription  qui  étoit  autrefois  fur  la 
tombe  de  cet  Evêque  &  qu'on  ne  voit  plus  aujourd'hui.  Il  en 
a  cependant  ramalié  quelques  reftes  qu'on  voyoit  encore  de  fon 
temps.  Voici  ce  qu'il  en  rapporte  :  Suh  hoc  tumulo  jacet  Jt.  in 
Cbrijio         Johanoes  Haberge  Ehmcarum  ^  ^ 

quem  Lutttta  fondation  «le 

txactui  :  fed  tandem  argent  1  natura  lege.  VK'bœ.i*  S. 

Il  cfl  fait  mention  de  lui  dans  le  Nécrologe  de  cette  Eglife,  fans  ^°rrl"paê 
qu'il  y  foit  parlé  de  fa  fépulture.  Ce  fut  le  P.  Jean  le  Picard  oui  y**  de  Tou- 
découvriten  1605.  qu'elle  étoit  de  Jean  Haberge  Evêque  d'E-  ,oufc'P  »*• 
vrcux.  Haberge  eut  pour  fuccefleur  à  r£pifcopat"Raoul  du  Fou.  «* 

Raoul  du  fou  oa  du  Faon  étoit  d'une  illuftre  famillede  Bre-  J *Dp  VS? 
ta<*ne  >  frère  d'Yves  du  Fou  grand  Veneur  de  France  fous  aan.  147s». 
Louis  XI.  Viceroy  d'Angoumois  &  tuteur  du  Comte  Charles. 
C'écoit  un  homme  d'une  vertu  &  d'une  probité  reconnue  , 
également  pieux  &  zélé  pour  la  paix ,  fçavant  &  grand  defen- 
feur  des  Libertés  du  Rovaume.  En  1470.  il  fut  fait  Evcquc 
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d'Angoulême  :  puis  les  intérêts  du  Roy  le  demandant  en  Nor- 
mandie ,  il  fut  transféré  fur  le  fiége  d'Evreux  en  1475.  le  14* 
de  Février.  Peu  de  temps  après  il  fit  fon  entrée  dans  cette 
Eglife  à  laquelle  il  fit  des  préiens  confidérables.  11  fit  en  fuite  la. 
benédidion  de  l'autel  principal  de  l'Eglife  Paroiflîale  de  S.  Ni- 
colas qu'on  avoit  relevé  de  nouveau. 

Jean  de  Hangeft  Sieur  de  Genlis,  qui  venoit  de  fuccéder  à  la 
chargede  Bailli  &  Capitaine  delà  Ville  &  Château  d'Evreux, 
en  la  place  d'Adrien  de  Hangeft  fon  pere  ,  fut  chargé  par  Louis 
XL  de  faire  bâtir  le  clocher  ,  &  Chancel  de  cette  Eglife  fur  le 
diftrid  de  laquelle  eft  fitué  le  Château  d'Evreux,  &  de  faire 
clorre  le  Cimetière  de  murailles  ,  comme  le  juftifient  l'c'cuffon 
&  la  repréfentation  du  Roy  aux  vitres  de  cette  Eglife ,  &  aux 
pilliers  du  Chœur  &  du  Cimetière  à  main  droite,  &  l'écufloi* 
de  la  Maifon  de  Hangeft  à  main  gauche.  Cette  illuftre  famille 
porte  d'argent  à  la  croix  de  gueule,chargce  de  cinq  coauilles  d'or. 

Cette  même  année  le  Roy  démembra  le  Comte  de  beau- 
mont-le- Roger ,  5c  le  fépara  du  Comté  d'Evreux  pour  en  faire 
préfent  à  Jeanne  d'Alençon,  fille  naturelle  du  Due  d'Alençon, 
en  faveur  de  fon  mariage  avec  Gui  de  Maimont  Sire  de  S. 
Quentin ,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roy.  On  en  peut  voir 
le  titre  de  donation  rapporté  à  là  fin  de  cet  ouvrage. 

Alors  parmi  les  Sçavans ,  fleurifToit  Nicolas  Murdras  Licen- 
cié en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  &  Archidiacre  de  l'E- 
life  d'Evreux.  11  fut  élu  Re&eur  de  cette  fçavante  Univer- 
té  le  14.  de  Mars  1480.  Ce  fut  lui  qui  termina  le  procès  qui 
s'étoit  élevé  fous  fon  prédécefleur  entre  ladite  Univerfité  & 
l'Abbé  de  fainte  Geneviève  Chancelier  de  la  même  Univerfité , 
qui  contre  les  Libertés  &  les  droits  de  cet  illuftre  Corps ,  pré- 
tendoit  que  lorfqu'il  étoit  occupé  ou  malade ,  il  pouvoit  créer 
&  commettre  un  Vice-Chancelier  en  fa  place  ,  afin  d'examiner 
ceux  de  la  Faculté  des  Arts  qui  fe  préientoient  pour  être  re- 
çus Maîtres.  L'affaire  fut  finie  à  l'avantage  de  l' Univerfité  par 
les  foins  &  par  l'habileté  du  Retteur  Nicolas  Murdras. 

En  1481.  Raoul  du  Fou  Evêque  d'Evreux  fit  rebâtir  tout  de 
nouveau  le  Palais  Epifcopal  qui  tomboit  en  ruine ,  &  le  fie  tel 
qu'on  le  voit  aujourd'hui,  comme  on  peut  le  remarquer  par 
fes  armes  qui  font  d'azur  à  une  grande  fleur  de  lys  d'argent, 
l'écu  foûtenu  de  deux  faucons  affrontez.  La  conlideration  ojic 
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le  Roy  Louis  XL  avoit  pour  lui  ne  fut  pas  inutile  à  la  Ville 
«d'Evreux.  11  l'a  prit  en  affe&ion  i  &  par  une  marque  de  la  pro- 
tection qu'il  vouloit  lui  donner  ,  elle  fut  une  des  premières  du 
Royaume  où  il  établit  un  Maire  ,  fix  Echevins  &  un  Procu- 
reur, choifis  d'entre  les  Bourgeois  &  par  eux,  pour  avoir  foin 
de  tous  les  differens  qui  concerneroient  les  intérêts  de  la  Ville, 
&  pour  les  défendre  jufquà  une  fentence  définitive  en  quelque 
lieu  qu'elle  puifle  être  donnée  par  jugement  &  Arrêt ,  fuivant 
les  Lettres  patentes  données  au  mois  de  Juillet  de  ladite  année 
I48r. 

Evreux  devoit  beaucoup  efpérer  de  la  bienveillance  de  ce 
Roy  :  mais  il  mourut  en  148}.  &  laiiïa  la  Couronne  de  France 
à  Charles  VIII.  fon  fils  âgé  de  13.  ans.  Dans  cette  même  an- 
née le  Cardinal  Balue  qui  avoit  été  délivré  de  la  prifon  ou 
Louis  XI.  l'a  voit  fait  enfermer,  &  qui  en  étoit  forti  pour  al- 
ler à  Rome,  écrivit  de  cette  Ville  au  Roy  Charles  VIII.  & 
laflura  qu'il  prendroit  foin  des  affaires  qu'il  lui  faifoit  l'hon- 
neur de  lui  confier,  &  qu'il  lui  envoyeroit  au  plutôt,  fuivant  l'or- 
dre qu'il  lui  en  avoit  donné,  un  tableau  exact  de  la  Ville  de 
Rome,  peint  de  la  meilleure  main ,  &  où  il  n'y  auroit  rien  à 
délirer.  La  même  année  le  Roy ,  quelque  temps  avant  de  mou- 
rir* avoit  donné  la  permiflion  de  rebâtir  le  gros  horloge  qu'il 
avoit  fait  démolir  quelque  temps  auparavant.  11  fit  affeoir  pour 
«cet  effet  une  taille  fur  les  Bourgeois.  On  répara  en  même 
temps  l'Eglife  de  S.  Pierre  qui  avoit  écé  ruinée  dans  quelques 
Méditions  précédentes. 

L'année  fuivante,  le  Roy  ordonna  PAffembléc  des  Etats  à 
Tours ,  oùfùrent  députez  pour  le  Bailliage  d'Evreux  Roger  de 
Tournebeuf,  Charles  d'Eipay  Ecuyer ,  Geofroy  Portes  &  Jean 
des  Planches.  11  paroît  par  un  Arrêt  donné  en  1483.  en  la  Cour 
des  Aydes  a  Rouen  ,  que  les  Bourgeois  d'Evreux  avoient  le 
droit  de  fournifTement  de  fel  d'Evreux  &  de  Conches ,  qui  fe 
vendoit  au  profit  de  la  Ville  à  des  Marchands  qui  s'engageoient 
d'en  fournir  lefdites  Villes.  Trois  ans  après ,  une  femme  mariée 
accoucha  de  trois  chiens,  &  le  jour  fuivant  de  trois  autres ,  qui 
ne  furent  pas  tous  vivans. 

En  1490.  le  10.  d'Avril ,  Raoul  du  Fou  prêta  ferment  à 
l'Eglife  de  Rouen  en  qualité  de  fuffragant  de  cette  Métropole , 
.'aïant  pu  le  faire  plutôt  à  caufe  des  différentes  affaires  d'Etat 
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aufquelles  le  Roy  l'avoit  occupé.  La  même  année  on  établir  la 
poirfbnnerie  dans  un  fond  qne  vendit  à-  ce  deflein  Philippe 
Regnoult  marchand  Sellier  de  la  Ville. 

En  14.91.  le  14.  de  Mars,  l'Uaiverfité  de  Paris  aflembléeà  S. 
Julien  des  Ménétriers  ,  choifit  pour  Re&eur  Maître  Simon  du 
Gaft  Licentié  de  Sorbonne ,  natif  du  Dioccfe  d'Evreux.  Ce  fut 
fous  fon  Redorât  qu'un  jeune  Anglois  écolier  ,  nommé  pour 
cela  Jean-  TAnglois  ,  fiit  arrêté  6c  condamné  à  être  brûlé  vif 
pour  avoir  jette  par  terre  un  Prêtre  célébrant  les  faints  Mvfte- 
res,  renverle  &  roulé  aux  pieds  la  fainte  Hoftie  &  le  prétieux 
fang  de  Nôtre-Seignéur,  criant  tout  haut  par  toute  l'Eglife 
que  c'étoit  une  idolâtrie ,  &  que  Jefus-Chrift  n'étoit  pas  dans 
cette  hoftie. 

En  1 49 v  le  Roy  nommiun  nouveau  Bailli  d'Evreux ,  nommé 
Jean  de  Sautou ville,  qui  exerça  cette  fonction  avec  beaucoup 
de  dignité  &  de  defintereflement. 

On  vit  l'année  fuivante  des  Lettres  parentes  du  Roy  Charles 
VII 1.  par  lefquelles  il  confirmoir  la  Bulle  du  Pape  obtenue  par 
Robert  le  Fourbeur  Chanoine- en  l'Eglife  Cathédrale  d'Evreux 
pour  l'amortiffement  de  la  moitié  de  la'prébende-  de  Quitte* 
oeuf  dont  il  éroit  titukiire.  11  fi* fa  démiflion  de  la  moitié  de 
cette  prébende  pour  la  fubfiftance  d'un  Maître  do  mufique&de 
fix  enfans  de  Choeur ,  à  la  décharge  du  Chapitre  que  les  pertes 
caufées  par  les  guerres  précédentes  avoient  fort  obéré. 

En  Louis  Xli.  furnommé  le  Pure  du  peuple,  fuccéda 

à  Charles  VIII.  qui  mourut  fubitement  à  Amboife  après  14» 
ans  de  reçne.  Il-fignala  fon  joyeux  avenemeotà  la  Couronne 
ar  de  belles  Ordonnances  en  faveur  de  la  Jaftice  ,  pour  iè 
ien  de  la  Religion  &pour  le  foulagement  de  fon  peuple.  Geor- 
es  d'Amboifoafont  été  élu  Archevêque  de  Rouen ,  Louis  Péta» 
lit  fon  Lieutenant  &  Gouverneur  en  chef  de  la  Province  de 
Normandie  v  &  lui  donna  pour  aide  Raoul  du  Fou  Evêque 
d'Evreux,  homme  fort  zélé  pour  la  paix  &  pour  le  bien  de 
l'Eglife  &  de  l'Etat.  Ce  Prélat  affifta  a  Léchiquier  ,  qui  pour- 
la  première  fois  far  fédentaire  &  perpétuel ,  au  lieu  qu'aupara- 
vant il  ne  fc  tenoit  que  deux,  rois  l'année  ,  à  Pâques  &  au 
temps  de  la-  Fête  de  faint  Michel  pendant  quelques  jours. 

Le  Roy  Lotiis  X  I  I.  cette  même  année  fit  Bailli  d'Evreux 
noble  homme  Louis  d:Aux  >  mais  foit  qu'il  foit  mort  peu  après 
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fon  inftallation ,  foie  qu'il  ait  été  dépofé  cette  année ,  ou  mjs 
dans  une  autre  Charge  ,  il  eut  pour  fuccefleur  la  même  année 
le  Sire  Jacques  de  Charabray  ,  Chevalier  Sieur  de  Thevray  & 
Chambellan  de  Louis  XII.  grand  ami  de  Raoul  du  Fou  ,  qui 
de  Condé  fa  maifon  de  Campagne  où  il  étoit  alors ,  alla  le  féli- 
citer fur  fa  nouvelle  dignité  au  Château  de  Chambray  qui  en 
cil  voiiln.  Ce  fut  dans  ce  même  temps  que  le  Roy  lui  accorda 
des  Lettres  patentes  pour  le  maintenir  dans  fes  droits  fur  la  fo- 
ret de  Beaumont-le-Roger  >  parce  que  (es  titres  a  voient  été 
perdus  dans  les  guerres  précédentes  par  fes  prédécelfeurs  j  nous 
rapportons  ces  Lettres  parmi  les  preuves  à  la  fin  de  cet  ouvrage. 

Ce  Jacques  de  Chambray  n'eut  point  de  lignée.  Il  eut  pour 
héritier  fon  frère  aîné  Jean  de  Chambray  111.  du  nom  ,  qui 
eft  chef  de  la  poftérité  qui  fubfiftc  encore  aujourd'hui  dans  ce 
Diocèfe.  On  peut  bien  dire  que  c  eft  une  des  plus  illuftres  &t 
des  plus  anciennes  Maifons  de  Normandie',  alHée  avec  la  pre- 
mière nobleiTedu'  Royaume ,  diftingnée  par  fa-  piété  &  par  les 
hautes  Charges  qu'elle  a  occupée  à  la  Cour  &  dans  l'Etat. 

La  plus  grande  partie  de  l'Abbaïede  faim  Taurin  d'-Evreux 
aïant  été  ruinée  par  le  feu  des  guerres  dont  nous  avons  parlé 
ci-devant  fous  Cnarîes  VIL  Benoîe  le  Duc  Abbé  Régulier  de 
ce  Monafterc,  travailla  à  en  relever  les  principales  ruines.  Il  fit 
réparer  le  dortoir  où  l'on  ne  pou  voit  pfefque  plus  demeurer  >  il 
fie  faire  les  fieges  du  Choeur  &  bâtir  ce- pupitre,  au  pied  du- 
quel il  eft  inhumé  dans  la  nef,  où  l'on  voit  fa  tombe  fur  la- 
quelle on  voit  écrit  :  Hic  jaeet  bon*  memorU  benciicius  le  Due- 
hujus  Cœncbh  Abbas  fer  tredecim  ohms  ,  qui  hujus  chori  Cathe- 
dra* <jr  fulfitum  fecit  *  animam  fjflavtt-  anno  DonUni  1 501,  .«....• 
pace  Aterna  fruatur.  Amen.  ■ 

En  1504.  le  Sire  Jacques  de  Chambray  aïant 'été  fait  depuis 
quelques  années  Chambellan  du  Roy  Louis  XI I.  mourut  cette» 
année  à  Magny.,  aïant  fait  un  teftamenr  que?  nous  repaflbns- 
parmi  les  preuves  >  &  au  défir  de  ce  teftament  il  fut  enterré  à/ 
Thevray^dans  une  Chapelle  bâtie  exprès  à  côté  du  Chœur  de*. 
l'-Eglife  Paroiffiale,  où  eft  un  maufolée  élevé  fur  fix  piliers  dé- 
crois pieds  de  haut  qui  portent  une  tombe  de  très- belle  pierre-, 
fur  laquelle  eft  la  figure  en  relief  de  grandeur  humaine  par-; 
it  bien  travaillée ,  armé  &  éperonné  aïant  un  chien  à 
,  &  fur  fa  cotee  d'armes  font  d'un  côté  les  armes  de* 
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Chambray  ,  c'eft-à-dire ,  d'hermines  fans  nombrci  trois  tour- 
teaux de  gueule,  &de  l'autre  celles  de  la  Maifon  de  Chollet 
donc  étoit  fa  mere ,  qui  font  bandés  d'argent  &  de  fable  de  fix 
pièces.  Sur  la  tranche  de  la  tombe  eft  gravé  cet  épitaphe  : 
Cygifl  haut  &  puijfant  Seigneur  ,  Mejfirc  Jacques  de  chambray 
en  /on  vivant  •  Chevalier  de  ÎOrdre  du  Roy  fin  Chambellan  , 
grand  Bailli  &  Gouverneur  fEvtcux*  lequel  trépajfa  Pan  de  grâce 
1504.  le  4.  de  Mars.  PrieZDieu  pour  l'orne  de  lui.  Il  eut  pour 
fuccefleurà  la  Charge  de  Bailli  d'Evreux  Adrien  de  Hangeû 
Sieur  de  Genlis,  fils  de  Jean  dont  nous  avons  parlé  ci-devant. 
Il  fit  de  grands  biens  dans  cette  Ville,  &  fur- tout  à  la  Paroifle 
de  faint  Nicolas  qui  étoit  la  fienne  en  qualité  de  Bailli  d'Evreux, 
en  cela  digne  imitateur  de  fes  pères.  Dans  la  même  année  le 
premier  de  Juin  ,  Raoul  du  Fou  fut  fait  Abbé  de  faint  Taurin. 

L'émulation  fut  fi  grande  entre  les  patrons  des  Eglifes  Pa- 
roiffiales  d'Evreux  &  entre  les  habitans ,  qu'à  l'envi  Jk  à  l'exem- 
ple les  uns  des  autres  ils  rétablirent  tout  de  neuf  les  Chancels 
de  leurs  Paroiffes.  En  1505.  les  huit  anciens  Chanoines  >  Pa- 
trons de  Nôtre-Dame  de  la  Ronde ,  contribuèrent  confidérable- 
menc  à  faire  bâtir  le  Choeur  de  cette  Eglife  en  l'état  qu'il  eft  à 
préfent  i  car  avant  cela  le  grand  Autel  étoit  où  eft  maintenant 
ta  clôture  qui  fépare  le  Choeur  d'avec  la  nef.  L'Eglife  Paroif- 
fiale  de  faint  Pierre  qui  eft  regardée  comme  la  première  de  la 
Ville,  à  l'exception  dû  clocher  qui  eft  très- ancien,  fut  rebâtie 
tout  de  nouveau  des  aumônes  des  Paroiffiens  &  des  autres  bien- 
faiteurs ,  parmi  lesquels  on  compte  Robert  le  Boucher  Curé 
de  cette  ParouTe ,  qui  donna  trois  fols  chaque  femaine  ,  Jean 
Louvel  Sieur  de  Garel,  Lieutenant  Général  d'Adrien  de  Han- 
geft  Bailli  d'Evreux ,  qui  donna  cinq  fols  par  femaine,  &  donc 
fa  mémoire  eft  encore  en  vénération  dans  cette  Eglife.  Pierre 
Lambert  Avocat  du  Roy  au  Bailliage  d'Evreux  ,  qui  donna, 
auffi  cinq  fols  i  Jean  Petit  Curé  des  Minières ,  ancien  habitant 
de  cette  ParoifTe  qui  donna  trois  fols  ,  &  plufieurs  autres  qu'il 
feroit  trop  lonçr  de  rapporter.  L'année  fuivance  ,  la  Chapelle  du 
Château  fuc  réparée  &  rebâtie  par  ordre  de  Louis  XI J.  ôt 
bénie  le  5.  Avril.  Le  Roy  y  fonda  auffi  deux  Chapelains  que 
les  Rois  fes  fuccefleurs  ont  nommé  de  plein  droit. 

Le  Cardinal  Georges  d'Amboife  Archevêque  de  Rouen  ,  fit 
auffi  rebâtir  le  Château  de  Gaillon  >  qui  avoit  éié  ruiné  dès 
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Tan  1413.  dans, les  guerres  que  tes  A nglois  firent  en  France,  ÔC 
y  fonda  un  Collcge  de  Chanoines  à  la  nomination  de  fes  fuc-' 
cefleurs ,  pour  y  faire  l'Office  dans*  la  Chapelle  fous  la  JurifdW 
tion  de  l'fcvêque  d'Evreux  ,  qui  a  droit  d'y  faire  fa  vifite  en. 
qualité  d'Evêque  Diocéfoin.  ^ 
En  1510.  mourut  Raoul  du  Fou  Evêque  d'Evreux  aprèsk 
trente-deux  ans  d'Epifcopat  fur  ce  fiége,  où  fes  vertus  Ta  voient 
rendu  fi  recommandâmes ,  que  ce  feroit  faire  tort  à  fon  mérite 
de  vouloir  ajouter  quelque  chofe  à  l'éloge  qu'on  lit  de  lui  fur  fa 
tombe  d'airain  qui  eft  au  milieu  du  Chœur  de  l'Eglife  Cathé- 
drale. Le  voici  tel  qu'il  eft  en  cet  endroit  :  Hiç  jacet  memorandx 
fecordationis  D.  Sadulphut  du  Fou  ,  quem  genuit  inclyta  Britannia  , 
Coriopttenfn  Diacefis  ,  ortu  nobtlis,  moribus  elarijjimus  ,  religion* 
décore  venufius  >  hujufce  EuUfu  annis  31.  fajlor  dtgmjpmus»  aman- 
tijjimus  pacù  zdlotesy  magmpcentijjlmus  xdtficiorum  rejiaurato  ,  //- 
beraltjjimus  eleemojynarum  largttor,  invincibilis  Ecclefiajlicorum ju- 
rium  defenfor,  ac  m  omnibus  fideliffmus  minifer*  qui  obiit  x.  Fc- 
bru  art  i  anno  1^10. 

Ambroifc  le  Veneur  lui  fuecéda.  11  étoit  fils  de  Philippe  le  *h 
Veneur  Sieur  de  Carouge  ,  Baron  de  Tillieres  dans  le  Dio-  xfiïïlZ* 
cèfe  d'Evreux  &  de  Marie  Bloflet ,  frère  de  Jean  Cardinal  Evê-  aQO-  *î»-  ' 

3ue  de  Liiîeux,  &  de  Gabriel  Doyen  de  l'Fglife  Cathédrale 
'Evreux.  Il  eut  au/fi  cette  même  dignité  :  &  ce  fut  pendant 
qu'il  l'occupoit,  qu'il  fit  faire  le  bâtiment  qui  fert  de  face  à  la 
maifon  du  Doyen*  En  1511.  il  fut  élù  Evêque  d'Evreux  le  der- 
nier de  la  nomination  du  Chapitre.  La  même  année  le  5.  d'Août, 
il  prêta  fermene  à  l'Eglife  de  Koiien  en  qualité  d'Evêque  fou- 
rnis à  la  Métropole.  C'eft  lui  qui  fit  rebâtir  le  Château  de 
Gondé ,  Maifon  de  campagne  des  Evêques  d'Evreux  à  fix  lieuës 
de  la  Ville  ,  qui  fit  clorre  le  parc  de  murailles  de  briques,'  Se, 
qui  renouvella  les  droits  &  privilèges  de  fes  vafTaux. 

En  1^15.  par  commilDon  de  ce  Prélat,  ToufTaint  Varin  Re- 
ligieux des  F  F.  Hermites  de  faint  Augultin,  Archevêque  de 
Theflalonique,fit  la  Dédicace  de  l'Eglile  Paroiflialede  S.  Pierre 
d'Evreux  :  &:  outre  le  grand  Autel  il  y  en  confacra  encore  trois 
autres  i  le  premier  en  l'honneur  de  la  Mcre  de  Dieu  ;  le  fécond , 
fou  s  l'invocation  de  S.  Sebaitien,  &  le  troifiçme,  celui  de  la  Cha- 
pelle, nommée  de  Garel  fous  le  titre  de  Nôtre-Dame  de  Pitié» 
de  la  fondation  de  Jean  Louvel  Sieur  de  Garel ,  Lieutenant 
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Général  du  Bailli  d'Evreux,  qui  la  fit  bâtir,  peindre,  &  four- 
nir d'ornemens  :  c'eft  aufli  à  la  pieufe  libéralité  de  ce  Juge 

2u'on  eft  redevable  de  la  dernière  partie  de  la  voûte  de  cette 
glife,  comme  il  paroît  par  fes  armes  oui  font  aux  vitres  & 
aux  piliers.  11  portoit  d'azur  au  fin  toi  r  d'or.  La  Dédicace  de 
cette  Eglife  ™t  faite  un  Jeudi  13.  de  Novembre  de  l'année 
1515. 

Ce  fut  l'année  fuivante  qu'une  veuve  ,  nommée  Georgettc 
le  Gras ,  par  un  mouvement  de  piété  affez  fingulier ,  fonda  le 
pain  &  le  vin  qu'un  Prêtre  bénit ,  &  que  l'ir  chevin  de  la  Cha- 
rité préfente  fous  lé  porche  de  l'Hôtel  X)ieu  aux  criminels 
condamnez  au  dernier  lupplice ,  tor  (qu'ils  font- conduits  au  lieu 
où  ils  doivent  être  exécutez,  &  qu'ils  panent  devant  l!Hôtel- 
Dieu  où  s'aflemblent  les  frères  de  Charité,  bile  a  fondé  ou- 
tre cela  les  Heures  Canoniales  pendant  l'odave  du  faint  Sacre- 
ment dans  laJ^aroifle  de  faint  Pier^e  ,  .&  la  Chapcllede  faint 
Claude  en  l'Halife  Cathédrale. 

Le  clocher  de  faint  Jacques  de  l'Hôpital  ou  de  l'Hôtel- Dieu 
qui  étoit  de  bois ,  aïant  été  entièrement  confumé  par  le  feu., 
les  Frères  de  Charité  aflemblerent  leurs  Echevins  antiques 
avec  les  plus  notables  Bourgeois  j  &  après  une  affez  longue 
délibération ,  ilsjcntreprirent  de  faire  élever  une  tour  de  pierre 
de  taille  . lur  le  modèle  de  celle  de  faint  Thomas.  Ils  rirent  ve- 
nir d'un  village  ,  nommé  Hondouville  ,  la  pierre  dure  qui  ne 
leur  coutoit  que  vingt-deux  deniers  le  pied ,  &  de  Clavillc  la 
pierre  tendre  qui  ne  leur  en  coutoit  que  quinze.  Philippe  du 
Souchay  Echevin  y  pofa  la  première-pierre  le  8.  Avril  1511. 

Etienne  de  S.  Amand  &  Jean  le  Grand  fucccilivcnient  Ab- 
bez  Réguliers  de  -faint  Taurin  d'Evreux ,  firent  aufii  réparer  les 
Chancels  des  Eglifes  de  faint  Gilles  &  de  faint  Aquilin  d'E- 
vreux. L'Abbé  de  S.  Amand  étant  mort  le  iûe.  jour  d'Août 
l'an  i}i8.  fut  inhumé  dans  la  nef  devant  le  crucifix.  .On  Jit 
cette  infeription  fur  fa  «tombe  :  Hic  jscet  Stephanas  de  S.  Amand 
hujus  Cœnobii  menti  firmes  Abb,ts  ,  vrphanorum  dr  viduarum  con- 
joint or  y  çr  eleemofynarum  Itberalps  largitor  ,  qui  I  vc.  idm  Augujti 
pridte  folemnhatis  fanBï  Taunni  fui  fatroni  animant  exftirarvit  an- 
m  D.  1  s  i  8-  C'eft  lui  qui  avoit  fait  préfent  à  cette  Eglife  du 
chandelier  à  fept  branches  &  du  Moïfe  de  cuivre  qui  font 
placez  au  -milieu  du  Chœur.  Jean  le  Grand  qui  lui  avoit  fuc- 

cédé, 
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cédé,  mourut  peu  de  temps  après  lui.  Son  cœur  repofe  fous 
une  petite  tombe  au  milieu  du  Chœur  &  devant  Y  Autel  de  faint 
Gilles ,  en  mémoire  de  ce  que  cette  Eglife  avoit  fervi  d'ora- 
.toire  à  fes  prédécefleurs. 

Louis  X  II.  étant  mort  en  1-515.  François  I.  qui  lui  avoit 
fuccédé,  après  avoir  remporté  la  fameufe  bataille  de  Marignan , 
eut  une  entre-vue  à  Boulogne  avec  le  Pape  Léon  X.  où  après 
avoir  traité  de  l'abolition  de  la  Sanélion- Pragmatique  faite  ious 
Charles  VU.  par  le*  Etats  du  Royaume  à  Bourges,  H  reçût  le 
Concordat.  Tout  cela  fepafla  dans  la  même  année  de  fon  avène- 
ment à  la  Couronne.  On  ne  peut  dire  combien  ce  Concordat 
trouva  d'oppofition  dans  tous  les  Parlemens  de  France  &  prin- 
cipalement dans  celui  de  Paris,  dansl'Univerfité,  dans  les  Cha- 
pitres &  dans  tout  le  Clergé ,  qui  tous  y  avoient  intérêt  fui- 
vant  leurs  différents  droits  ou  privilèges  :  cependant  comme 
François  I.  &  Léon  X.  y  trouvoient  chacun  leur  compte , 
aucun  des  deux  ne  voulut  rien  relâcher  de  fes  prétentions.  Avec 
le  temps  tout  ce  mouvement  fe  calma  peu  à  peu  au  moyen  de 
quelques  adouciflemens  &  à  la  faveur  de  quelques  grâces  ac- 
cordées aux  oppofans. 

En  rçja.  Gabriel  le  Veneur  fut  le  premier  Evêque  d'Evreux  G  A 
Dominé  par  le  Roy  ,  fans  que  le  Chapitre  fît  la  moindre  réfif-  n  vineu*. 
tance  à  la  réception ,  quoiqu'il  ne  fut  âgé  que  de  quatorze  ans.  ana- 
11  étoit  différent  de  celui ,  dont  nous  avons  dit  dans  l'article 
précédent  qu'il  étoit  Doyen  de  l'Eglife  Cathédrale.  Il  étoit  ar- 
riere-neveu  d'Ambroife  par  fon  frère  François  Baron  de  Til- 
lieres  qui  fut  pere  de  Jean  ,  du  mariage  duquel  &  de  Gilane  de 
fvlontejan  fa  Femme ,  font  nez  Tannegui  premier  Comte  de 
Tillieres  par  la  faveur  de  François  I.  &  Gabriel  dont  il  s'agit 
ici.  Il  fut  d'abord  Evêque  de  ThefTalonique  fuffragant  de  ce- 
lui d'Evreux,  dont  il  fut  fait  Evêque  peu  après  à"  l'âge  que 
nous  avons  dît  -par  la  démiffion  de  ion  oncle  Ambroife.  C'eft 
pourquoi  le  Pape  donna  une  difpenfe,  &  lui  nomma  pour  fuf-    Bull.  «fct. 
fragant ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  atteint  l'âçe ,  Ambroife  le  Veneur  JjJJ  a*  1  p# 
fon  oncle  qui  venoitde  faire  fa  démillion,  &  Jean  le  Veneur  iS3t. 
Evêque  de  Lifieux  ,  avec  pouvoir  de  nommer  aux  Bénéfices., 
Cures ,  Prébendes ,  Chapelles  &  Prieurez  de  l'attribution  Se  col- 
lation de  l'Evêché  d'Evreux.  Ce  qui  dura  depuis  l'année  1531. 
jufqu'au  a.  de  Mars  154p.  que  Gabriel  le  Veneur  pritf  oflelfion 
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de  fon  Eglifc.  Pour  fon  oncle  Ambroifeà  qui  il  fuccédoit ,  nous 
apprenons  du  Cartulaire  de  l'Abbaïe  de  Lyre  ,  qu'après  fa  dé- 
miflîon  de  l'Evèché  d'Evreux  *  il  futfaic  Abbé  de  Lyre  fie  qu'il  , 
mourut  le  13.  d'Août  15+3. 

On  voie  dans  les  archives  des  Pères  Dominicains  d'F.vrcux 
un  extrait  des  Regiltrcs  du  Confeil  Privé  du  Roy  ,  par  lequel 
il  paroîcque  François  !.  aflembla  fon  Confeil  6c  tint  fes  grands 
jours  en  cette  Ville  ,  fie  y  rendit  un  Arrêt  en  faveur  de  Frère 
Thomas  Laurentii  Inquifiteur  Général  pour  la  Province  de 
Normandie,  contre  l'Evcque  de  Bayeux  qui  refufoit  de  recon- 
noître  le  P.  Laurentii  pour  Chef  de  1  Inquifuion.  Ce  Domi- 
nicain qui  demeurok  alors  dans  le  Couvent  des  Jacobins  d'E- 
vreux où  il  exerçoit  cette  Charge  ,  obtint  du  Roy  cet  Arrêt 
en  154.0.  On  peut  le  voir  parmi  les  preuves  à  la  fin  de  cet  Ou* 
vrage. 

C'eft  ici  l'époque  de  l'Inquificion  établie  pour  toute  la  Nor- 
mandie dans  le  Couvent  des  Frères  Prêcheurs  d'Evreux  par  le 
Pape ,  fie  confirmée  par  le  Roy  François  I.  contre  les  nouveaux 
hérétiques  de  France.  On  voit  encore  dans  ce  lieu  les  prifons 
de  P Inquifuion,  &  le  fceau  donc  fe  fervoient  les  Inquiineurs 
pour  fceller  leurs  décrets.  C'eft  un  morceau  de  cuivre  ovale, 
avec  une  poignée,  fur  lequel  font  gravées  les  Images  de  fainr 
Dominique  &  de  faint  Pierre  martyr.  Cette  Jurifdiction  étran- 
gère bien  loin  de  fervir  à  la  converfion des  hérétiques,  les  ai- 
grit encore  davantage  i  heureufemenc  on  s'en  dégoûta  en 
France  ,  fie  peu  d'années  après  elle  fut  rejettée  univerfelle- 
ment  dans  toutes  les  Provinces  du  Royaume. 

L'Abbaïe  de  faine  Taurin  qui  jufqu'alors  avoit  été  enrichie 
d'ornemens  prétieux  par  les  Abbés  Réguliers  qui  l'avoient  ci- 
devant  pofTédée,  fut  entièrement  dépouillée  par  l'avidité  de  fon 
premier  Abbé  Commendataire  le  Cardinal  Jacques  d'Anne- 
bault ,  qui  abufant  de  fon  autorité  auffi-bien  que  de  fon  revenu, 
enleva  la  plus  grande  part  des  meubles  de  l'Abbaïe  &  de  L'E* 
glife ,  fit  même  caffer  &  rompre  par  morceaux  la  grofle  cloche  > 
&  en  vendit  le  métail  à  la  livre  qu'il  employa  à  fon  profit.  Jean 
le  Grand  Abbé  Régulier  qui  vivoic  encore,  voyant  cette  ditîi- 
pation  qui  deshonoroit  fie  le  Monaftere  fie  l'Eglife ,  en  conçut 
un  fi  grand  déplaifir  qu'il  en  mourut  le  16.  Avril  1540.  com- 
me il  eft  marqué  dans  ion  épitaphe  au-  tour  de  fa  tombe. 
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Ce  qui  donna  encore  plus  de  liberté  à  ce  Cardinal  de  diflîper 
les  biens  &  les  meubles  de  cette  Abbaïe ,  ce  fut  quand  il  vit 
élevé  à  la  Charge  de  Bailli  d'Evreux  Ton  frère  Claude  d'Anne- 
bault  depuis  Amiral  de  France ,  dont  le  cre'dit  étoit  grand  à  la 
Cour.  Il  fut  mis  dans  cette  place  en  1540.  &  au  lieu  de  détour- 
ner fon  frerc  de  tant  d'en treprifes  fi  odieufes ,  il  les  appuya  en- 
core davantage,  &  par  fon  autorité  de  Bailli,  &  par  l'énorme 
crédit  qu'il  avoit. 

En  1545.  le  15  de  Décembre  on  fit  l'ouverture  du  Concile 
de  Trente  ;  deux  ans  après  mourut  François  I.  qui  laifla  le 
Royaume  de  France  à  fon  fils  Henry  II.  dans  cette  année  1547. 
Le  Jeudi  15  de  Mars  fut  dédiée  par  l'Evèquc  d'Epône  fuffra- 
gant  de  Gabriel  le  Veneur ,  PEglife  de  la  ParoiflTc  de  Tourne- 
ville,  comme  il  paroîc  par  une  infeription  qu'on  voit  dans  le 
Chœur  de  cette  Eglife  du  côté  de  l'Evangile  fur  un  petit  ta- 
bleau de  bois  proche  de  la  Sacriftic.  Voici  ce  qu'on  y  lit  : 
Anno  Domni  mille fimo ,  qu'tngentcfimo  ,  quadragefinso  ,  jeptimo  ,  die 
Jovis  1^.  menfts  Afartii  ,  h.ec  Eçclefta  beat.t  Maria  de  Toumcvilla 
fuit  dedteata  ad  honorent  Dci  (j?  gloriofx  firginis  Marix  ejus  geni- 
tricis  per  Rcvcrer.dum  in  chrjjfo  pat  rem  cjr  Dom.  D.Johawem  Epao- 
netjfem  Epij'copum  fuffraganeum  Reverendi  etiam  in  Chrtjfo  Fatris 
D  D.  Gabriel: s  le  f\neur miferation e  divina  Ebroicmfis  Epifcopi,  in 
prxjcjttia  dijeretorum  virorum  ,  ma  ijlrorum  ac  Dcminorum  Gmlielmi 
Sanvier  Prcsbyteri  Secretarii  Prxfati  D.  Ebrotcevfts  Eptjcopi ,  Taurins 
le  febvre  curati  prxdicls,  Ecclejtx  de  Tournintlla  ,  Phthppi  Lafnter 
Vtcarii  ejufdcm  loci  ,  Jacobi  Aubourg  Presbytcrorum ,  Renati  Canna- 
f  it  &  Simonis  du  Manul  Thefaurariorum ac  aliorum  Parochiano- 
rum  dicti  loci ,  qui  qttidem  en  rat  us  ac  duli  Parochiani  fupplicarunt 
ac  requifverunt  prxdiclo  Domino  Epaonenjî  Eptfcopo  ,  quatenùs  di- 
gnarctur  fcjlum  prxdiclx  Dcdicationts  ad  dtem  17.  meufi*  juniitrans- 
ferri  certis  de  caujis  ,  quod  permijit  Dominas  Reverendus  »  prout  or- 
dinavit  prxdiclum  Fcftum  per  fmgulos  annos  ad  dtcfttm  du  m  menjts 
'jmjii  celcbrandum ,  folemne  reprxj'entaudum  &  feriandum ,  conced.ns 
tam  Parochianis  loci  quam  altis  ,  qui  dtvino  cultui  prxdrcfx  d.el 
Tefti  intererunt ,  quadraginta  die  s  ïndulgentiarum  perpétua  tempori- 
bus  durâturis.  La  même  année  le  19.  de  Mars,  fut  dédiée  par 
le  même  Evcquc  d'Epône  l'Eglife  de  Nôtre-Dame  d'Evreux, 
dont  les  ruines  qui  étoient  confidérables ,  avoient  été  nouvelle- 
ment réparées  :  &  à  l'occafion  de  cette  Dédicace ,  Gabriel  le 
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Veneur  fie  préfent  à  l'Eglife ,  donc  il  avoit  relevé  la  tour ,  d'une 
très-grofle  cloche ,  &  qu'il  nomma  de  fon  nom  Gabriclle. 

Vers  ce  temps  fleurifloit  Robert  de  Gaft  Prêtre  du  Diocèfe 
d'Evrenx  ,  Docteur  en  Droit  Canonique.  11  fut  long-temps 
Doyen  de  cette  Faculté  &  en  même  temps  Curé  de  faint  Hi- 
laireà  Paris,  8c  Principal  du  Collège  de  Coqueret.  C'étoit  un 
homme  fort  dur  à  lui-même  &  d  une  difeipline  fi  exacte  &  fv 
févere  à  L'égard  des  Profelleurs  de  fon  Collège ,  qu'ils  le  ci- 
toient  fouvent  au  Tribunal  de  l'Univerfité  pour  y  porter  leurs- 
plaintes  contre  lui.  Ce  fut  lui  qui  établit  un  fond  pour  le 
Collège  de  fainte  Barbe ,  &  qui  en  1 556.  y  fonda  fept  Bour- 
Cers  ,  comme  il  eft  remarqué  dans  les  Antiquités  de  Paris ,  & 

3ui  fit  inférer  fa-  fondation  dans  les  Kegiftres  du  Parlement  le  9. 
e  Décembre  de  ladite  année  »  afin  que  les  titres  n'éciiapaiTent 
point  à  la  poftérité. 

Il  eut  la  confolàtion  de  voir  fon  neveu  Nicolas  du  Gaft  du, 
même  Diocèfe  d'Evreux,  Docteur  de  la  Maifon  de  Navarre  , 
qui  après  avoir  profefle  un  cours  de  Philofophie  dans  le  Col- 
lège des  Bons-Enfans  aujourd'hui  le  Séminaire  des  Pères  de  la 
Million  ,  fut  fait  Recteur  de  l'Univerfité  le  14*  de  Mars  1741. 
Ce  fut  ce  jeune  du  Gaft,  qui  le  3.  Avril  dans  l'Aflemblée  gé- 
nérale de  l'Univerfité  aux  Mathurins,  reçût  le  ferment  d'An- 
toinedu  Prat  Prévôt  de  Paris,  qui  étoit  accompagné  du  Lieu- 
tenant Criminel  Moi  in  6V:  d'un  grand  nombre  d'autres  perfon- 
nes  de  robe,  &  à  qui  on  donna  une  place  entre  les  Docteurs 
en  Théologie  &:  les  Docteurs  en  Droit.  Ce  Recteur  ayant  fait 
un  beau  dhcours  fur  Pinftallation  du  Prévôt  du  Prat ,  fut  ap- 
plaudi &  félicité  par  tout  ce  au'il  y  avoit  de  connoifleurs  dans 
cette  Aûemblée.  11  fut  choiu  en  1564.  avec  le  Vafleur  pour 
pourfuivre  conjointement  avec  les  autres  députés  le  procès 
qui  étoic  entre  les  Jefuites  &  l'Univerfité. 

En  1549.  le  Jvlardy  1.  de  Juillet,  le  Roy  Henry  II.  tint  fon 
lit  de  Juftice  au  Parlement  ,  où  affifta  Gabriel  le  Veneur  Evo- 
que d'Evreux.  Le  Mercredi  ix.  de  Novembre  1550.  le  Roy 
Henry  II.  &  la  Reine  fonépoufe  vinrent  à  Evreux,  y  firent  leur 
entrée  &  furent  reçûs  par  le  Clergé ,  le  Maire  &  Eenevins  de  la 
Ville  v  de  manière  aue  ce  Roy  en  fut  fort  fatisfait.  L'année 
fui  vante  ayant  fait  réflexion  fur  les  plaintes  qu'on  lui  avoit  fai- 
tes dans  ce  pais  fur  les  procédures  eanuyeufes  des  plaideurs ,  qui 
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ne  finiflbient  point  dans  les  Parlemens  ou  reflort  Soient  alors 
les  caufes  les  plus  fommaires ,  établie  à  Evreux  un  Siège  Pré- 
fidial ou  Principal  du  Bailliage  ,  dont  les  Juges  au  nombre  de 
fept  jugeroient  en  dernier  reffbrt  les  inftances  &  les  procès  qui 
n'excède  roient  point  en  leurs  demandes  &  eftimations  la  fomme 
de  deux  cens  dix  livres  en  principal.  L'Edit  de  cette  création 
efl  du  mois  de  Juin  1551. 

Hn  exécution  de  cet  Edit,  il  fut  procédé  le  ix.  de  Septembre  El  •KJîr'i 
1551.  à  l'inftallation  des  Officiers  pourvus  aux  Etats  &  Offices  feifanfaT 
de  Confcillcrs  du  Roy  au  Bailliage  Ôc  Siège  Préfidial  d'Evreux 
par  le  fieur  Thorel  Confeiller  du  Roy  au  Parlement  de  Nor- 
mandie, affifté  de  Maître  Jean  Thierry  fon  Greffier  ,  &furenc 
appeliez  fur  la  requifition  de  Maître  Thomas  du  Vivyer  &  Ro- 
bert Aubert  Avocat  &  Procureur  du  Roy,  en  préfence  des 
Préfidens  &:  Confeillers  pourvus  aufdits  Offices ,  les  Juges  fubal* 
ternes  du  ieffort  de  oe  Préfidial  >  fçavoir,  les  Lieutenans  du 
Bailli  d'Evreux  aux  Hégcs  d'Orbec ,  de  Conches  ,  de  Breteuil , 
de  Beaumont- le- Roger,  de  Pacy  ,  d'Ozy,  de  Nonancour,  le 
Juge  du  temporel  de  l'Evêché  d'Evreux,  celui  des  huit  Cha- 
noines de  l'ancienne  fondation  de  Damville,  de  Gauciel,  de 
Joùy,  de  Garencieres,  des  Ventes,  de  Bretognoles,  de  faine 
André  en  la  Marche >  de  Fontaine- Heudebourç ,  de  Harcour , 
de  Planes,  de  Grofmont,  de  Thevray,  de  Blangy,  &c.  &  en 
leur  préfence  on  fit  la  lecture  de  l'Edit  de  Création  8c  de  la 
Gommiffion  du  fieur  Thorel ,  en  vertu  defquelles  les  Officiers 
au  Bailliage  &  Siège  Préfidial  d'Evreux  furent  in ftallez  au  nom.» 
bre  de  iept  &  d'un  Greffier  pour  être  Juges  en  dernier  ref- 
fbrt &  fans  appel  des  caufes  eflimées ,  fuivant  l'Edit  dans  l'éten- 
due des  Bailliages  Se  hautes- Juflices  du  reflbrt. 

Un  des  jugemens  les  plus  confidérables  que  le  Siège  préfi- 
dial d'Evreux  rendit  peu  de  temps  après  fon  érabîhTement ,  fur 
contre  F  ..Guillaume  Noël  Prêtre  Religieux  Auguilin ,  qui  pré- 
venu &  dûcment  convaincu  d'héréfie,  après  avoir  été  dégradé 
par  Gabriel  le  Veneur  Evêque  du  lieu  ,  fut  condamné  à  être 
Drûlé  vif,  fon  corps  confumé  dans  le  feu  &  les  cendres  jettèes 
au  vent.  Cette  punition  ne  fervit  qu'à  rallumer  le  feu  de  la  ré- 
volte ,  qui  éclata  le  Mardy  des  Fêtes  de  Pâques  16.  d'Avril 
1555,  ^n  a^cz  gran<i  nombre  de  Luthériens  s'aflemblerent  au 
Cimetière  4e&int  Adrien,  petite  Chapelle  annexe  de  la  Pa- 
•  »  •  R  r  ii] 
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roiflc  de  faine  Léger ,  fondée  par  Robert  Coarcois  &  Anne 
Lotte  fa  femme  qui  y  font  enterrez.  Là  ces  hérétiques  tarifè- 
rent l'image  de  la  Vierge  placée  au-deffus  de  la  grande  porte 
de  cette  Chapelle  ,  6c  commirent  plufieurs  indignités  fur  la 
croix  du  Cimetière.  L'état  de  la  Religion  étoit  alors  fi  déplo- 
rable, &  ceux  qui  dévoient  la  vanger  étoient  fi  intimidez,  que 
les  Juges  occupez  de  leur  crainte,  laiflerent  échapper  les  mal- 
faiteurs fans  en  punir  aucun. 

Le  printemps  de  l'année  1556.  fut  fi  fec ,  que  les  herbes ,  les 
plantes  &  les  arbres  mouroient  &  ne  donnoient  aucune  fleur. 
Ce  qui  obligea  les  habitans  des  environs  d'Acquigny  d'avoir  re- 
cours à  l'intercefllondcs  Martyrs  S.  Maux  Se  S.  Venerand  ,  dont 
les  Reliques  furent  portées  par  les  Curez  &  les  Prêtres  du  voifi-; 
nage  dans  l'Eglife  de  Nôtre- Dame  d'Evreux,  où  elles  furent 
reçues  avec  beaucoup  de  dévotion  par  lé  Clergé  &  le  peuple , 
aux  vœux  dcfquels  la  prière  des  faims  Martyrs  fut  favorable 
puifqu'elle  obtint  de  Dieu  une  grande  abondance  de  pluie  qui 
tomba  le  lendemain  des  le  matin. 

On  travailla  auflî  cecte  année  à  la  reédification  de  l'Eglife  de 
faint  Léger  qui  tomboiten  partie  de  vétufté,  mais  encore  plus 
par  les  anciennes  ruines ,  que  les  incendies  qu'elle  avoir  fouffert 
dms  les  guerres  précédentes  y  avoient  caufees.  Les  fondemens 
en  furent  jettez  aux  dépens  des  aumônes  de  la  Confrairic 
de  la  Charité  ,  qui  donna  encore  trente  livres  pour  aider  à 
en  élever  les  murailles.  Elle  ne  fut  achevée  entièrement  qu'en 
1615. 

Jacques  d'Annebault  Cardinal  du  titre  de  fainte  Sufanne , 
Evêque  de  Lilieux  6c  Abbé  de  faint  Taurin  ,  comme  nous 
l'avons  dit  ailleurs,  mourut  le  premier  jour  de  Juin  1536.  6c 
fut  inhumé  en  l'Eglife  de  cette  Abbaïc ,  dont  il  avoit  fait  re- 
bâtir une  partie  de  la  voûte ,  pour  réparer  en  quelque  façon 
les  pertes  qu'il  fit  autrefois  fouffrir  à  ce  monaftere.  On  voit  à 
cette  voûte  fes  armes  qui  font  de-gueule  à  une  croix  d'argent 
vairée  d'azur.  Avant  que  de  mourir,  il  laifTa  fa  croffe  Aoba- 
tiale  entre  les  mains  de  Gabriel  le  Veneur ,  qui  lui  fuccéda. 
en  TAbbaïe  de  S.  Taurin,  dont  il  fut  pourvû,  auffi-bien  que 
des  Abbaïcs  de  Lyre,  de  S.  Evroulf  &  de  Jnmiéçes. 

Henry  1 1.  Roy  de  France  ayant  été  blefie  au  tournois  de 
l'éclat  de  la  lance  du  Comte  de  Mongomery ,  mourut  quelques 
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jours  après  de  fa  bleflure  la  41*.  année  de  fon  âge  en  laif- 
fane  pour  héritier  de  la  Couronne  Ton  Hls  aîné  François  1 1. 
Celui-ci  n'ayant  relié  fur  le  trône  gueres  plus  d'une  année  fous 
la  Régence  de  la  Reine  fa  mere  Catherine  de  Ivledicis  ,  eut 
pour  iucccflcur  fon  frère  Charles  IX.  âgé  feulement  de  dix 
ans  6c  demi.  H  fut  Roy  dans  des  circonftanccs  qui  ne  lui  pro- 
mettoient  pas  un  règne  plus  long  &  plus  tranquile  que  celui 
de  fon  prtdéceffcur.  11  vit  les  deux  factions  des  Seigneurs  Ca- 
tholiques &  des  Seigneurs  Huguenots  quipartageoient  la  Cour» 
&  qui  ne  penfoient  qu'à  fe  fortifier  l'une  contre  l'autre,  &  la 
Reine  fa  mere  qui  faifoic  tous  fes  efforts  pour  les  réunir  ou 
pour  les  balancer  ,  &  dont  toute  la  reffource  étoit  ,  en  cas 
qu'elle  ne  pût  réiifllr  par  cette  voye,  de  fe  mettre  à  la  tête  de 
là  plus  pu  i  flan  te  pour  accabler  la  plus  foible,  ayant  réfolu  à 
quelque  prix  que  ce  fût  de  foûtenir  fon  autorité  de  Régente  > 
Se  de  fe  rendre  maîtreue  de  tout. 

Le  Concile  de  Trente  qui,  comme  nous  lavons  dit,  avoit 
été  ouvert  le  13.  de  Décembre  1545.  &  que  les  triftes  guerres 
entre  la  France  &  l'Efpagne  avoient  interrompu  pendant  plu- 
fieurs années,  fut  recommencé  plufieurs  foi»  >  &  enfin  en  1560. 
par  les  foins  &  les  follieitaûons  du  Pape,  qui  appréhendoit 
comme  un  coup  terrible ,  que  les  François  n 'exécutaient  la  ré- 
folution  qu'ils  avoient  priie  d'aflembler  un  Concile  National 
pour  y  traiter  des  matières  controversées  entre  les  Catholiques  t 
&  les  Proteltans  ,  &:  dont  plufieurs  regardoient  la  Cour  de 
Rome.  Les  Evèques  &  les  Députés  de  France  qu'on  attendoit 
depuis  long-temps ,  arrivèrent  enfin  à  Trente  le  13.  de  Novem- 
bre de  l'année  1561.  où  ils  furent  reçus  avec  de  grands  hon- 
neurs. C'eft  tout  ce  que  le  Pape  vouloit  leur  accorder.  De  ce 
nombre  étoit  Gabriel  le  Veneur  ,  à  qui ,  lors  de  fon  départ 
d'Evreux,  fut  dédiée  la  première  tradu&ron  Françoifedes  Ré- 
flexions politiques  de  Machiavel  fur  la  première  décade  de 
Tite-Live.  Le  fameux  Vareas  ayant  vu  cet  Ouvrage,  dit  qu'il 
étoit  digne  de  la  protection  de  ce  Prélat ,  qu'il  regarcloit  comme 
tm  des  plus  fins  &  des  plus  éclairés  politiques  d  entre  les  dépu- 
tés de  la  nation  :  il  avoit  avec  lui  Claude  de  Sain&es  qui  lui 
fuccéda  à  l'Evcché  d'Evreux,  &  Simon  Vieor  natif  &  Prê- 
tre de  cette  Ville  ,  tous  deux  grands  Théologiens  de  ce 
temps- là. 
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Aiûfi  ce  fameux  Concile  qui  avoit  été  convoqué  jufqu  a  troii 
fois  pendant  18.  ans  fous  les  Pontificats  de  cinq  Papes  î  fçavoir, 
Paul  III.  Jules  III.  Marcel  II.  Paul  IV.  &.Pie  V.  finit  *n 
1 565.  Tous  les  décrets  de  cette  Affemblée  générale  pour  les 
dogmes  de  la  Foy  font  prefque  tous  tirez  des  Conciles  précé- 
dens. 

En  1564.  on  changea  le  cours  de  l'ancien  Calendrier  dont 
on  avoir  fenti  les  incommodités  depuis  lone-temps,  fans  qu'on 
fe  fût  avifé  d'y  apporter  remède.  Gabriel  le  Veneur  à  fon  re- 
tour du  Concile ,  porta  les  Ordres  du  Roy  &  du  Pape  pour 
commencer  à  l'avenir  les  années- par  le  mois  de  Janvier ,  au  lieu 
qu'auparavant  elles  commençoient  au  jour  de  Pâques  en  quel- 
que mois  qu'il  arrivât  j  &  ainfi  elles  baiflbient  6c  hauffoient  fui- 
vant  cette 'folennité.  Ce  fut  donc  par  ce  premier  jour  de  Jan- 
vier que  commença  l'année  1^64.  C'eft  pour  cela  que  quelques 
Ecrivains  la  nomment  l'Ere  de  Janvier  ,  /Era  Januaria. 

On  fera  bien  aife  d'apprendre  ici  la  nauTance,  le  caractère  & 
les  mœurs  de  bimon  VigorJe  compagnon  in  féparable  des  travaux 
<ie  Claude  de  Saintes,  te  fçavant  homme  étoit  d'Evreux  d'une 
Jionncte  famille.  Comme  il  étoit  d'un  naturel  heureux  pour  les 
feiences  ,  il  y  fit  un  grand  proçrès.en  peu  de  temps.  11  vint  à 
Paris  vers  l'an  1510.  pour  y  perfectionner  fes  études.  Il  fui  reçu 
de  la  Maiion  de  Navarre  en  1 540.  &  en  ce  même  temps  il  fut 
élu  Re&eur  de  l'Univerfité,  où  il  eut  une  affaire  à  foiuenir 
pour  la  Cure  de  faiat  Germain  le  Vieux  à  laquelle  il  avoit  été 
préfenté  par  la  Nation  de  Normandie  &  confirmé  par  le  Corps 
de  l'Univerfité ,  contre  Antoine  le  Cirier  qui  pretendoit  v  être 
pourvu,  en  vertu  d'une  reTignation  que  fon  oncle  ci  devant  Curé 
de  cette  ParoifTe ,  avoit  faite  en  Courde  Rome  en  fa  faveur.  En 
1545.  il  prit  le  bonnet  de  Docteur  en  T-héologie  ,  &  fut  enfuite 
pourvu  de  la  dignité  de  grand  Pénitencier  de  l'Eglife  d'Evreux. 
Cet  cmploy  ne  T'empêcha  point  de  prêcher ,  d'écrire  &  de  dif- 
puter  fortement  contre  les  prétendus  Réformez.  En  1  fèx.  il  alla 
avec  fon  Evêque  au  Concile  de  Trente  >  où  il  avoit  été  député 
comme  Docteur  de  l'Univerfité  de  Paris  ,  avec  Claude  de 
Sain&es  tous  deux  Orateurs  du  Cardinal  de  Lorraine.  A  fon 
retour  ayant  quitté  la  Pénitencerie  d'Evreux,  il  fut  fait  Curé 
de  faint  Paul  à. Paris,. où  il  s  acquit  beaucoup  de  réputation  par 
le  zék  qu'il  fit  paroître  dans  (es  fermons  &  dans  fes  contro- 
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vcrfes.  En  1  566.  il  eut  une  conférence  avec  les  Miniftres  de 
-J'Efpine  &  Sureau  du  Rofier ,  ayant  pour  fécond  Claude  de 
Sainftes,  dans  laquelle  ils  eurent  un  avantage  confidérable ,  de 
l'aveu  même  des  Miniftres.  Enfin  fes  difputes  continuelles  con- 
tre les  Calviniftes  le  rendirent  fi  recommandable ,  que  le  Car- 
dinal de  Ferrare  Archevêque  de  Narbonne  étant  mort  à  Rome 
en  1570.  le  Pape  Grégoire  XIII.  choifit  Vigor  pour  remplir 
cette  place.  Si- tôt  qu'il  fut  facré  Archevêque  ,  il  le  rendit  dans 
fon  Diocèfe  &  y  travailla  fans  relâche  le  refte  de  fes  jours.  Il 
mourut  à  Carcaffone  le  premier  de  Novembre  de  l'année  1  ^75, 
On  a  imprimé  fept  tomes  des  bermons  de  Vigor. 

En  156t.  Loiiis  d'Orbecfut  cré>  par  le  Roy  Bailli  d'Evreux. 
C'étoit  un  homme  d'un  naturel  aflez  remuant ,  &  qui  panchoit 
fort  du  côté  de  la  nouvelle  réforme  :  &  ce  ne  fut  qu'en  préve- 
nant fauflement  le  Roy  en  fa  faveur  que  fes  amis  obtinrent 
pour  lui  cette  place.  Quelques-uns  même  prétendent  que  la 
Reine  Catherine  Régente  du  Royaume  n'ignoroit  pas  fes  mé- 
dians fentimens  fur  la  Religion  ,  mais  qu'elle  étoit  bien  aife  de 
le  faire  des  créatures  dans  l'un  &  dans  l'autre  parti ,  afin  de 
pouvoir  s'en  fèrvir  au  befoin. 

Les  guerres  civiles  que  les  difputes  fur  la  Religion  excitè- 
rent alors  ,  cauferent.de  fi  grands  troubles  dans  l'Etat ,  que  la 
Monarchie  Françoife  fe  vit  à  deux  doigts  de  fa  ruine.  Ce  mal- 
heur trouva  un  moyen  de  s'accroître  d'autant  plus  facile, qu'il 
étoic  foûtenu  des  armes  du  Prince  de  Condé  &  du  Comte  de 
Coligny,  qui  marchant  à  la  tête  du  parti  hérétique,  arrêtoient 
ou  éludoient  les  Edits  rendus  pour  l'abolition  de  la  nouvelle 
fe<5te.  Leurs  troupes  paflant  par  Evreux  le  5.  de  Février  1561. 
à  delTein  de  piller  cette  Ville  ou  de  l'attirer  à  leur  parti ,  n'y 
curent  pasleiuccès  qu'ils  avoient  cfpéré.  On  tira  dans  la  Ville 
de  la  tour  de  la  Geote  fur  l'Amiral  de  Coligny  un  coup  de  ca- 
non qui  porta  dans  la  fenêtre  du  pavillon  du  clos-  Aubert,  d'où 
il  confidéroit  le  plan  de  cette  Ville,  ne  s'attendant  a  rien  moins 
qu  a  fe  voir  ainh  attaqué.  Le  Duc  d'Aumale  qui  commandoit 
dans  la  Ville,  n'avoit  eflayé  ce  coup  que  pour  effrayer  les  en- 
nemis &  les  obliger  à  fe  retirer. 

Ils  le  firent  en  effet,  mais  ce  ne  fut  pas  fans  laiffcr  des  mar- 
ques de  leur  cruauté.  Ils  prirent  deux  Cordeliers  &  un  Jaco- 
bin j»  dont  les  deux  premiers  après  pjufieurs  mauvais  traite- 
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mens  eurent  les  yeux  crevez,  furent  percez  de  plufieurs  coup* 
d'épée,  &  eurent  la  tête  fendue  en  deux.  Leurs  corps  furent 
le  même  jour  enfevelis  &  inhumez  dans  le  Cloître  des  Corde- 
liers  du  côté  du  Chapitre  :  on  y  a  rapporté  ce  trait  hiftorique 
de  leur  martyre  :  Perfecutione  huenotica  caras  Dcoreddtdcrunt  ani- 
mai duo  Vencrand*  feneciutis  Patres  ferè  oilogenarii  F.  Dtonijius  de 
Ponte  &  F.  Ludovtcws  le  Grip ,  quorum  Prior  cffojjls  ocults  ,  cap/te 
.  conquajfato ,  ac  pene  toto  varus  plagts  ajfctfo  corpore  ,  copia  cruoris 
incredwtli  pajfionis  locum  ornavit.  Pojterior  Ecctejiajfes  egregius  ac 
pus  in  Cœmeterio  Divi  "Dionyfii  dejertonbus  ac  tyranms  obvias, 
plumbo  tranfverberato  gutture  occubuit.  Quorum  corpora  eodem  die 
fojl  meridtem  collttla  ,  hoc  humtU  Jepultro  una  tumuiantur  noms 
Ftbruarii  7.  die  fané?*  Agaths  Vngims  &  Martyris ,  quo  die  ci* 
'vitatem  hanc  Ébroicenjcm  dtgnatus  <_//  Dominus  ab  objtdione  & 
Jummo  omnium  Catholtcorum  ptricuio  nbcrare  Ann.  Dom.  1561. 

Parmi  les  Jacobins  il  y  en  eut  auiîi  un  qui  eut  la  gloire  de 
fouffrir  pour  Jefus-Chrift  dan>>  cette  perfecution.  Ce  fut  le 
Tt  indicul.    pieux  Robert  Culvan  (  Culvavus  )  qui  fut  lié  de  cordes  à  un 
Mjnyr3  Or-0t  Potcau  >  &  tiré  à  coup  de  flèches  par  les  Huguenots.  11  mou* 
èia.  l'ixàiat,  rut  le  même  jour  ,  &  fut  inhumé  dans  le  Cloître  des  Jacobins 
proche  de  la  porte  4111  conduit  dans  la  Chaire  à  prêcher. 

Tout  cela  arriva  le  jour  de  fainte  Agathe,  lorfque  la  Ville 
étoit  environnée  de  Huguenots  pour  l'afliéger.  Guillaume  Fou- 
cault Chanoine  de  Ttglife  Cathédrale  en  mémoire  de  cette 
délivrance  ,  fonda  en  cette  Eglife  l'Office  folenncl  de  cette 
fainte  Martyre  avec  la  Procelhon  générale ,  ce  qui  s'obferve 
encore  tous  les  ans  le  5.  de  Février. 

Deux  ans  après  en  1564.  Louis  d'Orbec  Bailli  d'Evreux 
qu'on  avoit  jultement  (oupçonné  d'être  du  parti  des  Héréti- 
ques, fut  chafle  de  cette  Ville  parle  commandement  du  fieur 
de  Villebon  Lieutenant  Général  pour  le  Roy  en  la  Province 
de  Normandie,  parce  qu'on  craignoit  cju'il  ne  Ce  rendît  le  maî- 
tre de  la  Ville  &  du  païs,  étant  appuyé  d'une  partie  de  la  No- 
blelTe  des  environs  aliemblce  pour  l'arriére  ban. 

Le  Mardi  19.  de  Novembre  1566.  les  Reliques  de  faine 
Taurin  &  de  faint  Laud  ou  Laudulphe  furent  volées  par  en- 
fondrement  des  portes  &  du  tréfor  de  l'Eglife  de  faint  Taurin. 
L'Evêque  d'Evreux  Gabriel  le  Veneur  qui  en  étoic  Abbé , 
pourfuivit  cette  affaire.  Jacques  Mignard  enquêteur  fut  chargé 
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d'informer  de  ce  vol.  Le  Préfidial  d'Evreux  aïant  reçû  fon  in- 
formation ,  décréta  prife  de  corps  fur  les  nommez  Luc  Def- 
champ ,  Jean  le  Goiiay  &  Jeanne  Bence  fa  femme  ,  Jacques 
Lamembray,  Mathurin  Mery  &  Claude  Blanche  dit  Bellou, 
chargez  de  ce  vol ,  &  d'avoir  employé  de  faufles  clefs. 

Les  formes  de  ce  procès  aïant  été  dûcment  obfervées ,  Def- 
champs  le  Goùay  S:  Jeanne  Bence  fa  femme  faifis  de  la  plus 
rande  partie  des  pierreries  ,  or  &  argent  de  ces  reliquaires , 
'images,  de  croix  ,  de  calices  &  autres  meubles  d'Eglife  de 
rande  valeur  par  eux  volez  &  emportez  de  nuit ,  furent  con- 
amnez  par  le  jugement  du  Préfidial  fans  appel  à  faire  amende 
honorable  dans  1  Audience  du  Préfidial  têtes  nuës  &  pieds  nuds 
&  en  chemife ,  &  Jeanne  Bence  la  tête  couverte  d  un  voile  > 
tenant  chacun  une  torche  ardente  en  leur  main ,  demandant 
pardon  à  Dieu  ,  au  Roy,  à  la  Juftice,  &  de-là  être  conduits 
par  l'exécuteur  des  fentences  criminelles  en  la  place  du  grand 
carrefour,  &  Dcfchamps  avoir  le  poing  coupe,  puis  lui  6c  le 
Goiiay  à  avoir  la  têce  tranchée  fur  unéchattaut,  leurs  corps 
mis  en  quartiers,  &  leurs  biens confifquez.  Jeanne  Bence  fem- 
me de  le  Goiiay  condamnée  à  aflîfter  à  cette  exécution  ,  &  à 
être  battue  à  nud  de  verges  au  tour  de  l'échaffàut  &  par  les 
carrefours  de  la  Ville,  &:  bannie  pour  dix  ans  du  Duché  de 
Normandie. 

Defchamps  &  le  Goiiay  *  avant  qu'on  leur  prononçât  leur  ju- 
gement ,  avouèrent  qu'ils  avoient  enveloppé  les  oifemens  de 
laine  Taurin  &  de  faint  Laud  dans  des  linges  blancs,  êc  qu'ils 
les  avoient  jettez  dans  les  fbflcz  de  faint  Thomas  vis  à-vis  la 
porte  de  Robert  de  Claires ,  d'où  l'Evêque  d'Evreux  Gabriel 
le  Veneur  prit  foin  de  les  faire  retirer  &  reporter  en  fon  Eglife 
Abbatiale  de  faint  Taurin  le  i.  de  Janvier  1567.  le  Clergé  & 
le  peuple  l'accompagnant  folennellement  en  proceffion. 

Ceit  ici  le  lieu  de  parler  d'un  brave  Chevalier  ,  nommé 
Pierre  de  Chambray  ,  defeendant  de  ceux  dont  nous  avons 
parlé  ci-devant  »  il  étoit  fils  de  Meflïre  Nicolas  de  Chambray 
&  de  Bonaventure  de  Pruneié  &  frère  puîné  de  Gabriel  qui 
Cpoufa,  Jeanne  d'Angennes.  Ce  jeune  Chevalier  fe  rendit  fort 
recorn rnandable  en  la  bataille  de  S.  Denis  contre  les  Calviniftes 
où  il  fut  tuéen  1567.  Voici  fon  épitaphe telle  qu'elle eft  gra- 
vée fur  une  pierre  derrière  une  porte  de  l'Eglife  de  faint  Paul 
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à  Paris.  Elle  eft  à  préfent  couverte  de  la  menu iferie  d'une  Cha- 
pelle qu'on  y  a  faite.  En  voici  la  copie  mot  pour  mot  : 

Cy  gif  qui  enfin  ttmfs 
Put  homme  freux  ty  fort  vaillant  » 
Si  fon  nom  voule^  feavoir 
Pierre  de  chambray  sapctloit. 
Le  dtxiefme  jour  de  Novembre 
L'écrit  du  corps  lui  fallut  rendre 
Et  ce  fut  le  jour  Aun  Lundi 
Entre  Paris  &  le  Landtt 
En  débutant  la  querelle 
De  fefuS'Cbrijl  &  fes  fidèles 
Etant  fous  la  charge  au  combat' 
Du  Sieur  &  Comte  de  Brtffac 
De  fon  cheval  tué  par  terre 
Par  fes  amis  retourne  querre 

Pour  céans  eflre  inhumé' 
Prie^  Dieu  pour  le  trepaffé. 

Au  Haut  de  cette  épitaphe  font  gravées  les  armes  de  la  Mai- 
fon  de  Chambray  à  fond  d'argent  d'hermines  fans  nombre  à 
trois  tourteaux  de  gueule  deux  &  un. 

Ce  fut  vers  ce  temps  que  le  Prieuré  de  faint  Nicolas  de  la 
Léprofarerie  lez-Evreux  fut  incorporé  au  Bureau  des  pauvres, 
conformément  aux  Edits  de  1545.  Se  de  1559.  dont  le  revenu  par 
l'ancienne  fondation  étoit  deftiné  à  la  nourriture  &  entretien 
des  lépreux  ,  &  que  par  cette  réunion  la  préfentation  des  bé- 
néfices-Cures de  faint  Germain  des  Angles  &  de  faint  Pierre 
d'Hueft  fut  dévolue  à  la  nomination  des  Bourgeois  &  habi- 
tans  de  la  Ville  &  Fauxbourgs  d'Evreux ,  qui  ne  pourront  nom- 
mer que  des  perfonnes  do&es  &  capables,  Régens  au  Collège 
de  cette  Ville,  où  ils  auront  enfeigné  les  Lettres  humaines. 

Michel  Giffard  Confeiller  au  Parlement  de  Rouen ,  Prieur 
de  faint  Jacques  de  l'Hôpital  d'Evreux,  pour  aider  à  la  nour- 
riture des  mandians ,  eftropiez  &  malades ,  &  pour  contribuer 
à  l'inftrucbion  des  Ecoliers  du  Collège  d'Evreux ,  confentit  que 
les  fruits  &  revenus  de  fon  Prieuré  fuiTcnt  déformais  deitinez 
aux  aJimens  des  pauvres  &  à  la  difeipline  de  la  jeunefle  ,  & 
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qu'à  cette  fin  on  députerait  des  perfonnes  capables  de  régir  & 
bien  adminiftrer  le  revenu  de  ce  Prieuré  :  &  qu'à  l'égard  des  ti- 
tres on  établirait  des  Prêtres  pour  célébrer  l'Office  Divin ,  ad- 
miniltrer  les  Sacremens  ,  &  que  l'on  gagerait  les  Chapelains  & 
Clercs  du  Prieuré.  11  affecta  aufli  aux  Régens  qui  enkignoienc 
ou  qui  avoient  dûëmcnt  enfeignéau  Collège  >  les  bénéfices-Cu- 
res du  Boyon  &  des  Barils  à  la  présentation  du  Prieur  de  faine 
Jacques  de  l'Hôtel- Dieu  ,  des  Procureurs  &  Confeillers  de 
Ville  &  des  Marguillers  des  huit  ParouTes  de  la  Ville  ôc  Faux- 
bourgs  d'Evreux. 

La  propofition  aïant  été  mife  en  délibération ,  &  aïant  été  ar- 
rêtée en  la  falle  commune  des  Bourgeois,  du  confentement  de 
Gabriel  le  Veneur  Evêque  d'Evreux  ,  du  Chapitre  &  de  toute 
la  Communauté  de  la  Ville,  à  la  requifition  du  Procureur  du 
Roy  furent  élus  &  nommez  fix  Notables  j  fça  voir ,  un  Confeiller 
du  Préfidial  rtpréfentant  lè  Bailli  d'Evreux  ou  (bn  Lieutenant , 
deux  Chanoines,  un  Avocat  ordinaire  du  Bureau ,  deux  Notables 
d'entre  les  Marchands  >  l'Avocat  &  le  Procureur  du  Roy  auf- 
quels  on  donna  l'entière  adminiftration  &  intendance  de  tous 
les  biens  &«  revenus  des  pauvres,  &  furent  nommez  les  Surin- 
tendans  du  Bureau  des  pauvres  établi  par  le  Roy  en  la  Ville 
&  Fauxbourgs  d'Evreux ,  pour  pourvoir  à  leur  avis  &  cons- 
cience aux  befoins  ôc  vifitedes  pauvres  aux  jours  de  leurs  féan- 
ees  qu'on  doit  tenir  au  moins  une  fois  tous  les  mois.  L'a&e  en 
fut  expédié  le  11.  Juillet  1568.  par  Pierre  Cofle  Lieutenant  de 
Louis  d'Orbec  Bailli  d'Evreux.  Signé  Cofle  ,  du  Vyvier  &  le 
Batelier  >  puis  trois  ans  après  confirmé  par  Lettres  patentes  du 
Roy  Charles  I  X.  Donné  à  Paris  le  18.  de  May  de  l'année 
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Ce  Roy  faifant  creufer  les  fondations  du  Château  de  Char- 
leval  dans  le  Vexin,  on  découvrit  dans  la  terre  le  tombeau  de 
la  ComtefTe  Herleve ,  femme  de  Robert  premier  Comte  d'E- 
vreux &  Archevêque  de  Rouen.  Charles  KX.  en  fit  tranfpor- 
ter  les  oflemens  au  Prieuré  de  Noyon-fur-AndoIe  l'an  1570.  & 
les  fit  mettre  dans  un  tombeau  convenable. 

Ce  même  Roy  par  un  Edit  du  mois  de  Septembre  de  la 
même  année,  érigea  en  titre  d'Office  dix  Confeillers  laïque* 
&  cinq  Clercs  au  Parlement  de  Normandie,  caflTant  &  revo-. 
quant  tous  jugemens  rendus  par  les  Préfidiaux  du  refforc  de 
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ce  Parlement  depuis  leur  éreftion ,  voulant  que  les  parties  puif- 
fent  appeller  ,  &  par  ces  appels  être  jugez  en  ladite  Cour , 
fans  avoir  égard  aux  Edits  de  Création  des  Préfidiaux-de  Nor- 
mandie créez  au  mois  de  Janvier  1551.  par  le  Roy  Henry  1 1. 
confirmez  par  François  1 1.  &  par  les  Ordonnances  d'Orléans 
3c  de  Moulins.  Cependant  ce  changement  n'eut  point  de  lieu  ; 
car  ils  furent  rétablis  prefqu'auflî-tôt  fur  les  très-humbles  re- 
montrances que  firent  les  Officiers  Préfidiaux  à  Sa  JMajefté  dans 
fon  Confeil  Privé.  Pour  cet  effet  la  Cour  adrefla  une  cora- 
miffion  au  fieur  Brevedcnt  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils , 
Lieutenant  Général  au  Bailliage  de  Rouen  du  18.  Juillet  1571. 
qui  rétablit  ces  Magiftrats  en  leurs  états  &  Offices,  l'audience 
tenant  le  1 1.  Septembre  de  la  même  année. 


CHAPITRE  XXXVII. 

Duc  d'Evreux  de  la  M  ai  fon  de  France,  branche  de  falots. 

T  E  Roy  Charles  IX.  aïant  retiré  en  1^9.  le  Comté  de 
|  ,  Gifors  de  François  de  France  Duc  d'Alençon  fon  frère, 
il  lui  donna  pour  le  dédommager  le  C  omté  d'Evreux  qu'il  éri- 
gea en  Duché -Pairie.  Ce  jeune  Prince  en  prit  pofleflion  par 
le  fieur  de  Mandres  fon  Chancelier  >  mais  peu  d'années  après  le 
Roy  le  retira  des  mains  de  ce  Prince  &  le  réunit  à  la  Cou- 
ronne. Cependant  Charles  1 X.  étant  mort  en  1574.  Henry  fon 
frère  aïant  été  rappcllé  de  Pologne  où  jl  étoit  Roy  depuis  peu 
de  temps,  fuccéda  à  la  Couronne  de  France  fous  le  nom  de 
Henry  1 1 1.  &  rendit  à  fon  frère  François  le  Duché  d'Evreux, 
tel  qu'il  avoit  été  érigé  d'abord  par  le  Roy  Charles  I X. 

Henry  III.  n'eut  pas  plutôt  rendu  le  Duché  d'Evreux  à  fon 
frère  François ,  qu'il  y  établit  pour  Capitaine  &  Bailli  Pierre 
de  Melun  Prin<ie  d  Etpinoy ,  de  la  fidélité  duquel  il  étoit  par- 
faitement fur.  C'étoit  un  Seigneur  d'une  illuitre  famille  ,  fils 
de  Hugues  de  Meiun ,  premier  Prince  d'Efpinoy ,  Connétable 
héréditaire  de  Flandre  &  Châtelain  de  Bapaume. 
Dec  a'E-      François  de  France  étoit  le  cinquième  fils  d'Henry  1 1.  Il 
vreux ,  Fran-  fut  d'abord  nommé  Duc  d'Alençon ,  puis  après  que  ion  frère 
ëam.ïfîi!  Henry  {llt  "PP^é  dc  Pologne,  il  fut  appellé  Duc  d'Anjou. 
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C'étoit  un  Prince  d'un  efprit  inquiet ,  enclin  aux  factions ,  & 
qui  aigri  du  refus  qu'on  lui  avoic  fait  de  la  Lieucenance  gé- 
nérale du  Royaume ,  &  par  la  jaloufie  qu'il  avoic  toujours  eue 
contre  fon  frère  Roy  de  Pologne  ,  fe  mit  à  la  tête  des  mé- 
concens  contre  le  Roy  Charles  1  X.  fon  frère  ,  réduit  dans  un 
état  fâcheux  par  une  maladie  de  langueur  qui  l'empêchoic  de 
gouverner  le  Royaume  par  lui-même. 

Quoique  ce  parti  parût  faire  bande  à  parc  &  ne  pas  entrer 
dans  les  vues  de  celui  des  Huguenots ,  il  devoit  cependant  le 
joindre  à  eux  &  agir  de  concert  contre  les  Seigneurs  de  la 
Maifon  de  Guife  Jeurs  ennemis  communs  ,  &  s  appuyer  l'un 
l'autre.  11  y  eut  donc  des  mefures  phfes  contre  les  Huguenots 
&  les  mécontens  *  &  il  fut  réfoli*  qu'un  Corps  de  cavalerie  fe 
rendroit  le  jour  du  Mardi-gras  aux  environs  du  lieu  ou  feroir, 
la  Cour  ,  &  qu'alors  on  s'avanceroit  pour  enlever  le  Duc 
d'Alençon ,  &  pour  le  mettre  à  la  tête  du  parti  des  Catholi- 
ques mécontens. 

Le  Duc  d'Alençon  lui-même  découvrit  ce  complot  par  le 
c  n! cil  du  fieur  de  la  Mole  Gentilhomme  Provençal ,  qui  pour 
empêcher  fon  maître  de  fe  précipiier  dans  un  fi  mauvais  parti , 
ou  plutôt  pour  faire  fa  cour  &  avancer  fa  fortune,  lui  perfuada 
de  révéler  tout  le  myftere  à  la  Reine  fur  le  point  de  l'exécu- 
tion. La  Reine  qui  n'avoit  été  avertie  de  l'encreprife  que  vers 
le  minuit,  fit  mettre  deux  heures  après  le  Roy  dans  une  lit- 
tierc ,  parce  que  fa  maladie  ne  lui  permectoit  pas  de  monter  à- 
cheval ,  &  obligea  le  Duc  d'Alençon  &  Henry  Roy  de  Na- 
varre d  entrer  dans  fon  carofle  ,  &  les  mena  avec  elle  au  bois 
de  Vincennes.  Quand  ils  y  furent  arrivez ,  on  leur  déclara  qu'ils 
n'étoienc  pas  prilonniers,  mais  que  cependant  on  avoit  des  rai- 
fons  pour  ne  leur  pas  permettre  de  fortir  du  Château.  Us  en 
furent  très-chagrins  :&  le  Duc  d'Alençon  principalement  fe  re- 
pentit fort  de  la  confidence  qu'il  avoit  faite  à  la  Reine. 

Ceux  qui  étoient  dans  le  parti  de  ces  deux  Princes,  eflaye- 
rent  de  les  enlever  de  Vincennes  la  Semaine  Sainte  :  mais  leur 
tentative  fut  découverte,  &  on  prit  pluileurs  des  conjurez,- 
donc  quelques-uns  furent  condamnez  à  mort.  Cette  conduite 
fournit  une  occafion  aux  iéditions  &  aux  guerres  qu'excitè- 
rent les  Huguenots  d'un  côté ,  &  les  mécontens  de  l'autre.  11 
y  en  eue  dans  prcfque  toutes  les  Provinces  du  Royaume  qui  fe 
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virent  tout  d'un  coup  affligées  dune  infinité  de  maux.  La  Cour 
n'écoic  pas  non  plus  fans  allarmes.  Le  Roy  dont  la  maladie 
augmentait  tous  les  jours,  étoit  à  l'extrémité*  11  en  mourut  le 
30.  de  May  1574.  jour  de  la  Pentecôte  au  Château  de  Vincen- 
ncs  ,  defféché  de  langueur.  On  ouvrit  fon  corps  ,  &  on  n'y 
trouva  aucunes  marques  de  poifoo  ,  ce  qui  diflipa  les  foupçons 
qu'on  avoit  injuftement  conçus  du  Duc  d'Alençon. 

Après  la  mort  du  Roy  Charles  1  X.  la  Reine  penfa  à  faire 
revenir  de  Pologne  au  plus  vite  Henry  fon  troifiéme  fils.  Elle 
employa  toutes  lortes  de  moyens  pour  empêcher  l'accroilTe- 
ment  des  troubles  jufqu'à  ce  qu'il  tût  arrivé.  Elle  fie  de  gran- 
des careffes  au  Duc  d'Alençon  &  au  Roy  de  Navarre  ,  leur 
promettant  de  leur  rendre  tous  les  bons  offices  qu'elle  pour- 
roit  :  &  fur  ce  qu'ils  lui  demandoient  leur  liberté ,  elle  leur 
fit  comprendre  qu'il  ne«convenoit  pas  pour  leur  honneur  qu'elle 
la  leur  rendît  de  fa  propre  aurorité  ,  &  que  le  Roy  le  taifiint 
lui-même ,  leur  conduite  en  feroit  beaucoup  plus  autentique- 
ment  jultinee.  Elle  les  engagea  à  écrire  conjointement  avec 
elle  aux  Gouverneurs  des  Provinces ,  pour  faire  connoître  à 
tout  le  Royaume  leur  bonne  intelligence  ,  &  tenir  au  moins 
par-là  les  efpritsdts  Huguenots  en  iufpens,  fur  les  efpérances 
qu'ils  avoient  conçu  d'avoir  ces  deux  Princes  à  leur  tete. 

C'eft  ainlî  que  la  Reine  amufoit  un  chacun  &  ne  penfoit 
qu'à  gagner  du  temps ,  pendant  lequel  le  Roy  étant  forti  de 
Pologne  &  arrivé  à  Lyon  ,  reçût  la  Reine  fa  mere  avec  toute 
la  tendrefle  imaginable  j  elle  de  fon  côté  lui  donna  toutes  les 
marques  les  plus  fenfibles  de  fon  amitié  ,  &  lui  préfenta  en 
même  temps  le  Duc  d'Alençon  &  Henry  Roy  de  Navarre., 
aulquels  il  dit  aflez  froidement  :  Je  vous  mets  en  liberté.  Je  fais 
donner  mes  ordres  pour  votés  oter  vos  gardes.  Je  ne  vous  demande 
autre  chofe  finon  que  vous  m  aimiez,  ,  &  que  vous  vous  aimiez, 
vous-mêmes  ,  en  vous  precautimnant  contre  les  mauvais  conjeils 
qu'on  pourroit  vous  donner  au  préjudice  du  won  fervice.  Tout  cela 
n'empêcha  pas  que  le  Duc  d'Alençon  ne  confervât  une  jalou- 
fte  &  une  haine  fecrette  contre  le  Roy  fon  frère  :  fi  bien  que 
quelque  temps  après  en -157}.  il  fortit  de  la  Cour,  parce  qu'on 
loi  avoit  refufé  la  Lieutenance  générale  du  Royaume  ,  &  le  mit 
à  la  fêFe  des  Reîtres  que  le  Comte  Jean  Cafimir  Palatin  a  voie 
condiiiceH  Francei  Ce  différend  fut  apaiféà  Sçns  Pennée  fui  vante. 

Ce 
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Ce  fut  à  cette  occafion  que  le  Ray  lui  augmenta  fon  appa- 
xiage  par  le  don  de  l'Anjou ,  de  la  Tourainc ,  du  Bcrry  &:  du 
Comté  d'Evreux  qu'il  érigea  pour  lui  en  Duché-Pairie,  tl  fut 
enfuite  déclaré  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roy  ,  Se 
commanda  celle  qui  prit  l'an  1577.  la  Charité  fur- Loire  &  If- 
foire  en  Auvergne  fur  les  Calvinilles. 

Cette  même  année  il  envoya  à  Evreux  des  CommùTaircs  pour  mc  Procè* 
fc  faire  rendre  foy  &  hommaec  par  tout  ce  nouveau  Duchi.  letbil  de5 
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£t  comme  cette  affaire  devoit  durer  long- temps ,  on  choilit  rendusiFran- 
pour  cette  commilHon  les  perfonnes  les  plus  intelligentes  &  les  J^J^ t!!*" 
plus  conûdérables  de  ce  lieu  j  fçavoir ,  Adrien  Je  Doux  Lieu-  Bihiioth.  3c 
çenant  Général  au  Bailliage  d'Evrcux,  Robert  Hcrfent  Lieu-  MP.ieCbao- 
tenant  du  Vicomté  du  même  lieu  >  &  Nicolas  de  Launoy  Avo-  cclier* 
cat  du  Roy  &  dudit  Seigneur  Dhc  ,  lefquels  reçurent  la  foy  & 
J'horamaçe  au  nom  de  François  de  France  Duc  d'Evreux. 

L'année  d'après  aïant  été  appellé.par  les  Confédérez  dans 
les  Païs-bas,  if  les  prit  fous  fa  protection.  Il  fut  reçu  dans 
quelques  Villes  9  &  emporta  Binsl'épée  à  la  main  le  6.  de  Sep- 
bre  1578.  Après  cela  il  s'en  revint  en  France  ,  parce  qu'on  par- 
loit  de  la  paix.  Comme  il  méditoit  un  fécond  voyage  dans  les 
Païs-bas,  le  Roy  fon  frère  qui  le  defaprouvoit ,  ne  trouva 
point  d'autre  moyen  pour  l'en  détourner  que  de  le  faire  arrêter 
dans  le  Louvre.  Lachofe  fut  exécutée  :  mais  François  s'échap- 
pa des  mains  de  Ces  Gardes ,  defeendit  avec  une  corde  de  foye 
par  la  fenêtre  de  fa  chambre  ,  Se  fut  conduit  par  BufTy  d'Am- 
boife  fon  favoris  à  l'Abbaïe  de  S.  Germain ,  d'où  il  fortit  par 
un  trou  qu'on  avoit  fait  aux  murailles.  Marguerite  Reine 
de  Navarre  fa  feeur  avoit  ménagé  pour  lui  les  cfprits  dans 
les  Païs-bas  où  elle  avoit  fait  un  voyage  aux  eaux  de  Spa.  Quel- 
que temps  après  il  fut  de  rechef  reconnu  Prince  des  Païs-bas  : 
£t  après  avoir  fait  fon  traité  avec  les  Confédérez ,  il  alla  en 
Guyenne  en  1^80.  pour  y  traiter  delà  paix  avec  les  Protef- 
tans.  La  Conférence  fe  tint  dans  le  Château  de  Fleix ,  après 
quoi  ce  Duc  repafla  dans  les  Païs-bas  avec  4000.  chevaux 
&  10000.  hommes  de  pied.  Il  délivra  Cambray  afliégé  par 
le  Duc  de  Parme,  &  y  fit  fon  entrée  le  1.8.  d'Août  de  Yannce 
1581. 

Ce  Prince  avoit  déjà  pafle  une  fois  en  Angleterre ,  parce 
qu'on  avok  parlé  de  le  marier  avec  la  Reine  Eiifabeth.  Dam 
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rt-  fécond  voyage  qu'il  y  fît  >  cette  Reine  le  reçût  magnifique- 
ment ,  &.  lui  donna-  même  un  anneau  pour  gage  de  fa  foy. 
Mais  comme  elle  n'avoit  d'amour  que  pour  fa  liberté  &  la  do- 
mination,  elle  fe  contentoit  de  donner  des  apparences  de  ten- 
drefïe,  fans  vouloir  prendre  aucun  engagement  pour  le  lien  du 
mariage.  François  preflepar  les  Etats ,  revint  dans  les  Païs-bas 
en  1581.  &  y  fut  couronné  Duc  de  Brabant  a  Anvers  le  15.de 
Février,  &  Comte  de  Flandres  à  Gand  le  15.  de  Juillet.  Dans> 
là  fuite  les  mauvais  confcils  de  fes  favoris  ruinèrent  fes  affaires 
&  furent  caufe  de  la  mort  de  zoo.  Gentilshommes  François  5C 
déplus  de  douze  cens  foldats,  parce  qu'ils  le  portèrent  à  vou- 
loir fe  rendre  maître  par  force  de  la.  Ville  d'Anvers  qui  avoit 
fccoué  le  joug  de  fon  obéïflance.  11  perdit  le  refte  de  tes  trou* 
pes  à  Strcmberg  &  revint  en  France,  où  il  prenoic  de  nouvelles 
mefures  pour  les  Païs-bas,  lorfqu'il  fut  arrêté  dans  fes  grands 
progrès  par  une  fâcheufe  maladie  à  Château- Thierry.  Après 
avoir  langui  près  de  deux  mois ,  il  mourut  de  phtifie  le  10.  de 
Juin  1584.  fans  avoir  été  marié.  Ainû  le  Duché  d'Evreux  fut 
encore  une  fois  réuni  à  la  Couronne  &  au  domaine  du  Roy. 
Son  corps  fut  porté  à  faint  Denis  dans  le  tombeau  des  Valois  , 
&  fon  cœur  en  la  Chapelle  d'Orléans  dans  l'Eglife  des  celeftins 
de  Paris. 

La  trifte  nouvelle  de  cette  mort  ayant  été  portée  à  Evreux , 

pVcfidufd'*1  013  s'àPP^°iua  ^ans  cette  vi^le  a  célébrer  les  obfeques  &  un  fer- 
ynus.B  »o~  yice  Pour  «  repos  de  l'ame  de  ce  Prince.  Tel  fut  l'ordre  qu'on 
y  obierva.  Sur  le  foir  du  19.  Juillet,  le  Prince  d'Epinoy  Bailli 
d'Evreux,  précédé  de  fix  fergens  de  la  Ville  vêtus  de  noir> 
portant  fix  torches  allumées  aufquelles  étoient  attachées  les  ar- 
mes du  Prince  Duc  d'Evreux,  fuivi  des  Magiftrats  du  Préfi- 
dial  ,  des  Procureurs  &  Confeillers  de  Ville,  devant  lefquels 
marchoient  aufli  douze  Pauvres  vêtus  de  noir  tenant  des  torches 
allumées ,  &  unautre  qui  portoit  un  cierge ,  fortirent  tous  de  la 
falle  du  Château  tapiflee  de  drap  noir.  A  la  pone  ils  étoient  at- 
tendus par  les  Gardes  &  Jurez  de  chaque  métier  ,  tenant  aufli 
des  torches  j  par  les  Religieux  Cordeliers ,  Jacobins  &  Béné- 
dictins }  par  les  huit  Curez  des  Paroiflcs  de  la  Ville  avec  cha- 
cun leur  Clergé,  par  les  Doyen,  Chanoines  &  Chapelains  re- 
vêtus de  furplis  &  aumufles  s  les  Frères  de  Charité  obfervan* 
l'ordre  ordinaire  dans  les  inhumations ,  marchoient  les  der- 


Digitized  by  Google 


DU  COMTF  ETEVREUX.  Cha*.  XXXYIIÏ.  m 

nicrs  fuivanc  leur  coutume ,  entre  le  Clergé  &  les  Magiftrats. 
Tous  marchant  dans  cet  ordre,  ic  rendirenir  dans  le  Choeur 
de  l'Eglife  Cathédrale  ,  revêtu  depuis  le  haut  jufqu'en  bas 
de  drap  noir  entre- coupé  de  bandes  de  velours  noir,  le  tout 
parfemé  de  devifes  &  d'écuffons  du  Prince  Duc»  dont  l'effigie 
repréfentée  au  naturel  étoit  élevée  £ur  un  fuperbe  tombeau  en- 
vironné d'une  Chapelle  ardente  ,  en  forte  que  le  Chœur  dont 
les  jours  étoient  fermez  par -tout  ,  n'étoit  éclairé  que  par 
la  lumière  des  cierees  qu'on  avoit  allumez.  Les  Chanoines  offi- 
cians  revêtus  de  chappes  de  velours  tanné ,  -commencèrent  les 
no&urnes  des  Morts  qui  durèrent  long-temps  &  allez  avant  dans 
la  nuit.  On  réferva  Laudes  pour  le  lendemain  matin  avant  la 
Aleiïe  i  qui  fut  chantée  très-folennellement  en  mufique ,  en 

fréfence  de  tous  les  mêmes  Corps  qui  s'étoient  affemblez  dans 
Eglife  dans  le  même  ordre  que  le  jour  précédent ,  après  quoi 
on  dillribua  beaucoup  d'aumônes  aux  pauvres. 
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CHAPITRE  XXXVIIL 

Des  Comtes  cTEffex  de  T ancienne  Mai/on  ctEvreux. 

A  j  o  u  s  t  e  ici  un  abrégé  de  la  vie  de  deux  hommes  illuf- 
très  du  fïécle  que  nous  parcourons  maintenant  &  de  celui 
Oui  va  le  fuivre.  Je  fçai  que  cela  ne  pourra  pafler  que  pour  une 
digreffion  dans  l'efprit  de  mes  Lecteurs ,  mais  ils  ne  feront  pas 
difficulté  de  me  la  pardonner,  fi  elle  leur  plaît  &  fi  elle  les  inf- 
truitî  outre  cela  je  me  fuis  engagé  peut-être  trop  vSte  dès  le 
commencement  de  mon  Ouvrage  de  parler  de  cette  branche* 
&  comme  ils  font  de  la  famille  des  anciens  Comtes  d'Evreux 
fortis  de  la  Maifon  de  Normandie  »  f  ai  crû  qu'on  ne  trouve* 
roit  pas  mauvais  que  je  leur  donnaffe  une  place  dans  cet  Ou- 
vragé ,  &  que  je  les  rendifie  au  fiécle  qui  les  a  vu  naître  &  qui 
des  a  admirez. 

Nous  avons  déjà  dit  que  Robert  premier  Comte  d'Evreux* 
4i\s  de  Richard  1.  Duc  de  Normandie ,  avoit  eu  quatre  fils  de 
fa  femme  Herleve  ,  &  que  le  quatrième  étoit  Gaultier  ou 
Waultier  d'Evreux  dit  de  Rofmar.  Celui-ci  paûa  en  Angle- 
terre avec  Guillaume  le  Conquérant,  s'y  établit,  y  eut  pofté- 
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rite  &  y  forma  une  quatrième  hranche  ,  qui  a  foûtenu  fa  ne* 
bleffe  &  l'honneur  de  fa  naiflanec  jufqu'au  commencement  du 
17e.  fiécle ,  où  cette  race  a  pris  fin  dans  les  Comtes  d'Eflex  fi 
fameux  du  temps  de  la  Reine  Elifabeth ,  illuftres  Lords  d'An- 
gleterre ,  &  dont  le  nom  &  la  valeur  méritoient  un  autre  fort 
que  celui  qui  leur  eft  échu. 
Waiter  ou      Le  premier  Comte  d'Eflcx  de  la  Maifon  d'Evreux  fut  Mi- 
rrîw"  d'E*  lord  walter  ou  Gaultier xl'Evreux,  fils  de  Jean  &  petit-fils  de 
rzau ,  ann.    patr-cc  d»Evreux  defeendus  des  anciens  Comtes  d'Evreux  de  la 

Maifon  de  Normandie.  Ce  Seigneur  qui  pouvoit  fe  vanter  que 
fa  Maifon  étoit  une  des  plus  nobles  &  des  plus  anciennes  d'An- 
gleterre ,  répondoit  à  fa  naiflance  par  fes  éminentes  qualités , 
qui  en  lui  gagnant  l'eftime  de  la  Reine  &  des  Anglois  ,  lui  fai- 
f oient  auflr  beaucoup  d'envieux  à  la  Cour  >  où.  les  orages  fc 
trouvoient  alors  plus  frequens  que  fur  la  mer. 

Peu  de  temps  après  que  la  Reine  Elifabeth  l'eut  fait  Comte 
d'EfTex,  il  entreprit  de  pafTer  en  Irlande  fous  le  bon  plaifirde 
la  Reine.  11  y  mena  une  colonie  ,  &  fe  propofa  de  l'établir 
dans  les  contrées  les  plus  expofées  aux  foâlevemens  des  Rebel- 
les du  Pais.  Ses  ennemis  couverts  furent  ravis  de  le  voir  em- 
barqué dans  une  expédition  fi  dangereufe,  &  qui  l'éloignoit  de 
la  Cour  qui  eft  toujours  le  centre  de  la  faveur.  Ils  profitèrent 
de  cette  conjoncture  ;  &  dans  la  vûë  de  fe  fatisfaire  &  fous,  pré- 
texte de  lui  rendre  fervice ,  ils  appuyèrent  fon  delTein  &  lui  fa- 
cilitèrent le  confentement  de  la  Reine.  Cette  PrincefTe  traita 
avec  lui>  fie  pour  les  troupes  qu'ils  dévoient  fournir  ,  chacun 
de  leur  côté,  &  pour  les  qualités  que  Walter  d'Evreux  devoir 
avoir  dans  le  commandement  de  cette  guerre  d'Irlande. 
*  11  s'embarqua  au  mois  d'Août  de  l'année  1 573.  avec  plufîeurs 
autre*  Seigneurs  d'Angleterre.  11  menoit  avec  lui  deux  miUe 
hommes  tant  pour  fon  compte  que  pour  celui  de  la  Reine» 
dont  les  uns  étoient  deftinez  pour  être  foldats  ,  &  les  autres 
pour  cultiver  les  terres.  Au  bruit  de  fon  arrivée,  Mac- Filemy 
un  des  principaux  rebelles  fe  retira  dans  le  centre  du  païs  avec 
toutes  fes  rrcheflês,  qui  confiftoienr  principalement  en  beftiaux 
aufli  nombreux  ,  à  ce  que  l'on  dit  ,  que  ceux  de  Job.  Ce* 
pendant  la  crainte  d'être  forcé  dans  fon  retranchement  >  l'obli- 
gea de  venir  fe  foûmettre  au  Comte  d'Eflèx  :  mais  ce  n 'étoit 
qu'une  feinte  dont  il  ufa  pour  avoir  lieu  d'examiner  les  forces 
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du  Mylord  :  ne  les  ayant  pas  trouvées  à  beaucoup  près  fi  gran- 
des ,  qu'on  l'avoit  publié ,  il  fe  remit  de  fa  crainte,  &  ne  fut 
pas  plutôt  de  retour  chez  lui,  qu'il  fe  révolta  de  nouveau. 

Peu  de  temps  après  ,  plufieurs  Seigneurs  qui  l'avoicnt  fuivi , 
fe  retirèrent  5  les  uns  s'excufant  fur  des  affaires  de  famille  s  les 
autres ,  fur  le  mauvais  air  du  païs  dont  leur  fanté  fe  trouvoit  al- 
térée. 11  mourut  en  effet  plufieurs  Officiers  &  encore  plus  de 
foldats  :  d'ailleurs  il  ne  recevoit  point  les  provifions  qu'on  âvoit 
promis  de  lui  envoyer  d'Angleterre,  &  le  grand  Député  diffe- 
roit  de  lui  envoyer  fes  Patentes  de  Gouverneur ,  ce  qui  l'em- 
pêchoit  d'en  pouvoir  exercer  l'autorité.  11  s'en  plaignit  à  la 
Reine ,  offrant  de  lui  remettre  cette  Charge  ,  parce  qu'il  fe 
voyoit  hors  d'état  de  rien  exécuter  à  caufe  de  la  négligence  ou 
de  la  mauvaife  volonté  de  ceux  qui  dévoient  le  fecourir. 

Peu  après  enfin  il  obtint  fes  Patentes  de  Gouverneur  ,  Se 
s'avança  contre  les  Rebelles.  11  s'en  fallut  peu  qu'il  në  pérît 
quelques  jours  après  par  la  confpiration  de  Mac- Filemy  joint 
avec  les  Ecoflbis  Infolaires.  Filemy  avoit  furpris  un  Colonel 
Anglois  dans  une  ambufcade  &  l'a  voit  affaffiné.  11  vouloit  faire 
le  même  traitement  à  Milord  d'Evreux  :  mais  ce  Général  en 
étant  averti ,  le  prévint  :  &  quoiqu'il  eût  moins  de  troupes , 
il  jugea  qu'il  étoit  plus  fur  pour  lui  d'attaquer ,  que  d'attendre 
qu'il  fut  enveloppe.  Sa  hardiefle  lui  réùffit.  Ses  foldats  quofc- 
qu'en  petit  nombre ,  allèrent  au  combat  avec  tant  d'ardeur , 
que  la  vi&oire  demeura  au  Comte  d'Eflex.  11  battit  les  enne- 
mis ,  en  tua  deux  cens,  &  emmena  prifonnier  Mac- Filemy,  fa 
femme  &  fon  frère. 

Cependant  ce  fuccès  n'eut  pas  la  fuite  qu'il  devoit  avoir, 
parce  que  les  ennemis  de  Waultier  d'Evreux  l'empêchèrent 
d'en  recueillir  le  fruit.  Il  fut  encore  plus  indignement  traité 
l'année  fuivante.  Malgré  cela,  fa  gloire  croiffoit  à  proportion 
qu'on  lui  faifoit  plus  d  injuftice.  Mais  cette  gloire  lui  étoit  tou- 
jours funefte  par  la  haine  de  fes  ennemis  qui  en  devenoit  plus 
violente.  Pour  lui  H  ne  changea  jamais  de  conduite,  &  fut 
toujours  fidèle  à  la  Reine,  fans  perdre  ni  le  courage  ni  la  pa- 
tience dans  les  difgraces.  Ayant  fçâ^ue  la  Cour  vouloit  le  ré- 
voquer, il  alla  trouver  le  grand  Députe  ;  &  après  lui  avoir 
donné  de  fages  avis  pour  pacifier  les  troubles  il  lui  remit  fa 
cotruniiTion-  On  lui  ordonna  de  la  reprendre,  il  obéît.  Auffi-tôt 
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il  fe  mit  en  marche  contre  le  rebelle  Turlogh  >  mais  il  reçût 
fur  fa  route  un  ordre  de  terminer  cette  guerre  par  un  accom- 
modement :  il  ne  s'en  offenfa  point ,  &  il  ne  marqua  pas  moins 
d'habileté  dans  l'accord  qu'il  fit  avec  ce  chef  de  parti ,  qu'il 
avoit  montré  de  prudence  &  de  valeur  dans  les  combats.  H 
tourna  enfuite  fes  armes  contre  les  Ecoffois  Infulaires  ,  qui 
pendant  fon  ablence  s'étoient  emparez  de  la  Seigneurie  de 
Clandeboy.  11  les  en  chaffa ,  leur  tua  quatre  cens  hommes  j  & 
les  attaquant  à  fon  tour  dans  leurs  Uks ,  il  en  prit  les  forte- 
reffes ,  &  y  mit  garnifon. 

Au  milieu  de  ces  victoires  il  lui  vint  de  nouveaux  ordres  de 
la  Cour  9  de  fe  dépouiller  du  Gouvernement  &  du  Général  a  t. 
On  lui  lauToit  feulement  le  commandement  de  trois  cens  hom- 
mes) moins  pour  le  confoler  que  pour  le  mortifier  encore  da- 
vantage par  un  cmploy  ii  inférieur  a  celui  qu'on  le  contraignent 
d'abdiquer.  11  fournit  cette  indignité  avec  patience  »  &  il  re- 
tourna en  Angleterre  à  defTein  d'y  paffer  le  refte  de  fa  vie 
dans  le  repos.  On  ne  le  voulut  pasibuffrir,  &  l'année  fui  vante 
<on  le  renvoya  avec  de  plus  beaux  titres  que  la  première  fois  : 
mais  en  même  temps  on  avoit  pour  lui  de  plus  méchantes  in- 
xentions. 

Ses  ennemis  qui  avoient  formé  le  defTein  de  le  perdre ,  le  fi- 
rent revenir  encore  pour  la  dernière  fois  en  Angleterre.  11  y 
revint  avec  le  titre  de  Comte  Marefchal  d' Irlande ,  mais  fans 
aucune  autorité.  Ils  lui  procurèrent  ce  vain  titre  pour  l'obliger 
à  revenir  dans  un  lieu  ou  fa  mort  et  oit  concertée.  Elle  arriva 
en  effet  bien- tôt  après  par  le  poifon  ,  comme  l'afférent  la  plû- 
part  des  Hiftoriens.  On  en  aceufa  fon  échanfon  fuborné  par  le 
Comte  de  Leiceftre  amant  de  la  Comteffe  d'Effex.  Et  ce  qui 
confirme  ce  foupçon ,  c'eft  qu'auflï-tôt  après  le  Comte  de  Lei- 
ceftre i  répudia  fa  femme  &  époufa  la  veuve  du  Comte  d'Effex. 

Ce  qu'il  y  a  de  iingulier  dans  la  mort  de  Mylord  d'Evreux, 
c'eft  qu'il  pria  fes  amis  &  fes  parens  qui  environnoient  fon  lie 
de  mettre  fou  vent  devant  les  yeux  de  fon  fils  qui  n'a  voit  encore 

3ue  dix  ans >  cette  mort  prématurée  qui  le  ravuToit  au  milieu 
e  fa  courfe  ,  puifqu'il  n'avoit  que  trente-ûx  ans ,  comme  elle 
avoit  ravi  fon  père  dans  la  même  jeuneffe  >  &  comme ,  ajoû- 
toit-il ,  elle  raviroit  un  jour  fon  fils,  qui  dévoie  faire  fon  pro- 
jit  4'un  tel  aveniûement.  C'eft  en  effet  ce  qui  arriva  iians  la 
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fuite  ,  &  fes  remontrances  ne  purent  empêcher  les  malheurs 
«m'il  avoit  prévus. 

Robert  d'Evreux  étok  fils  de  Waultier  dont  nous  venons  de  Robot  d** 
parler.  Il  avoit  reçû  par  fucceffion  la  valeur  &  le  mérite  de 
ton  pere  aulH-bien  que  le  Comté  d'Eûex.  Il  eût  été  adéfirer  ,ffa" 
pour  lui  qu'il  eût  profité  des  fages  confeils  que  lui  fit  donner 
Ion  pere  mourant  >  il  ne  fe  fût  pas  jetcé  avec  précipitation  dans 
les  pièges  cachez  que  lui  tendoit  la  fortune!  en  apparence  dans 
fes  intérêts ,  mais  réellement  &  en  effet  de  concert  avec  fes  plus 
grands  ennemis.  Au  refte  c'étoit  un  homme  plein  de  bonne 
ïoy ,  de  courage,  de  valeur  &  de  zélepour  le  fer  vice  de  l'Etat , 
mais  qui  par  fon  mérite  éclatant  blcûa  les  yeux  de  tes  jaloux , 
&  devint  l'objet  de  leur  haine. 

.Entre  plufieurs  marques  qu'il  avoit  donné  de  fa  bravoure 
dans  un  âge  encore  fort  jeune  ,  rien  ne  lui  fit  tant  d'honneur 
que  la-  manière  dont  il  fe  comporta  dans  l'affaire  de  Portugal. 
Ce  jeune  Seigneur  ne  fut  arrêté  ni  par  les  charmes  de  la  Cour 
dont  il  faifoit  les  délices ,  ni  par  les  défenfes  de  la  Reine  ,  qui 
ne  vouloir  pas  que  fa  principale  Nobleffe  s'engageât  dans  une 
entreprife  fi  périlleufe.  Emporté  par  fon  ardeur  toute  martiale» 
il  fe  mit  fur  un  vaifleau  &  courut  après  la  flotte  qu'il  rencon- 
tra comme  elle  cinglort  fur  les  côtes  de  Portugal.  Il  fut  reçû 
avec  joye  non  feulement  de  fon  frère  qui  tenoit  un  rang  con- 
fidérable  parmi  les  Officiers,  mais  encore  de  toute  l'armée  en 
général  &  des  deux  Commandans  en  particulier. 

La  Motte  continuant  fa  route ,  étoit  venue  en  trois  jours  à 
l'ifle  de  Barlenga  ,  &  de-Ià  à  Péniche  qui  n'eft  qu'à  4a  mille 
de  Lifbonne.  On  réfolut  d'emporter  cette  place  qui  fe  trou- 
voie  fur  le  paûage,  &  le  Colonel  Sanfom  fut  commandé  avec 
400.  hommes  pour  faire  la  defeente*  Mais  l'impatience  du 
Comte  d'Eûex  ne  lui  permettant  pas  d'attendre  que  ce  Colonel 
eut  rangé  fon  monde ,  il  fe  jet  ta  dans  l'eau  qu'il  eut  jufqn'à  la 
ceinture ,  &  courut  l'épée  à  la  main  aux  ennemis  qui  s'etoienr 
mis  en  bataille  fur  le  rivage  pour  empêcher  le  débarquement. 
Cette  action  qui  fe  fentoit  trop  de  l'ardeur  de  la  jeunette ,  an* 
roit  fait  périr  le  jeune  Comte  d'Eûex ,  fi  Sanfom  ne  fe  fût  hâté 
de  venir  à  fon  fccours.  Il  avoit  à  lutter  contre  les  flots  &  à 
combattre  feul  une  armée.  Cependant  il  la  défioit ,  quoiqu'il 
fc  fou  tint  à  peine,  prêt  d'en  être  accablé  ou  englouti  par  la 
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mer ,  lorfque  le  Colonel  arrivant  à  la  tête  de  fcs  cinq  cens  Aa- 
glois ,  mit  les  ennemis  en  fuite.  Leur  déroute  fut  fui  vie  de  la 
reddition  de  Péniche ,  oîi  on  mit  garnifon  Angloife  fous  le  com- 
mandement de  barton. 

L'an  1591.  Henry  I  V.  Roy  de  France  embarrafle  de  11 
<merre  des  Ligueurs  ,  reçut  des  troupes  que  la  Reine  Elifabeth 
fui  envoyoit.  Mylord  d'Evreux  en  etoit  le  Général.  Le  débar- 
quement fe  fit  proche  d'Arqués  ,  Château  affis  fur  un  coteau 
qui  commande  à  la  vallée  par  où  Ion  va  à  Dieppe.  Ce  fut- 11 
que  les  Anglois  fe  retranchèrent.  Le  Comte  d'Eûex  fut  bien 
lurpris  de  ne  trouver  aucunes  troupes  Françoifes  aufquclles 
il. put  fe  joindre  ,  &  de  ne  voir  même  aucuns  préparatifs  fur 
les  côtes.  11  apprit  d'ailleurs  que  le  Roy  ne  fongeoit  pas  à  for- 
jtir  de  Picardie. 

•  Mylord  d'Evreux  étonné  de  cette  lenteur ,  &  fremhTant  fur- 
jtout  du  dépit  de  fe  voir  trompé,  ne  fçavoit  quelle  réfolutioij 
prendre  >  lorfqu'il  vit  venir  le  Chevalier  Wilfams  qui  le  pria 
de  la  part  du  Roy  de  le  venir  trouver»  afin  de  concerter  avec 
lui  les  defleins  de  la  Campagne.  Le  Comte  d'Eflex  y  alla ,  & 
rie  fut  pas  moins  furpris  qu'auparavant ,  lorfqu'il  apprit  de  la 
bouche  du  Roy  même  qu'il  n'iroit  point  en  Normandie,  parce 
.qu'il  étoit  obligé  de  s'avancer  du  coté  de  la  Champagne  pour 
iavoruer  le  pauage  des  troupes  que  les  Protcftans  d'Allemagne 
lui  envoyoient.  Afin  de  L'adoucir  ,  le  Roy  lui  promit  que  le 
Duc  de  Monpenfier  &  le  Marefchal  de  Biron  iroient  au  pre- 
mier jour  former  le  fiége  de  Rouen.  Il  fallut  que  le  Comte 
d'Eflex  fe  contentât  de  cette  promeuve ,  qu'il  revint  dans 
fon  camp  au  travers  de  mille  dangers  que  les  Ligueurs  lui  fi- 
rent courir. 

Cependant  le  temps  fe  pafla  fans  qu'il  vît  paroître  le  Duc 
de  Monpenfier  ni  le  Marefchal  de  Biron  ,  &  fans  qu'il  fe  fît 
Aucuns  préparatifs  pour  le  fiége  de  Rouen  qui  étoit  le  point 
de  vue  ae  la  Reine  d'Angleterre ,  &  à  quoi  elle  vouloit  unique- 
ment que  fes  troupes  fuifent  employées.  Le  Roy  envoya  donc 
une  féconde  fois  le  Comte  de  Reaux  à  la  Reine  pour  l'infor- 
mer de  fon  deiïein  &  pour  fe  juftifier  de  cette  inexécution  du 
traité.  Son  Ambaffadeur  obtint  ce  qu'il  demandoit. 

Mais  Mylord  d'Evreux  qui  n'avoit  pafTé  la  mer  que  pour  af- 
fiéger  des  places  Se  acquérir  de  la  gloire  >  étoit  au  défeipoir  de 
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demeurer  Lnucilc  dans  Ton  camp,  lî  fe  relui  ut  donc  de  s  appro- 
cher de  Rouen  avec  fa  petite  croupe  :  &  s'il  n'eut  pas  allez  de 
monde  pour  l'invertir  ,  il  eut  au  moins  allez  de  courage  pour 
l'inuiker.  Cette  aftion  lui  coûta  cher ,  Waultier  d'Evreux  fon 
ircre  y  fut  blefle  d'un  coup  de  moufquet  &  mourut  en  peu  de 
jours.  Quelque  temps  après  la  Reine  lui  fit  bien  fentir  le  tort 
de  cette  téméraire  encreprife ,  lorfque  répondant  à  fes  lettres , 
elle  lui  reprocha  fa  double  faute  >  la  première ,  d'être  allé  trou, 
ver  le-  Roy  à  Noyon  fans  l'avoir  confultée  auparavant  >  la  fé- 
conde,  de  s'être  avancé  iufqu'aux  portes  de  Rouen  par  une  va- 
nité indigne  d'un  Général.  Il  eut  befoin  de  toute  fa  faveur 
pour  appaifer  la  Reine  >  qui  pourtant  fe  lahTa  fléchir  par  une 
inclination  fecrete  qui  triompha  de  fon  reflentiment. 

11  arriva  en  1594.  une  intrigue  dans  laquelle  il  n'étoit  point 
mêlé ,  mais  oui  l'expofa ,  tout  innocent  qu'il  étoir ,  à  une  ruine 
.entière.  Quelques-uns  laffez  du  gouvernement  d'une  femme, 
ic  mirent  en  tète  qu'ils  pouvoient  donner  un  Roy  à  l'Angle- 
terre. Le  premier  que  ces  Liguez  fe  propoferent  d'élever  fur  le 
trône ,  fut  M  y  lord  d'Evreux  Comte  d'Eûex,  dont  ils  fon  do  i  en  t 
le  droit  fur  (a  nauTance  paternelle  Se  maternelle ,  en  remontant 
d'un  côté  aux  Ducs  de  Normandie  qui  avoienc  régné  long- 
-temps  en  Angleterre  >  &  dont  le  fang  étoit  le  même  que  le  fien , 
de  l'autre  côté  à  Thomas  Voodftoke  Duc  de  Gloceftre  >  fils 
d'Edouard  1IL  Ce  Duc  eut  une  fille  nommée  Anne,  qui 
époufa  Guillaume  Bourchler  Comte  d'Eflex,dont  fortit  Cé- 
cile Bourchicr  mariée  à  Jean  d'Evreux  ,  dont  étoit  iffu  Waul- 
tier  d'Evreux  pere  de  Robert  dont  nous  parlons,  &  à  qui  Pli- 
fabeth  avoit  transféré  le  titre  &  le  Comté  d'Eflex  qu'a  voie  ne 
.porté  ceux  de  Bourçhier  fes  ayeuls  maternels.  Toute  cette  in- 
trigue fe  tramoit  fans  que  Mylord  d'Evreux  y  eût  la  moindre 
part,  ni  directement  ni  indirectement.  Cela  ne  lahTa  pourtant 
pas  de  lui  être  fort  préjudiciable ,  &  de  donner  occafion  à  fes 
ennemis  de  publier  que  (a  trahifon  le  rendoit  indigne  des  gra- 
*  ces  de  la  Reine  >  qui  le  traita  cependant  mieux  que  fes  accu- 
sateurs ,  qui  furent  démentis  par  les  accusés  même. 

Eu  1  \96.  cette  Reine  envoya  contre  l'Efpagne  une  flotte  dé- 
cent cinquante  navires  ,  dont  il  y  en  avoit  cux-fept  d'Angle- 
terre »  &  vingt  quatre  de  la  République  des  Provinces- Unies  : 
autres  n'étoient  que  des  vanfeaux  de  rranfport.  11  y  avoit 
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fur  cous  ces  vaifleaux quatorze  mille  Anglois  &  itx  à  fcpt mille 
Flamands ,  fans  compter  environ  mille  volontaires  tous  jeûna 
Gentilshommes ,  fils  de  Mylords  &  de  Chevaliers  qui  ne  reft* 
roient  que  batailles.  Ils  avoient  pour  les  commander  des  Chefs 
tjui  n'a  voient  pas  moins  d'ardeur.  Le  Corn»  <TfciTex  &  l'Ami- 
ral  Charles  Houvard  depuis  fait  Comte  de  Nottmcham  ,  en 
Soient  les  principaux  j  chacun  d'eux  ayant  le  titre  de  Général 
avec  une  égale  autorité.  Houvard  commandoic  fut  mer,  & 
Mylord  d'Evreux  iur  terre. 

Les  Anglois  abordèrent  heureufemcnt  fur  lès  côtes  d'Efp*. 
gne,  où  ayant  brûlé  prefque  tous  les  vaifleaux  «&  tous  les  ga- 
llons Efpagnols ,  ils  mirent  pied  à  terre.  Le  Comte  d'Bffex  qui 
commandoit  la  defcente  ,  marcha  a  la  tête  de  huit  cens  hom- 
mes vers  Cadix  ,  pendant  qu'ils  faifoiem  occuper  par  un  déta- 
chement la  pointe  qui  joint  l'ifle  à  Grenade.  Il  donna  ordit 
aux  Commandant ,  de  ce  détachement  de  s'emparer  <Ju  pont 
de  rompre  la  machine  avec  laquelle  les  ennemis  faifoiem  mon- 
ter leurs  galères  dans  la  mer.  Peur  lui  il  continua  fa  route. 
D'abord  les  Efpagnols  témoignèrent  du  courage ,  s'a  van  ça  ns 
fièrement  à  leur  rencontre  iufqu'à  cinq  cens  pas  de  la  Ville. 
Mai*  Mylord  d'Evreux  qui  reignoit  de  reculer  >  afin  de  les  at- 
tirer plus  loin  ,  n'eut  pas  plutôt  fait  tourner  les  En  feignes  con- 
tre eux  &  fonner  la  charge,  qu'ils  prirent  la  fuite,  fe  précipi- 
tant pour  rentrer,  &  ne  fongeant  plus  qu'à  fe  défendre  der- 
rière leurs  ramparts-  Ils  furent  furpris  par  les  Anglois  qui  efea- 
laderenth  muraille» pendant  que  le  Comte  cPEûex entroit par 
la  porte  qu'il  s'étoit  ouverte  à  coups  de  canon.  Les  Efpagnols 
firent  ferme  pendant  quelque  temps  $  mais  enfin  voyant  que. 
leurs  efforts  croient  inutiles,  ils  fe  rendirent  le  lendemain,  à 
condition  qu'ils  auroient  la  vie  fauve ,  &  permiffion  de  fortir 
fans  rien  emporter  que  leurs  habits.  Tout  ce  qui  fe  trouva 
dans  la  VHle ,  demeura  aux  vainqueurs. 

La  Reine  après  cette  heureufe  expédition ,  fit  de  grandes  ra- 
réfies aux  deux  Généraux ,  &  fur- tout  à  Mylord  d'Evreux  pour 
qui  elle  n'étoit  pas  indifférente-  Ce  grand  fuccès  l'engagea  en 
1 597.  à  renvoyer  le  même  Comte  dl  flex  avec  le  commandement 
en  chef  d'une  pareille  flotte  ,  pour  brûler  celle  que  Philippe 
II.  fedifpofoit  à  faire  partir  contre  l'Angleterre.  Mais  celle-ci 
eut  pas  le  même  bonheur  que  la  première.  Elle  n'avoit  -pas 
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encore  fiait  4a  lieues ,  lorfqu'uae  furieufe  tempête  excitée  par 
un  vent  de  Nord-Oueft ,  accompagnée  d'éclairs  &  de  eonaeires 
épouvantables ,  battit  cette  flotte  pendant  quatre  jours  entiers , 
en  forte  que  les  vaifleaux  difperfea  eurent  bien  de  la  peine  à 
regagner  Plymouth  &  les  autres  ports  voifins.  Le  même  voyage 
entrepris  Tannée  fui  vante  fut  fans  aucun  fuccès.  La  Reine  ne 
1  ailla  pas  de  récompenser  les  Officiers ,  &  ce  fut  alors  que  My- 
lord  d'Evreux  fût  fait  Comte-Marefchal  d'Angleterre. 

Sur  la  fin  de  cette  même  année  1598.  il  y  eut  une  difputo 
dans  le  cabinet  de  la  Reine  au  fujet  de  la  Vice- Royauté  d'Ir- 
lande entre  elle  &  le  Comte  d'Effex ,  en  préfence  de  l'Amiral  de 
du  Secrétaire  Cécile.  La  JUine  propofa  pour  cetteplace  le  Che- 
valier Guillaume  Knolles  oncle  du  Comte  d'Eûex.  Mais  ce 
Comte  qui  vouloit  éloigner  le  Chevalier  Georges  Carew*,  opi- 
niâcroit  pour  le  faire  nommer  au  préjudice  de  fon  oncle.  Son 
emportement  dans  cette  conteftation  lui  Ht  oublier  le  refpect 
qu'il  dévoie  à  la  Reine ,  à  qui  il  tourna  le  dos  en  affectant  un 
air  de  mépris.  Cette  Reine  emportée  par  fa  colère  naturelle 
vangea  cette  indignité  par  un  loufflet  >  ordonnant  en  même 
temps  au  Mylord  de  fortir  &  de  ne  fe  préfenter  jamais  devanc 
elle.  Ce  Seigneur  outré  de  cet  affront  qu'il  ne  pouvoit  digérer» 
jlorta  brufquement  la  main  à  fon  épée,  comme  s'il  eût  voulu  la 
cirer  ;  l'Amiral  eut  bien  de  la  peine  à  l'enlever  de  la  chambre  > 
&  il  en  fouit  frémiflant  de  rage>  &  jurant  qu'il  n'eût  pas  fou f- 
fen  une  telle  injure  de  Henry  VIII.  &  qu'il  ne  l'oublieroit 
Jamais. 

La  Reine  de  fon  côté  ne  lahToit  pas  d'être  fâchée  d'avoir  fi 
promptemenc  fui  v  i  le  premier  mouvement  de  fa  colère  à  l'égard 
cTun  des  premiers  Seigneurs  de  fa  Cour,  &  pour  qui  elle  n'étoit 
pas  indifférente.  Elle  engagea  Mylord  Garde  du  grand  fceau 
à  kl  écrire  comme  de  lui-même,  pour  l'exhorter  à  rechercher  le! 
bonnes  grâces  de  la  Reine,  &  à  la  ibûmlffion  envers  fa  Sou  verainé* 
appuyant  (es  remontrances  de  ceçtefentence  d'un  Ancien  *: SI 
nous  Tommes  coupables  lorfque  la  Loy  nous  châtie ,  il  faut  céder 
a  la  jnftice  :  fi  nous  femmes  innocens ,  il  faut  céder  à  la  fortune. 
Le  Comte  d'EfleX  ne  goûta  point  ces  raifons.  Il  n'étoit  plut 
maître  de  lui  même  >'  &  ne  répondoi t  que  par  des  paroles  em- 
portées 6c  menaçantes ,  Comme  un  furieux  qui  veut  périr.  Ce*- 
©enflant  quelques  jour» après-,  fa  paffion  étant  évaporée  t  & 
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écouta  les  confeils  de  fes  amis ,  &  confemit  de  demander  par- 
don  à  la  Reine  »  oui  de  fon  côté  étoit  ravie  qu'il  lui  donnât 
cette  occafion  de  le  lui  accorder. 

En  1599.  l'Irlande  fe  trouva  dans  une  révolte  générale  :  &i 
la  Cour  d'Angleterre  crut  qu'il  falloit  promptemcnt  y  envoïer 
un  Gouverneur  de  réputation  avec  des  troupes  fidèles.  La  Reine 
nomma  Mylord  Momjoye ,  &  la  plupart  de  fes  Confeillers  ap- 
plaudirent à  fa  nomination.  11  n'y  eut  que  Mylord  d'Evreux 
oui  s'y  oppofa  ouvertement.  Il  le  regardoit  comme  fon  rival 
dans  la  faveur  de  la  Reine  &  n'en  pouvoit  fouffirir  la  concur- 
rence. 11  le  traverk  tout  le  plus  qu  il  put ,  &  repréfenta  qu'il 
n'étoit  nullement  capable  de  cet  employ  ,  n'ayant  ni  l'expé- 
rience >  ni  les  richcfles ,  ni  l'éclat  dont  cette  importante  Charge 
veut  être  foutenuë.  La  Reine  jugeant  par  ion  difcours  que 
cette  Place  lui  feroit  plaifir  »  la  lui  donna  :  c'eft  ce  qui  fui 
t  a  Life  de  fa  perte.  Ses  ennemis  faifant  réflexion  fur  les  avanta- 
ges qu'ils  pourraient  tirer  de  fon  éloignement»  furent  bien  aife 
de  lui  voir  abandonner  le  terrain ,  jugeant  bien  qu'il  leur  four- 
nirait par  fa  conduite  naturellement  précipitée  des  raifons  ou 
des  prétextes  pour  le  perdre.  Ses  amis  même  y  concoururent 
avec  fes  ennemis  fans  en  avoir  le  deûein  ,  en  parlant  de  lui 
comme  d'un  homme  digne  par  fa  naiflance  non  feulement  de 
la  Vice- Royauté  d'Irlande,  mais  même  de  la  Couronne  d'An- 
gleterre. On  dit  que  le  fort  de  fon  pere  qui  étoit  péri  en  Ir- 
lande dans  une  commi  ilîon  à  peu  près  femblable ,  fe  préfen tant 
a  fon  cl  prit,  le  tint  d'abord  en  fufpens,  mais  qu'entraîné  par 
la  vivacité  &  par  fes  inclinations  guerrières ,  il  méprifa  cette 
réflexion  comme  les  autres ,  &  ne  voulut  pas  écouter  les  fages 
remontrances  de  fes  véritables  amis. 

11  partit  donc  avec  les  vœux  de  toute  l'Angleterre ,  avec  de 
glorieux  témoignages  de  l'affection  de  la  Jleine  »  &  avec  plus 
d'autorité  &  de  plus  grandes  forces ,  qu'aucun  Viceroy  eût 
eu  avant  lui.  On  lui  donna  plein  pouvoir  de  pardonner  aux 
Rebelles ,  fans  excepter  les  crimes  de  leze-Majefté  &  de  haute 
trahifon  au  premier  chef.  On  exigeoit  feulement  de,  lui  de  ne 
conférer  la  dignité  de  Chevalier  qu'à  peu  de  personnes.  C'étoit 
apparemment  une  politique  de  la  Cour  pour  l'empêcher  de  fe 
faire  des  créatures.  On  lui  recommandoit  fer-tout  d'aller  au 
Chef  des  Rebelles  &  de  l'affiéger  dans  fes  forcereffea,  «11  pre- 
aok  le  jparti  de  s'y  renfermer. 
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:   Il  mit  à  la  voile  fur  la  fin  de  Mars ,  accompagné  de  la  fleur 
de  la  Noblefle  Angloife.  11  arriva  près  de  Dublin  >  ou  il  dé- 
barqua le  15.  d'Avril,  après  avoir  prêté  ferment  &  reçu  l'épeç 
pour  marque  de  fon  inftallation  fui  van:  la  coutume  j  il  marcha 
contre  les  Rebelles  de  la  Province  de  Munfter ,  donnant  lé 
commandement  de  la  Cavalerie  au  Comte  de  Southampton. 
Cette  marche  écoit  contraire  aux  ordres  de  la  Cour  ,  qui  lui 
.enjoignoit  de  méprifer  les  autres  chefs  du  parti  pour  n'aller 
qu'au  Comte  de  Tyrone  le  centre  de  la  rébellion.  Une  faute  il 
confidérable  lui  fit  perdre  tout  le  fruit  de  fon  expédition.  Il  con- 
fuma  dans  une  entreprife  peu  importante  toute  la  Campagne 
donc  on  attendoit  bien  d'autres  progrès.  Il  voulut  punir  fevere- 
ment  un  parti  de  fix  cens  Anglais  qui  av oient  lâché  pied  dans 
une  occahon,  &  les  fit  décimer  fuivantla  rigueur  de  1  ancienne 
difeipline  :  mais  fon  action  paO  a  pour  un  mouvement  de  dépic 
&  de  cruauté»  plutôt  que  pour  un  pacte  de  juftice  &  d'exacti- 
tude :  enfin  la  Cour  ne  fut,  pas  contente  de  fa  conduite. 

Pendant  ce  temps- là  on  ne  laifloit  pas  d'envoyer  au  Comte 
d'Eflex  les  recrues  qu'il  avoit  demandées.  Il  ne  les  avoit  pas 
attendues  pour  fe  mettre  en  marche ,  &  le  Comte  de  Tyrone 
en  fut  fi  épouvanté,  que  fans  fonger  au  petit  nombre  des  trou- 
pes qui  venoient  contre  lui,  il  envoya  des  Députés  au  Viceroy 
pour  lai  demander  une  entre-vûc.  Les  deux  Généraux  paru-! 
rent  le  lendemain  à  la  vue  l'un  de  l'autre  >  ils  convinrent  de 
chacun  fix  perfonnes  pour  affilier  aux  conférences ,  &  tout  fe 
termina  à  une  trêve  de  fix  femaines. 

Les  lettres  queMylord  d'Evreux  en  écrivit,  mirent  la  Reine; 
&  toute  la  Cour  dans  une  extrême  furprife.  Cette  Princefle 
fe  laiflant  prévenir  par  les  ennemis  du  Viceroy  *  ne  put  croire 
que  fa  conduite  fût  innocente ,  &  dit  qu'il  falloir  néceflaire-' 
meut  qu'il  pensât  à  toute  autre  chofe  qu'au  falut  de  l'Etat  5  que 
£  elle  ne  le  révoqua  pas  fur  l'heure  ,  comme  quelques-uns  en\ 
ctoient  d'avis ,  ce  fut  ,  fuivant  qu'elle  s'en  expliqua  elle-même  * 
parce  qu'elle  ne  jugea  pas  à  propos  de  pouffer  à  bout  un  hom-. 
me  à  qui  elle  avoit  mis  les  armes  à  la  main  :  mais  elle  lui  écri--* 
vit  pour  s'en  plaindre  amèrement ,  ajoutant  à  tous  les  rep roches 
qu'elle  lui  f ailoit ,  celui  d'avoir  continué  au  mépris  de  fes  or- 
dres le  Comte  de  Southampton  dans  le  commandement  de  la  Ca- 
valerie qu'ellelui  voylpjt  ©ter.  Càok  un  gentiment  de. cette, 
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l'rinceffe,  oui  étoit  indignée  de  ce  que  Mylord  Southampton 
s'étoit  marié  avec  EHfabeth  Vcrnon-,  fille  d  une  cerne  du  Comte 
d'Eflex ,  fans  l'agrément  de  la  Cour ,  contre  ia  coûtume  <de  k 
NobleiTe  du  Royaume. 

Le  Viceroy  naturellement  fier,  s'irrita  de  ces  lettres,  moin? 
capables  de  le  porter  à  la  foûmrffiôn  qu'au  dérefpdir ,  &  ne  fe 
remplit  plus  l'eiprit  que  de  penfées  inquiètes  &  turbulentes.  Il 
commença  à  tenir  des  conférences  clandeftines  avec  fes  créatu- 
res, &  d  y  prendre  la  réfolution  de  retourner  en  Angleterre  à 
la  tête  d'un  Corps  d'élite  tiré  de  l'armée ,  tant  pour  le  garan- 
tir des  infultes  de  fes  ennemis  ,  que  pour  affermir  <lans  fon 
parti  le  peuple  dont  il  étoit  aimé.  Il  y  a  bien  de  l'apparence 
<Jue  ces  délibérations  furent  éventées ,  puifquela  Cour  prit  des 
précautions  pour  les  rendre  inutiles,  il  eft  vrai  qu'elle  ne  fit 
point  éclatter  fon  inquiétude  :  die  fe  contenta  de  faire  des  le- 
vées fous  prétexte  que  l'Efpagne  préparoit  une  armée  navale. 
On  enroîïa  fix  mille  hommes,  dont  la  moitié  fut  deflinée  à  la 
garde  de  la  Reine  >  &  l'autre  moitié  eut  ordre  de  fe  tenir  prête 
a  marcher  par- tout  où  on  l'envoyeroitJ  ' 

Cependant  Mylord  d'Evreux  parut  tout  d'un  coup ,  lorfqu'on 
Tattendoit  le  moins ,  accompagné  d'un  petit  nombre  de  fes 
amis-,  ayant  congédié  à  fon  débarquement  tous  ceux  qui  Tavoient 
fuivi  en  grandnombre.  Il  alla  â  Monfuch  trouver  la  Reine» 
&  fut  plutôt  à  fes  genoux  ,  qu'elle  ne  fçut  qu'il  étoit  venu. 
L'entretien  qu'il  eut  avec  elle  ne  fut  pas  long  :  &  s'il  ne  remar- 
qua pas  cet  accueil  obligeant  qu'elle  avoit  coutume  de  lui  faire , 
il  ne  s  apperçût  pas  non  plus  de  fbn  indignation.  Elle  l'ëcoora 
tranquillement ,  lui  répondît  de  même ,  6c  lui  ordonna  d'atten- 
dre ies  ordres  dans  fa  chambre. 

L'heure  du  Confeil  étant  venue,  on  y  fit  comparaître  le  Comte 
tî'Eflex  ,  à  qui  on  demanda  raifon  d'un  traité  fi  peu  digne  de  la 
majefté  de  la  Couronne.  11  répondit  que  efétoie  tout  ce  qu'on 
avoit  oû  obtenir  du  Comte  de  Tyroncqùi  failbit  des  prapofi- 
tïbm  de  pairt  fi  fieres,  en  demandant  la  reftittition  des  biens  de 
tous  les  Rebelles ,  &  le  rétabliflement  de  la  Religion  Romaine 
dans  toute  l'Irlande,  qu'il  n'a  voit  pas  voulu  recevoir  fa  fou  mil - 
(Ton  fous  de  femblâbles  conditions  ; '  fans  en  avoir  auparavant 
ftitié  rapport1  a  la  Reine.  Il  ajoûtôiteii  même  temps  qu'il  ne 
croyoit  pas  qu'on  le'pûrbbHger  à*  *ê  relâcher  fur  aucun  de  ces 
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articles  »  &  qu'il  écoit  d'avis  pour  le  hipn  du  repos  public  qu'on 
les  lui  accordât. 

Tout  le  Confeil  fe  récria  &  regarda  comme  indigne  ira  dîf- 
cours  fi  peu  conforme  à  la  dignité  delà  nâuônj  *&  fl  (àppoféatt 
tempérament  de  ce  Seigneur.'  On  neputcrofreo^il  ntf  eût  pas 
du  .  yftere  dans  toute  cette  conduite.  Plu  Heurs  me  me  furent 
d'avis  de  s'aflurer  de  Xaperfonne  par  là  nrilbn  t'Aiti's  îa  rlejriè 
qui  lui  avoit  donné  fon  af&crion  ,  &  qui  ne  la  lui  reîufolt  pas 
encore,  eut  peine  à  v.confentir.  Au  heu  de  l'envoyer  pfîrori- 
nicr ,  «lie  fe  contenu  dt  le  reléguer  dans  la  maifon  du  Gar.dc 
du  grand  Sceau  :  ainfi  elle  lui  épargna  la  honte  de  la  prifon , 
2t lui  ôta-en  même  oemps  les  moyens  de  fe  rendre  criminel ,  en 
d'empêchant  d'entretenir  des  intrigues  avec  des  personnes  mal- 
intentionnées,  à  qui  le  lieu  de  &  retraite  étoit  inaccclTible. 

Si  les  ennemis  du  Comte .d'Eûex  le  calomnioient, cruelle- 
ment pendant  fon  exil,  fes  indiferets amis  lui  faifoïent  encore 
«lus  de  tort  par  Jeurs  louanges  .outrées  &  hors  de  faifon ,  & 
fourniflbient  de  nouvelles  raifons  pour  le  perdre,  en  s'atrou- 
pant  par  les  rues  pour  publier  des  vertus,  .&  en  faifant  reten- 
tir les  Eglifes  de  fes  panégyriques.  La  Reine  n'approuva  pas 
une  femblable  licence  >  &  elle  envoya  fes  Députes  aux  Atti- 
fes de  faint  Michel  pour  aceufer  k  Comté  d'Êflex  -.  Ôc  tout  le 
monde  ayant  opiné ,  on  fut  davisde  lui  faire  fon -procès. 

11  travailla  de  fon  côté  à  fe  juftifier,  &  comme  il  n'ignoroic 
pas  les  chefs  de  fon  aceufation,  il  s'appliqua  à  les  réfuter  avant 
même  qu'Us -paruûenc  Son  manifefte  fe  réduifoit  à  ces  raifons 
principales  :  qu'on  avoit  tort  de  lui  faire  un.  crime  de  fon  dé- 
part »  comme  s'il  eut  laifTé  l'Irlande  en  proye  aux  jConjurëz*, 
puifqu'il  avoit  donné  de  fi  bons  ordres  parmi  les  troupes  8c 
dans  les  places,  qu'elles  étoient  hors  d'infulte  ;  à  régàrd  de 
ceux  qui  l'avgient  accompagné  à  fon  retour ,  qu'il  ri'y.avQ}c 
pas  lieu  de  prendre  ombrage  de  fix  perfonnes  ,  en  quorcod- 
filtoit  toute  la  fuite,  «Si  j'avois  eu,  dit-il,  de  mauvaiïês  in- a 
tentions ,  ç/tûc  été  en  Irlande  &  à  la  tête  de  l'armée  que  j'y  « 
commandois,  que  je  les  eufle  exécutées.  Que  fi  on  m'accula  « 
-d'être  venu  ici  pour  rue  vangeç  de  mes  ennemis ,  onconnôît ,« 
mal  les  moUvferoens  de  mon  cceur  &  les  difpofitions  de  mon  u 
-cfprit  :  je  rcfpe&e  trop  celui  qui  dit,  la  vengeance  eft  à  moi  ,>< 
pour  eut  reprend;- c  lui  fon  droit  fou  ver  a  m  :  &  quand  on  me  « 
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»  lonpçonne  de  trahi  Ton  ,  a-t'on  bien  penfé  à  COUS  les  dangers 
>»  aufquels  je  me  fuis  fi  fou  vent  expofé  pour  le  fervice  de  la 
»»  Relue  ?  à  l'argent  que  j'ai  dépenfe  pour  la  levée  de  fes  trou- 
»  pes  ?  &  avec  quelle  franc h  i  te  je  me  fuis  venu  jetter  à  fes  pieds 
»»  &  ,roe  livrer  entre  Ces  mains?  Il  me  femble  que  ma  naiflance» 
»  mes  fervfces  fie  ma  religion  doivent  aflurer  mon  innocence 
»•  &  faire  taire  la  calomnie.  J'ai,  perdu  mon  père  &  mon  frère 
•»  dans  des  expéditions  entreprifes  par  les  ordres  de  Sa  Majefté 
»  &  pour  la  gloire  de  la  patrie.  Il  y  a  treize  ans  que  dévoué  à 
>>  la  même  gloire  >  ie  me  trouve  dans  des  batailles  &  fur  terre 
v  &  fur  mer ,  &  il  y  en  a  fept  que  j'ai  l'honneur  d'être  du 
*>  Confeil  Privé.  On  fçait  avec  quelle  fidélité  ,  quel  zele  & 
»  quel  attachement  je  me  fuis  a  équité  de  mes  Charges»  quelle 
»  a  été  mon  application  pour  le  filut  de  la  Reine  &  pour  la 
„  fureté  de  l'Etat  ?  combien  je  me  fois  fait  d'ennemis  parmi 
m  les  ennemis  domeftiques  de  Sa  Majefté. 

Ses  amis  firent  valoir  cette  apologie  >  &  la  Reine  elle-même 
ne  difçonvepoii  pas  de  tout  ce  qu'if avançoit.  11  eft  cependant 
certain  que  plufieurs  de  fes  partifans  formèrent  la  rélolution 
de  l'enlever.  Mais  Mylord  d'Evreux  l'ayant  apprife,  il  la  defap- 

Srouva*  &  dit  qu'il  aimoit  mieux  périr  avec  fon  intégrité,  que 
e  la  rendre  fufpecle  par  fa  fuite.  La  procédure  demeura  quelque 
temps  furfife ,  $l  il  employa  cet  imervai  à  des  méditations  pieufes 
&  fuivant  l'efprit  de  la  Religion  Anglicane.  Après  fix  mois  de 
prifon  dans  la  maifon  du  Garde  du  grand  fecau  ,  la  colère  de 
la  Reine  étant  appaifée,  ou  plutôt  les  premiers  fentimens  qu'elle 
ayoit  pour  lui  ayant  pris  le  deflus,  elle  changea  de  conduite  à 
fon  égard ,  &  la  fierté  naturelle  céda  aux  inclinations  de  fon 
coeur.  Elle  lui  permit  de  fe  retirer  chez  lui ,  &  lui  donna  le 
Chevalier  Barclay  plutôt  pour  lui  tenir  compagnie  que  pour 
Tobferver ,  &  étant  ami  de  tous  les  deux  >'  &  elle  protefta  qu'en 
tout  ceci  elle  n'avoit  deiTein  que  de  le  corriger  &  non  pas  de 
le  perdre.  .  ! 

Le  zele  indiferet  du  peuple  qui  nuit  fouvent  autant  par  fes 
carefles  que  par  fa  haine ,  arrêta  pour  quelque  temps  les  bonnes 
intentions  dé  la  Reine.  On  lui  rapporta  qu  il  y  avoit  desaflem- 
blçes  publiques ,  où  Ton  murmuroit  hautement  de  la  rigueur  de 
la  Cour  envers  un  Seigneur  de  fi  grand  mérite  ,  &  dont  l'inno- 
cence étoit  injuftemeut  opprimée.  La  Reine  ne  pût  fouffrir 
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ces  difcours ,  &  comme  fi  Mylord  d'Evreux  étoic  coupable  de 
l'eftime  &  de  l'affection  ouc  l'on  avoic  pour  fon  mérite,  elle 
,  s'indifpofa  contre  lui  j  elle  fouhaita  que  l'accufation  fut  ap- 
profondie fans  aucun  deflein  ,  cependant  de  faire  un  criminel 
d'un  Seigneur  quelle  aimoit ,  &  à  qui  elle  avoit  réfolu  de  par- 
donner ,  mais  dont  le  mérite  étoit  aflez  grand  pour  faire  croire 
à  cette  Reine  impérieufe  qu'il  faifoit  ombrage  au  fien.  Elle  lui 
donna  pour  cela  le  Tribunal  du  grand  Sceau ,  Tribunal  mo- 
déré, où  fa  vie  6c  fa  gloire  ne  couroient  aucun  rifque. 

Peu  de  temps  après ,  fa  foûmiflîon  defarma  les  reftes  de  l'in- 
dignation de  la  Reine  ,  de  qui  il  reçût  avec  reconnoiflance  les 
nouvelles  de  fa  liberté.  Il  écrivit  a  ce  fujet  à  Mylord  Houvard 
une  lettre  la  plus  foûmife  du  monde  ,  le  priant  de  la  faire  voir 
à  la  Reine  qui  en  parut  fort  contente.  Mais  comme  cette  re- 
conciliation dépendoit  de  deux  perfonnes,  dont  l'humeur  étoic 
également  haute  &  fiere ,  elle  ne  put  pas  durer  long-temps. 

En  effet,  Mylord  d'Evreux  avoit  écrit  à  la  Reine,  pour  la  fup- 
plier  de  lui  renouvcller  l'adjudication  de  la  Ferme  des  vins  doux , 
dont  le  bail  étoit  prêt  d'expirer.  La  Reine  dont  la  volonté 
écoit  fouvent  balancée  par  l'économie  ,  &  quelquefois  par  la 
mauvaife  humeur ,  fit  réponfe  qu'elle  examineroit  fa  propor- 
tion :  &  ce  qu'il  y  eut  de  cruel  pour  ce  Mylord  ,  c'eft  qu'elle 
permit  à  d'autres  de  courir  fur  Ion  marché ,  l'infultanc  encore 
par  la  dureté  de  ces  paroles  :  que  four  dompter  un  cheval  fou- 
gueux ,  il  lui  faut  retrancher  de  fon  ordinaire*  Le  Comte  d'Eflex 
excité  par  fes  amis  indifcrets ,  s'abandonna  à  fon  reflentiment . 
malgré  les  confeils  dès  plus  fages ,  qui  lui  repréfentoient,  qu'il 
en  dévoie  faire  un  facrifice  au  repos  public ,  céder  au  temps  ■ 
regagner  ,  comme  il  dépendoit  de  lui ,  les  bonnes  grâces  de  la 
Reine ,  &  ne  point  donner  lieu  à  fes  ennemis  de  triompher , 
qui  ne  manqueroienc  pas  de  profiter  de  fes  fautes  j  tout  cela  ne 
servit  de  rien.  Il  aima  mieux  en  croire  les  faftieux  ,  &  fa  paf- 
fion  reprenant  le  deflus ,  il  fe  répandit  en  inve&ives  contre  la 
Reine. 

Elle  fut  informée  du  fier  difcours  de  ce  Seigneur ,  &  rie» 
ne  l'offença  tant,  que  le  mépris  qu'il  fit  de  fon  corps  &  de  fom 
cfprit ,  la  traitant  de  vieille  en  qui  l'âge  avoit  détruit  la  beauté 
&  le  bofc  iens.  Auffi-tôt  il  forma  une  ligue  ,  &  ramafla  four- 
dement.  des  troupes  de  tous  ctkez ,  pour  fe  mettre  en  état  de  fe 
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faire  rendre  raifon  des  injures  qu'il  prétendait  avoir  reçues  0 
&  comme  cela  regardoit  fes  ennemis  &  non  pas  la  Reine ,  cha- 
cun s'empreflbit  à  lui  rendre  fervice  i  trois  cens  perfonnes  de 
qualité  vinrent  fe  ranger  auprès  de  lui ,  dont  les  principaux 
croient  les  Comtes  de  Rutlond  &  de  Southàmpton ,  avec  les 
Lords  Sonds  &  Monteagle. 

Ses  ennemis  ne  manquèrent  pas  d'empoifonner  cette  dé- 
marche ,  &  de  faire  entendre  à  la  Reine  que  cette  ligue  étoit 
contre  elle  >  auffi  tôt  elle  donna  fes  ordres  fans  rien  précipiter. 
Elle  commença  par  s'afliirer  de  Mylord  Maire,  lui  comman- 
dant de  tenir  tous  les  Bourgeois  renfermez  dans  leurs  maifons» 
&  prêts  a  obéir  aux  ordres  de  la  Cour.  Cela  fait ,  elle  dépê- 
cha le  Comte  de  Vorcefter ,  le  Chevalier  Knolles&  Popham* 
Chef  delà  Juftice ,  à  Mylord  d'Evreux ,  pour  fçavoir  de  lui  le 
fujet  de  cette  ahHuence  de  toutes  fortes  de  perfonnes  qui  rcm- 
pliffoient  fa  maifon. 

Le  difeours  de  ces  Députés  de  la  Reine,  fut  un  coup  de 
foudre  pour  le  Comte  d'Eflex ,  qui  fe  voïaat  abandonné  du 
peuple  lur  lequel  il  avoit  compté ,  reconnut ,  mais  trop  tard , 
la  vanité  de  fes  efpérances  i  &  que  fes  ennemis  qui  avoient  pré- 
venu  la  Reine  contre  lui  ,  lavoient  rendu  criminel  auprès- 
d'elle.  Cependant  l'Amiral  s'avançoit  vers  lui  avec  un  Corps 
de  troupes  réglées ,  &  le  fomma  de  fe  rendre.  Sa  première  re- 
folution  fut  de  s'ouvrir  le  paflage  l'épée  a  la  main  :  mais  fou 
courage  l'abandonnant  tout  d'un  coup,  il  fe  rendit  à diferetion, 
&  la  plûpart  des  Conjurez  ,  au  moins  les  principaux,  furent 
pris  dans  l'Hôtel  avec  lui* 

Le  lendemain  la  Reine  fît  publier  par  un  Hérault  fes  remep- 
ciemens  au  peuple ,  pour  la  fidélité  qu'il  lui  avoit  témoignée 
dans  cette  occauon  contre  les  Conjurez.  Le  Février  1601. 
les  Comtes  d'Eflex  &  de  Southàmpton  comparurent  devant 
les  Pairs  affemWezà  Weftminfter.  D'abord  le  Comte  d'Eflex 
voulut  reçu  fer  quelques-un»  de  fes  Juges  qui  étoient  fes  enne- 
mis ,  fur-tout  dans  cette  affaire ,  mais  on  lui  oppofa  le  privi- 
lège des  Pairs ,  qui  lui  ferma  la  bouche.  Il  fe  fournit  à  leur  ju- 
gement ,  proteftant  de  n'avoir  rien  fait  que  d'innocent  félon 
ïes  loix  de  la  nature  &  de  la  nécdficé,  fans  aucun  deflein  de 
rébellion.  Elverton  Sergent  de  Sa  Majefté  Britannique,  l'accu  fa 
du  crime  de  haute  Trahifon ,  &  le  compara  a  Cat  il  ma ,  lu  i  repro- 
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cfcanr  Ton  ingratitude  envers  une  Princefle,  qui  l'avoit  com- 
blé de  fes  bienfaits.  Coke  Procureur  Général  ,  lui  reprocha  le 
crime  de  leze-Majefté,  fa  prife  d'armes,  &  fa  réfolution  for- 
mée d'attaquer  le  Palais  &  la  Tour ,  &  de  fe  faifir  de  la  per- 
fonne  de  la  Reine  :  il  finit  parce?  paroles,  qu'il étoit  à  fouhai- 
ter  que  ce  Mylord  qui  avoit  voulu  être  le  premier  Roy  d'An- 
gleterre du  nom  de  Robert ,  fut  le  dernier  de  ce  nom  des  Com- 
tes d'tflex,de  la  branche  d'Evreux.  Son  fouhait  fut  en  quel- 
que forte  accompli  :  il  eft  vrai  qu'il  y  en  eut  encore  deux  de- 
puis lui  ,  qui  portèrent  le  nom  de  Robert ,  mais  le  dernier 
mou  rue  au  berceau ,  &  la  famille  fut  éteinte  en  fa  perfonne 
l'an  1646. 

Quoique  ce  difeours  fut  très- véhément  &  appuie  fur  des  ac- 
cusations faufles  &  mandiées ,  cependant  Mylord  d'Evreux  ne 
fe  déconcerta  point  j  il  pria  les  Pairs  de  ne  s'en  laifler  pas 
éblouir  ,  &  d'approfondir  l'accufation  :  il  en  réfuta  les  arti- 
cles, &  prorefta  de  fon  attachement  inviolable  au  fervice  de 
la  Reine  $  il  fe  plaignit  au  Ai  qu'on  avoit  contrefait  fon  écri- 
ture >  &  fuborné  des  gens  pour  porter  de  faux  témoignages 
contre  lui  :  mais  on  ne  lui  rendu  point  juftice  ,  fes  ennemis 
«qui  écoient  fes  Juges  ,  liant  juré  fa  perte.  François  Bacon 
iCtiancclier  d'Angleterre,  homme  éloquent  &  grand  Jurifcon- 
fulte  ,  reprit  toutes  les  charges  du  procès  contre  Mylord 
d'Evreux.  Le  Sénéchal  aïant  fait  retirer  les  aceufez  ,  on  alla 
*ux  opinions.  On  les  rappella  une  heure  après  pour  leur  oro- 
itoncer  l'Arrêt  t  mais  on  demanda  auparavant  au  Comte  d  Ef- 
-fex  s'il  n'avoit  rien  à  dire  pour  empêcher  la  prononciation  : 
!jt  vous  prie ,  Mylords  ,  dit  le  Comte  d'Effex ,  de  folliciter  la  dé- 
mence de  la  Reine  four  le  Comte  de  Southampton  :  il  en  eft  digne. 
Tour  moi  je  méfrife  la  vie  y  &  je  meure  fans  regret  .fidèle  à  Dieu 
&  a  la  Rtine.  fe  ne  rejette  pourtant  pas  ma  grâce  ,  fi  Sa  Majeflé 
a  la  bonté  de  me  l'offrir  :  mais  je  nofe  t  entrer.  Au  refke  ,  My 
iefds  •  fi  vous  m'avez  condamnez,  affis  fur  le  Tribunal  de  lajnfiice  * 
je  vous  frit  de  vous  fouvenir  que  vous  deve[  mabfoudre  dans  ce- 
lui  de  vétrt  confeience ,  du  crime  de  celui  de  leze-Majefté  y  dont  je 
n  ai  jamais  eu  (a  pensée.  Le  Comte  de  Southampton  fit  les  mê- 
flies  proteftatkms  :  H  on  leur  prononça  le  terrible  Jugement, 
«ui  les  condamnolt  à  être  étranglez  &  mis  par  quartiers.  AufE- 
tôt  k  Comte  d'Eficx  dit  fcns  s'émouvoir  :  Ce  eorfs  fouvoit 
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pourtant  rendre  de  meilleurs  fervices  à  fa  Reine  &  À  fa  Patrièï. 

Plulieurs  complices  furent  emmenez  des  le  lendemain  à  Va 
Barre  :  mais  la  Reine  leur  fit  grâce.  Le  Comte  d'Eflex  païa 
pour  ceux-là.  Il  fut  exécuté  le  t.\.  de  Février,  après  s'être  re- 
concilié avec  le  grand  Tréforicr  &  le  Secrétaire  d'Etat  Cécile, 
devant  lefquels  &  en  h  prefence  de  l'Amiral,  il  demanda  qu'on 
le  fît  mou  rit  dans  la  Tour,  &  non  dans  la  place  publique  qui 
eft  au-dehors ,  &  protefta  hautement  de  n'avoir  jamais  penfé 
à  rien  entreprendre  contre  la  Reine  ,  ni  contre  l'Etat  »-  de 
n'être  ni  athée,  ni  idolâtre  (  c'eft  ainfi  qu'il  parloir  de  la  Re- 
ligion Catholique  Romaine.  )  Il  pria  Dieu  de  le  fortifier  con- 
tre les  fraïeurs  de  la  mort  ,  qu'il  n  a  voit  jamais  fenties  dans 
aucun  combat ,.  mais  aufquelles  il  avoiia  n'être  pas  infenfible 
dans  ce  fatal  moment.  S'étant  mis  en  fui  te  à  genoux,  &  aïant 
pofé  (a  tête  fut  le  billot  ,  il  prononça  les  premiers  verfets  da 
Pfeaume  51.  &  finit  par  celui-ci  :  Seigneur,  je  remets  mm  orne 
entre  vos  mains  >  ce  tut  le  fignal  donné  à  l'exécuteur  ,  -  qui  lui 
coupa  la  tête  de  trois  coups,  parce  que  la.  Reine  a  voit  changé 
fon  fupplice  en  celui-ci. 

Pendant  tout  ce  temps  ,  la  Reine  écoit  dans  un  trouble  & 
dans  une  agitation  étonnante  :  &  lorsqu'on  lui  vint  dire  qu'il 
avoit  été  exécuté  ,  elle  fentis  en  elle-même  un  boulverfement  û 
grand,qu  il  fortittoutd'un  coup  de  fesyeuxantorrentde  larmes, 
&  qu'elle  pleura  amèrement  la. mort  d'un  illuftre  (ujec  quelle 
avoit  toujours  tendrement  chéri.  Elle  l'avoit  vû  vivre  avec 
plaiiîr  i  elle  le  vît  mourir  à  regret.  Quelques  Auteurs  préten- 
dent qu'elle  lui  avoit  même  donné  une  bague ,  lui  jurant  de 
lui  pardonner  ,  de  quelque  crime  qu'il  fut  aceufé ,  lorfqu'il  là 
hii  envo)  croit.  11  la  mit  en  effet  quelques  jours  avant  ion  Ju- 
gement entre,  les  mains  de  la  femme  de  l'Amiral  Houvard ,  pour 
la  préfenter  à  la.  Reine  :  mais  cette  Dame  manqua  à  la  parole 
qu  elle  lui  avoit  donnée,  comme  elle  l'avoua  depuis  au  lit  de 
la  mort.  On  prétend  que  la  Reine  en  fut  inconfolable ,  Qu'elle 
ne  voulut  ni  boire  ni  manger  >  &  mourut  prefque  de  défe  ipoir, 
&  de  la  douleur  que  lui  avoit  caufée  la  trahifon  de  l'Amiral, 
&  la  mort  diun  Seigneur  qu'elle  avoit  toujours  aimé,  &  qu'elle 
fçavoit  elle-même  être  plus  malheureux  que  coupable.  On  dé- 
couvrit dépuis  la  fan  lie  té  des  lettres  fuppofées  au  Comte  d'F.f- 
kx  ,  &  on.fçûc  qu'un  nommé  Jean  Daniel  en  étoit  le  fabrica- 
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ebur.  Il  fuc  attaché  au  pilori,  condamné  à  trois  raille  livres 
d'amende ,  6c  à  une  prilon  perpétuelle  »  punition  trop  légère 
pour  un  û  grand  crime ,  mais  dont  fe  contentèrent  les  enne- 
mis de  ce  Seigneur.  ,  ■    i  ••  •  < 

Telle  fut  la  fin  de  Mylord  Robert  d'Evreux  v  Comte  d'E£. 
fex  ,  à  1  âge  de  34.  ans  »  accomplifiant  ainfi  la  funefte  prédic- 
tion de  Ton  père,  qui  l'a  voie  averti  de  prendre  garde  a  cette 
fatale  époque  de  leur  famille.  Sujet  d'un  erand  mérite»  bien 
fait  >  civil ,  ca reliant  ,  chéri  de  fes  amis  ,  bien-fatlant  envers 
tout  le  monde»  6c  adoré  de  fa  Nation  j  habile  au  fait  de  la 
guerre y  fi  vaillant  6c  fi  brave ,  qu'il  avoitr mérité  le  nom  d'A>- 


■2 


eût  pris 

Ses  ennemis  fe  déchaînèrent  contre  lui >  &  ne le  rendi- 
coupable  que  parce  qu'il  étoit  grand  :  Ôc  il  n e  lui  a-  man* 
ué  pour  être  heureux  ,  que  d'avoir  moins,  d'amis  indi  forets,  Se 
e  panegyriftes  de  fa  grandeur  11  droit  fa  -naiiTance des  an- 
ciens Comtes  d'Evreux  de  la  Maifon  de  Normandie  »  qui 
avoient  fuivi  Guillaume  le  Conquérant  en  Angleterre;  11  a  voit 
occupé,  comme  tous  fes  Ancêtres,  les. premières  places  de  c<j 
Royaume  :  &  il  ne  lui  mauqùoit  pour  être  accompli  quf 
le  fu jet  d'un  Roy-,  plutôt  que  d'une  Reine* 


G  H  A  E  I  T  R  E  X  XXIX, 

Luther y  Calvin.  Ewuxfréfervie  de  leurs  ficrefies.  Cfartreuft 
t  Géùllon.  Maux  de  L  Ligue* 

POv  a  parler  maintenant  des  af&ires  Eeclefioiïiqnes  H 
Civiles  du  Dioccfe  d'Evreux ,  il  faut  les  reprendre  oe  pluf 
loin»  6c  remonter  au  temps  de  lauaiûance  des  héréfy»  de  Lut 
ther  6c  de^  Calvin ,  qui  infectèrent  prefque  toute  l'Europe»  Ea; 
1517.  l'héréfie-de  Luther  s  éleva  à  i'oqcafion  de  quelques  in- 
dulgences que  le  Pape  Léon  X.  avoit  accordées.  En  15x0;  elle 
commença  à  être  répandue  en' France,  ce  oui  obligea  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris',  à  faire  5c  à  publier  en  15x1.  une 
«enfuie  des  Proppfkions  de  cet  Héiéfiarque,  de  crainte  quo 

Xx  iij 
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l'incendie  qu'il  a  voit  allumé  en  Allemagne»  «ai  lac  plus  loin  , 
&  ne  fe  communiquât  en  France.  Cependant  quelque  foin  que 
l'on  prfo  pour  empêcher  cette  communication ,  le  Feu  de  l'hé- 
réfie  ne  laifla  pas  de  gagner  ce  Royaume ,  &  de  s'étendre  dans 
fes  principales  parties. 

Cette  contagion  s'étendit  encore  bien  davantage ,  quand  elle 
fut  fortifiée  par  l'héréûe  de  Calvin,  qui  prit  naiiTance  environ 
l'an  1555.  Comme  fan  Auteur  éioh  François  »  il  s'accrédita 
bien  plusaifément  dans  lefprit  des  Peuples,  naturellement  por- 
ter à  fuivre  ce  qu'ils  voient  faire  dans  leur  païs,  &  a  embraf- 
icr  la  nouveauté,  fur-tout  quand  on  leur  prêche  une  Réforme, 
qui  donne  une  entière  liberté  à  leurs  défi rs ,  qui  étouffe  tous 
les  remords  1  dé  leur  confeience,  &  qui  les  dégage  de  la  péni- 
tence 4k  du  foin  de  fatisfaire  à  Dieu  par  de  bonnes  œuvres. 
41  eit  incomprchcnlible  julqu  a  quel  point  la  France  fut  infec- 
tée ctt  très  -  peu  de  temps  du  poifon  de  cette  hé  ré  fie.  On  vit  des 
Provinces  entières  le  ranger  fous  les  étendars  de  Calvin  >  & 
embraïlcr- ce  culte  nouveau.  Cependant ,  quoique  la  Norman- 
die fut  prefque  coûte  infectée  de  cette  déteftabie  héréfie ,  qui 
tenoit  principalement  fon  fiége  à  Roiien  &  à  Caén  ,  le  Diocefe 

fctreux  a  été  presque  le  Éeuï  de  cette  Province,  qui  ne  fe  foit 
çoint,  bu  qui  ne  s'eft  que  très-peu  ienti  de  fa  contagion. 

La  vigilance  des  Prélats  qui  eouvernoiem  cette  Eglifedans 
çes, temps  de  nuages  &  de  troubles ,  prévint  l'ennemi  »  &  em- 
pêcha qu'il  ne  mêlât  l'ivraye  avec  le  bon  grain.  Celui  qui  tra- 
vailla le  premier  a  la  confervation  de  ce  troupeau ,  fut  Gabriel 
le  Veneur.  11  n'épargna  ni  travail  >  ni  foins  pour  maintenir  la 
pureté  de  la  doctrine  dans  fon  Diocefe  ;  &  au  rapport  d'un 
Mf.fc  Gilles  Auteur  contemporain  de  ce  pais-U,  il  vificoic  fouvent  de  jour 
Dcfclumps.  &  quelquefois  la  nuit,  les  Villes  &  les  Villages  de  fon  Dio- 
cefe, pour  voirfi  Terreur  n'y  étoit  point  entrée  par  quelque 
endroit  *  Sdpè  dtxi  ,  diyuamiû  nottu  vifitabàt  Ecclefi*  juét  Figes 
■&lMettfi  qus  farte  errer  vbrejfijfet.  Et  après  s'être  fait  divul- 
guer par  la  capacité  &  par  fon  mérite  ,  il  mourut  le  .ré.  de 
May  Je  l'année  1^74.  Il  portoit ,  comme  Ambroife  le  Veneur 
&  toute  fa  famille ,  d'argent  à  la  bande  d'azur ,  chargée  de 
trois  fautoirs  d'or.  Ses  funérailles  furent  faîtes  en  l'Eglife  Ca- 
tbédrale  par  Simon  Vigor ,  Archevêque  de  Narbonne  ,  donc 
nous  avons  parlé  ci-devant.  Son  corps  fut  mis  dans  le  même 


Digitized  by  Google 


DU  COMTE  D'EVREUX.  Ch  af.  XXXIX.  3n, 
tombeau  que  celui  d'Ambroife  fax  oncle*  dam, le  Ci*o?u*.4c  ; 
la  Cathédrale*      •  ..j  u    '  -  .   ;  -\ 

Après  fa  mort ,  ce  qu'il  avoit  commencé  »  fut  heu reu fanent      Sf . 
continué  par  Claude  de  Saindes  qui  lui  fuccéda  immédiate^;  ^iw 
ment.  11  étoit  du  Perche,  &  non  pas  de  Chartres,  comme  l\ 
quelques-uns  le  difent.  11  fut  reçu  Chanoine  Régulier  dans  »S7i. 
TAbbaiede  faintCheron,  proche  de  Chartres  en  1436.  &  y  fi*; 
profeflion  à  l'âge  de  15.  ans  en  1540.  Ne  voulant  pas  demeurer 
oifif  dans  l'obfcurité  de  ce  Monaûere*  il  le  quitta  pour  venir 
étudier  à  Paris  »  &  y  apprendre  les  iciences  convenables  à  (on 
état.  Le  Cardinal  de  Lorraine  qui  connoifloit  (aa  génie,  & 
qui  a  voit  de  l'inclination  pour  lui ,  le  mit  dans  le  Collège  de 
Navarre ,  oiï  il  fit  fes  études  d'Humanités,  de  Philofoplue  &  de- 
Théologie  ,  avec  un  tel  fuccès* qu'en  peu  de  temps  il  fe  rendtc 
très- habile  dans  toutes  les  Langues  des  faintes  Ecritures,  corn* 
me  fes  écrits  le  font  allez  voir.  H  prit  le  bonnet  de  Docteur  en 
Théologie  Van  J^tf.  Enfuit»  il  fut  Cure  de  Believille  le-Comte  y 
au  Diocèfe  de  Chartres,  &  eu  156*.  il  fut  Principal  du  Col- 
lège de  Boifly  à  Paris.  #*••     1  - 

Ce  fat-là  qu'il  eut  occafion  d  être  connu  de  tons  les  habiles- 
gens  ,  Se  que  le  Cardinal  de  Lorraine  qui  le  fervoit  de  lui  pour 
routes  les  affaires  de  feience ,  engagea  la  Reine  Catherine  de; 
Medicis  ,  mere  du  Roy  Châties  1  X.  à  remployer  au  Colloque 
de  Poifly  contre  les  Calviniftes  ,  8c  le  tic  ealuite  députer  au 
Concile  de  Trente  avec  Simon  Vigor  ,  un  des  plus  habiles 
Théologiens  de  ce  temps- là,  au  nom  de  IÏUnivernté  de  Paris, 
Enfin  après  la  conclufion  du  Concile  de  Trente  r  il  revint:  àV; 
Paris*)  oh  ildîfputa  fouvent,  &  écrivit  contre  la  nouvelle  Ré- 
forme ,  &  quelque  temps  après  >  à  la  follicicatton  du  Cardinal} 
de  Lorraine ,  Charles  IX.  le  lit  Eveque  d'Evreux  le  30.  Mar* 
de  l!année  1^75.  S 

Les  Proteftans  qui  le  connoiftoient ,  &  donc  la  défaite  dan» 
plu  fi  eu  rt  Conférée  ces  avok  relevé  fon  mérite,  furent  très- mor- 
tifiez -de  lui  voir  occuper  cette  place  :  &  parce  qu'ils  le  regar- 
dotent  comme  le  plus  implacable  ennemi  de  leur  Sefte,  ils  ju- 
gèrent dès-lors  qu'ils  riavoienc  plus  d'éwbliûenient  à  efpéreç 
dans  le  Dfocèfed'ÉVrttMC;  *      >  n 

En  effet  il  ne  ht  pas  pldtflt  mis  fur  ce  Siège ,  que  pour 
fcur  ôter  tout  fojei^  4*  Scandale ,  il  commença  à  réformer  le 
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Bréviaire ,  le  Rituel  &  le  Minei  d'Evreux  ,  où  il  fe  trouvok 
bien  des  chofes  indignes  de  la  vérité  &  de  la  fainieté  de  la  Re- 
ligion. 11  établir  le  16.  de  Juillet  la  Fête  de  faim  Etera ,  Mit- 
J  .tyr  &  ancien  Evêque  d'Evreux.  En  1576.  il  affifta  aux  Etats 
,t>  de  Blois  ,  ou  il  donna  des  preuves  de  /a  capacité  &  de  Ton 
f  ça  voir.  Il  érigea,  au  iii  cette  année  à  Ev  feux  la  célèbre  Con- 
f raine  du  iai  ut  .Sacrement,  à  l'occafion  d'un  grand  fcandale 
arrivé  le  jour  de  Pâques  dans  l'EgUfe  Cathédrale  :  &  pour  le 
réparer  >  il  ordonna  une  .Proceffion  générale  j  à  laquelle  aflïfta 
le  Cardinal  de  Bourbon  Archevêque  de  Rouen  ,  avec  deux 
autres 'Evêques  *  &  en  laquelle  il  porta  le  .tfès-faint  Sacre- 
ment. L'année  foivanie  1577.  au  rapport  de  Genebrard ,  lui  & 
Simon  Vigor tinrent  une  conférence ,  on  ils  difputerent  &  con- 
fondirent Rafier  U  Lepine,  fameux  Minières  Preteftans.  La 
même  armée.»  il  commença  à  aflembier  les  Synodes ,  oit  il  traita 
non  ffeulemcot  de  la  Régularité  de  la  vie  Ecclefiaftique ,  mais 
encore  deT  lâ  nécefiité  d'être  inftruit  de  la  Doctrine  &  de  la 
Tradition  de  l'Eglifefur  les  matières  conteftées  par  les  Héré- 
tiques, perfuadé  qu'un  des  moïens  des  plus  efficaces  pour  rap- 
pctler  au  bercail  la  Brebis  égarée  «  étoit  la  fcience  des  laines 
Canons ,  là  connoiflance  de  la  dilcipline  de  nos  Pères  &  le  bon 
exemple  des  Prêtres.  Comme  il  vouloir  gagner  leurs  coeurs ,  il 
ne  leur  ordonnoit  rien  de  fa  propre  autorité  :  il  fuivoit  en  tout 
les  régies  reçues  par  un  uiage  ancien  :  il  propofoit  dans  les 
Synodes  ce  qu'il  y  avoit  de  bon  à  faire  :  les  Prêtres  difoienc 
leur  le  nu  ment ,  déeidoient  lui vaut  leurs  lumières,  &  de  ces 
avis  fie  de  ces  fentimens  il  en  formoit  fes  Ordonnances  ,  qu'on 
a  toujours  nommées  Synodales  i  fi  bien  qu'en  obéïflant  a  ces 
fia  tues,  ils  exécutoient  leurs  propres  décifions. 
'  Ce  fut  auiri  dans  ce  temps, qu'à  raifon  des  Baroniesde  Condé, 
des  Baux,  Vicomté  de  Breteùil»  de  Broville,  Vicomte  d'E- 
treàx-i  d'Illiersi'tChâtellenié  d'Efy  ,  il  rendit  foy  &  hommage 
à-  François  Duc  d'Anjou  ,  quatrième  fils  de  Henry  1 1.  frère 
unique*  de  Henry  1I  L  alors  régnant ,  Roy  de  France  &  de 
Pologne ,  &  qui  avoit  érigé  de  nouveau  le  Comté  d'Evreux  en 
DuchéVPairie  en  faveur  de. fon  frère. 

Le  Prince  d'Epinoy  ,  qui  comme  nous  l'avons  die  ailleurs , 
avoit  été  fajrBàiilif  d'Evreuxifur  la  fia  de  l'année  1^74.  vint 
É*tte  année  prendre  pofleiTion.  de  fa  Charge»  Cette  Yille  reçut 

une 
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une  grande  joyc  à  l'entrée  de  ce  Seigneur, .en  cette  place  »  par 
des  lettres  qu'il  avoit  obtenues  du  Roy,  pour  une  diminution 
>confidérable  des  impôts  fur  les  habicans  de  cette  Ville.  Ils  lui 
.en  témoignèrent  leur  reconnouTance  en  toutes  manières  ,  mais 
fur-tout  par  les  feux  de  joye  qu'ils  firent  chacun  devant  leurs 
portes,  &  parle  falut  que  toute  la  Ville  eh  armes,  alla  lui  faire 
dans  la  cour  du  Château  où  il  loge  oie. 

En  1578.  le  Cardinal  de  Bourbon,  le  premier  des  trois  qui 
ont  gouverné  l'Eglife  de  Rouen  ,  forma  le  deffein  de  bâtir  la 
Chartreufe  de  Gaillon.  Il  la  commença  fans  pouvoir  l'achever  : 
&  les  Religieux  qui  avoient  été  envoyez  pour  habiter  cette 
Maifon ,  voyant  qu'ils  n'avoient  pas  de  quoi  loger ,  ni  faire  fub- 
fifter  une  Communauté ,  après  avoir  tait  leurs  remontrances 
aux  Fondateurs ,  avoient  ordre  de  leurs  Supérieurs  de  l'aban- 
donner. Cependant  pour  les  retenir ,  on  unit  deux  Prieurez 
pour  fournir  à  une  partie  de  leur  nourriture-  Mais  comme 
cela  étoit  beaucoup  au-deflbus  de  ce  qui  leur  étoit  néceflaire 
pour  leur  fubfiftance»  on  leur  donna  les  revenus  de  i'Abbaïe 
du  Mont  fainte  Catherine  de  Rouen ,  dont  on  détruifit  l'E- 
glife &  les  lieux  clauftraux ,  de  peur  que  les  Huguenots  ne 
s'en  emparaflent,  &  n'inquiétaflent  la  Ville.  Cette  Chartreufe 
fut  dédiée  à  Nôtre-Dame  de  Bonne-Efpérance  ,  ôc  nommée  la 
Chartreufe  de  Bourbon ,  comme  il  paroît  par  la  Charte ,  pour 
l'homologation  du  Concordat  entre  les  Religieux  du  Mont 
fainte  Catherine  &  les  PP.  Chartreux  de  Gaillon  ,  que  Von 
verra  à  la  fin  de  cet  Ouvrage. 

En  1 581.  ce  fut  par  fes  foins  qu'on  tint  à  Rouen  un  Concile 
de  la  Province ,  dont  il  rédigea  les  Aftes  en  Latin  &  en  Fran- 
çois ,  &  les  publia  avec  les  Synodes  de  fon  Uiocèfe ,  dans  lef- 
qucls  il  y  a  plufieurs  Régies  très- utiles  pour  les  moeurs  5c  pour 
la  Difcipline  EcclefiafUque.  Nous  les  donnerons  à  la  fin  de 
cet  Ouvrage. 

Ce  fut  auffi  vers  ce  temps  qu'il  vendit  l'Hôtel  que  les  Evê- 
ques  d'Evreux  avaient* Paris,  dans  la  ruë  S.  Antoine ,. pour 
fubvenir  à  la  mifere  des  pauvres  de  fon  Diocèfe  &  aux  bc- 
foins  de  fon  Eglife ,  qui  étoient  certainement  grands  dans  ces 
malheureux  temps-là. 

-  En  i$8i.  il  fit  la  vifite  des  Reliques  de  fainr.  Taurin  &  de 
fcim  JLaudulphe,  Evêques  d'Evreux ,  *  bénit  Us  Chiffes  de 
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vermeil ,  qui  a  voient  été  données  par  Guillaume  de  Pericardv 
alors  Abbé  de  faint  Taurin ,  &  Conseiller  au  Parlemenc  de 
Normandie,  lefquelles  furent  portées  le  Mârdy  des  Fêtes  de  Ja 
Pentecôte  ,  dernier  jour  de  May,  en  Proceflion  générale,  à 
faint  Germain  lez-Evreux.  Les  anciens  Bénédictins  qui  occu- 
poient  alors  cette  ABbaïe,  au  retour  de  la  Procemon,  s'eflôr* 
cerent  d'enlever  ces  faintes  Reliques  à  la  porte  du  Bofcjolet, 
proche  de  leur  Monaiterc,  pour  les  remettre  en  leur  Eglife  : 
mais  le  Peuple  les  aïant  empêchez  ,  elles  furent  portées  en 
PEglife  Cathédrale,  où  elles  avoient  été  mifes  comme  codé* 
pot  &  en  lieu  de  fureté  ,  dans  ce  temos  où  l'Eglife  étoit  ex- 
pofée  à  toutes  fortes  de  persécutions  de  la  part  des  Huguenots. 
L'Official  de  l'Evèque  prit  connoiffance  de  cette  affaire  ,  & 
aïant  fait  venir  ces  Religieux,  afin  dlêtreoiiis  fur  ce  prétendu 
enlèvement  des  Reliques  de  ces  faints  Evéqucs  ,  ils  déclarè- 
rent, que  le  fieur  de  Pericard  leur  Abbé  ,  leur  avoit  com- 
mande de  le  faifir  des  Châfles  comme  faites  à  fes  frais*  &  à 
lui  appartenantes:  ce  qui  fut  vérifié  par  les  armes  dtidit  ûeur 
Abbé  &  par  Tannée  1580.  qui  étoient  gravez  au  bas  defdites 
Châfles.  Après  cette  reconnoiflance ,  on  les  leur  rendit ,  &  ils 
furent  renvoyez  en  leur  Monaftere  fans-  autre  forme  de 
procès. 

Ce  fut  en  1 5^.  que  Claude  de  Sainftes ,  conformément  aux 
Statuts  du  Concile  Provincial,  fixa  &  fit  célébrer  le  deuxième 
jour  de  Septembre  ,  la  Fête  de  la  Dédicace  des  Eglifes  du 
Dloccfe ,  que  chaque  Paroifle  avant  ce  temps-là  faifoit  en  par- 
ticulier, 6c  avec  une  grande  incertitude  du  jour  auquel  elle 
avoit  été  dédiée.  En  ce  même  jour  de  la  Dédicace ,  fut  baptifé 
dans  la  Chapelle  du  Château  ,  par  le  Vicaire  de  la  Paroi  (Te 
de  faint  Nicolas,  un  fils  naturel  du  Prince  d'Epinoy  ,  qui  fut 
tenu  fur  les  Fonts  par  un  Gentilhomme  de  ce  Seigneur ,  & 

r'  la  Demoifelle ,  femme  du  fieur  Boulenc  ,  Maître  des  Eaux 
Forêts  du  Bailliage  d'Evreux.  Il  fut  nommé  Charles. 
L'année  fuivante  qoi  étoit  1586.  le  Roy  nomma  des  Commif- 


ticles  de  la  Coutume  de  Normandie.  Ces  articles  aïant  été  sr~ 


million ,  ils  tarent  lûs  &  publiez  à  l'Audience  du  Bailliage  d'E- 
vreux ,1e  Samedi  n.  d'Avril  :  de  le  Lundi  *>.  de  Juin,  on  aftembla 
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le  Clergé ,  la  Nobleffc  &  le  Tiers- Etat  au  Bailliage ,  afin  de  dé- 
libérer fur  quelques  articles  mis  en  furféançe  par  les  Commif- 
faires  ,  fur  la  remontrance  qui  leur  fût  faite  en  l'Aflemblée  gé- 
nérale par  Jean  ie  Doulx,  Préfident  au  Siège  Préfidial,  &  Lieu- 
tenant Général  au  Bailliage  d'Evreux  ,  &  par  Jean  Labiche , 
Avocat,  députés  de  ce  Bailliage,  qui  foûtenoient  que  ces  arti- 
cles étoient  locaux  &  particuliers  à  la  Vicomté  d'Evreux  &  à 
fon  ancien  rciTort.  Jls  demeurèrent  en  leur  état. 
.  Cette  réforme  de  la  Coutume  du  Pais  &  Duché  de  Nor- 
mandie ,  donna  occafion  aux  premiers  Commentaires  qu'a  com- 
pofez  &  rédigez  fur  cette  Coutume  Jacques  le  Bachelier  t  fieur 
d'Aviron,  Avocat  au  Préfidial  d'Evreux.  Le  fieur  Groulard» 
Premier  Préûdent  au  Parlement  de  Normandie ,  aïant  vit  ce 
manu  1er it ,  en  fut  charmé,  &  quelques  années  après  le  fit  im- 
primer ,  fans  y  mettre  le  nom  de  l'Auteur.  Quelqu'un  lui  aïant 
reproché  cette  faute ,  il  crut  ne  devoir  pas  faire  d'autre  ré- 
ponfc ,  qu'en  difant  que  l'Ouvrage  faifoit  affez  connoître  l'Au- 
teur :  Ce  Lïvie%  die  il ,  efi  tant  beau,  qutl  ne  ftttt  être  l'œuvre 
que  de  Jacques  le  Bathcliir>  ne  connu  fous  autre  nom. 

Nous  ne  devons  pas  omettre  que  cette  année  au  mois  de  Df5  Kfs;A«"- 
Septembre,  le  Prince  .d'Epinoy,  Baill if  d'Evreux  ,  époufa  Hy-  vuL. 
polithe  de  Monmorcncy ,  &  mie  cette  Princcffe  fit  fon  entrée 
à  Evreux  le  in.  de  Novembre  luivant ,  où  elle  fut  reçue  par  les 
Maire  &  Efchevins  de  la  Ville,  par  le  Préfident  le  Doulx  qui 
lui  porta  la  parole  ,  lui  prefenta  les  refpcfts  de  toute  fa  Com- 
pagnie ,  8c  par  les  Principaux  du  Clergé.  Le  Prince  d'Epinoy 
de  fon <ôté, charmé  des  témoignages  d'attachement  de  cette 
Ville,  invita  les  Magift rats ,  grand  nombre  de  perfonnes  du 
Clergé,  &  les  Notables  Bourgeois,  à  foûper  chez  lui  au  Château 
le  Mardi  fui  vant ,  premier  jour  de  Décembre ,  où  tout  le  monde 
fut  parfaitement  régalé.  Environ  un  an  après  en  1588.  toute  la 
Ville  témoigna  une  joye  extrême  à  la  naiffance  du  fils  aîné  de 
ce  Prince,  dont  le  tfapteme  fut  célébré  le  Mardi  gras ,  pre- 
mier jour  de  Mars ,  dans  l'Eglife  Paroiffiale  de  faint  Nicolas, 
|*ar  Claude  de  Saincles,  Evcque  d'Evreux. 

Ce  Prélat  avoît  pouffé  fi  loin  les  chofes  contre  ceux  de  la 
Religion  prétendue  réformée,  qu'il  foûtenoit  qu'on  devoit  re- 
baptïfer  ceux  de  leur  Réforme ,  qui  fe  convertîUbienc  à  la  lieli- 
gi  on Catholique  :  le  Pape  en  axant  été  informé ,  lui  écrivit  un 
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Bref ,  pour  lui  défendre  de  foûtenir  de  pareils  fentimens.  Cet 
Evêquefe  fournit ,  &  s'engagea  même  à  foûtenir  le  contraire, 
comme  il  fit  dans  le  Synode  d'Evreux  ,  aflemblé  en  1 587.  Il 
travailla  infatigablement  à  exclure  l'héréfie  defon  Dioccfc,  & 

f>our  faire  recevoir  fans  reftriction  dans  tout  le  Royaume»  tous 
es  dogmes  du  Concile  de  Trente.  Il  avoua. dans  un  écrit ,  qu'il 
fut  foupçonné  pendant  quelque  temps  de  n'être  pas  éloigné  du 
Calvinifme,  par  rapport  à  quelques  points  :  mais  il  fait  vok 
auffi-tôt  que  ce  foupçon  n'avoit  pour  fondement  que  l'artifice 
&  la  malice  de  fes  ennemis. 

Heureux  ce  Pafteur ,  d'ailleurs  pieux  &  fçavant ,  s'il  avoit  fçû 
ménager  fon  zélé ,  &  fe  borner  à  la  conduite  de  fon  troupeau , 
fam  le  mêler  des  affaires  de  l'Etat.  La  Ligue  ,  cemonftre  dé- 
guifé ,  ennemi  des  légitimes  héritiers  de  la  Couronne  8c  du  re* 
pos  de  la  France,  avoit  pris  nailTance  dans  les  dernières  années 
du  Règne  de  Henry  I  I  I.  mort  en  1 .  Sp.  &  éclata  hautement 
dans  le  temps  de  l'avènement  de  Henry  de  Bourbon,  Roy  de 
Navarre,  à  la  Couronne  de  France,  dont  il  étoit  incontefta- 
blement  légitime  héritier. 

Les  Ligueurs,  fous  le  faux  prétexte  que  Henry  M  I.  favo- 
rifoit ,  ou- tolérait  la  Religion  nouvelle  &  prétendue  réformée', 
fe  mirent  en  tête,  que  pour  conferver  l'ancienne  doctrine ,  il 
leur  étoit  permis  d'attenter  fur  la  vie  du  Roy ,  fur  l'oind  du 
Seigneur ,  comme  fi  les  fujets  ne  dévoient  pas  l'obéïflance  à 
leur  Prince  de  quelque  Religion  qu'il  fat ,  quand  bien  même 
.  il  feroit  profeflion  publique  an  Paganifme.  On  ne  voïoit  alors 
que  des  libelles  fédîtieux,  qui  enfeignoient  cette  doctrine  meur- 
trière ,  &  qui  béatifioient  celui  qui  aurait  affez  de  courage  pour 
ofer  commettre  un  fi  exécrable  parricide.  Jacques  Clément  excité 
par  ce>  infernales  furies  ,  fe  livre  à  l'exécution  de  cet  horrible 
attentat  ,  &  ravit  cruellement  d'un  coup  de  poignard  la,  vie  à 
fon  Roy. 

Après  ce  meurtre  exécrable  ,  le  Roy  de  Navarre  appelle , 
foivant  toutes  les  Loix  de  la  Nation ,  &  par  tous  les  droits  les 

Çlus  indubitables  à  la  fucceflion  /monte  fur  le  Trône  de 
Tance  fous  le  nom  de  Henry  IV.  11  eft  vrai  que  depuis  peu 
d'années,  il  avoit  repris  la  Religion  Protcftante  qu'il  avoic 
abjurée.  Mais  pour  être  difcole  de  Religion,  il  n'en  étoit  pas 
moins  Roy  légitime.  Ce  fut  pourtant  fous  cette  apparence  que  la 
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Ligue  s'arma  contre  lut.  L'EvÔque  d'Evreirx  s'y  engage  des 
premiers,  &  paye  de  ion  zélé  6c  de  fes  exhortations  ,  &»fak 
entrer  cette  Ville  Epifcopale  dans  la  même  rébellion. 

Aucun  des  habitans  ne  s'en  difpenfa  ,  &  fous  prétexte  de 
pourvoir  à  leur  fureté  dans  ce  temps  de  trouble  ,  tous  s'aflem- 
blerent  en  Corps ,  ils  attroupèrent  &  s'unirent  un  grand  nom- 
bre de  païfans  de  leur  voiunage  ,  &  allèrent  afliéger  Dam- 
ville  ,  afin  d'obliger  les  habitans  à  figner  avec  eux  un  Traité 
d'union.  La  crainte  qu'ils  eurent  du  pillage  de  leurs  maifons, 
les  fit  obéir  ,  &  contribuer  à  la  dépenfe  que  les  Bourgeois 
avoient  faite  pour  conduire  deux'  pièces  de  canon,  &  pour  la 
fubfiftance  ôc  les  équipages  de  leurs  gens  de  guerre. 

AfTurez  de  ce  côté-là  ,  ils  invertirent  en  1 5^0.  le  Château, 
d'Harcourt  au  nombre  de  cinq  mille  hommes.  Il  fut  pris  d'af- 
fàut  :  6c  incontinent  après  celui  de  Neubourg,  ne  voulant  pas, 
efluyer  le  même  malheur,  fuivit  leur  parti,  fur-tout  voïanc 
que  le  fieurd'Hacque ville  avoit  été  arrêté  6c  mené  prifonnier 
à  Rouen.  De- la  ils  fe  joignirent  à  l'armée  du  Duc  de  Mon- 
penfier ,  &  mirent  le  Siège  devant  Conches ,  qu'ils  pillèrent 
&  faccagerenr.  Ceux  de  Breteùil  fe  défendirent  avec  plus  de 
valeur  ,  6c  obligèrent  les  A lïiégeans  à  relâcher  leurs  atta*- 
ques. 

Evreux  à  fon  tour,  qui  avoir  ainff  afluré  fes  avenues,  ne 
put  pas  s'oppofer  aux  forces  du  Marefchal  de  Biron ,  qui ,  le 
Vendredi  10.  de  Janvier  ,  fit  (bmmer  cette  Ville-  par  un  Hé- 
rault d'armes  de  fe  rendre  à  l'obéiiTance  de  Henry-,  Roy  de 
France  &  de  Navarre  :  Elle  eut  d'abord  de  la  peine  à  fe  ré- 
foudre, à  caufe  des  engagemens  qu'elle  avoit  pris  avec  le  Duc 
de  Mayenne  ,  depuis  l'horrible  parricide  commis  en  la  per* 
fenne  du  Roy  Henry  I II.  ôc  des  vives  follicitations  de -l'Eve** 
oue  d'Evreux.  Cependant  comme  l'affaire  preflbit  ,  il  fallut 
le  déclarer  prompternent  :  la  Ville  traita  avec  le  Marefchal 
de  Biron  ,  de  qui  elle  obtint  des  conditions  favorables  :  6c 
pendant  que  l'on  capiculoit  ainfi  avec  ce  Marefchal,  l'Evêque 
d'Evreux  trouva  moyen  de  fe  fauver  ,  6c  de  palfer  à  Lou* 
viers. 

Le  Prince  d'Epinoy  ,  Bailfif  d'Evreux  ,  pendant  l'abfence 
duquel  toutes  ces  révolutions  étoient  arrivées ,  étoit  à  la  fuite 
de  la  Cour,  ou  le  Roy  l'avoit  appelle  poux  lui  donner  un  autre. 

Yyiij 
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cinploy  >  on  mit  en  la  place  en  1590.  Alexandre  de  Carrouge, 
quijfut  reçû  Baillif  &  Capitaine  d'Evreux  le  xo.  de  Septem- 
bre de  cette  même  année. 


C  H  A  P  I  T  R  E  XL. 

Bataille  ctlvry.  Claude  de  Sain/les  prifonnier.  Jacques  du 

Perron  lui  fuccede. 

L E  14.  de  Mars  de  l'année  15*1- fera  à  jamais  mémorable 
par  la  fameufe  Bataille  d'Ivry  dans  le  Comté  d'Evreux, 
que  Henry  le  Grand  gagna  fur  le  Duc  de  Mayenne.  Ce  fut 
après  cette  vi&oire  ,  que  pour  s'aiTurer  du  paflage  en  Nor- 
mandie ,  il  transféra  ailleurs  Alexandre  de  Carrouge ,  &  qu'il 
donna  le  gouvernement  de  la  Ville  &  Château  d'Evreux  .  avec 
tout  le  Bailliage,  à  Louis  de  Grimonville,  fieur  de  Farchaux., 
qui  les  Ht  fortifier  >  &  maintint  les  habit  ans  dans  l'obéïiTance 
&  le  refpccï  dus  a  leur  Roy  légitime. 

Au  mois  de  Juin  fuivant ,  le  Roy  aïant  deffein  d'attaquer 
la  Ville  de  Rouen  ,  alla  afliéger  Louviers  qui  s'oppofoit  à  fon 
palTage.  Il  le  prit  fans  qu'il  lui  coûtât  un  feul  foldat.  Cela  ar- 
riva le  5.  de  ce  mois  par  le  moyen  d'un  Prêtre,  nommé  Jean 
de  la  Tour,  qui  s'étant  rendu  au  guet  à  l'heure  de  midy  ,  & 
aïant  pris  la  clef  d'une  porte  ,  &  empêché  par- là  que  la  bar- 
rière de  cette  porte  ne  fut  fermée,  il  livra  le  paflage  &  la  Ville 
à  Henry  1  V.  Une  Prébende  en  l'hgliCe  Cathédrale  d'Evjeux , 
fut  la  recompenfe  de  ce  traître,  dont  le  Roy  lui-même  détella 
la  perfidie.  Le  Chapitre  qui  ne  pou  voit  foutfrir  la  prélencede 
ce  malheureux,  le  difpenla  de  la  réfidence,  &  le  tint  préfent  à 
tout.  Mais  comme  cela  ne  l'empêchoit  point  qu'il  ne  vint  tous 
les  ans  à  l'Office  de  la  Semaine  Sainte  &  de  Pâques,  les  Cha- 
noines firent  enfemblc  un  complot  de  s'abfenter  vers  la  fin  du 
Pfeaume  ,  qui  précède  le  Cantique  Beneditfas  à  Laudes ,  afin 
que  le  Ch  or  il  le  lui  portât  l'Antienne  Traditor  ouf  eut ,  qu'on 
chante  à  ce  Cantique.  La  chofe  arriva  comme  ils  l'avoient  pro- 
jetté.  Le  traître  fut  furpris,  &  forcé  de  la  chanter.  Il  en  porta 
ja  plainte ,  mais  elle  tourna  i  fa  honte  &  à  fa  eonfuûon. 
Cependant  l'Evêque  qui  s'étoit  fauve  à  Louviers  pour  en- 
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cou  rager  les  Rebelles  >  y  cil  pris  &  arrêté.  On  envoyé  des 
CommuTaires  à  Evreux  pour  faire  l'inventaire  de  fes  papiers 
dans  fon  Palais  Epifcopal.  On  y  en  trouve  un  écrit  de  fa  pro- 
pre main  ,  par  lequel  if  juftirloit  l'aflaHînat  du  Roy  Henry  111. 
De  tels  principes  dans  un  Evêque  de  France,  parurent  11  in- 
fuportables  &  fi  horribles,  qu'aulE-tôt  on  fe  faifit  de  lui,  & 
qu'on  le  fit  conduire  prifonnicr  au  Château  de  Caen.  On  inf- 
truiilt  fon  procès  pendant  ce  temps- là  dans  toutes  les  formes  j 
&  les  CommuTaires  après  un  examen  mûr  &  ex  ad ,  le  jugèrent, 
atteint  &  convaincu  du  crime  de  leze^Majefté,  &  très-digne  de 
mort.  11  étoit  condamné  par  toutes  les  Loix.  Cependant  le  Roy, 
à  la  follicitacion  &  à  la  prière  du  vieux  Cardinal  de  Bourbon 
fon  oncle,  &  de  plufieurs  autres  Prélats  ,  fe  laûTa  fléchir,  & 
aima  mieux  manquer  à  la  Juflicc  qu'à  la  clémence.  H  com- 
mua la  peine  de  mort  en  une  prifon  perpétuelle ,  &  l'envoya 
ainfi  prifonnier  pour  le  refte  de  fes  jours  au  Château  de  Crevé* 
eccur  dans  le  Dioccfe  de  Lyfieux. 

11  faut  attribuer  à  la  licence  des  guerres  de  ce  temps,  &  à 
la  débauche  des  mœurs  qui  regnoit  alors  ,  les  impietés  que 
commirent  deux.miferables  contre  Dieu  &  la  Religion.  Le  Rcgift>  dl 
premier  fut  Nicolas  de  Bourges  de>  la  Paroifîe  de  faint  Pierre  Prtfà.  d'E- 
d'Evreux  ,  qui  convaincu  d'avoir  renverfé  par  terre,  rompu  TCeu** 
&  brûlé  l'Image  de  la  Mere  de  Dieu ,  placée  au  haut  de  la 
porte  de  l'Eglife  Cathédrale ,  qui  cil  proche  de  la  porte  de  la 
maifon  Fpilcopale  ,  fut  par  un  Jugement  du  Préfidial  ,  con- 
damné  à  raire-Amandc-Honorablc,  tère  oi^pieds  nuds ,  la  corde 
au  cou  ,  tenant  en  mains  une  torche  ardente,  à  demander  par- 
don à  Dieu ,  à  la  fainte  Vierge  ,  an  Roy  &  à  la  Juftice ,  con- 
duit à  cette  fin  par  l'exécuteur  des  Sentences  criminelles  ,  de- 
vant la  principale  Porte  de TEglife  Cathédrale,  &  enfuite  à 
être  battu  de  verges  aux  anneaux  de  la  prilon,  &  à  faire  re- 
faire &  placer  à  les  dépens  une  autre  Image  de  la  Vierge,  au 
lieu  &  place  de  celle  qu'il  avoit  brûlée. 

L'autre  fat  puni  plus  rigonreufement  ,  pour  avoir  donné 
plufieurs  coups  de  bayonnettes  dans  le  vifage  d'une  Image  de 
la  Mere  de  Dieu  ,  &  abbatu  la  tête  de  Ion  Fils  qu'elle  te- 
noit  entre  fes  bras.  Cette  Image  croie  encore,  il  y  a  foixant» 
ans,  dans  le  Checur  de  l'Egliic  de  faint  Nicolas,  contre  un 
pillier  du  côté  gauche ,  proche  l'Âutel ,  avec  ces  vers  écrits 
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^ans  un  petit  tableau ,  attaché  au  bras  de  cette  Image  : 

guis  non  attonitus  >  vel  toto  corpore  nutet  ? 

guis  non  ex  oculis  fumtna  larga  daret  f 
Si  vtdcat  ftultos  homines  fariifque  fepultos 

Tardari  nuMa  vel  rat  to  fie  régi  : 
gui  Divâm  effigiem  manibus  temerare  profanés 

Aufint  ,  vel  faedo  contaminare  luto. 
Hos  fcelus  Ebroicts  quidam  commifit  in  oris 

Sacrilegus  »  futiis  perd/tus  atque  mero. 
gui  Mari*  effigiem  mucrone  invafit  acuta  : 

Firginis  m  facie  fiigma  perenne  manet. 
Sed  tarai  f  céleris  pcenas  luit  improbus  Hit , 

Atque  fuis  jadis  prtmia  digna  tulit. 
Ebroïca  hune  fiarnm*  exederunt  namque  feeleftum , 

Poft  rapuit  cintres  ventus  ~&  ira  Jovis- 
Hanc  nunc  Ebroici  fervant  facra  ode  repojltm 

Divi  Nicotai  Vtrginis  effigiem: 
1k  montât  cuncios  hommes  non  temnere  Divos  i 

Atque  has  ,  /  fiernant  .,  débita  pxna  manet. 

Cela  arriva  dans  les  deux  années  de  la  prtfon  de  Claude  de 
Sainctes-,  où  il  mourut  au  Château  de  Crevecœur  de  fa  mort 
naturelle  ,  quoiquen  difent  quelquesruns  de  fes  PanégyriCfces 
mal-informez.  On  auroit  lieu  de  regretter  ce  pieux  &  Icavaqt 
Prélat,  qui  avoit  rendu  de  grands  fervices  à  l'Eglife,  s'il  neut 
■été  lui-même  la  caufe  de  fa  perte  ,  en  foûtenant  un  mauvais 
parti  avec  tant  d'opiniâtreté,  &  en  fe  révoltant  contre  fon  lé- 
gitime Roy.  Xcla  n'empêche  pas  que  fa  mémoire  ne  fc>it  ref- 
pc&ablc,  &  qu'on  ne  rende  juftice  à  fa  piété ,  à  fes  difeours 
éloquens ,  §c  à  fes  dodes  écrits  \  on  eftime.  fur-tout  comme  le 
plus  confidérablc  ,  fon  grand  Traité  fur  l'Euchariftie ,  divifé 
en  dix  parties.  Voici  comme  en  parie  Claude  Turrian  ,  dans 
}a  Préface  de  fon  Livre,  fur  le  même  fujet  :  Claudius  de  Saintfes , 
Epifcopus  Ebro'icenfis  ,  diuturnis  vigiltts  <jr  lueubrationibus  ftujûê 
feribendi  de  Euchartftia  ex.voto  confeçrfltis  ,  ingens  Opus  i»  Libres 
decem  digeftum ,  itaex  optimis  quibufque.tùm  fuis,  tum  aiienis  mtro 
nngemo  &  sndujlrii ,  ac  pari  labore  compojitum  emifit  ,  jêt.nihU  reli>- 
auerit  t  auod  an  aliorum  de  ea  rc  Ltbris  >  qui  eravt  prop'è  infiniti, 
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juarere  opus  fit ,  vel  m  multiplia  rei  qudfiione  dcfiderari  pofiit. 

On  ne  fera  pas-  fâché  de  voir  l'bpu&pbe  qu'on  lit  au-deflus 
de  fa  fepulture  ,  qui  eft  au  côté  gauche  du  fanctuaire  de  l'E- 
rlife  Cathédrale  d'Evreux  ,  près  de  l'Autel  contre  la  muraille. 
La  voici  :  Stfie  quifquis  hanc  ddcm  oraturus  adis ,  hojbes>ftve  in- 
tela*  C  lauoi  us  D"£  S  a  i  N  c  T  £  s ,  magnus  Me  TheoU- 
gus ,  Eburoirtcenfis  Antijles  i  hoc  angulo  pompa  tenut  fttus  eji.  Jguod 
ftpulcrum  imagines  columnave  non  exomant ,  ne  mirare.  Sufficit 
angufius  Parvo  corpori  lotus  :  nec  pompas  mortuus  optabit ,  qui  vi- 
vens  fajlus  &  fdculi  rtftt  ludibria  i  Crqud  coiumna  Jatis  digna  erigi 
fotuit  tltt  ,  qui  coiumna  fuit  Ecflefu.  Imago ,  non  corporis  {vanum) 
frd  ingemi  mentifque  âvind ,  iilms  in  Itbris  admtrandts  cemttur. 
Conaones  in  confpUiu  lUgum  populique  frequentis  habiu  fat  nomen 
iUuftrant.  St  hac  nefcis>c*cus  & fur  dus  ,  tjta  non  ftmt  fcripta  tibi.  Fade 
&  ora>  ôbttt  anno  mdxci.  Ses  armes  font  d'azur  au  chevron 
d'argent,  accompagné  d'un  lionceau  armé  &  lampafle  de  gueu- 
le ,  &  en  chef  d'un  croiflant  d'argent  à  droit ,  &  d'une  étoile 
d'or  à  gauche  ,  avec  cette  inferipeion  au-tour  :  Vsolenti  rapiunt 
iUud.  [ 

Sous  le  Pontificat  de  ce  Pafteur ,  l'héréfïe  n  avoir  ptV  ent»^ 
mer  le  Diocéfe  ,  ou  du  moins  la  Ville  d'Evreux  que  tre*- 
foiblemcnc  La  prifon  de  Claude  de  Saindes  leur  fut  un  temps 
favorable.  Les  loups  fc  fervirem  de Tabfence  du  Pafteur,  & 
fçurent  fi  bien  en  profiter ,  qu'ils  trouvèrent  moyen  d'entrer 
dans  la  Bergerie,  &  d ériger  un  Prêche  proche  d'Evreux,  en 
un  petit  Village  nommé  Cahcr  ,  où  ils  faifoienr  leurs  Aflcm- 
biees,  6c  profoffion  publique  de  leur  faufle  Réforme.  Celui 
qui  occupa  enfuite  ce  Siège ,  ne  leur  donna  pas  le  ioifir  des'ac? 
créditer  dans  leur  nouvel  établiffement. 

C'eft  le  fameux  Jacques  Davy  du  Perron  -,  Cardinal ,  Eve-  Jr 
que d!£vrcux,& enfuite Archevequede  Sens.Quelqties  Auteurs  Ja  co  nr* 
ont  prétendu  qu'il  étoiï  forti  d'une  Famille  obfcure  de  Baffe-  p  A  v  r  D * 
Normandie,&  qu'il  ne  portoit  le  nom  de  du  Perron  ,  qu'à  caufe  *Z  *' 
d'une  rue  de  Genève  ainfr  nommée,  où  fon  Pere  fugitif  avec 
fa  Famille  ,  pendant  les  troubles  de  la  Religion,  vint  fe  réfu- 
gier ,  &  où  fa  M  ère  accoucha  dé  lui ,  &  lui  donna  ce  nom , 
comme  une  époque  de  leur  éxiL  Mais  il  eft  certain  qu'il  eft 
forti  de  Maifons  nobles  &  anciennes  i  feavoir  de  celles  du 
Perron  ,4e  CreueviUe,  &  teLanguevitte  en  Balle- Normandie?  % 
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Son  Pcre  &  (a  Mere  attachez  aux  erreurs  du  Calvinifme ,  fe 
retirèrent  à  Genève  pour  quelques  temps ,  &  s'établirent  en- 
fuite  dans  le  Canton  de  Berne  en  Suiue  ,  où  certainement 
Jacques  du  Perron  naquit  Je  15.  de  Novembre  de  Tan- 
née 1^56. 

Son  pere  Julien  Davy ,  Seigneur  du  Perron  ,  Gentil- 

Eomme  de  grand  efprit  &  fort  1  ça  van  c  ,  prit  lui-même 
in  de  fon  éducation,  il  lui  apprit  la  Langue  Latine  &  les 
Mathématiques  jufqua  l'âge  de  dix  ans.  Depuis  ce  temps-là 
ce  jeune  homme  apprit  feul ,  fans  le  fecours  de  perfonne , 
la  Langue  Grecque  &  la  Philofophie ,  telle  qu'on  la  fçavoit 
alors.  De  ces  connoiffances  il  pafla  à  la  lecture  des  Poètes  U 
des  Orateurs,  &  étudia  enfin  la  Langue  Hébraïque  avec  tant 
d'application  &ii  parfaitement)  qu'il  lalifoit  fans  points,  & 
en  faifoit  de  fçavantes  leçons  ,  aux  Mini  tires  même  de  la  Pré- 
tendue  Réforme.  Lorfque  la  paix  fût  faite  en  France  avec  les 
nouveaux  Religionnaires  »  les  parens  y  revinrent ,  pour  f 
joiiir  en  repos  de  leur  bien ,  &  pour  élever  leurs  en  fan  s  dans 
les  principes  où  ils  étoient  eux-mêmes.  Comme  Jacques  leur 
fils  a  voit  beaucoup  d'efprit,  Une  fut  .pas  long-temps  fans  être 
connu  de  ce  qu'il  y  avoit  alors  de  gens  de  Lettres.  Un  des 
premiers  qui  ambitionna  fa  connoiuance  ,  fut  Philippe  Def- 
portes  ,  Abbé  de  Tyron  ,  qui  ébloiïy  de  fon  mérite  ,  le  pré- 
lenta  au  Roy  Henry  111.  comme  un  prodige  de  feience.  Le 
Roy  eut  beaucoup  d'eftime  pour  lui ,  auffi-bien  que  toute  la 
Cour -qui  étoit  pour  lors  à  Blois ,  où  fe  tenoient  les  Etats, 
principalement  fur  ce  qui.concernoit  les  affaires  de  la  Religion; 
ç'étoic  en  1576.  Ce  fut  là  que  Jaccjues  du  Perron  commença 
à  fc  détier  des  principes  de  la  Religion  qu'il  avoir  reçue  de  fis 
Parens.  Les  conférences  qu'il  avoit  .eu  avec  d'habiles  Théolo- 
giens l'avoicnt  ébranlé  :  &  pour  ne  pas  en  demeurer  à  de  fira- 
ples  doutes ,  dans  une  matière  qui.l  mtérefîbit  fi  fort,  il  réfo- 
luc  de  chercher  des  éclairciffemens  dans  la  ledure  des  Ecri- 
vains Ecclefiaftiques ,  jugeant  qu'ils  écotient  les  feuls  qui  pou- 
voient  lui  parler fans  prévention.  11  commença  par  lire  la  Somme 
de  S.  Thomas ,  comme  ayant  plus  .de  Rapport  à  la  Philofophie 
qu'il  avoir  étudiée.  Cette  lecture  lui  plut  ,  &  le  conduiûc 
par  les  citations, ,  à  la  ledure  des  autres  Pères  ,  &  fur-tqut 
de  Saint  AugujHn ,  qu'il  regajdfr  dans  la  fuite  comme- le 
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Maçafin  &  l'Arienal  de  toute  'la  doftrine  de  l'Eglife, 
;   Ce  fat  en  effet  dans  ks  livres  de  ce  faim  Dofteur  qu'il 
trouva  la  condamnation  de  toutes  fes  erreurs.  Alors  le  voile 
tomba  :  fes  yeux  s'ouvrirent  :  il  connut  la  vérité  :  &  inftruit 
par  un  tel  Maître ,  il  abjura  folemnellement  l'héréfic  qu'il  avoic 
reçue  avec  l'éducation.  Quand  il  fotune  fois  converti ,  il  tra- 
vailla a  la  converfion  des  autres  :  mais  rien  ne  lé  fit  tant  eonnoî* 
tre  ,  qu'une  Conférence  qu  il  eut  avec  un  Miniftre  de  l'Am- 
bailadeur  d'Angleterre ,  &  avec  plufieurs  autres  perfon nés  en 
différentes  occafions.  Ilembrafla  enfuite  l'Etat  Ecclcfiaftique , 
tw  il  donna  de  jgrandes  marques  de  ion  .attachementà  l'Eglife, 
foit  dans  fes  difputes  ,  fuie  dans  fes  ouvrages.  Il  fut  chargé  par 
le  Roy ,  de  faire T Eloge  funèbre  de  la  Keinç  d'Ecoflè ,  ou  il 
réunit  mieux  au  goût  des  gens  de  bien,  que  dans  celui  qu'il 
avoit  fait  du  Poète  Ronfardi  qui  fit  croire  à  bien  des  gens, 
qu  il  avoit  plus  de  Religion  dans  Tefprit^ue  dans  Je  cœur  j  &ç 

3ui  leur  rappella  le  fouvenir  >  de  ce  que  Henry  III.  ;i voit  dit 
e  lui  quelûues  années  auparavant.  Voicy  de  quelle  manière 
en  parle  un  Ecrivain  de  ce  temps-là  j  que  les  uns  croyent  être 
M  Servin  y  Avocat  General  du  Parlement  de  Paris  s  &  d'autres 
M.  de  l'Etoile ,  dont  il  eft parlé  dans  l'Hiftoire  de  l'Académie 
Françoife  de  M.  PelhTon.  Le  i  ;.  de  Novembre,  dit  ce  Journal,  journal 

aàvint  ou  diner  du  Roy  ,  que  M.  du  Perron  fit  un  excellent  A*  Règne  de 
dtf cours  contre  les  Atheifies  ,  &  comme  il  y  avoit  un  Dieu  :  ce  quil  Hcnry  1 1  li 
prouva  par  belles  raijons  j  à  quoy  le  Roy  prit  grand  plaifir,  &  l'en  "  1  p-8''*' 
hua.  Mais  du  Perron  dit  au  Roy  :  Sire  ,  fay  prouvé  aujourihuy 
qu'U  y  a  un  Dieu  i  demain,  stl  fiait  k  Vôtre  Majefié  me  donner 
encore  audience,  je  vous  prouverai  par  raifons  auffihênnts  ,quilny 
en  a  point  du  tout.  Sur  quoy  le  Roy  entrant  en  'colère,  ckajfa  ledit 
du  Perron  ,  &  l'appella  méchant ,  lui  défendant  de  plus  fe  trouver 
devant  lui.  La  Cour  toute  corrompue  qu'elle  étoit ,  tomba 
dans  une  extrême  furprife,  &eut  autant  d'horreur  que  ié  Roy  > 
d'un  difeours-d  peu  attendu.  ■      .  ':  .„  _•' 

Après  la  mort  du  Duc  de  Joyeufe  fon  Protecteur ,  &  l'horri- 
ble parricide  commis  en  la  personne  de  Henry  III.  Jacques 
du  Perron  fe  retira  auprès  du  Cardinal  de  Bourbon  l'an 
afin  de  ne  point  s'engager  dans  les  troubles  qui  commençoient 
*  s'éljever,  8c  qui  depuis  ont  défolé  la  France,  Ce  fut  vers  ce 
temps- là ,  o^llconvainquit-diverfProteibus  îlluftres,  &  entre- 
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autres  le  fameux  Henry  Sp onde,  qui  fut  depuis  Evêque  de  Pâ- 
miez ,  &  l'Abbreviateur  de  Baronius.  Toutes  ces  converfioni 
furent  couronnées  par  celle  de  Henry  J  V.  qui  l'dtmu  tou- 
jours beaucoup  depuis. 

Ce  Monarque  l'ayant  choifi  pour  l'envoyer  à  Rome  deman- 
der fon  Abfolution  au  Pape»  il  y  alla  incontinent  pour  execu* 
ter  les  Ordres  du  Roy.  Il  ne  fut  pas  plutôt  parti,  que  l'Evêché 
d'Evreux  vacqua  par  la  mort  de  Claude  de  Saintes ,  qui  étoit 
en  prifon  depuis  l'année  &  il  vacquoit  encore  au  com- 
mencement de  1593.  à  caufe  des  difficultez  qu'a  voit  caufee  à 
Rome  l' Abfolution  du  Roy  ;  mais  tout  ayant  été  applani  par 
les  foins  du  Cardinal  d'Oflar ,  &  de  M.  du  Perron  >  le  Roy 
écrivit  au  Pape ,  &  luy  nomma  ce  dernier  pour  être  Evêque 
d'Evreux. 

Ambaffadrs     Le  Pape  reçut  cette  nomination  avec  plaifir }  non  feulement 
*onsNdfdu    pour  montrer  qu'il  vouloit  obliger  le  Roy.,  mais  encore  pour  la 
Perron  îi».  j.  confideration  qu'il  avoit  pour  le  mérite  de  M. du  1  <  rron  Voici 
rvkGc^  comment  ce  Prélat  en  parle  lui-même  dans  une  lettre  qu'il  en 
ry  c  "n     écrivit  au  Roy.  «  Lundy  dernier ,  fur  ce  qu'il  vous  avoit  plà 
u  de  toucher  pour  moi,  du  Perron,  à  Sa  Sainteté}  elle  me 
(«  fit  l'honneur  de  me  propofer  elle-même  en  plein  ConGftoire» 
«  ufant  de  ces  termes  ;  A  la  nomination  de  Notre  tres-cber  Fils  le 
Roy  très- Chrétien  de  France  &  de  Navarre.  «  Au  moyen  de  quoi 
*  «  je  fus  admis  à  l'Evêché  d'Evreux  avec  beaucoup  de  faveur. 

«  &  d'approbation  de  tout  le  Collège.  »  Peu  de  jours  après 
avoir  été  précoaifé,  il  fut  facré  dans  l'Eglife  de  laine  Louis  » 
par  le  Cardinal  de  Joyeufe,  Archevêque  de  Rouen  j  &  le  Pape 
Clément  V  1 1 1.  lui  donna  l'Anneau.  11  prit  pofleflion  de  cet 
Evêché  le  neuvième  de  Juillet  15?$.  par  une  Procuration 
qu'il  donna  a  Jean  Defchamps.  11  refta  a  Rome  encore  un  an» 
pendant  lequel  il  acheva ,  avec  le  Cardinal  d'OÛat ,  de  finir 
ce  qui  regardoit  l'affaire  de  la  réconciliation  du  Roy  avec  le 
S.  Siège  >  &  revint  après  en  France  >  pour  prendre  le  foin  de  fou. 
Diocefc.  v 

Si-  tôt  qu'il  y  fut  arrivé  ,  H  eut  toujours  les  armes  à  la  main  , 
8c  ne  cefla  point  de  faire  la  guerre  à  l'héréfie.  Il  étoit  redouté 
de  tous  les  Minières  Proteûans ,  &  fon  feulnom  leur  infpirotc 
de  la  terreur  >  en  forte  que  perfonne  n'ofoit  fe  prefenter  pour 
lui  faire  t£:e,  &  pour  foûtenjr  la  difpute  contre  Jui  5  fur-touc 
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'depuis  que  dans  une  Conférence  tenue  à  Fontainebleau  après 
tfon  retour,  il  eue  repris  plus  de  cinq  cent  fautes  dans  le  Livre 
.du  Sieur  Dupleffis  Mornay  ,  &  qu'il  l'en  eut  convaincu  en 
préfence  des  CommilTaires  nommez,  pour  être  témoins  de  cette 
•difpute.  Comme  il  parlait  avec  facilité  &  avec  grâce ,  il  ne  man- 
■quoit  gueres  d'en  convaincre  plufieurs,  &  d'emmener  tous  les 
jours  quelques  nouvelles  conquêtes  à  l'Eglifc.  Aiufi  par  fon 
iiabileté  fe  diminuait  de  jour  en  jour  le  petit  Troupeau  des 
•Frères  Errans  dans  fon  Diocefe  j  tandis  qu'il  employoit  la  nuic 
dans  les  veilles ,  pour  compofer  &  pour  écrire  contre  la  Secte  en 
général. 

Ce  fut  cette  raifon  qui  l'engagea  dans  la  fuite  à  s'enfer- 
mer dans  fon  Château  de  Condé ,  pour  travailler  en  liberté 
à  ces  doctes  Ecrits ,  qui  lui  ont  acquis  un  grand  nom  dans  l'E- 

flife  ,  &  oui  ont  fait  alors  le  défefpoir  de  tout  ce  qu'il  yavoit 
eplus  habiles  &  de  plus  fçavans  Minières  dans  la  prétendue 
Reforme.  Et  afin  d'avoir  un  fécond  fur  qui  il  pût  fe  décharger 
«d'une  partie  des  foins  &  des  traavaux  de  fon  Diocefe  ,  if  fie 
renir  en  1595.  Pierre  de  la  Mare  ,  né  d'une  honnête  Famille 
d'Evreux  ,  Licentié  en  Théologie,  Prieur  du  Collège  d'Har- 
court ,  &  qui  fortoit  actuellement  de  la  Charge  de  Electeur 
de  l'Univerlué  de  Paris.  Comme  cet  Ecclefialrique  étoit  pieux  ( 
&lçavant,  il  le  choifit  pour  être  Chanoine  &  Grand  Péniten- 
cier de  fon  Eglife,  &  le  chargea  du  foin  de  veiller  à  la  conver- 
fîon  du  peu  de  Calviniftes  qui  reftoient  dans  le  Diocefe. 
Pierre  de  la  Mare  y  employa  fidèlement  fon  Miniltere  5  &  le 
retour  de  plufieurs  Frères  Errans  ,  fut  une  preuve  du  fuccès 
<$ue  Dieu  avoit  donné  à  fes  travaux  aflîdus.  Ce  qui  elt  certain  » 
c'eft  que  de  fon  temps,  l'Alfemblée  du  Prêche  de  Caher  étoit 
réduite  à  dix  ou  douze  perfonnes  au  plus. 

En  cette  même  année  ,  Meflire  Pierre  de  Rouffel ,  Sieur  & 
Baron  de  Medavy ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy ,  fut  reçu 
Bailli f  d'Evreux  ,par  Lettres  Patentes  que  Ton  peut  voir  parmi 
les  preuves  à  la  fin  de  cet  Ouvrage.  La  Ville  d'Evreux  eut  bc- 
foin  dans  ce  temps ,  de  la  faveur  &  du  crédit  de  ce  Seigneur. 
Il  l'aûifta  en  effet ,  mais  elle  reffentit  encore  davantage  les  effets 
de  la  protection  &  de  l'attachement  de  M.  du  Perron  fon  Evê- 
•que.  L'état  miferable  où  elle  étoit  réduite  alors  ,  &  pour  le  rem- 
porel  &  pour  le  fpirkuel  i  (  puifque  depuis  l'emprifonnement 
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de  Claude  de  Saintes,  jufqu'à  fon  retour  de  Rome  &  delà 
Cour  de  France  ,  comme  il  lecrit  luy-même  an  Cardinal 
Tolet ,  fon  Diocefe  a  voit  été  fans  Paftenr.  ;  Cet  état ,  dis-je> 
à  ce  qu'il  paroît  par  fes  Lettres  ,  le  toucha  vivement.  11  fe  re- 
gardoit  comme  le  protecteur  de  fes  Diocefains,  &  comme  le  pere 
des  Habitans  d'Evreuxen  particulier.  Il  crut  devoir  leur  pro- 
curer toat  le  foulagement  qu'il  pût  dans  cette  vûë ,  pour  em- 
pêcher la  nouvelle  &  fâcheufe  impoficion  d'un  O&roy  fur  cetec 
Ville.  Ilécrività  M.de  Caumartin ,  pour  lors  Confeiller  d'Etat 
Ordinaire.Cette  Lettre  eft  rapportée  à  la  66  .  pagedu  Receùil  de 
fes  Ambaflades  &  Négociations.C'eft  une  defeription  fi  exa&e  de 
l'état  oiiétoit  alors  la  Ville  d'Evreux,  qu'on  «oit  devoir  la  rap- 
porter icy  toute  entière. 

M 

Ayant  l'honneur  d'être  le  Chef  fpirituel  de  cette  pauvre 
Ville  d'Evreux,  je  fuis  obligé  de  l'aflifter  en  toutes  occafions,  & 
%ccialement  en  celle-cy ,  en  laquelle  ils  ont  recours  à  moy , 
pour  l'amitié  qu'ils  ont  connu  que  vous  me  portez  j  laquelle  je 
ne  leur  veux  ni  ne  puis  diiîimuler  :  cequi  méfait  vous  lupplier 
plus  hardiement ,  d'avoir  pitié  de  ces  pauvres  Habitans  proches 
de  leur  ruine  i  il  on  leur  impofe  les  nouveaux  fubfides  dont  ils 
ont  appréhenfion  qu'on  ne  les  veuille  charger.  AufH  à  la  vérité 
ne  font-ils  ni  Trafic  ni  Marchandise  >  feulement  ils  tâchent  de 
vivre  en  forte  que  leur  pauvreté  intérieHre ,  n'apparoifle  point 
en  leur  extérieur.  Que  fi  vous  leur  donnez  encore  d'autres  im- 
pofitions,  ce  feroit  un  fujetde  la  rendre  défertc,  &  a  moi  un 
empêchement  perpétuel  de  les  pouvoir  exhorter  &  aider  à  faire 
nourrir  leurs  en  fans  à  quelque  rrofeflïon  de  Lettres  &  de  vertu, 
&  remettre  en  ce;te  Ville ,  qui  eû  la  Capitale  de  mon  Diocefe, 
un  exemple  oui  puifle  fervir  aux  autres.  C'eft  pourquoi  je  vous 
fupplie  derechef ,  Monfieur  ,  que  ces  pauvres  Citoyens  ne  1  oient 
pas  trompez  an  fecours  qu'ils  ont  eiperé  d'avoir  en  ma  confi» 
dénuion  }  &  qu'encore  que  l'occupation  qui  me  retient  ici, 
m'ait  empêche  de  pouvoir  joindre  mes  prières  de  bouche  avec 
les  leurs,  que  néanmoins  mes  prières  trouvent  auprès  de  vous 
un  porc  autant  favorable,  que  fi  j'étois  moi-même  prefenc 
pour  vous  en  faire   la  fapplication  »   vous  aflurant  que 
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tous  m'obligerez  plus  en  cela  ,  qu'en  toute  autre  choie  qui  me 
pourroit  toucher.  Et  cependant  je  prie  Dieu ,  qu'il  me  falle 
naître  quelque  digne  fu jet ,  de  vous  témoigner  le  reflentiment 
que  j'ai  de  tant  d'obligations  que  vous  vous  êtes  acquifes  fur 
moi,  qui  fuis,  Monfieur,  &c. 

Le  Prélat  ayant  reçu  de  M.  de  Caumartin  une  réponfe  fort 
honnête  >  mais  qui  ne  décidoit  rien ,  ajoûta  à  fa  première  Let- 
tre cette  féconde  >  ou  l'on  voit  combien  il  s'intéreflbit  au  fou- 
lagement  de  la  Ville  d'Evreux  ,  qu'il  demanda  de  la  manière 
du  monde  la  plut  touchante. 

M 

J'ai  reçu  l'honnête  Lettre  qu'il  vous  a  plu  m'écrire ,  fur  le 
fait  desHabitans  d'Evreux  5  &  vû  les  juftes  occafions que  vous 
avez  ,  de  prendre  compaflïon  du  pauvre  Peuple  ,  de  la  dé- 
charge duquel  je  ne  puis  que  je  ne  me  réjoiiifle  grandement  j 
mais  que  cette  décharge  retourne  du  tout  à  l'opprcftion  des 
Villes,  &  qu'elles  perdent  les  prérogatives  qu'elles  ont  toujours 
eues  par-ddTus  le  Plat-  Tais  :  Vous  me  pardonnerez ,  fi  je  m'en- 
hardis  de  vous  reprefenter  >  que  la  pire  condition  qui  puide 
arriver  à  un  Royaume ,  eil  que  les  Villes  foient  réduites  à  l'état 
&à  la  fortune  des  Champs  5  &  que  fit  fegts  ubi  Troja  fuit.  Que 
fi  la  néceffité  du  temps  oblige  tous  les  autres  à  cette  Loy  * 
pour  le  moins  vous  fupplieray-je ,  que  puifque  mon  bonheur 
a  voulu  que  celle  d'Evreux  foit  tombée  au  Département  de 
vôtre  Commiffion  ,  elle  fe  lente  en  la  modération  de  cette 
Charge  ,  de  l'amitié  qu'il  vous  plaît  me  porter.  Augufte 
fauva  Alexandrie  pour  l'amour  de  fon  Ami  le  Phifolofophe 
Arias ,  qui  en  étoit  Citoyen  :  Et  c'eft  ud  Philofophe  &  un  Evê- 
que  ,  votre  ancien  Ami  &  fervireur  ,  qui  vous  prie  pour  le 
Siège  de  fon  Evêchc-  Vous  ferez  caufe  de  mettre  perpétuelle- 
ment un  bon  ménage ,  &  une  étroite  amitié  entre  le  Mari  & 
fon  Epoufe, entre  le  Pafteur&  fes  Ouailles,  quand  elles  reflen- 
tironc  les  fruits  d'un  tel  office ,  que  vous  leur  aurez  fait  à  mon 
occafion.  Je  vous  prie  donc  derechef,  autant  que  je  puis,&  que 
vous  m'aimez ,  que  je  fçai  être  beaucoup  >  fi  non  de  les  exem- 
pter du  tout ,  pour  le  moins  de  les  traiter  en  ce  cas  le  plus 
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modérément  &  favorablement  qu'il  vous  fera  poffible  :  &  je 
vous  en  rendrai  grâce  de  bouche,  Dieu  aidant,  dans  un  mois 
©u  deux  à  la  Cour ,  &  y  ajouterez  tous  les  fervices  quevous  de- 
firerez  de  moi,  qui  fuis ,  M.        De  Co-noiV 

Malgré  tant  de  fervices  que  ce  Prélat  rendit  à  la  Religion  & 
à  la  Ville  d'Evreux,  on  ne  peut  pas  qu'on  improuve  le  Rituel 
qu'il  fit  pour  le  Diocefe,  (fans  lequel  il  ordonne ,  qu'on  fuive 
pour  Régie  de  la  Pénitence,  les  Décifions  de  lafameufe  Bulle, 
In  Cerna  Domini  ,  tout- à- fait  contraire  à  nos  faintes  Libertez, 
Se  qu'on  a  toujours  rcjette'e  en  France  avec  une  fermeté  in- 
variable. Cet  Ouvrage  a  été  adopté  par  fes  Succcffeurs  jufqu  à 
prefent,  pour  êtiela  Régie  du  Dioceie.  Il  y  a  lieu  d'cfpcrer  que 
depuis  que  les  Sçavans  y  ont  fait  faire  attention  ,  on  reparera  la 
faute  qui  a  été  faite  jufqu'ici ,  en  (e  lahTanr  furprendre  par  les 
lumières  ébloûiffantes  de  l'Auteur  de  ce  Rituel; 

Les  troubles  qui  avoient  régné  ci-devant  dans  le  Royaume; 
ayant  empêché  que  les  Gages  &  Appoincemensdes  Officiers  da 
PréGdial  d'Evreux  ne  leur  fuûent  payez  depuis^ueJqucs  années, 
Icfdits  Officiers»  portèrent  leurs  plaintes  au  Roy»  qui  les  écouta 
favorablement ,  &  rendit  en  ion  Confeil  un  Arrêt  félon  leur 
d«  i.  Rc-  defir ,  qui  portoit  :  £(Ht  four  Us  confier  ations  contenues  en  la 
&eUvS.*  prefentèe  par  Us  Prèfidens ,  ConfeiUers  ,  &  autres  offi- 

p.  tu.  fiers  du  Préfidal  d'Evreux  ,  pour  être  payez*  de  leurs  Gaves ,  affi- 
gnez,  furie  Sel  qui  fe  débite  aux  Greniers  du  Jtejfort  dudtt  Siège, 
d*nt  il-  nont  pu  être  payez,*  *  l'occafion  des  troubles  &  du  peu  de 
Sel  qui  s'efi  vendu  jujquici  i  il  ètoit  ordonné  &  commandé 


Treforiers  Généraux  de  France  établis  k  Rouen. ,  que  vérification  far 
eux  faite  des  Gages  dûs  du  pajfé  aufdits  Officiers  Pripdiaux  ,  ils 
ayent  À  faire  impofer  &  lever  la  jomme  de  cinq  fols  fur  chacun* 
M  mot  de  Sel ,  qui  fera  vendu  &  débité  au  Grenier  À  Sel  >  pour  con- 
tribuer m  payement  de f dits  Gages  ,  Jujqua  la  concurrence  de  la 
femme  à  laquelle  Ufdtts  Arrérages  fe  trouveront  monter ,  fui  vont  la- 
vérification.  Cet  Arrêt  a  voit  été  rendu  en  1 594.  &  n'eut  (on  exé- 
cution qu'en  1496 
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CHAPITRE  XLI. 

Henry  1 V.  lient  à  Evreux  >  le  Cardinal  du  Perron ,  Arche- 
vêque de  Sens ,  foûtienr  feu  les  Maximes  de  France. 

HEnry  le  Grand  ayant  établi  la  Paix  dans  toute  l'étendue 
de  ion  Royaume ,  voulut  faire  voir  à  la  Reine  Marie 
de  Medieis  fon  Epoufe ,  toutes  les  Villes  de  Normandie.  Ils 
terminèrent  leur  voyage  par  Evreux  ,  où  ils  arrivèrent  le  13.   Du  t-Re^ift. 
Septembre  1603.  &  y  iejournerent  deux  jours.  Leurs  Majeftoz  a-E^dul 
reçurent  les  complimens  des  Maire  &  Echevins  de  la  Ville, 
devant  une  barrière  faite  à  ce  deflein  ,  en  un  Hameau  nom- 
mé Cambole,  fur  la  route  de  Beâumont  le  Roger  ,  proche 
d'Evreux.  Les  clefs  de  la  Ville  furent  prefentées  au  Roy,  par 
Claude  le  Doulx  de  Mellevilîc  ,  Lieutenant  Général  au  Bail- 
liage d'Evreux  ,  dans  une  bourfc  de  velours  cramoifi.  Les 
Officiers  du  Préfidial  firent  leurs  complimens  à  une  féconde 
barrière ,  à  l'entrée  du  Fauxbourg  S.  Thomas  ,•  en  un  lieu  nonv 
mé  la  Braderie  ,  joignant  l'Hôtellerie  du  Lorain  ,  le  Préfident 
de  Guyenro  portant  la  parole  le  genoiril  en  terre.  Le  Roy  & 
Ja  Reine  logèrent- dans  le  Palais  Epïfcopal.  Le  lendemain  arriva 
Monfeigneur  le  Chancelier  ,  qui  fut  auiîl  faltié  par  les  Ohv- 
oiers  du  Préfidial  en  Corps  ,  &  par  les  Maire  &:  Echevins  de 
la  Ville.  11  logea  chez  le  Lieutenant  Général.  Ce  fut  dans  ce 
temps,  que  le  Chanoine  traître  de  Louviers  renouvella  fos 
plaintes  contre  le  Chapitre  d'Evreux  i  le  Roy  luy  répondit,^ 
qu'il  aimoit  à  profiter  de  latrahifon,  mais  qu'il  n'aimoitpasles 
traîtres. 

J'oubliois  qu'en  1601.  le  Cardinal  du  Terron  travailla  luir- 
même  ,  &  fit  travailler  à  une  nouvelle  édition  du  Bréviaire 
d'Evreux  ,  qui  fut  achevée  d'imprimer  l'an  1604.  11  auroic 
été  à  fouhaiter  que  cette  réformation  du  Bréviaire  eût  été  telle, 
qu'on  ne  fût  pas  obligé  aujourd'huy  d'en  defirer  une  autre. 
Car  outre  qu'on  a  entièrement  renverfë  les  Rites  précédera, 
oui  étoient  fimples  &  anciens  ,  pour  en  fubftituer  de  nou- 
veaux ,  &  qui  font  embarraflez  i  on  a  laifle  d'anciennes  fautes, 
&  00  y  en  a  encore. introduit  de  nouvelles ,  qui  font  que  le  Bré» 
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viaire  de  cette  Eglife ,  eft  de  tous  le  plus  défectueux  &  le  plus 
infupportable. 

En  1603.  ce  Prélat  étant  à  Condé  ,  où  il  travaillent  la  plus 
grande  partie  de  l'année ,  aux  grands  Ouvrages  qu'il  a  donnes 
Amb«ffidci  au  public ,  écrivit  trois  lettres  >  la  première  du  1$.  Janvier 
te  Négocia-    1603.  à  l'Abbeffe  de  S.  Sauveur  ,  pour  l'exhorter  à  ne  rien 
p«ron*Hb.dj"  précipiter  à  l'égard  de  fes  Religieules  ,  pour  l'exacte  obfer- 
p.  io*.'&  107.  vance  de  leur  Régie  j  &  de  ne  point  employer  l'autorité  ,  qui 
n'obtient  rien  que  par  force  6c  par  violence  >  &ne  gagne  point 
les  cœurs.  La  féconde  à  la  même  Abbefle ,  du  ty.  Avril  de  la 
même  année  j  il  lui  témoigne  la  joie  de  l'union  de  fes  Reli- 
gieufes  avec  elle  ,  qu'il  avoit  toujours  crû  devoir  arriver ,  lors 
qu'elles  auroient  été  informées  de  fes  louables  intentions.  La 
troifiéme  de  la  même  date  que  la  précédente  ,  eft  ad d reliée 
aux  Dames  Prieure  &  Religieufes  de  S.  Sauveur.  Il  rappelle 
en  leur  mémoire  le  premier  verfec  du  13t.  Pfeaume  de  David  : 
Ec ce  quant  bonum  ejr  quam  jucundum  ,  habitare  Fratres  in  unum  j 
pour  les  entretenir  dans  l'union  &  dans  la  paix  où  elles  ve- 
noient  d'entrer ,  &  pour  leur  témoigner  le  defir  qu'il  avoit 
de  leur  avancement  fpirituel  dans  l'obfervation  de  leur 
Règle. 

L'année  fuivante  1604.  il  fut  transféré  de  l'Evêché  d'E- 
vreux  à  l'Archevêché  de  Sens  ,  &  fut  fait  Grand  Aumônier 
de  France.  Peu  de  temps  après  le  Pape  Clément  VIII.  qui 
l'honoroit  de  fon  amitié ,  le  fit  Cardinal-Prêtre  du  Titre  de 
fainte  Agnès.  11  affilia  depuis  à  Rome  en  cette  qualité  ,  à  la 
Création  du  Pape  Paul  V.  &  fut  dans  cette  Ville  l'ornement 
du  Sacré  Collège  >  &  la  lumière  de  la  célèbre  Congrégation 
du  Secours  de  la  Grâce  >  qui  avoit  été  commencée  fous  le  Pon- 
tificat de  Clément  V  1 1 1.  &  que  le  nouveau  Pontife  a  voie 
continuée.  Il  entreprit  enfuite  fa  Réponfe  au  Roy  de  la  Gran- 
de-Bretagne: puis  il  termina  au  Nom  du  Roy  Henry  I|V.  les 
différends  qui  étoient  entre  le  Pape  Paul  V.  &  les  Vénitiens. 
Enfin,  après  avoir  fait  plufieurs  Ouvrages  ,  il  mourut  à  Paris 
leMercredy  5.  de  Septembre  iéi8.  âgé  de  63.  ans  ayant  quitté 
l'Evêché  d'Evreux  en  1604. 

Le  Cardinal  du  Perron  a  été  un  des  plus  fçavans  de  fon 
temps  :  il  avoit  beaucoup  d'étude ,  &  une  mémoire  prodi- 
gieufe.  Il  s'énonçoit  d'une  manière  heureufe  &  facile,  il  ne 
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parloir  pas  auffi  purement  qu'il  étoit  difert.  11  fe  rend  oit  redou- 
table à  cous  ceux  contre  qui  il  étoit  obligé  de  parler  &  d'é- 
crire. On  défiroit  feulement  dans  lui  plus  de  bonne  foi ,  moins 
de  prudence  humaine  >  &  autant  d'attachement  pour  les  fain- 
tes  Libertez  de  l'fcgiife  Gallicane  ,  qu'il  avoic  montré  de  zele 
pour  les  véritez  de  la  Religion  contre  les  calomnies  des  Cal- 
viniftes  :  fon  devoir  éxigeoit  de  lui  également  l'un  &  l'autre. 
Mais  emporté  par  je  ne  fçai  quel  vent  de  de-là  les  Monts,  il 
fit  paroître  fa  partialité ,  &  condamna  fans  aucuns  égards  le 
Livre  d'Edmond  Kjcher  ,  touchant  la  PuhTance  Ecclefiafti- 
que&  Politique.  Il  fit  croire  même  qu'il  n'étoit  pas  fort  bon 
François  ,  ou  qu'il  manquoit  quelque  chofe  à  Ces  lumières  > 
dans  la  Harangue  qu'il  fit  aux  Etats  de  Paris.  Auffi  fut-elle 
improuvée  de  tous  les  Ordres ,  &  principalement  de  la  fçavante 
Unirerfité  de  cette  Ville  ,  &  de  tout  le  Tiers  Etat,  qui 
trouvèrent  fort  mauvais  ,  qu'un  Evêque  de  France  débitâc 
des  Maximes  qui  favorifoient  la  Dépofition  ou  le  Meurtre 
des  Rois. 

11  eut  pour  fuccefleur  au  Siège  d'Evreux  Guillaume  Péri-  87- 
card  :  il  étoit  d'une  Famille  de  Normandie  diftinguée  dans  ^^'piVî- 
H  Robe.  11  fut  fait  Confeiller  du  Parlement  de  Roiicn  ,  CA*DYann. 
Abbé  de  S.  Taurin  d'Evreux  ,  puis  Grand-Chantre  de  la  Ca- 
rhédrale  de  Rouen.  De  cette  Dignité  il  palTa  à  celle  de  Doyen, 
par  l'Election  du  Chapitre  du  même  Lieu.  Quelques  années 
après  il  fit  entre  les  mains  du  Roy  une  De'mhTion  de  l'Abbaïc 
de  S.  Taurin  ,  que  le  Roy  donna  avec  l'Archevêché  de  Sens  r 
à  Jacques  Davy  du  Perron ,  en  la  place  duquel  il  nomma  i 
l'Evéchéd'EvreuxGuillaumePericardjfur  la  fin  de  l'année  1605^ 
&  il  en  prit  pofleffion  au*  commencement  de  l'année  fui  van- 
te 1606.  Il  eut  avec  cela  un  Bref  du  Pape,  qui  lui  permit  de 
conferver  encore  pendant  deux  ans  ,  fon  Canonkat  &  fon. 
Doyenné  de  Rouen. 

Si- tôt  qu'il  fut  arrivé  dans  fon  Diocefe  ,  il  travailla  avec 
beaucoup  de  zele  à  le  régler  ,  &  à  y  maintenir  la  Religion.  II 
engagea  les  Ecclefiaftiques  à  vivre  plus  régulièrement  i  les  per- 
fbnnes  Rcligreufcs  de  l'un  &  de  l'autre  fexe,  àfuivre  exade- 
ment  les  Règles  &  les  Conftitutions  de  leurs  Ordres ,  perfuadé 
que  la  bonne  conduite  des  uns  &  des  autres ,  animeroit  les 
bons  Catholiques ,  afFermiroit  les  chancelans  ,  &  pourroic 
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remettre  dans  la  bonne  voye  ceux  qui  s'en  éioient  écartez.  TI 
avoit  fur-tout  beaucoup  de  pieté ,  &  aimok  conftamment  la 
juftice  :  C'eft  ce  qui  fitqu'aïant  toujours  devant  Les  yeux  dans  fa 
chambre  un  fort  beau  tableau,  oit  ces  deux  Venus  étoient  repré- 
fentéesion  lui  entendit  fouvent  dire  ces  paroles»  *Vtra»:quc  vtvens 
awplexatus ,  cum  ut  raque  motiar. 

La.  difcipline  aufli-bien  que  les  édifices  de  l'Abbaye  de  faint 
Sauveur  d'Evreux  tomboient  en  ruine  :  il  crut  devoir  pren- 
dre des  mefurespour  rétablir  l'un  &  l'autre.  Dabord  en  1608. 
il  commença  conjointement  avec  Judith  de  Pons,  digne  Ab- 
belTe  de  ce  Lieu  ,  à  chercher  des  fonds  fuffilans  pour  réédi- 
fier la  Maiion  j  puis  il  engagea  Nicolas  Yvelin  ,  natif  d'E- 
vreux. ,  Docteur  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  ,  Théo- 
logal de  fon  Fglife  ,  à  travailler  pour  l'inftru&ion  des  Rcli- 
gicufes.  Ce  Docteur  voulant  fe  rendre  utile  à  tous,  fit  un 
Livre  pour  l'édificacion  des  Couvents  de  l'un  &  de  l'autre  fexe, 
touchant  les  devoirs  de  leur  Etat  :  il  l'intitula  ;  Le  Miroir 
des  Religieux  y  &  le  dédia  à  rAbbciTe  de  faint  Sauveur  ,  donc 
nous  venons  de  parler.  Ces  deux  entreprises  eurent  le  fucecs 
qu'il  en  attcndoit  du  Seigneur ,  &  procurèrent  même  ,  fui- 
vant  quelques  Mémoires  que  j  ai  vus  ,  la  fondation  d'une 
Abbaïede  Bénédictines  à  Pacy,  dans  le  Diocefe  d'Evreux, 
par  une  Dame  d'Albrct  ,  qui  de  Religieufc  de  S.  Sauveur, 
fut  faite  Abbcffe  de  ce  nouveau  Monaftere  ,  où  les  Reli- 
gieuses fort  inftruites  de  leurs  Revoirs  ,  menèrent  une  vie 
très- régulière. 

Ce  fut  vers  ce  temps  que  le  Roy  écrivit  de  fa  main  une 
Lettre  à  Nicolas  Yvelin  ,  pour  l'engager  a  prêcher  deux 
A  vents  &  deux  Carêmes  à  Dieppe  ,  ou  plufieurs  Hérétiques 
s'étokn:  retirez,ifin  de  travailler  à  leurconverfion ,  &  de  rame- 
ner ce  petit  Troupeau  égaré  au  giron  de  l'Eglife.  Ce  Docteur 
exécuta  le  Commandement  du  Roy  avec  fruit,  mais  il  en  perdit 
la  vie-  Car  étant  revenu  à  Evreux,  ii  fut  faifi  incontinent  après 
Pâques  d'une  fièvre  ardente  qui  le  deflecha ,  &  dont  il  mourut 
le  premier  jour  de  May  1605?. 

I  n  cette  même  année  1609.  Gilles  de  Vipart ,  fienr  de  Silly., 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  ,  Gentilhomme  Ordinaire  de  fa 
Chambre,  fut  fait  Baillif  d'hvreux,cn  laplacedu  fieurdeMe- 
davy.  On  peut  voir  à. la  fin  de  cet  Ouvrage,  les  Acles  de  fon 
élection  ,£\  initallation. 
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.  'Ce  fut  Tannée  fuivante  ,  ceft-à-dire  en  1610.  que  Henry 
le  Grand  de  glorieufe  memoke  >  fut  tué  dans  fon  ca- 
rolTe  de  deux  coups  de  poignarcre ,  que  lui  plongea  dans  le 
fein  l'abominable  François  Ravaillac  ,  natif  d'Angouième , 
Moine  défroqué ,  puis  Maître  d'Ecole  >  &  enfin  .Solliciteur  de 
Procès.  On  a  toujours  regardé  cet  horrible  parricide ,  comme 
une  fuite  des  mauvais  defîcins  de  la  Ligue ,  &  comme  un  fruit 
des  déteftables  leçons  de  la  doctrine  meurtrière  ,  que  quel- 
ques Communautez  enftiçnoient.  Il  ent  pour  SucceiTeur 
fon  Fils  Louis  X  I  1  I.  âgé  de  dix  ans  ,  ayant  pour  Ré- 

fente   du  Royaume  ,  la  Reine  Marie  de  Mcdicis  fa 
1ère. 

En  l€îu  qui  fut  la  fixiéme  année  de  PEpifcopat  de  Guil- 
laume Pcricard  ,  fut  érigé  le  Couvent  des  Capucins ,  à  l'ex- 
trémité d'un  Fauxbourgde  la  Ville,  du  côté  du  Midy,  en 
partie  par  les  foins  &  par  la  libéralité  de*  Jean  le  Jau,alors  grand 
Pénitencier,  6c  Vicaire  Général  du  Diocefe  ,  &  en  partie 
par  les  aumônes  que  plufieurs  Bourgeois  firent  à  ce  deflein. 
Cet  Evèque  mourut  un  an  après  j  c'eft-à-dire  le  15.  Novembre 
16 1 3.  jour  auquel  on  célèbre  tous  les  ans  fon  Anniverfaire  dans 
l'Bglifc  Cathédrale.  A  fes  Armes  il  portoit  d'or  au  Chevron 
d'azur,  à  l'Anchre  de  fable  en  pointe,  au  Chef  d'azur  chargé  de 
trois  molettes  d'Eperon  d'or. 

Sous  la  Minorité  du  jeune  Roy  ,  la  Reine  Marie  de  Medi-  «• 
cis  étant  Régente  du  Royaume ,  fucceda  à  l'Evêchéd'Evreux&  JJJJJj 
à  la  vigilance  de  fon  Oncle  en  i6î\.  François  Pericard.  11  étoit  an ^13. 
fils  de  Jean  Pericard  ,  Procureur  Général  du  Roy  au  Parlement 
de  Normandie  ,  neveu  de  Guillaume  ,  dont  nous  venons 
de  parler,  &  de  Georges  Evêque  d'Avranches.  Etant  Cha- 
noine de  Rouen  ,  après  avoir  été  Maître  des  Requêtes  ,  il  fut 
facré  en  qualité  d'tvêque  de  Tharfe  ,  in  partibus  ,  &  fuc 
Coadjuteur  de  fon  Oncle ,  à  l'Evcché  d'Evreux  ,  au  mois  de 
Décembre  de  l'année  16  u.  &  en  prit  le  titre  ÔC  la  pofTeiïioa 
l'année  fuivante  après  la  mort  de  fon  Oncle  le  1.  de  Décembre 
1613.  11  fin  tres-appliqué  à  remplir  tous  fes  devoirs  dans  les 
fondions  de  l'Epifcopat ,  &  principalement  à  former  les  meeurs 
de  fon  Clergé.  , 

Faifant  ia  vjfite  de  fon  Diocefe;  en  1615.  il  donna  à  Lou-t 
yiers  le  Sacrement  de  Confirmation  à  huk  mille  perfonnes. 
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En  la  même  année  le  Printemps  fut  fi  fec  ,  on  on  etoir  me- 
nacé de  manquer  de  tout.  CoPaitcur  touché  de  la  déflation  de 
ion  Peuple,  eut  recours  à  l"mterceflîoridesSS.  Martyrs  Mauxe 
te  Venerand ,  tant  de  fois  invoquez  avec  finit  par  fes  Pré. 
déceffeurs.  Il  ordonna  pour  cet  effet  une  Proceffion  géné- 
rale ,  où  l'on  porterait  les  Chefs  de  ces  SS.  Martyrs.  Le 
Prieur  d'Aquigny  &  les  Curez  des  Paroifles  voifines  ,  parti* 
rent  le  Vendredy  i6.  Juin  de  grand  matin  ,  à  la  lueur  des 
flambeaux  &  des  torches ,  &  portèrent  les  faintes  Reliques 
jufqu'à  la  porte  du  Fauxbourg  faînt  Léger  ,  on  elles  fu- 
rent pofées  fur  un  Autel  préparé  à  ce  deflein.  L'Evêque 
aflîfté  de  fon  Clergé  ôc  de  tous  les  Habitans  d'Evreux  >  les 
reçut  avec  dévotion.  Grand  nombre  d'Ecoliers  vêtus  d'au- 
bes blanches  ,  tenoient  un  cierge  allumé  ,  &  conduits  par 
feurs  Régens  ,  ils  chantoient  les  Pfeaumes  de  la  Pénircnee. 
Les  Gardes  &  Jurez  de  tous  les  Métiers  y  affilièrent  auffi  por- 
tant des  torches  ardentes  5  enfuite  maxehoient  les  Frères  de 
Charité ,  les  Capucins ,  les  CordeUers ,  les  Jacobins  ,  &  les 
Bénédictins  >  portans  les  Reliaues  de  faine  Taurin  &  de  faim 
Laudulphe  >  tout  le  Clergé  féculier  de  la  Ville  avec  les  huk 
Curez  ,  les  Chapelains  &  Chanoines  portans  la  Châiïe  ,  qu'on 
appelle  vulgairement  des  Maries  j  les  Chefs  de  S.  Mathieu  & 
de  faint  Swithin.  L'Evêque  tenoit  le  dernier  rang ,  accompa- 
gné de  fes  Archidiacres  &  Doyens  Ruraux.  Le  Préfidial  mar- 
choit  enfuite  à  la  tête  du  Peuple,  fuivi  des  Maire  &  Echevinsde 
la  Ville.  Cette  Procelfion  entra  çar  la  Porte  peinte  ,  &  alla  juf- 
qu'au  Fauxbourg  S.  Gilles»  d'où  elle  revint  pardevant  le  Cou- 
vent des  Cordeliers  ,  en  TEglife  Cathédrale ,  oii  l'Evêque  cé- 
lébra la  Meffe  pontificalement ,  &  la  Prédication  qui  fut  faite 
enfuite  étant  finie,  on  rapporta  dans  le  même  ordre  les  Reliques 
des  SS.  Martyrs,  au  même  endroit  ou.  on  les  avoit  prifes.  A  peine 
furent- elles  pofées  au  lieu  préparé,  qu'il  tomba  unepluye  abon- 
dante, qui  changea  la  face  de  la  terre.  Ce  qui  prouva  que  Dieu 
agréoit  la  fainte  violence  que  ce  Peuple  lui  failoit. 

En  Vannée  161$.  le  cinquième  Juin,  Charles  l'Ependry  > 
Bourgeois  d'Evreux  ,  fit  un  Contrat ,  par  lequel  il  fondoit 
tous  les  Dimanches  de  l'année  une  Mefle  à  perpétuité  dans 
h  Chapelle  de  famt  Denis  du  Prétoire  ,  avec  bénédiction 
du  pain  &  de  l'ea»  3  le  tout  ayant  été  aucorifé  &  confirmé  par 
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François  Pericard  Evêque  d'Evreux  ,  comme  on  le  verra  par 
le*  Lettres  de  confirmation  que  nous  rapportons  à  la  fin  de 
cet  Ouvrage.  Mais  parce  gue  cette  Fondation  ne  pouvoit 
s'exécuter  dans  ce  lieu  fans  la  permiflion  &  le  con lentement 
du  Préfidial ,  les  Officiers  s'aflemblerent  le  feptiéme  jour  def- 
dits  mois  &  an  en  la  Chambre  du  Confeil  \  Ou  vu  la  Re-  p^^^d'i" 
quête  fréjentée  de  la  part  des  Sieurs  Curé  &  Tréforiers  de  ÏEglift  ncux.  1 
ParoijjiaU  de  S.  Dents  d'Evreux  >  &  de  Charles  ÏApendry  ,  requé- 
rant les  Sieurs  Officiers  du  Préfidial  avoir  pour  agréable  cette  fondait  ont 
&  en  ce  faisant  ,  ordonner  que  le  Concierge  demeurera  cy-aprês 
chargé»  au  jour  &  heure  fort e\  far  le  Contrat! ,  donner  entrée  en 
ladite  Chapelle  au  Prêtre  qui  Jera  fréfofé  four  la  célébration  de  la- 
dite Méfie ,  &  hénédiclion  de  fain  &  eau  :  Après  les  op inions  &  con- 
crètement du  Procureur  du  Roy ,  il  fut  délibéré  que  les  fins  de  ladite 
Requête  lêroient  otlroyées  aux  Supplians  >  &  enjoint  au  Concierge 
fouffrir  l  entrée  fuivant  qutl  étoit  requis  *  ordonne  en  outre  que  ledit 
Contrat  de  fondation  ferott  enrcgtjlré  au  Regijlre  verd  de  la  cham- 
bre »  four  y  avoir  recours  en  tas  de  befoin. 

En  1610.  Médire  Gabriel  de  Cl  in  champ  ,  Baron  de  Belle- 
<rarde  >  Capitaine  du  Château  de  Conches  >  fut  établi  Baillif 
d'Evreux  par  le  Roy ,  en  la  place  de  Gilles  de  Vipart ,  fieur  de 
Silly.Nousen  rapporterons  les  Titres  parmi  les  preuves  à  la  fia 
de  cet  Ouvrage.. 

En  lia*,  François  Pericard  Evêque  d'Evreux,  emploïa  tous 
fes  foins  pour  1  érection  d'une  Communauté  de  Filles  ,  fous  la 
Régie  de  S.  François  ,  fous  le  nom  de  Religieufes  de  fainte 
Eliiabeth  &  de  faint  François ,  dans  la  ville  de  Louviers  ,  qui 
lui  cauferent ,  comme  nous  le  reverrons  dans  la  fuite ,  de  gran- 
des fatigues  &  de  grandes  afflictions.  Il  obtint  des  Lettres  Pa- 
tentes pour  cette  fondation ,  &  la  fit  confirmer  &  approuver  par 
les  Papes  Paul  V.  &  Grégoire  XV. 

En  1613.  confiderant  qu'il  étoit  difficile  que  les  m  cre s  fuf- 
fent  chrétiennes  *  fi  dés  leur  enfance  elles  mêmes  n'a  voient 
été  élevées  chrétiennement ,  il  eut  foin  de  fournir  aux  jeunes 
filles  un  moïen  pour  les  inftruire  dans  la  pieté.  Il  fit  faire    Rcgïftre  ic 
■:         une  Afiemblee  de  Ville ,  &  propofa  aux  Bourgeois  l'éredion  J™"1* 

d'une  Communauté  de  Filles  de  fainte  Urfule.  L'af&ire  aïant 
£        été  mife  en  délibération  ,  tout  le  monde  y  confentit,  à  con- 
dition que  les  Religieufes  feroient  tenues ,  non  feulement  fui- 
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rant  les  Régies  de  leur  Inftitut ,  mais  encore  par  l'Atte  oui 
en  fut  dreffe,  de  montrer  à  lire  &a  écrire,  &  d'apprendre 
les  élémens  de  la  Religion  à  toutes  les  petites  filles  de  b 
Ville  &  des  Fauxbourgs ,  fans  acception  de  parenté,  nobleffe  r 
ou  dignité. 

En  la  monde  Jean  le  Jau  ,  Doïen  en  l'Eglife  Cathé- 
drale d'Evreux,  rappella  François  Pericard  de  Paris ,  où  il  écoic 
allé  pour  les  affaires  de  fon  Diocèfe.  Il  y  vint  célébrer  à  Evrcux 
les  funérailles  de  fon  Grand- Vicaire  le  Lundy  1 5.  de  Septembre 
decetteannée  ,  dans  une  Chapelle  qu'il  avoit  fait  bâtir  en  l'E- 
glife  des  Capucins.  C'étoit  un  nomme  d'une  grande  piété ,  &  qui 
pendant  fa  vie  a  fait  quantité  de  préfens  confidérables  à  plufieurs 
Eglifes  de  la  Ville. 

On  travailla  en  1633.  à  rétablir  la  difeipline  &  les  édifices  du 
Collège  qui  tomboient  en  ruine.  Bien  que  le  fond  donné  par 
Rtgiftrt  de  Pierre  de  Senlis,  Doyen  de  l'Eelife  Cathédrale  d'Evreux, 
Vùu*1  dC  ancien  Fondateur  dudit  Lieu , ait  «échangé en  celui  de  la  mat* 
fon  de  la  Tête  noire ,  appartenante  à  Jean  Mathercl ,  fieur  dt 
Faucille,  Se  acheté  des  deniers  provenans  de  la  vente  des  mai- 
fons  &  héritages  dudit  de  Senlis,  &  converti  en  cette  féconde 
habitation  v  plus* commode  pour  le  rétablùTement  des  Ecoles» 
dont  les  batimens  étoient  tombez  en  ruine  par  la  négligence 
des  Re&eurs ,  comme  on  le  voit  dans  l'Acte  dreffé  en  î'Hô- 
tel  de  Ville  ,  devant  Jean  Louvel ,  fieur  de  Garel  ,  Lieute- 
nant Général  au  Bailliage  d'Evreux  ,  le  18.  Décembre  153a 
réfultant  d'une  autre  délibération  &  accommodement  fait  en- 
tre le  Chapitre  &  les  Bourgeois  d'Evreux  ,  du  Mercredy  pre- 
mier jour  d'Août  1507.  néanmoins  les  Doyen  ,  Chanoines  Se 
Chapitre  précendans  nommer  en  1570.  un  Précepteur  Pré- 
ceptorial ,  fans  y  appeller  ni  confulter  les  Notables  de  la  Ville, 
cette  délibération  portée  au  Parlement  de  Normandie  i  il  fut 
jugé  par  Arrêt  du  18.  d  *  Avril ,  donné  entre  Jean  Guejbert ,  élu  dr 
nommé  par  Us  Bourgeois ,  Procureurs  &  Echevins  de  Vtlle  i  dr  entre 
Us  Doyen ,  Chanoines  &  Chapitre  ,  pu  déformais  la  nomination  d» 
Précepteur  préceptorial  feroit  faite  en  la  Sale  de  Fille  ,  appelle 
ÏEvcaue  ,  ou  fes  Grands-Vicaires  ,  les  Doyen  ,  chanoines  ,  & 
Chapitre  y  &  Us  Procureurs  ,  Eehevins  &  Bourgeois  ,  fuivant 
ÏQrdonnanu. 

Il  fut 
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Il  fut  aufli  réglé  que  les  fruits  delà  Prébende  de  Cretot , 
amortie  au  Bénéfice  du  Précepteur  préceptorial,  lui  feroient 
adjugées  fuivant  les  concluions  de  Guifbert,  avec  les  diftri- 
butions  quotidiennes ,  à  la  réferve  des  manuelles,  ainfi  qu'en 
ont  toûjours  joui  les  Docteurs  Y  velin  &  Hébert,  Thélogaux 
&  Précepteurs  préceptoriaux.  C'eft  ce  dernier  qui  a  donné 
au  Collège  unemaifon  &  un  jardin  de  l'autre  côté  de  la  rue, 
pour  fervir  de  demeure  au  Précepteur  préceptorial  j  à  )a 
charge  de  célébrer  tous  les  Lundis  de  l'année  une  Mefle  du 
S.  Efprit  ,  &  tous  les  Vendredis  une  Me  tic  des  Morts  ,  & 
deux  hautes  Méfies  tous  les  ans  le  jour  de  S. Remy  à  l'ouverture 
des  Ecoles >  &  une  autre  le  jour  de  fon  décès.  Le  Contrat  de 
donation  eft  du  4.  de  Novembre  16.6. 

En  16*4.  le  Baron  de  Bellcgarde  Baillif  d'Evreux  ,  &  le 
Comte  de  la  *  uze  étant  avertis  qu'une  bête  féroce  en  forme 
de  loup  cerner  ,  faifoit  de  grands  dégâts  dans  la  campagne 
dans  la  forêt  d'Evreux  ,  jufqu'à  manger  les  enfans ,  les 
femmes  •  &  les  hommes  même  qui  étoient  fans  défenfe  >  ils  firent 
armer  les  Bourgeois  &  les  Habitans  des  Fauxbourgs  &  des  envi- 
rons 1  &  leur  tirent  prendre  des  hallebardes  ,  des  épieux ,  des 
bâtons  à  deux  bouts ,  des  épées ,  &  d'autres  indrumens ,  &  parti- 
rent avec  eux  après  avoir  entendu  1&  Mette  qui  fut  célébrée  à 
cette  intention ,  à  fix  heures  du  matin ,  à  l'Autel  des  Maries  > 
qui  étoit  dans  ce  temps-là  au  premier  pilier  de  la  Nef ,  du 
côté  du  Choeur  à  main  droite»  vis-à-vis  l'image  de  fainte 
Agathe. 

Ce  fut  en  cette  même  année  que  le  Prieuré  de  S.  Anthoine  ^J?**^" 
du  Pont- de- l'Arche  fut  fondé  ,  par  Meffire  Anthoine  de  Mon-  A"bÔI«  du 
tenay ,  Chevalier ,  Baron  de  Gareotieres ,  Groffeuvre,  &  Bau-  Pont-dc-l*A»- 
demonc ,  &  par  Dame  Marguerite  Dugué  fonEpoufe,  le  é.de  cte' 
Décembre  ,  pour  des  Religieufes  faifant  profeflion  de  la  Régie 
de  faint  Benoit.-  La  préfente  fondation  eft  appuïée  par  les 
Lettres  de  confirmation  de  François  Pericard  Evêque  d'£-s 
▼reux  ,  que  l'on  peut  voir  parmy  les  preuves  à  la  fin  de  cet 
Ouvrage. 

En  1638  fut  fondée  l'Abbaïe  de  faint  Jean  de  Neubourg,   m,  Arth|V< 
Diocèfe  d'Evreux ,  Vicomté  de  Beaumont-lc- Roger  ,  par  Re-  dei'Abkicfe 
née  de  Tournemine,  Veuve  Douairière  de  défunt  Alcxan-  ^cubrof  d° 
«ire  de  Vieuxpont,  Marquis  du  Neubourg  ,  foûtenuc  des    *"  ff" 
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Lettres  Patentes  du  Roy  Louis  XIII.  d'heureufe  Mémoire* 
6c  ratifiée  par  François  de  Pericard  Evêque  d'Evreux  ,  8c 
enfin  confirmée  par  la  Bulle  du  Pape  Urbain  VIII.  accordée 
à  la  Dame  de  Vicuxponc ,  première  Abbeflc  de  ce  lieu ,  à 
laquelle  ont  fuccedé  de  fuite  Dame  Françoife  de  Crequi, 
nommée  par  le  Roy  Louis  XIII.  le  10.  Août  164a  Dame 
Charlotte  de  Crequi  ,  nommée  par  le  Roy  Louis  XI  y.  le 
6.  May  1678.  Enfin  Dame  Charlotte  Magnard  de  Beraieres, 
nommée  par  le  Roy  Louis  XIV.  le  19.  May  1709.  Le  spiri- 
tuel &  le  temporel  de  cette  Maifon  s'accroiûent  tous  les  jours 
de  plus  en  plus  ,  par  les  foins  &  par  la  prudente  œconomie  de 
la  fage  Abbefle  qui  gouverne  aujourd  hui  cette  Maifon  fous 
la  Régie  de  S.  Benoît. 
*roc&s»erbii  En  1*41.  François  Pericard  fut  député  de  la  Province  de 
4u  Clergé  en  Normandie  >  pour  l'Aflemblée  générale  du  Clergé  tenue  a 
Mantes.  Il  y  fit  une  très  belle  &  très-utile  prédication  ,  die 
le  Procès  verbal  de  cette  Affemblée  ,  le  Dimanche  1 1.  May 
à  la  folcmnité  de  l'ouverture  du  Jubité ,  pour  laquelle  il  fui 
remercié  de  toute  l' AfTemblée.  1 1  montra  beaucoup  de  zele  dani 
fon  Sermon,  mais  il  agît  encore  avec  beaucoup  plus  de  force  il 
de  juftice,  lorsqu'il  s'oppofaaux  Minières  du  lloy ,  qui  vou- 
aient impitoïablement  vexer  le  Clergé  ,  &  le  charger  de 
nouveaux  impôts,  il  encourut  par  leurs  artificieux  rapport* 
k  difgrace  de  ce  Monarque ,  qui  envoïa  en  rAflemblee  le 
Sieur  d'Hemery  ,  qui  dit  :  Sa  Majefté  ma  commandé  de 
vous  dire  de  la  part  ,  avant  Meilleurs  les  Archevêques  do 
Sens  &  de  Thouloufe  ,  &  avant  Meilleurs  les  Eveques  d'E- 
vreux  »  de  Maillerais  ,  de  Bazas  &  de  Toulon  ,  de  foreir 
dès  aujourd'hui  de  cette  Ville  ,  &  de  vous  retirer  chacun 
dans  vôtre  Evéché ,  fans  pafler  par  Paris,  &c.  Ceci  arriva 
le  Lundy  3*  Juin.  François  Pericard  obéit  aux  Ordres  du  Roy, 
qui  peu  de  temps  après  le  fit  rappeller  ,  &  lui  rendit  la  pro- 
tection &  fes  bonnes  gTaces. 

* 
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CHAPITRE  XLII. 

Mort  de  Louis  XI  I  L  Pojfejfton  des  Religieujis  de  Louyiers. 
Mort  de  François  Péricarde 

N  1643.  arriva  la  mon  de  Louis  XIII.  die  le  Jufte  , 
,qui  laifla  le  Royaume  à  Louis  XIV. encore  fort  jeune, 
&Tçé  feulement  de  cinq  ans  ,  dont  la  Mere  Anne  d'Autriche 
fcit  déclarée  Régente  du  Royaume ,  pendant  la  Minorité  du  Roy 
fon  fibii  ayant  pris  pour  premier  Miniftrt  le  Cardinal 
Mazarin. 

Dam  cette  même  année  il  s'offrit  à  l'E  vèque  d'E vreiix 
une  occalion  fignalée  d'exercer  fa  charité  &  fon  zele  dans 
un  Couvent  de  Religieufes  à  Louviers  ViUe  de  fon  Diocefe. 
Ce  Monaitere  ,  comme  nous  lavons  dit  ,  avoit  été*  fondé, 
•n  1611.  par  la  Veuve  d'un  Procureur  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Rouen  j  lequel  pour  plufieors  crimes  &  mal  ver- 
fàtions  avoit  été  condamné  à  la  mort.  Cette  femme  qui  avoir 
d'ailleurs  de  la  pieté,  également  frappée  &.  du  fupplice  de  for* 
Mari  ,  &  de  fon  propre  malheur  qui  ne  pouvoit  que  la  diffa- 
mer ,  &  la  rendre  l'opprobre  du  monde ,  penfa  à  s'en  éloigner 
pour  vivre  dans  la  pénitence ,  aulfi-bien  que  pour  éviter  la 
malignité  des  hommes  ,  qui  feavent  fort  bien  que  le  déshon- 
neur d'un  crime  ne  tombe  que  fur  celui  qui  le  commet ,  mais 
qui  au  moindre  chagrin,  &  par  l'excès  d'une  médifancé  inhu- 
maine ,  mettent  la  famille  innocente  à  la  place  du  coupable,  te 
rendent  ainii  odieufe  la  vertu  la  plus  pure  &  la  plus  hors  d' at- 
teinte. .  . 

Toutes  ces  vues  enfemble  engagèrent  cette  femme  i  ta  re- 
traite ,  &  à  fonder  ce  :Mooaftere.  Elle  le  ht  bâtir  i  elle  s'y 
mira  pour  éviter  ces  jours  mauvais  dont  parle  l'Ecriture» 
&  y  emmena  un  certain  nombre  de  Elles  pauvres,  qui  vou- 
lurent bien  s'y  renfermer  avec  elle,  &  cm br aller  la- vie  Reli- 
gieufe-  François  Përicard  dans  le  Diocefe  de  qui  cela  fe 
paflbift,  y  i  donna  les  mains  >  &  four  appuïer  cette  fondation  ^ 
qu'il  regardoit  comme  un  bien  dans  fon  Diocefe.,  il  obtint 
fktAoy,de*  Lettres  patentes  j  .&  la  fit  approuver  par  les  Papes 


m  CtVÎLE  ET  ECOLES.. 

Paul  V.fc  Gtegoire  XV.  fous  l'inftitut  &  le  nom  de  JFiUes  de 
fainr.  François  &  de  fainre  Elifabeth. 

La  Fondatrice  fut  la  première  Supérieure.  Elle  montra 
dans  coûte  Ùl  conduite  beaucoup  de  zèle  &  de  fagefle ,  beau- 
coup de  force  &  de  douceur.  Etant  devenue  -infirme  ,  &  pref- 
qu' incapable  d'agir,  elle  s'aflbeia  de  Ta  vis  de  Tes  Directeurs, 
une  Religieufe  Fans  naiflance  à  la  vérité  ,  puifqu 'elle  étoit 
Aile  d'un  Berges,  mais  qui  avoit  beaucoup  d'ciprit  &  d'adrefie. 
Elle  fenommoit  dans  le  Couvent  la  Mere  Louife.  Tout  paûoit 
par  fes  mains  pendant  l'infirmité  de  fa  Supérieure.  Elle  régloit 
tout,  elle  décidoit  de  tout  î  quelque  temps  aprCs  la  Fonda- 
trice mourut,  &  celle  ci  lui  fucceda  ,  $c  fut,éiûc  Supérieureea 
fa  place. 

Ce  fut  pendant  fon  adminiftratîon  qu'arriva  la  terrible 
hiftoire  que  nous  rapportons  ici ,  &  qui  a  diversement  exercé 
les  efprjcs  de  ce  temps-H.  Nous  fommes  fort  éloignez  de  nous 
en  rapporter  en  tout  au  récit  qu'en  fait  le  fieur  de  Larrey, 
dans  le  premier  Tome  de  fon  Hiftoke  de  France  fous  le  régne 
de  Louis  XIV.  &  il  nous  permettra  de  ne  le  croire  ,  que 
lorsqu'il  montrera  plus  d'impartialité  dans  tous  les  faits  qu'il 
avance ,  principalement  fur  les  matières  de  Religion.  Nous 
avons  en  la  perfonne  de  Jean  le  Breton  ,  Auteur  contempo- 
rain ,  &  témoin  oculaire  ,  un  plus  sûr  garand  de  la  vérité 
de  cette  Hiftoire ,  dans  fon  Livre  ,  de  la  Défenfe  de  la  Vé- 
rité. 

Prefque  toutes  les  Filles  de  cette  Communauté  furent  tel- 
lement affligées  par  la  pofleffion  ,  la  malice  &  les  preftiges  du 
Démon  ,  que  pendant  l'efpace  de  près  de  quatre  ans  »  elles 
furent  réduites  dans  un  état  de  fureur  &  de  manie  ,  qui 
leur  ôtoit  la  liberté  &  l'ufage  de  la  raifon ,  &  leur  fàifoit  faire 
une  infinité  d'actions  au- delTus  des  forces  ordinaires  de  la  na- 
tures comme  de  courir  librement  fur  les  toks  des  mai  ions, 
d'arrêter  des  carroffes  attelez  de  fix  chevaux  }  de  marcher  fur 
les  eaux  fans  enfoncer  dedans ,  &  plufieurs  actions  dépareille 
importîbiHté.  Je  ne  parlerai  point  ici  des  poftures  indécentes 
qu'elles  prenoient ,  des  paroles  falcs  qu'elles  prononçoient ,  Se 
des  abominations  qui  fortoient  de  leurs  bouches  contre  la* 
Religion.  Perfonne  ne  trouvera  mauvais  que  je  les  taife ,  Si. 
toutle  monde  feroit  fçandalifé  de  les  entendre.  Après  plu- 
i  - 
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fîeurs  foupcons,  on  attribua  avec  fondement  l'état  où  elle* 
«toient ,  à  la  malice  d'un  Prêtre  Chapelain  de  cette  Commu- 
nauté, qu'on  aceufoit  de  vivre  avec  la  Supérieure  la  Mère 
Louife  ,  plus  familieremint  qu'il  ne  convenoit  à  la  profef- 
fion  de  l'un  &de  l'autre.  Peu  de  temps  après  l'infta  liât  ion  de 
Mere  Louife ,  en  la  place  de  Supérieure,  ce  Chapelain  mou- 
rut aflez  promptemenc  ,  aïant  choiG  pour  fon  Succeffeur  un 
Curé  de  Louviers.  > 
Celui-ci  n'eut  pas  plûtôt  pris  fa  place  ,  que  fuivant  fes 
Trûês ,  il  mit  pour  Tourriere  dans  le  Couvent  une  fille  de 
fa  connoiiTance  ,  pour  laquelle  on  fe  plaignoit  déjà  dans  le 
inonde,  qu'il  avoit  trop  d'égards.  11  y  a  eu  aflez  de  preuves  , 
e  ce  miferable  fe  fervit  de  cette  Tourriere,  pour  abufer 
la  fimplicité  &  de  la  foiblefle  de  quelques  Religieufes  qu'il 
voïoic  fréquemment  par  fon  moïen.  Cet  homme  tomba 
datîs  une  grande  maladie  dont  il  ne  revint  pas  :  &  après 
avoir  nommé  un  fuccefleur  tel  que  lui ,  ou  du  moins  qui 
entrât  dans  fes  vues  ,  &  qui  ne  le  décriât  pas  5  il  or-' 
donna  en  mourant  que  fon  corps  fut  enterré  entre  l'Autel  &  la 
Grille  par  ou  les  Religieufes  entendent  la  MefTe. 
•  C'eft  ici  que  le  fcandale  éclate,  &  que  la  malice  du  Démon 
triomphe  &  commence  à  paroitre.  L'on  n'eût  pas  plûtôt  mis  le 
corps  de  cet  infâme  dans  l'endroit  qu'il  avoit  marqué ,  que 
toutes  les  Religieufes ,  fans  en  excepter  une  feule  (  M.  de  Lar- 
rcy  peut  ici  être  crû)  devinrent  comme  enragées  ,  furieufes-, 
&  poftedées  du  Démon  ,  faifant  des  cris  &  des  contorfions. 
cffroïables  ,  vomiffant  contre  le  mort  les  paroles  les  plus 
fales  &les  plus  honteufes*  &  contre  le  faint  Sacrement  &  la 
Religion  ,  les  blafphèmes  les  plus  horribles.  Ces  pauvres 
filles  réduites  en  cet  état  par  furprife  &  fans  le  vouloir  , 
et  oient  plus  dignes  de  compaflion  que  de  reproches  ,  8c 
méritoient  bien  dans  un  fi  honteux  affujettilTemenc  ,  qu'on 
s'interreflât  pour  elles  auprès  de  Dieu ,  dont  la  mifericorde 
a  toujours  les  yeux  ouverts  ,  principalement  fur  les  befoins  des 
atnes  fimples. 

L'Evêque  d'Evreux  aïant  eu  avis  de  cet  affreux  fcandale  , 
fe  tranfporta  à  Louviers  pour  en  prendre  une  entière  con- 
noiflance  ,  comme  il  convenoit  à  un  Pafteur  vigilant ,  &  dans 
un  cas  qui  faifoit  un  fi  grand  bruit.  Plufieurs  fois  fon  car- 
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fofle  attelé  de  fix  chevaux  ,  fut  arrêté  en  chemin  par  qoefc 
ques-unes  de  ces  filles,  qui  coutoient  plus  vue  que  le  vent. 
Cependant  après  plufieurs  femblables  obftacles ,  il  arriva  au 
lieu  où  il  étoit  attendu.  H  interrogea  d'abord  quelques  unes 
de  ces  Rcligieufes  ,  que  l'on  regard  oie  avec  ration  .corn* 
me  les  plus  coupables  ,  puis  d'autres  innocentes  »,  qui  plu- 
fieurs fois  dans  les  accès  de  leur  fureur  grinçoient  les  dent» 
contre  lui ,  lui  reprochèrent  quelques  légères  fautes  de  fon 
enfance  >  &  quelques  défauts  de  fes  yeux.  Il  fit  enfuite  le 
Procès- verbal  de  fa  vifite  ,  &  toutes  les  informations  ordinaires* 
en  pareille  rencontre  :  &  après  une  mûre  délibé/at ion ,  il  fit  ex-* 
humer  le  corps  enterré  devant  la  grille  des  Religieuses,  ad'en* 
voïa  jetter  dans  une  marniere. 

Les  parens  que  cette  exhumation  intérefloit,  &  qui  la  re~ 
gardoient  comme  une  infamie  &  une  tache  injurieufe  à  leur 
ramille  5  n 'envisageant  point  les  fuites  d'une  procédure  ,  qui. 
alloit  manifefter  aux  yeux  de  toute  la  France ,  ce  qui  n'étoic 
qu'à  peine  connu  dans  une  petite  Ville  >  intentèrent  procès  - 
l'Evêque,pour  avoir  raifon  de  cet  affront  prétendu.  Après  plu- 
fieurs nouvelles  informations  faites  avec  foin  de  part  &  d'autre, 
l'affaire  fut  portée  au  Confeil  d'Etat ,  qui  la  renvoi  a  au  Par-, 
lement  de  Normandie  ,  pour  connoitre  non  feulement  de  cet 
incident  ,  qui  n'étoit  qu  un  acceflbire,  mais  encore  du  fond 
de  la  chofe  ,  qui  regardoit  la  conduite  de  ce  Curé  ,  de 
fon  prédéceffeur ,  de  celui  qui  étoit  en.  fa  place,  &  de  tout 
le  Couvent. 

Pendant  que  les  Religieufes  étoient  dans  cet  état  de  rage 
&  de  fureur,  qui  dura  afles  long  temps  ,  François  Pericard 
Evêque  d'Evreux  fut  dans  une  perpétuelle  vigilance  ,  &  cou- 
jours-  en  mouvement  &  en  action  ,  ordonnant  par-tout  des 
prières  ,  &  demandant  à  Dieu  fans  celle  leur  entière  guérifoo  h 
&  depuis  la  fin  de  l'année  1643.  juf qu'au  commencement  de 
1646.  il  ne  difeontinua  point  d'emploïer  les  Exorcifroes  de 
l'Eglife  ,  &  par  lui-même,- &  par  de  pieux  Ecclefiaûiques, 
dont  la  conduite  étoit  irréprochable.  Il  y  en  eut  quelques-uns 
même  devant  qui  le  Démon  avoua  qu'il  craignoit  de  paroî- 
tre,  &dont  la  préfence  étoit  pour  lui  un  effroïabJe  fupplice. 
Ces  faintes  pratiques  eurent  enfin  leur  effet  >  fi  -  bien  que 
dans  les  premiers  mois  de  cette  année  1646.  la  mifexi- 
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corde  de  Dieu  fe  laiflant  fléchir ,  les  délivra  de  cet  horrible 
efclavage. 

Cependant  le  Parlement  de  Rouen  n'informoit  pas  moins 
fur  la  vie  &  fur  la  conduite  de  chaque  Religieufe  en  parti- 
culier ,  afin  de  connoitre  les  coupables  qui  pouvoient  avoir 
quelque  part  à  ce  maléfice  ,  &  de  mettre  de  la  diftinction  en- 
tre celles  qui  i'étoient'êc  celles  qui  ne  I  et  oient  pas.  Il  reconnut 
la  malice  &  l'impiété  de  quelques-  unes  :  &  l'information  aïant 
été  faite  ,  les  témoins  oùis ,  &  l'examen  des  aceufez  fini ,  le 

Jîrocès  fat  mis  fur  le  Bureau  ,  où  l'on  travailloit  deux  fois  la 
emaine  les  Chambres  aflernblées.  La  Merc  Louife  Supé- 
rieure fe  trouva  furieufement  chargée  par  les  dépofitions  qui 
parurent  contre  elle  :  mais  parce  qu'elle  avoir  gagné  l'affection 
de  la  Reine  Régente  >  par  les  apparences  d'une  fainteté  qu'elle 
affectoit  ,  ÔC  par  des  prédictions  qu'elle  lui  a  voit  faites  ,  fit 
qui  avoient  eu  leur  accompliflèment.  Le  Parlement  ne 
voulut  d'abord  rien  juger  kir  ce  qui  la  regardoit  5  mais 
il  crut  ne  pouvoir  faire  mieux  que  de  députer  vers  Sa 
Majefté  *  pour  l'informer  de  l'état  d'un  Procès  ,  qui  re- 
gardoit une  per Tonne  pour  laquelle  ils  fea voient  qu'elle  s'h> 
téreflbit. 

Les  parens  du  Prêtre  exhumé  commencèrent  alors ,  mai* 
trop  tard  ,  à  reconnoître  le  tort  qu'ils  avoient  eu  d'attaquer 
l'Evêque  d'Evreux.  Ils  virent  bien  par  les  témoignages  &  par 
les  dépofitions ,  que  l'affaire  qui  alloit  être  jugée  &  au  fond  & 
quant  à  l'incident  qu'ils  avoient  fait  naître,  alloit  être  finie 
â  leur  ruine  i  ils  reprirent  toutefois  un  peu  courage  ,  &  eurent 
quelque  intervalle  d" espérance  i  quand  ils  virent  que  le  Parle- 
ment députoit  vers  la  Reine,  ils  fe  icrvlrent  de  ce  temps  pour 
folliciter  l'Evcque  d'Evreux  à  un  accommodement  avec  eux. 
Ce  Prélat  qui  etoit  naturellement  doux  &  humain ,  leur  dé* 
claxa  qu'il  étoit  j>rêt  à  donner  les  mains  à  tout  ce  qu'ils 
roudroient ,  &  qui  dépendroit  de  lui  j  -  mais  qu  il  ne  répondoit 
point  des  fuites  de  cette  affaire  ,  qui  faifoit  grand  bruit  à  la 
Cou  r&  dans  tout  le  Roîaume  :  H  leur  ajouta  que  pour  les  dépen- 
fes  qu'il  a  voit  faites  à  la  -foite  de  ce  Procès  ,  il  ne  leur 
en  demandoit  rien  ,  &  que  s'il  ne  tenott  qu'à  fon  défifte- 
ment  pour  tes  tirer  de  cette fâcheufe  affairer,  il  étoic  prêt  de 
leur  doonerv 
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Toutes  ces  offres  de  François  de  Pericard  ne  leur  fervirertr 
de  rien  >  car  comme  ce  délai  ne  rcgardoit  que  la  Mere  Louifc-* 
le  Parlement  ne  laiffa  pas  d'agir  contre  les  autres  coupables  >• 
&  le  tout  mûrement  confideré ,  cette  Cour  rendit  fon  Arrêt  fur 
la  fin  du  mois  d'Août  1646.  par  lequel  le  Prêtre  Boulayqui 
avoit  été  exhumé ,  &  Picard  fon  Cuccefleur  »  atteints  &  con- 
vaincus de  fortileges,  de  facrilcges,  &  autres  maléfices  &  cri- 
mes énormes ,  furent  condamnez  le  premier  à  être  traîné  fur  U 
claye ,  &  enfuite  brûlé  >  &  l'autre  à  être  pendu  &  étranglé , 
&  ion  corps  à  être  brûlé  &  mU  en  cendres.  La  Tourriere 
fut  auffi  condamnée  au  même  fupplice ,  comme  aïant  été  com- 
plice de  tous  les  maux  arrivez  dans  le  Couvent.  Le  Procès  fus 
au 3i  brûlé  avec  eux  par  le  même  Arrêt  ,  afin  d'abolir  la  mé- 
moire de  tant  de  crimes  affreux  &  abominables.  Tout  ceci  fut 
exécuté  de  point  en  point. 

Pour  la  Mere  Loiiife,  la  protection  qu'elle  avoit  trouvée, 
au  prés  de  la  Reine  Régente  ;  ht  différer  fon  Jugement ,  jufqu'a- 
pres  déplus  amples  informations.  Cétoit  un  petit  ménagement 
dû  à  fa  Proteûrice.  Mais  foitde  chagrin- ,  ou  autrement  ,  elle 
mourut  en  prifon  pendant  cet  intervalle  i  fi-bien  qu'il  no 
fut  plus  parlé  de  fa  punition  ,  quoique  les  charges  fuilcnt 
plus  que  fuffifantes  pour  la  condamner.  Quant  aux  autres 
Religieufes  ,  dont  on  avoit  reconnu  que  la  fimplicité  avoit 
été  feduite  par  les  enchantemens  &  par  les  artifices  de  ces 
miferables ,  elles  furent  toutes  déchargées  &  déclarées  inno- 
centes, &  elles  ont  depuis  ce-  temps~là  vécu  dans  une  grand» 
pénitence  jufqu  a  leur  mort. 

Ce  fut  aufla- dans- cet  intervalle  que  François  Pericard  fit 
accepter  dans  le  Synode ,  &  publier  les  nouveaux  Statuts  &Ré- 
glemens.  de  fon  Diocefc  ,  dont  une  partie  devoienr  leur  naif- 
wnce  1  Toccafion  de  ce  fcandale  :  on  peut  les  voir  dans  le  Re- 
ceùil  des  Conciles  de  Normandie  da  P.Beffia  de-la  Congréga- 
tion de  S.Maur. 

Quelque  temps  avant  que  cet  Arrêt  fût  rendu  contre  les- 
coupables  de  Lotiviers  »  l'Evêque  d'Evreux  étoit  allé  à  Paris , 
pour  confulter  &  prendre  des  mefures  fur  une  affaire  fi  éton- 
nante i  mais  les  fatigues  qu'il  avoit  eûViées  à-  la  fuivre  ,  &  le 
chagrin  que  lui  caufa  le  bruit  &  l'horreur  de  ce  fcandale  , 
le  faifirem  £  vivement ,  qu'il  en  mourut  de  douleur  le  n.dc 
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Juillet  de  cette  même  année >  regretté  de  tout  fon  Diocèfe, 
&  principalement  de  tous  les  gens  de  bien  qui  avoient  été  té- 
moins de  fa  follicitudc.  Son  corps  fut  apporté  a  Evreux ,  où 
Jacques  le  Noël  du  Perron  ,  Evêque  d'Angoulême ,  qui  y 
étoit  alors  dans  fon  Abbaïe  de  S.  Taurin ,  fut  prié  par  le  Cha- 

Èitre  d'en  faire  les  Obfeques.  II  alla  avec  tout  le  Clergé  de 
l  Ville  recevoir  fon  Corps  à  la  Porte  du  Fauxbourg  S.  De- 
nis ,  pour  le  porter  en  l'Eglifc  Cathédrale  i  d'où  après  l'Office 
des  Morts  >  il  Fut  tranfporté  au  milieu  du  Chœur  de  S.  Tau* 
rin.  Le  lendemain  Lundy  17.de  Novembre  â  huit  heures  du 
ma*in ,  l'Evêque  d'Angoulême  avec  le  Clergé,  fe  rendirent 
en  PEglife  Abbatialle  ,  ou  le  Corps  levé  par  les  Frères  de  Ja 
Charité ,  fut  reporté  dans  le  Chœur  de  Nôtre-Dame  ,  où 
après  la  célébration  de  la  Mette ,  il  fut  inhumé  au  côté 
droit  de  l'Autel.  Ses  Armes  font  les  mêmes  que  celles  de 
fon  Oncle. 


CHAPITRE  XLIII. 

Réforme  duMonaftere  de  S  Taurin.  Evreux  révolte  &  remis 

fous  tohéïfance  du  Roy. 

ÎAcques  le  Noël  du  Perron  lui  fucceda.  Il  étoit  du  Coten-  , 
•     1   _    xt  i:_       o,  xt  «    J..   r>  1:  1    J..  Ti   _. 


an,  1648. 


tin  en  Normandie  ,  &  Neveu  du  Cardinal  du  Perron  Jacob  tr  i 
par  fa  Mère.  Il  fut  Abbé  Commendataire  de  S.  Taurin  &  de  J^011  *° 
Lyre  i  &.  pendant  piufienrs  années  Grand-Aumônier  de  Heiv.  " 
riette  Marie  Reine  d'Angleterre ,  Femme  de  Charles  h  En 
7656.  il  fut  promu  à  VEvccné  d'Aaigoulcme.  Son  Sacre  fut  fait  à 
Picpus  près  Paris  ,  le  Dimanche  x+.  de  Juin  de  l'année  1657.. 
par  Charles  de  Monchal  ,  Archevêque  de  Touloufe ,  aiïifté 
de  Gilles  Boutault,  Evêque  d'Aire  ,  &  de  François  Mallier 
Evêque  de  Troyes.  11  fit  fon  entrée  dans  la  Ville  au  nibis  de 
May  1638.  * 

Comme  il  étoit  Abbé  de  S.  Taurin  d'Evreux ,  il  ne  put  Ap- 
porter âe  voir  ce  Monaftere  occupé  par  des  Moines  qui  n'en 
avoient  alors  que  lenom.  On  ne  connoiffoit  parmi  eux  aucuns 
devoirs  monaftiques.  Ils  vivoient  chacun  féparément,  &  rece-* 
▼oient  chez  eux  qui  leur  plaifbir.  La  compagnie ,  le  jeu ,  &  U 
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bonne  chère  parcageoient  tout  leur  temps.  L'Office  Canonial 
s'y  çhantoic  rarement ,  ou  fort  mal.  On  ne  pouvoit  guéres  eC 
perer  autre  chofe  de  gens  indifeiplinez ,  <jui  n'avoient  point  de 
chef  ,  qui  n'en  pouvoient  fouffrir ,  &  qui  fe  regardoient  com- 
me leurs  maîtres. 

s  .  Ce  pieux  Abbé  indigné  de  ces  défordres,  forma  le  defleia 
d'v  remédier  >  jugeant  qu'it  étoit  de  fon  devoir  de  remettre  la 
Règle  où  elle  n  etoit  pas ,  &  de  rendre  à  cet  ancien  Monaf- 
tere  la  fplendeur  de  fon  origine.  Il  y  avoit  bien  des  difficultez 
À  effùîer  pour  l'exécution  de  fon  deflein.  11  le  fentit  bien,  il 
avoit  affaire  à  de  vieux  Moines ,  qui  entêtez  de  leur  mauvaife 
routine,  étoient  incapables  dechanger,&rtrès-portez  à  s'oppofer 
à  une  réforme  qui  les  privoit  de  toutes  leurs  commodicez , 
&  qui  les  mettoit  dans  une  gêne  continuelle.  Il  ne  fit  aucune 
déclaration  publique  de  fon  deflein  ,  afin  de  ne  pas  irriter  ces 
efprits  ,  qui  au  leul  nom  de  réforme  >  fe  feroient  prévenus 
contre  lui ,  &  n'auroient  pas  manqué  de  fe  révolter ,  &  de  rui- 
ner cette  bonne  œuvre.  Il  en  conféra  avec  François  Pericard, 
Evêque  du  lieu  ,qui  conjointement  travailla  à  l'avancement 
de  cette  entreprife.  II  fonda  adroitement  quelque»-  uns  de  ceux 
qu'il  fçavoit  être  moins  indociles ,  &  plus  fufceptibles  de  pietéj 
il  les  gagna  peu  à  peu,  &  fit  fi  bien  par  fa  douceur  &  par  fon  hu- 
manité naturelle ,  que  pew  à  peu  il  les  réduifit  à  la  vie  commu- 
ne >  les  engagea  tous  à  demander  d'eux-mêmes ,  fi  on  en  exce- 
pte un  ou  deux,  la  Réforme  de  la  Congrégation  de  S.  Maur, 
&  leur  donna  un  Prieur  &  quelques  Religieux  expérimentez 
dans  cefaint  Inftitut.  Cet  heureux  changement  arriva  le  i.  de 
Mars  1641. 

En  164.*.  il  y  eut  à  Paris  une  Aflemblée  du  Clergé  de  France* 
où  il  fut  appellé  non  feulement  comme  Député ,  mais  encore 
pour  en  faire  l'ouverture  félon  l'ufagepar  un  Difcours,  qui  fut 
applaudi  de  tout  le  monde.  . 

:  Eni6+6.  à  la  folhchation  de  la  Reine  de  la  Grande  -  Bre- 
tagne ,  il  fut  transferé  à  l'Evêché  d'Evreux.  Les  troubles 
qui  regnoient  alors  dans  le  Roïaume  à  l'occasion  de  la  Mi- 
norité du  Roy  Louis  XIV.  l'empêchèrent  de  prendre  poûcf- 
fion  par  fon  Procureur  ,  plutôt  que  le  a6.-  d'Octobre  de 
l'année-  1648.  Ainfi  le  Siège  Epifcopal  aïant  vacqué  depuis 
le  xt.  de  Juillet  164.6.  jufqu'au  dimanche  I5.  de  Novenv 
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Bre  1648.  Le  Samedy  quatorzième  Jacques  le  Noël  du  Perron 
reçut  dans  la  fale  de  fa  Maifon  Abbatiale  de  faint  Taurin ,  les 
complimens  de  tous  les  Ordres  de  la  Ville  >  le  lendemain  ma- 
tin il  fit  fon  entrée  folemnelle  avec  une  très-grande  magnifi- 
.  cenec.  A  fon  joïeux  avènement ,  il  fit  préfent  à  fon  Eglife  Ca- 
thédrale d'une  Croix  &  de  fix  chandeliers  d'argent. 

Si  -  tôt  qu'il  fe  fut  établi  fur  le  Siège  d'Evreux ,  il  tra- 
railla  inceffamment  à  foûtenir  L'ouvrage  de  la  réforme  de 
FAbbaïe  de  faint  Taurin  ,  il  y  donna  tous  fes  foins  pour  le 
mettre  au  point  oii  il  defiroit  qu'il  fût  >  faifant  rapporter  à 
la  Menfe  conventuelle  les  fonds  &  les  revenus  que  les  an- 
ciens Religieux  chacun  en  particulier  s'étoient  attribuez , 
accordant  feulement  à  ceux  qui  avoient  refufé  la  réforme , 
une  penfion  viagère  >  afin  qu'a  leur  mort  leurs  places  fuf- 
fent  éteintes ,  &  que  le  revenu  paflat  à  la  Communauté  ré- 
formée. 

Il  fit  de  grands  biens  à  fon  Eglife  &  à  fon  Diocefe  ,  & 
*n  atiroit  encore  fait  de  plus  grands ,  fi  la  mort  ne  l'avoit  pas 
enlevéprefque  dès  fon  encrée  en  l'Eglife  d'Evreux. 

L'année  1649.  fut  remarquable  par  les  Guerres  Civiles , 
qui  furent  excitées  à  l'oecafion  du  Cardinal  Mazarin  >  que  les 
Mécontens  ne  pouvoient  voir  dans  le  Miniftére  fans  jaloufiè. 
Plufieurs  Villes  furent  engagées  dans  ce  Parti.  Evreux  fe 
trouva  malheureufement  de  ce  nombre  ,  par  l'inftigation  du 
Duc  de  Longueville  i  &  fous  ce  prétexte  prit  comme  les  autres- 
fans  y  penfer  ,  les  armes  contre  fon  Roy.  Cependant  François 
d'Harcourt  ,  Marquis  de  Beuvron  ,  Lieutenant  Général 
pour  le  Roy  en  Normandie  ,  eut  ordre  de  faire  le  Siège  d'E- 
vreux. Les  Bourgeois  dévouez  au  Duc  de  Longueville ,  &  qui 
ne  regirdoient  pas  cette  Guerre  comme  une  révolte  faite  con- 
tre le  Roy,  fe  préparèrent  à  tout  événement  L'Evèque  d'Evreux 
qui  voïoit  la  confequence  de  cette  rébellion ,  aïant  inutilement 
tenté  de  leur  fai»c  mettre  bas  les  armes ,  prit  lui-même  le  parti 
dé  fc  retirer  J  la  Ville  ,  pour  ne  participer  en  aucune  manière 
à  cet  attent-.c ,  jùi  ne  pouvoit  qu'être  fuivi  d'un  très-rigoureu» 
châtiment. 

11  étoit  déjà  arrivé  »  une  dés  portes  de  la  Ville  pour  fa 
retraitte,  lonqull  ftii  a  c té  par  les  Bourgeois  qui  fa ifoient 
la  Garde.  Us  U'avokut     :irc  lui  aucun  mauvais  deffein  :  mais 
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iU  comptoient  que  l'aïaut  avec  eux  ,  leur  fort  en  ferok 
beaucoup  meilleur  i  jugeant  que  û  la  Ville  étoit  prife  ,  6c 
que  s'ils  étoienc  forcez  de  fe  rendre  ,  leur  Evêque  ferviroic 
beaucoup  à  obtenir  leur  grâce  de  la  Cour  j  ou  du  moins 
que  demeurant  au  milieu  d'eux  ,  il  feroic  leur  confolation. 
Ils  l'arrêtèrent  donc  ,  &  le  menèrent  devant  le  Sieur  de 
Pourceaux  ,  Capitaine  des  Gardes  de  Moniicur  de  Longue- 
ville. 

Cet  arrêt  de  Jacoues  le  Noël  du  Perron  fut  pour  lui  un 
coup  fi  terrible  ,  quil  s'en  revint  tout  affligé  en  fon  Palais 
Epiicopal.  Comme  il  avoit  toujours  été  fort'attaehéà  la  Cour, 
&  principalement  au  Roy  ,  il  fentit  vivement  cette  révolte, 
&  fa  part  qu'on  voulait  qu'il  y  prit.  11  s'affligea  du  malheur 
qui  menaçoit  F.vreux  d'une  ruine  prochaine  ,  auffi-bien  que 
des  invectives  du  Duc  de  Longueviile,  qui  lui  reprochoit  Ion 
attachement  au  Cardinal  Mazarin  ,  au  préjudice  du  Roy  & 
de  l'Etat.  La  douleur  qu'il  en  conçût ,  jointe  â  la  trifte  nou- 
velle qu'il  apprit  jen  même  temps  ,  de  Ja  mort  de  Charles  I. 
Roy  d'Angleterre,  auquel  il  étoit  fort  attaché,  lui  caufa  une 
fièvre  violente  ,  dont  il  mourut  le  quatorzième  jour  du  mois 
£e  Février  de  cette  même  année  ,  au  grand  regret  de  tout  fon 
Troupeau  ,  dont  il  étoit  tendrement  aimé.  Ses  funérailles  fu- 
rent magnifiques  ,  &  chacun  lui  rendit  les  derniers  devoirs 
avec  une  affeclion  filiale.  Son  corps  fut  inhumé  le  trentième 
de  Mars  dans  Ion  Eglife  Cathédrale*  Son  eccur  fut  porté 
dans  i'Eglife  de  faint  Louis  des  Jefuites  de  Paris ,  comme  il 
lavoit  demandé  par  fon  Teftament.  Ses  Armes étoient  écar- 
telez  au  i.  &  au  4.  d'azur ,  au  chevron  d'or  accompagne  du 
croittaqt  d'argent  en  pointe,  &  de  deux  canettes  affrontées  de 
même ,  ôcen  chef  au  x.  &  3.  du  Cardinal  du  Perron  fon  Oncle 
maternel. 

Cette  perte  toucha  fort  les  Bourgeois  j  mais  elle  ne  di- 
minua en  rien  leur  ardeur  pour  la  Révolte,  qu'ils  nommojem 
Guerre  d'Harcour  i  pour  montrer  que  ce  n'étoit  point  au  Roy 
qu'ils  prétendoient  defobéïr  ,  mais  au  Comte  d'Harcour  , 
qu'ils  regardoient  comme  une  créature  du  Miniftre ,  que  le 
JDuc  de  Longueyille  leur  avoit  rendu  odieux.  L'année  fe 
pafTa  en  différentes  petites  attaques  de  la  part  des  Afiiegeans  , 
fans  qu'elles  caufaffent  un  grand  dommage  à  la  Ville,  mais 
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non  pas  fans  faire  naître  enfin  le  dégoût  des  armes  ,  &  la 
crainte  du  châtirAnt  dans  les  coeurs  de  ce  peuple ,  plus  ac- 
coutumé aux  douceurs  de  la  paix ,  qu'aux  troubles  &  aux  périk 
de  la.  guerre. 

Us flottoient  encore  entre  ces  deux  fentimens ,  lorfque  l'em- 
.prifonnement  du  Prince  de  Condé,  du  Prince  de  Conti  ,  &  * 
du  Duc  de  Longue  ville,  qui  arriva  au  commencement  de  1650. 
fit  ouvrir  les  yeux» aux  Bourgeois  de  cette  Ville,  &  les  déter- 
mina entièrement  à  rentrer  dans  leur  devoir.  Ce  qui  leur  four- 
nit un  moïen  d'obtenir  plus  facilement  leur  grâce  du  Roy ,  ce 
fut  l'initallation  de  Gilles  Boutault,  Evêquc  d'Aire  à  l'Evêché 
d'Evreux,  qui  dans  fon  joïeux  avènement,  leur  apporta  l'am- 
niftie  &la  paix,  &  s'attira  de  fon  côté  leur  afFcdion  &  leur  re-^ 
connoiflance ,  &  la  confiance  entière  de  fon  Troupeau. 

Ce  Prélat  fucceda  immédiatement  à  Jacques  le  Noël  du  ^ 
Perron.  11  étoit  originaire  de  la  Province  de  Poitou ,  de  l'an-  boutai^it^ 
cienne  Famille  de  l'Aubonniere ,  dans  le  Diocefe  de  Luçon  >  *°»  ««s*. 
Ae  laquelle  on  avoit  déjà  vu  deux  Evêques  de  ce  nom,  fça- 
voir  Helie  en  1375.  &  Nicolas  en  1461   11  nâquit  à  Tours , 
ies  parens  ayant  fuivi  Henry  111.  qui  s'y  étoit  retiré  avec  toure 
la  Cour  en  »  584.  Après  avoir  fait  avec  un  grand  fuccès  tout  le 
cours  de  fes  Etudes,  il  fut  prefenté  à  la  Cour ,  où  peu  de  temps 
après  il  fut  fait  Aumônier  de  Louis  XI 11.  qui  l'honora  de 
fon  eftime.  H  fut  Chanoine  &  Archidiacre  de  Tours,  puis 
Abbé  Commendataire  de  faint  Remy  d'Auxerre.  Comme  fon 
mérite  fe  faifoit  cpnnoître  de  plus  en  plus ,  il  ne  tarda  pas 
a  être  placé  fur  le  Chandelier  de  l'Eglife.   11  fut  éle- 
vé fur  le  Siège  d'Aire  ,  qui  vacqua  par  la  mort  de  Se- 
baftien  Bouthillier  en  1615.  H  fut  facré  l'année  fuivante ,  le 
quatorzième  de  Mars  ,   à  Paris  dans  la  Chapelle  du  Roy  , 
par  Gilles  de  Souvré  Evêque  d'Auxerre,  fon  Parrain  ,  affilié 
de  Claude  de  Rueil ,  Evêque  de  Bayonne ,  &  d'Eftienne  Puger, 
Evêque  de  Dardanie  in  fartibus-,  ôcenfuitede  Marfeille.  11  prie 
grand  foin  de  prêcher  &  d'inftruire  fon  peuple  dans  les  vifites  de 
ion  Diocefe:  11  travailla  aufli  à  rétablir  le  Domaine  &  les  fonds 
de  fon  Eglife  ,  qui  avoient  été  aliénez  dans  les  guerres  précé- 
dentes. 11  fit  rebâtir  prefque  tout  de  neuf,  laMaifon  Epifcopale 
d'Aire,  &  y  emploïa  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à  la  commodité 
&  à  l'ornement. 
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Il  fe  trouva  à  l'Affemblée  du  Clergé  de  France ,  qui  fetin» 
à  Fontenay  en  Peitou  en  1618.  &  à  lÀflerlïblée  Générale  de 
Paris  en  1635.  *e  ^ov  Louis  XIII.  lui  accorda  par  des  Lettres 
patentes ,  un  plein  pouvoir  pour  traicer  avec  les  Rebeles  de 
Languedoc ,  de  Gaicogne ,  de  Foix  &  de  Bearn,  fous  Kenry 
de  Bourbon,  Prince  de  Condé ,  qui  commandoir  alors  l'Armée 
du  Roy  en  cepaïs-là  en  1643.  il  fe  joignit  à  pluficurs  autres 
Archevêques  &  Evêques,  &  approuva  avec  de  grands  éldges  » 
l'excellent  &  le  fameux  livre  de  la  fréquente  Communion  r 
dont  il  a  fouvcnt  dit  depuis  ,  qu'il  ne  devoit  jamais  fortir 
d'entre  les  mains  de  ceux  qui  font  engagez  dans  le  faint 
Miniftcrc.  En  1645.  il  fe  trouva  à  l'Aflemblée  du  Clergé 
tenue*  à  Paris  ,  où  il  fe  diftingua  par  fa  capacité  &  par  fon 
zele. 

En  1649.  la  Reine  Régente  Anne  d'Autriche,  defirant  le 
rapprocher  de  Paris  ,  parce  qu'elle  vouloit  i'emploïer  dans 
des  affaires  où  elle  avoit  befoin  de  lui  ,  le  retira  du  Dio- 
cefe  d'Aire,  &  le  plaça  fur  le  Siège  d'Evreux,  vacquant 
par  la  mort  de  Jacques  le  Noël  du  Perron.  Aïant  reçu  fes 
Bulles  d'Innocent  X.  11  ne  put  prendre  pofleflîon  qu'en 
1650.  premièrement  le  dix-feptiéme  d'Avril  par  Jean  de  Beau- 
mefnif,  Grand- Chantre  de  i'Eglife  Cathédrale  ,  à  qui  il 
avoit  donné  procuration  j  &  enfuite  par  lui-même  le  cinquiè- 
me d'Avril  de  l'année  fuivante.  Si-tôt  qu'il  fut  reçu  ,  il  s'ap- 
pliqua à  rétablir  la  JurifdiéUon  épifcopale  ,  &  la  difeipline 
ecclefiaftique.  11  commença  par  un  Synode  de  tout  fon  Dio-  • 
cefe  ,  où  conjointement  avec  les  Députez  du  Chapitre  & 
tous  les  Curez ,  il  traita  de  la  difeipline  de  fon  Eglife ,  & 
publia  enfuite  l'Ordonnance  &  les  Statuts  Synodaux  ,  qui 
etoient  prefquc  les  mêmes  que  ceux  qui  avoient  été  publiez 
fous  François  Pericard. 
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CHAPITRE  XLIV. 


Comtes  cMEvreux  de  la  Maifon  de  Bouillon.  I.  Frédéric 
Maurice.  Cenfure  de  l'apologie  des  Cajû/ftes. 


EN  1651.  le  Comté  d'Evreux  pafla  dans  la  Maifon  de 
Bouillon.  Le  premier  qui  l'ait  pofledé  fut  Frédéric  Mau- 
rice de  la  Tour  d'Auvergne,  Duc  de  Bouillon,  Prince  Souve- 
rain de  Sedan  &  de  Raucour,  Vicomte  de  Turennc,  &c.  11  com- 
mença Tes  premiers  exploits  de  guerre  fous  fes  oncles  Maurice, 
&  Henry  Frédéric  de  Naflau,  Princes d'Orange.En  peu  d'années 
il  profita  tellement  fous  défi  habiles  Maures,  qu'il  acquit  dans 
la  fuite  une  grande  réputation  ,  &  fe  diftingua  par-demis  ceux 
de  fon  âge  &:  de  fon  rang  ,  dans  toutes  les  occafions  où  il  fut 
emploie. 

Le  Roy  Louis  XIII.  qui  avoit  déclaré  la  guerre  au  Roy 
d'Bfpagne  en  1635.  aïant  envoie  une  puifTante  Armée  dans 
le  Brabant ,  donna  au  Duc  de  Bouillon  le  Commandement  de 
toute  la  Cavalerie ,  Se  depuis  la  Lieutenance  générale  de  l'Ar- 
mée d'Italie  au  mois  de  Janvier  1641.  Ce  fut  en  cette  année 

Îue  le  Duc  de  Bouillon  étant  entré  dans  un  Traité  queGafton 
)uc  d'Orléans  avoit  fait  avec  l'Ffpagne,  fut  arrêté  &  obligé 
de  donner  Sedan  au  Roy ,  qui  vouloit  par  cette  Ville  mettre  à 
couvert  les  Frontières  de  la  Champagne.  En  échange  le  Roy 
Louis  XIII.  lui  accorda  le  Comté  d'Evreux  ,  &  plufieurs  au- 
tres Domaines}  ce  Comté  tel  qifil  étoit  alors,  confiftant  aux 
Vicomtez  d'Evreux ,  Conches,  Breteuil ,  Nonancour  ,  Eeau- 
mont-îe  Roger  ,  conformément  au  Traité  d'engagement  fait 
auparavant  a  Meffire  René  de  Longûeil ,  Confcillcr  Ordinaire 
de  Sa  Majeftéen  fes  Confeils,  Préùdent  en  la  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris,  &  Sur-Intendant  des  Finances,  &  au  fieur 
Comte  de  Mâure  j  compris  les  bois  &  forêts  des  Vicomtez  fuf- 
dites  ,  &  ce  qui  reftede  l'engagement  de  la  Vicomte  de  Pacyy 
dépendent  de  la  Vicomté  d'Evreux ,  par  Lettres  patentes  du 
Roy  du  dixième  Mars.  Mais  Louis  XIII.  étant  morr  quel- 

2ues  années  après  fans  avoir  fini  cette  affaire,  Louis  XIV. 
t  exécuter  en  1651.  le  Traité  du  Roy  fon  Pere ,  parlesLec- 
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très  de  ratification  qu'il  donna  au  mois  d'Avril  de  cette  même 
année.  Le  tout  eft  rapporté  parmi  les  preuves  à  la  fin  de  cet- 
Ouvrage. 

Freaeric  Maurice  ne  jouît  pas  long-temps  des  fruits  de  cet 
échange  5  car  un  an  après  ,  &  dans  le  temps  qu'on  fe  difpofoic 
à  le  recevoir  à  Evreux ,  il  mourut  à  Pontoife  le  neuvième 
d'Août  1651.  Il  fut  porté  à  Evreux  d'abord,  dans  le  Choeur 
de  l'Abbaïe  de  S.  Sauveur,  oh  il  fut  mis  à  main  droite  fous  un 
dais  de  velours  noir ,  avec  une  crépine  d'argent,  tabifle,  dou- 
blé d'hermines ,  &  garni  des  armes  de  cette  iiluftre  Maifon  j 
puis  quelques  années  après  ,  il  fut  mis  dans  le  Chœur  de  l'£- 
glife  Abbatiale  de  faint  Taurin  ,  d'où  il  fut  transporté  en fu ire 
avec  ceux  de  fa  Famille  en  l'Abbaïe  de  Cluny ,  dans  un  fu- 
rbe  Maufolée ,  érigé  par  le  Cardinal  de  Bouillon  fon  fils.  ■ 
avoit  époufé  Eleonore  Catherine  Febroniede  Bergh ,  Dame 
d'une  grande  piété,  morte  le  quatorzième  de  Juillet  1657.  de 
laquelle  il  avoit  eu. 

1.  Gaudefroy  Maurice  Duc  de  Bouillon  qui  fuit, 
s*  Frédéric  Maurice  de  la  Tour  Comte d  Auvergne. 

3.  Emmanuel  Theodpfe  Cardinal  de  Bouillon,  Grand  Au-  > 
mônier  de  France ,  Doïen  du  Sacré  Collège  ,  Abbé  Géné- 
ral de  Cluny  ,  Abbé  des  Abbaïes  de  faint  Oiïen  ,  faint  Vaft, 
Chanoine  6c  Grand-  Prevoft  de  Liège  ,  fcv  Chanoine  de 
Strasbourg. 

4.  Conïtantin  Ignace ,  nommé  le  Duc  de  Château-Thierry , 
mort  le  troifiéme  Ô&obre  1670. 

j.  Henry  Ignace,  nommé  le  Comte  d? Evreux  ,  mort  le  10. do 
Février  1675.  » 

6.  Elifabeth,  mariée  le  xo.de May  à  Charles  de  Lorraine, 
Duc  d'Blbeuf ,  murte  le  ij.  Octobre  1680. 

7.  Loùife  ,  nommée  Mademoifelle  de  Bouillon ,  morte  en 
odeur  de  fainteté  le  feiziéme  de  May  en  1683.  Son  cœur  fut 
porté  en  la  Chapelle  des  Minions  Etrangères,  pour,  lefquelles 
fon  attachement  fut  toujours  grand  ,  par  l'cftime  qu'elle  avoic 
pour  ces  faims  Prêtres ,  qui  fe  confacrent  avec  tant  de  zele  a  la 
converfion  des  Idolâtres,  M.  Tiberge  un  des  Directeurs  de  la 
Maifon  y  fit  fon  Eloge  funèbre ,  &  là  non  pas  comme  on  lotie 
les  autres  hommes  par  la  flatterie,  mais  comme  on  doit  loûer 
les  Saints  par  les  paroles  de  la  vérité.  &  devant  Dieu.  Cette 
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pieufe  Princefle ,  fans  être  liée  aux  Régies  d'un  Mohaftere* 
vivoit  dans  le  monde  edmmé  une  Religieufe  la  plui  attachée 
à  la  Régie,  dans  une  exafte  virginité ,  dans le*  bonnes 
oeuvres ,  vifitant  &  nourriflant  les  pauvres  ,  à  qui  elle  don- 
noit  de  fon  nécefTaire  dans  tous  les  temps ,  enforte  qu'elle  fe 
réduifoit  fouvent  elle -  même  au  Befoin  &  au  manquement 
de.  tout.  Ce  que  nous  difons  d'elle  »  nous  l'avons:  vû  de 
nos  propres  yeux  ,  fans  parler ( des  actions  dune  grande  hu- 
milité que  nous  lui  avons  vû  pratiquer,  &qui  demanderoient 
un  éloge  entier. 

8.  Emilie  Eleonore,  Religieufe  aux  grandes  Carmélites  de 
Paris  du  Fauxbourg  S.  Jacques ,  morte  en  1676. 

$.  Hypolithe,  Religieufe  au  même  lieu  que  fa  Sœur,  morte 
peu  d'années  après. 

10.  Mauricette  Febronie  ,  mariée  le  14.  Avril  1668.  au  Duc 
Maxim  il  ien  de  Bavière,  filsdeMaximilien  I.  Electeur  de  Ba- 
vière ,  &  de  Marie-Anne  d'Autriche  ,  fille-  de  l'Empereur 
îerdinand  II.  Elle  eft  morte  fàns  pofterité  le- vingtième  de 
Juin  1706; 

Madame  la  Ducefle  dé  Boûillôn'aiant  quitté  Poritoife ,  pou* 
fuivre  à  Evreux  le  corps  de  M.  le  Duc  de  Bouillon  fon  Mary  £ 
fut  reçue  à  S.  Sauveur,  par TAbbefle  Loûiïe  du  Pieffis  ,  dan» 
un  fort  bel  Appartement  t  oit  pendant  deux  ans  elle  fut  toà* 
jours  incommodée:  les  Médecins  lili -<afent  confetllé  dechan*- 
ger  d'air  ,  elle  quitta  ce  lieu  ,  pour  aller  prendre  un  loge* 
ment  dans  li  -Maifon  '  Abbatiale  dé  S.  Taurin  ,  où  elle  fît 
encore  rranfporter  le  corps  dé  M.  le  Duc  de'Boiililon ,  dan$ 
Je  Chœur  de 'cette  Eglife,  par- les  Religieux  Bénédictins, 
fur  les -fept' à  huit'  heures  du  fol*  ,  lé  dix- huit  de  Février 
16^5.  à  deuein  d'y  faire  bâtir  un  riche  Maufoiee  dans  là 
Chapelle  dfej  fàint  Benoît,  fi  la  mort  n-eut  prévenu  un»  û 
louable  defTein.  » 

Mais  cette  Prinoeûe  âgée  de  quarante  deux  ans  ,  mourut 
â  Parii  d'une-  fièvre  continué  lé  treizième  de  Juillet  1^7. 
fur  lés  trois 'heures  après  midy.  Elle  fat  regrettée  de  touc 
le  monde  ,  pour  fes  grandes  qualités  & fes  rares  vertus. 
Elle  ordonna  par  fôn  Teftament  ,  que  fon  Corps  fiât  perté 
fans  pompe  à  Evreux,  où  tous  les  Ordres  de  la  Ville  îé 
reçurent ,  &  k  conduisent  dan»-  l'Eglife  Cathédrale.  Ufu4 
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rapporté  enfuire  dans  le  Chœur  de  l'Eglife  de  S.  Taurin, 
où  il  fut  dépofé  par  Gilles  Boutault,  Evèque  d'Evreux ,  à  côté 
de  celui  du  Duc  fon  Mari,  le  Mardi  17.  de  Juillet  1658. 
C'eft  à  fes  prières  &  à  fon  zele  que  l'on  doit  la  converfion 
de  M.  le  Duc  de  Bouillon  fon  Mari ,  qui  quitta  la  Religion 
Proteftante,  dont  ilétoit  outré  Défendeur,  pour  embraûer  la 
Religion  Catholique ,  dont  il  fit  depuis  une  profeflion  publique 
fie  fincere. 

En  1654.  le  Roy  choifit  Gilles  Boutault  Evêque  d'Evreux, 
avec  un  autre  Prélat ,  pour  veiller  dans  fon  Conteil ,  à  ce  qu'il 
ne  fe  paflat  rien  contre  les  Droits  &  les  Libertez  du  Clergé- 
En  16^6.  ce  Prélat  entreprit  .d'abolir  les  Privilèges  6c  les  Im- 
munitez  dans  fon  Diocèfe  ,  comme  contraires  au  Droit  com- 
mun. Il  attaqua  principalement  les  Privilèges  de  fon  Chapi- 
tre )  dont  la  Juriidiâion  n'a  rien  d'exhorbitant ,  5c  ne  s'étend 
que  fur  les  feuls  Membres  de  ce  Corps  :  mais  fon  entreprife 
n'eût  pas  le  fuccès  qu'il  en  attendoit  :  &  pour  terminer  fes 
différendsavecl  eChapitre  d'une  manière  moins  choquante  pour 
fui  ,  il  fut  obligé  de  s'en  rapporter  au  Jugement  des  Arbitres 
nommez  par  le  Confeil ,  qui  régla  leurs  demandes  réciproques* 
ôtc'efk  cette  Sentence  arbitrale  qui  a  mis  la  paix  entre  les  deux 
parties.  C'eft  pour  cette  raifon  que  le  Chapitre,  pour  recon- 
noître  le  foin  &  la  jufticede  leurs  Juges,  célèbrent  depuis  ce 
temps -là  tous  les  ans  un  Service  ,  qu'ils  nomment  l'Obit 
des  Arbitres. 

En  1657.  il  parut  un  Livre,  dont  la  Morale  corrompue  & 
pernicieufe  commencoit  à  faire  de  grands  ravages  dans  l'E- 
glife. Les  Curez  de  Paris  6c  de  Rouen  avoient  déjà  préfenté 
leurs  Requêtes  à  leurs  Archevêques  ,  &  à  l'Aflemolée  da 
Clergé  de  France  ,  pour  en  demander  la  condamnation  &  la 
fuppreffiou.  Enfin  1*  Apologie  pour  les  Cafuiftes  f-c'eft  le  titre 
de  ce  Livre  )  fut  condamnée  par  les  uns  &  par  les  autres  :  mais 
comme  cet  Ouvrage  corrompu  avoit  pafle  dans  plufieurs 
Villes  de  Province  ,  les  Curez  d'Evreux  qui  s'apperçûrenr, 
que  quelques  perfonnes  diftinguëes  de  leur  Ville  faifoient 
J 'éloge  de  ce  Livre  ,  &  en  confeilioicnt  la  lecture  &  la  prati- 
que i  crurent  ne  devoir  pas  demeurer  dans  le  filence  ,  en 
une  rencontre  ou  il  s'agilïbit  du  falut  de  leur  Troupeau  > 
lis,  s'plevfcrem:  contre  cet  Ouvrage,  de  ténèbres ,  avec  toute 
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îa  Force  qui  convenoit  à  leur  Miniftére.  Ib  jugèrent  l'affaire 
affez  néceffaire  &  affez  prenante  ,  pour.s'addrefler  à  leùrÉvà- 
que.  Ils  lui  préfencerent  le  vingt-unième  de  Septembre  i6fî. 
une  Requête  fignée  d'eux  tous  ,  pour  lui  demander  la 
condamnation  &  la  fuppreflion  de  ce  Livre  ,  fi  contraire 
aux  Règles  du  Diocèfe>  &  fur-tout  à  la  Morale  de  Jesus- 
C  h  r  i  s  t  ,  &  fi  préjudiciable  au  falut  des  ames  dont  le  foih> 
leur  étoit  confié. 

Cette  plainte  des  Curez  d'Evreux  ne  pouvoit  manquer 
d'être  bien  reçûë  de  leur  Evêque  ,  pnifqu  il  avoit  .déjà  con- 
damné par  avance  ,  étant  Evêque  d'Aire ,  une  parrir  de  ces 
pernicieufes  maximes,  par  l'Approbation  authentique  qu'il 
avoit  donnée  aù  fameux  Livre  de  la  fréquente  Communion.  En 
effet  il  affembla  plufieurs  fois  ce  qu'il  y  avoit  de  meilleurs 
Théologiens  dans  fon  Chapitre  :  &  après  plufieurs  feances 
&  plufieurs  examens  du  Livre  ,  il  en  fit  la  cenfure  &  la  con- 
damnation le  quinzième  de  Janvier  de  l'année  165$.  faifant 
défenfes  à  toutes  perfonnes ,  tant  Ecclefiaftiques  que  Laï* 
ques,«de  le  diftribuer,  lire  ou  le  retenir,  fous  peine  d'excommu- 
nication 3  &  enjoignant  de  plus  à  tous  les  Pafteurs,  Prédicateurs 
&  Confeffeurs  ,  d'enfeigner  aux  peuples  les  vérités  oppo- 
fées  à  ces  pernicieufes  Maximes.  On  peut  voir  la  Re- 
quête &  la  Cenfure  parmi  les  preuves  à  la  fin  de  cet  Oi^ 
vrage. 

En  1661.  L'Eglife  d'Evreux  perdit  un  excellent  Prélat  en 
la  perfonne  de  Gilles  Boutault  ,  qui  mourut  à  Paris  le  ir. 
de  Mars.  Cet  oit  un  homme  d'un  jugement  excellent ,  d'une 
grande  habileté,  fort  inftruit  delà  Morale  &  de  la  Difcipline 
de  l'Eglife,  qui  aimoit  fon  Clergé,  &  qui  en  étoit  réciproque- 
ment aimé  j  ÔC  s'il  a  été  quelque  temps  lans  vivre  en  paix  avec 
fon  Chapitre ,  ce  n'eft  pas  tant  fa  faute  ,  que  celle  de  quelques 
faux  Frères  ,  &  de  quelques  flatteurs  brouillons,  comme  il 
s'en  trouve  affez  ordinairement  auprès  des  Grands  ,  qui  ne 
font  jamais  affez  en  garde  contre  ces  fortes  de  ferpens ,  qui 
ne  s'infinuent  chez  eux  que  pour  y  fouffler  le  feu  de  la  guerre 
&  de  la  divifion  ,  fous  prétexte  de  faire  valoir  leur  attache- 
ment. Son  corps  fut  apporté  &  inhumé  en  l'Eglife  Cathé- 
drale d'Evreux,  le  quinzième  du  même  mois.  Ses  Armes  font 
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d  azur  à.  trois  chevrons  d'argent ,  accompagnez  de  trois  ue« 
points  d'or. 

HaÎMcot  Henry  Cauchon  de  Maupas  lui  fucceda  la  même  année. 
c»oc  «on  11  étoit  aefeendu  des  Barons  du  Tour  en  Champagne.  11  étoit 
de  m«upai.  £is  fa  CharlesCauchon  de  Maupas  Baron  du  Tour,  &  d'Anne 
•autftt.  deGondy.  Faifant  fes  Etudes  de  Sorbonne ,  il  eut  l'Abbaïe de 
faint  Denys  de  Rhcims  ,  dont  il  gouverna  enfuite  le  Dio- 
cefe  pendant  dix  ans  ,  en  qualité  de  Vicaire  Général.  U 
iut  après  cela  Premier  Aumônier  de  la  Reine  Anne  d'Au- 
triche »  Eemmc  jde  Louis  XI II.  En  164.L.  il  fut  nommé 
A  l'Evêché  du  Puy-en-Velay  ,  facré  en  1641.  le  quatrième 
d  .Odobre  dans  l'Eglife  de  la  Maifon  Profcfle  des  ïefuites, 
par  Charles  de  Monchal ,  Archevêque  de  Touloufe,  aQifté 
de  François  Fouquet Ev.êque  d'Agde,  &  d'Antoine  Go- 
4eau  E v cque  de  GraÏÏe.  Comme  il  avoir  été  fort  ami  de 
François  de  Sales  Evêque  de  Genève  >  il  eut  auffî  beaucoup 
de  part  à  fa  canonifation.  Il  fut  député  deux  fois  à  Rome 
par  le  Clergé  de  France  pour  la  Béatification  de  ce  faint 
feveque  *  ,&  il  eut  le  bonheur  d'obtenir  du  Pape  Alexandre 
yiL.ce  quUl  demandoit.  Ce  fucecs  L'engagea  encore  à  écrire 
la  Vie  de  Jeanne  Françpife  Fremiot  ,  Veuve  du  Baron  de 
Chantai  ,  première  Supérieure  des  Filles  de  la  Vifitation, 
à  l'iaftitution  dcfqu  elles  elle  avoit  travaillé  avec  faint  Fran- 

ris  de  Sales,  qui  en  cil  regardé  comme  le  Pere.  En  16^. 
facra  François  de  Servien  j  nommé  par  le  Roy  Louis 
XIV.  à  TEveché  de  Bayeux.  En  1661.  il  fut  transféré  de 
VEvêché  du  Pu  y  à  celui  d'Evrcux  ,  vacant  par  la  mort  de 
QjXks  Bouwult- 


»  • 

1  • 


Digitized  by  Google 


I>U  -COMTE'  D'EVREUX.  €hà  p.  XLV, 


CHAPITRE  XLV. 

<Goiefroy  Maurice  de  Bouillon  ,  Comte 

d'Evreux. 

I  E  fécond  Comte  d'Evreux  de  la  Maifon  de  Bouillon . 
JLyeft  Godefroy  Maurice  ,  fils  aîné  de  Frédéric  Maurice 
deU  Tour  d'Auvergne ,  Grand  Chambellan  de  France.  Il 
avoic  e'pouféle  10.  Avril  1661.  Marie- Anne  de  Mancini,  Niéoc 
du  Cardinal  Mazarin  ,  premier  Miniûre  d'Etat ,  de  laquelle 
il  a  eu. 

1.  Louis  de  la  Tour  Prince  de  Turenne,  qui  s'éjtoit  fignalé 
dans  les  Troupes  Venitienes  contre  les  Turcs,  more  d'une 
blciïure  reçue  en  la  Bataille  de  Steinkerque *  le  cinquième 
Août  1691.  il  avoit  époufé  le  vingc-fixiéuie  de  Février  Anne- 
Gcneviéve  de  Levi  -  Ventadour  dont  il  .n'a  point  laiûe 
d'en  fans. 

x-  Emmanuel  Theodofe  de  la  Tour  d'Auvergne  ,  dit  le 
T>uc.d' Albret ,  qui  eft  maintenant  laînéde  la  Famille. 

3.  Frédéric  Jules,  dit  le  Chevalier  de  Bouillon ,  Grand-Croix 
de  Malthe. 

4.  Louis  Comte  d'Evreux ,  Colonel  Général  de  la  Cava- 
lerie. 

•H  a  en  outre  cela  plufieurs  Filles ,  dont  une  a  été  mariée 
le  vingt- deuxième  jour  de  Juin  ,  à  François  Armand  de  Ro- 
han  ,  Prince  de  Monibazon  ,  mort  depuis  peu.  C'eft  Gode- 
froy Maurice  dont  nous  parlons ,  qui  a  bâti  près  d'Evreux  le 
nouveau  Château  de  Navarre,  auprès  des  ruines  de  l'ancien, 
qui  avoit  été  bati  par  Jeanne  de  France  >  fille  du  Roy  Lotiis 
Hutin .,  &  femme  de  Philippe  d'Evreux  *  fils  de  Louis  3  & 
petit.fils  de  Philippe- le-Hardy ,  &  héritière  du  Roïaumc  de 
Navarre ,  qui  donna  le  nom  à  l'ancien  Château ,  &  qui  a 
pafle  enfuite  au  nouveau ,  bâti  par  M-le  Duc  de  Bouillon.  C'cft 
une  Maifon  des  plus  agréables  eue. l'on  puifle  voir, faite  fur  W 
modèle  du  Château  de  Marly  dans  toutes  les  régies ,  8c  dans 
le  meilleur  goût  d'archiodune  ,  &  dontks  Jardins  font  in- 
comparables. 
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Henry  Cauchon  de  Maupas ,  qui  avoit  été  nommé  à  l'E- 
veché  d'Evreux  dès  l'année  1661.  ne  pût  à  caufe  de  fes  diffé- 
rentes affaires  ,  en  prendre  pofieffion  qu'en  1664-  le  14.  de 
Mars.  Prefqu'aufli-tôt  qu'ii  y  rat  arrivé,  afin  de  faire  connoî- 
tre  fon  zelc  &  l'amour  qu'il  avoit  pour  la  Difcipline  Eccie-î- 
fiaftique  j  il  travailla  de  tous  fes  foins  à  l'ére&ton  d'un  Sé- 
minaire >  &  contribua  de  (es  aumônes  à  la  fondation  de  cette 
bonne  œuvre,  par  le  defîr  qu'il  avoit  de  former  les  Ecx  le  fiai  to- 
que s-  à  la  pieté  &  à  la  feience  de  la  Religion.  Il  fut  fécondé  par 
la  charité  généretife  de  Millevrlle ,  Doyen  de  l'Eglife  Cathé- 
drale ,  qui  fournit  aux  dépenfes  néceflaires  pour  bâtir  la  mai- 
fon  &  l'Eglife  de  fon  vivant ,  aui  après  fa  mort  laiffa  par  Tefta- 
ment  tous  ces  meubies  pour  achever  ce  qu'il  avoit  commence} 
&  c'eft  à  jufte  titre  qu'il  porte  le  nom  de  Fondateur  du  Sémi- 
naire. C'eft  pour  cela  qu'il cft  inhumé  au  milieu  du  Chœur ,  ou* 
Von  a  mis  (ut fa  fcpulture  une  tombe  de  marbre,  fur  laquelle 
font  fes  Armes  &  cetre  Infcription  :  Seruum  tuum  Jacobumkujut 
Stminarït  Fundaforem ,  Domine  ,  ne  décidas. 

Ce  fut  du  temps  de  ce  Prélat  ,  c'eft  à-dire  ,  en  1^4.  que 
Dieu  voulant  faire  un  préfent  aux  Fidèles  pour  r'animer  leur 
foy ,  permit  qivs  le  Corps  de  faint  Gaud  fur  levé  de  rerre. 
Cette  précieuie  Relique  avoit  été  découverte  ,  comme  nous 
l'avons  dit ,  du  temps  de  Henry  I.  Duc  de  Normandie  ,  & 
Roy  d'Angleterre  dans  le.  douzième  fiecle  5  mais  differens 
obftacles  empêchèrent  qu'il  ne  fût  tiré  de  fon  tombeau.  Il 
étoit  réfervé  à  ces  derniers  temps  ,  de  profiter  d'un  Ci  fainr 
tréfor  s  Euftache  de  Lefleville,  Evêque  de  Coûtance,  dans 
le  Territoire  duquel  étoit  le  Corps  de  faint  Gaud ,  fécond 
Evêque  d  Evreux  ,  publia  un  Mandement ,  par  lequel  il  dé- 
clara ,  qu'il  feroit  a  faint  Pair  la  Tranflation  du  Corps  de 
faint  Gaud ,  le  onzième  Novembre  Fête  de  faint  Martin ,  &  or- 
donna à  toutes  les  Pâroifles  du  Doïenné,  d'y  venir  en  Proccf- 
fion ,  &  de  jeûner  la  veille ,  à  l'exemple  des  Habitansdu  Lieu. 
11  s'y  trouva  lui  &  plufieurs  Chanoines  de  fa  Cathédrale  huir 
jours  auparavant ,  pour  difpofer  les  Peuples  à  une  fi  fainte  cé- 
rémonie ,  par  l'inftruction  &par  la  pénitence. 

Le  Lundy  veille  de  faint  Martin  arrivèrent  les  Députez  de 
l'Eglife  d'Evreux,  fçavoir  lés  Chanoines  de  Beaufle,  leBathe- 
lier  &  Gendreaux ,  envoyez  par  leur  Compagnie ,  pour  affilier 
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à  la  Tran  dation  du  Corps  de  leur  faim  Paiteur ,  &  pour  en 
avoir  des  Reliques.  Le  même  jour  fur  les  cinq  heures  du  foir , 
l'Evêque  de  Cou  tan  ce  revêtu  de  fes  habits  pontificaux  >  Se  affilié 
de  fon Clergé >  fe  mit  en  prières,  &  fie  creufer  à  l'endroit  du 
tombeau  qu  on  avoit  recouvert  l'année  même  qu'il  fut  trouvé. 
Les  Prêtres  du  lieu  ayant  ôté  la  terre  &  levé  la  pierre  qui  cou- 
vrait le  fepulchre,  l'Evêque  y  defeendit,  &  fie  voir  les  faints 
oflemens,que  ni  les  vers  ni  onze  fiecles  n'avoient  pû  confumer. 
11  les  rangea  dans  une  Chatte  qu'il  fit  mettre  fur  le  grand 
Autel ,  &  commença  enfuite  le  Te  Deum,  pour  rendre  grâces  à 
Dieu  d'un  fi  grand  bien-fait ,  &  le  reflerra  enfin  dans  un  coffre 
fort ,  fermé  à  trois  clefs. 

Le  lendemain  onzième  du  mois  Fête  de  faint  Martin,  l'Eve* 
'eue  avec  tout  le  Clergé  alla  dès  le  matin  à  l'Eglifede  faint  Pair, 
tirer  la  Chiffe  du  coffre  où  il  l'avoit  enfermée.  Trois  Chanoines 
de  Coûtance  ,  &  les  trois  Chanoines  députez  du  Chapitre  d'E- 
vreux  ,  la  portèrent  folemncllement  à  la  Proceflion  que  l'on 
fit  autour  de  l'Eglife  &  de  la  Chapelle  de  faint  Gaud,  &  la 
portèrent  fur  un  Autel  qui  avoit  été  drefle  dans  la  grande  Pla- 
ce devant  l'Eglife ,  à  caufe  de  la  mulcitude  exceflive  de  ceux 
qui  étoient  venus  à  cette  fainte  cérémonie  ,  &  où  l'Evê- 
oue  célébra  la  Meffe  pontificale  en  l'honneur  du  "faint 
Pafteur. 

Après  cette  célébrité  qui  dura  long-temps ,  la  Châfle  fut 
reportée  par  les  mêmes  Chanoines  ,  dans  le  même  coffre 
de  l'Eglife  de  faint  Pair.  Le  lendemain  l'Evêque  fit  la  diftri- 
bution  de  quelque  partie  de  ces  précieufes  Reliques.  11  en 
donna  à  la  Cathédrale  de  Coûtance ,  à  l'Abbaïe  du  Mont  faine 
Michel,  à  la  Cathédrade  d'Àvranches,  à  celle  de  faint  Malo , 
&  à  plufieurs  autres  Eglifes.  11  donna  fur  tout  aux  Cha- 
noines députez  d'Evreux  pour  leur  Eglife  ,  l'os  Tibia  de  la 
jambe  droite  ,  &  un  os  du  pied  pour  la  principale  Eglife  de 
Louviers  ,  dont  les  Habitans  avoient  fait  une  députatioa 

lf  pour  cette  folemnité.  L'Eglife  de  faint  .Léger  d'Evreux 
conferve  aufli  une  des  dents  de  ce  faint  Evêque  avec  fon  auten- 

|î  tique.  Le  Prélat  après  cette diftribution  ferma  la  Châfle,,  &l^i 
feela  de  fon  Sceau ,  après  y  avoir  mis  un  ample  Procès  verbal 

ï«      de  tout  ce  qui  s'e^iepafle  déplus  remarquable  dans  cette  Trans- 
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lation.  Nous  en  rapporterons  quelques  pièces  parmi  les  preuves 


de  Nonnan ville ,  Vilhee  prèsd'Evreux,  eft  dédiée  fous  Tins 


munauté  d'Hermites.  C'êft  une  Tradition  populaire ,  que  ce 
lieu  a  écé  ainfi  nommé  de  faint  Gaud  :  mais  je  croi  que  c'eft 
la  reflemblance  du  nom  qui:  a  trompé  le  peuple:  &  il  eft  trè>- 
vrai-femblable  que  ce  lieu  a  été  ainfi  nommé  du  mot  Gault>* 
qui  en  ancien  langage  Gaulois  fignifie  bois ,  du  mot  Latin  faltus  î 
comme  qui  diroit  Nôtre- Dame  du  Bois.  Il  y  a  dans  cette  Cha* 
pelle  une  phalange  d'un  des  doigts  du  pied  du  faint  Evêque, 
mais  fans  authentique. 

tn  1670.  il  arriva  dans  le  Diocefe  d'Evreirx  une  chofe  fi 
extraordinaire,  que  peut-êrre  n'en  a- 1;  on  jamais  vû  nne  pa- 
reille-Je  l'aroui  raconter  à  des  perfonnes  dignes  de  foi  ,  qui 
l'avoient  vûë ,  &  je  l'aHùë depuis  dans  une  lettie  rapportée  dans 
le  Journal  des  Sçavansdu3o.Mars  1671.  qu'on  pourra  voir  à  la* 
fin  de  cet  Ouvrages 

Il  y  a  un  V  illage  nommé  concourt ,  environ  à  trois  lieues 
d'fcvreux,  &à  cinq  quarts  de- lieues  de  Pacy  vers  le  Nord, 
à  l'excrêmité  d'une  plaine,  &  fur  un  demi-vallontout  auprès 
de  la  rfviere  d'Eure ,  dont  il  n'eft  éloigné  que  de  la  portée 
d'un  moufquet  :  il  eft  dans  une  aflèz  bonne  fîruàrion  ,  & 
le  terroir  peufee  eftafiez  fertile.  Depuisqpatre  ans,c'eft-àdire; 
depuis  lafin  de  l'année  1666  jufqu'an commencement  de  1 671. 
ce  Village  fnt  brûlé  par  tm  feu  extraordinaire ,  qui  prit  à  la* 
plupart  des  maifbns  eu  divers  temps  &  à  drverfes  fois ,  fans 
aucune  caufe  apparente  de  cet  incendie-,  cefeu  prenoit  tan- 
tôt dans  les  maiibns ,  tantôt  dans  les  granges ,  tantôt  dans 
ks  écuries ,  8c  quelquefois  aux  mtrraifles  &  fur  des  fumiers. 
11  étoit  très-ardent  6c  d'une  couleur  bleuâtre  ,  &  exhalloit 
une  aflez  grande  puanteur:  c'étoit  une  efpece  de  feu- follet, 
qui  alloit ,  venoit ,  &  fe  joùoitfur  toutes  fortes  de  matières. 
Aïam  un  jour  pris  à  une  maifon  qui  étoic  pinte  à  deux  aa- 


à  la  fin  de  cet  Ouvrage. 


très  > 
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très,  il-  confuma  la  première  &  la  dernière  fans  toucher  à- 
celle  du  milieu  :  &  le  Valet  du  fieur  du  Homme ,  Gendarme 
du  Roy,  s'étant  couché  fur  une  botte  depaiHe  qu'il  avoit  mife 
au  milieu  d'une  grande  fale  ,  pour  éviter  ce  feu,  il  fut  tout 
étonné  qu'un  moment  après  ce  feu  prit  au  milieu  de  cette  botte 
de  paille.  Enfin  d'environ  quatre- vingt  maifons  dont  étoir 
eompofé  ce  Village,  toutes  a  voient  été  brûlées  à  la  réferve  de 
deux  ou  trois. 

Il  eft  à  remarquer ,  1.  qu'en  toures  les  années  où  le  feu  parue* 
dans  fa  plus  grande  force,  ce  fut  fur  la  fin  du  mois  d'Août',  U 
vers  le  commencement  de  Septembre. 

2.  Que  lorfque  ce  feu  paroiflok ,  lèvent  de  Sud  Nord- Eft  ré- 
gnoit  ordinairement  ;  que  néanmoins  il  ne  laiflbitpas  de  paroî- 
tre  fou  vent  lorfque  d'autres  vents  fouffloient; 

3.  Que  pendant  les  quatre  années  que  ce  feu  a  paru  >  les  terres* 
zapportoient  à  l'ordinaire  toutes  fortes  de  fruits. 

4.  Qu'on  ne  s'eft  appercû  d'aucun  changement  dans  l'air ,  fi 
ce  n'eft  que  quelques  uns  voïoient  bien ,  à  ce  que  l'on  dit,quand 
le  feu  devoit  prendre ,  à  caufe  de  quelques  nuées  un  peu  rouges, 
qu'ils  appercevoient  quelques  heures  auparavant. 

5;  Que  le  feu  aïant  pris  un  jour  à  la  fabliere  d'une  grange , 
il  la  brûla  de  telle  forte ,  qu'il  y  laifTa  une  groffe  croûte  de  char-« 
bon ,  fans  néanmoins  brûler  le  chaume  dont  cette- fabliere  étoir 
couverte. 

6.  Qu'environ  quinze  ou  feize  maifons  ,  qui  ne  foire 
qu'à  cinquante  pas  du  Village,  &  qui  compofent  un  hameau», 
ont  été  exemptes  de  l'incendie ,  nonobftant  la  proximité: 

M.  l'Intendant  de  la  Généralité  de  Rouen  informé  de  la  perre' 
que  les  Habitans  de  ce  Village  avoient  fouffert ,  &  qu'ils  fouf- 
rroient  encore  au  temps  qu'ils  préfenterent  leur  Requête  f- 
nomma  des  CommifTaires  pourfaire  une  defeentefur  leslieux* 
&  pour  examiner  le  dommage  j  aïant  oui  leur  Rapport,  il  dé- 
chargea ce  Village  de  la  Taille  pour  plufieun  années.  Henry 
de  Maupas ,  Evêque  d'Evreux ,  de  fon  côté  fit  faire  des  prières  •> 
&  ordonna  que  dans  ces  temps  ou  le  feu  prenoit  ,  le  Curé 
avec  tous  fes  Parroifliens ,  porterait  en  pnoceflion  le  Saine 
Sacrement  par  tout  le  territoire  du  Village  ,  afin  d'obtenir 
de  la  mifericorde  de  Dieu  la  ceflation  d'un  accident  fi  fu- 
nefte-,  6c  dont  la  caufe  naturelle  étoit  fi  cachée,  que  tous 
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les  plus  habiles  Phyûciens  de  ce  temps-là  n'en  purent  rien  dé- 
couvrir,   >    .  ...  ;h  :  !  :  ' 

En  l'an  1673.  Henry  de  Maupas  le  traniporta  en  la  petite 
Ville  de  l'Aigle ,  fur  la  rivière  de  Rille ,  au  Diocefed'Evreux , 
pour  y  faire  la  vifitede  la  Parroiûe  de  faine  Martin  de  ce  lieu, 
&  des  Reliques  de  faint  Porcîen,  ou  Pourçain.  lien  fît  ouvrir 
la  caifle  le  vingt-fixiéme  de  Novembre  :  on  y  trouva  le  crâne 
du  Saint  brifé  en  plufieurs  petits  morceaux ,  avec  une  inscri- 
ption qui  portoit  que  cetoit  le  Chef  de  faint  Pourçain  ,  qui 
a  voit  été  mis  en  pièces  par  les  Hérétiques  le  18.  de  Mars  de 
l'année  1567.  le  bras  du  Saint  fut  trouvé  dans  une  autre  caifle  à 
Ruinart.not.  part.  Saint  Pourçain  au  fixiérae  fiecle  avoit  été  Abbé  en  Au- 
tel Greg.  Tur.  vergnc.  Son  Corps  qu'on  avoit  enterré  dans  fon  Monaftere,avoit 
coi.  1*04.  ^  Jeté  de  terre  vers*  la  fin  du  dixième  fiecle  :  desNormans  ve- 
nus peu  de  temps  après  dans  ce  Pais  ,  en  dérobèrent  la  tête  & 
quelques  offemens  qu'ils  tranfporterent  dans  la  Ville  de  l'A  îgle» 
en  l'fcglife  de  faint  Martin  ,  ou  on  les  voit  encore  aujourd'hui} 
le  refte  étant  demeuré  dans  l'Eglife  de  faint  Pourçain  en  Au- 
vergne ,  où  on  le  garde  encore  maintenant  avec  beaucoup  de 
foin  &  de  vénération. 

Vers  cette  même  année  fut  érigé  à  Evreux  l'Hôpital  des  pau- 
vres Malades.  On  a  l'obligation  de  ce  pieux  établiflement  à  Ma- 
demoifellc  Lotiife  de  Bouillon  ,  dont  la  religion  &  l'humilité 
feront  en  perpétuelle  vénération  dans  cepaïs  ,  où  elle  a  faitpa- 
roître  tant  d'exemples  de  fa  tendre  charité  envers  les  pauvres. 
Cette  pieufe  inftitution  s'eft  confidérablement  augmentée  de- 
puis, par  les  aumônes  de  plufieurs  perfonnes  charitables  j  Henry 
de  Maupas  a  donné  de  quoi  y  fonder  quelques  lits  -,  Jacques  le 
Doux  de  Melville  dont  nous  avons  déjà  parlé  >  y  en  a  fondé 
deux,  &  une  Méfie  tous  les  Vendredis  à  perpétuité.  Plufieurs 


ment  &  à  l'embelliûcment  de  ce  lieu. 

Vers  l'an  1676.  Mademoifclle  de  Bouillon  toujours  atten- 
tive fur  le  befoin  de  l'indigent  &:  du  pauvre  ,  érigea  encore 
une  Communauté  de  petites  Filles  pauvres ,  pour  leur  appren- 
dre à  fervir  Dieu  ,  &  à  s'occuper  de  bonne  heure  au  travail 
&  à  la  pieté.  Cela  fut  fait  à  l'imitation  de  l'Inititut  de  la 
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Maifon  du  S.  Efprit  ,  dite  vulgairement  les  Enfans  Bleus* 
fondée  en  1654.  par  M. de  Langle  de  ChandoJent  ,  visvà-yij 
k  Couvent  des  Cordelière.  Cts  deux  Communautez  debetirt 

P arçons  &  de  petites  filles ,  qui  étoient  fort  éloignées  l'une  de 
autre ,  ont  été  rapprochées  dans  ces  derniers  jours ,  &  mifes 
dans  un  même  quartier  plus  commode ,  aui  cft  celui  où  etoient 
déjà  les  petits  garçons  •  -cela  n'a  pû  fe  taire  fans  de  grandes 
dépenfes.  Le  fieur  Picec  d'Aiguify  s 'é toit  chargé  de  tous  ces> 
foins  ,  &  les  avoic  emploies  comme  un  Pcre  dans  fa  Fa-- 
mille. 

C'éroit  un  peu  auparavant  ce  temps ,  qu'Henry  de  Maupa* 
avoit  érigé  les  Conférences  Ecclefialtiques  dans  tout  le  Dio- 
cèfc  d'Evreux ,  pour  exercer  le  Clergé ,  le  former  dans  L'ad- 
miniftration  des  Sacremens ,  &  l'inftruire  dans  l'art  de  conduire 
des  ames  >  j'ai  vu  ces  Conférences  fleurir  &  produire  de  grands 
biens  dans  le  Diocéfe. 

Comme  ce  Prélat  fe  roêîoit  quelquefois  de  prêcher ,  &  que 
fon  difeours  fe  tournoit  Couvent  en  apoftrophc ,  ou  en  invecti- 
ves contre  quelques  £ ecl diadiques  qu'on  lui  difoit  être  déré- 

flez  j  fon  goût  le  portoit  auffi  à  aller  entendre  les  jeunes 
eclefiaftiques  qui  commençoient  à  s'exercer  dans  le  mi- 
niftere  de  la  parole.  Ce  fut  dans  cette  vûë  qu'en  1680.  cet 
Evêque  étant  allé  le  jour  de  faine  Laurent  à  Melville,  Village 
à  trois  qtfarts  de  lieuë  d'Evreux,  pour  y  entendre  un  jeune 
Prédicateur  >  fes  chevaux  prirent  le  mords  aux  dents ,  ren- 
verferent  &  briferenc  fon  carofle ,  &  lui  eut  le  corps  tout  fra- 
cafTé.  On  le  rapporta  au  Palais  Epifcopal  dans  une  autre  voi- 
ture. 11  mourut  deux  jours  après,  ceiH-dire  le  douzième 
d'Août  1680.  ce  Prélat  avoit  d'excellentes  qualitez  :  on  re- 
marquoit  en  lui  beaucoup  de  piété:  il  aimoit  cette  vertu  dans 
les  Ecclefiaftiques  :  il  fe  plaifoit  à  élever  ceux  en  qui  il  la  voïoir, 
ou  croïoit  la  voir  :  il  étoit  fort  droit  &  incapable  de  tromper , 
&  avoit  fes  intentions  les  meilleures  du  monde.  Avec  de  fi  bon- 
nes qualitez  ,  il  auroit  fait  de  grands  biens  dans  fon  Diocéfe, 
s'il  avoit  toûjours  choifi  des  fujets  auffi  éclairez  que  pieux  ,  ÔC 
fl  fa  trop  grande  crédulité  ne  l'eût  pas  fouvent  prévenu  con- 
tre des  Ecclefiaftiques  vertueux  &  éclairez ,  en  qui  pour  l'or- 
dinaire on  ne  voïoit  d'autres  crimes  que  ceux  qui  leur  etoient 
attribuez  par  la  calomnie ,  &  parles  faux  rapports ,  fous  l'ombre 
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dcfquels  il  ne  laiffoic  pas  de  les  maltraiter  contre  toutes  les 
régies  ,  &  d!interpofer  même  fouvent  l'autorité  de  la  Cour 
pour  les  punir  >  rendant  par  ce  moïen  fa  conduite  odieufe  à 
tout  le  Clergé. 

Ses  Armes  étoient  de  gueule  au  Griffoo  d  or  :  il  portoir  ce- 
pendant Tes  Armes  écartelées  ,  au  premier  d'or  au  trêcheur  de 
unople  i  chargé  d'un  fautoir  de  gueule  :  au  fécond  d'argent  à 
Li  Croix  du  moulin  de  fable  ,  licée  de  gueule  par  la  poignée* 
chargée  au  milieu  d'une  coquille  d'or  i  au  troiû'me  d'or  au 
Lion  d'azur  paté  de  gueule  i  au  quatrième  ,  à  deux  mafles  de 
feble  paflees  en  fautoir ,  &  fur  le  tout  de  gueuleau  Griffon  d'or 
aîlé  d  argent ,  qui  eft  de  Cauchon  de  Maupas  du  Tour. 

CHAPITRE    XL  VI. 
7*-  Jacques  Potier  de  Novion. 

J  a  cours  al 

Notion,  In.  ¥  ¥  Enry  de  Maupas  étant  mort ,  comme  nous  l'avons  dit* 
J  X  le  Roy  Louis  XIV.  nomma  en  fa  place  Louis- Jofeph 
Adeymar  de  Grienan ,  cjui  aïant  été  plus  d'une  année  fans  pren- 
dre pofleûlon  de  ion  Ev.eché,  à  caufe  des  obftacles  que  la  Cour 
de  France  trouvait  alors  en  la  Cour  de  Rome,  fut  transféré  en 
1681.  à  celui  deCarcaflonne,  &  l'Evèché  d'Evreux  donné  par 
le  Roy  à  Jacques  Potier  de  Novion. 

Ce  Prélat  étoit  de  J'illuftre  Famille  de  Potier ,  qui  a  fourni 
dès  le  quinzième  fiecle ,  d'illuftres  Magiftrats  au  Parlement  de 
Paris.  Il  étoit  fils  de  Nicolas  Potier  de  Novion  ,  Premier  Préu- 
dent  dudit  Parlement ,  &  de  Catherine  Gallard.  Pendant  qu'il 
étoit  en  Licence ,  il  fut  fait  Abbé  du  Petit-Cîteaux  -,  &  peu  de 
temps  après  qu'il  eût  pris  le  bonnet  de  Docteur ,  c'eft-à-dire  en 
1674.  le  Roy  le  nomma  à  l'Evèché  de  Siftcron ,  qu'il  gou- 
verna environ  pendant  fept  ans,  &  en  1681.  il  fut  transféré  fur 
le  Siège  d'Evreux,  à  la  place  de  Loùis-Jofeph  Adeymar  de  Gri- 
gnan ,  qui  paflaà  l'Evèché  .de  Carcaflbne. 

Jacques  Potier  de  Novion  en  entrant  dans  l'Evèché  d'E- 
vreux ,  pacifia  quelques  troubles  qui  avoient  leur  fource  dans 
la  conduite  de  fon  PrédécelTeur  :  il  eut  foin  de  conferver  la 
pix ,  &  il  vécut  dans  une  tres-grande  intelligence  avec  le 
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Chapitre  d'Evreux  &  tout  fon  Clergé  ,  ne  faifam  rilén  que  de 
concert  avec  ce  Corps  ,  qui  répondoit  à  tous  fes  mouve- 
ment Mais  dabord  qu'il  commença  de  prêter  l'oreille  à  cer- 
tains brouillons ,  qui  fouffloient  de  toutes  parts  le  feu  de  la 
difcorde ,  afin  de  profiter  du  trouble ,  il  entra  dans  un  laby- 
rinthe d'affaires ,  dans  lefqu  elles  il  s'eft  trouvé  fucceffivement 
engagé  pendant  près  de  vingt  ans ,  &  dont  la  mort  feule  Ta 
pû  debarrafTer. 

Vers  l'année  16S6.  M.  le  Duc  de  Bouillon  jetta  les  fondc- 
mens  de  la  nouvelle  Maifon  de  Navarre  :  c'eft  un  Château  qui 
confifte  en  un  très-gros  pavillon  quarré  au  milieu  d'une  belle 
vallée,  accompagné  d  eau  x-p  lattes  en  grande  quantité,  &  d'une 
Rivière  qui  partage  le  potager  d'avec  les  autres  jardins,  qui 
font  d'un  très-grand  goût  parleurs  proportions  régulières,  6c 
par  la  diverfîtédes  eaux  courantes  &  dormantes  qui  en  font  le 
principal  agrément. 

En  1695.  les  Capucins  dont  le  Couvent  avoit  été  bâti  du 
temps  de  Guillaume  Pericard  Evcque  d'Evreux,  en  1611.&  qui 
pouvoiteommodément  loger  vingt  cinq  ou  trente  Religieux, 
en  rebâtirent  un  autre  beaucoup  plus  grand  &  fi  magnifique, 
qu'on  Je  regarde  comme  un  Ouvrage  de  plus  de  deux  cens 
mille  francs.  On  ne  peut  pas  douter  après  cela  ,  qu'une  pau- 
vreté ingénieufe  n'ait  fou  vent  de  très-grandes  reffources  :  ce 
changement  n'arriva  pas  fans  quelque  contradiction  :  comme 
ces  Religieux  avoient  changé  la  difpofition  de  leur  Eglifc ,  & 
oue  pour  la  rétablir  fur  la  fituation  de  leur  nouveau  bâtiment, 
ils  avoient  tourné  leur  Autel  &  leur  Chœur  à  l'Occident,  au 
lieu  qu'auparavant  il  étoit  tourné  du  côté  de  l'Orient.  Jacques 
de  Novion  improuva  cette  innovation  ,  &  refufa  de  faire  la 
confecration  de  cette  Eglife  ,  attendu  que  cela  étoit  défendu 
par  les  Canons ,  &  contraire  à  l'ancienne  Difcipline ,  &  aux  Ré- 
gies établies  dans  l'Eglife.  Ce  refus  dura  quelque  temps  j  mais 
enfin  ce  Pafteur  ufa  de  condcfcendance  ,  fur  ce  qu'on  lui  re- 
préfent a  qu'en  plufieurs  lieux  on  en  ufoic  de  la  forte  ;  il  fc  laifla 
fléchir ,  &  leur  accorda  ce  qu'ils  fouhaittoient  depuis  long- 
temps. 

Je  ne  puis  ici  me  difpenfer  de  rapporter  deux  euérifons  ex- 
traordinaires ,  dont  je  puis  3ttefter  la  vérité  avec  d'autant  plus 
de  certitude ,  que  j'en  ai  été  le  témoin  oculaire ,  &  que  jel'ap- 

E£e  iij 


4o*     HISTOIRE  CIVILE  ET  ECCLE& 

puïe  fur  les  extraits  des  Procès-verbaux  qui  en  font  foi  » 
que  l'on  conferve  dans  les  Archives  du  Monaftere  de  feint 
Taurin  ,  &que  nous  donnons*  la  fin  de  cet  Ouvrage  parmi  les 
Preuves. 

La  première  eft  la  guérifon  de  Catherine  le  Taq ,  femme 
de  Simon  Pacheq  ,  Commis  aux  Aydes  à  Evreux  ,  arrivée  au* 
Tombeau  de  faint  Taurin  ,  le  dix-feptiéme  d'Août  i6$o.  cette 
femme  à  1  âge  de  vingt-neuf  ans,  étoit  demeurée  paralytique  & 
perclufe  de  tous  fes  membres  ,  par  une  humeur  froide  caufe'e 
à  la  fuite  d'une  couche.  Elle  demeura  fept  ans  dans  cet  état, 
c'eft-à-dire  depuis  Tannée  1684.  jufqu  en  1690.  ne  parlant  qu'a- 
vec bien  de  la  peine  ,  n'articulant  prefque  point,  &  ne  pou- 
vant marcher  qu'avec  le  fecours  de  quelques  perfonnes  qui 
la  foûtenoient. 

Pendant  les  quatre  premières  années  de  fa  maladie  ,  elle 
emploïa  de  l'avis  de  Médecins  habiles,  tous  les  remèdes  qu'on1 
jugea  propres  à  lui  procurer  fa  guérifon  :  tous  furent  emploïez 
en  vain ,  &  aucun  ne  produifit  l'effet  qu'on  en  attendoit.  La^ 
réalité  de  la  maladie  &  l'inefficacité  des  remèdes  ,  font  ar- 
teftez  par  les  Certificats  des  Médecins  qui  l'ont  traittée 
de  trois  Apotiquaires ,  de  fept  Prêtres,  &  d'une  Sage- Femme, 
tous  de  Rouen  ou  de  Louviers ,  lieux  ou  elle  avoir  demeuré 
durant  ces  quatre  années  j  &  tous  ces  Certificats  font  reconnut 
pardevant  Notaires- Roïaux. 

Durant  les  trois  dernières  années  de  fa  maladie  ,  voïant 
que  tous  les  remèdes  ne  lui  avoient  procuré  aucun  foulage- 
ment ,  elle  réfolut  de  n'en  plus  faire ,  &  d'abandonner  entiè- 
rement fa  guérifon  à  la  puiflance  Si  à  la  bonté  du  fouverain 
Médecin.  Elle  demeuroit  pour  lors  à  Evreux,  où  touchée  de 
la  dévotion  fmguliere  que  cette  Ville  avoit  pour  faint  Tau- 
rin ,  qui  le  premier  lui  avoit  annoncé  l'Evangile  j  elle  y  joi- 
gnit la  fienne  ,  &  ne  ceffa  point  de  folliciter  l'interceflîon  de 
ce  faint  Evêque.  Elle  fit  fi  bien  par  fa  foy  &fcs  prières  per- 
sévérantes ,  que  femblable  à  cette  femme  dont  il  eft  parlé 
dans  l'Evangile  ,  elle  obtint  enfin  que  Dieu  eût  pitié  de  fon 
état.  Elle  fe  fit  mener  au  Tombeau  de  faint  Taurin  ,  tous  les 
jours  de  l'Octave  de  fa  Fête,  qui  arrive  le  onzième  d'Août, 
&  le  dix-  feptiéme  jour  étant  entrée  dans  le  Tombeau,  elle 
implora  avec  ferveur   l'alfiftance   de    ce  faint  Apôtre 
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d'Evrcux  ,  &  dans  le  même  moment  elle  fentit  qu'elle 
étoic  parfaitement  guérie  ,  &  que  la  vie  étoic  revenue  dans  fes 
membres  paralytiques.  Elle  fortit  auffi  tôt  avec  liberté  &  fans  le 
fecours  de  perfonne ,  louant  &  beniflant  Dieu ,  de  ce  qu'il  avoit 
opéré  en  elle  cette  merveille  ,  &  de  ce  qu'il  avoit  accordé  une 
telle  puiflance  à  ce  faint  Pafteur. 

Cette  maladie  opiniâtre  &  cette  guérifon  merveilleufe , 
font  atteftées  à  Evreux  par  les  Certificats  de  Guillaume  le  Fe- 
vrc ,  Curé  de  faint  Pierre ,  ParroilTc  de  ladite  Pacheq  ,  de  Fran- 
çois de  Langle,  Prêtre  du  même  lieu  ,  aujourd'hui  Curé deS. 
Léger,  de  pfufieurs  autres  Ecclefiaftiques,  de  deux  Médecins , 
de  plufieurs  Officiers  du  Préfidial ,  du  Prieur  &  des  Religieux 
de  l' Abbaïe,  &  par  toute  la  Ville  qui  l'a  vûë  paralytique  pen- 
dant trois  ans  ,  &  qui  l'a  vûë  guérie  tout  d'un  coup ,  en  un 
inftaut  ,  fans  fucceffion ,  &  fans  aucune  évacuation  d'hu- 
meurs. 

Ce  qu'il  y  a  encore  de  plus  merveilleux  dans  cette  guéri- 
fon ,  c'ell  qu'elle  à  fervi  fi  efficacement  à  la  converfion  de 
fou  Mari ,  6c  pour  la  foy  &  pour  les  moeurs  ,  que  parfaite- 
ment convaincu  par  9e  miracle  de  l'intercelîion  des  Saints , 
&  de  la  faulfeté  de  la  Religion  Proteftante ,  dont  il  n  avoit 
fait  qu'une  abjuration  contrainte  &  fimulée  ,  il  fut  heureufe- 
ment  changé,  ôc embrafla  très.fincerement  &  très  déclarémcnt 
la  Religion  Catholique,  atteftée  par  une  merveille  qui  le  tou- 
choit  de  fi  près.  C'eft  principalement  cette  grâce  que  cette 
pieu  fe  femme  demandoit  à  Dieu  par  l'intercemon  de  S.Taurin, 
Ôc  dont  elle  a  toujours  paru  bien  plus  touchée,  que  de  fa  propre 
guérifon  >  étant  d'ailleurs  une  femme  de  fort  bon  fens  ,  &  re- 
connue par  fon  Curé ,  fon  Directeur ,  &  tous  ceux  qui  la  con- 
noiflent ,  pour  une  perfonne  d'une  grande  piété  &  d  une  venu 
fol  i  de 

Le  fécond  effet  de  l'intercefllon  de  faint  Taurin  ,  a  été  la 
parfaite  guérifon  d'un  jeune  enfant  d'environ  dix  ans,  nom- 
mé Jacques  Vallée,  fils  de  Robert  Vallée,  Bourgeois  de  Dam- 
ville  »  dans  le  Diocèfe  d'Evreux.  Cet  enfant  aïant  été  cxcelîï- 
vement  épouvanté  par  la  rencontre  d'une  cavale  fougueufe  & 
échappée  ,  qui  penfa  lui  pafler  fur  le  corps  ,  en  reçeùt  une  Ci 
funefle  impreffion ,  qu'il  en  devint  perclus  de  tous  fes  membres» 
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&  affligé  de  mouvemens  épileptiques  très^violens  &  très- 
frequens  $  enforte  qu'il  fut  oblige  de  garder  le  lit  pendant  troi* 
mois ,  fans  pouvoir  ni  marcher  >  ni  fe  remuer.  Les  Médecins  qui 
Je  virent,  jugèrent  dès  le  même  moment,  que  ces  maladies étoient 
abfolument  incurables* 

Les  parens  fort  affligez  de  voir  leur  enfant  dans  cet  étaty 
fans  pouvoir  l'en  tirer  par  les  fecours  humains,impIorerent  ce- 
lui du  ciel  :  ils  eurent  recours  à  l'intercefllon  de  S.  Taurin,  dont 
ils  avoient  vû  un  an  auparavant  le  fuccès  dans  la  parfaite 
guérifon  de  Catherine  Pachcq.  Us  emploïerent  leurs  priè- 
res, &  celles  de  quelques  perfonnes  de  pieté.  On  vifita  pen- 
dant neuf  jours  le  Tombeau  de  ce  Saint  ,  pour  demander  à1 
Dieu  par  ion  moïen  la  guérifon  de  cet  enfant.  Dieu  con- 
tent de  leur  foi  ,  exauça  leurs  voeux  ,  guérit  l'enfant,  &1 
le  rendit  tout  d'un  coup  fain  à  fes  parens  ,  qui  en  ont  rendu- 
gloire  à  Dieu  ,  &  qui  ont  publié  cette  merveille  opérée  par 
l-'interceflion  de  S.  Taurinv 

Ceci  eft  arrivé  le  dixième  du  mois  de  Mai  de  Tannée  léjl.f 
l'heure  quonoffroit  pour  lui  le  faint  facrifice  dans  l'Eglifequi: 
porte  le  nom  de  ce  faint  Apôtre  d'Hvr^jx.  Tout  ce  que  nouî 
rapportons  ici,eft  attefté  par  le*  Certificats  des  Medecins&  Chi- 
rurgiens ,  du  Curé  &  des  Prêtres  do  la  Paroifle  ,  des  Qmciersde 
Juftice  ,  du  pere  de  l'enfant ,  &  de  plufieurs  autres  perfonnes. 
L'inventaire  de  toutes  ces  pièces  ei\  dans  les  Archives  de  l'Ain 
baie  de  faint  Taurin. 

On  voit  par  ces  deux  monumens  que  le  bras  de  Dieu  n'eu 
point  racourci  :  6c  Ci  les  miracles  ne  font  pas  aujourd'hui  fifré' 
quens qu'ils  l'étoicnt  dans  les  premiers  temps  de  i'Jîglif*  jcetfdfc 
ni  un  effet  de  l'impuiffance  de  Dieu  ,  ni  une  marque  du  chan- 
gement de  fa  conduite  :  (  a  Dieu  neplaife  qu'un  fi  horrible  blaf- 
phême  entre  jamais  dans  nôtre  penfée.  )  C'elt  uniquemer» 
la  faute  des  fioVïs  qui  ie  font  rendus  indignes  de  fes  grâces , 
ou  par  le  défaut  de  leur  foi ,  ou  par  le  refroidiflementdeleur 
charité:  Je  fouhaite  que  ces  exemples  puiflènt  fervirà  rani- 
mer la  confiance  que  nous  devons  avoir  en  la  bonté  de  Dieu> 
&  à  faire  revivre  cette  foi  que  faint  Taurin  a  plantée  dans 
ceDiocèfe  ,  &  dont  nous  voïons  encore  en  ces  derniers  temps 
les  admirables  effets. 
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11  y  avoit  dans  ces  temps- là  d  excellera  EcclefiafHques  dans 
le  Diocèfe  d'Evreux ,  encre*  lefqucls  on  eomptoit  trois  Frères 
Curez  1  dont  la  folide  piété  &  la  rare  fcience  étoient  connues 
encore  ailleurs  que  dans  le  Diocèfe.  Le  premier  étoic  Char- 
les le  Grand,  Curé  de  Morfan-,  petit  Village  à  deux  lieues 
d'Evreux  ; .  fort  habile  dans  les  trois  Langues  faintes  ,  &  fort 
Terfé  dans  la  lefture  des  faintes  Ecritures  &  des  Pères  de  l'E- 
glife.  11  avoit  fur-tout  une  humilité  &  une  charité  incompa- 
rables. Le  fécond  fut  Jean  le  Grand  ,  Docteur  de  la  Faculté 
de  Paris ,  &  Curé  de  Notre-Dame  de  la  Ronde  à  Evreux,  Il 
fut  un  des  huit  qui  lignèrent  la  Requête  préfentée  à  Gilles 
Boutault,  Evcque  d'Evreux ,  contre  l'Apologie  des  Cafuiftcs. 
Le  troifiéme  rut  le  N.  Grand  ,  Cure  de  Branville  ,  qui 
outre  fa  grande  fcience  >  étoit  d'un  defincéreflemencfi  parfait  • 
oju-'il  ne  voulut  jamais  quitter  fon  Eglife >  qui  ne  lui  don  noie 
que  deux  cens  livres  de  revenu  ,  pour  en  prendre  une  plus 
riche,  à  laquelle  il  fut  nommé- par  Mk  la  Pn  née  lie  de  Longue- 
ville  s  laraiton  qu'il  donna  de  fon  refus ,  c'en:  qu'il  ne  lui  étoit 
pas.permis  de  quitter  fon  Epoufe  parce  qu'elle  étoit  pauvre, 
pour  en  prendte  une  autre  qui  dévoie  lui  donner  mille  écus  de 
de  rente. 

Je  joins  à  ceux-ci  ,  &  par  la  reconnoiflance  de  l'amitié* 
qu'il  avoit  pour  moi,  &  par  la  raifon  de  fon  grand  mérite > . 
Martin  le  Métayer  ,  Licencié  de  Sorbonne,&  depuis  ce  temps- 
la  Curé  de  faine  Thomas  d'Evreux,  fi connu  de  tous  les  habiles 

fens  de  Paris ,  &  qui  travailla  fi  efficacement  à  la  converfion 
es  CaW iniites  du  Diocèfe  &  des  Pats  voifinsi  Prefque-  dans 
tout  le  temps  que  Henry  de  Maupas  fut  Eveque  d'Evreux,  il 
eut  de  gtaudes  contradiaionsi  iouffrir  de  la  part  des  faux- 
freres  &  des  calomniateurs  ,  qui  le  décrièrent  auprès  de  ce 
Préiat,&  qui  firent  tellement  par  leurs  intrigues  ,  qu'ils. ob- 
tinrent une  Lettre  de  Cachet ,  en  furprenant  la  Religion  du 
feu  Roy  ,  qui  l'exila  a  Vire ,  où  -  il  refta  près  de  deux  ans,  & 
d'où  il  ne  revint  que  par  les  charitables  follicitations  de  Made- 
moiselle de  Bouillon  ,  qui  fit  connoître  fon  innocence  au  Roy. 
Ce  fut  peu  après  fon  retour,  &  fous  le  Pontificat  de  Jacques 
de  Novion,  qtr'iV  fut  fait  Curé  de  faint  Thomas  ,  oit.  fon 
exactitude  à  fes  devoirs  lui  attira  de  nouveaux  ennemis  ;  & 
ce  qui  fexvit  à  le.confolcr,qui  l'étoient  de  tous  les  cens  de 
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bien.  Il  mourut  d'une  paralyfie  le  quatorzième  d'Oclobie 
1705.  comme  on  le  peut  voir  dahs  l'Epitaphe  fuivantc ,  qui 
devoir  être  mife  fur  fon  Tombeau ,  &  qui  a  été  compoféeà 
ce  deflcin  par  Guillaume  le  Fevre  ,  un  de  fes  amis  &  de  fes 
Confrères»  qui  ell  mort  depuis  deux  mois  ,  regretté  de  toute 
la  ParroÛTe  de  faine  Pierre  dont  ilétoit  Curé,  &de  tout  k 
Diocèfe. 

D.  O.  M. 

Hic  latet  inttr  mortuos  >  qui  ut  lucemafulfit ,  latent  inter  vivts , 
Maktikus  le  Métayer, 
Licentiotus  Theologus  Parifienfts  ,  plus  par/ter  &Ào#us ,  Prtfyttr 
Ebroicus , 

Farœ  a  a  fan  et  1  Thom*  Pafior  vigilant  iffimus , 
lut  or  un*  inconeufforumque  S  S.  Augufiini  &  Tbom*  A  quittât  i  5  Vo$m* 
tum  Vindex  acerrhnuti 
M  or  uîk  &  Difiiplittd  Jonctions  exemplar  fideU  1 
Calvimanorum  ,  maxime  Ebroïcenfium  profHgator&  maîltus  i 
Jhcologicis*  Hiftoricis,  Bbilofophicts  rébus  adunguem  inftutiuii 

JÇuam  qutfque  fapiens  tmo  confuluit , 

Et  Jecutus  cjt  monentemt 
guemfepè  pauper  &  egenus  imploravit, 

Et  taudavit  largitorem  * 
Jïuem  Fratrum  Accusai  or  fopè  lacejfwit . 
Nec  unquam  fenfit  ultorem. 
Jmpulfus  ut  codent »  femperfutt  à  Domino  fuo  fufeeptust 
Paralyji  percujfus ,  lingue  &  aliorum  aliquot  membrorum  ufufrivatvh 

Mortuus  efl ,  antequam  moreretur: 
Nec  diù  pofi  bonis  cams  ,  &  ab  omnibus  deftderatus  , 
Lugente  amicorum  turba ,  totus  abitt. 
Explevit  annum  Rctloratus  vicefimum ,  dtatis  fcptusgefimu» 
nonum  t 

Décima  quinta  OcJobris  ann.  1705. 
Jnvenit  requiem. 

En  1658.  U  Ce  tint  une  Aflemblée  des  Evcques  de  Norman- 
die à  Gaillon  ,  en  la  Maifon  de  Campagne  des  Archevêques 
4e  Rouen  ,  à  laquelle  Jacques  de  Novion,  Evéque  d'EfreuX) 
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n'aïant  pû  y  affilier,  y  députa  par  procuration  en  forme,  Ni», 
colas  du  Vaucel,  Chanoine  ,  Archidiacre,  &:  Grand- Vicaire? 
du  Diocèfe.  On  condamna  dans  cette  Aflcmblée  le  Livre  des 
Maximes  des  Saints .  fait  par  François  de  Fenelon ,  Archevê- 

3ue  de  Cambray  >  comme  enfeignant  une  partie  des  erreur* 
es  Quietiftes. 

Ce  rut  auflî  vers  ce  temps  que  Pierre  de  l'Angle,  Docteur 
de  Paris ,  fut  nommé  à  i'Evèché  de  Boulogne.  Il  avoit  été 
Chanoine,  Pénitencier  ,  Officiai  &  Grand-Vicaire  dans  l'E- 
glife  d'Evreux,  fous  Jacques  de  Novion,  puis  Précepteur  de 
M.  le  Comte  de  Toulouie,  U  Abbé  de  S.  Lo  en  Baffe  Nor- 
mandie^ 

Jacques  de  Novion  aïant  tenu  le  Siège  d'Evreux  pendant 
16.  ans ,  mourut  le  14.  d'O&obre  de  l'année  170$.  Ses  Armes 
font  d'azur  à  deux  mains  dextres  d'argent ,  avec  un  échiquier 
en  franc  quartier  d'argent  8c  d'azur. 

.  Après  la  mort  le  Roy  Louis  XIV.  nomma  à  i'Evèché  d'E- 
vreux l'Abbi  de  Sablé  d'Hedicour,  fils  du  Grand  Louvetier, 
G  rand- Vicaire  de Pontoife ,  à  la  Pentecôtede  l'année  171  o.  mais 
il  mourut  peu  de  temps  après  fa  nomination ,  fans  avoir  pris 
potîelljon  de  fon  Evêché. 

Jean  le  Normand  fut  mis  en  fa  place.  11  eft  originaire  93. 
d'Orléans ,  Docteur  de  la  Faculté  de  Paris,  &  de  la  Maifon  de  JjJJSJJ  " 
Sorbonnc.  Lorfqu'il  fut  nommé  Evêque  d'Evreux  ,  il  étoit  aUn.  1710. 
Chanoine  de  S.  Honoré,  &  Officiai  del'Eglife  de  Paris.  Ce 
§l\c  quelque  temps  après  la  mort  de  l'Abbé  d'Hedicour,  qui 
arriva  en  1710.  qu'il  fut  nommé  le  jour  de  la  Touffaint  la 
même  année  à  I'Evèché  d'Evreux  II  fut  facré  le  1.  de  Dé- 
cembre de  la  même  annee  ,  Fête  de  faint  Thomas  ,  dans  la 
Chapelle  de  Sorbonne  ,  par  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs,  Ar- 
chevêque de  Paris,  qui  après  la  Cérémonie ,  donna  à  dîner 
aux  Evêques  qui  avoient  affifté  au  Sacre  >  &  le  nouveau  coo- 
fecré  donna  de  fon  côté  un  grand  repas  à  tous  les  Docteurs 
de  la  Maifon  de  Sorbonne.  Il  prit  pofleifion  de  I'Evèché  d'E- 
vreux» le  Mercredi  matin  dclaSemaince  fainte  de  l'année  17 11. 
Lorfqu'il  arriva  ,  il  reçut  les  complimens  de  tous  les  Corps, 

2tii  vinrent  chez  lui  le  faliier.  En  1713.  il  fut  nommé  à  i'Ab- 
aïe  de  faint  Hurin  d'Evreux ,  vacante  par  la  mort  de  l'Abbé 
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de  Clairambaulr.  En  1716.  il  fie  une  chofe  fort  utile  pour  1er 
bien  fpirituel  &  temporel  du  Diocèfe.  Il  retrancha  un 
grand  nombre  de  Fêtes ,  qui  outre  qu'elles  étoient  à  charge 
au  bien  public  >  étoient  encore  violées  par  la  plupart  des  peu- 
ples ,  fur-tout  au  temps  de  la  Moiflbn.  Cela  fie  que  les  igno- 
rant &  quelques  faux  zelez  crièrent  contre  ce  changement  r 
mais  ce  font  de  ces  forces  de  plaintes ,  dont  il  ne  faut  tenir 
aucun  compte  î  parce  qu'il  vaut  mieux  être  utile  au  bien  du 
Corps,  que  de  latisfaire  la  phantaifîe  de  quelques  membres 
paffionez  &  peu  iuftruits. 

Nous  avons  ici  à  faire  le  récit  d'une  guérifon  fubite ,  & 
qui  a  paru  miraculeufe  à  tous  les  gens  fages ,  arrivée  dans 
1  Abbaïe  de  S.  Sauveur  d'Evreux  ,  le  H.  de  Janvier  1718. 
Madame  Magdeleine  Angélique  de  Guenet ,  Religieufe  Pro- 
fefle  de  cette  Abbaïe  ,  âgée  de  vin^t-fept  à  vinet-huic  ans, 
eft  la  malade  en  qui  Dieu  a  opère  cette  gueriion.  Elle  a 
toujours  été  d'un  temperamment  fort  délicat  ,  d'une  com- 
plexion  très- infirme  ,  &  fujette  à  des  vapeurs  très- violentes , 
dont  elle  a  fouvent  été  tourmentée,  mais  dont  elle  n'a  jamais 
tant  fouffert  que  depuis  Pâques  1717.  &  fur-tout  au  mois  de 
Juillet  fuivant  ,  qu'elle  commença  d'être  alitée.  Elle  tomba 
pour  lors  dans  des  accidens ,  dont  l'état  dangereux  n'a  pref- 

3ue  point  eu  d'intervalle  ,  &  dont  les  douleurs  ne  lui  ont 
onné  aucun  relâche  pendant  fept  mois  entiers.  Ces  accidens 
font  clairement  détaillez  dans  les  deux  expofez  qu'on  trou- 
vera à  la  fin  de  cet  Ouvrage  parmi  les  Preuves.  Le  premier 
contient  l'état  de  la  maladie,  &  les  accidens  de  la  maladie r 
depuis  fon  commencement  jufqu'au  18.  O&obre.  Le  fécond  eft 
un  détail  de  ce  qui  eft  arrivé  à  Mc  de  Guenet,  &  du  progrès 
de  fa  maladie  ,  depuis  le  premier  expofé  jufqu  a  fa  guérifon 
fubite  &  extraordinaire ,  que  nous  allons  rapporter  dans  le 
récit  fuivant. 

Le  Jeudy  vingtième  jour  de  Janvier ,  Madame  de  Guenet 
fe  trouva  beaucoup  plus  mal ,  ne  pouvant  plus  parler ,  &  aïanc 
la  vûë  abfolument  éteinte.  On  lui  donna  rExtrêmc-Onelioi» 
fur  les  quatre  heures  après  midy  ,  de  l'avis  du  Médecin  , 
qui  dit  en  la  quittant  >  qu'il  n'y  avoit  plus  rien  à  efperer  , 
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&  quelle  ne  pou  voit  être  guérie  fans  miracle.  Sur  les  neuf 
heures  du  foir  il  lui  prie  un  débordement  de  cerveau  ,  & 
en  même  temps  un  hoquet  ,  qui  firent  croire  que  la  mort 
fuivroit  de  près  ces  derniers  efforts  d'une  nature  épuifée» 
ÉCqui  déterminèrent  le  Curé  de  faint  Thomas  fon  Confef- 
feur  ,  à  lui  dire  les  Priores  de  l'Agonie ,  avec  la  Commu- 
nauté affemblée  :  elle  paffa  toute  la  nuit  dans  cet  état 
agonifant. 

Le  Vendredy  vingt-unième  de  Janvier  fur  les  cinq  heures 
du  matin ,  on  s'apperçut  par  quelques  fignes  qu'elle  donna  , 
qu'elle  n'avoit  pas  entièrement  perdu  la  connoiflance.  Elle 
parut  proférer  quelques  mots  inarticulez ,  au'on  ne  put  d'a- 
bord comprendre  ,  lefquels  ptufîeurs  fois  répétez ,  firent  en* 
cendre  à  pluGeurs  qu'elle  parloit  de  Châfle  i  ce  qui  donna, 
lieu  de  lui  demander ,  fi  ce  n'étoit  pas  la  Châfle  de  fainte 
Benoîte  qu'elle  defiroic  qu'on  lui  apportât.  Un  foible  figne 
qu'elle  fit  aufli  tôt  de  la  tèce  ,  perfuada  que  c'étoit  en  effet  ce 
qu'elle  demandoit.  On  regarda  cette  demande  d'abord  comme 
extraordinaire,  &  l'on  s'efforça  de  l'en  difluader  :  mais  comme 
elle  iofiftoit  toûjours  par  les  mêmes  fignes,  on  alla  trouver 
Madame  l'Abbefle ,  pour  fçavoir  d'elle  n  elle  jugeoit  à  propos 
de  fatisfaire  aux  empreflemens  de  la  Malade  ,  &  ii  elle  trouve- 
roit  bon  que  Ion  fit  tranfportcr  la  Chiffe  de  l'Eglife  à  l'I nfir- 
merie.M.l'Abbeffe  entrant  dans  les  fenri mens  de  foi  delà  mala- 
de, ne  crut  pas  devoir  refùfer  cette  dernière  confolation  à  cette 
Religieufe  mourante  i  &  fur  la  permiflion  qu'elle  en  donna 
£ur  le  champ,  un  des  Chapelains  de  la  Communauté  alla  dé- 
cemment prendre  la  Châfle,  &  l'apporta  en  cérémonie  à  l'Infir- 
merie fur  les  neuf  heures  du  matin,-  Scelle  fut  pofée  fur  une 
table  préparée  à  ce  deflein,  aux  pieds  du  lit  de  la  Malade.  Le 
Chapelain  récita  fur  elledeux  fois  la  Leçon  de  l'Evangile ,  & 
VOraifon  de  la  Sainte. 

Le  même  jour  fur  les  onze  heures,  le  Curé  de  feint  Tho- 
mas vint  voir  la  Malade  ,  &  la  trouva  toujours  dans  le  trifte 
état  où  il  l'avoit  laiflëe  le  jour  précédent.  Sur  le  Midi  lors 
qu'il  voulut  fe  retirer  ,  la  Malade  toute  agonifante  qu'elle 
écoit ,  fit  connoître  par  quelques  fignes  qu'elle  donna  de  la 
main  gauche  ,  qu'elle  defiroit  que  le  Curé  de  faint  Tho- 
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mas  lui  dît  encore  la  Leçon  de  l'Evangile  j  ce  qu'il  fit.  Ati 
moment  qu'il  finiûoit  l'Oraifon  qui  fut  dite  immédiatement 
après  »  fie  qu'il  prononçoit  ces  mots  >  Ter  chrïflum  Dommum 
noftrum.  Tout  à  coup  la  Malade  fit  de  grands  cris,  femblables 
à  ceux  qu  elle  fit  quand  elle  perdit  le  mouvement  fie  le  fentiment 
de  fes  membres. 

Ce  qui  fe  paflbit  alors  en  elle  de  furprenanr ,  fut  pris  à  la 
première  vue  ,  pour  l'indice  d'une  mort  prochaine  >  mais 
l'inftant  d'après,  on  fut  obligé  d'y  reconnoître  une  révolution 
merveilleufe  ,  qui  fe  fit  en  un  moment  dans  toutes  les  parties 
de  fon  corps.  Elle  recouvra  dès  lors  tout  d'un  coup  le  fendaient 
&  le  mouvement  de  fes  bras  fie  de  fes  jambes  ,  &  décharnées 
quelles  étoient  ,  elles  reprirent  dans  le  même  inftant ,  leur 
grofleur  fie  leur  plénitude  ordinaire ,  ainfi  que  l'alerte  le  Méde- 
cin qui  les  a  vûës.  Son  bras  droit  qui  outre  la  double  paralyfie, 
étoit  refté  extrêmement  enflé,revint  fur  le  champ  à  fagrofleurfil 
dans  fa  force  naturelle  *.  elle  parla  librement  avec  un  vifage 
guaifieferein  ,s'écriant  elle-même  avec  de  grands  fentimensde 
reconnoiflance  ,  quelle  étoit  guérie,  fie  qu'elle  n'avoit  plus  bû- 
foin  du  fecours  de  la  Médecine. 

Elle  exprima  ces  fentimens  avec  une  vivacité  ,  qui  fie 
bien- tôt  évanouir  les  triftes  idées  de  la  mort ,  dont  tous  les 
afliftans  étoient  effraïez.  Elle  fe  fit  préfenter  la  Châfle  ,  elle 
l'embrafla  avec  les  expreffions  d'une  pieufe  confiance ,  d  une 
fainte  tendreiTe  ,  &  d'une  profonde  vénération.  On  ne  fut  pas 
.  moins  furpris  dans  tous  ces  mouvemens ,  de  la  voir  boire  (ans 
aucune  difficulté ,  après  avoir  été  cinq  jours  fans  pouvoir  rien 
avaller ,  fie  après qu'on,l'eût  vue  quelques  momens  avant  fa  gué- 
rifon ,  fur  le  point  d'étouffer  ,  pour  quelques  gouttes  de  vin  » 
qu'on  a  voit tâché  vainement  de  lui  faire  prendre. 

11  eft  aifé  de  comprendre  quelles  furent  les  acclamations 
de  toute  la  Communauté  ,  qui  s'écoit  fi  fenfiblement  inté- 
reflee  à  la  guérifon  d'une  Soeur,  pour  laquelle  elle  avoir  tant 
de  fois  adrefle  au  Ciel  des  vœux  ardens  fie  finceres.  La  furprife 
fie  l'étonnement  en  furent  aufli  grands,  que  la  caufe  parouToit 
finguliere.  Cependant  cette  Religieofe ,  qui  depuis  iept  mois 
n'avoit  pû  fupporter  le  moindre  bruit ,  fie  qui  dans  tous  les 
autres  temps  mêmes  de  ce  qu'oa  ayoit  appellé  ùl  meilleure 
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fanté  ,  y  étoit  très-fcnfible  ,  foûtint  ce  jour-là  les  acclama- 
tions tumultueufes  de  toutes  fcs  Sœurs ,  fans  que  fa  tête  en  fût 
feulement  étonnée 

Sur  les  cinq  heures  du  foir  du  même  jour ,  les  Chapelains 
afljftez  de  la  Communauté  ,  reportèrent  folemnellement  la 
Chatte  de  fainte  Benoîte  à  l'Égliie.  Madamede  Guenetqui  fe 
trouvoit  en  état  de  fe  joindre  à  fes  Sœurs  pour  la  reconduire, 
puisqu'elle  fe  leva  le  même  jour  ,  &  marcha  feule  dans  fa 
chambre ,  infifta  beaucoup  pour  partager  cet  honneur  avec  1« 
relie  de  la  Communauté  >  mais  on  jugea  à  propos  de  lui  défen- 
dre, &  elle  obéît. 

Le  Samedy  vingt- deuxième  elle  fut  levée  tout  le  jour,  vi- 
vant dès  lors  comme  une  Rcligieufe  en  pleine  fanté.  Le  Di- 
manche vingt-troifiéme  elle  entendit  la  Mefle  :  le  Lundy  fui- 
vant  on  fit  chanter  folemnellement  une  Mefle  de  la  très- fainte 
Trinité  ,  où  elle  aflifta  ,  comme  toutes  les  autres  Religieufes 
de  Chœur.  Le  Mercredy  on  chanta  aufli  une  Mefle  ïolem- 
nelle  de  fainte  Benoîte  ,  en  action  de  grâces ,  qu'elle  enten- 
dit toute  entière  à  genoux ,  &  à  laquelle  elle  communia  ; 
en  fuite  dequoi  elle  reprit  toutes  les  obédiences  ordinaires. 
Elle  lut  pendant  fa  femaine  au  Réfectoire ,  huit  jours  après 
fa  guérifon  :  elle  fit  enfuite  une  Retraite  de  dix  jours  ,  avec 
toute  l'exactitude  &  l'édification  poflîble.  Enfin  depuis  le  mo- 
ment de  fa  guérifon ,  elle  a  toujours  joui  d'une  fanté  plus 
folide,  qu'elle  n'avoit  fait  de  fes  jours  >  &  elle  foûtient  actuel- 
lement les  auftéritez  du  Carême  ,  &  du  jeûne  le  plus  exact, 
avec  plus  de  force  qu'elle  ne  faifoit  avant  fa  maladie.  Tous 
ces  faits  font  atteftez  par  tous  les  témoignages  que  nous  rap- 
portons à  la  fin  de  cet  Ouvrage. 


F  I  N. 
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J'A  Y.  lû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier ,  ce  Ma- 
nufcrit ,  qui  a  pour  titre,  Hiftotre  de  la  Vitte*  du  Diocéfe ,  &  des. 
Comtes £Bvreux  :  Ce  Livre  ma  paru  rempli  de  recherches  fça- 
vantes  &  curieufes  >  on.  y  remarque  un  grand  fond  d'érudi- 
tion ,  beaucoup  d'ordre  &  de  netteté  dans  la  diftribution  &  l'ar- 
rangement des  faits  i  une  Critique  exa&e  &  foûtenuc  de  preu. 
ves  fol  ides  5  le  ftile  en  eft  fimple  &  noble  ,  les .  expreffioos 
juftes  &  naturelles ,  6c  les  termes  purs  &  choifis  fans  affecta- 
tion ;  &  ce  qui  eû  encore  plus  à  eftimer ,  on  y  voie  reluire, 
une  piété  fincerc,  &qui  fait  fentir  au  Lecteur  >  qu'elle  par- 
toit  du  eccur  de  l'Auteur ,  avant  que  de  pafler  par  fa  plume. 
C'eft  le  témoignage  que  la  vérité  m'oblige  ae  rendre  an* 
fiijet  d'un  Ouvrage,  qu'il  eft.  à  fouhaiter  que  les  Hiftoriens, 
Natioflau*~îmitcnt ,  tantpour  ledeflein,  que  dans  l'exécution. 


ce  10.  Dec 


re  1710. 


L.  DE  VEBLTe-T. 
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de  fa  mère  Agnes.  Henry  I.  s'empare 
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Neveux  ,  fils  du  Roy  Philippe  ,  & 
de  Bêrrradc  fa  Sœur.  Il  afliege  Ivry , 
&  le  quitte  pour  venir  au  fecours 
d'Evreux  ,  aifiegé  par  Henry.  ii7 
Il  prend  le  parti  de  Guillaume  Cli- 
—    H-enxi  I.  lui  enlevé  Evrcuj  unc 


féconde  fois.  i§i;  Il  réconcilie  Eu-< 
{tache  de  Breteuil  Se  fa  femme  Ju- 
lienne avec  le  Roy   Henry.  130 
Il  eft  réconcilié  avec  le  Roy  Henry; 
obtient  la  grâce  de  fon  Libérateur 
Guillaume  de  Grand-Cour.  131.  Il  fe 
raccommode  avec  Audoenus  ton  Evc- 
que.  Il  donne  à  l'Abbaïc  de  faint 
Sauveur  la  Foire  de  S.  Léger.  133 
II  meurt.  140.  Il  a  pour  fuccelTcur 
~  Amaury  II.  fon  fils  aîné.  ibid.  naturel 
*,,d'Amaury  H.  ibid. 
*i\n**ry  II.  Comte  d'Erreur,  entre 
dans  le  parti  de  Mathilde  &  du  Com- 
te d'Anjou.  t^t 
Amaury  II  Comte  d'Evreux ,  aîné  du 
Roy  Etienne.  ï.z 
Am.mryUl.  Comté  d'Evreux.  15?.  Il 
fonde  a  l'exemple  de  fon  Pere  Simon, 
le  Prieure  de  Grammont ,  &  les  deux 
Chapelains  de  la  Cathédrale,  Patrons 
de  la  Cure  d' Aubcroge.  ibid. 
Ambroife-lc-rtneur,  Evéquc  d'Evreux, 
de  la  Maifon  dés  Barons  de  Tilleres  -, 
de  Doïen  de  la  Cathédrale  ,  il  fut  élu 
Evcque  d'Evreux.  313.  Il  fait  rebâtir 
la  maifon  de  Condé.  Par  faCommif- 

ïï1  JOUtTaint  Varin  Archevêque  de 
TheiTalonique  fit  la  Dédicace  del'E- 
glifedc  faint  Pierre,  ibid. 
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Il  quitte  l'Evêché  d'Evreux  ,  & 
eft  fait  Abbé  de  Lyre.  Sa  mort.  i\6 

Andrè-âcClfle-Adam  ,  Evêquc  d'E- 
vreux ,  de  l'iiluftre  Famille  d  Adan 
de  Villiers.  Il  étoit  Doïcn  de  la  Ca- 
thédrale d'Evreux  ,  ProfclTeur  en 
Droit  Canonique  ,  Confcillcr  du  Roy 
Charles  IV.  dit  le  Bel,  appelle  à 
l'Evêché  d'Evreux.  m.  11  meurt, 
&cft  inhume  à  l'Ule-Adam,  lieude 
la  fcpulturc  de  (a  Famille.  a  *  5 

S.Anftlme  ,  Abbé  du  Bec  \  fon  eloge 
&  fon  amitié  avec  Gilbert  le  Grand. 

'jtttimt  Pétera,  originaire  de  B  aïeux  , 
d'une  race  de  Druides.  *4 

jiudoems>  Evêquc d'Evreux.  izo.  Cha- 
pelain de  Henry  I.  Sa  Famille,  ibid. 
Ami  d'ives  de  Chartres.  'M. 
Il  cft  fugitif.  »*4 
Il  cft  caufe  de  l'incendie  d'Evr  eux 
jij.  Ses   plaintes  au  Concile  de 
Rhcims  ,    contre  Amaury  Comte 
d'Evreux.  ibid.  Réponfc  du  Chapelain 
d'Amaury  à  Audocnus.  ibid.  Il  ache- 
vé les  réparations  de  l'Eglifc  Cathé- 
drale. ij8.  Il  s'embarque  pour  l'An- 
gleterre. Il  y  meurt  15.  jours  après. 
Il  y  cft  inhumé.  141.  Son  éloge  par. 
Ordcry-Vidal.  H5 

jiuUrcfucs.  1.  Divifion  des  Aulcrques.  a. 
Capitale  des  Aulerques.  a 

B 

BAilliace  d'Evreux.  8.  Son  antU 
quité  ,  (on  étendue'.  8 
Jc*n  B  :luè  y  Evcque  d'Evreux  ,  fils  d'un 
Tailleur  d'habits  ,  ou  d'un  Meunier , 
Domcftique  de  Juvcnal  des  Urfins, 
Evcque  de  Poitiers.  Il  paiîc  chez  Jean 
de  Beauveau  ,  Evêquc  d'Angers.  Il 
devient  fon  Vicaire  Général.  Charles 
de  Mclun  ,  Favori  de  Louis  XI.  lui 
procure  la  Charge  de  Contrôleur  Gé- 
néral des  Finances ,  &  de  Secrétaire 
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d'Etat.  Il  fe  fait  donner  TEvèchc 
d'Evreux ,  par  la  follicitation  du  RoL 
Il  l'engage  à  bâtir  la  Pyramide  & 
Lanterne  de  la  Cathédrale  198.  &  la 
Bibliothèque.  »9) 
Il  fait  les  foncVons  d'un  Capitaine: 
bon  mot  à  cette  occafton  300.  Il  cft 
Abbé  Commandatairc  de  Fécan.  Il 
s'efforce  de  devenir  Evcque  d'Angers, 
lien  vient  à  bout  par  fourberie.  Ses 
intrigues   pour  abolir  la  Sanction 
Pragmatique.  Il  obtient  dans  cette 
vue  le  Chapeau  de  Cardinal.  300.  te 
301. 11  engage  pat  fes  artifices  le  Roi 
à  faire  mourir  Charles  de  Mclun-  S. 
Romain  Procureur  Général,  ruine 
fes  batteries  contre  la  Sanction  Prag- 
matique. 3 01 
Il  eft  difgracic.  Il  fe  ligue  avec 
le  Duc  d'Aquitaine  contre  le  Roy. 
Il  traite  avec  les  Ducs  de  Bourgogne 
&  de  Bretagne,  amis  du  Duc  d'A- 
quitaine. On  intercepte  fes  Lettres. 
On  l'arrête  avec  1* Evêquc  de  Meti. 
On  l'enferme  dans  le  Château  de 
Montbazon  lès  Tours ,  où  il  cft  pri- 
fonnicr  pendant  14  ans  301.  Il  va  ca 
Italie,  où  il  eft  tait  Evcque  d  Alba- 
no  &  de  Preneft.  ih  l  Son  Evcché 
d'Angers  rendu  à  Jean  de  Bcauviu. 
301.  &joj.  Il  meurt.  Son  Epitapbe. 
Ses  Armes,  ibid. 

Injiitution  de  U  Fête  de  font  Barnabe , 
Patron  des  Gens  de  Juftice  d'Evreux. 
285.  A  quelle  occafion.  ibid. 

Commentaires  de  Jacquet  le  Bathelier  ,/îenr 
d'Aviron,  fur  la  Coutume  de  Nor- 
mandie. 3  57 

Beanmont- le- Roger.  Son  origine.  Sa  dé- 
pendance. 1* 

Prieuré  de  Beaumont-le-Roger.  ibid. 

Château  de  Bcaivnont-le  Roger,  ruiné.    1 J 

Le  Comté  de  Btaumom- U.Roger ,  donné 
par  le  Roy  à  Jeanne  d' Alcnçon ,  filîe 
naturelle  du  Duc  d* Alcnçoa.      3e  * 
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JBentdrd  de  Cariti ,  Evcque  d'Evreux, 
omis  dans  le  catalogue  latin  p.  2  57.  Il 
établit  le  ptemierdans  fonDioceïedcs 
VicairesGeneraux.lt  eft  député  pouf 


IERES, 

vreux.  37  c.  Nouveau  bâtiment  des 
Capucins  d'Evreux.  Difficultcz  qu'ils 
eurent  pour  la  conftru&ion  de  leur 
Eglifc  avec  l'Evéquc  d'Evreux.  407 


aller  au  devant  de  l'EmpercurCharles  Changement  de  l'ancien  Calendrier.  32J. 
IV. p  2.57. Il  contribue  avec  le  Chapi-    Cathédrale.  Dédicace  de  cette  Eglifc.  7 


tre  aux  réparations  de  la  Ville,  p.  161 
Sa  mort.  Ses  armes.  i6t 
JSirtrtde  de  Mo  .fort ,  promife  &  donnée 
cnMariage  auComtc  d'Anjou. ni. en- 
levée pat  Philippe  I.  Roy  de  France. 
ibid. 

Bertrand  du  Giiefclin  force  Mculan  , 

Ijrend  Mante  &  Roui*  boifc,&  défait 
c  Capitaine  de  Buich,  Commandant 
des  Troupes  de  Charles  I.  d'E- 
vreux.  254 
JBon-Porty  Abbaïc  en  un  Heu  autrefois 
nommé  Marefdant  dans  le  Dioccfe 
d'Evrcux-  161 
Le  Due  de  Bourgogne  trame  feercttement 
contre  le  Roy  avec  l'Angleterre-  175 
JBnuûil  autrefois  avec  titre  de  Vicomté, 
acheté  par  Philippe- Augufte.  14 
JJ Abb.ii;-  du  Brtml-Bmoit   fondée  à 
Marcilly  fur  la  rivi.-rc  d'Eure.  139  de 
TOrdredeCîteaux.  ibid. 
Erection  du  Sarrau  des  pauvres.      3  ij 
hc  Prieuré  de  S.  Nicolas  de  la  Lcprofa- 
rerte,  incorporé  au  Bureau  des  pau- 
vres. 51* 
C 

CA  doc  Châtcliinde  Gaillon.  itf. 
Il  reçoit  de  Philippe-  Augufte  U 
Châtcilenic  de  Gaillon  ,  pour  récom 
penfc  de  fsferviecs  dans  la  guerre. 
176.  Il  fait  bâtir  une  Chapelle  fous 
l'invocation  de  la  fainte  Vierge  &  de 
S.  Antoine  îêUL 
CMv.n.  Son  herefie.  351 
Caén.  Différend  entre  l'Abbé  de  laint 
Efticnnc  de  Caifn  &  les  Chanoines  de 
Bayeux  M* 
C*fMwt.  Erection  des  Capucins  d'£- 


Altercation  entre  le  Chapitre  &TE- 
veque  fur  l'élection  d'un  Doïen.  ioj 
Relie  de  pénitence  publique  confervé 
dans  la  Cathédrale  d'Evreux.  103. 
Un  Chanoine  d'Evreux  eft  afTailiné 
allant  à  l'Office  delà  nuit*  izi 
Maifon  du  Doïen  répaiéc  des  deniers 
du  Chapitre.  20;.  Sept  Dignitez.  7. 
Huit  Chanoines  de  l'ancienne  fonda* 
tion.  Huit  Chanoine  Barons  d'An- 
gcrville.  Trois  Archidiacres  d'E- 
vreux. 7 
Etabli (Tement  d'un  Maître  de  Mufï- 
que  fur  la  moitié  de  la  Prébende  de 
Quittebœuf.  31a 
Dédicace  de  PEglife  Cathédrale  par 
l'Evêquc  d'Apone  ,  furTragant  de 
l'Evcquc  d'Evreux.  317 
Abbrdu  Bec  premier  Chanoine  après 
lès  Dignitez  Chapirre  d'Evreux  com- 
poié  de  trenre  Chanoines.  Lanterne 
ou  Dôme  de  la  Cathédrale.  Par  qui 
conftruit.  7.  Quaire  Vicaires.  ibtU. 
Leur  fonction.  Chapelains  Leur  nom- 
bre. Statues  de  quatre  Chanoines.  11 
Le  Chapitre  d'Evreux  eut  une  per- 
miflïon  du  Roy  pour  acquérir  60  liv. 
d'héritage.  1  go 

Chambray.  15.  Marguerite  Dufrene, 
Douai  ricredcla  MaifondcChambray 
fous  Condé ,  fait  une  donnation  de 
dixmcs  au  Chapitre  d'Evreux.  zoe 
Jacques  de  Chambray  eft  fait  Baillif 
4*Evreux  II  eft  fufeité  par  Raoul  Du. 
fau  Evequcd  Evrcux.il  obtient  des 
Lettres  de  Louis  XII.  pour  fes  droits 
fur  la  Fonû.  Il  eft  Chambellan dudit 
Roy  11  meurt  Tans  pefterité.  Il  laifle 
fes  biens  à  Jean  III.  de  Chambray 

a  ij 
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fon  aîné.  Sa  Mort.  Son  Tcftamcnt. 
Sa  Sépulture.  311 
Pierre  de  Chambray  tué  en  la  ba- 
taille de  S-  Denis  contre  les  Hugue- 
nots. Son  épitaphe.  315  32* 

Çhaife-Ditu  ,   Abbaie  de  l'Ordre  de 
Fontevrault,  fondée  aux  environs  de 
Dretcuil ,  par  Robert  Comte  de  Brc- 
teiiil  fie  de  Leiceftre.  141 

frères  de  Charité  ,  pour  la  fepulrurc  des 
morts.  Confrairie  nommée  U  Chante. 
Ce  que  c'eft.Son  occupation.  18 z.i 83 

L  a  Cour  de  l'HôteUDicu  bâtie  par  les 
Frercs  de  Charité.  314 

La  Cour  partagée  entre  deux  partis*,  ce- 
lui des  Catholiques  &  celui  des  Hu- 
guenots. 3  o  1 

Charles-le-  Bel  meurt  fans  laifler  de  mâ- 
les. n£.  Philippe  de  Valois  eft  fait 
Rcgent  du  Roïaumc  en  attendant  l'ac- 
couchement de  1*  Reine.  11C 

1-e  Roy  de  France  Charles  V.  découvre 
que  le  Roy  de  Navarre  traitte  contre 
lui  avec  l'Angleterre.  2j8.  Il  fe  faille 
des  Villes  qu'il  avoit  en  Normandie. 
ibiL  II  fait  arrêter  Robert  Evcque 
d'Avranches ,  Pierre  du  Tertres  Se- 
crétaire du  Roy  de  Navarre ,  Se  Jac- 
ques de  Ruë  fon  Chambellan,  comme 
coupables  de  Iczc-Majcfté.  160.  Il 
meurt.  zSi 

Le  Roy  Charles  VI.  tient  une  AiTcmblcc 
à  Vcrnon  fur  les  brouillcrics  du  Duc 
de  Bourgogne.  17c 

Le  Roy  Charles  VII.  va  à  Louvicrs ,  où 
il  apprend  la  prifede  Vernon  par  le 
Comte  de  Danois  ,  Se  par  Jean  de 
FloquesB.  d'Evreux.  a?3-  H  prend 
Evrcux  fur  les  Anglois.  183.  Il  y  eft 
reçu  magnifiquement  parlaVillc. 

Charles  IX.  étant  mort,  la  Reine  fait 
revenir  de  Pologne  Henry  fon  troifié- 
me  fils  ,&  le  reçut  à  Lyon.  330 

Charles  L  dit  le  Mauvais,  Comte  d'E- 
yreux ,  prit  naiflanec  à  Evrcux.  Elevé 
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i  la  Cout  rie  France.  25t.  Son 
tere.  ijj 

Charles  I.  Comte  d  Evreux  Se  R©y  de 
Navarre  ,  revient  en  France  après  la 
mort  de  Philippcs-dc  Valois.  240.  H 
y  eft  bien  reçu  par  le  Roy  Jean.  ibid. 
Il  époufe  Jeanne  de  France  fa  fille.  & 
Il  redemande  les  Comtez  de  Cham- 
pagne ,  de  Bric&  le  Duché  de  Bour- 
gogne. 240  Le  Roy  Jean  poui  le  cal- 
mer, lui  doni  e  les  villes  de  Mantes  Sz 
de  Meulan.  Les  confpirations  de 
Charles  éloignent  la  Reine  fa  femme 
de  la  Cour.  Il  fouleve  le  peuple  du 
Bcauvoiils.  ibid.  Il  tient  des  difeour* 
feditieux  au  peuple  de  Paris  ,  qui  tua 
quelques  Seigneurs  au  Palais.  L'  Roy 
en  revanchc.prend  toutes  Tes  places  en 
Normandie.  Charles  regagne  les  bon- 
nes grâces  du  Roy.  241.  Il  fait  aiTafli- 
ncr  a  l'Aigle  le  Connétable  Charles 
d'Efpagne.  ibid.W  confent  dedeman- 
der  pardon  au  Roy  dans  le  Parlement 
des  Pairs  ibid.W  eft  mis  en  arrér  pour 
la  forme,  ibid.  H  eft  remis  en  liberté. 
Il  fait  quelques  oeuvres  de  pieté.  243 
Il  réconcilie  le  Chapitre  d'Evreux 
avec  fon  Evcque.  244.  Il  prcnd  des 
mefures  avec  les  Djputez  d'Angle- 
terre. 245.  Il  confpire  contre  le  Roy 
avec  Jean  de  Harcourt.  246.  Il  cor- 
rompt le  Dauphin,  ibid.  Il  eft  déli- 
vré de  prifon.  Il  fouleve  tout  en 
en  France.  24$ 

Charles  I,  Comte  d'Evreux,  met  l'Evcq. 
de  Laon  &  le  Prévôt  de  Paris  dans 
fon  parti  contre  les  intérêts  du  Roy. 
249.  A  fon  occafion  parole  infolente 
du  Prévôt  de  Paris.  250.  Il  va  & 
Rouen  où  il  fait  un  difeours  fédi- 
tieux.  ibid.  Il  eft  déconcerté  par  le 
Dauphin  déclaré  Rcgcnr  du  Royau- 
me pendant  la  prifon  du  Roy  Jean 
fon  pere.  251.  Il  fe  retire  de  Paris  ,  U 
va  fe  camper  à  S.  Denis,  ibid. 
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■CîrârUt  A  d'Evreux  envoie  déclarer  la 
guerre  au  Regenr.  xc}.  Il  fait  «ne 
alliance  avec  le  Roy  d  Angleterre.*^. 

Charles  L  d'Evr.  Roy  de  Navarre  fait  la 

Îaix  avec  Charles  le  Sage  Roy  de 
rance.  Il  renonce  à  Tes  prétentions 
fur  la  Champagne,  la  Brie  &  la  Bour- 
gogne, 155.  ©n  lui  donne  pour  dé- 
dommagement Montpellier  fie  toutes 
fes  dépendances.  \bid.  Il  fait  préfent 
d'un  cœur  d'or  à  Charles  V.  en  figne 
<\c  paix  ibid»  Il  fe  rengage  dans  la 
guerre  Se  fe  ligue  avec  F  Angleterre. 
ibid.  Il  médite  un  empoifonnement 
258.  On  retient  en  France  fes  en- 
fins  ,  comme  un  gage  de  la  bonne  in- 
telligence quil  avoit  promife  ibid. 
Il  eft  attaqué  par  le  Roy  de  Caftillc 
qui  lui  Fait  acheter  chèrement  la 
paix.  t£±,  II  prend  de  nouveau  le 
êleiîèin  d'eropoifonnet  le  Roy  Char- 
les VL  x£i±  H  fuborne  pour  cet  effet 
un  Anglois  nommé  Rober  "Vour- 
drefton.  ibid.  Il  eft  cité  au  Tribunal 
du  Parlement  des  Pairs ,  comme 
va  fiai  de  la  Couronne  pour  !c  Comté 
d'Evreux.  Il  eft  ju^é  atteint  &  con- 
vaincu de  crimes  énormes  contre  le 
Roy  ficles  Princes  du  fang.  Il  eft 
brûlé  dans  un  drap  trempé  dans  l'eau 
dévie,  ibid.  Il  eut  delà  Reine  Jeanne 
fon  Epoufe  Charles  II.  qui  lui  fuc- 
ceda.  Philippe  mort  dans  fon  enfance 
Pierre  Comte  de  Mortain.Ucutd'clle 
pluficurs  filles.  Outre  cela  deux  en- 
fans  naturels ,  Léon  &  tige  des  Mar- 
quis de  Cortcz ,  fie  Jeanne  mariée  à 
J  cm  de  Beat  il  **4 
Ch. tria  IL  Comte  d'Evreux  &  Roy  de 
Navarre.  166.  Il  naît  &  eft  baptifé 
à  Evreux.  Il  eft  Roy  de  Navarrc.iM. 
Il  apprend  en  Caftillc  la  mort  du  Roy 
fon  pete.  Il  avoit  époufé  Eleonorede 
Caftille  Ses  bonnes  qualitez  Se  fon 
cara&crc.  ibid.  Il  pafle  en  France  5c 


T  1ERE  S. 

«'accommode  avec  le  Roy  pour  fe* 
Terres  qu'il  avoit  en  Normandie,  6c 
reçoit  en  échange  le  Duché  de  Ne- 
mours. ,     iy  zjt 

CkartrtHft&t  Gaillon  commencée.  3  5  5.8g 
achevée,  ibid. 

Le  Royaume  de  Paris  ou  de  Ncuftrie 
échu  à  Childebert  troifiéne  fils  de 
Clovis. 

CLtu  U  éCAnnebtuii  ,  frère  du  Cardinal, 
eft  fait  Baillif  d'Evreux        ,  317 

Claude  dt  SuinUts  Evêquc  d'Evreux. 
Son  origine.  Ses  emplois  353.  Elevé 
du  Cardinal  de  Lorraine  ibid.  11  eft 
député  au  Concile  de  Trente,  ibid. 
Il  affifte  aux  Etats  de  Blois.  3*4.  II 
combat  les  Miniftres  Roficr  &TE- 
pinc.  ibid.  Sa  manière  de  tenir  les 
Synodes  Diocefains.  ibid.  Il  rend  foy 
Se  hommage  à  François  de  FranccDuc 
d'Evreux.  ibid.  11  vend  l'Hôtel  de* 
Evêques  d'Evreux  à  Patis.  Il  fait  la 
vifitc  des  Reliques  de  S.  Taurin  &  de 
S.  Laudulphc  Evêques  d'Evreux. 
3  S  S-  Fête  de  la  Dédicace  des  Eglifes 
du  Diocefe  au  i-  de  Septembre.  35* 
Il  baptife  le  fils  aîné  du  Prince  d'E- 
pinoy.  3J2:  H  engage  fa  Ville  épif- 
copale  dans  la  Ligue,  jj^.  Il  fe  retire 
à  Louviers,  qui  tenoit  encore  pour 
la  Ligue.  II  eft  pris  à  Louviers 
fie  arrêté  prifonnicr.  \6x.  On  fait 
l'inventaire  de  fes  papiers.  On  y  trou- 
ve un  écrit  de  fa  main  qui  juftifiolt 
l'aflaflinat  d'Henry  1 1 1. ib.On  inftruit 
fon  Procès.  11  eft  convaincu  de  Leze- 
Majcftc.  LcRoy  lui  fait  gracc&chan- 
ge  fa  peine  de  mort  en  une  prifon  per- 
pétuelle. S9Û4.1I  mourut  piifonnicr  au 
Ch.  teau  de  Crcvccœur  près  de  Li- 
ficux.  ibid.  Ses  écrits.  3*1.  Sonépita. 
(  phc.  Ses  armes. 

L'Amiral  de  Coligny  vient  devant  Evr. 
Un  coup  de  canon  donna  dans  une  fe. 
nêtre  d'où  il  confideroit  le  plant  de  [  a 
Ville.  3lJ 

•  •  m. 
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Collège  d'Evreux.  Son  état.  Son  Prin- 
cipal 5c  fcs  Maîtres.  8 

La  Ecoles  publiques  d'Evreux  négligées 
par  Guillaume  Artois  premier  Rec- 
teur, 5c  rétablies  par  les  foins  des  no- 
tables Bourgeois.  2c£,  Le  Doyen  de 
la  Cathédrale  a  la  qualité  de  Provi- 
feur  des  Ecoles.  ibid. 

Clef  finguliere  du  temps  de  Jules- Ce- 
far.  5 

Communauté  de  petites  'filles  pauvres  , 
élevées  dans  le  rravail  5c  dans  la  pieté. 
404.  &  juiv. 

Cor-ci.  Provincial  à.  Rouen.  182.  Concile 
Provincial  tenu  à  Bonne  Nouvelle. 
133. Concile  Provincial  tenu  auPont- 
de-T  Arche  contre  les  Templiers  de 
NormanJic.  214.  Concile  de  la  Pro- 
vince où  on  trouve  quelques  Rcgle- 
mens  pour  l'Ordre  hicrarchique.  210 
Concile  Provincial  où  fut  cité  Ro- 
bert de  Brucour  Evcquc  d'Evreux , 
pour  l'obliger  à  prendre  un  Coadju- 
te.ir,  à  caufe  de  l'incapacité  à  rem- 
plir les  fondions  épiicopalcs  où  fon 
grand  âg*lc  mettoic.  254.  Sa  mort. 
Ses  ai  mes.  bld. 

Concile  Provincial  tenu  à  Rouen  ,  pour 
faire  exécuter  les  décrets  du  Concile 
de  Clermont.  1*7 

Le  Concile  de  Confiance  transféré  à  Pa- 
vie,  &de  là  à  Sienne,  5c  enfuite  à 
Baie.  28$  Deux  queftions  agitée;  au 
Concile  de  Confiance  :  une  fur  le 
droit  de  fuffrage,  l'autre  fut  les  aimâ- 
tes ôc  les  déports.  277 

AfFaite  de  Vimnaculèe  Conception.  16% 

Coniè ,  Maifon  de  Campagne  des  Evc- 
qu.s  d'Evreux.  j 

Cor.f  0o?<  de  Dutertre.  a<fo 

L'Églifc  de  fétinti  Croix.  10 

Cou; . m*  des  anciens  ,  d'inhumer  les 
morts  fur  les  grands  chemins.  29 

Conches.  Sa  fituation.   Fondé  par  les 


«Le 

Seigneurs  de  Thoefny.  Abbaîc  de 
Cortchfs.  Sainte  Foy  deConches.  13 
flcdion  deConches.  14.  Fondation 
des  Chapelles  de  S.  Hilaire  5c  de  S. 
Martin  dans  le  Château  de  Con- 
ches. 
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DAmville  Duché.  iy 
Dominicain  anonyme  d'Evreux. 
H 1  bile  5c  anTea  éloquent  pour  fon 
temps.  Homme  feverc  5c  un  peu  fa- 
tyrique.  Peinture  qu'il  fait  de  Balùc. 
30 j.  Il  parle-  d'un  homme  de  fon 
temps,qui  embr.iTafa  fc&e  des  Albi- 
geois ,  5c  qui  fut  condamné.  Hiftoire 
bouffonne  qu'il  fait  en  chaire.  30* 
Fondation  duConvent des  Jacobins  200 
S.  Loiiis  leurdona  le  terrainde  la  bafle 
cour  duChâreau.  h.  Philippe-le  Har- 
dy cor.rinuant  l'ouvrage  de  fon  pere, 
fait  acheter  les  maifona  5c  les  renés 
où  cft  aujoutd'huy  fitué  le  Couvent. 
Le  Curé  de  la.  Ronde  y  met  oppoil- 
tion.  Elle  fut  Ievc'e  par  la  déclaration 
q:ic  les  Religieux  firent,  de  ne  pré- 
tendre aucune  fondMon  occlefiaftique 
hors  leur  EgUSe  &  leur  Couvent. ihd* 
Hs  s'engagent  a  dédommager  le  Curé 
de  la  diminution  de  fon  temporel. 
ibiJ.  Cette  Eglife  cft  la  première  qui 
ait  été  confacrée  fous  l'invocation 
de  S  Loiiis.  101 
Règlement  de  la  Province  de  Norman- 
die ,  de  ne  point  célébrer  la  fetc  de  la 
Dédi  uce  en  Carême ,  mais  la  troiïîé- 
me  fbiic  après  l'odavc  de  la  Dédi- 
cace. 

Le  Dauphin  cft  fait  Duc  d,  Normandie, 
24*,  Il  invite  Charles  I.  d'Evtcux, 
à  dîner  au  Château  de  RoUcn.  ihid. 
Il  le  faitemprifonner,  5c  fait  mourir 
plufieurs  de  les  complices..  m 

Druides  Chefs  des  Gaulois  ,  pour  la 
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"Religion  Se  pour  l'Etat.  13 
Règles  des  Druides  encore  en  ufage  dans 
le  quatrième  ficelé.  14.  Deux  fortes 
de  perfonnes  en  honneur  chez  les  Gau- 
lois -,  les  Druides  &  les  Chevaliers. 

Durand  célèbre  écrivain  du  Diocefe 
d'Evrcux.  108*  Moine  de  Fccan  & 
AbbédeTroar.  ibiL  lia  écrit  fur  la 
vérité  du  Corps  &  du  Sang  de  J  C. 
contre  Berenger.  ïbU.  Son  épi  ta  - 
phc.  ioj 
E 

LE  Comte  d'Echnifru  empolfonné 
par  les  artifices  de  Martin  de 
Montgommcry  98 
Edoùtrd  Roy  d'Angleterre  renouvelle 
fes  prétentions  fur  la  No/ranndic.  1  $9 
La  Reine  El.onore  fort  de  captivité. Elle 
hâte  le  facre  &c  le  couronnement  de 
fon  fils.  Ht 
El'onore  femme  de  Charles  II.  Roy  de 
Navarre  ,  fait  un  voïageen  Caftille  , 
pour  tâcher  d'y  rétablir  fa  fanté  par 
l'air  natal.  1É7.  Elle  refufe  de  retour- 
ner en  Navarre.  ibid.  Le  Roy  fon 
Mari  fait  ce  qu'il  peut  pour  la  faire 
revenir.  Le  Roy  de  Caftille  lui  en 
parle  aufli  fortement.  ibid.  Elle  prend 
le  prétexte  calomnieux  de  n'y  pas  re- 
tourner ,  parce  qu'on  veut  r  empoi- 
sonner. 167-  Le  Roy  fon  Mary  fc  fait 
couronner,  ibid. 
Eleonore  Catherine  Fcbronlc  de  Berg, 
Epoufc   de    Frédéric  -  Maurice  de 
Bouillon  ,  Dame  d'une  haute  vertu. 
334..  Sa  maladie.  Sa  mort.  395 
Elbatf  bâti  fur  deux  Diocefes  19.  Ma- 
nufactures de  draps  d'Elbcuf  19 
Le  Prince  d'Epinoy  prend  poflefïlon  de 
la  Charge  deBaillif  d'fcvrcux  3J4 
Mariage  du  Prince  d'Epinoy  Baillif 
d'Evrcux ,  avec  Hypolithc  de  Mont- 
morency. 557 


T  î  E  R  E  S. 

VEflrée  ,  Abbaïc  du  Diecefed'EvttuT 
de  l'Ordce  de  Cîteaux.  Maintenant 
le  revenu  tft  uni  à  l'Evêché  de  Que- 
bec  ,  &  les  lieux  dauftraux  occupez 
pat  une  Abbcffe  &  des  Reiigicuiesde 
S.Bernard.  14c 

Efiienne  Comte  de  Boulogne  ,  neveu  de 
Henry  par  fa  mere,ufurpe  laCouronne 
d'AngIetcrre.137.11  fait  hommage  de 
laNormandie  àLoulsVI.Roi  dcFran- 
ceiijo.  Il  vientdans  lePaïs  d'Evrcux, 
pour  y  faire  réparer  le  dommage  que 
Roger  de  Conches  y  avoir  fait,  ibid, 
&  141.  11  s'accommode  avec  Hen- 
ry II.  &  lui  abar donne  le  trône 
d'Angleterre  ,  pour  en  jouir  après  fa 
mort.  147 

Eufi.ichc  fils  d'Ericnne  brouille  tout  en 
Normandie ,  pendanr  que  le  Roy  foa 
perc  rcpafTc  en  Angleterre.  141.  Plu- 
ficurs  Seigneurs  demandent  fa  grâce. 
ibid, 

Etienne  de  G.trl<inde.  Son  cara&cre.  Sa. 
décadence.  13; 

Eyjhcht  de  Brettk'l  fait  créver  les  deux 
yeux  au  fils  de  Radul  Harene  ,  qui 
de  fon  côté  fit  la  même  chofe 
aux  deux  filles  d'Euftache  de  Bre- 
tciiil.  124 

Euftithe  ou  Enfiche  Evcque  d'Evrcux. 
11  fut  tire  de  l'Ordre  des  Frères  Mi- 
neurs. Fait  Evcque  d'Evrcux  par  le 
Pape,  203 

Délivrance  extraordinaire  du  ficur  des 
Effirts  d'entre  les  mains  des  Turcs. 
208.  Il  fait  bâtir  en  reconnoiflanco 
dans  fa  Terre  de  la  Poutierc  une  Mal- 
Ton  &  une  Chapelle  de  la  Rédemption 
des  Captifs.  aoj 

Evreux  refufe  de  fc  rendre  au  Rot 
Charles  V.  Il  cft  pris,  pillé  &  brûlé. 
ijj.  Le  Roy  afligne  des  fonds  pour 
le  réparer,  ibid.  Evreux  étoit  un  état 
Républicain  avant  l'arrivée  de  Jules- 
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Ccfar.  10.  Evreux  conquis  par  Ccfar. 
20.  xi.  Mœurs  des  anciens  peuples 
d'Evreux.  1},  Habitans  d'Evreux 
égorgent  leur  Sénat*  ibid. 
Evreux  avec  Lifieux  Se  Bayeux  contri- 
bue aux  Romains  fa  part  de  trois 
mille  hommes.  11.  Evreux  foûmis  aux 
François  par  la  conquête  de  Clovis.i b. 
Evrcux  fournis  à  Rollonpar  la  ccllion 
de  Charles  le- Simple,  ibid.  Le  Comté 
d'Evreux  donné  par  Richard  I.  à 
fon  fils  Robert,  ibid.  Cédé  à  Philip, 
pes-  Augufte  it.  Echangé  pour  la 
Principauté  de  Sedan  ,  &  donne  au 
Ducde  Bouillon,  ai.  Réuni  à  la  Cou- 
ronne par  un  Traité  entre  Charles 
VI.  Roy  de  France,  &  Charles  III. 
Roy  de  Navarre  qui  le  pofledoit.i'^V. 
Le  Comté  d'Evreux  pillé.  107.  Il 
palTc  dans  la  Maifon  de  Monfbrt , 
par  Açnés  fœur  de  Richard  if.  11 
jPoiTedc  peu  de  tems  par  Jean  Huns 
Sire  d'Aubigny.  ai  Etrange  état  du 
Païs  d'Evreux  fous  Amaury  1 1.  140 
Evrcux  converti  par  faint  Taurin.  1$ 
Guerre  entre  le*  Comte  d'Evreux  Se  le 
Seigneur  deGonche.  1  »  1.  Caufée  par 
les  femmes,  ibid.  Querelle  entre  Hel- 
vife  Comteflc  d'Evreux,  Se  lfubelle 
Dame  de  Gonches.  ibid.  Le  portrait 
de  ces  deux  Dames,  ibid.  Se  u,.  Raoul 
de  Conchcs  demande  du  fecours  au 
Duc  Robert  qui  le  refufe.  Il  a  recours 
au  Roy  d'Angleterre  qui  lui  en  don- 
ne, ibid.  Accord  entre  le  Comte  d'E- 
vreux &  le  Seigneur  de  Conches.114 
EVrcux  faccage  par  Philippe  -  Au- 

Î;ufte.  16 7.  Ce  qu'en  dit  Guillaume 
c  Breton.  167 •  i*8.  Evreux  fous  la 
domination  des  Anglois.  178.  Arti- 
cles de  fa  reddition  par  Guillaume 
de  Cranc  Baiilif  d'Evreux.  ibid. 
Evnux  attaqué  par  les  Troupes  du 
Roy  Jean.  Se  rend  à  luy.  247 
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L'Office  divin  ccfffe  pendant  un  an 
dans  Evrcux.  114» 
Evreux  repris  par  les  gens  du  Comte 
d'Evreux  d'une  façon  finguliere.  148 
Les  Troupes  d'Evreux  battues  te  nu- 
fes  en  déroute.  114-  Evreux  reptis 
par  les  Anglois.  Jean  Stuarr  y  cft 
tué.  184.  Evreux  repris  fur  les  An- 
glois ,  par  l'induftric  de  Robert  Sz  de 
Jean  de  Floqucs.  Manière  àout  il 
fut  pris.  a88  Evrcux  quitte  les  ir. 
térêts  du  Roy  ,  Se  eft  forcé  de  rer- 
trer  peu  à  peu  dans  ton  obcïiTancc  199 
Taxe  de  vingt  deux  livres  huit  fols 
fur  les  Bourgeois  d'Evreux ,  pour  ai- 
der à  bâtir  le  Boulcvatt  de  la  Porte 
peinte.  187.  Députez  du  Bailliage 
d'Evreux  j>our  les  Etats  tenus  "a 
Tours  309.  Erection  d'un  Mail» 
&  de  fix  Echevins  à  Evrcux.  Leu;s 
droits  Se  leurs  prérogatives.  3c? 
Taille  furies  Bourgeois  d'Evreux, 
pour  rebâtir  le  gros  Hotloge.  S» 
Pierre  réparé  en  même  temps,  ibid. 
Libcralitez  des  Habitans  de  chaque 
Pa'oijîc  de  la  Ville  d'Evreux.  312 
Grands  Jours  tenus  à  Evrcux.  yi 
Evrcux  érigé  en  Duché-Paiiie  m 
faveur  des  François  en  France.  5^8 
Evrcux  donné  par  Hcniy  1 1 1.  i 
François  de  France  Duc  d'Anjou 
fon  frere  puîné.  2l 
Evrcux  réduit  fous  lY&éïuance 
d'Henry  I  V.  par  "le  Maréchal  dr- 
Biron.  ^ 
Impiété  de  deux  Bourgeois  d'Evreux. 
Leur  punition.  3*  2 

Guerre  civile  d'Evreux  dite  d*Har. 
cour.  389.  Cette  guerre  cefle  pw 
l'emprifonncmcnt  du  Duc  de  Lon- 
gueville.  3,, 
Incendies  extraordinaires  dans  le 
Dioccfc  d'Evreux,  ^oi.&  fuiv. 
Eiat  prefent  d'Evreux.  ( 


DES  MAT 

Svrtkx.  Son  antiquité,  i.  Capitale  des 
Aulerqucs.  2.  Situation  x.  &  j.  Son 
étymologic.  Ses  différens  noms.  3.  Si 
la  firuationde  cette  Ville  cfl  à  préfent 
la  même  qu'autrefois.  3.  &  4.  Evreux 
fut  la  rivière  d'Iton.  4.  Dehors  de  la 
ville  d'Evtcux.tf.  Accroiflement  d'E- 
vreux  en  1400.  Portes  de  la  Ville, 
ro.  Etabli flement  des  Halles  &  des 
Boucheries.  170.  Le  gros  Horloge. 
10.  Fondcmens  de  la' Tour  du  gros 
Horloge.  Muraille  de  la  Ville  Bou- 
levarts  de  la  porte  peinte.  De  la  porte 
au  Fcve.  169  .lours  démarché.  Sel. 
Gabelles  10.  Paroiflc  d'Evreux  6 
Maire  &  Echcvins.  9. Procédure  entie 
l'Eveque  &  lcChapitred'JEvreux.xtf^ 
Blan  de  l'Evcché  d'Evreux.  Ses  bor- 
nes. 9.  11  comprend  prés  de  fix  cent 
Paroi fles.  Onze  Abbaïes.  8.  Evreux 
Evcché.  Son  étendue.  7.  Sous  la  Mé.~ 
tropole  de  Rouen.  8  Revenu  de  l'E- 
vcché d'Evicux.  il  Comte  d'Evreux 
du  temps  de  la  MaHbn  de  Norman- 
die &  de  Monfort.  %.  Le  Comté 
d'Evreux  rciini  à"la  Couronne;  173 
Comtes  d'Evreux  de  la  M  ai  Ton  de 
Franc*  104.  Etendue  prefente  du 
Cemié  d'Evreux.  12.  Vieil  Evreux. 
Ancien  Château  bâti  pat  Richard 
Gomte  d'Evreux.  4.  ■&  ftdv. 


F- 


ÏLauiak»  intrus  dansTEvccHé 
de-Lifieux.  x  1 5 

Ftmme  qui  accouche  defiX  chiens.  309 
JvulcjHts  V.  Comte  d'Anjou  prend  ladé- 
fenfe  de  fon  oncle.  Il  avoit  épouféSi- 
bylle  fille  du  Comte  du  Maine-iai.il 
refufe  d'en  faire  hommage  à  Henri  i. 
Foulques  crTraïé  pa»  la  prife  duComte 
de  Bcllêmc.fait  homage  auRoiHenri. 
£htrevûc  de  François  /.&  de  Léon  X. 

ils  font  le  Concordat.  3  '  5 

Fruriçois  Ptric  ard  Maître  des  Requêtes, 


1ER  U 

puisChanoine  dertourn.jyç/îl  tft  fait 
£v*eq.  deThaxfeîfff  «r/ii*jJ&  Coadiu- 
teurde  Guillaume  fon  oncle.  U  eft  dé- 
puté pour  PAflemblcc  générale  du 
Clctgè  tenue  à  Mante.  Il  encourt  la 
difgiace  duRoi.  Il  cft  rapcllé  par  après 
380.  Il  prend  des  foins  infinis  pour 
l'affaire  de  la  pofleflion  des  Religicu- 
fes  de  Louvieies.  383.  &  fuiv.  Ses 
Staturs  fynodaux.  38^.  Il  meurt  â 
Piris.  Ses  arme?.  38*.  &  387, 
François  de  France  V.  fifs  de  Henri 
II.  Il  étoit  remuant.  Il  fc  met  à  la, 
tête  des  Mécontcns-  319.  Il  découvre 
fon  complot  à  la  Reine  Catherine  de 
Mcdicis.  Il  cft  conduit  avec  Henri 
Roi  de  Navarre  au  Château  de 
Vincennes,  ibid.  François  de  France 
fe  met  à  la  tête  des  Rcîtrcs  que  le 
Comte  Cafimir  Pala  avbit  cmmenc2.  • 
330.  Appanagc  de  François  de  France 
augmenté  par  le  don  du  Comté  d'E- 
vreux.érigc  enDuché  Paiiic.33 1  Foi3c' 
hommage  rendus  dans  Evreux  àFran- 
çois  dcFrancc  ri.  Reconnu  Prince  def 
Piïs-Bas.  331.  II  paflèen  Anglerêtro 
dans  la  vue  d'époufer  la  Reine  Elifa- 
beth  13t.  331.  l\  revient  dans  les  Pais  ■ 
Bas  où  il  eft'  couronné  Dite  de  Bi?*, 
bant.  Il  meurt  dcphtifie  à  Château- 
Thierry;  3}  t 

Francis  de  Chambray  Baillif  d'Evreux. 
fuccede  à  Gocrard 'Malfctgent.  25?' 

Frarfsis  s  établi  fient  &  panent  dans 
lesGaulesen  41 2. Pillent  les  Provinces 
des  Gaules*.  Monarchie  des  François 
partagée  en  quatre*  après  la  mort  de 
CloVis.  31.  Les  François 'ont  dans  une 
rencontre  un  avantage  fur  les  An  g!  ois 
entre  Evreux  &  le  Neubourg  ,  par 
l'habileté  du  Baillif  d'Evreux.  18? 

Frédéric- Maurice  de  la  Tour  d'Àuicr- 

5 ne  Duc  de  Bouillon,  premier  Comte 
,'fcvreux  de  cette  Famille.  393.  Il 
meurt  un  an  après.   Sa  fepultûre. 

394 
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CH  â  T  1  A  v  de  Gaillon  par  qui  édi- 
fié Pour  la  fpiritualité  il  dépend 
des  Evêque*  d'Evrcux.  17.  11  cft 
donné  par  Philippe-  Augufte  à  Cadoc. 


L  E 

du  corps  de  S.  Gaud  »  ancien  Evcque 
d'Evrcux*  Hiftoirc  de  cette  céréroo- 
400.  &  Jniv.  Retraite  de  faint 


nie. 


Gaud.  Sa  pénitence.  Ce  que  M.  l'E. 
vêque  deToulditdcS  Gaudeftplus 
raisonnable.  jii 


Eft  échangé  par  S.  Loiiis  pour  quel-    GéutfrieU  Evcque  d'Evreux  ,  natif  de 

B  ar- fur- Seine  dont  il  porroit  le  nom. 
207.  Sç avant  &  pieux.  Légataire  uni. 


ques  moulins  fituez  à  Rouen  6c  don- 
nez par  l'Archevêque.  196.  Château 
de  Gaillon  rebâti  par  le  Cardinal 
d'Amboife  Y  fonde  une  Collé- 
giale. 313.  Gaillon  Maifon  de  Cam- 
pagne des  Archevêques  de  Roiien.  17 
Gabriel  le  V encur  Evêque  d'Evrcux,  cft  le 
premier  nomme  à  cet  Evêché  par  le 
Roy  à  l'âge  de  14.3ns  11  dilïlpe  l'hé- 
réficdc  fou  Dioccfc.  35  a.  Il  eft  dépu- 
té au  Concile  de  Trente  avec  les 
Do&curs  Claude  de  Saintes  6c  Simon 


vericl  des  immmeublcs  de  Robert  Sor- 
bonne  ibid.  Il  fut  Chanoine  de  faint 
Quentin ,  puis  grand  Pénitencier  de 
i  Eglifc  de  Paris,  6c  enfin  Evcque  d'E- 
vreux ibid.Scs  différends  avec  l'Abbé 
6c  les  Moines  de  Lyre  6c  ceux  de  S. 
Taurin.  ao8.  Gaufride  de  Bcaulieu , 
Dominiquain  d'Evreux  ,  Çonfcfeur 
de  faint  Loiiis  écrit  fa  vie.  »oi. 
Gaufride  du  Plcflîs  Evcque  d'Eneui- 
a  14.Il  inftituë  la  fête  du  S.  Sacrement 


Vigor.  311.  Gabriel  de  Clinchamp  , 

"  Baron  de  Bclicgardc  cft  fait  Baillif    Geofroy  F»ë  Evcque  d'Evrcux ,  ^\cut 
d'Evreux.  351       de  N.  Dame  du  Pié,  Abbé  du  Bec 

G'irin  de  Sierray  Evêque  d'Evrcux , 
homme  diftingué.  Vicaire  général  de 
Jean  I.  pendant  ion  abfcncc.  166.  Il 
eft  fait  fon  fuccclTeur-Son  frère  Guil- 
laume fonde  dans  la  Cathédrale  une 
Prébende.  1^7  II  fait  bâtir  un  nou- 
veau Mooafterc  hors  la  Ville  tel  qu'il 
eft  aujourd'hui,  pour-les  Rcligieufcs 
de  S.  Sauveur.  170.  Il  fîgnc  comme 
témoin  l'échange  d'Andely.  Richard 
Roy  d'Angleterre  reprend  Evrcux 


X3i.Enfuite  Evêqued'Evrcux.  Vienr 
fur  le  temps  de  fa  nomination.  H 
ne  quitte  point  l'habit  Bcneditfi» 
étant  Evêq.  /.Sa  mort  II  cft  inhumé 
dans  le  chœur  du  Bec. Ses  arme».  i)\ 
Geojfroy  Comte  d'Anjou  appelle  à  h 
fucceftion  de  l' Angleterre  par  le  Tef- 
tament  de  Henri  I.  Il  ravage  le  Lie- 
vin,  m 
Georgette  le  Gras  fait  pluficurs  fonda- 
tions. Ji4 


fur  Philippe-  Augufte.  171.  On  ignore    Gille  Evcque  d'Evrcux.  Sa  condition^ 


le  temps  de  la  mort  de  Garin.   Il  cft 
inhumé  dans  le  Chœur  de  l'Abbaïc 
dclaNoë.  Son  Enitaphe.  173 
5"".  Gaud  fécond  Evequc  d'Evrcux.  Ce 
qu'on  rapporte  de  la  vie  eft  incertain. 
30  S.  Gaud  fuccclTeur  immédiat  de 
S.Taurin.i7. 30.  Intervalle  d'environ 
vingt  ans  entre  la  mort  de  S.  Taurin 
&  l'épifcopat  de  S.  Gaud.  Il  mou- 
rut l'ar»  491.  Monaftcrc  bâti  fur 
fon  tombeau  31  Invention  du  corpsde 
S. Gaud.J3;. Elévation  &  Tranflation 


fa  famille.  Archidlac.de  Rouen.  Kl* 
Sa  liai  fon  avec  Arnoul  Evcque  de  U 
fieux.  ibid.  Il  fe  plaint  au  Pape  des 
Privilcgts  des  Abbcx.  154.  Il  donne 
au  M  on  aller  e  de  fainte  Barbe-ea- 
Auee  IaParoiffe  d'OfmandvilIc^ 
Gilles  Evêque  d'Evreux  &  Simon 
Comte  du  même  lieu  &  quelques  as- 
ti es  ,  arrêtent  les  arricles  de  pair 
entre  les  deux  Couronnes.  » 
afiifte  au  Concile  ce  Latran  fous  Ale- 
xandre III.  158.  Il  abolit  l'ulagc de 
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diftribucrdu  pain  aux  Chanoines.  ib. 
Ailles  de  Vipart  fieur  de  Silly  cft  fait 
Baillif  d'Evreux.  374 
Gilles  Boutaulr  originaire  de  l'ancien- 
ne famille  de  l' Aubonnietc  de  Luçon- 
nois  en  Poitou.  351.  Né  à  Tour»  où" 
fes  parens  avoient  fuivi  Henri  III.  Il 
cft  Aumônier  de  Loiiis  XIII.  Cha- 
noine &  Archidiacre  de  Tours.  ibid. 
Il  cft  fait  Evcque  d'Aire.  Il  rétablit 
le  domaine  &  les  fonds  de  fon  Egli- 
fe.  ibid.  Le  Roy  lui  donne  des  Lettres 
Patentes  pour  traiter  avec  les  Rcbeles 
de  Languedoc,  &c.  392.  Il  approu- 
-  ve  le  Livre  de  la  fréquente  Commu- 
nion de  M.  Arnaud.  Il  aftîftc  à  l'Af- 
fembléc  du  Clergé  tenue  à  Pars. 
11  cft  tranfporté  fur  le  Siège  d'E- 
vreux. l'iiW.ll  veille  par  ordre  du  Roy 
à  ce  qu'il  ne  fe  paûe  rien  dans  fon 
Confeil   contre    les  droits  &  les 
Libertez  du  Clergé.  37*.  Il  attaque 
la  Juriidi&ion  de  fon  Chapitre. 
L'affaire  cft  réglée  par  des  Arbitres. 
ibid.  Il  condamne  fur  la  Requête  des 
Curez  d'Evrcux  l'apologie  des  Ca- 
fuiftes.  $96.  11  meurt  à  Paris.  Son 
corps  cft  apporté  de  inhumé  à  Evreux: 
Ses  armes.  397 
GilU  Dtjchatnps  habile  Théologien  d'E- 
vreux. 35* 
Albert  dt  la  Porrie  prend  à  témoin  Ro- 
trocus  Evcque  d'Evrcux,  de  la  pureté 
de  fa  doctrine.  14* 
eipbtrt  I  /.  dit  le  Grand  ,  Evêque 
d'Evreux.  Archidiacre  de  LificnT. 
Frère  deGuillaume  de  Bretciiil.il  re- 
çoit Lanfranc,  &  Thomas  Archevê- 
que d'Yorx.  Il  aflGfte  à  un  Con- 
cile tenu  à  Roiicn ,  où  préfida  le  Duc 
Guillaume.  99.  Il  fait  les  obfequcs 
de  Giflcbert  de  fainte  Scolaftiquc  , 
Ulsd'Ingenulphe  de  l'Aigle.  Il  inhu- 
me fon  Confrère  Hugues  Evêque  de 
Lifieux.  Conteftation  fur  le  lieu  de  fa 
fepulrure.  Il  fait  l'Office  dans  l'E- 
glifc  de  faiot  Oiien  de  Rouen.  10s 
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Liaifon  d'amitié  entre  Giflcbert 
Grand  ôc  Yves  de  Chartres,  nç 
Mort  de  Gilbert  le  Grand.  Son  clo- 

5e.  izo.  Giflebçtt  de  Baljac  Baillif 
'Evreux.  a8a 
Gucrart  Mal-Sergent  Baillif  d'Evreux  , 
enlapIaced'Oudart  de  Montrgni  *;) 
Guémfon  extraordinaire  de  Madame  de 
Gucnct  414-.  &  fuiv  Deux  guerifons 
extraordinaires  par  l'inrerceifioir  de 
S.Taurin.  407.  &fmv. 

Gn*  Evêque  de  Carcaffone  donne  un  os 
d'un  bras  &  les  deux  os  d'un  pouce 
de  S.  Leufroy ,  à  Gaufridc  Abbé  de 
la  Croix.  i$r 
Gui  d'Evrcux  Jacobin,  né  à  Monilre. 

Il  a  donné  quelques  ouvrages.  aej 
Gmllanmt  des  Effarts  Evcq.d'Evr. D'une 
branche  cadette  qui  fubfifte  encore  en 
Picardie.  Sa  mort.  Ses  armes.  aj* 
Gmdaume  de  Valen  Evêque  d'Evreux; 
Il  étoit  de  1  Ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs. 2*5  Confeflcur  du  Roy  Char- 
les VI.  Puis  rois  fur  le  Siège  d'Evr. 
xi 6    11  celle  d'être  C on fc fleur  du 
Roy.  16Z.  Il  meurt  dans  une  grande 
pieté.  x71: 
Gu-'H^mr  deCanticrs  Ev.  d'Ev. Homme 
de  condition. I!  fut  Confeiller  du  Par- 
lement. z7*.  EIû  Evêque  d'Evrcux. 
Il  va  au  Confeil  du  Roy.  173.  Il 
eft  député  au  Concile  de  Pilé  avec 
Philippe  de  Prunctè,  Abbé  de  S. 
Taurin.  Il  ouvrit  avec  Jean  de  Sa* 
lifbcri  Evêque  de  Chartres ,  l'avis 
de  la  fouftra&ion.  174.  Il  eft  député 
au  Concile  de  Confiance  avec  l'Abbé 
de  la  Croix  S  Leufroy  ,  &  Urfin  de 
TaWandc  Archidiacre  d'Evreux.  xyf 
Il  demande  le  iubtâde  accordé  par  le 
Prince  aux  Députez,  ibid.  Eft  député 
par  le  Roy  vers  le  Duc  de  Bourgogne. 
17  f.   Eft  tué  a  Paris  par  les  gens 
de  la  faction  Bourguignone.  2  y 9.  Ses 
armes.  180.  DirTcrcns  fentimens  fut 
fa  mort.  ifrd.  &  fmv* 

bu 
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Guillaume  fEfatdtvilU  Evêq.  d'Evreux, 
d  une  illuftre  famille.  Chanoine 
de  Rotien ,  &  enfui  te  Evcque  d'E- 
vreux: a  «7.  Il  alufte  au  lit  de  Juftice 
où  Charles  V.  fit  l'Ordonnance  pour 

,    la  majorité  des  Rois.  ibid. 

Guillaume  de  bloques  Evcque  d'E- 
vreux  ,  frère  du  Bai  11  if.  Guillaume  de 
M  ara  lui  dédie  un  Ouvrage  fur  l'Eu- 
cfeariftie.  x8  9.  Il  fait  le  procès  verbal 
des  reliques  des  faints  Martyrs  Ab- 
don  &  Scnnen.  Il  fait  préfent  à  fa 
Cathédrale  de  deux  cotes  de  fainte 
Marie  Mcre  de  Jacques,  &  de  fain- 
te Salomé.  189.  Droits  Se  privilè- 
ges de  l'Evêché  d'Evreux  ,  révalidcE 
Se  rétablis  par  Guillaume  de  F  loques. 
a>}.  a94.  Temps  de  fa  mort.  Durée 
de  fou  épifeopat.  ajj.  19C 

Guillaume  Pcricard  Evêque  d'E- 
vrrux,  d'une  famille  de  Normandie 
diftinguée  dans  la  Robe.  373.  Il  cfl 
Abbé  de  S.  Taurin.  Il  s'applique  à 
régler  fon  Clergé  &  les  Couvents,  ib. 
Sa  pieté  Se  fa  juftice  j74«  H  travaille 
au  rétablideroent  du  Monaftere  de 
S'.  Sauveur.  ibid.  Sa  mort.  Ses  armes. 
37c.  Il  neft  point  fuccefleur  de  Ga- 
rin  à  l'Evêché  d'Evreux.  173 

Guillaume  le  Conquérant  fonde  les 
deux  Abbaïes  de  Cacn.  101.  Il  cft 
Mcffé  par  (on  cheval.  Se  retire  à 
Roiien  Se  y  meure  Son  corps  inhu- 
mé dans  l'Eglifede  S.  Etienne  de 
Caen.  Giflebert  le  Grand  y  fit  (on 
eraifon  funèbre.  1 07.  oppoution  à  fa 
fepultute  par  Aflelin.  108 

GhïUuwc  troifiéme  Comte  d'Evreux 
fils  de  Richard  Se  d' A  delà.  100.  Il 
fuit  le  Roy  Guillaume  à  la  conquête 
d'Angleterre,  ibid.  Gaultier  de  Ko- 
mars,  oncle  de  Guillaume  s'établit 
en  Angleterre.  ibid,  H  prévient  le 
Duc  Robert ,  qui  vouloit  le  livrer  au 
.Roy  d'Angleterre.  117.  Difcoursdu 
Comte  d  Evrcux  ibid.  11  rend  hom- 


mage au  Roy  d'Angîctef  te.  Il  fc  rî- 
volte  contre  le  nouveau  Duc.  iqj 
Il  prend  foin  de  !  'éducation  de  Ber- 
trade  fa  nièce,  no  II  va  piller  Beau- 
mont- le  Roger,  lié  II  Ce  renie  &  fe 
difpofc  à  la  mort-  Il  fonde  un  Mo- 
naftere à  Charte  val.  119.  Il  rentre  en 
joiiiuance  de  fon  Comté  d'Evreux. 
Sa  mort  Se  celle  de  fa  femme  Hcl- 
vife.  121  11  fc  retire  chez  fon  petit- 
neveu  fils  de  Bcrtrade  Foulques  V. 
Comte  d'Anjou.  ta» 

GmlUitme  Cliten  fils  du  Duc  Robert , 
Soulevé  les  Normans.  H  epoufe  Si- 
bylle filie  du  Comte  d'Anjou ,  Se  te» 
çuitdc  lui  le  Comté  du  Maine,  ijf 
Guillaume  Adcjin  fils  de  Henry  I. 
Noïé  en  partant  la  met  ayee  plu  heurs 
jeunes  Seigneurs  Anglais.  rjo 

Guitiuume  Bertrand  ne  fut  point  Evê- 
que d'Evreux  On  en  donne  les 
preuves,  a  13.  Guillaume  de  Crâne 
Baillif  d'Evreux.  a73.  Lc  B.  Guil- 
laume d'Evreux  14*.  natif  d'Evreux. 
Se  fait  Hermite.  Premier  Prieur  de 
fainte  Barbe  en  Auge.  Il  érige  en  An- 
gleterre plufieurs  M  alfons  de  Chanoi- 
nes Réguliers,  ibid.  meurt  en  odeur 
de  fat  n  te  té.  147 

Guillaume  dit  de  Conch.es,  à  caufe  de  fon 
origine.  Excellent  Grammairien. Dif- 
ciple  de  Jean  de  Salifbery.  134.  Ii 
profdîc  laPhtlofopbic.il  prétend  que 
tout  croit  compofé  d'atomes. Sa  mon. 
Son  epitaphe.  13  \ 

Guillaume  dcGrand-Cout  fait  prifonnter 
parAmaury  Comte  d*  Evrcux  s  Si  lut 
donne  généreusement  la  liberté.  131 
II  fe  recire  en  la  Cour  de  France,  ibid. 

Guillaume  de  Marcilly,  Fondateur  de 
rAbbateduBrtutl-Benoît.Prifonnicr 
par  les  Turcs.  Délivré  miraculcufc- 
mcnt.i  39.  Procès  dciRcligicux  à  cette 
.occafion.  ibid. 

GpiUaume  de  Pacy  promu  à  l'Evcché 
de  Lificux  tïès-canoniquemcîit.  115 
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ÏGqûUwmt  d:  Sreteml  fait  prlfonnicr.  114 
GÏ&ÏA*mt  Abbé  de  Cacn ,   étû  Ar- 
.cbevcque  de  Roiicn.  io6.  Sacre  par 
Gifloberc  le  Grand.  Il  étoir  fils  rie 
Rabdedus  Evêque  de  Sccz.  ibid. 
XSuilUHme  de  Chartres  ,  Jacobin  du 
Couvent  d'Evreux  ,  Chapelain  de  S. 
"Louis.  Ecrit  les  miracles  de  ce  faint 
Roy  arrivez  dans  lt  Diocefc  d'E- 
vreux. 102.  Les  Huguenots  fe  reti- 
rent ,  &  en  mémoire  de  crtic  retraite 
Guillaume  Foucault  fonda  l'Office 
folcrancl  de  fainte  Agathe ,  jour  de 
cette  rctraitte. 
FrcrcC7/i///4«w.Noel  convaincu  d'héréfie 
dégradé  par  l'Ev-  condamné  par  Sen- 
•  tencedu  Préfîdial  à  êticbrûlé  vif. ji? 
GoJtf'-oy  Maurice  de  Bottillon  ,  fécond 
Comte  d'Evreux  de  cette  Maifon. 
Fait  bâtir  le  nouveau  Château  de 
Navarre.  3  j 9.  Charles ,  Jean  ,  &  N. 
4c  Grand,  trois  pieux  &  fçavans  frères, 
Prêtres  &  Curez  du  Diocefc.  411 
SiGmtmandlAoinc  de  PAbaïedeiaCroix 
S.Leufroy.  loi*  Sa  n  ai  (Tance.  Il  cil  ap- 
pelle en  Angleterre  par  1c Conquérant. 
ibid.  Son  di (cours  au  Conquérant. 
10 1. 103.  Le  Conquérant  admire  fa 
liberté  105.ll  appelle  vol&briganda- 
ge  la  conquête  d'Angleterre,  mm.  Ses 
ennemis  I  empêchent  d'être  Archevê- 
que de  Rouen,  ibid.  1 1  fait  voïage  en 
Italie,  il  y  eft  fait  Cardinal  &  Ar- 
chevêque d'Averfa.  ikU.  Ses  écrits 
fur  4a  vérité  du  Corps  ôc  du  Sang 
de  Jcfus  Chrift.  îotf 

H 

HA  r  cou  r  avec  titre  de  Comté, 
fondé  par  une  ancienne  MaiCon 
de  ce  nom.  17.  La  Terre  de  Harcour 
érigée  m  Comté.  1*3.  Ancien  Châ- 
teau de  Harcour.  Nôtre  -  Dame  du 
Parc  de  Harcour.  18.  Prieuré  du  Parc 
fondé  par  Robert  de  Harcout  Evêque 
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deCoutance.  zoj.  Mort  &  éloge  du 
B.  Helloiïtn  ,  Abbé  du  Bec.  ior.  tôt 

Helvife  Comtcflc  d'Evreux  gâte  les  af- 
faires de  fon  Mari.  119  Méprrfe  les 
Seigneurs ,  &  conduit  mal  (es  affai- 
res. Se  rendodieufe,  ôc  attire  l'indi- 
go at  ion  de  H  en  ry  fur  fon  mari .  ibid. 

H<nry  /.  Roy  d'Angleterre ,  oblige  fon 
frere  Robert  à  lui  livrer  le  Comté 
d'Evreux.  117.  Il  fut  hommage  à 
Louis  VI.  des  Duché*  de  Norman- 
die H  de  Bretagne,  izi.   11  aflle- 
ge  Evieux.  125.  Y  plante  fes  machi- 
nes ,  &  y  trouve  une  forte  réïîftance. 
ibid.  Il  y  met  le  feu  ,  &  réduit  les 
Eglifes  Se  les  maifons  en  cendre.  Il 
recommence  le  fiege  d'Evreux  Sa 
rnort ,  &  ceile  de  Robert  Duc  de 
Normandie.  137.  Afllfté  à  la  mort 
par  Audoenus  Evéques d'Evreux  ibid. 
Henry  II.  fils  de  Geoftoy  Comte  d' An- 
jou &  de  Mathilde  ,  s'accommode 
avec  le  Roy  Louis  V IL  &  lui  cède 
le  Vexin  Normand ,  à  condition  qu'il 
lui  donneroit  l'inveftiture  du  Duché 
de  Normandie.  14*.  Aïant  appris  la 
mort  du  Roy  Etienne ,  pauc  en  An- 
gleterre ,  6c  eft  reconnu  Roy.  Il  y 
donne  la  conduite  de  fes  Troupes  à 
Roger  Comte  de  ▼anris.  148.  Il 
établit  le  droit  de  Régale  en  Nor- 
mandie. 159.  Couronnement  &  facre 
de  Henri  fils  aîné  de  Henri  II.  &  de 
Marguerite  de  France  ,    fi i le  de 
Louis  VII.  135,  Il  fe  repent  d'avoir 
fait  couronner  Roy  Henri  fon  fils, 
jyf.  Il  donne  en  Mariage  Jeanne  fa 
fille ,  à  Guillaume  Roy  de  Sicile..^. 
11  part  d'Evreux  &  va  conrre  l'ar- 
mée de  Louis  VU.  Roy  de  France. 
147.  Il  va  dc-là  donner  du  k  cours  à 
Guillaume  de  Pacy.  ibid-  Il  punir  la 
révolte  deR  ichatd  de  P  Aigle,  ibid. 
Sentence  d'excommunication  contre 
ceux  qui  roettoient  le  trouble  entre 
le  Roy  Henry  II.  &  fes  crfans.  îfo 
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Il  eft  accufé  devant  Alexandre  III. 
d'avoir  fait  aûallîner  Thomas  Beo 
quer.  ijj.  11  vient  à  Evreux  avec 
la  Reine  ion  E  pou  le.  318-  Il  meurt 
blcflc  au  Tournois. 

Jdtnry  I V.  Roy  de  France.  358.  Il  re- 
prend une  dernière  fois  la  Religion 
Catholique.  ibid.  Henry- le- Grand 
&  la  Reine  Marie  de  Medicis  fon 
E poule  viennent  à  Evreux.  Leur  ré- 
ception, jji.  Mort  de  Henry- le- 
Grand.  375 

Htnri  Cuuchon  dt  Ai  au  p  m  ,  defeendu 
des  Barons  du  Tour  en  Champagne. 
11  fut  Abbé  de  S.  Rem  y  de  Rheims. 
398.  Vicaire  général  de  cette  Eglifc. 
Premier  Aumônier  delà  Reine  Anne 
d'Autriche»  Evêquc  de  Puy-cn- 
Velay./^.Grand  ami  de  faint  Fran- 
çois de  Sales,  èc  Promoteur  de  fa 
canonisation*  Il  écrit  la  vie  de  Ma- 
dame Fremiot ,  Veuve  du  Baron  de 
(hantai.  398.  Il  paiîe  à  l'Evéché 
d" Evreux.  ibid.  Il  emploie  fes  foins 
à  l' Etabli  iTement  d'un  Séminaire  à 
Evreux.  400.    Il  eft  fécondé  par  la 

5 rande  charité  de  Jacques  le  Doulx 
c  Meileville ,  qui  en  cil  le  principal 
Fondateur.  ibid.  Prières  indiquées 
par  Henry  deMaupas,  pour  lacéra- 
tion d'un  incendie  dans  fon  Dtecefe. 
403.  Il  fait  la  vifite des  Reliques  de 
frint  Pourçain  a  l'Aigle.  4*4.  Con- 
ferences  ecclciîaftiques  érigées  par 
Henry  de  Maupas.  405.  Sa  mort 
violente.  Son  caraûer*.  ibid.  Ses 
armes.  40* 
Tombeau  de  la  Comte  fle  Harlere  à 
Charlcval.  $27 
Le  Pape  Eugène  III.  donne  à  Hilarie 
AbbelTede  faint  Sauveur ,  des  Lettres 
de  confirmation  pour  les  donations 
d'Amaury  Comte  d* Evreux.  14* 
Jiôpiul  des  pauvres  Malades  érigé  à 
Evreux.  404 
Deux  Cordcliers  &  un  Jacobin  font 
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aÛafliacx parles  Huguenots.  J»3-  J*4 

ê 

I 

m  * 

JAcQJJBS    D*  K  MU  II  if  tt'y 
pour  réparer  les  dommages  qu'il 
avoir  fait  à  l'Abbaïc  de  faint  Tau- 
rin, fait  rebâtir  une  partie  de  la  voû- 
te.  Il  meurt  &  eft  Inhumé  en  cette 
Abbaïe.  *io 
Jtc  jHd  Duvy  du  PtrroM  ,  Evêquc  d*E- 
vreux  ,  forri  d'une  famille  noble  de 
Normandie.  }tf  3.  3*4.  Ses  parens  Cal- 
vlniftes.  3*3-  Son  éducation.  Ami  de 
P  lu  lippes  des  Portos  Abbé  de  Ty  ton. 
ibid.  Ses  études.  Il  abjure  l'hélé  (îe.  3  6  < 
Il  embrafle  l'état  ccclcfiaftique.  ibid. 
Scntimens  qu'il  donna  de  lui  dans  fes 
Oraifons  funèbres ,  &  dans  un  DiC 
tours  qu'il  tint  fur  la  Religion  de. 
vant  le  Roy  Henry  III-  3*5.  Après  la 
mort  du  Duc  de  Joyeufe  fon  Parron, 
il  fe  retire  auprès  du  Cardinal  de 
Bourbon,  ibid.  Il  convertit  Henry 
Spondc  ,  &  enfin  Henry  IV. j*f. }tc 
Il  va  à  Rome  demander  l'Ablolutioa 
du  Roy.  Il  eft  fait  Evêquc  d* Evreux 
étant  à  Rome.  Il* y  eft  facié  par  le 
Cardinal  de  Joyeufe  Archevêque  de 
Rouen.  366  II  prit  poffciïion  de  cet 
Evêcbé  par  procuration,  ibid.  Il  re- 
vient de  Rome  en  fon  Diocefe.  ibid. 
Il  aflifte  à  la  Conférence  de  Fontai- 
nebleau. Il  confond  les  M  i mitres .  367 
Il  s'occupe  à  fes  écrits  à  Condé. 
Il  prend  pour  fon  Vicaire  général 
Pierre  de  la  Mare  Licentié  de  S  or- 
bon  ne  Il  le  fait  Pénitencier  du  Dio- 
cefe ibid.  Jacques  du  Perron  fait  un 
Bréviaire  d'Evreux.  37t.  Il  écrit  à 
l'Abbedc  6c  aux  Reiigieufcs  de  faint 
Sauveur,  ibid.  Il  eft  transféré  à  l'Ar- 
chevêché de  Sens.  37a.  Eft  fait  Grand 
Aumônier  de  France.  Il  eft  fait  Car- 
dinal, Ôcauîfteà  la  Congrégation  dt 
jinxiUis.  ibid. 
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DES  ri  M  A 

J*ci**t  4*  terrât  travaille  au  foulage- 
ment  de  la  mifere  d'Evreux.  Il  en 
écrie  aux  Mini ftr es.  368  3^9  Son  Ri- 
tuel       Sa  mort.  37t.  Son  carac- 
tère. .371  J7J 
Jacemes  /<  Ntfl  du  Perron ,  Abbc  de  faint 
Taurin  &  de  Lyre.  387.  Evêque 
d' Angoulcme.    ibid.  Il   réforme  le 
Monaftcre  de  S.  Taurin  iixW.  Il  prê- 
che l'ouverture  d'une  .Aflemblée  dtt 
Clergé  à  Paris.  388.  Il  cft  x  fans  fer  é 
d'Angoulême  far  le  Siège  d'Evreux. 
ibid.  1 1  h  t  pl  u  fi  eu  u  biens  à  fa  Cathé- 
drale. 389  Sa  mort.  Ses  armes.  390. 
Jacquet  Potier  de  Novion  Evêque  d'E- 
vreux, fils  du  premier  Preiident  du 
%  Parlement  de  Paris.  406.  Abbé  du 
petit  Cîteaux.  Evêque  de  Siftcron. 
ibid*  Il  pacifie  les  troubles  de  fon  Egli- 
fe.  407.  Sa  mort.  Ses  armes.  413 
Jjcefutt  de  Rue  Chambellan  du  Roy  dé 
Navarre,  chargé  de  l'empoifonnc- 
menr.  zjtf.  Sa  déclaration.  160 
JL*  R»y  Jtau  vaincu  dans  la  bataille  de 
Poitiers.  Fait  prifonnier  te  conduit 
en  Angleterre,  a 47.  Son  Traité  avec 
l'Angleterre,  que  les  Etats  ne  voulu- 
rent pas  recevoir.  t\i.  Il  cft  délivré 
de  fa  prifon  par  un  traité  plus  fuppor- 
tablc  que  le  précédent.  153.  Il  en  fit 
anilï  un  avec  Charles  I.  d'Evreux  Roy 
de  Navarte.2f3  II  convient  avec  Phi- 
lippe de  lui  reftituer  le  Vexin  Nor- 
mand. Il  lui  fait  hommage  de  la  Nor- 
mandie. Il  ufurpe  fur  Richard  plu- 
sieurs places  en  Angleterre  &  en  Nor- 
mandie. 16$.  Il  fe  raccommo  le  avec 
Richard  fon  frere ,  en  faifant  égorger 
la  garni  fon  d'Evreux.  166.  Il  cft  dé- 
claré déchu  de  tous  fes  Domaines  iéj 
Il  fuccede  à  fon  frere  Richard  en 
Angleterre  ôc  en  Normandie.  Il  s'ac- 
commode avec  Philippe- Auguûe  dans 
lVJflc  du  Goulet.  Il  s'engage  à  garder 
les  limites  entte  Evicux  U  le  Ncu- 
bourg.  H  cft  chargé  de  dédommager 


T;I  HES. 

Simon  1 1;  Comte  cLEvureiix.  j74 
Dans  ce  Traité  du  Goulet  il  cède  à 
louis  fils  aîné  de  Philippe  Augirïte  , 
pour  la  dot  de  Blanche  de  Caftille  fa 
niçce  la  V  ijle  &  Comté  dlEvfeuX.  1 75 

Jeun  I.  Evcque  d'Evreux  homme  de  oon- 

.  dition.  m 8.  \\  cft  député  avec dau*- 
ties  vers  Philippe-  Auguftc.  i^o.  Suc- 
cès de  fa  députation.  i6x.Ilfccroife. 
Il  laifle  le  Chanoine Gatin  pour  grand 
Vicaire  de  km  Dioccie.  Il  icmbc 
malade  à  Pile.  1*4.  Il  combat  les 
rêveries  de  l'Abbé  Joachim.  Il  fait 
la  Dédicace  des  EgUfcsd'Accon.  Il 
.  meurt  a  Joppé.  1*4  i*j 

Jean  de  U  Cour  a  ' jiubergenville  ,  d'une 
noble  Famille  de  Noimandic ,  Doyen 
dç  faint  Martin  de  Tours  ,  Chance- 
lier de  France.  Il  fut  nommé  ,  Evê- 
que d'Evreux  par  dévolut ,  le  Cha- 
pitre d'Evreux  ayant  laifle  pafler  le 
temps  de  nommer.  Ce  fut  Pierre  de 
Colmicu  qui  lit  celte  nomination.  1  S? 
.  I!  aflifte  lu.  Concile-général  de  Ly«n. 
11  ben.it  l'A bbé  du  Bec  dans  l'Eelife 
Métropolitaine-  Echange  de  la 
donation  d'un  Canton  de  la  Force 
d'Evreux.  11  meurt  en  ix$*.  Son  épi-* 
taphe.  Ses  armes»  .  i?i 

Jean /I.  dc  Vienne,  Evcque  d'Evreux 
ainfi  nommé,   parce  qu'il  étoit  ce 
dans  une  Bourgade  de  ce  nom  prés  de 
Bayeux.  216.117.  Il  eft  envoie  par  le 
Roy  a  Jpre  6c  à  Courtray  117 

Jean  III.  Dufraf  Evcque  d'Evreux , 
natif  d'Evreux,  Docteur  de  la  Fa- 
culté de  Paris  de  l'Ordre  de  famt 
Dominique.  îjo.  Fait  Evêque  d'E- 
vreux par  Jean  XXII.  line  fut  point 
Cordelicr.  ibid.  Les  Droits  de  Régale 
reçus  &  exercez  dans  fon  EgUfe ,  lui 
firent  quitter  l'Eyêché.  ibid.  Il  re- 
tourna dans  fon  Ordre,  &  fut  fait 
Inquisiteur  àCarcauonnc.  Il  y  a  de 
lui  quelques  Ouvrages.  231 

ha*  Haborp  QuMcrberg*  Evcque  d'E- 
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'  T  A  B  L  E  r 

vreux,ConfeitlerduRoyLouisXI.       corde  fur  la  gîaee.  ÏW.  Elfe  6 


AmbalTadcur  pour  la  paix  encre  ce 
Monarque  &  Edouard  Roy  d'An- 
gleterre. 304.  Il  aflîfte  à  une  A  Sem- 
blée à  Orléans.  Sa  morc.Sa  fepulturc 
à  faint  Vidot.  307, 
}*an  le  Normnnt.  413.  Chanoine  cl  e  faint 
Honoré.  Officiai  de  Paris.  Evcquc 
d'Evreux. i£.  Abbc  de  S.Taurin  d'Êv. 
414.ll  retranche  plufieurs  Fêtes,  ikiol. 
Mort  de  Jean  k  Jau.  Ses  fana  ailles.  Sa 
pieté.  378 
Jean  de  Bauffe,  Originaire  du  Diocele 
d'Evreux,  Evêquedc  Lerida  en  £f- 
pagne,inhumé  à  S.Pierre  d'Evr.  25*. 
Jean  Smart  Connétable  d'Ecoffe  ,    fait . 

Comte  d' £  v  reu  x .  183 
h*n  de  Flores  fiait  BailHf  d'Evreux.  188 
Il  a  la  jambe  caffée  Sa  guérifon.  293 
Il  efttué  en  la  bataillé  de  Monthle- 
ry.  Il  cft  inhumé  en  l'Abbaye  du 
Mont  deSteCathctine.Sûncloge.  199. 
Itan  Brchai  du  Diocele  d'Evreux  ,  D6- 


retire  à  Fontevraulr.  rjo 
L'Abbaïe  à' Ivry,  lotf»  Ivry  Bourg  du 
Diocefe  d' EvtcuxJHd.  A  ncienneTou  r 
d'ivry.  ibid.  Monafterc  fondé  par  Ro- 
ger  d  Utf  .Md.  Bataille  d1vry  dan$k 
le.  Comté  d'Evreux.  #o 

L 

LO  ii  1  s  VI.  Roy-  de  France  meurt. 
«44- 

Louis  K/f.âit  le  Jeune  attaque  Vercon, 
Se  en  brûle  unrauxbourg.  147 
Louis  Mutin  donne  à  fon  Oncle  Louis 
Comte  d'Bvreux,  toutes  les  Terres 
Se  poiTeflioni  d'Engucrrand  de  Ma. 
rigny  u  j.  Ce  Roy  va  en  Flandre ,  où- 
contre  les  avis  de  fon  Oncle  ,  il  s'en- 
gage mal  -  à  -  propos  dans  une  guerre 
contre  le  Comte  de  Flandre,  rîtj. 
Le  Roy  Louis  X  l.  cft  forcé  par  Char- 
les Duc  de  Bourgogne.,  à  recevoir  les 
conditions  de  paix  à- fon  gré.  301 
sninicain  pieux  &  favant.  Inquifiteur    Louis  XIJ  /.  fous  k  Régence  de  Marie. 


en  France.  Il  examine  les  a&cs  du 
Procès  delà  Puccl le  d'Orléans.  H  la 
déclare  innocente.  274.29c 
Jean  de  Samouville  BailHfd'Evreux.  3to 
Jeun  de  Hangeji ,  fuccede  à  fon  pere  en 
la  Charge  de  Baillif  d'Evreux.  Il 
fait  bâtir  le  Clocher  Se  le  Chan- 
celï  de   famt  Nicolast  308 
Jeanne  t  Reine  de  Navarre  , 


de  Medicis.  37  j.Mort  de  Louis  XNI 
Anne  d'Autriche  Merede  Louis  XIV 
Régente  pendant  fa  Minorité-  581 
Louis  Duc  d'Orléans  ,  atîaffinépar  les 
Ordres  du  DucdeBourgognc  lor.On- 
dc.  274 
Louis  de  France,  fils  puinéde  Philip- 

£e  le  Hardy  ,  eut  pour  fon  appanige 
»  Comté  d'Evreux. 


Evreux  par  l'Ordonnance  des  Medc-    Loùit  de  France  ,  Comte  d/ Evreux  ,  fWs 


cms.  Elle  y  meurt.  Elle  y  eft  inhu- 
mée dans  la  Cathédrale ,  au  tombeau 
des  anciens  Comtes  d'Evreux.  îtg 
lion  fe  perd  dans  la  Rivière  d'£ure  9 
Il  fe  feparc  en  trois  bras  avant  que 
d'entrer  dans  Evreux. 
Judith  fille  de  Richard  Comte  d'Evreux, 
Se  femme  de  Roger  Royde  Sicile,  joo 
Julienne  femme  d'Euftachc  de  Breteiiil  , 
&  fille  naturelle  de  Henry  h  Lui 
tire  un  coup  d'arbalète.  125.  Elle 
defeend  d'une  fenêtre  le  long  d'une 


puîné  de  Philippe  III.  dit  le  Hardy, 
&  de  Mat ic.de  Braham  fa  féconde 
femme.  2ro.  Il  époufe  Marguerite 
d'Artois.  Il  reçoit  de  Philippe- le  Bel 
fon  frère  le  Comté  d'Evreux  en  pro- 
pre. Ses  Armes  deviennent  par  lui  cel- 
les de  la  Ville,  ibid.  II  confirme  au 
Chapitre  d'Evreux  le  privilège  qu'Us 
avoient  de  garder  les  clefs  de  la  Villo. 
210.  in. 

Enfans  de  Louis  Comte  d'Evreux, 
le  de  Marguerite  d'Artois.  211 

Louot 
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DES  MAT 

Xeuis  Comte  d'Evreux  ,  fait  fonTefta- 
ment.  Il  régie  les  biens  de  la  fucceffion 
de  Tes  enfans.  rto.  Il  meurt  à  Paris 
dans  Ton  Hôtel  d'Evrcux.  11  eft  in- 
humé dans  le  tombeau  de  la  Com- 
te fle  Marguerite  fa  femme,  ibid.  Son 
caractère  Se  fon  portrait,  tu.  Il  com- 
bat les  faufles  prétentions  du  Pape, 
&  établit  les  maximes  &  les  faintes 
Libcrtczdu  Roïaume.  m.  Il  en  por- 
ta fes  plaintes  par  un  appel  au  premier 
futur  Concile  général.  ibid.Lc  recours 
au  Concile  général  le  mieux  fondé, 
cil  celui  qui  regarde  les  matières  de 
foi.  an.  Ce  Prince  fe  di  (lingue  par  fa 
fageffe  &c  par  fa  valeur  dans  la  bataille 
de  Mont-en-Puelle.i'^.  Il  travaille 
à  donner  un  £ucceflcur  pacifique  au 
Pape  Benoît  X.  Il  fait  élire  au  ficge 
de  Rome  Bertrand  Goth  Archevêque 
de  Bourdeaux,  qui  prit  le  nom  de 
Clément  V.  u: 
ifHi;  IX.  réunit  à  fon  Domaine  le 
Comté  d' F. vieux  ,  par  fa-  qualité 
d'héritier  dç  Blanche  de  Caftillc  fa 
merc.  175.  Il  tient  les  grands  Jours 
1  Bernay.  184.  H  ne  permettoir  pas 
qu'un  Ecclcfiaftique  eut  pluûeurs  dc- 
nefi ces  enfembie.  1 95 

iTranflation  de  quelques  Reliques  de  S. 

Loiiis  ,  faite  à  E  v. eux.  2é8 
£,ouis~Jof  pb  A4tym*r  de  Grignan ,  nom- 
mé  à  l'Évêché  cPEftcux,  Se  trans- 
féré à  celui  dé  Ca  ci  lionne.  406 
Louis  d'Aux  Baillif  d'Evrcux.  310 
Jjikit  de  Btilevillc  prend  la  qualité  de 
Comte  d' Evtux.  3  04 

lJj$uis  d'Orbec  Baillif  d'Evreux  ,  foupr 
çonné-  de  favorifer  la  nouvelle  Réfor- 
me. Ileft  chaHe"  d'Evrcux  par  l'ordre 
dcVillcbun,  Lieutenant  Génércl  de 
U  PiOvincc.  323.  324 

fruit  dt  Gnm*nvilUt  S  leur  dé  Far  chaux, 
eft  fait  Baillif  d'Evrcux  en  la  place 
£  Alexandre  de  Carrouge.  3$o 


1ER  ES, 

Loùife  de  la  Tour  d*  Auvergne ,  nommée 
MademoifcUedcBouill  .on.  j'es  vertus. 
Sa  pieté.  394.  j?j 

LcHv.cn  ville  du  Diocefe  d'Evrcux.  ig 
Comté  Se  patrimoine  de  l'Archevê- 
que de  Rouen,  ibid.  Pris  par  la  trahi- 
ion  d'un  Prêtre  nommé  Jean  de  la 
Tour.  3*o.  Erection  d'une  Congre- 
Ration  de  filles  à  Louviers  ,  fous  le 
nom  de  Religieufcs  de  fainte  Elifa- 
beth  Se  de  S.  François  377.  Poflcflîon 
des  Religieufcs  de  Louviers.  381.  Leur 
hiftoirc  abrégée.  ibid.&  f<y, 

Le  Château  de  Livry  pris  par  Louis  VI. 
qui  y  futbleflé.  134 

L*  Ligue.  Son  caractère.  358.  Sufcite 
Jacques  Clément  pour  aflaffiner  Hen- 
ri III.  ibid. 

Luc  Evcqqc  d'Evreux.  Il  eft  fait  fuc- 
ccflîvcment  Chanoine  ,  Archidiacre, . 
Doïcn  Se  Evêque  d'Evreux.  II  drciïe 
l'adte  de  la  Dédicace  de  l'Eglifc  de 
l'Abbaïe  del'Etrée.  17t.  Il  cil  arb^ 
tre  de  la  conteftation  mue  entre  Rcm 
bert  Pôullain  Archevêque  de  Rouen 
&  fon  Chapitre.  177.  Il  accorda  au 
Chapitre  de  Vcrnon  le  droit  dejurik 
diction  fur  fes  Chapelains.  178.  Si 
mort.  179 , 

Luther.  Son  hé  ré  fie.  351.  Profanation  de 
quelques  Luthériens.  319. 320 

Lyre  fur  la  Rivière  de  Rille.  Vieille  Si 
jeune  Lyre.  19.  II  .1  deux  Paroi  Iles.  ib. 
Abbaïe  de  Lyre  par  qui  fondée,  ibid. 
Blanche  Reine  &  Régente  de  France  , 
reçoit  les  plaintes  des  Moines  de  Lyre 
contre  les  Religieufcs  de  Maubuiûon. 
190.  Les  Moines  de  Lyre  quittent 
leurs  habits  blancs  pour  en  prendre 
de  noirs. 


M 


M 

AuncERB    Baillif  <TE- 
vreux ,  aiîaffiné  par  l'ordre  du 
Comto  d'Evreux*  1C> 


T  A 

Marguerite  tT  Artois  Comtefle  d'Evreux 
meurt  â  Paris  ,  6c  eft  inhumée  au 
milieu  du  Chœur  des  Dominicains  de 
la  rue  S.  Jacques-  114 

Mante  pillé  par  le  Duc  Conquérant.  107 

Marguerite  de  France ,  confiée  à  Robert 
du  Ncubourg  ,  en  attendant  l'âge 
nubile.  ,  »49 

Martial  Fourrier,  Evèque d'Evreux ,  le 
retire  malade  du  Concile.  Il  meurt  en 
chemin.  Sa  fepulture.  Son  épitaphe. 
Ses  armes  1Î6.  Il  rut  Chancelier 
de  Jean  d'Angleterre  Dde  de  Bcth- 
ford,  enfuite  Evéque  d'Evreux.  285 
cft  député  de  laProvince  auConclle  de 
Bafle  avec  Ralmond  dcConchcôcNi- 
colasThibout  d'Evreux.  28* 

Martin  le  Métayer ,  Licentié  de  Sor- 
bonne ,  Curé  de  S.Thomas  d'Evreux, 
pieux  &  Cçavant  perfonnage.  411.  Sa 
mort-  Son  épitaphe.  41 1 

Martyrologe  qui  porte  fauiïement  le  n0rn 
de  S  Jérôme.  30 

Mathieu  de  Vandowe ,  élu  Evéque  d'E- 
vreux ,  refufe  de  fe  charger  de  ce 
poids.  Vf 

Mathieu  de  Vernon>  Fondateur  de  la 
Collégiale  de  ce  lieu.  Inhumé  dane 
la  Nef  devant  le  Crucifix.  Son  épi- 
taphe. 15a 

Mathieu  d'Evreux  Dominicain,  hom- 
me profond  dans  les  faimes  Ecritures. 
i6%  ConfciTeur du  Roy  Charles VII. 

Matthieu  des  £ farts ,  Evcauc  d'Evreux, 
fils  du  Captif  II  fut  d'abord  grand 
Chantre  de  l'Eglife  d'Evreux ,  enfuite 

'  Evéque  du  Lieu.  Il  fut  le  premier  qui 

'  ordonna  la  Fête  de  S.  Louis  dans  ion 
Dioeefc  ,  &  qui  confacra  fous  fon 
Invocation  l'Eglife  des  Jacobins  d'E- 
vreux. 10  9.  Il  fonde  dans  laCathédra- 
le  deux  Vicaires  perpétuels,  tu.  Il 
meurt ,  &  eft  enterré  dans  la  Chapelle 
de  S.  Claudcde  la  Cathédrale.  213 

Cka't.llenie  de  Mortain ,  donnée  à  Jeanne 


BLE 

Comtciîe  d'Evreux ,  pour  fupplément 
de  fon  Mariage.  nj 

NAvarri  Château  de  Navarre 
Par  qui  bâti  4.  Piemiers  fon  le* 
mensdu  nouveau  Château  de  Navarre 
par  M.lc  Duc  de  Bouillon.  407 
Eleonore  Reine  de  Navarre  eft  lïn  •■.  1 
Roa,  par  Henri  Roi  de  CatMIe  fon 
frère.  270.  Elle  cft  prife  Se  conduite 
prifonnierc  au  Château  deValladolid. 
Elle  cft  renvoïée  au  Roi  fon  Epoux, 
oui  la  reçoit  bien.  ibtd.  Les  .Infantes 
de  Navarre  déclaréesjjeriticres  de  k 
Couronne.  iyi 
Neubourg,  Château  &  M arquifar,Pricu- 
ré  du  Neubourg.  jy.  'Fondation  de 
l'Abbaïe  de  S.Jean  du  Neubourg. 379 
Saint  Nicaife  jj'a  point iti  Evéque  de 
Rouen.  xx 
LaNoè,  ou  la  Noué,  Abbaïe  du  Dio- 
eefc d'Evreux, "fondée par  l'Impéra- 
trice Mathilde,  femme  de  Gcofroy 
Comte  d'Anjou  ,  &  alors  Duc  de 
Normandie ,  pour  des  Moines  de  Cî- 
tcaux.  14t.  Les  bârimens  &  la  difei- 
plinc  y  font  eu  décadence,  ibid. 
Nogio,  aujourd'hui  Charleval.  119 
Nonancour.  Sa  fituation.  Sa  fondation. 
M 

Nicolas  JCAuitkil  „  Evéque  d'Evreux, 
fait  à  fon  préjudice  un  Traité  avec 
les  Moines  de  faint  OUen  de  Rouen. 
204.  11  eft  Chanoine  de  faint  Quen- 
tin ,  puis  Tréforier  de  faint  Frambour 
de  Scnlis.  11  érige  dans  fa  Cathédrale 
la  Dignité  de  Pénitencier,  ibid. 

On  a  confondu  Nicolam  de  Autolis , 
Evéque  d'Evreux  ,  avec  NUolaus  de 
AuxtRo  ,  qui  ne  1  croit  pas.  toi 

NicoUt  de  l%  Aide  étolt  originaire  deNo- 
nancour,Cardinal.Il  fut  inhumé  dans 
l'Eglife  Cathédrale  par  les  foins  de 
fon  frère,  qui  en  était  Chanoine.  Son 
épitaphe.  ibid* 
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DES  MA 

HicnUs  de  Lyrt  tlroit   fon  nom  du 
Bourg  de  Lyre  fa  patrie  au  Diocefe 
d'Evreux.  23 6.  Ses  parens  Juifs.  Il  fe 
fit  Chrétien,  ibid.  II  prend  cher  les 
Cordclieis  de Vernciiil  l'habit  defaint 
François.  X)-j 
NicoUs  Dutafi ,  du  Diocefe  d'Evreux  , 
Docteur  de  la  Maifon  de  Navarre.  î  18 
NlcêUs  Mnrdr<ut  Archidiacre  de  l'E- 
gUfê  d'Evreux.  Son  Procès  pour  l'U« 
itlverfiré  de  Paris  dont  11  étoit  Rec- 
teur, contre  l'Abbé  de  fainte  Gene- 
viève, Chancelier  de  ladite  Univet - 
fité  5o8 

Brofiillerie  de  la  Normandie  après  la 
mort  du  Conquérant.  109.  Duché  de- 
Normandie  rendu  à  Mathilde  ,  fem- 
me du  Comte  d'Anjou.  141.  Nou- 
veaux rroublcsde  la  Normandie.137 
La  même  difeipline  en  Normandie 
qu'en  France.  180.  La  Normandie 
réunie  à  la  Couronne  de  France  par 
le*  armes  de  Philippe  Augufte.  175 


L'Evangile  pas  encore  prêché  en 
Normandie  fur  la  fin  du  troifiéme 
ficelé.  24.  AiTcmblée  des  Evèqucs 
de  Normandie  à  Gaillon  ,  pour  la 
condamnation  du  Livie  des  Aîttxiws 
dis  Sêiimi,  41  z.  41J. 


OU  haut   de  Mont'gny  Baillif 
d'tvreux  139  , 


I>  A  c  r  petite  Ville  ancienne.  Ab- 
baïc  de  Pacy  ,  quand  fie  par  qui 
fondée.  17.  Abbaïe  de  Bencdiâéns  à 
Pàcy.  Î74 
tmin  fie  vin  des  Méfies  fondez  par  Ro- 
bert Comte  -de  •  Bretciiil  &  de  Lci- 
celtrc  ijo 
¥mx  entre  la  France  Se  l'Angleterre  -• 


T  I  E  R  E  S* 

pat  le  Mariage  de  Henri ,  &U  »!né 

d  Angleterre,  &  de  Marguerite  fil  le 
de  France  âgée  de  trois  ans.  14^ 
P Mti  dt  CaprA»ic4  prête  ferment  fur  le 
grand  Autel  de  la  Cathédrale.  For. 
me  du  ferment.  »8*.  ZI  inftituë  une 
Confrairie  nommée  la  Chmriti.  Il  fat 
d'abord  Secrétaire  de  Martin  V. 
puU  élevé  à  l'Evêcbé  d'Evreux  afr 
Il  eft  transféré  à  l'Archevêché  de  Be 
nevent ,  eft  fait  Cardinal.         2  g  ç 
rtfruier  de  Faux ,  E vécue  d'Evreux  \ 
Chancelier  du  Roy  d'Àngleterre.fait 
Xvcquc  de  Maux.  Il  pafTe  à  l'Evc- 
ciié  d'Evreux.  187.  Puis  il  palTe  à 
celui  de  Lifieux.  Il  meurt  au  moment 
que  cette  Ville  eft  prife.  28, 
Le  Perche.  Son  ancien  nom  D'ublin- 
tts.  % 

Philippe  /.  Roy  de  France  ,  époufe 
Bertr.ide  de  Montfort.  m.  Il  en.a 
deux  fil,.  Il  la  congédie.  11  fait  pé- 
nitence Hid.  r 

mH':A*&%  &  Rîckârd  forment  le 
deflcin  d'aller  en  Terre  fainte.  x€t  • 

I  s  palTent  l'hyver  en  Sidlr.  gjZ 

II  traite  avec  Jean  •  pendant  la  pri- 
fon  de  Ton  frerc.  1*5.  La  trahîfon 
de  Jean  1  oblige  a  quitter  le  Siège 
cic  Vcmeuil  pour  ven/r  faccajjcr 
Evreux.  i67.  Il  établit  1»  Elec- 
tions. 

différend  do  Roy  Ph,Tppe.!e-Bet  avec 
Je  Pape  Boniface  VIII.  21l 

ÎT'ÏÎ'1  donnc  *  l'ES,ifc  Cathé- 
drale d  Evreux  ,  une  rente  de  cin- 
quante livres  tournois  lt. 
PkHppe.U  Long  retire  des  mains  de  fon 
onerc  le  Comté  d'Evreux  ,  les  Ter- 
res d'Enguerrand,  pour  les  rendre  à 
les  enfaro,  parce  qu'il  |c  croïoitln- 
îuftement  condamné  xi6.  Contcfta- 
tions  pour  içavoir  à  qui  la  Couronne 
appartenoit ,  ou  a  Philippe  le  Long, 
frerc  de  Louis  Hutin  ,  ou  à  Jeanne 

c  ij 
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'fille  de  Louis  Hutln.  îltf-  Il  afTignc 
quinze  mille  livres  de  rente  fur  le 
Comté  d'Angoulérac  à  la  PrincefTe 
Jeanne  fa  Nièce,  ibid.  Il  ordonne  que 
s'il  meurt  fans  enfans ,  les  Coratez  de 
Champagne  &  de  Bric  paieront  à 
!  Jeanne  de  France  fa  nièce ,  pour  les 
tenir  en  Pairie  &  Baronie.  117 

Xe  Roy  Philippe  de  Vdùi  rend  à  Jean- 
ne de  France  ComtctTe  d'Evreux  le 
Roïaumc  de  Navarre.  117 

Philippe  Comte  d'Evreux  époufe  à  l'â- 
ge de  treize  ans  Jeanne  de  France , 
fille  du  Roy  Louis  Hutin  qui  n'en 
avoit  que  fept-  in.  LcRoïaume  de 
Navar  leur  eft  enlevé  par  lesRoisPhi- 
lippe-le-Long  &  Charles- le- Bel.  ibid. 
Mariage  de  Philippe  d'Evreux  ,  fils 
de  Louis  Comte  d'Evreux ,  avec  la 
PrincefTe  Jeanne  fille  de  Loiiis  Hu- 

♦  -tin.  117.  Difpcnfe  de  parenté  pour  ce 
Mariage  ,  accordée  par  Jean  XXII. 
Motifs  de  la  difpenfe.  218.  Le  Pape 
adrefle  pour  cet  effet  une  commiflîon 
à  trois  Evcques  de  France,  ib.  LcMa- 
tiage  eft  célébré  enpréfcnccdu  Roy 
&  de  toute  la  Cour ,  ôc  la  jeune  Prin- 
cefte  fur  mife  entre  les  mains  de  la 
Reine  Marie  fa  bifaycule  ,  pour  être 
élevée  auprès  d'elle  jufqu'à  l'âge  de 
douze  ans.  115.  Nouvelles  Lettres  de 
Pairies  données  par  Charles- le- Bel  à 
Philippe  Comte  d'Evreux.  12}.  Phi- 
lippe redemande  au  Roy  les  Comtez 
de  Champagne  &  de  Bric.  22*.  Phi- 
lippe &  la  Comtefle  fon  Epoufe  font 
reçus  magnifiquement  à  Pampelune, 
par  rous  les  Ordres  du  Roïaume. 
Ils  y  font  facrez  &  couronnez.  227 
Il  laine  la  Reine  en  Navarre  &  lui 
vient  en  France ,  pour  accompagner 
le  Roy  dans  la  guerre  de  Flandre.  Il 
empêche  que  le  Rojr  ne  foit  pris  dans 
fa  renre.  228  Il  fait  afTcmblct  les 
Etats  de  Navarre  à  Pampclunc.  11 


L  E 

fmblie  de  nouvelles  Loîr.  Il  corrige 
es  abus ,  &  choifit  an  nouveau  Con- 
fell.  228.  Pendant  qu  il  eft  en  France, 
il  faille  pour  gouverner  la  Navarre 
Henri  de  Soliberr.  Ce  Roy  &  cette 
Reine  font  les  délices  de  la  Cour  de 
France,  ibid.  Ils  marient  leur  fille  la 
PrincefTe  Marie ,  à  Dom  Pierre  In- 
fant d'Arragon.    129.  Alfonfë  de 
C  ait  il  le  fait  tous  fes  efforts  pour  tra- 
verfer  ce  Mariage ,  par  la  haine  pour 
le  Roy  d'Arragon.  Guerre  caufée 
pour  ce  Mariage.  Philippe  qui  éroit 
a  Evreux  écrivit  au  Comte  de  Foix 
fon  Gendre ,  &  le  pria  de  défendre  fes 
Etats  contre  les  Caflillans.il  fait  une 
trêve  de  fîx  ans  avec  les  CaftilUns , 
par  la  médiation  de  l'Archevêque  de 
Reims.  229 
Philippe  Comte  d'Evreux  &  Roy  de 
Navarre  ,  va  contre  A4bohaccn  Roy 
d'AfTrique  au  fecours  de  TEfpagne- 
II  fe  joint  aux  Troupes  du  Roy  de 
Caftille  ,  qui  affiegeoit  Algefirc  en 
Grenade  ,  occupée  par  les  Maures. 
Il  y  fut  blcfTc  à*moit.  Son  corps  fut 
inhumé  à  fainte  Marie  de  Pampclu- 
nc, &  fon  eccur  porté  à  Evreux  àU 
Reine  Jeanne  fa  femme.  La  durée  de 
fon  Règne.  214.  Son  portrait.  2  3  5.  La 
Reine  Jeanne  faVeuve  confie  le  Gou- 
vernement de  UNavarre  après  la  mort 
du  Roy  fon  Epoux ,  à  Jean  de  Con- 
flans  ,  Maréchal  de  Champagne.  2$  j 
Cette  Reine  mourut  environ  fîx  ans 
après  fon  mari ,  &  fut  enterrée  à  S, 
Denis  aux  pieds  de  Loiiis  Hurin  fon 
pece.  ibid.  Du  Mariage  de  Philippe 
&  -de  Jeanne  fon  Epoufe,   n  qm, 
rent  trois  fils  6c  quatre  filles,  ibid. 
Phiippe  de  Cbaours  Evêque  d'Evreux. 
199  II  fut  dabord  Echolatre  de 
l'Eglife  de  Bayeux  ,  puis  Tréforier 
de  faint  Frambourg  de  Scnlis.Il  avoit 
un  frerc  Chanoine  de  Paris.  ibid.Sùnt 
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louis  le  ohoifit  çour  un  des  Exécu- 
teurs de  fon  Teftamcnt.  Philippc-le- 
Hardl  l'établit  avec  Eudes  Rigault , 
Archevêque  de  Rouen ,  Miniftrc  du 
Roïaume.  199.  il  acquit  à  l'Evêché 
d'Evreux  la  Baronie  d'Iliers.  Il  affifte 
au  Concile  Général  de  Lyon.  201  II 
attefte  U  vérification  des  Reliques  de 
faint  Fi  r  min.  Il  réduit  le  nombre  des 
Religieufcs  de  faint  Sauveur  à  cin- 
quante, ibid.  II  meurt  Se  cft  enterré 
au  milieu  du  Chœur  de  l'Eglife  des 
Jacobins  d'Evreux.  Son  épitaphe  10 1 
Philippe  de  Bruceur  Evêque  d'Evreux, 
Neveu  Se  Coadjuteur  de  Robert.  Il 
fonde  une  Méfie  des  Morts  pour  le 
lendemain  de  la  prife  de  poffeflïon  de 
chaque  Evêque.  M4-2f5 
Philippe  de  Moulins  Evêque  d'Evreux, 
né  dans  le  N i vernois ,  de  la  famille 
des  Engift>crt.  afi.  De  Confeillcr 
d'Etat  il  fut  Evêque  d'Evreux.  ibid. 
21  cft  transféré  fur  le  Siège  de  Noïon. 
Sa  mort.  Son  Epitaphe  Ses  Armes. 
Pierre  de  Moulins  Evêque  d'Evreux.  De 
Doïen  de  la  Cathédrale  de  ccttcVille, 
il  fut  élevé  à  l'épifcopat.  %6  j 

Piètre  d' EftiiUc  de  Combern  ,  Evêque 
d'Evreux,  defeendu  d'Archambaud 
le  Barbu,  Vicomte  de  Comborn  &de 
Turenne.  Il  prend  pofleffion  de  l'Evê- 
ché d'Evreux.  Il  eft  transféré  fur  le 
Sicge  de  faint  Pons  de  Tommicres,6c 
Guillaume  de  Floques  remis  en  fa  pla- 
ce fur  le  Siège  d'Evreux.  297 
Pierre  Turpin  de  Cnffcy  t  Evêque  d'E- 
vreux ,  Noble  d'Anjou.  Il  obtient  du 
Pape  des  Lettres  de  provision  après  la 
dé  million  de  Baliie  entre  les  mains  de 
Sa  Sainteté.  Il  fupplante  Itier  qui 
avott  été  élu  par  le  Chapitre.  Sa  pri- 
fe de  poiïtflion.  Se  fon  entrée.  Sa 
mort.  Sa  fepulturc.  Ses  armes.  303 
Pierre  de  Sentis ,  Doïcn  de  la  Cathédrale,  . 
fait  une  donation  en  faveur  du  Princi- 


tlERES. 

pal  Se  du  Collège  d'Evrcta,  S  qui  ell 

confirmé  par  l' Evêque. 

Pierre  d*  HtUtnvilliers  fuccede  à  François 
deChambray  en  la  place  de  Baillif 
d'Evreux.  ±yt 

Pierre  de  Roux  cl.  Baron  de  Mcdavy  ,  cft 
fait  Baillif  d'Evreux.  r 

Pierre  de  Melun  Prince  d'Epinoy,  Bj 
lif  d'Evreux.  yUty 

PinterviUe  ,  ancien  Château  des  Arche-, 
vêques  de  Rouen.  ,g 

Ponuudemair  pris  fur  les  Anglols  par  le 
Comte  deDunois  &  le  Baillif  d'E-* 
vreux.  2?1. 

Le  Pont. de-fArtht, d'où  il  tire  fon  nom. 
Son  Pont.Son  Château.  ig.Dc  quelle 
manière  il  eft  pris  fur  les  Anglois. 
Stratagème.  290.291.  Fondation  du 
Prieuré  de  faint  Antoine  duPont- 
de-l'Arclic. 

Pontifical  Romain  de  la  Bibliothèque  de 
la  Cathédrale  perdu.  x99 

Prêche  à  Caher.  ^g^ 

Le  Prévit  de  Paris  eft  tué  par  Maillard 
d'un  coup  de  hache,  25*.  Cette  mort 
dérange  h  s  defleins  de  Charles  d'E- 
vreux. ibid. 
Prêfidial  d'Evreux.   S.  Etabliflement 
d'un  Siège  Prêfidial  à  Evrcux.L'Edit 
de  cette  création.  319.  Juges  fubal- 
ternesdu  Prêfidial.  L'inftallation  des 
Juges  du  Prêfidial.  Jugement  qu'ils 
rendent  contre  Frère  Guillaume  Noël, 
Religieux  Auguftin.  ibid.  Appointe- 
mens  du  Piéfidial  d'Evreux  ,  païez 
par  prdre  du  Roy.  370.  McfTe  fondée 
i  perperuité  dans  la  Chapelle  de  faint 
Denis  du  Prétoire.  37$ 
Principal  du  Collège.  Fruits  de  la  Pré- 
bende de  Cretot  ajugez  au  Principal. 
379.  Cures  afFcûées  aux  Jlegens  du 
Collège  d'Evreux.  31*.  327  Réta- 
bliflemcnt  de  la  difciplinc&  des  édifi- 
ces du  Collège.  378.  Reglemcnsc^  Ar- 
tets  pour  le  Collège  d'Evreux  ibid.  . 

c  iïj 
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-   Taurin  <TCvfeitf-,   en  ptèTeoefc  3ti 
Roy  S.  Louis ,  de  fes  Enfant  te  de 


TJ'Aboithi  Rouïi  Cha- 
j\.  noinc  d'Evreux,  élu  Evêque , 
mais  avant  fa  confirmation  *  élevé  à 
IlArchevêché  de  Rôties.  18 
XadulpLe  H  M  CUrrrj/  Evêque  d'Evreux, 
de  la  même  famille  que  les  précé- 
dent, Archidiacre  d'Evreux  ,  puis 
Evêque.  Confirmé  par  le  Chapitre  • 
Métropolitain  le  Siège  vacant.  De- 
puis fon  Election ,  ordonné  Prêtre 

Îar  Thomas  de  Frcauville  ,  Evêque 
g  Bayeux.  184.  Conteftation  entre 
lui  8c  les  Moines  de  faint  Otten  de 
Rouen ,  fur  le  droit  qu'il  avolt  de 
célébrer  l'Office  dans  leur  Eglife  le 
jour  de  la  Fête.  1S5.  Il  fait  la  Dé. 
dicacc  de  l'Eglife  de  Conche.  i8tf 
11  donne  des  Lettres  de  confirmation 
pour  la  Chapelle  de  Chambray ,  fon- 
dée par  Simon  Sire  de  Chambray  Sa 
mort.  De  la  même  Famille  que  Ga- 
rin.  Temps  de  la  mort  de  Radulphe 
Evêque  d'Evreux-  i9l 
Jtannlpbe  dcB.  ytux  défait  plufîeurs  Gen- 
tilshommes auemblcz  à  laCroix  faint 
Lcufroy.  .  131. 13a 

R.iohI  dt  Chevriers  Evêque  d'Evreux- , 
SuccefTeur  de  Raoul  de  Grofparroy* 
157.  D'une  Famille  noble  defeenduè* 


fa  Cour.  Il  eft  député  à  Rome  par 
S.Louis. L'eftime  qu'il  y  acquit.  Il 
eft  fait  Cardinal  Evcaue  d'Albmo. 
194.  Il  quitte  FEveché  d' Evrcux.i?  ç 
L'Abbé  de  Fécan  fait  à  Raoul  de 
Grofparroy  ,  le  préfent  d'une  Chapelle 
dût;  aux  nouveaux  Evéques  d'Evr. 
à  leur  entrée.  194.  Raoul  de  Grofar- 
my  ou  de  Pirit  ,  Evêque  tr'Evreux. 
Ces  deux  noms  ne  font  point  de<leux 
Evêques.  191.  Il  eft  appelé  de  Pi  ri  s, 
parce  qu'il  avoit  pris  naiffance  dans 
une  Bourgade  qui  forte  ce  nom.  Il 
étoit  d'une-  illuftre  Famille.  Distin- 
gué par  fet  talrns.  ibid.  Il  eft  fait 
Tréforier  de  la  Chapelle  de  S.  Frarn- 
bour  de  Senlis.  153.  Doïen  de  faint 
Martin  de  Tours  >  puis  Chancelier 
de  France,  ibid. 
Raoul  de  Grofparmy ,  eft  fait  Légat  A  • 
poftolique.  15  j.  Il  fait  le  Sacre  «c  le 
Couronnement  de  Charle  Comte  de 
Provence  &  d'Anjou,  &  Bearrix  fa 
femme  Roy  &  Reine  de  Sicile,  ibid. 
Il  confaere  l'Eglife  de  fainte  Claire 
d'Aflîfc.  Il  fuit  en  qualité  de  Légat 
le  Roy  faint  Louis,  dans  fa  dernière 
expédition  de  la  Terre-Sainte.  19* 
II  y  meurt  le  Jeudy  avant  la  Fête  de 
S  Laurent.  Ses  armes,  ibid. 


des  Comtes  de  Mâcon    Elu  Evêque    L'élection     Raoul  cCAubuffon  à  l'Eve- 


d'Evreux.  ibid.  Il  établit  la  Paroi  (Te 
de  faint  Denis  d'Evreux.  Il  écrit  au 
Pape.  197.  Il  convient  avec  les  MoU 
nés  de  faint  Taurin  fur  la  fepulture 
des  Evêq.158.  Il  fait  donner  une  Or- 
donnance fur  le  pouvoir  êc  le  devoir 
des  Archidiacres.  Sa  mort,  ibii. 
Faute  du  Dictionnaire  de  Morery  fur 
Raoul  de  Chevriers.  1 98 

Raffut  de  Grofp*rmy  élu  Evêque  d*Evr. 
en  la  place  de  Raoul  d'An  bu  (Ton- 193 
11  fut  facré  dans  l'Eglife  de  faint 


ché  d'Evreux  nulle,  &  le  Chapitre  en 
fait  une  nouvelle.  • 
Rjonl  JAubuffon  Chanoine  d'Evreux, 
donne  un  fond  pour  l'entretien  des 
pauvres  Ecoliers. 
Raoul  d'Elbemf  Evêque  d'Evreux.  Il 
érige  dans  fon  Dioccfe  près  d'EIbeuf, 
l'Eglife  Collégiale  de  la  Saulfaye , 
fondée  par  Guillaume  de  Harcour  ,  & 
Jeanne  d'Avangour  fa  femme,  ai  3' Sa 
mort.  lf. 
Raoul  du  Fou  ou  du  Faon  t  d'une  Famille 
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de'Bretagne  ,  frcrc  du  grand  Veneur 
.de  France  fous  L ouïs  XI.  Homme  de 
vertu  &  fçavant.  307.  Ilcft  transféré 
du  Siège  d' Angoulêmc  fur  celui  d'E- 
vreux. 308.  Il  eft  Abbé  4e  S.  Taurin, 
'ara.  Il  fait  rebâtir  le  Palais  Epifco- 
pal  tel  qu'il  eft  aujourd'hui.  308.  Ce 
fut  en  fa  considération  que  Louis  XI. 
fit  beaucoup  de  biens  à  la  Ville  d'E- 
Weux.  Il  meurt.  Son  épltapbe&  fon 
éloge.  }il 
Richard  fuccede  à  Henri  II.  fon  pere  i 
la  Couronne  d'Angleterre.  Profitant 
de  la  fuite  des  François  entre  dans 
Verneûil.  Il  fait  a  Philippe-  Auguftc 
hommage  de  la  Normandie.  169.  Il 
lui  cède  le  Vexin  Normand ,  Evreux, 
Vernon,  Longucville,  Gaillon,Pacy, 
Nonancour  ÔC  leurs  Châtellenies./'fci. 
Il  fait  une  partie  de  chafle  qui  occa- 
fionne  la  fondation  de  l'Abbaïe  de 
fionport.  1*0.  «fi.  Son  cheval  l'em- 
porte dans  la  Rivière  de  Seine.  Il 
tait  un  voeu.  161  II  fonde  !e  Mo. 
naftere  de  Bonport.  i6t  Richard 
Roy  donne  à  Jean  I.  Evêque  d'E- 
vreux 6c  1  fes  Succeflcurs  le  Château 
de  Condé.  Il  époufe  Bcrengere  fille 
du  Roy -tic  Navarre.  La  fait  facter 
par  Jean  I.  Evêque  d'Evreux.  1*4 
H  eft  fart  prifonnier  par  PEmpreur. 
Richard  Evêque  d'Evreux.  II  foulent  à 
une  donation  que  Henri  Il.fiti  l'Ab- 
baïe de  Falaifc.  151 
Richard  de  Br/icveitCy  d'une  famille  no- 
ble Qc  pieufe ,  Abbé  du  Bec  ,  puis 
Evêque  d'Evreux  ,facré  pat  l'Arche- 
vêché Thibaut.  181 
Richard  ettvry  Evêque  d'Evreux,  delà 
fam  il  le  des  Comtes  d'Ivry.  Il  don  c  i 
fa  Cathédrale  le  patronage  &  la  dîme 
de  la  ParoifTc  de  JurneUc.  184 
Différend  entre  Richard  de  Harcour  & 
le  Chapitre  d'Evreux.  180.  Terminé 
par  Radulphe  Evêque  d' E vr eux.  ; bi  U 


T  I  E  R  E  S. 

Richard  it  Mont  fort  tué 

queaConche.  173 
Richard  VuaUtr  Anglois,  oft  fait  Baillif 
d'Evreux  pat  leDucdeBethford.a8< 
Robert  de  Bruceur  Evêque  d'Evreux.  Il 
fut  Doïende  la  Cathédrale.  Il  ajou- 
te deux  Vicaires  perpétuels  aux  deux 
premiers.  Le  privilège  de  ces  Vicaires 
maintenant  aboli.  1 3  S 

Robert  de  Roy  s  Evêque  d'Evreux.  Fort 
peu  de  temps  Evêque.  ati.  Cité  par 
Luc  comme  fon  prédécefleur.  175 
Robert  dt  Connenay  époufe  Mathilde  , 
fille  de  Roger  de  Thocny.  17» 
Robert  du  Neubourg  meurt.  1*5.  Son  épl- 
raphe.  166 
Robert  du  Gafi ,  Prêtre  du Diocefe  d'E- 
vreux ,  Curé  de  faint  Hilafre  à  Paris, 
fonde  fept  B our fiers  au  Collège  de 
fainte  Barbe.  318 
Robert  Vuourdreton  fut  arrêté,  Se  trouvé 
chargé  d'un  paquet  d'arfenie.  Il  fut 
jugé  &  condamné  à  être  écartelé.  a* j 
Robert  II,  fils  aîné  du  Conouetant  , 
eft  fait  Duc  de  Normandie.  108 
Il  engage  fon  Duché  i  Guillaume 
dit  le  Roux  ,  Roi  <F Angleterre.  115 
Il  va  en  Terre  -  Sainte,  ibid.  Re- 
venu de  Terre- Sainte,  reprend  le 
gouvernement  de  fon  Duché.  rt€ •  Il 
vit  dans  la  molleflc.  ibid.  Souffre  les 
petites  guerres  de  fes  Vaftaux.  ibid. 
Robert  de  France  Comte  de  Dreux ,  cin- 
quième fils  du  Roy  Louis  VI.  époufe 
Arvife  d'Evreux,veuvedteRotrouII. 
Comte  du  Perche.  144 
Robert  de  Cybole ,  Doïen  de  la  Cathédra- 
le, Docteur  en  Théologie,  Chancelier 
de  l'Univerfité  de  Paris,  Camerier  du 
Pape  Nicolas  V.  Son  Commentaire 
fur  les  Epîtres  de  S.  Paul.  294 
Robert  d'Evreux  fils  de  Walter.  337 
Son  caractère.  Son  voïage  en  Portu- 
'  gai.  Les  exploits  qu'il  y  fit.  ibid.  Il 
débarque  arec  fes  Troupes  en  Fran» 
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I»  àtr  fecours  d'Henri  IV.  338.  Li- 
gue f  titc  à  fon  infçu  pour  l'élever  fur 
le  Tiôoe  d'Angleterre.  33-9.  11  com- 
mande l'Année  qui  étoit  Air  la  Flote 
«nvoïée  en  Efpagne.  340.  Il  prend 
Cadis.  ibid.  Dans  une  féconde  expe- 

:  dit  Ion  contre  l' Efpagne ,  fa  Flotte  cft 
bat  lut  Se  diflipée  par  la  tempête,  j.40 
341.  11  reçoit  un  foufflet  de  la  Rei- 
ne ibid>  II  rentre  en  grâce  avec 
elle,  h1-  Il  e&  envoie  contre  les 
Rebelles  d'Irlande.  34*.  343.  Il  cft 
fait  Viccroy  decePaïs.  344.  lire* 

.  vient  en  Angleterre  trouver  la  Rei- 
ne, ibid..  On  lui  demande  compte 
d'un  Traité  qu'il  avoit  fait  avec  le 
Comte  de  Tyxone.  ibid.  Il  eft  rele* 
gué  dans  la  mai  fon  du  Garde  du 
grand  Sceau.  34$.  Tort  que  lui  font 
les  amis  au (lï  bien  que  fes  ci  1  nemls. ibid. 
Il  fait  fon  apologie.  Zele  indiferet 
du  peuple  lui  cft  defavantageux.  3  46 
Il  defarme  l'indignation  de  la  Reine. 
347.   Il  l'irrite  de  nouveau  par  la 
demande  de  la/  Ferme  des  vins  deux. 
ibid.  Et  par  les  difeours  injurieux 
«u'il  tient  d'elle,  ibid.  il  comparaît 
devant  les  Pairs  affemblez  à  Weft- 
minfter.  34g.  U  cft  aceufé  de  Haute- 
Trahifon.  ibid.  Il  eft  condamné  à 
être  étranglé  &  mis  par  quartier*  ;  49 
Son  fupplice  eft  changé.  Il  cft  déca- 
pité. La  Reine  l'aïant  appris  verfe 
un  torrent  de  larmes.  350.  La  bague 

2u 'elle  lui  avoit  donnée ,  fignal  de 
1  grâce  ,  retenue  par  la  femme  de 
l'Amiral.,  ibh..  Son  portrait.  351 
Ho  fer   donne  fon  nom  a  B  eau  mon  c- 
Tc-  Roger.  57 
Roger  de  Thocni  Fondateur  de  Conche 
lui  donne  fes  armes.  1 5  S 

Roger  de  Couche  fils  de  Roger  ,  jeune 
Seigneur  très-  accompli.  .114.  Ses  fon- 
%e$.ibid.  il  ravage  le  païs  d'£ vieux* 
.138.  Il  eft  fait  priionnier  par.  le 


L  E 

Comte  de  Meulan Vicomte  (TEvrcaxi 

ibid. 

Campement  des  Romans.  Aqueducs  des 

Romains.  5 
Rcirodus  Evêque  d'Evreux  ,  a  difïè- 
rens  noms.  Son  origine.  Sa  famille. 
Son  éducation.  Il  eft  Archidiacre 
de  Rouen ,  enfuirc  Evêque d'Evreux. 
143.  Ii.inftiruë  la  dignité  de  Tréfo- 
rier  dans  fa  Cathédrale.  149.  Il  levé 
avec  Hugues  Archevêque  de  Rouen, 
le  Corps  de  faint  Firmat.  148.  Il 
gouverne  le  Dioccfe  de  Lificux  pen- 
dant le  voïage  d'Arnoul  en  Tcrre- 
Sainte.  1 5  ex.  Il  eft  choifi  par  une 
AlTcmblée  tenue  à  l'iflcbonnc,  pour 
aller  examiner  dans  toutela  Norman, 
die  les  droits  du  Roy.  Il  eft  élevé  nur 
le  lîege  métropolitain.  1 50 

Rot ro Mis  Archevêque  de  Rouen  ,  & 
Gille  Evêque  d'Evreux,  défendent 
devant  le  Pape  la  caufe  de  Henri  II. 
Dédicace  de  l'Eclifc  de  l'Abbaïe  du 
Bec  par  Rotrodus  Archevêque  de 
Roiicn,  Gilles  Evêque  d'Evreux  ,  & 
quelques  autres.  1 5 6.  Henri  11  .y  aflifte 
avec  fon  fils  Henri,  qui  y  font  leurs 
préféra  ibid.  Jugement  de  Rotrodus 
Archevêque  de  Rouen  ,  rendit  à 
Evreux  le  Siège  vacant  ,  une  Senten- 
ce contraire  à  ce  11  c  qu'il  avoir  rendue 
étant  Evêque  d'Evreux. 
Raken  ,  première  Eglifc  de  Normandie 
qui  a  reçu  la  foy.  15.  Concile  tenu 
à  Rouen  ,  par  le  Cardinal  Evêque 
d'Albano-  Henri  I.  y  aifiïh.  ^3 
Différend  fur  l'Atchevcché  de  Rouen 
entre  Louis  de  Harcour  élu  pas.  le 
Chapitre ,  &  Jean  d' Annaenac  nom», 
roé  par  Pierre  tic  Lune  ,  dit  Benoît 
XIII.  terminé  par  Guillaume  de  Can- 
tiers,député  pour  cela  par  l'Aflcrnblée 
générale  du  Clergé  de  France.  173 

Rugles.  Groflc  Forge.  Commerce  d'épin- 
gles, x  0.  r  s 
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Différend  entre  S$m*r  Je  Ntuuflt  Si  SU 

S  ,    mon  de  MalrcpoÛ.         Simon  de 

Malrcpoft  tué.  Satisfaction  réglée  ôC 

SImon  </<iWl»»f/»rf,Cornted,Ev.prcnd  ordonnée  par  SimonComtc  d'Fvreux, 

parti  pour  Henri  II.  contre  le  Roi  fie  par  le  Roy  Louis  VU.  u-..i- 

de  France,  &  lui  livre fes  places. 1 48  Simm  Vigtr  étoit  d'Evreux  h  Doâeur 

Il  donne  la  Terre  de  Moraat  à  l'Àb-  delà  M  aifon  de  Navarre,  gras d  Pe 

baie  de  laNoe*.  t4f.  Il  reprend  quel-  nkcncie^tlei'^glife  d'Evreux-,  iîlaf- 

ques  places.  Il  punit  quelques  Gcn-  ;  fille  comme  député  au  Concile  de 

tilshommes  qui  avoient  mal  parlé  de  Trente.  Il  cil  fait  .Curé  de  S.  Paul 

lui.  147.  14S.   Sa  mort.  108 ,  Il  à  Paris.  311.  11  cl  1  (pu te  contre  les 

fuccede  au  Comte  d'Evreux  à, A-  .   M/niftrcs  d^e  l'Efpinê  #($ur«âu,du 

.    tnaury  II.  Son  frere  mort  fans  en-  Rolicr.Ileft  fait  Afchçyçquedcfjïar- 

•    fans.  Il  époufe  en  premières  noces  bonne  par  le, Pape  Grégoire 

«ne  Dame  nommée  Mathildc  ,  fie  Dépoûtion  de  Simon  Abbé  dc'Cpn- 

cn  fécondes   aôces  Amicic  ,  fille  che.                           .1  „  .  17* 

de  Robert  Comte  de  Leiceftre  fie  Prieuré  de  {tinte  Sufntrn*  du  defert , 

.   de    Bretciiil.  144.  H    fpndc  deux  Jbn/Jn  par  le  •  Çomiç  4ç  Bre.teuil. 

Prébendes,  ib'U.  H  rentre  dans  le  ;  ,  MA 

Comté  d'Evreux  à  condition  que  le  .'T.  '"  '«'•*..  »" 
Roy  de  France  y  pourrait  loger  une 

Garni  ion   quand  il  voudroit.    170  Y  E  Sire  de  TaUcbv  fe  retranche  dans 

11  a  part  à  la  fondation  du  nota-  JU    le  Château  de  Harcour.  291 

rcau  Monaftere  de  faint  Sauveur.  Saint  Taurin  4.  Evequc  d'Evreux.  25 

171.   On  voit  fa  reprefentation  au  •    Faux  A  lus  de  la  vie  de  faint  Tau- 

Jhaut  de  la  voûte  du  Chceur  ,  à  .   rin  ,  donnez  par  le  faux  Adeodat. 

cheval  &  en  habillement  de  guerre.  g(  aj.    Saint  Taurio  u'cft  point  en- 

ibU.  Il  eft  inhumé  dans  le  Chœur  voïé  par  faint  Clément,  ni  par  Six- 

de  l'Eglifc  Cathédrale  d'Evreux.  \tf  te  II.  15.  16.  17.  Preuves  par  tcf- 

11  fonda  fur  (on  tombeau  une  lampe  ,  queUçs  on  montre  que  faint  Taurin 

ardente  jour  fie  nuit.  Pjuiicurs  de  fa  .  n'a  prêché  la  foy  que  fur  la  fin  du 

.  Famille  fi*cnt  de  meme.  ib*4.  quatrième  ficelé  tf..  17.   it*  On 

%ic  Seigneur  de  la  Terre  de  S*l{«y*  Ses  ne  feait  quel  a  été  Je.  genre  de  mort 

-   obligations.   i    *7°  >|ç.iaint  Tauiin.  zS.  Tombeau  de 

X'  A bbclle  de  faint  Sauveur  va  prendre  ?  faint  Taurin  au  bout  d'un  Faux- 

a*ec  plufieur*  de  fes  Religicufcs  le  3jj  bourg  de  ,  la  Ville,  a j.  Révélation" 

.    divcrttCerocnt  dej*  chaffe  au  cerf.  ,  -  du  Corps  de  faint  Taurin    a?.  Ses 

.1  *c6<  AW»ïede  S.  SauTcur.  1-  JJcautc  -    Reliques  Jk,Evteux.  ibid.  Au  défaut 

-ru^i*  gtand  .  Atttel      Tranffâion  des  j    ;d«  la  Vie  de  S.  Taurin  *  H  faut  irrii- 

'.jRcligieufcsde  S.  Sauveu*.  .        38*  ter  fa  foy,  fie  vivre  dans  la  pureté 

pgchenffc  du  Printemps.  310.  Sécherefle  de  l'Evangile  qu'il  a  prêché  a  nos 

zh  à  EvsèiiK.qui  obligea  avoiff  refiours  Fercs.  a8.  Tombeau  de  faint  Tau- 

aux  Reliques  des  Saint*,  .r:  j        57*  lin  fécond  en  miracles.  30.  Eglife 

.1  tabiilîcmcni  jàG  \*  S*/ttl»n  PrA&m**-  Monaftere,  édge^  7fi^r ,  la  T^m- 

. .  q«<.  /roc  .cm  *t.u«D  -„ :.      i\  c    Uaud«$.  Tanxift  y.j^ÀbVafvU 
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S.TaurIn.7.  L'Ëglîfc  de  Chartres  pré- 
tend avoic  lcsReliquesdeS.  Taurin.  29 
Viiite  des  Oflcmens  de^ce  Saint  par 
Claude  de  Saintes  &  Jacques  deNo- 
vionfvêques  d'Evreux.aj  L'Eglifcde 
'  '  S.Tâurin  réparéepar  les  foins  de  l'Ab- 
-  *béWitïipped£f  Prunelé-  27J.  Tranfla- 
,  tiôn'  du  Corps  de  faint  Taurin.  177 
f'  Çes  Reliques  volées.    Les  Voleurs 
font  connus  Se  punis  par  la  Juftice. 
'  .  fiki  525.  L*Abbaj'«rtîc  faint  Taurin 
'    ijîllée'  par  fon  premier  Abbé  Com- 
maudatairc  le  Cardinal  d*  Annebault. 
M  Contrftation  furla  nomination 
*   d'un  Abbé  de  Fecan  entre  les  Reli- 
gieux de  ce  Monafterc  &  les  Abbez 
de  faint  Taurin  &  4e  la  Croix  faint 
Xeufroy.  157  Ju^eepar  le  Pape  Ale- 
xandre HI.  «*»<.;PréfensdeS  Araand 
Abbé  de  S.Tâurin.  3*4 
Thifauà  Comte  Palatin  Neveu  de  Hen- 
ri, reconcilie  Am?uri  avec  fon  On- 
cle. 119.  ijo.  Le  fait  rétablir  dans 
tous  fes  biens,  ijo.  Différend  entre 
Thibaud  Abbé  du  Bec ,  &  Hugues 
Archevêque  de  Roiieh.Audocuus  Ar- 
bitre de  ce  différend.  "1)8 
TiUere.  Son  Château.  1 5 

Bataille  de  Tmchthray  ,  où  Robert  cft 
fait  prifonnier.  ConHuit  en  Angleterre 
où  on  lui  créva  les  yeux.  11 S 

Thomts  Bectjtttt.'Si  mort.         "    i>  3 
'  Thomis  L*ureto\\,  Inquifitcur  Général 
pour  la  Normandie.  41  demeure  à 

.  Ht'   mi  *  tdC 

tvreux.  1  ;316 

Eglifc  de  S.  Thomas  fubftîtuce 4  -celle 

de  fainteCroix. 
L'Eglife  de  Toumevill*  dédié*  par  l'E- 

véque  d'Epone,  Suffragàntcfe'Gabricl 

le  Veneur  Evêque  d'Evrcux. .  J17 


l«      «.A     s.  a 


I  ... 


IL  ?  A  Î  8  de  ^*v***e'  Elle  em- 
/TL   bratfe  la  Règle  de  Cîtcaux.  Les 


BLE 

Comtes  dcLôn£uevîlle  (ci  prlncipâtic 

bienfaiteurs.  Elle  ne  fubfifte  plus.  138 
On  ignore  même  le  lieu  où  clic  ctoic 
fi tuée.  1)9 

Wtlther  d'Evrcux  defeendu  des  anciens 
Ducs  de" Normandie,  premier  Coro- 

"  tcd'Eflcx.  334.  Il  parte  en  Irlande. 
Il  y  mené  une  Colonie,  ibid.  Mais 
Filomy  fe  foâmet  à  lui  en  apparence, 
6c  fe  rctrafte.  534.  33 <.  Il  bat  & 
fait  prifonnier  Filomi.  Il  a  des  enne- 
mis qui  le  décrient  à  la  Cour.  Sa  fi- 
délité à  la  Reine.  Sa  confiance  dans 
fes  drfgtaces.  ibid.  H  eft  rappelle  à 
la  Cour  par  la  jiloufîe  de  fes  enne- 
mis. 336.  Il  eft  fait  Comte  Maréchal 
d'Irlande.  Ses  ennemis  concertent  fa 

'  mort.  Il  cft  empoifonné.  Sage,  avis 
de  ce  Mîlord  mourant  à  fon  filstto- 
htrfiibil  '  •  . 

VtJfaHx  dè  l'Evêché  reconnus  par  «ne 

""crofTc  brodée  fur  la  manche. 

■V«uUitr  Evêque  d'Evrcux  ,  omis  par  M. 

•  *lc  J^u.  Il  excommunie  lc  BaiUifdu 
VaudreBifc  '         '»  '  '  t      .  i*j 

Vauditr  ou  Gkkùitr*  Evêque  d'Evrcux  . 
fopfcrît  &  une  Chartrc  de  la  Lepro- 
farerie  du  Mont  à  Rouen.  151.  Il 
reçût  la-fondation  de  TEgl>fe  Collé- 
giale 'de  Vernbn  i  fondée  par  Mjr- 
1  ^ftieu  dé  Vénièft;  -r  J^-ff* 

Vtrntùl  en  Wrro'ihdie ,  pris  par  Phi- 
lippe, Augufte.  Sept  Paroiflcs,  14.  1$ 
Château  de  Vcmeuil  démoli.  Tour 
grife  15.  Les  Troupes  de  Philippe* 
Augufte  lèvent  en  de  (ordre  le  Siège 
de  devant  Verneuil  1*7;  Pris  par  les 
François.  Stratagème.  29t.  292 -Ba- 
taille proche  de  Verneuil.  Les  Fran- 
çois y  font  défaits.  284 

V trnon  ,  autrefois  appanage  des  Reine* 
tC.  Fondation  de  la  Collégiale  de 
Vernon.  ibid. 

Vincent  dts  £f$rti  Evêque  d'Evreûî, 
-  frère  d«  Guillaume.  Sen  J>ipdé- 
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celfetir  Immédiat ,  Prévôt  de  l'Eglife 
de  Chartres. 
Urfm  de  Tdlvmde  fait  fatisfa&ion  au 
Redcur  de  l'UniYcrfité  de  Paris. 

Erection  d'une  Congrégation  d'Vrfn- 
lines  à  Evreux  t   pour  l'initruction 


des  petites  Filles.- 


177-  J7* 


NIcolas  YveUn  Théologal 
d'E vieux.  Ses  talcns.  Sa  mort. 


374 


Fin  de  la  Table  des  Matières» 


Toutes  à  corriger. 
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/.  44.  /  17.  eruor.  ctuot. 
Ibid.  /.  af.  editis  .  caaonibws ,  itet  le  .  nui 

entre  cet  deux  mots, 
p.  43.  /.  11.  de  la  Ville,  tif.  dans  la  Ville. 
p.  ftf,  /.  11.  ju(bi ,  l-  juffu. 
p.  48./.  19  lo'.cr  ,  Uf.  fol  ers. 

MfKï        ,  cultam  ,  lif  culture. 
p.  %ê.  1. 1*.  »l  l'endormoit ,  lif.W  s'endoranit. 
«7.  /.  14  &  xf.  difant ,  lif. /difrat. 


f 


7*. .'.  4.  vaflcauB ,  Uf.  vaû*iK. 


\ 


p.  St. /.  11  Vacay,/*/.  Vaeey 

p.  8*\ 1.  8.  Ouchep  a  parut ,  itet  a 

p.  110.  /.  ij.  du  chef  de  û  fcramc,o//t  de famere. 

p.  ut.  /.  if.en  u.04. /;/.  en  1104. 

p.  13t./.  tf.  &  l'emporta  ,  /i/.il  l'emporta. 

P  4.  amp!  â»il  mihi  ,  tif,  ânpliatlt,  mitai* 

/.  ij.  becqua  ,  /»/".  Becquct. 
p.  134./.  t,.  encore  poi té,  ///portée. 

/.  ji.  cette  ,  /i/  cet. 
p.  157.  f.  17.  donnèrent ,  lif.  donner. 
Ibid.  1. 16.  Abbato ,  lif.  Abbate. 
p.  164  /.  11.  &  u.  ufurpateux  du  Royaume ,  lif. 
Roy  de. 

p.  167. 1.  3».  bellumanontem  ///.Bcllummontem. 
/.  16t.  /.  4.  at  fibi ,  Uf  ut  fibî. 
Ibii.  I.  u.  ut  una  ,  Uf.iaum. 
ibid.  I.  xi.  fed  rez ,  lif.  fcd  res. 
p.  199.I.  x.  de  nece  ,  lif.  de  catde. 
p.  171.  /.  t$»  Henri  V.  lif.  Henri  VI. 
p.  177.  /.  14. 1'otographe  ,  lif.  l'autoprapbe. 
p.  183.  /.  aS.  catologue  de ,  lif.  catalogue  du. 
p.  188./.  t.  natulative  vocaûet,  lif.  naturalire 
vocaffet. 

p.  if-f  •  /•  j-  conjuxit,  /.  conjumit. 
p.  100  /.  dernière,  foedaton,  lif  fondation, 
p  101.  /.  34.  fancti  ;  lif.  S.  qui  »cat  &K,jïgiUmmt. 
p.  aoi.  /.  4-  Contextum,  iif. confentam, 
p.  107. 1. 9  prm$  ,  lif.  ptut. 
p.  108. 1. 1:  (1  fuaverim ,  lif.  fituarerioi. 
Ibid.  /.  it.  exeufé ,  lif.  aceufé. 
p.  xi6. 1.  4  Montohovct ,  lif.  Montchauvet, 
p.  113./.  4.  D.  R.  lif.  D.  A. 
p.  138.  L  16  les  Chanoines  ,  Uf.  tes 
p.  183.  /•  x8.  chorage .  Uf.  chevage. 
p.  187.  /.  x6.  Donoile ,  Uf  Damviite. 
p.  307.  J*  X9  argent*  ,  lif.  urgente, 
p.  |«»./.  U.d'Ofy,  lif.à'ZCj. 
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ACTES    ET  PREUVES 

POUR  SERVIR  D'ECLAIRCISSEMENT 

A  . 

L'HISTOIRE  CIVILE 
ET  ECCLESIASTIQUE 

D  U 

COfrtTÉ  DEVR.EUX- 

C  H  ART  A  ROBERTÎ    NORMANNORVM  DVCfS  ,  DE 

pen/iHtatione  Monafterii  Villaris  ctan  Cœnobio  Sanch  Taurini  An.  io$f. 

Ebroiccnfts.    Anno  1035. 

Ex  mtmufcrip.  Tifunnenf.  Menaftr» 

tw— ^  GO  in  Dci  nomine  Robcrtus  Normannorum  Dux ,  notum  eflê  vol» 
omnibus  Chrifti  fidelibus,  cam  przfcncibus  quam  futuns ,  qnia  Pacer 
Mi  meus  dedic  ad  Monachos  fanetz  Trinitacis,quod  apellatur  Fifcannum, 
'Monafterium  quod  dicitur  Villare  in  proprium  alodum  ad  viÀum  5C 
ufus  Monachorum  *  uc  facerenc  ex  ipfo  quicquid  faccre  vellent ,  ficun  de 
proprio  Alodo.  Ego  vero  films  ejus  volens  accrcfcere  eleemofynam  Patris 
mei ,  per  multam  deprecationem  deprecatus  fum  Abbatem  ipfius  Monafte- 
rii fandx  Trinitacis ,  qui  tune  erac  nomine  Johannes ,  uc  cbnfcntircr  mihi 
in  ipfo  Villari  Monafterio  conftruere  ancillarum  Dei  Congrcgacionem  ,  quia 

S rus  mihi  videbacur  locus  ifte ,  accepcoque jpro  hac  mutua  viciCficudine 
10  quodam  Monafterio  ,  quod  quamvis  difficile  »  poft  camen  impecravi. 
Sufcepi  ergo  illud  ,  &  dedi  apud  Ebroas  Monafterium  fine  h  Taurini ,  uc 
cadem  conventione  &  cenore ,  quo  cenebanc  Monafterium  Villare ,  id  eft  , 
in  Alodum ,  tencant  fimiliter  cerras  fancti  Taurini ,  quas  antiquitus  ibi  tc- 
nuit  &  cas  quas  ego  dedi ,  id  eft  ,  */lvas  de  fuis  cerris  indominicatis  om- 
nibus ,  Se  decimam  telonei ,  &  villam  quz  dicitur  Nullerias  ,  cum  omni- 
bus ,  quz  ad  eam  pettinere  videntur  in  proprium  Alodum ,  uc  quicunque 
tuerie  Abbas  Fifcanni  ,  &  noftns  &  futuris  temporibus  ,  tencat  &  po/H- 
«ieat  ipfum  locum  ,  ad  ulîis  Monachorum  in  ipfo  loco  ôc  Fifcanni  Dco  in- 
Ârvientium ,  ficut  &  aliam  terram ,  quz  pertinet  ad  Fifcannum  ,  &  ne  cclla 
pixdiâi  Monafterii  fanebe  Trinitacis  ufque  in  fempicernum. 

SigKttm  T(OBERTl  Ctmitis.  f, 
t  Sig**m  HEBERTl  Epïfcopu       \  Signm  7,0  BER  TI  Epifcopi. 
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,  ACTES  ET  PREUVES 

mstOLA  MAUZIUl  ^hJTEPISOOPI  ROTi riO MAÔ EXSÏS 


*  Baldui-         €/"  Jnknnnts  Abbatis  Fifianntnfis  ad  *  lEpifeopam  Ebrvtcrnfirm. 


A 


Conqderuntur  quod  incohfu'to  Abbate  ,  Monachum  ,  ob  infta&ani 
Ttctfiafn ,  muliitaverit.  cire,  an.  1070, 
Ex  manuftrip.  Bigotiano. 

Sanîl*  Mttris  Ecclefut  Ebrocacenfis  Reverendijftmo  Epifcopo  M.  Rothorna- 
genfu  Ecclefx  httmilis  sîrcbiepifévptts ,  Abbas  qttocjHe  Johannes  Ftfcan- 
nenJtM»  StrpMÙu*  wU*  oferre  &  dividere  Wê&iMf. 

Udivimus  vcftram  fraternitatcm  quemdam  Monachum  exterminé 
_  damnaViffc  60  quod  treviam  Dei  compcrkbarur  înïrcgifle  ;  quod  bcne 
vos  fccfiïe  kwdamus  ,  fcd  mcautc  illud  infpeXiïTe  Judicamus.  Ncc  cnim  S. 
Bencdicii  irfluuno  ulhus  lcpis  pracfcnbitur  judicio.  Proprcrca ,  frater  cha- 
riifimc,  rcde  offerte,  &  rc&ius  prxcipimur  dividcrc.Auream  crgo  vir- 
tutcm  fcquamur  ,  difctccioncm  fcilicct,qux  ômnmm  lÉteutum  dicitur  ma- 
ter. QiandO  tnim  Abbari  cura  «nimarum  imponitui  Jb  EpHcqpo  ,  palto- 
raltras  ov-um  Chnfti  ftbi  ttaditsrum  ci  commendacur  omni  «chodo.  Nifi 
cnim  ab  Abbatc  Epifcopus  invitetur  pro  quaheunque  negouo ,  nullum  fus 
Epifcopus  nabere  deccrnnur  in  cjiis  minirtcnoi  fi  autem  contra  hxc  qux 
dicimus  ahquis  repUgnarc  ccntaVerit ,  Rcgulam  fanOi  Bencdicli  fibi  pro- 
ponimus. 

Extrait  de  deux  petits  Cartalaires  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
&  D.  de  Chartres,  art.  38. 

CArta  Rorrodi  Epifcopi  Ebroicenfis  data  Carnoti  anno  11C7  coram  Ro- 
bot to  Eptfcupo  Carnot.  &  W-illclmo  Dccano  Ebroteenlt»,  ôc  Roter» 
de  Novoburgo  hepote  di&i  Rotrodi  Canonico  Ebroiccnfi  de  cadem  ptat- 
pofitura  Normanix,  &  de  Ecclcfia  de  Iflcis  &  deamis  à  Simone  de  Aneto 
Domino  Ificiarum  ,  &  GuiUclmo  Golfcno  dat»s  Ecclefus  B.  Marie  *:  5. 
ï>ctri  Car'notcnfis. 

■ 

Extrait  de  f  Abb.  de  S.  Pere  de  Chartres,  Aras.  G.  en  fin. 

JT?  Gidius  Dei  gratiâ  Ebroicenfis  Epifcopus ,  omnibus  in  Chrilto  fiddh. 
UJJt  bus  in  pctpetuum ,  ad  prxfcntium  &  fucurorum  notimm  volumus 
pervenire.  Quod  nos  in  prxfentia  Domim  Petti  Scdrs  ApoftoUcx  L'egari* 
&  ejus  autoritate  adjudicavirmR  Stcpbaoo  Abbati  fan&i  Pétri  de  Carnoto 
prxfcnrationem  Clerks  in  Eccfcna  de  Cbemn  libère  in  perpetuam  cleema- 
îynam  poâtdendam.  -Quod  in  reraponbus  prxfcwibus  &  futur  h>  ratum  H- 
xumque  maneat ,  autoritate  noftra  fi:  *  mus  ,  &  pnefentis  feripri  patrocé* 
nio  commummus  fatvo  in  omnibus  furc  ponnfîcn  1  parrochian.  Td  te 
Guidone  Ûecano  Ebroicenf.  noftro  Archidiax>no  Ricardo  &  Rad.  de  Ric- 
bobult  Decanis  &  aliis  plunbus.  *celli  en  cire  jaime  fur  Uus  dt  parxàstmin.  S*m 
éstte.  P*»it  avant  uoo. 

lbii. 

JT\  Gidius  Dei  gratiâ  Epifcopus  Dîle&o  Se  VcnetÉbiH  Pwtri  Stephano 
JTjLJj  Abbati  S.  Pétri  Carnot  ejilfque  focceffinibirs  lin  p<*rpetuum.  Ad  prx- 
fcntationem  tuam  dilcdke  in  Domino  frater  Aphone  Abbas^  cccopimus  in 
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DU  COMTE'  D'EVREUX.  à 
Ecclcfia  de  Charpcis  Roirodum  Archidiaconum  prunumad  Viçariaro  cjuiV 
dem  Ecclrfix,  lalvis  omnibus  robis  rcdditibus  ,  ficut  tcmporc  Marcciint 
quondam  Pr.sbytcn  Senclafis .  Se  Jicur  in  chaiia  R.  Rothomag.  Archie- 
pifcopi  quondam  Ebroic-  Ej.»if  opi  continctur.  Prztcrea  domum  Marcclmi 
cum  vugulto,  qu.i:n  m  elctm"fynam  Ecclefiae  fancli  Pctri  conrulir  conce- 
dimus  arjn.  1178.  prxfeitib.is  Ricardo  Dccano  de  Daumlla,  Alberto  Can. 
Ebroic  D^vid  Clenco  Ep.f.  &c.  ite/  tfi  pni». 

Titre  de  l'Abbaye  de  S.  Pere  de  Chartre.  Arm.  î.  A*x. 

ROcrodus  Dei  gratiâ  Ebroiccnfis  Ecclefix  M 1  m  (1er ,  omnibus  ian&ae  Dci 
Ecclefiar  fidelibus  ad  quos  Lmerx  îftxpcrvenennt,  fâlutem  in  Domino. 
Notum  fit  vobis  quoniam  Philippus  F»  lias  Colfeni  conceiTu  fratris  fui  \Til- 
lcltni  &  fniorum  iplïus  in  manu  noilra  reddidit  Ecclcfias  &  Décimas  dp 
Htllcis.  Nos  autem  cas  dedimus  Monacbis  de  Monallcrio  B.  Pctri  Carnoc. 
rogatu  prardidli  Philippi  Se  Willelmi  fratris  fui,  &  aflcnfu  &  confenfu, 
oorumdcm ,  falvo  tameo  Epifcopali  jure  Se  facerdotum  qui  in  ea  /ont  auc 
fururi  funr,  îd  autem  fcnpro  noflro  confirinamus,  Se  temmonio  nuit  ri  fi- 
gilii  corroborâmes ,  ut  in  perpetuum  petmaneat ,  quod  in  przfentia  noftra 
conltat  radium  fuifTe.  Hujus  etiam  noftrz  donationis  &  confirmationis  telles 
iunt  Willclmus  tune  noltrz  Ecclcfiz  Dec  an  us ,  Se  Frater  Ricardus  de  Fcrru 
Se  Daniel  tune  noltcr  Caprllanus  Se  Ruffinus  noftrz  Ecclcfia:  Canonicus > 
&  duo  Monachi  B.  Pctri  fcihcct  Sitephanus  &  Aaelanus,  Value  in  Do- 
mino, ittl/é  en  Cite  j*uae  fur  Ucs  de  p*>ti>tmi*. 

Extrait  du  CartulaJre  couvert  d'arg.  de  V Ahh.  S.  Fere  de  Chartres. 
Quatrième  partie ,  à  la  fin. 

EGo  Rotrodus  Dei  gratiâ  Ebroiccnfis  Epifcopus  ,  notum  fieri  volo  quod 
liuer  Monachos  iat>tîti  Pctri  Carnoti  &  Mafcelinum  Presbytcrum  Lan- 
ztaci  pro  quibufdam  Ecclcfia:  rcdditibus  ad  Monachos  pcrtmcntibus  quos 
prxdjcbjs  Mafcelinus  decurtate  volebatdifcordia  apud  Ebroicas  ita  tcrmi- 
nara  cit.  Monachi  Mafcelinus  ante  me  fuerunt  &  caufam  fiiam  aliquandm 
traaavcrunr.  Mafcelinus  redditus  quos  clamabat  eis  in  pacc  dimifit  Ubi- 
cunque  partes  habebunt,  habebit  medietatem  mtnutarum  decimarum  ,  ag- 
norum  lanas  Lini  Sec.  Totum  Cimitcrium  eis  dono  &c.  Intcrfucrunt  viri 

Suorum  nomina  fnbfcripta  funt  ,  Radulphus  de  Bello  Monte  >  Rainai- 
us  de  Caltcllo  Monachi  fardti  Pétri ,  Guillelmus  de  Bcllo-vifu ,  Magiiicr 
Gonnus  Canonici  Carnot.  Willelmusde  Glotto  Decanus  Ebroiccnfis.  Daniel 
Capcllanus  meus  Rie.  de  afpris.  Rogerius  de  Crulais ,  Garmus  dcaqmla, 
Paganus  de  Afpris;  Guall-  de  fandto  Sulpiçip.  Robertus  de  Piulajs.  Gual- 
lerus  nepos  Mafcclim.  Emaldus  Efchirjel, 

R.  (a)  Comitis  Legercefirenfis  ad  Summuty  Tomifiçem.  (h)  (a)  T>e 

flttUcillQ 

Petit  ipfius  protcéhoncm  pro  Monaftcrio  Lyrcnfl.  Comuts  Lt- 

Ex  vmtffirif.  Lyrertf  pr«fie»fit 

REvcrendi/Emo  Doraino,  &  Parti  A-  Dci  gratiâ  Summo  Pontifici  R.  CjfTîr 
Cornes  Legctccliua:  humijis  iAndlitam  iuae  films  :  Salutcm  ôc  Bcne-  (|/  . .* 
nedickioncm.  .  n^0 

Non  aibnror  ,  P»ter  Sandtifllme  ,  à  veftra  memoria  excidifle,  quoniam  J° 
âdducr  boa*  mpmprjwc  pa;qr  r^çi^s  R.  Çon^s  ^eger.  quoai  viveret  vobis 

A  ij 


Digitized  by  Google 


4  ACTES  ET  PR EUVES 

adhxferit  *  quoniam  fincera  dcvocione  veftram  dignitatem  dilexerit ,  unde 
SanCtttatis  veftrx  littcras  omniplcnas  paternx  fuaviratis  afTeélione  rccipcre 
meruu:  quas  ego  adhuc  in  mcmoriam  cjufdcm  dileclionis  fimul  &  promif- 
fioms  veftrx  diligenter  refcrvo.  Promiflum  eft  cnim  quod  dilectio  hxc  Se 
bcnignicas  ad  hxredes  cjus  rranfmitteretur.  Qui  promiflîonc  animatus  fle- 
xis  gcnibus  cordis  veftrx  pietati  fuppliccs  ,  quatcnus  ego ,  qui  terrenamm 
poflcifionum  ejus  hxres  erte  vidcor  ,  veftrx  San&itatis  intcrventu  virturum 
iplius  îmitator  cxifhm.  Super  caufii  pro  qua  prxfcns  Ixtor  ad  vos  ttanf- 
milTus  cft  >  hoc  veftrx  parernicati ,  cui  non  eft  tutum  menciri  ,  fignifico 

Îuod  Johannes  Cn. . .  înjufte  vexat  Monachos  de  Lyra  fuper  decimis  de 
)ominiis  meis  de  Saftrvitb  Se  de  R'mgtjfon  \  exquo  enim  Normani  Angliara 
k  fibi  fubjugaverunt ,  femocr  anteceflbrcs  rnci  cuicunque  volebanc  prxdiclas 

Robtrtut-  décimas  dare  folcbanr.  R.*Comcs  de  Mcllenc  avus  meus  memoratas  dé- 
cimas Monachis  de  Pratcllis  quondam  dederat  ,  quas  cum  diu  tenuiflem 
vexatione  prxpofitorum  ,  qui  cas  villas  tenuçrunc  ,  graviter  opreflï  ,  quxfli 
Tune  Comiti  de  Mcllent  avo  mco  ,  quod  in  colleclione  decimarum  per 
miniftrorum  fuorum  protcrvitatem  adeo  vexabantur  ,  ut  parum  utiliratis 
inde  perciperenr  -,  (îcque  crebro  conquefti  funt  Monachi  >  donec  avus  meus 
décimas  in  dominium  fuum  vercens ,  Monachos  de  pracellis  quamdam  vil- 
lam  qux  Rxptftcfheri  dicicur  in  rcprcfrntationcm  eorumdem  decimarum  do- 
navic ,  quam  adhuc  tenenc.  Vir  bonx  memorix  Rob.  Cornes  parer  meus 
quandoque  eafdem  décimas  prxpofitis  fuis  cum  alia  firmafuatradidit.  Tan- 
dem prout  erac  vir  juftus  Se  timoratus ,  faniori  ufus  confîlio  tra&ans  fecuro, 
quod  aliquando  decimx  extiterant ,  licct  per  prxraram  villam  commuta- 
tione  poftca  fada  in  dominium  fuum  jam  verfx  fluiTcnt ,  ad  propnos  ufus 
eas  amplius  rerinere  noluit ,  fed  Clcricis  fuis  eos  donavic  ,  primum  Petro 
Medico,  deinde  Adx  de  Bly.  Circa  novi  filma  vero  agens  ,  volcns  eas  cerro 
alfignare ,  me  jprxfente  cum  multis  aliis ,  petitione  ctiam  mca  fupradiétas 
décimas  Monalteno  Lyrcnfi  Se  fratribus  ibidem  Deo  (crvientibus  in  per- 
petuam  eleemofynarn  dedir ,  &  fcnpto  Se  figillo  fuo  eis  confimuvir.  Porro 
tantus  vir  ,  tam  difertus  Se  timens  Dcum  nequaquam  credendus  clt  in 
extremis  pofitus  »  eas  loco  venerabili  Se  religiofo  legarc  voluiflc ,  nifi  cer- 
tus  effet  nulli  antea  afllgnatas  ruiiTc.  Inde  eïl  quod  paternirari  veftrx  ob- 
nixe  fupplico.  Quatcnus  intuitu  pietatis  Se  juftitix  aures  mifericordix  vef- 
trx juftx  petitioni  Monachorum  Lyrcnfium  aperire  dignemini  ,  &  audito 
religioforum  Se  bonorum  virorum  teftimonio ,  veftra  fc  gaudeant  protec- 
tione  ab  injuftis  calumniatonbus  îllius  vexationibus  libcrau.  Valctc  iq 
Chnfto. 

An  1172.       EP I STO  LA  i&gidii  Ebrôictnfs  Fpi/cvpi  éd  fitmmum  Pttntifcem 
AUxmtènm  III.  excerf  ta  ex  Angli*  facr.  tom.  a.  prxfât. 

pag.+.  y.  6. 

QUam  gravis  inter  Regem  Henricum  Se  me  fervum  veftrx  Sanc"titatis 
in  initio  noftri  Epifcopatûs  exorta  fit  difeordia  ,  pro  reparatione  libcr- 
tatis  Ecclefiarum  Normanix  ,  qux  à  multis  rerro  frculis  conrurbarx  rue- 
ra ru  ,  diferetionem  veftram  non  credimus  ignorare.  Illius  fi  quidem  perfe- 
cuiionis  turbine  moti ,  &  Parochix  noftrx  fines  exirc  compulfi  ,  portum 
non  nifi  in  Apoftolicx  pietatis  finubus  invenire  potuimus.  Qux  Si  quanta 
*  înnêt  II  n°b's  fo'at>a  relicis  memorix  B.  Innoccntius  *  Papa  contulerit ,  vix  mens 
*  '  poteft  concipcrc  &  lingua  profcxre.  Inter  qux  hoc  unum  ,  quia  ad  moder- 
norum  non  credimus  notitiam  pervenifle  ,  veftrx  diferetioni  ranquam  di- 
gnum  memorix  >  prxfentis  feripti  rclatione  ituduimus  intimare.  Dum  B. 
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DU  COMTE*  D'EVREUX. 
Innocent  ius  Rhemis  eclebraturus  Concilium  advcnifTct  ,  me  minimum  ler- 
vorum  Dci  cum  featribus  &  film  noftris  ex  more  contigit  ir;terefic.  Intcr 
ceteros  autem  quos  nobifeum  ad  du  xi  mus  ,  Robenus  in  Abbatem  Bcati  Au- 
doeni ,  Willclmus  in  Abbatem  Gcmeticenfcm  elc&i  *  nec  Bcncdidri ,  A poC- 
tolico  fc  confpedtui  in  Abbatum  ordine  prxfcntarunt  ,  quorum  clcchoncm  , 
immôdcjeftionfm  >  dum  apoftolicis  auribus  incimarcm  jdifcrero  more  fuo 
ab  cis  diligcntlùs  exquilivir  ,  li  forte  aliquibus  Privilcgiis  munirciitur  au- 
tenticis ,  quorum  patrocinio  eorum  perfonx  vel  Ecclèiîx  à  Metropalitani 
fabje&ionc  comprobarentur  iinmuncs.  Dum  hxc  apoftolica  fol I:.  u  1  !o  di- 
ligent! ferutaretur  inftantiâ  ,  vcncrabilem  virum  Gaufridum  Catalaunenfem 
Epifcopum  >  quondam  Abbatem  fânéti  Medardi  ,cx  divino  munere  conti- 
git a/ruifTc  :  oui  >  dum  B.  Audoeni  clcctus  circa  quxfhonem  apoftolicam 
bxfitarct ,  noftrx  difputationi  fincm  impofuit ,  &  îllius  prxfuraptionis  tu- 
morcm  antiqux  recordationis  frxno  compefeutt.  Ait  enim  quod  dum  ia 
Ecclefia  D.  Medardi  Abbatis  officiis  fungeretur  ,  qucmdam  Guernonem 
nomine  ex  Monachis  fuis  in  ultimo  confe/fionis  articulo  fc  fâlfarium  fuiflè 
confefilim ,  &  inter  extera  ,  qux  per  divetfas  Ecclefîas  flgmentando  con- 
fcnpferat,  Ecclcfiam  D.  Audoeni  &  Ecclcfiam  B.  Augultini  de  Cantuaria 
adulterinis  Privilcgiis  fub  apoftobco  nominc  fc  muniiTc  ,lamentabiliter  pce* 
nitendo  afTcruit  :  quin  &  ob  mercedem  iniquitatis  quxdam  fc  pretiofa  or- 
namenta  recepilTc  confeffus  cil ,  &  ad  B.  Medardi  Ecclcfiam  dctuliiTe.  Quo 
audito  B.  Innocentius  prxdiéhim  cft  fcifcitatus  Epifcopum  ,  fi  quo  i  de  pia- 
no interlocutus  fuerat  ,  jusjurandi  religione  firmarct  i  Quod  fc  rarturuin 
vir  Dci  &:  rcligionis  amator  ,  propofuit.  Quo  audito  D.  Papa  ;  cia ,  inqutt , 
mi  dater  cariffimc  >  indue  te  ornamcntis  dignitaris  tux  >  &  prxfentibus 
clcétis  fub  profeffione  canonica  manum  benedidlionis  impone  :  quod  ego 
impetratâ  licentiâ  aggrcffiis  jiun .  Ipfe  ,  quod  mirabilc  dictu  e(t ,  vcncrabi- 
lium  pan  uni  conventum  cjut  adventum  cxpeCtamium  ingredi  fuperfedit  , 
quoad  ego  fêcum  intraturus  ,  benedictis  ritè  Abbatibus  advenirem.  Hxc 
Pater  fan&ifïîmc  ,  vobisduximus  exaranda  :  exorantes  ,  ut  fi  prxdictas  Ec- 
clefias  contra  inlticutiones  pâmas  aliquid  ufurparc  fucrit  cotnprobatum  , 
vos  more  folito  &c  debito  Ecclefiis  ûngulis  lu  a  m  confervetis  in  omnibus  x. 
quitatem. 

Altéra  Eptftola  xAlgidii  Ebreicenfis  Epifiopi  adeundem  Papam , 

excerf  t.  ex  codent  loco. 

VEnerabili  patri  ac  Domino  clarifîlmo  Alexandro  Dci  gratiâ  S.  R.  E. 
Sumino Pontifîci ,  ^Egidius  câdem  gratiâ  Ebroïcenfïs  Ecciefîx  humilis 
Mini  (ter  ,  fervus  fux  Sandhtatis  obedientiam  devotam  &  reverentiam.  Qux 
in  fchedula  feripta  funt  quam  vobis  cum  figillo  nottro  Cantuaricnfis  ptx- 
fentat  Ecclcfia  ,  ab  orc  bonx  memorix  Hugonis  quondam  Rothomagenfis 
Ecciefîx  Archiepifcopi  ,  patris  &  patrui  met ,  accepimus  ,  &  figillo  fuo  fî- 
gnata  ad  B.  Thomam  &  Ecclcfiam  Çantuarienfemrranfmifîmus  -,  ut  ventas 
recordationis  anriqux  corum  prxfiimptionem  compercat  quin  in  fpiriru  er- 
rons oc  fpiritu  mcndacii  mdebiram  fini  vindicant  Iibertatem.  Privilégia  au- 
tem iquxcxconrcfîionc  Gaufridi  Catalauncnfîs  Epifcopi  inprxfentia  fane- 
tx  recordationis  Innoccntu  Papx ,  adultcrina  probata  funt ,  Se  prxdiâo  D. 
noftro  Archicpifcopo  reddita  de  mandato  cjufdcm  D.  noftn  igni  combu- 
renda  propriis  manibus  tradidimus  Confêcvcc  Deus  perfonam  vcftram  Ec- 
ciefîx lux  per  tempora  longiora  încolumcn. 
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Dcfcnjc  des  Lettres  de  Gilles  tfEvrtttx  ,  cvrtre  les  Remarques  du  P.***  qui 
prétend  que  ces  Lettre tfimfuppoféa.  Par  M  l'Abbé 

Taie  des  Mémoires  pour  tHiftoh  t  des  Sciences  &des  beaux  Arts. 
Janvier  171^.  page  foi. 

QUoyque  j'aye  lu ,  M  C.  P.  avec  aflèz  d'attention  les  Vmditi*  veterum 
od  tiumcovfiimjtx  du  lJcrc  Coaltaiu  contre  Je  Perc  Germon  :  ou  autre- 
ment ,  Lx  juflilic.it  iutt  de  U  définie  du  ancitm  Manafcriti  ,  que  vous  avez  bicq 
voulu  me  prêter  ,  je  ne  fçai  pourtant  point  encore  de  quel  côte  je  me  ran- 
gerais ,  fi  j  avoii  à  prendre  parry  dans  ladifpute  de  ces  de  ux  Sçavans  Hom- 
mes Car  il  faut  de  plus  pour  cela  vérifier  tout  ce  qu'ils  avancent  de  part 
&  d'autre  i  &  ce  n'eft  qu'à  ce  prix  qu'on  acquiert  le  dioit  de  juger  des 
contcftatîons  littéral:  es.  j'ay  bien  reconnu  ,  anli  que  vous  m'en  avez 
averti,  que  le  Bcnedicïin  y  prend  par  tout  un  certain  afeendanc  fur  lejé- 
fuirc  ,  cv  qu'il  icleve  ks  mt  prîtes  dor.t  il  l'accule  avec  une  confiance  qui 
ne  lanTc  aucune  liberté  au  Lccïcur  d'en  douter.  Mais  un  air  fi  allure  prouve 
feulement  qu'il  en  eft  bien  perfuadé  luy  même, &  non  pas  qu'il  ne  s'y  cft 
point  du  tout  trompe. 

En  crFct.je  crois  avoir  apperçu  au  moins  des  marques  delà  fragilité  humai- 
ne dans  la  cenfure  paiticulicrc  qu  il  a  faite  u'un  aéh'  donné  par  M.  Warron 
dans  la  préface  du  11  tome  de  i'av^U  Saua  ,  dont  Ton  advetfaire  avoittiré 
une  objection  ,  quoiqu'il  y  témoigne  plus d'airurancc  qu'ailleurs,  &mcrne 
de  l'indignation  contre  ce  dernier 

Selon'luy  ,  cet  acle  ell  groflu-rcment  fuppofé  ,  plein  de  contradictions  , 
d'anachronifmes ,  de  fables ,  de  ncnlbnges  i  ce  qu'il  croit  avoir  établi  par 
dix  preuves  démonftrativcs. 

Il  reproche  au  Pcre  Germon  de  l'avoir  cité  fans  aucun  examen  ,  &  fur  la 
foy  feule  de  l'Auteur  des  Lettres  Critiques, c'cll-à  dire  ,deM  Simon  qui 
luy  a  fourni  l'endroit  qu'il  en  rapporte ,  quoiqu'il  ne  le  regarde  que  com- 
me un  écrivain  de  médifance  cV  de  calomnie  \  &  il  ajoute  qne  cet  afte  eft  vi- 
siblement de  la  façon  des  Moines  de  l'Edile  Primatiale  de  Cantotbcry  ,  qui 
fouffroient  impatiemment  que  les  Moines  de  l'Abbjyc  de  la  même  Ville 
euiTcntfccoiié  leur  joug: qu'ayant  inutilement  tâché  plu ficurs  foi  de  con- 
vaincre leurs  Privilèges  de  faux  ,  ils  leur  en  avoient  à  la  fin  fuppofé  de  cette 
nature  ,  &qu'ainfi  Dieu  avoir  permis  qu'ils  tomba  fient  eux  mêmes  par  leur 
opiniâtreté  &  leur  jaloutie  dans  le  crime  dont  ils  chcrchoient  à  flétrir  leurs 
rivaux. 

Qui  ,  fur  un  tel  jugement  pa/Té  par  un  Critique  du  premier  rang  ,  ne 
«'imaginerait  pas  que  le  titre  dont  il  s'agit  fcroit  effectivement  d'une  fauf- 
feté  palpable  ?  Cependant  comme  j'en  avois  autrefois  penfe  autremenr  ,  je 
vous  avoue  que  loin  que  fes  dix  preuves  ayent  pu  me  faire  revenir  à  ion 
fentiment ,  elles  n'ont  fervi  au  contraire  qu'à  me  perfuader  davantage  de 
l'autenticité  de  cet  acle ,  dont  l'original  s'eft  toujouts  conlërvé  dans  les  Ar- 
chives de  l'Edile  de  Cantorbery ,&  )e  ibumets  volontiers  à  votre  décilion  les 
réponfes  que  je  vais  faire,ce  qui  me  fera  connoiftre  fi  elles  font  folides. 

Il  eft  queftion  d'une  Lettre  de  Gilles  Evcqued'Evrcux ,  où  le  fceau  de  ce 
Prélat  eft  encore  attaché  ,  &  à  la  tefte  de  laquelle  eft  la  copie  d'une  Lettre 
de  Huçues  Archevêque  de;  Rouen  fon  oncle  ,  au  même  Pape  dont  il  luy 
avoit  certifié  la  vcritéi  l'original  de  cette  dernière  lettre  qu'on  avoit  envoyée 
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k  S  Thomas  de  Cantorbcry  ,  ayant  apparemment  été  perdu  durant  la  longue 
pcrfécution  que  fauffrit  ce  Saint. 

Hugues  du  au  Pape.Alcxandre  dans  lafienne:*»»  Qucvrayfcmblablement  ^ 
,  Sa  Sainteté  n'jgnoroir  pas  le  grand  différend  qu'il  avoit  eu  avec  Henry  «  <%  ' 
Roy  d'Angleterre  au  commencement  de  fon  Epifcopat,cn  voulant  rétablir  «  681, 
les  Eglifes  de  fa  Province  dans  leur  autoritéjqu'ayant  été  contraint  de  fe  re-  « 
tirer  hors  de  fa  domination,  il  n'avoit  trouvé  de  fureté  que  dans  le  fem  pa-  •* 
terncl  du  Pape  Innocent  XI.  qui  l'avoit  confolé  au  delà  de  tout  ce  qu  on  <* 
peut  s'imaginer  ;  qu'entre  autres  obligations  qu'il  luy  avoit ,  il  étoit  bien  « 
aife  de  l'informer  de  ce  qu'il  avoit  fait  en  fa  faveur  au  Concile  de  « 
Rheims  en  1151.  parce  que  la  chofè  pouvoit  n'être  plus  connue  ,  qu'il  y  « 
étoit  allé  avec  des  Evêqucs  &  des  Abbez  de  Normandie  ,  dont  étoient  « 
Guillaume  Abbé  de  Jumicges  ,&  Rogcnfroy  Abbé  defaint  Olicn  -,  qu*'  * 
ayant  reprefenté  à  Innocent  que  ceux-ci  n'étoient  encore  qu'élus  ,  ce  qui  « 
tournoit  à  rabbaiiremcntdc  leur  dignité  ,  (S  qu'ils  ne  reftoient  en  cet  état  ,  que  « 
fat  ce  qu'ils  ne  l'otiloient  pas  lui  premetoe  l'ebéifiance  qu'il  exigeât  d' eux  à  leur  béni,  té 
éiBim  >  le  Saint  Pcrc  leur  demanda  s'ils  étoient  fondez  en  privilège  pour  « 
fe  prétendre  delà  forte  exempts  de  la  jurisdi&ion de  leur  Archevêque \  « 
que  l'Abbé  de  faint  Oiien  hcfîrant  à  répondre  ,  Gcofroy  Evêque  de  Châ-  «• 
Ions  qui  étoit  préfênt ,  mit  fin  à  fbn  incettitude  ;  qu'il  apprit  à  Innocent,  «» 
que  lors  qu'il  étoit  Abbé  de  faint  Médard  ,  un  de  fes  Moines  nommé  « 
Guernon  s'aceufa  à  la  mort  d'avoir  fait  plufîeurs  privilèges  au  nom  du  « 
Saint  Siège  pour  diverfes  Eglifes  ,  &  en  particulier  pour  celle  de  faint  <« 
Oiien  de  Rouen  ,  &  de  faint  Auguftin  de  Cantotbcry  ,en  confîderation  « 
desquels  il  auroit  été  gratifié  d'ornemens  dont  il  auroit  enfuite  fait  pré-  « 
fent  luy.  même  à  faint  Médard  ■>  qu'Innocent  demanda  à  ce  Prélat  s'il  feroit  « 
prêt  de  confirmer  ce  fur  par  ferment  ,  &  que  Gcofroy  l'ayant  offert  ,il  « 
conclut  que  fur  Je  champ  Hugues  bénit  les  deux  Abb:z  j  ayant  eu  me-  « 
me  la  bonté  d'attendre  que  cette  cérémonie  fut  achevée  ,  pour  fe  rendre  « 
au  lieu  où  les  Evcqucs  du  Concile  étoient  afTcmblcz ,  afin  que  Hugues  « 
les  accompagnât.  Notre  Archevêque  finit  fa  lettre  en  fuppliant  Alexan-  « 
drede  protéger  fon  Eglife&  celle  de  Cantorbcry  ,  contre  les  entrepri- « 
fes  que  pourroient  faire  les  Abbayes  cy-dcfTus  au  mépris  des  anciennes  «« 
règles.  « 

Gilles  Evcque  d'Evreux  afîure  de  fbn  côté  au  Pape ,  que  ce  fut  à  luy-  «« 
même  que  Hugues  fon  Oncle  dit5fca  cette  lettre  ,  dont  le  Clergé  de  Can-  e» 
torbery  luy  préfcntoit  la  copie  feelléc  de  fon  fceau  ;  qu'il  en  avoit  envoyé  « 
l'original  Relié  du  fceau  de  fon  oncle  au  même  Clergé  ,  &:  au  B.  Thomas  <# 
alors  fbn  Archevêque  *,  qu'il  brûla  au ffi  luy- même  par  ordre  de  Hugues  «« 
les  titres  convaincus  de  faux  en  préfence  dVInnoccnt ,  Icfquels  luy  avoient  ce 
été  remis  -,  &  q  -'il  étoit  bien  jufteque  laMùù  réprimât  l'orgueil  de  ceux  « 
qui  employcroient  ainfi  l'cfprit  d'erreur  Wc  menfbngc ,  pour  s'arroger  « 
une  liberté  &  une  indépendance  qui  ne  luy  convcnoit  pas.  ** 

Telle  cfl  lareneur  de  l'acle  dont  il  s'agit  :  Examinons  maintenant  les  dix. 
moyens  de  faux  que  le  P.  Coudant  y  oppofe 


Vint  p. 


i  Son  premier  moyen  n'embarafTera  que  ceux  qui  ne  font  pas  au  fait 
II  demande  au  P.  Germon  *  s'il  croit  avec  MM.  Warton  &  Simon ,  que  le 
narré  de  l'acte  où  il  cil  dit  que  le  Moine  Guernon  étoit  auteur  des  faux  Pri-  go^. 
vileges  des  Abbayes  de  S.  Oiien  &  de  S.  Auguftin  ,  fou  de  Gilles  Evêquc 
d'Evreux*',  parce  que  cela  étant ,  il  s'enfuivra  que  ce  Prélat  qui  ne  fut  Evê- 
que qu'en  1170  aura  en  cette  qualité  aûifté  au  Concile  de  Rheims  1131.  ou 
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que  Taris  ctreEvcque,  il  aura  deflors  entrepris  de  benir  des  Abbez  ,  &  de 
leur  faire  promettre  l'obéi  fiance,  quoyqu'ils  la  rcfufaircnt.au  Métropolitain 
du  Dioccle  duquel  ils  étoicnt  ,&  qu'il  aurou  eu  de  grands  démêlez  au  com- 
mencement de  fon  Epifcopat  avec  Henry  II  Roy  d'Angleterre  ,qui  néan-. 
moins  le  chent  tou|ours  particulièrement ,  félon  les  Hiltoncns  contempo- 
rains. Que  fi ,  ajoute  t  il,  le  P.  Germon  veut  quece  narré  foit  de  Hugues 
Archevêque  de  Rouen  ,  auquel  il  eft  effectivement  attribué  par  Gilles  ,  il 
s'enfuivra  auflique  Henry  I.  Roy  d'Anglctcrrre  mort  dés  ujç  aura  furvé- 
CU au  Pape  Innocent  II.  oui  ne  décéda  qu'en  1145.  puifqu'on  y  qualifie  ce 
dernier./  hcmruic  mémore\c<:  qu'on  ne  fait  pas  à  l'égard  du  Monarque,qui  par 
conféquent  étoit  fuppofé  encore  vivant 

Je  répond  qu'on  ne  peut  douter  que  le  narré  de  l'acte  ne  foie  de  Hugues, 
puifque  Gilles  l'allure  ,  &r  eue  tous  les  faits  qui  y  font  énoncez  ne  convien- 
nent qu'à  luy.  2>i  MM.  Warton  &  Simon  ont  dit  qu'il  étoit  tiré  d'une 
lctttc  originale  de  Gilles  ,  ce  n'eft  vitiblcmcnt  que  parce  qu'il  s'y  trouve 
tranferit  ,  n'étant  pas  poflîblc  de  s'en  former  une  autre  idée  quand  on  ht 
cette  lctttc  ,  qui  n'elfc  que  pour  attefter  la  venté  du  narré.  Or  il  cil  certain 
que  ces  deux  auteurs  l'avoicnt  liic.  Ainfi  le  P.  Couftant  a-t-il  bonne  raifon 
d'avtttir  à  cette  occalion  fon  advcrfaire  qu'en,  fuivant  detehgnJts  ,  un  ne  peut 
que  donner  dans  l'eirrur  t  (S y  (onduiic  lei  autres.  Quelle  application  de  la  maxi- 
me de  l'Evangile  ! 

Quant  aux  mots  d'heureufe  mémoire  ,  que  Hugues  ajoute  en  parlant  d'In- 
nocent II.  c'elt  qu'il  écrivent  à  ut  de  fèé  (ûccetKUrs*  Il  en  au  roi  t  apparem- 
ment fait  autant poui  Henry  I.  s'il  avoir  écrit  au  Roy  Henry  IL  ion  petit 
fils ,  qui  tcgnoit  en  ce  temps- là  outre  qu'il  avoit  des  obligations  efTen- 
ticlles  à  ce  Pape  De  plus  ,il  n'y  a  jamais  eu  d'ufage  là- deflus-,  &  qui  s'y  ap- 
puyçroir,  feroit  bien  revivre  des  gens  après  leur  morr ,  ce  que  notte  Béné- 
dictin n'ignore  pas.  Hugues  n'ajoute  point  non  plus  ces  termes  dheurtufe 
mèmohe  en  parlant  de  Gcofroy  Evcquc  de  Châlons,p.  6Z1.  ,  quoyqu'il 
fut  mort  dés  1142 

a  Hni   p'     1   Mais,  dit  ce  fçavanr  Moine  pour  fon  fécond  moyen  a  Si  le  narré  de 
,  '  '  l'acic  n'eft  pas  de  l'hvêqucd'Evreux  ,  il  fc  trouvera  fans  mfeription  ni  fouf- 
cription  ,  on  ne  feaura  à  qui  il  elt  adrclfé  :  ainfi  il  ne  fera  aucune  rbiî 

ht  pourquoy  n'en  feroit-il  pas  i  Où  eft  la  loy  qui  ordonne  qu'un  frag- 
ment de  lctttc  certifié  véritable  par  un  Evêque  ,  neveu  de  celuy  qui  l'a  écri- 
te 1  n'ait  aucune  autorité  i  Ne  doit- il  pas  du  moins  toujours  avoir  celle 
du  certificat  où  il  elt  inféré  ,qui  fubfirte  encore  avec  fon  iceau  î  Et  en  cet 
état  y  a-t-il  même  un  fcul  tribunal  où  il  ne  fut  reçu  par  rapport  i  Ja 
forme. 

Au  furplus  ,  il  n'y  a  que  l'infcriptton  qui  manque  au  narré  de  l'Arche- 
vêque de  Rouen  :  car  pour  laÀufcrie-tion  ,  il  n'y  en  avoit  apparemment 
p.is  lans  l'orii  inal  où  le  fecau  'WWrLhevcque  en  tenoit  lieu  Les  Evêqucs 
.  ne  fignoient  guetes  alors  leurs  lettres,  h ,  à  moins  que  ce  ne  fuflent  des  Dona- 

Lff êfajL  c'ons>,,s.  ^c  contenaient  de  les  fceller,&  j'en  ay  vu  des  centaines  en  ect- 
ltU.p.oo+.  tc  feule  forme.  Le  certificat  de  l'Evêque  d'£vreux,qui  a  une  infeription , 
n'a  point  non  plus  de  foufeription  ;  &  vraifemblablcmcnt  il  ôta  l'iniî-rip- 
tion  de  la  lettte  de  fon  o:Kle  comme  inutile  ,  à  caufe  de  celle  qu'il  met- 
toit  à  fon  certificat,  laquelle  fufftfbit ,  étant  écrite  au  même  Pape, 
j.    Le  troilicmc  moyen  du  P  Couftant  eft  ,t ,  que  Hugues  envoya  fa 
e  Vmd   p.  ktcrc  ou  ^on  narré  à  S  Thomas  de  Cantorb-ry  ,  &  que  cependant  il  y 
6gtt   *      adrcfTc  vifiblement  la  parole  à  un  Pape.  Auilî  étoit  ce  à  un  Pape  qu'elle 
dcvoit  être  préfentée ,  &  elle  étoit  feulement  écrite  en  faveur  de  1  Eglifc  de 
Cantorbery  ,  ce  qui  faute  aux  yeux. 
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4.   Il  dit  dans  fon  quatrième  moyen  ,  qutl  tftuis  difficile  de  deviner  qui 
pouvoir  être  le  Souverain  Pontife  à  qui  Hugues  avoit  cent  cette  lettre. 

Mais  il  n'clt  pourtant  pas  befoin  d'Ocdippc  pour  cela  ,  ni  même  d'un 
Critique  de  la  force  de  notre  Auteur  ,  puifque  cette  lettre  fut  écrite  lors 
de  l'tpifcopat  de  Saint  Thomas  de  Cantorbcry  élu  en  n6u  &  moit  en 
1170  ôc  qu'Alexandre  III.  uni  le  Siège  de  Rome  depuis  ut?,  jufqu'cn 
IlSi.  ... 

ç.  Le  cinquième  moyen  ,«  ,  efl:  plus  digne  du  fçavant  Bénédictin  :  il  * 
l'appuyé  fur  ce  que  Hugues  témoigne  au  Pape  qu'il  l'informe  de  ce  qui 
s'étoit  paffé  au  Concile  de  Rhcims  au  luict  des  Abbcz  de  S.  Ouën&  de 
Jumicgci  parce  qu'il  ne  ctoyoït  pas  que  cela  fut  venu  à  la  tonneifance  des  Me— 
démet  Et  comment ,  dit-il ,  la  mémoire  d'une  chofe  définie  en  un  Concile  , 
le  feroit-elle  iitôt  cfFacée  ? 

Selon  Hugues  ,  ajoute- 1  il ,  Geofroy  Evêque  de  Châlons  patle  auffi  de  la  b  yt9i,  p\ 
confetfion  du  Moine  Gucrnon  dans  le  même  Concile  en  iiji  comme  d'une  ^89,  . 
chofe  déjà  afTez  éloignée  >  anùqu*  reurdationis  >  &  qui  feroit  faite  depuis  l'an 
mo  auquel  Geofroy  fut  élu  Abbé  de  S.  Médard 

Enfin  ,  continue  noire  Auteur  ,  comme  cette  cxpreflîon  eft  encore  em- 
ployée dans  le  certificat  de  l'Evêque  d'Evreux  ,  on  reconnoît  aifément  par 
cette  uniformité  de  Ityle  ,  que  l'une  &  l'autre  partie  de  l'adtc  font  du  mê- 
me Ouvticr.  On  lit  ces  mots  dans  ce  narré  :  Gaufadus  fyijiopus  C.italaunenfis  , 
Mus  {Abkain  B.  ji»doens  )  prtfumptionis  tumortm  antiqui  recordationis  /*>*»• 
comf1  futtt.  Et  ceux  ci  dans  le  certificat  :î$u*  in  fcbedttia  /<ripia  funt  —  /m»/*»/. 
pmns  y  ui  veritas  recordationis  antiqua:  M»natbo>um  V-  ^iugujlmi  )  prt- 

fumpitonem  ctmpefcat.  .  .  r  , 

le  dis  fur  la  première  de  ces  trois  difficultcz  ,  que  ce  ne  fut  point  dans  le 
Concile  même  de  Rhcims  que  l'affaire  des  deux  Abbcz  Normands  fut  exa- 
minée ,  mais  à  une  Audiance  patticulicrc  du  Pape  Innocent  I.  qui  félon 
l'acte  ne  fe  rendit  dans  le  lieu  où  fetenoit  le  Concile  ,  qu'après  que  Hugues 
eût  beni  ces  Abbcz  \  &  il  eft  même  à  croire  qu'Innocent  ne  régla  ce  diffè- 
rent que  de  vive  voix  Ainfi  tien  n'oblige  à  fuppofcr  qu'il  tut  fait  un  fï 
grand  éclat  dans  ce  concile.  Ceux  que  Hugues  appelle Mtdemes  ,  en  ét oient 
éloignez  d'nnc  génération  entière  ,  n'écrivant  qu'après  l'an  \\6x.  Et  cela 
fuffifoti  bien  pour  qu'ils  fuiTent  cenfez  ignorer  les  aérions  particulières  arri- 
vées dutant  fa  tenue' ,  dont  il  ne  rcltoit  point  de  preuves  par  écrit. 

le  dis  auflî  fur  la  féconde  difficulté  ,  que  cVft  Hugues  &  non  pasGeo- 


non  parcequM  regardoit  cette  confeflïon  de  la  diltanccou  M  en  eroit  loriqu  „. 
écri'voit ,  &  non  point  de  celle  où  en  ctoit  Geofroy ,  quand  il  en  fit  le  rapport 
à  Innocent ,  ce  qui  fait  une  grande  différence. 


rent 
tiflca 


«uc  ftfrnificnt  ces  mots  gu*  m  fcheduU  feripta  funt  ~  ob  o  e  S.  M.  Hugenis  pa- 
trui  mcïouipimus.  Et  il  clt  aflez  ordinaire  aux  Sécrrtaires  de  faire  entrer  de 
leur  ftilcdans  ce  qu'ils  écrivent.  Mais  indépendamment  de  cette  réflexion, 
n'eft  il  même  très  naturel  en  certifiant  un  .*6te  qu'on  a  devant  les  yeux, 
de  profiter  des  termes  qu'on  y  trouve  ,  lorfqu'on  a  les  mêmes  chofes  à  ex- 

*U™C  Ainfi  je  paile  au  fixicme  moyen.*  Le  Pere  Coudant  ne  fçauroitfouf-  c  P*  iSJ* 
f tir  que  Hugues  marque  au  Pape  Alexandre  ,  qu'il  lui  rend  compte  de  la 
confcilion  de  Gucrnon  ,  &  de  ce  qui  l'a  fuivic  dans  le  Concile  de  Rhcims  , 
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afin  que  fi  lcsEglifes  de  S.  Oucn  &  de  S.  Auguttin  que  ce  fourbe  avoit  mu- 
nies de  faux  privilèges ,  venoient  en  confequenceà  faircdes  entreprises  con- 
tre ies  anciennes  Règles  ,  Sa  Sainteté  ne  s'y  lailïa  pas  furprendre  ,  mai» 
qu'elle  confervât  à  Ton  ordinaire  ,  Ç$  jeton  fou  devoir  ,  les  droits  de  chaque 
.  .  Eglifc. 

•  Spciu  Ui  Appartcnoit  -  il  à  cet  Archevêque  ,  reprend  notre  Bénédictin  ,  a ,  de  s'é- 
riger  de  la  forte  en  défenfrur  des  RtgUs  des  Tors  ,  lui  qu'Henry  t.  Roy 
d^ngieterre  accufoit  auprès  du  Pape  Innocent  II.  de  les  violer  d'autorité 
&  fans  aucun  rcfpocl,mfa;oYfl/?r,en  extorquant  dans  les  bénédictions  des  Ah- 
bczdc  fon  Diocefe  des  profrflîons  d'obcifTance ,  qu'aucun  dcfesfkints  prédi- 
trjfrurs  ne  leur  avoit  jamais  demandées  (  car  ce  font  les  termes  mêmes  d'une 
lettre  de  ce  Prince.  ;  Innocent ,  ajoutc-t  il ,  convient  aufli  lui  -  même  que  ce 
procède  de  Hugues  étoit  contre  la  Coutume  de  cette  Province  ;  &  fi  en 
confeillant  à  ce  Prélat  de  coniefeendre  aux  volontez  de  Henry ,  il  ne  laifle 
b  ibid.  p.  pas  jc  jc  trouver  jufte  en  rit ntv.r  de  droit  ,  b  ,  &  conforme  à  ce  qui  avoïc 
4f*«  été  arrête  au  Concile  de  Rheims  ,  ce  n'eft  que  par  rapport  au  droit  com- 
mun ,  félon  lequel  les  Abbsz  qui  ne  font  pas  exempts  ni  psr  des  Privilèges 
particuliers ,  ni  par  la  Coutume»  doivent  naturellement  l'obciuancc  à  l' Eglifc  dont 
ils  dépendent. 

Notre  Auteur  obferve  encore  , qu'Innocent  ne  parlant  point  dans  fa  ré- 

fonfe  à  Henry  des  prétendus  faux  Privilèges  fabriquez  par  Guernon  ,  que 
Abbé  de  S.  Oucn  auroit  produits  ,  &  qui  auroient  etc  convaincus  de  fiip- 
pofinon  dans  le  Concile  de  Rheims  ,  quoyque  cela  lui  eût  été  fi  propre 
pour  adoucir  l'cfprit  de  ce  Monarque  à  l'égard  de  Hugues ,  contre  lequel 
il  éroit  très  irrité  ,  ce  filcnee  cft  une  preuve  fcnfible  que  ce  Pape  ne  connoi£ 
fou  point  ces  faux  titres  ,  &  que  ce  que  l'on  en  fait  dire  dans  l'actca  l'Evc- 
que  de  Châlons  ,  n'eft  qu'une  pure  fi-tion. 

Jc  ne  doute  point  que  de  pareilles  raifons  n'ébloiiifTent  bien  des  Lecteurs* 
mais  du  moins  ceux  qui  auront  lefprit  juftc,(cronr  infailliblement  choques 
d'une  contradiction  manifefte  dont  l'Auteur  n'a  pu  fc  garantir.  Le  P.  Cou£ 
tant  a  vû  d'une  part  que  Henry  ne  s'élcvoit  contre  l'entreptifè  de  Hugues» 
qu'en  s'appuyant  uniquement  fjr  la  Coutume  de  Normandie  \  &  d  autre 
part  qu'Innocent  ne  laiffc  pas  d'approuver  ce  qu'avoit  fait  Hugues  contre 
cette  Coutume.  Or  que  devoir- il  conclure  de  là  ?  C'cft  que  les  plaintes  de 
Henry  étoient  frivoles ,  &  que  Hugues  étoit  bien  fondé  à  rappeller  les  cho- 
fesau  droit  primitif',  cependant  il  ne  fait  rien  moins  ,  parce  que  ce  ferotc 
abandonner  h  caufe  des  Abbez  ,  ce  qu'il  n'a  ofé.  Il  dit  que  Le  droit  de  ri- 
gueur dont  parle  Innocent  n'eft  que  contre  les  Abbayes  qui  ne  font  point 
hors  de  la  juridiction  des  Ordinaires,  ni  par  des  Privilèges  fpeciaux  ,  ni 
par  la  Coutume,  niji  pecutiaribus  Privtiegiis  aut  Confuttudiae  eximuntur  \  Se  c'cft 
en  cela  qu'eft  la  contradiction.  Car  fi  la  Coutume  fuffit  pour  tirer  les  Ab- 
bayes du  droit  de  rigueur ,  Henry  avoit  fujet  de  crier  à  la  violence  &  à 
l'ufurpation  contre  Hugues  ,  &  Innocent  ne  devoit  pas  autorifer  lui-même 
fâ  conduite  comme  jette  au  Concile  de  Rheims.  Et  fi  la  Coutume  n'eft 
d'aucune  force  contre  le  droit  de  rigueur  ,  parce  qu'elle  n'eft  qu'un  véri- 
table abus  ,  ainfi  que  le  dit  ce  Pape  ,  ce  fera  à  bon  titre  que  Hugues  n'y 
aura  point  eu  d'égard,  &  qu'il  aura  fupplic  Alexandre  dans  fa  lettre  de  n'y 
en  avoir  point  non  plus ,  afin  de  conferver  les  droits  de  chaque  Eglifc- 

Il  croit  le  premier  à  convenir  de  cette  Coutume  ,  Se  c'eft  pourquoy  il  dit 
au  même  Pape  ,  qu'il  avoir  eu  d'abord  beaucoup  à  combattre  pour  rétablir 
dans  leur  autorité  les  Egltfes  mercs  de  la  Province  ,  qui  étotent  comme  fou- 
lées aux  pieds  depuis  long-temps  .•  Pro  rtparatltne  liberutis  Eccleparum  Norman- 
v  *  »  j*c  à  mlm  rttn  tcmporibus  cmukaut  fiumtt.  Cette  Coutume  ne  dévoie 
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naiiTince  qu'à  la  violence  des  Fondateurs  des  Abbayes  ,  qui  pouflez  par 
k-s  M  Jincs  ne  vouloiont  fou^nt  reconnoître  aucune  fubordination  Ce  qu'il 
ferott  wfc  do  prouver  pour  ce  temps  là  ,  &  Innocent  II.  le  fait  aufTi  aflez, 
voir  da  s  une  lettre  à  Alain  Abbé  de  Saint  Vandnllc  ,  à  qui  il  reproche  de 
fc  rendre  le  compagnon  des  T/tans  ,  Se  également  coupable  d'opiniâtreté  Se* 
d'ambition  ,  qaand  fous  prétexe  d'une  coutume  aulli  contraire  aux  Oracles 
fgee^qui  la  R^ton  ,  il  refufe  défaire  profeflion  d'obéiflanec à  fon  Archevê- 
que ,&dc  recevoir  de  lui  le  divin  Incrément  de  la  bénédiction  .•  a,T>»d*-  xWeufl.pi** 
netum  focnim  Ce  mi<:':fc(its probationibus  indkat ,  qui  tcnmiaùs  &  ambitionis  reus  &c.  p.  175. 
fub  pretex  u  twufUm  frmVû  csKCuetudinis  qu*  facrts  O.acutis  &  Rationi  nfijlit  ,  Archie- 
fifeopo  tuo  profcjjmntmfueft  contemnu  i  &  quod  J'peilal  ad  Abbattm  1  divinum  non  fuf- 
cipis  Sac-amentum 

De  plus  ,  ce  Pape  mande  à  Henry  ,  que  quoy  qu'il  ait  confcillc  à  Hugues 
de  lui  complaire  po iic  ce  qu'il  fouhaiton  de  lui  touchant  les  Abbez ,  il  leur 
eft  pourtant  pernicieux  de  ne  pas  fe  foumettreà  leurs  Prélats  ,  &  de  vivre 
airtii  en  Acéphales-,  qu'il  faut  abolir  les  mauvaifes  coutumes  ,p>ai*  tonfuetudi- 
nis  -,  Ce  qu'il  clt  de  la  prudence  de  ce  Prince  de  prendre  de  relies  mefurcs  , 
que  ces  Abbez  ne  relient  pas  fans  joug ,  ce  dont  il  rcndroit  un  jour  compte 
au  fouverain  Juge  :  b  ,  Acepbali  &  fine  tspice  rtpuanttu  ,  nift  Epifcopis  frit  (S  ?>*•  tlt>ld* 
latis  débita,  fueriHl  bumilitate  fubjefii. 

tnfinil  elt  encore  clair  par  la  lettre  d'Innocent  à  Hugues,  que  fi  ce  Pape 
le  portoit  à  la  conJcfcendance  en  cette  occalîon  ,  ce  n'étoit  que  parce  qu  il 
étoit  de  fon  mtcrelt  de  ménager  Henry ,  ayant  toujours  l'Anti-pape  Anaclec 
en  têtc.Sc  que  fans  cela  il  eût  continué  de  protéger  norre  Archevêque  contre 
Jcs  Abbrz,commc  il  venoitde  faire  en  particulier  à  l'égard  dcccluideS  Van- 
drille*  Ili'afluroit  alors  que  il  cet  Abbé  ne  lui  rcnJoit  pas  l'obéiifance  au 
temps  qu'il  lui  prefcrivoit ,  il  confirmcroit  la  Sentence  qu'il  prononceroic 
contre  lui  *,  il  l'exhortoit  à  fc  montrer  toujours  ferme  pour  la  correction  des 
vices,  fans  craindre  qu'il  annullàc  jamais  ce  qu'il  auroit  fait  légitimement. 

€  Agedum  ,  cbarijpme  ,  tbfecra ,  increpa  ntc  ullalenus  arbitrent  quëd  ea  qu*  reftè  C  ibii. 

à  te  flituta  font ,  in  initum  devocare  veUmus*  ££jod  (i  Abbis  fancli  VandregtÇiUi  ujquè 
md  proxintam  Pentecoftes  Çolcmaiixtem  obedite  frMernitati  lux  conttmpferit ,  s  entends/» 
qttam  in  iplkm  rationMl'.m  promulgabis  »  aptflolia  auioritate  tatam  babtbimus. 

En  voilà  bien  aflTcz  pour  prouver  que  Hugues  avoit  tout  droit  de  fc  dire 
le  défenfeur  des  anciennes  règles,  au  même  ten^s  qu'il  travaillent  avec  vi- 
gueur à  abréger  l'ancienne  coutume  où  les  Abbez  de  la  Province  s'étoient 
établis  fans  aucun  droit,& qu'il  ne  donnoitpar  là  lieu  aux  plaintes  d'Henry , 
que  paicequece  Monarque  n'étoit  certainement  guercs  inihuitde  ces  rè- 
gles 

Mais  il  me  reffe  encore  à  faire  voirpourquoy  Innocent  en  récrivant  au 
même  Monarque  ne  dit  rien  du  faux  Privilège  que  l'Abbé  de  S.  Oiicn 
avoit  proJuit  devant  lui  à  Rheims  :  c  cil  que  la  lettre  de  Henry  à  ce  Pape 
êtoit  auiîî  pour  tous  les  autres  Abbez  du  Dioccfe  de  Rouen  ,  que  ce  faux 
Privilège  ne  touchoit  en  rien  Comme  Henry  n  appuyou  leur  droit  que  fut 
la  Coutume  de  la  Province  ;  Innocent  ne  blimoit  auiîî  que  cette  Coutu- 
me, fans  s'arrêter  à  julhficr  autrement  la  conduite  de  Hugues  ,  qu'il  s'cft 
contenté  de  louer  comme  un  très  grand  Prélat  ,  que  fes  éminentes  vertus 
rendoient  digne  de  toute  l  eiHmc  de  fon  Souverain.  Qu'on  compare  fa  ré- 
ponfc  avec  les  plainres  du  Prince  ,  &  l'on  verra  tout  d'un  coup  qu'il  n'a 
voulu  entrer  dans  la  difcuflîon  d'aucune  ,  loin  de  chercher  à  l'entretenir 
de  faits  dont  il  ne  lui  avoit  point  parlé. 

De  plus  ,  que  dira  le  Perc  Coudant ,  fi  on  lui  prouve  par  la  lettre  même  de 
Henry  ,  que  ce  Prince  ctoit  bien  informe  de  ce  qui  s'ctoit  pafle  à  Rhcinw 
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à  l'égard  des  Abbez  de  faintOiien  &  de  Jumiegcs  îc'eft  pourtant  ce  qui  cil 
incontcllablc  par  les  paroles  qui  fuivent  immédiatement  ce  que  ce  Pcre  a 
rapporté  de  cette  lettre  ,  quoyqu'il  les  ait  omifes  comme  inutiles ,  en  chan- 
geant la  ponctuation.  Je  remets  icy  l'endroit  qu'il  a  cité ,  p.  690.  afin  qu'on 
en  punie  mieux  juger. 

Ctnti a  me  ,  dit  Henry  ,  dl(,nïtates  &  fiatum  Ducatus  mtià  paire  meo  ,  &  ab  om- 
nibus anttctQ'oribus  mets  ,  ($  a  me  ipfo  ufque  ad  novijfwum  diferffum  vtfîrum  de 
Vemannid  ,  &  (empare  Beatijfmotum  Romantrum  Pontificum ,  &  5*  Rothomagevfium 
jlrcb'upiftofOiumpradtceQorum  ejus  (  Hugonis  )  inconcujje  tllibatique  peffrffos  vebemen- 
ter&  meierentcr  tgti>  tn  bentdnlionibus  fcilicei  ,  &  extortis  Proftjponum  fuipus.  Ce 
qui  fuit  eft  ce  qui  r.  été  omis.  Extra  •Dueatum  meum  &  Provintiam  fuam  ,  ab 
jibbaùbus  meis  Normanm*  »me  mconjulto  ,  vob'uin  CcntUio  quer.mom.s  inde piopoptis, 
tum  eos  in  pace  dimifmm  ,  quando  —  &  ipfum  Artbiepifopum  amicabtliter  ad  «M 

deflmavi.  ^iuvttiùs  itaqut  fupplkiur  rogo  Paternitattm  vtfbam ut_ — manum  er- 

relltonis  impenath  tàm  de  bis  (  Abbatlbus  )  qui  fecemnt  (  profcflîoncm  )  quàm. 
de  bis  à  quibus  exigitur  ut  faciant. 

Il  faut  auflî  joindre  à  cet  endroit  ce  que  le  P-  Confiant  a  encore  cké  de 
k  lettre  d'Innocent  à  Hugues  au  fujer  de  la  précédente  :  Rex  Avgtarum 
tlemkus  ,  dit  ce  Pape  ,  pnut  auepimus ,  eft  adverfkm  te  graviter  indtgnatus  ,  qui>d 
I mtra  utifutludivim  fuam  ,  &  aliorum  Duium  TÇarmanvi*  à  quibufdjm  Abbatibu*  Noi- 
mannix  obedientiam  fufcepifli  ;  quod  profefto  quamvis  fucrit  cj  à  nobts  m  Concklo  Rhe- 
mnfi  mandatum  ,  pto  ejus  caritate  à  rigore  jufiiti*  atiquando  condtfctndere  dtbemus  , 
&  pto  tempore  ipfius  veluntati  ajjcr.fum  prabere. 

Le  dtfcours  de  Henry  marque  que  Hugues  avoir  fims  fa  participation  bé- 
ni hors  de  la  Province  des  Abbez  de  Normandie  ,  &  extorqué  d'eux  par 
écrit  des  profefllons  d'obemanec  j  ce  dont  ils  s'étoient  plaints  à  Innoccnc 
au  Concile  de  Rhcims. 

On  apprend  encore  par  le  difeours  d'Innocent  ,  que  Henry  éroit  telle- 
ment indigne  de  ce  que  Hugues  avoit  reçu  l'obcifTancc  de  quelques  Abbez 
de  Normandie  ,  &  que  cet  Archevêque  n'avoit  pourtant  en  cela  rien  raie 
que  de  jufte ,  &  qui  ne  lui  aie  été  ordonné  au  Concile  de  Rhcims  par  ce 
Pape. 

Or  que  dit  d'un  autre  côté  Hugues  dans  l'acte  contelté  ?  il  reconnoïc 
qu'il  benit  lors  du  Concile  de  Rheiras,par  le  commandement  d'Innocent» 
les  Abbez  de  S.  Oiien  &  de  jumieges ,  &  qu'ils  lui  promirent  l'obéi  flan  ce 
canonique-  Ainfi  n'y  a-t-il  pas  im  parfait  rapport  dans  l'cfïênticlle  de  ces- 
trois  actes ,  qui  fc  fervent  mutuellement  de  preuves  î  Et  ne  faut-il  pas  en 
quelque  forte  Ce  crever  les  yeux  pour  ne  les  point  appercevoir  î 

Le  P.  Coudant  a  judicieufement  faitobférver  au  P.  Germon»  p  438.  que 
Hmcmar  en  attaquant  les  manuferits  qu'il  prétendoit  avoir  été  falfifiez  > 
a  imité  les  plaideurs  ,  qui  ont  accoutumé  ,  fur  tout  ceux  qui  foûtiennent 
une  mauvaife  caufe  >  d'exagérer  ce  qui  eft  pour  eux  ,  &  de  taire  ce  qui  eft 
contre  eux  Mais  fi  cet  adverfaire  lui  répond  ,  je  crains  qu'il  ne  lui  faffe 
remarquer  à  fon  tour  fur  ce  point  cy  ,  qu'il  n'en  a  pas  ufé  lui-même  au- 
trement pour  l'acte  de  l'Evcquc  d'Evreux,&  lui  dire  au/îl  en  empruntant 
les  propres  termes  .*  Nemmi  eft  incompertum  ,  litigantibus  >  maxime  ut  qui  iniquam 
taufam  propugnant  ,  id  morts  eflh  ,  ut  quod  fibi  faveat  exagèrent  ,  &  quod  adver/mm 
ft  rttiieant 

8.  Après  l'éclairciflcmcnt  cy-deflus  qui  eft  decifif  ,1a  caufe  devoir  paf- 
fer  pour  jugée  ;  mais  je  vais  encore  répondre  aux  autres  moyens  de  faux  qui 
reftentà  examiner  voicy  le  feptiéme.  Parle  droit  gênerai  de  Normandie» 
qui  n'avoir  encore  reçu  aucune  atteinte ,  félon  Henry,  les  Abbez  de  la  Pro- 
vince ctoienc  exempts  de  promettre  l'obcuTance  aux  £vêques  \  &  par  con- 

fcquent 
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DU  COMTE'  D'EVREUX. 
/cquerit  ils  n'avoicnt  pas  befom  pour  s'en  exempter  de  faire  faire  des  Privi- 
lèges par  un  Moine  de  faint  Mcdard  -,  car  quelle  en  auroii  été  l'utilité ,  puif- 
que  les  Privilèges  ne  font  que  pour  Te  tirer  du  droit  commun. 

L'unlité  y  ctoic  pourtant  toute  entière  ,  &  elle  n'clk  nullement  au-def- 
fus  de  la  portée  du  P  Coufrant.  Les  Evêqucs  de  Normandie  le  croyoïent 
obliger  de  déférer  aux  Privilèges  émanez  du  Saint  Siège  -,  Se  ils  ne  regar- 
doient ,  comme  je  l'ay  montié,  N.  6.  le  prétendu  droit  commun  des  Abbez 
que  comme  un  abus  damnabic  ,  qui  dcvoit  fon  origine  à  la  feule  ty- 
rannie des  Fondateurs  des  Monaftercs  ,  animez  par  l'ambition  de  ces  Ab- 
bez. J'ay  auffi  obfcrvé  qu'Innocent  II.  le  foûtenoit  auffi  oppofé  k  U  rai- 
fm  qu'aux  Oracles  f*t>t\  :  &  ce  n'étoit  point  feulement  l'Archevêque  Hugues 
qui  avoir  entrepris  de  l'abolir -,  car  il  ne  marchoit  en  cela  que  fur  les  traces 
de  fes  prédéecifeurs ,  &  des  autres  Evcqucs  de  la  Province  ;  ce  qui  fît  qu'à  la 
fin  fes  fucccffcurs  en  vinrent  à  bour,ainfi  que  le  P.  Pommcray  nous  l'apprend 
dans  l'Hiftoire  des  Archevêques  de  Rouen,  p.  fil. 

L'Archevêqne  Guillaume  Bonne-ame  réfuta  en  1094.  de  bénir  Guillau- 
me de  Montfort  Abbé  du  Bec  ,  à  moins  qu'il  ne  lui  fît  la  profeffion  d'obcïf- 
janec  :  &  il  fallut  que  Robert  II-  Duc  de  Notmandie  employât  toute  fbn 
autorité  pour  l'obliger  à  paffer  outre  :  Abbaiem  benedixit  (ine  profejftone  ,  qui* 
prteeptum  Tnncipis  ttgebat ,  dit  un  ancien  Moine  de  cette  Abbaye,  a  ,r > 

Selon  le  même  écrivain  ,  quand  il  fut  qucftion  en  1114.  de  bénir  Bofon  *  . 
Abbé  du  Bec  ,  il  fupplia  l'Archevêque  Geofroy  de  ne  point  exiger  de  lui  ?ln 
cette  profeffion  ,  parce  qu'il  ne  pouvoir  la  lui  faire  fans  foulever  contre  lui  *' 
toute  fa  Communauté  s  Rogavit  Arthiejrifcopum  ne  fe  cogeret  ad  profejponem  >  cum 
nullo  modofacere  vellet  j  quia  ji  fattret  >  magnum  fiandalum  in  Monafltrio  gênerai  et. 
Et  il  trouva  pour  cela  lui  même  un  tempérament  -,  lorfquc  Geofroy  fut  à 
l'endroit  de  la  bénédiction  où  l'on  demande  à  l'Elu  s'il  ne  veut  pas  obéit 
à  l'Eghfc  Merc ,  au  Prélat  qui  le  bénit ,  &  à  fes  fucceffeurs  :  Vu  obtdiens  eÇt 
huit  Ealejî*  ,  (S  mihi ,  jutcefiotibus  mets  ;  il  répondit ,  vtlo.  Les  Eccleliafti- 
quesde  l'Archevêque  le  preflbient  dédire  ,  je  le  profefTc  tpnftteor  ;  mêm« 
il  Ce  conrenta  encore  dédire,  je  le  veux,  &  le  veux  même  de  bon  cœur,  volo» 
dr  exanimo  volo.  Sur  quoy  Jean  Légat  du  Saint  Siège  quiétoit  préfent  ,  leur 
témoigna  qu'ils  dévoient  entendre  ce  que  cela  fîgnifîoit ,  &  ne  hii  rkn  de- 
mander de  plus  -,  ce  qui  fk  que  Geofroy  acheva  la  cérémonie  :  Non  auditif 
muod  dicit  ,  quid  amplus  vultis*  Et  il  eft  même  à  remarquer  ,  que  Henry  eut  la 
bonté  aufli  de  le  difpcnfer  de  l'hommage  qu'il  lui  devoir  ,  parce  qu'il  refu- 
ibit  de  cela  l'Abbaye  j  le  Pape  ,  difoit-il ,  lui  ayant  défendu  de  faire  hom- 
mage à  aucun  laïque.  Eudes  Evêque  de  Bayeux  exigeant  cette  profeffion 
d'obeiffance  d'Arnoul  élu-  Abbé  de  Roarn  en  1088.  celui-ci  fut  obligé  de 
confulter  faint  Anfclme , alors  Abbé  de  Brcpont ,  pour  fç  avoir  ce  qu'il  de- 
voir faire  }  8C  c'eft  le  fujet  de  la  ça  du  fécond  livre  des  lettres  de  ce 
Saint.  Gilbert  Maminot  Evcquede  Lifîeux  n'étoit  pas  moins  ferme  à  vou- 
loir que  les  Abbez  de  fon  Diocefe  lui  fhTcnt  la  même  profeffion  ,  &  il  eut 
une  conteitation  de  dix  ans  là-dcfïùs  avec  les  Abbez  de  faint  Êvtou  y&c  el- 
le ne  finit  non  plus  que  celle  de  l'Archevêque  Guillaume  avec  les  Abbez 
du  Bec  ,  que  par  un  commandement  exprés  du  Prince  Souverain  ,  qui 
étoit  alors  Guillaume  le  Roux  Roy  d'Angleterre  ,  à  qui  un  fujet  quel  qu'il 
fut  ne  réfiftoit  pas  impunément  ,  b  ainfi  qu'il  fut  force  de  bénir  Roger  du  6  Ordericy 
Sap  en  1058.  quoiqu'on  n'eût  jamais  pu  l'obliger  à  benir  Scrlon  d'Ôrgercs  p»  77& 
Jbn  prédeceffeur  en  cette  Abbaye  ,  depuis  Evéquc  ds  Séez  )  lujfto  Kigis  *b 
fnvito  P  rte  fuie  tonte  fit- 

Les  Abbez  de  Notmandie  ne  fé  maintenant  donc  plus  dans  leur  coutu- 
me générale  que  par  la  force  du  bras  féculicr ,  tou  jouis  très  odieufe  en  cette 
mauerc  ,  &fc  voyant  là-deflus  ikns  celle  aux  piiils  avec  leurs  Evêques  » 
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ACTES  ET  PREUVES 
elt-il  fi  étrange  qu'ils  chercha/Tent  à  tonifier  cette  coutume  par  des  Privî- 
êPtt.tleft'  kg**  dcs  Souverains  Pontifes  que  les  Evcques  n'oibient  enfraindre  ,  a  de 
<f.  £>8.       qu'ils  en  fuppofatfcnt  même  de  faux  quand  ils  n'en  pouvaient  obtenir  de 
véritables  i  Ne  font-ce  pas  les  Procès  qui  oac  fait  toréer  tant  de  mau- 
vais titres  qu'on  trouve  encore  dans  les  Archives  des  anciennes  Egufes  ? 
,      .  8.   Le  huitième  moyen  b  de  faux  va  encore  m'engager  dans  une  aflex 

i  ViHd.p.  jonçUC  difeuflion.  Orderic  parlant  des  Abbez  qui  ù  trouvèrent  au  Concile 
de  Rouen  en  ui&.  nomme  celui  de  faint  Vandrille  le  dernier  ,  en  ne  lut 
donnant  que  la  qualité  d'Abbé  il»  \  6c  le  P.  Coudant  foûtient  que  c'eft 
qu'il  etoit  le  feul  d'entre  eux  qui  ne  fut  point  encore  beni  ;  ainfiles  Abbez  de 
l  u  ut  O  ne  n  &  de  Jumicges  étant  du  nombre  des  autres  Abbcz,  il  s'enfuit,  fé- 
lon lui,  qu'ils  ctoicnt  btnis  dés  cette  année  ,  &  par  conséquent  qu'ils  n'e- 
toicnt  pas  Amplement  élus  quanvl  ils  allèrent  au  Concile  de  Rhcims  en  njx. 
comme  l'allure  impudemment  le  fabneateur  de  l 'acte  en  quelhon* 

A  ce  menfonge ,  continue  ccPcrc ,  le  fauffaire  en  ajoute  un  autre  ,cn  fai- 
sant dire  dans  l'a&c  pat  l'Archevêque  Hugues  au  Pape  ,quc  l'élection  de 
ces  deux  Abbez  etoit  plutolf  une  déjr&son  qu'une  élection  ;  quorum  ettRionim  , 
imo  dtjedïonem  aim  apofiolicis  âuribut  htùma/em.  Quelque  iêns  qu'on  donne  i 
te  terme  ,  obfet  vc-t-il,  il  ne  produira  que  conttadiction .  s'il  fignific  que  l'e- 
ledtiondc  ces  deux  Abbez  n'étoit  pas  canonique,  &  qu'elle  auroitdù  ctte 
rejettéc-,  Hugues  ,  cela  étant  ,  ne  les  auroit  pas  bcnis  à  Rhcims ,  comme 
dit  l'acte  ,  6c  ils  n'auroient  pas  eu  rang  non  plus  parmi  les  Abbez  bénis  au 
Concile  de  Roucn,ainfi  que  1  allure  Orderic.  Et  fi  on  s'imagine  que  ce  terme 
lignifie  plutoit  une  élection  qui  auroit  été  fuivie  d'une  faite  par  des  Evc- 
ques fans  pouvoir ,  lefqucls  auraient  beni  ces  Abbez  ,  quoiqu'ils  ne  fuilêne 

E>int  en  leur  Dioccfc  j  c'ett  auili  ce  qui  fera  combattu  par  l'acte  même  ,  fe- 
n  lequel  ces  Abbcz  nrétoicnt  point  encore  bcnis  quand  ils  allèrent  au  Con- 
tilc  de  Rhcims  ,el(fti  non  btnedtHï. 

Voilà  donc  encore  deux  grofies  fauflètez  dans  notre  acre ,  mais  j'eipere 
néanmoins  ne  faire  trouver  en  leur  place  que  deux  veritez  \  &  je  demande 
pour  cela  feulement  qu'on  Ce  fouvienne  que  j'ai  prouve  invinciblement  fuc 
Je  fixiéme  moyen  par  de  bons  titres  non  conteftez,  que  Hugues  bénit  eftc&u 
vement  à  Rheiras  des  Abbez  de  fon  Diocefe  par  ordre  du  Pape  Innocent, 
l'acte  original  dont  nous  difputons  marque  que  ces  Abbez  éroient  ceux  de 
Jumicges"  &  de  faint  Oiicn ,  pourquoy  ne  le  croira. t  on  pas  ?  Pour  détruire 
un  tel  témoignage  fu/flra-t  il  qu'Orderic  ne  leur  ait  point  donné  au  Ai  la 
qualité  d'AbbezV/»j ,  comme  il  fait  à  l'Abbé  de  S.  Vandrille  qu'il  leur  joint, 
en  parlant  de  leur  préfence  au  Concile  de  Rouen  ?  Er  cil  ce  que  cet  Hitto- 
ricn  cft  fi  exact,  qu'il  ne  donne  jamais  lieu  à  aucune  mcprilc  î  Les  Sçavans 
font  bien  éloignez  de  penfer  de  lui  fi  avantageufement. 

Pour  moi  j'aime  mieux  fuppofer  qu'il  ne  s'eft  exprimé  de  la  forte  ,  que 
parce  que  Iorfqu'il  écrivoit  cet  endroit  de  fon  Hiftoirc ,  il  n'y  avoit  plus  que 
l'Abbé  de  faint  Vandrille ,  de  ceux  qui  s'étoient  trouvez  i  ce  Concile,  qui 
ne  fut  point  encore  beni  :  car  c'étoit  précifcment  vers  ce  temps-là  qu'il  l'a 
compofoit ,  l'ayant  finie  en  1141-  cet  Abbé  n'étant  point  encore  bem  au 
commencement  de  115$.  comme  on  le  voit  par  la  lettre  qu'Innocent  II.  écri- 
vit à  fon  fiijct  à  Hugues  qui  entreprenoit  par  les  cenfures  de  rEglife  de  le 
forcer  à  fe  foumettre  à  cette  cérémonie  .cette  lettre  ne  pouvant  être  mile 
.    plutott  qu'en  cette  année ,  puifqu'elle  ell  dattee  de  Pife  du  10.  Janvier  c  , 
cNeu/I.Vtd  &  qu'Innocent  étoit  encore  en  France  au  mois  de  Février^  ,  où  il  celcbra 
f  |74<       la  fcite  de  la  Purification  \  c'étoit  principalement  en  fa  faveur  que  Henry 
aspiài- écrivit  fi  fortement  au  Pape  contre  le  même  Archevêque  ;  6c  peut  être  ne 
f-  'î**    .   fut-il  jamais  beni  tant  qu'il  gouverna  faint  Vandrille  ,  d'où  il  fut  rransferé 
cfl(nftp>a  à  s.  Etienne  de  Caen  1137  t  car  Hugues  n'etoit  guercs  d'humeur  à  céder, 
f- c ix'       quand  la  raifon  étoit  de  fon  côté. 
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DU  COMTE*  D'EVREUX. 
Si  ce  n'êtoient  pas  les  Abbez  de  faint  Oiien  &  de  Jumieges  que  ce  Pré- 
fet bénit  à  Rheims,  félon  noihe  acte  ,  il  faudroit  donc  nous  dire ,  qui 
étoient  ceux  que  ce  fait  regarde  ;  car  ce  dévoie  être  ces  Abbez  d'impor- 
tance de  l'Ordre  de  fâint  Benoift  ,  n'y  ayant  point  alors  de  différend  là-de£ 
lus  avec  les  Abbez  des  autres  Ordres ,  qui  ne  faifbient  que  de  naître  Rogec 
Abbé  de  Féoan  avoir  été  beni  dès  no7.  *  Helies  Abbé  du  Mont  -  Saint c- 
Cathctine  élu  en  ni;  devoit  aufli  l'être  alors.  Bofôn  Abbé  du  Bec  le  fut  *  lbid.  p\ 
en  11x4.  Alain  Abbé  de  faint  Vandrille  ne  l'étoit  pas  encore  après  le  Con-  i}3. 
«île  de  Rheims  ,  &  quelques  autres  Abbez  du  Dioccfe  de  Rouen  bénis 
lors  de  ce  Concile  ,  avoient  mérité  que  Henry  Ce  rut  laifle  ,  comme  on  a 
vu  ,  emporter  à  toute  fa  colère  pour  en  tirer  raifon  ,  dès  qu'on  en  exclu ra 
encore  les  deux  Abbez  dont  il  s'agit- 

Bien  plus  ,  je  ctois  pouvoir  inférer  en  particulier  de  ce  qu'Alain  élu 
Abbé  de  faint  Vandrille  dès  l'an  mr.  n'étoit  point  encore. beni  en  1118, 
lors  du  Concile  de  Rouen  è ,  que  Rcngcfroy  Abbé  de  faint  Oiien  élu  feu- 
lement en  mS.  ne  l'étoit  pas  non  plus  en  même  temps  :  car  ce  qui  retar-    b  Hiyf.  de 
doit  la  benedictiondu  premier  ,  c'eft  qu'il  refufbit  la  profeffion  d'obéïf-  S.Ouèntp. 
fence  à  fon  Archevêque  \  &  il  n'y  a  nulle  apparence  que  l'Abbé  de  faint  iGo.tieu/î. 
Oiien  eût  eu  là  deflùs  moins  de  fierté  que  lui  ,  fon  Monaftetc  étant  en-  Pia,  p.iji. 
corc  d'une  plus  grande  d'itinction  que  celui  d'Alain  ;  aum  il  ta! loi:  toute 
î'autotité  d'un  Pape  pour  le  réduire 

Mais  je  viens  à  la  féconde  faufTeté  qui  ne  fe  trouvera  pas  plus  réelle  que 
h  première ,  puifqu'cllc  n'elfc  appuyée  que  fur  l'explication  forcée  que  le 
V.  Coultani  donne  au  mot  defeftio  ,  &  qu'elle  s'évanouit  dès  qu'on  veur 
bien  entrer  dans Tcfprit  de  l'Acte.  Ce  terme  fîgnific  fouvent  l'afho*  par  la- 

Selle  on  jtttt  quelque  thoOe  bon  de  foy  ,  &  fc  prend  toujouts  alors  dans  un 
ns  bas  >  au  Ueu  que  le  mot  eteûie ,  qui  marque  le  choix  d'une  ebofe  qu'on  tire 
êntrepl*fieun**trtsyS'emcni  toujours  en  un  fens»  noble.  Les  Abbcz  qui  ne  fê 
faifoicnt  point  alors  bénir  déshonoroicat  la  dignité  Abbatiale,  &  on  ne  les 
regardoit  que  comme  de  faux  Abbez  dés  qu'ils  demeuroient  dans  cet 
état  :fatramento  ergo  (  benedi&ionis  )  tontempto  %profe(to  vas  vatuut  «  »  difbit  In- 
nocent à  l'Abbé  de  faint  Vandrille  cy  deflus  (  ,  &  nomen  Abba:u  cafium  gerh  ,  cibid.f* 
&  tnane.  £hpd  fi  bomtnes  decipert  niterit  ,  J>enm  utique  fallete  non  poterii.  Voilà  le  173. 
meilleur  commentaire  qu'on  pu  1  rte  faire  de  et  mot  dejeilio  ,  dont  s'eft  fervi 
Hugues  contre  nos  deux  Abbez  ;  il  a  feulement  voulu  dite  que  leuc  él<  Ction 
n'étanr  point  confommée  par  la  bénédiction  ,  elle  devenoit  honteufe  à» 
l'Eglifc ,  cV  cefToit  d'être  légitime  :  ce  terme  fignific  «iiflî  renverfement ,  & 
il  cil  encore  vrai  que  fdon  la  difeipline  de  ce  temps  là  l'élection  de  tels 
Abbcz  n'étoit  rien  autre  chofê  qu'un  renverfement  de  la  dignité  Abbatiale: 
c'elt  ce  qu'on  a  pareillement  dit  long- temps  des  Abbcz  commanJatanes 
^ui  font  des  percs  fans  en  fin  s. 

9.  Le  neuvième  moyen  d  ne  fc  fbûtient  pas  mieux  qwe  les  autres.  Il 
n'eft  pctfbnne,dit  notre  Auteur  ,  qui  furl'expofé  que  tait  Hugues  à  Inno-  AV>**  P- 
cent  dans  l'acte ,  ne  jjge  qu'il  y  avoit  déjà  un  procès  pour  la  profoflion 
d'obcifîânce  entre  lui  &  les  deux  Abbez  de  faint  Oiien  &  de  Jumiegtsavan* 
le  Concile  de  Rheims  ,  de  manière  qu'ils  y  fcroicnt  allez  exprés  pour  dé- 
fendre leur  droit  contre  lui.  Cependant,  ajoute-t'il,  le  Roi  Henry  cft  témoin 
qu'il  n'y  en  avoit  point  j  car  il  protefte  à  ce  Pape ,  que  fi  lorfqu'ils  fe  vuc:ic 
a  Rouen  ,  Hugues  avoit  parlé  de  fa  prétention  force  fujet  ,  ;/ ommtveioétftrp 
donné  les  maint  À  ce  qui  n'étoit  point  tonne  fon  honneur ,  &  qui  auroit  été  félon  la  \u\i.ci. 

N'ai,  je  pas  démontré  fur  le  feptiéme  moyen  ,  que  la  conte  dation  de- 
Hugues  avec  les  Abbez  de  fon  Dioccfe  pour  la  prof'cfCon  d'obcïlfancc  „ 
avoit  commencé  fous  fës  ptédéccfleurs  ?  Et  fans  cela  ,  comment  l'Abbé  de 
faint  Vandrille  élu  des  uz*-  n'auroit-il  point  encore  cicbcai  en  1118.  lot» 
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du  Concile  de  Rouen  ,  qui  fe  tint  du  temps  de  l'Archevêque  Geofroy  t 
Henry  n'ignoroit  pas  cette  conteftation  ,  puifqu'il  répondit  à  ce  dernier 
dés  11x4.  lorlqu'il  le  preiîbit  d'approuver  l'élection  de  Bofon  pour  Abbé 
du  Bec  ,  que  certainement  cet  élu  ne  voudroit  pas  lui  promettre  l'obéi/lan- 
ce  :  Vec  mihi  bominium  facitt  ,  ntc  vobu  proftjfiontm  \  &  c'eft  vih'blemcnt  de  cette 
prorcflîon  d'obcïlfancc  que  les  Evèqucs  de  Normandie  avoient  fi  à  cœur  » 
qu'il  faut  principalement  entendre  ce  que  dit  Orderic  ,  que  Henry  ne  per- 
mit pas  qu'ils  impofaflent  un  nouveau  joug  aux  Abbez  dans  le  même  Con- 
tr  .  elle  de  Rouen  où  il  ic  trouva  »  :  Querum  (  Abbatum  }  Rix  fauttrfuit  ,  qui  nul-' 
P'  \am  tis  gtavedtncm  ab  Rpifiopis  impeni  ptrmïftt.  Ainfi  il  n'efï  point  iurprenant  (L 
les  Abbcz  qui  fuivircnt  Hugues  au  Concile  de  Rhcims  ,  fe  munirent  det 
Privilèges  qui  pouvoicnt  leur  aider  à  fc  défendre  ;  car  ils  avoient  tout  fujet 
de  craindre  qu'il  n'y  fit  régler  le  différent  qu'ils  avoient  fur  ce  point  avec 
luy. 

De  plus  ,  le  P.  Couftant  devoit  s'appercevoir ,  que  fclon  la  maxime 
des  plaideurs  qu'il  nous  a  apprife  ,  le  Secrétaire  de  Henry  manifeltement 
dévoué  aux  Abbcz ,  a  dans  la  lettre  de  ce  Monarque  au  Pape  Innocent  exa- 
géré ce  qui  étoit  pour  eux  ,  &:  fupprimé  ce  qui  étoit  contre  eux  ;  8c  qu'il  y 
a  fait  même  parler  d'une  manière  peu  convenable  à  la  Majeltc  d'un  Roy 
audi  redouté  que  celui-là ,  afin  de  toucher  le  S.  Perc.  £n  effet  ,  qui  n'a 
pas  honte  pour  ce  Prince  ,de  l'enrcndrc  dire  à  Innocent  qu'il  craint  d'être 
obligé  de  fe  feparer  de  fa  Communion ,  s'il  ne  lui  fait  pas  julticc  de  l'Ar- 
chevêque ?  Que  fes  Barons,  fans  le  fecours&  le  confcil  defqucis  il  ne  peut 
conferver  fes  Erars  ,  ne  fouffriront  pas  qu'il  demeure  en  paix  avec  ce  Pré- 
bSpk'tl  t.i.  lat  *  »  lcs  chofcs  reftant  fur  le  pied  qu'elles  font ,  &  qu'ils  lui  font  de  con- 
p.  418.    *  tinuels  reproches  de  ce  qu'il  fe  laiire  ainlî  lâchement  enlever  les  plus  beaux; 

droits  de  fa  Couronne  &  de  fon  Duché  ,  que  fes  prcdcceflcurs  avoienc 
Mit  pris  de  foin  de  maintenir.  Afîurément  que  Henry  n'apprehendoit  en  cela 
qu'autant  qu'il  le  vouloit  bien  j  &  s'il  avoit  eu  envie  que  les  Abbez  fc  fuilènc 
fournis  à  leurs  Evêqucs ,  il  n'auroit  plus  été  fi  timide,  étant  venu  à  bout  de 
bien  plus  grandes  chofes. 

A  l'égard  de  ce  qu'il  déclare  dans  cette  lettre  ,  que  fi  Hugues  eût  parlé 
de  l'obéïirance  de  ces  Abbez  quand  le  Pape  fe  trouva  à  Rouen  ,  il  auroie 
êré  le  premier  à  confentir  à  tout  ce  qui  auroit  éré  raifonnablc  ;  c'eft  ce  que 
le  Prélat  n'avoit  garde  de  faire  :  il  jugeoit  bien  que  l'occafion  n'étoit  pas 
favorable  pour  lui  Innocent  avoit  alors  tout  bcfoin  de  l'appui  du  Monar- 
que Anglois  contre  l' Anti-pape  Anaclet ,  &  cette  confident  :on  fut  même 
caufe  qu'il  n'ofa  fourenir  davantage  Hugues  quand  il  vit  les  menaces  du 
Prince  ,  quoiqu'il  rut  retourné  en  Italie  ,  comme  je  l'ai  obfet vé  dans  le  fi. 
xiéme  moyen 

10.  Je  n'ay  plus  ainfi  â  réfûrer  que  ce  dixième  &  dernier  moyen  du  P# 
c/W.  /.  Couftanr  c  11  lui  paroift  admirable ,  Se  il  veut  qu'il  le  paroi/Te  aufli  à  roue 
694,  autre ,  nue  Rangefroy  Abbé  de  faint  Oiien  fc  fut  trouvé  embaraifé,  félon 
l'adte ,  mr  la  demande  que  le  Pape  lui  fit ,  &  à  Guillaume  Abbé  dejumiegc, 
s'ils  avoient  des  Privilèges  autentiques  pour  fc  prétendre  exemprs  de  la  'm- 
rifdi&iou  de  leur  Archevêque  :  car  l'un  &  l'autre  n'avoient ,  dit-il ,  qu'à 
répondre  qu'ils  n  en  avoient  point  beibin  s  &  que  leur  droit  étoit  appuié  fur 
la  coutume  inviolable  de  la  Province  ,  à  laquelle  leur  Souverain  ne  leur 
permertoit  pas  même  de  renoncer. 

Je  veux  que  ces  Abbez  eu/lent  fait  précifément  cette  réponfe ,  en  cuifent-  ils 
été  moins  dans  l'embarras  ?  Le  Roi  d'Angleterre  n'étoit  point  à  Rheims  pour 
les  appuyer  par  des  menaces ,  comme  il  fit  dix-huit  mois  après  par  fa  lettre  à 
Innocent  j  &  l'Archevêque  Hugues  y  étoit  au  conttaire,  pour  reprefenter  au 
Pape ,  que  cette  coutume  générale  n'étoit  qu'un  grand  abus  gênerai ,  contre 
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lequel  les  Evêquesde  Normandie  s'étoient  en  tout  tems  élevez,  $C  qui  cauibic 
fansceiTc  des  contefhnons  entre  eux  Se  les  Abbcs  ,  qui  ne  fimfibient  à  l'avan- 
tage de  ceux- ci  ,  que  par  la  violence  de  la  pui  fiance  feculiere-  Innocent  ne  pen- 
fbit  p  is  non  plus  autrement  de  cette  coutume  \  &  ainfi  ce  n'étoit  donc  que  par 
des  Privilèges,  que  les  Abbcz  pouvoient  bien  fc  défendre  devant  lui  i  toutes 
f  emarques  que  j'ai  déjà  faites  fur  le  feptiéme  moyen ,  dont  celui-ci  ne  diffère 
prefque  pas 

Notre  Bénédictin  ajoute,  que  l'Abbé  de  S  Oiien  ne  devoit  pas  ette  décon- 
certé furceux  qu'il  proJuifoit devant  Innocent, quoique fuppofez ,  puifqu'ils 
paroiftbient  authentiques  ;  mais  étants  fi  récens  ,  faconfcience  ne  pouvoit- 
ellc  pas  lui  en  reprocher  l'impolturcjufqu'àle  faire  un  peu  changer  de  couleur, 
le  n'eft-  ce  pas  là  ce  qui  arrive  à  tous  ceux  en  qui  le  menfonge  n  cit  pas  encote 
pafle  en  nature.  ,  _ 

Ce  fçavant  homme  cft  étonne  auflï  ,  qu  Innocent  n  eut  pas  moins  condam- 
né l'Abbé  de  jumicgcs ,  à  promettre  l'obéiflance  à  l'Atchevèquc  de  Rouen  , 
<iuc  cet  autre  Abbé  ,  qui  s'etoit  prévalu  fcul  de  faux  Privilèges-,  &  ce  n'cttque 
patec  qu'il  ne  veut  pas  fc  fouvenir  que  ce  Pape  tegardoit  comme  absolument 
abulîve  ,  &  très-dangereufe  ,  la  coutume  fur  laquelle  il  s'appuyoic  ,pour  s  en 
exempter  »  car  fans  cet  abus  ,  il  n'auroit  pas  non  plus  condamné  l'Abbé  de  S. 

^  Voila  donc, M  C.P  à  quoi  fe  reduifent  toutes  les  fauflêtcz  que  le  P.  CouJ 
ftant  a  crû  appercevoir  dans  la  copie  de  la  lettre  de  l'Archevêque  Hugues ,  &C 
le  certificat  de  l'Evêque  d'Evteux  fon  neveu  i  &  c'eft  prefentement  à  vous  à 
iuffcr  fi  elles  l'ont  mis  en  droit  d'en  conclure ,  comme  il  a  fait ,  que  ces  deux 
pannes  ne  compofent  cnfemblc  qu'une  fable  énorme ,  mal  aiïbrtic ,  &  toute 
farcie  de  menfongesmaniÉeftes.  Enorme  commemum,  insonditam  fabnlam  ,qu*  tôt 
tamquè  avertis  mendaciis  featet.  Il  demande  enfuite comment  on  peut  exeufer  un 
Religieux  tel  que  fon  adverfairc  ,de  s'être  fervi  d'une  fcmbiablc  pièce  >  fiins 
en  avoir  fait  aucun  examen  d'en  avoir  tiré  fans  fcrupulc,  des  coniequences 
qui  tendent  à  rendre  fufpe&s  les  titres  de  deux  illuttrcs  Eglifesimais  cela  étant, 
ferai  je  moi  fans  péché,  quoique  je  ne  fois  point  Rcligieux.lors  qu'aprè»avoic 
examiné  à  tète  repofée  cette  même  pièce,  &  l'avoit  comparée  avec  les  auttes 
lonumcns  indubitables  du  tems  qui  y  ont  rapport,  j'ofe  foutenir  qu'il  y  a  un 


doute  les  autres  titres  de  ces  Eglifcs  ,  qui  paroîtront  vrais  de  tous  côtez  ,  non- 
obrtant  qu'ils  foicnt  dans  le  meme  lieu ,  car  c'clfc  ce  qui  feroit  entièrement  in- 
iultc  ;  mais  il  ne  fera  jamais  jufte  non  plus ,  que  pour  leur  conferver  leur  au- 
torité ,  on  farte  paitcr  pourgroifierement  faux ,  un  Aiitc  original  qui  fe  trouve 
ainfi  véritable  à  toute  épreuve  dans  ce  qu'il  contient.  La  lettre  de  Hueucs  fut 
écrite  pour  fervir  à  faint  Thomas  de  Cantorbery,  &  il  eft  cettain  par  l'Hiftoirc 
du  Moine  Gervais  a ,  Auteur  prcfquc  contempot ain  ,  que  la  conteftation  tou-     a  Gerv: 
chant  les  Privilèges  de  l'Abbaye  de  S  Auguftin,  étoit  formée  avant  l'Epifco-,  Verob.  f* 
pat  de  ce  Saint  -,  &que  l'Abbé  Clarcbaud  ne  voulut  pas  qu'il  le  bénit.  Le  cer-  JZ8.  tfu 
tificat  de  Gilles  fut  fait  depuis  la  mort  de  î>.  Thomas;&  il  cil  aufli  également 
certain  par  la  même  Hiltoire ,  que  Richard  fon  fuccefTeur  continua  le  procès,, 
outre  qu'on  a  encore  parmi  les  lettres  de  Pierre  de  Blois  b  une  plainte  très- vi-  t  p  ^» 
vc  ,  que  cet  Archevêque  fit  au  Pape  Alexandre  III.  de  ce  qu'il  lui  eitlevoit  cettt  °*'9** 
Abbaye  ,  pour  la  foumettre  immédiatement  au  faint  Siige  \  comme  fi  ,  difoit-  il ,  l'Egltfe  J?*« 
Wame  n'icoit  pat  déjà  *ft\  riche  de  fon  frofte  fonds ,  ainfi  rien  ne  fc  dément  dans  cet 

eft  vrai  néanmoins  qu'on  pourroit  encore  former  contre  quelques  diffi- 
culté qui  ne  font  point  venues  dans  l'efptit  du  P.Coultant  j  &  quoiqu'elles  ne 
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ioient  pas  d'nne  autre  force  que  les  précédentes ,  je  vais  au/fi  y  répondre ,  afin? 
qu'il  ne  relie  aucune  objection  fans  folution. 

Premièrement ,  l'original  de  cet  A&e  étant  adrefTé  à  un  Pape  ,  devroic  être 
dans  les  archives  de  l'fcghfe  de  Rome ,  6c  non  pas  dans  celles  de  l'E«lifc  de 
Cantorbety  j  mais  apparemment  qu'il  fut  rendu  à  cette  dernière  Eglifë ,  avec 
les  autres  pièces  du  Procès  ,  ou  même  qu'on  ne  s'en  fêrvit  point  ;  car  combien 
d'affaires  de  cette  nature  n'abandonne  ton  pas  1  &  celle  de  l'exemption  de 
l'Abbaye  de  Fccan ,  entreprifcavcc  tant  de  chaleur  il  y  a  prés  de  trente  ans 
par  M.  de  Mcfdavy ,  Archevêque  de  Rouen  >  &  feu  M.  CoJbcrt ,  alors  foov 
Coad  juteur ,  n'a-  t'clle  pas  cû  le  même  fort  ? 

Une  autre  difficulté ,  eft  que  notre  titre  femble  avoir  été  abfolument  incon- 
ou  à  Canrorbery  ,dansletems  mêmeoùil  auroit  dû  y  faire  beaucoup  d'éclat»- 
car  iln'eftguéresàcroirequc  lesMoines  delaCathédralel'y  un  lient  iècret  par 
charité ,  contre  les  Moines  de  l'Abbaye.  Il  n'eft  fait  aucune  mention ,  ni  delà 
lettre  de  Hugues.ni  du  certificat  de  Gilles,  dans  la  lettre  de  Richard  fuccc/Teur 
de  S  .Thomas  à  Alexandre  III  .citée  cy-  deflùs,  quoique  ces  deux  pièces  euffêxit 
été  fi  propres  à  fortifier  fa  caufê  auprès  de  ce  Pape,&  il  n'en  eft  point  du  tout 
parlé  dans  ce  que  Gcrvais  Moine  de  Canrorbery  a  écrit  touchant  l'exemption 
de  l'Abbaye  dé  S.  Auguftin  ,  où  il  rapporte  allez  au  long  ce  que  les  Abbezde 
ce  Monaftere  ,  &  les  Archevêques  de  Canrorbery  alleguoient ,  ceux  cy  pouc 
la  combattre  ,  &  ceux- là  pour  la  défendre. 

Il  dit  feulement  que  Calixte  1 1 .  l'accorda  en  inp  dans  le  Concile  de  Rheims» 
par  rertenriment  de  ce  que  l'Archevêque  Raoul  d'Oevres ,  auparavant  Abbé 
de  S-  Martin  de  Séez ,  n'étoiepoinc ,  comme  les  autres  Evêques  »  allé  en  per- 
fbnne  lui  rendre  fes  devoirs  à  fon  élévation  au  fbuverain  Pbntificat ,  fc  trou- 
a  Gervaf.  vant  a*01*5 tous deux  cn  Francej«que  les  Abbez de  S^Augulhn  refuibtent  néao- 
Dorob  p.     moins  de  faire  voir  l'original  du  Privilège  de  ce  Pape ,  donr  ils  ne  montroient- 
3  a  8.        quc  des  copies  ;  que  tous  les  rours  d'adreflfe  mis  en  ufage  par  eux  dans  cette* 
1418.      affaire,  étoient  de  l'invention  du  Moine  Guillaume,  neveu  de  l'Abbé  Hugues», 
Wiborn.  p.  qui  fuc  lurnomraé /f  Diable  ,  par  cette  rai  fon  y  &  que  l'Archevêque  Thibaud. 
\y64r  '  (j  excommunia  j  qu'il  obrinr  des  confirmations  de  ce  Privilège  des  Papes  fui-» 
feq.  sptlm.  vans,  depuis  Innocent  II.  jufqu'à  Alexandre  III.  qui  bénit  lui- même  l'Abbé 
conc.  Aug.  Roger ,  que  l'Archevêque  Richard  rcfufoit  de  bénir ,  fans  la  profeffion  d'o- 
p.  115.  &  béïflance  ;  &  que  ce  Prélat  continuant  pourtant  toujours  de  demander  à  ce 
fi q.  Pape  que  l'Abbé  de  S.  Augultin  fut  condamné  à  reprefenrer  les  originaux  de* 

fes  Privilèges  ,  on  lui  en  fit  à  la  fin  voir  deux  ,  que  1  un  qui  croit  du  Roy  ,  & 
fur  le  bord  , paroi  doit  graté  &  retouché  en  quelques  endroits,ourre  qu'il  étoit 
Ans  foufeription  &  fans  Sceau  j -Se  que  l'autre  quiétoit  de  S.  Augultin ,  Fon- 
dateur de  l'Abbaye ,  fembloitd'une  écriture  afîcz  récente. 

J'ai  marqué  dés  le  commencement  de  cette  DifTcrration ,  que  vrai-  fembk- 
blemenr ,  1  original  de  Hugues  Archevêque  de  Rouen ,  fut  perdu  par  S.Tho* 
mas  de  Cantorbcry ,  dont  l'Epi/copat  fût  toujours  fi  agité,  ainfi  il  a  bien  pûne» 
point  venir  à  la  connoifTance  de  Richard  fon  fucceffèur.  A  l'égard  du  Ccrti  fi_ 
catde  l'Evêque  d'Evreux,  je  pré fo me  que  Richard  ne  l'obtint  de  lui  que: 
depuis  qu'il  eût  écrit  fà  lettre  fi  véhémente  au  Pape  Alexandre-,  &  pour  ce  qui 
elrde  l'ignorance  où  le  Moine  Gervais  paroît  «voit  été  force  même  certifi- 
cat ,  fi  on  a  routee  qu'il  a  fait  touchant  cette  affaire ,  c'enV  qu'il  n'écrivoit  que 
vers  l'an  iioo.  auquel  la  mémoire  de  cette  pièce  pouvoit  déjà  être  effacée  i  6c 
qu'elle  aura  échapé  à  fes  recherches 
Mais  la  plus  grande  difficulté  for  l'A&een  queflion,eft  de  le  concilier  avec 
B  n'ifl.  de  urr  accord  fair  en  irjo.  un  peu  avant  le  Concile  de  Rheims,  entre  le  même  Ar- 
tAbb.  deS.  chevêque  de  Rouen  &  Ratienfroy  ,  Abbé  de  S.  Ouen  ,  par  la  médiation  de 
Cïtu  p.i6$  l'Abbé  de  Cluny  Selon  l'Hifforien  de  ce  Monaftere  b  Hugues  y  confirmoit 
**i-        toutes  les  coutumes  uulcs  êc  honorables  de  l'Abbaye  >  entre  autres  celle  qui 
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©bligeoit  les  Archevêques  d  fe  faire facrer  dans  l'Eglifc  de  S.  Oiicn  ,  Se  Ra- 
genfroy  y  reconnoitîbit  de  fon  côté  »  que  lui  &  fes  Moines  étoient  ftijets  à  la 
corcction  de  l'Archevêque ,  quand  iiskraeritoient  -,  Scilne  s'aonbuoit  en 
<e  cas  aurre  Privilège  que  celui  félon  lequel  l'Archevêque  ne  pouvoir  la  leur 
faire  que  dans  l'intérieur  de  leur  ruailbn,  conformément  àia  Règle  de  Saine 
Bcnoîr. 

Un  pareil  accommodement  ne  donnera.t'il  pas  quelque  lieu  de  fuppofèr 
<ju'il  n'y  avoit  point  alors  de  conteftation  pour  la  profcflîondc  l'obéiiTance 
des  Abbez  de  S  Oiicn  i  &  Hugues  n'aurok-U  pas  du  obligea  Rageofroy  à  11c 
les  y  pas  reconnoître  moins  fujets  qu'à  la  correction  des  Archevêques,  s'y 
avoit  actuellement  refufé  lui-  même  de  fc  faire  bénir  pour  cette  ration  ?  Peut» 
êtreluiavoit  il  promis  verbalement ,  qu'il  recevroit  de  lui  la Bénédiction }  a 
Ja  condition  qu'il  defiroir.  Mais  j'ai  néanmoins  plus  de  penchant  à  croire  que 
l'Hiftoricndc  S.  Oiicn  fc  fer  oit  mépris  fur  la  datte  de  cette  tranfaction  i  8C 
qu'elle  fetoit  polterieurc  au  Concile  de  Rheims ,  car  Ragcnfroy  y  ayant  été 
contraint  de  promettre  l'obéiilance  à  Hugues,  il  croit  fort  naturel  qu'unamy 
commun ,  comme  l'Abbé  de  Cluny  ,  où  Hugues  avoit  été  Religieux,  entre» 
fit  enfui  te  de  les  accorder  par  un  fcmblable  irai  ré. 

Au  refle  avant  que  de  finir ,  je  fuis  bien  aile ,  M.  C.  P.  de  vous  faire  ob- 
server qu'il  n'éroit  pas  ce  femblcde  la  ptudenec  du  P.  Coulrantdc  faire  impri- 
mer de  nouveau  l'Acte  de  l'Evêquc  d'Evreux ,  qu'il  a  mis  par  là  fous  les  yeux 
de  rous  les  fçavans  François ,  à  qui  il  croit  auparavant  peu  connu  ,  &  ne  de- 
voit  pas  non  plus  ,  à  mon  fens  ,  tant  s'attacher  à  le  faire  regarder  comme  fup- 
pofé  ,  puifqu'ilcn  a  fait  retomber  limpoiture  fur  les  Moines  de  l'Eglifc  Pri- 
matiale  dcCantorbery.quicontefloicnt  l'exemption  aux  Moines  de  l'Abbaye 
de  la  même  Ville  ,  car  il  fêta  toujours  allez  indiffèrent  à  fon  Ordre ,  au  i'u;ct 
des  faux  ritres ,  par  quels  Moines  de  cet  Ordre  ils  auront  été  fabriquez. 

Auifi  le  P.  Mabtllon  avoit  bien  fend  cet  inconvénient ,  &  quoiqu'il  ait  don- 
né ,  depuis  l'imprcflîon  de  VAngtta  fatra.»  la  féconde  édition  de  fa  Diploroati- 

Sue  a/Tez  augmentée ,  a  où  il  parle  des  titres  de  l'exemption  de  l'Abbaye  de  a 
antorbery,  qu'il  tâche  de  jufti  fier  contre  Spclman  ,  il  n  a  point  du  tout  voulu  t  .,o  '  * 


s'objecter  cer  Acre  de  l'Evêquc  d'Evreux,qui  leur  cil  ii  contraire  :  il  a  auiîi  ufé 
de  la  fnêmc  referve  dans  fes  Annales  , quand  il  fair  mention  des  conteftattons 
fur  venues  entte  des  Monaftcres  où  l'on  avoit  produit  quelques  faufies  pièces. 
Qy'on  voyc,pat  excmple,dans  lectnquiéme  rome,p.  534. 3^1  joi  ce  qu'il  dit 
d'un  long  ptoecs  qu'il  y  eut  entre  les  Moines  de  Cluny  &  ceux  de  Si  Pcrcde 
Chartres  ,  pour  le  Monaftcrede  Nogent  le  Rotrou  ,  qu'ils  fedifputoient  *,  il 
mécontente  d'apprendre  à  fes  lecteurs  ,  qu'Euftachc  Abbé  de  S'.  Pere ,  préten- 
dant au  Concile  d'Autun  en  1094.  que  Rotrou  I  Comte  de  Mortagne  ,  l'avoir, 
-donnée  à  fon  Abbaye;  un  Envoyé  de  Geofroy  II.  fils  de  ce  Rotrou,  prouva 
-que  cela  étoit  faux ,  &  que  cette  caufe,qui  avoit  été  auflî  portée  au  Concile  de 
Meauxde  l'an  1081.  fut  à  la  fin  terminée  en  faveur  des  Moines  de  Cluny  en 
ji  o7.par  un  jugement  du  Pape  Pafcal  II  confirmatifde  celui  d'Urbain  II  don- 
ne en  105^  contre  lequel  les  Moines  de  S.  Pcre  étoient  encore  revenus  durant 
je  Concile  de  Troyes  ,  où  Pafchal  préftdoiu 

Cependant  les  mêmes  le&eurs  n'auroient  oas  été  fâchez  de  fçavoir  auffique 
lors  de  ce  dernier  examen ,  Guillaume  Abbé  de  S.  Pcrc  ,  prefenta  au  Pape  des 
lettres  de  la  prétendue  donation  du  Comte  Rottou  I.  que  le  Comte  Rotrou 
II. ion  petit  fils  foûtint  être  faufTes,que  fon  oncle  paternel  dont  y  voyoit  la  fout 
cription  *  nioit  qu'il  s'y  fut  trouvé  ,&  qu'elles  avoient  été  fabriquées  dans  le 
Chapitre  de  S.  Père  ,K  dans  un  autre  tems  qu'on  ne  marquoit,ce  qu'un  hom- 
me qui  croit  prefent  offroit  d'attefteravec  ferment.  Mais  de  telles  particulati- 
tez  ne  convenoienupas  au  but  que  cet  illuftrc  Annalille  ne  perd  point  de  vue* 
les  pièces  de  ce  procès  font  dans  la  Bibliothèque  de  Cluny  ,3c  dans  l'Hiftoirc 
du  Perche  Je  fuis,  &c.  ce  xo.  Septembre  171  f. 
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ACTES  ET  PREUVES 

SI  MO  NI  S  Ebroïcenfis  Contint  UitêTé  de  fatisfatlione  Simonê 
de  Nealfa ,  pro  occifione  Simonis  de  Mdrepafl  militis. 

ê 

Ex  Thefaur.  nov  Anccdot.  tom.  t.  pag.  18& 
la  nomrne  fartât  &  individu*  Trinitttis.  Amen, 

Simon  Dci  gratta  Ebroïcenfis  Cornes  Principum  congruit  dignirati  bé- 
néficia Ecclefiis  collata  lirterarura  memorix  commendare  ,  ut  perpétué 
iobur  obtineant  finnitatis.  Notum  igitur  fieri  volumus  prxfenribus  Se  fu- 
turis,  quod  Simon  de  Nealfa  in  prxfentia  Domini  Rcgts  Se  noftra  con- 
(litutus  pro  compoficrone  radia  cum  araicis  &  confangumeis  defundli  Si» 
monisde  Malrcpafl  quem  interfecerat ,  ut  ton  genen  fatisfàcerct ,  &  uç 
compofitio  imer  cos  faeta  firmior  ftabiliorquè  deextero  permancret ,  quic- 
quid  in  poteftate  Ecclefîx  de  Bafenvilla  habebac  in  dominio ,  redditibus,  pro. 
curationibus ,  confuctudinibus  ,  Se  exa&ionibns ,  pro  anima  prxdicli  dehin- 
cti  eidera  Ecclefîx  in  manu  Domini ,  Régis  publiée  quietavit&dimifït>S:  de 
voluntate  uxoris  fux  Se  hxrcdem  fuorurn  perpetuo  poffidendum  conceflGt 
exceptis  feodis  militum.  Si  quis  verô  contra  banc  noftrx  confirmationis  pa- 
ginant ire  attenta  verit ,  noselcemofynam  prxfcripram  fecundum  rationen* 
&  juftitiam  in  curia  noftra  manutenebimus ,  ne  quod  per  Dominum  Rc- 
gem  Se  nos  faétum  eft,  cujufquam  prxiumptione  valcat  m  fi  r  mari-  Quod 
nos  inviolabiliter  obfêrvari  voientes  ,  nt  frdeijufïbr  figilli  noftri  automate 
prxcepimus  communiri.  A  dru  m  Parifiis  pubiicéanno  ab  incarnatione  Do- 
mini 1176-  aitantibui  in  Palatio  Domini  Régis,  quorum  nomina  fuppofita; 
funt  &  ligna. 

Signum  comitis  Theofeaudi  S  Rainaudi  Camerarii  S.Guidonis  Biticularit. 
S.  Radulphi  conftabularii.  In  curia  verô  noftra  prxfcntes  aderant  Siruon« 
relier  films ,  Fulcos  Capellanus  ,  Rainaldus  de  Labaate  ,  Se  plurcs  alii. 


ROtrodus  Dei  gratiâ  Rothomagcnfîs  Archiepifcopus,prxfêntibus  Se  tu- 
turis  falutem.  Notum  eiTc  volumus  univerfis,  quod  Regc  Anglorure- 
Hcnrico  femorc  régnante,  cum  ad  regendum  Ebroïcenfis  Ecclefîx  prxfu- 
iatum,  Deo  ordinante  vocaremur,  Abbatiam  de  Cruce  S  Leuftedi  déci- 
mas totius  parxcix  S  Albani  de  Rothorittà  Laïcis  poflcfïbnbus  per  ma- 
rium  Venerandi  Audini  Ebroïcenfis  Epifcopi ,  prxdccefToris  noftri  jure 
eleemofynario  fîbi  datas  &  confirmatas  in  pace  tenenten  reperimus.  Pre 
cftu  vero  temporis,  fadfco  jam  Monachis  à  nobis  fuper  hoc  confirmation is 
Tcftamento  duo  Prcsbyteri  Gilbcttus  fcilieec  &  Galerus  filius  Joarmis 
(  qui  parxciam  illam  tenebant  ;  res  Monachorum  violenter  invaferunt  : 
Abbate  autem  Radulpho  qui  tune  ipfi  Monaftcrio  prxerac  Se  Monachus 
contra  Presbyteros  ju&  fuum  validé  reelamantibus ,  Domini  Hugonis  Ro- 
choraagenfis  judicio  decretum  cfl ,  ut  Monachi  inveftituran»  Tuam  junsju- 
randi  Sacramento  probarent  Se  obtinerent  :  quod  Se  fecerunt  in  curia  noftra 
apud  Ebroas ,  jurantes  per  duos  Monachos  Sacerdotes,  Priorcm  videheet 
3c  Sacriftam  hujus  loci.  Cum  igitur  ventum  effet  ad  hoc  ,  ut  ficut  ptoba- 
▼ciaw,  cug«ntc  lationc,  jure  fuo  reveftiu  deberent ,  memoratus  Abbas 


Radulphus 
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Radulphus ,  noftro  pracvcmus  confilio  ,  foiam  convemûs  comporîtionerti 
fccit  cum  prarfam  dcncis ,  &  ita  jure  privjto  tcnucrunt.  Poft  umus  eo- 
rum  decefTum  Gilberti  fciliccc ,  altcro  conccdcntc  fcilicet  Gallrrio ,  cum 
iam  firdi  Rothoma^cnfis  prxrfTemus  ,  Sylvcitro  Abbate  fucccflbfc  ptatuti 
Ra.lulphi,  8c  conventu  jus  fuum  in  prardicta  Ecclcfia  fancti  Albini ,  ficuc 
probatum  fucrat  coram  nobis ,  cum  omni  inftantia  requirentibus ,  rccor- 
■dati  fiimus  nos  crga  Ecclcfiam  fanclx  Crucis  in  hac  re  plunrmim  delrquifTe; 
auhibito  prudcnti  confilio  ,  qi-oniam  pracdicta  compohtio  non  tcncbac >  nifi 
cantum  in  vita  prxdictomm  Gilberti  &  Gallerii ,  mtcgrum  jus  in  Ecctefia 
illa  l'an&i  Albtni  reddimus  prxJi&o  Abbati  &  conventui  de  Cruce»  fient 
pnùs  poflcdcrant ,  &  polt  modum  ,  frcut  in  prxfcntia  noftra  probaverunr-, 
in  perpctuum  tenendum ,  afTcnfu  Capituli  Ebroicenfis ,  quoruam  ieàcs  îlla 
vacabac.  Acrum  apud  tbroas  Idibus  Januani  1179. 

BVLLA  Lucii  III.  Py*  pro  ctmjirnutiMe  ptfcfufm»  Abbvis 

&  Convenus  de  Cruce  S.  Ltufrcdi.  J$.  nft. 

Ex  CMulark  Allât.  Crucis  »  fol.  19. 

LUcius  Epifcopus ,  fcrvus  fcrvomm  Dei ,  dilecris  £liis  Abbati  &  con- 
vcntui Monaltcni  de  Cruce  Sancïi  Leufrcdi  Ordinis  finiU  flcncdiôi, 
Ebroicenfis  D.œc  tis  ,  falutcm  &  apoftolicaoa  benedichoncm.  Ad  t'ruditf 
uboc es  quos  m  agro  dorninico  exhortando ,  prxdicaado ,  vifitando  ,  verbo 

Êiriter  &  cxcmplo ,  conhUionc*  audiendo ,  d:  per  alla  virtuturn  infigrua  ; 
cclcfiafquc  Acchidiacoriatûs  iofius  prxdicki  Monaftcru  ,  &  cidera  "mero 
jure  fpeciantes:  Ecclcfiam  fancli  Pauli  de  Cruce:  Ecclcfiam  fancli  Rcmi-» 
gu  de  Cailhaco  :  Ecclcfiam  fancti  Gcrmani  de  Efcardonvilla  :  Ecclcfiam  S. 
Petn  de  foncibus  Hcudcburgi  :  Ecclcfiam  fancii  juliani  de  Le  pu  :  Eccle- 
fima  (anCti  Aibini  de  Gaillone:  Ecclcfiam  fiirwfti  Pecri  de  campo  Enardi  : 
Ecclcfiam  fan&i  Martini  de  Dardcy  :  Eoclcfiara  (knâti  C  lu utophon  de 
Rulliaco  :  Ecclcfiam  ficarx  Mans  de  Rocnabulis  *  cura  CapcUa  Hrioratût 
ipfius  Monaltcr*  :  Ecclcfiam  Beat  c  Mari*  de  Yvjlia  :  Ecclefiam  iandU  Cy- 
xici  de  Auppcgardo  :  Ecclcfiam  Beat*  Marix  de  Ctovilla  :  Ecclciiam  fancti 
Rcmigii  de  Bezuto  longo  ,  cum  CapcUa  Prioratus  :  Ecclcfiam  iân&i  Elifti 
de  Bezuto  :  Ecclcfiam  fao&i  Albini  de  Bezura  :  Ecclcfiam  fan&i  Paterai 
de  Temago,cum  Capella  Prioratus  :  Ecclcfiam  S.  Magdaiencs  de  Tcrtut 
Ecclcfiam  fiw&i  Martini  de  Paccolo,  &  cipellara  Prioraws:  Ecclcfiam  B. 
Iuliani  de  Chaaynes  :  Ecclcfiam  bcati  Gcorcii  de  Albavia  »  &  capcllam  B. 
Maria-  de  Y  villa  :  ipfas  vifitationc  renovando  >  implicando  »  &  de  jute  vi- 
fitando ,  facer  or  do  yefter ,  &  huoule*  pesefati  Monaflerii  profe/Tores^ro- 
duxerunt  hactenus  ,  &  in  futurum  fperantur  ,  Dco  aufptce  ,  producendi 
attente  confiderationis  aciem  oonvertentes  :  «k  Abbas  &  Ptiorçs  ,  icu  Mi* 
nitrratores  Ecclefiarum  cju ficm  Monaftc-rii ,  aut  alias  ,  exhortation» ,  pre- 
tiicationis  ,  feu  vifitationis  ,  &  audiendi  confeflîones ,  &  Sacramcntorura 
miniflratione  ecclefiatlicorum  ,  officio  eo  libetkis  &  efficacius  exequi  va- 
lcant ,  quo  certius  circa  eadem  »  aurhoritate  conltabit  tibi  •  Abba  ,  per  te  : 
Vobis  vero  fratribus ,  prioribus  &  minirtratoribus  cum  diffinitoribus  capi- 
tulo  vefho  congregatis  ,  commitcndi  ,  authnritatc  Apoftolica  >  fratribus 
rcligiofis  cjufdem  mohaflerii  in  facra  pagina  eruditis  ,  exanimatis  o£  appro- 
batis  à  vobis ,  exhortation» ,  prxdicatiônis  ,  feu  vifituionts  ,  &  audiendi 
confeflîones ,  &  abfolvendi  poenirentes  ,  8c  injungendi  eifdem  pœnitentias 
falutares}  etiam  fratribus  rcligiofis  alias  idoneis,  concedenda,  eifdem  quo- 
que  fxpc-fau  Monafterii ,  quibus  diâa  officia  per  vos  talitcr  coraauffa, 
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nve  concerta  fuerint  :  quod  cadcra  hbcrc  valeant  cxcrccre ,  plenam  danros 
Se  conccdimus ,  automate  prxfentium ,  facultatem  :  diftridtius  inhibcntes  , 
ne  quis  ftater  religiofus  ipnus  Monafierii ,  quibus  dicta  officia  taliccr  coni- 
mittenda  duxcritis ,  ut  prxmittitur ,  feu  etiam  concedenda ,  in  cxercitio  , 
aut  executionc  officier  um  ipforum  audeat  quomodo  libet  irapedire  :  quoi- 
que iidem  fratres  rcligiofi  eos  ad  hoc  dilitjcntcr  &  efficaciter  fecundum 
datam  eis  i  Domino  gratiam  exhorrentur.  Nulli  ergo  hominum  omnino 
x  JUceat  hanc  paginam  noftrx  conftitutionis  3c  privilegii  infringere  ,  vel  ei 
aufu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attentarc  prxfampfcrit ,  ipfum 
anathematifamus ,  &  indignation  m  Dci  omniputentis  &  BP».  Pétri  Se 
Pauli  Apoftolorum  cjus  Te  novent  incurfurum.  Datum  apud  Urbcm  vetc- 
icm  Idib.  Scptembr.  Pontificatûs  noltri  anno  i. 

Titres  de  l'Abbaye  S.  Oiitn  de  R.  parmi  tes  titres  non  f  lacés, 

IOhannes  Dei  gratiâ  Ebroïc.  Epifcopus  Se  Wallerus  de  fancto  Valérie» 
Rorhomagenfts  Ecclcfii  Archidiaconusuniverfis  falutem  falutem.Quo- 

niam  habundante  iniquitate  Sec  nos  igitur  ex  mandato  D.  Lucii  PapxlII. 
Judices  delegati  fuperquadam  controverlîa  inter  Abôatem  fancïi  Audoeni, 
conventumque  cjufdem  Monatterii  acque  Fulbertum  Subdiaconum  agitata  — - 
prxfatam  confeffionem  terminavimus  &  prxfcnti  fcnpto  duximus  comrncn- 
dandam.  Videlicet  quod  tanto  eo  temporc  Abbas  fancti  Audoeni  Se  con- 
venais conceflTcrunt  &  confirraaverunt  prxdicto  Fulberto  Se  hxrcdibus  fui» 
perpetuo  jure  hxreditano  fingulis  diebus  quidquid  ad  vidhim  unius  Mo- 

naent  in  refufono  quotldie  penmere  dinofeitur.  Hoc  de  fini  tu  m  fuit  coram 

nobis  vi.  Calendas  luhi  anno  incarnati  Verbi  n8a.  Hennco  II.  m  Anglu 
régnante  Norm.  &  Aquitanix  Ducatus  Se  Confulatum  Andegavii  poffidente. 
Domino  Rotrodo  Urbis  Rothomagi  exiftente  Pontifîce.  Prxdictx  compo- 
fitioni  interfucrunt  îlti  Connus  Ebroïcenfis  Ecclefix  Canroa.  Gilbertus 
Lexovicnfis  Ecclefix  Archidiaconus.  Magiftcr  Villclmus  de  Lambervir.  Fil. 
Ici.  de  Uhcim.  Gilbertus  Pnor  Salicofe.  Ricardus  Capellanus  Domini  Jo- 
hannis  Epifcopi  de  Monachis  Radul.  de  fandto  Amando  fanât  Audoeni 
Prtor  Rogenus  Denfîon.  Prior  fan&i  Mi~haëlis  de  fonte  Rothomagi.  Ra- 
dul. Morel ,  Wilktmus  de  Belio-monte.  Lambertus  .Sacrifia  S.  Audoeni.  De 
Clencis  Abraham  Scriptor  Domini  Johannis  Epifcopi.  Richerus.  Rie.  de 
Vctert  ponte.  Wallerus  de  Chafi.  De  Laïcis  Ereg.  Danebolt.  Godefridus  de 
Quotrcimares  Willelmus  de  Caméra.  Willelmus  de  Novo  vico.  Osbertus 
Vàvafîbr.  Willelmus  Vavaflor.  Gaufrid.  Novoburgo  Robcrtus  de  Ccfer  Se 
a; u  plures.      Les  Sceaux  n'y  font  pliu. 

Tttre  de  r Abbaye  Marmomier ,  Layette  Diocéfe  ttEvreux. 

EGo  Johannes  Dei  gratiâ  Ebroïcenfîs  Ecclefix  humilis  Minifter  No- 
tum  facimus  quod  inter  fratres  &  amicos  noflros  Monachos  majori» 
Monafterii  Se  Garinum  Presbyrcrum  decrat ,  fuper  m.  fli va  Presbyterii— 
in  noftra  prarfentia  compofitum  éd.—  Sigilli  noftri  munimine  &  figilli  ca- 
pituli  majoris  Monaftcni  oppofitione  roboravimus.  Adtum  Ebroïcas  anno 
Verbi  incarnati  n8f.  fub  tcitibus— Guidone  Gaftenande  famulo  Prions  & 
pluribus  aliis.   StM  en  Cire  bUnche  fur  Ua  de  Panbemin. 

Titres  de  Saint  Oiien  de  Rouen. 

Tj  Niverfis  San&x  matris  Ecclefix  fUiîs  ad  quos  prxfcns  feriprum  pervenerir. 
w    Guarinus  divmâ  roifeurioac  EbroïccnJîs  Ecclefix  Minifter  humilis  : 

Salutcw 
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Salutëmin  Domino.  Quia  lapfu  temporis  labitur  homtnum  memoria  ,  uc 
dcbua  ûbi  ftabilitate  plurima  rrultrentur  ',  ldcirco  ad  memoriam  revocan- 
dam  ,  ejuiquc  lapfus  rcparandos  fcnpu  fidclis  innitcndum  cii  rcmcdio  ,  ca 
propccr  univerûtati  vcftrx  icriptogreten  fi  duximus  tnrîrmanduin  nos  araore 
Dci  &  cancans  intuitu  vexation  8c  afflidtioni  fanent  Audoeni  Rochom. 
quam  fi  le  didicimus  oblata  compatientes  ad  preces  8c  ceiîioncm  veri  filii 
Ricard i  Ebroïc  Cantons  Ecclciîx  de  Dalbodio  ,  runc  peribnx  dilcchs  filas 
Monaihu  prxdiéh  Manalterii  ,  diras  partes  decimx  dictx  Ecclerlx  de  Dal- 
bodio de  anuquo  jure  pofJîdcnubus  tertiam  cjufdcm  décima;  par  te  m  in 
perpetuam  elcemofynam  ad  ulus  Monachonim  infirmonim  contulifle,  ha 
quidem  quod  Vicarius  perpetuus  omnes  oblationes  cjufJem  E  ce  le  hx  tain 
in  pane  quam  in  exteris  alùs  medicratem  et  uni  retevationem ,  8c  tertiam 
partem  Ltni ,  Canabi ,  Lanx  cum  exteris  mtnutis  decimis ,  &  fex  fextarios 
bladi ,  très  feilicet  de  fïumen  to  &  très  de  groflb  Wado  in  grancia  noftra 
lingulis  annis  in  perpcruum  fumi  percepturus ,  8c  eifdem  erit  confenfus. 
Pro  eifdem  prxii&s  Monachis  innrmis  quinque  fol.  Andeg.  de  penfionc 
annua  ad  Natale  Domini  8c  infuper  jura  Epifcopalia  redditurus.  Cxtcra 
veto  omaia  ad  eandem  Ecclcfiam  fpcâantia  dieu  Monachi  mfirmi  cum 
©mni  integritate  percipient  ,  quod  ne  oblivione  fuçut  ,  vel  maligmute 
quaiTctur ,  id  jpfum  pixfentis  fcripti  teftimonio  8c  Éplli  noflri  patrocinio 
roboravjmus  teitibus  Vus  Ricardo  tune  Cantore  Ebroïc.  Ecclefix ,  RaduU 
pho  LOuvel  Arcbid.  Magiftro  Radulpho  de  Touhoixs  ,  Valtero  de  Rouafie 
Prcsbytero  8c  multis  alùs.   Sut  datte.    ScefU  eu  Cire  verte. 

Titres  àe  S.  Oitert  de  Rïaen  ,  Layette  d'^ubeuf.  izof. 

UNiverûs  fanctx  matris  Ecclefix  filiis  ad  quos  prxfens  feriprum  perve, 
ncric ,  Lucas  divinâ  miferatione  Ebroïc  Ecclefix  Minilter  hurailis  : 
Salutcm  in  Domino  perpetuam.  No  vent  univerficas  veilra  nos  mifcncordix 
8c  pie  uns  intuitu  ad  preces  &  pccitionem  Gaufridi  Abbatis  lan&i  Audoeni 
Rothom.  8c  convenais  eiufdera  loci  dédire  8C  in  perpctuum  concediile 
Abbatix  fandh  Audoeni  Rothom.  8c  Monachis  ibidem  deiérvientibus  ter- 
tiam gaibam  decimationis  Parrochix  de  Dalboe  in  ufus  infbrmare  e|uf. 
dem  domùs  convertendam.  Nihilominus  tamen  idemnitate  8c  fecuriute 
Ecclefix  fux  inpoitcrum  providentes  eifdem  Monachis  duas  garbas  quas 
ab  anuquo  poûidcbant ,  automate  Ponuficali  confirmamus,  ut  de  extero 
décimas  ejuldrm  Parrochix  percipiac  univrrttas  »  ira  tamen  quod  Vicarius 
cjufdcm  Ecclefix  de  Dalboe  percipicc  fingulis  annis  unum  modium  bladi , 
/"cilicct  (ex  fextarios  frumenti  >  8c  fex  fextarios  raartelks  in  granchia  de 
Dalboe  per  roanum  B-ilbini  Monachorum  ,  8c  unirer&s  décimas  Lini  , 
Canabi ,  tertiam  partem  Ve&Ji  ,  Lanx  ,  agnorum  ,  omniumque  ininurarum 
decimarum  obventiones  uni  verras ,  totum  Ahalagium  8c  cxtcra  ad  Altala- 
gium  pertinentia  ,  &  duas  acras  terrx  in  eleemofyna  medietatem  ctiamr 
relevationum  ruiticorum  .  falva  tamen  penfionc  quinque  folidorum  quos 
idem  Vicarius  eifdem  Monachis  annuatim  reddere  coniuevit.  Quod  ut  frra-i 
tum  8c  inconeuflum  futuris  temponbus  habearur  prxfens  feriptum ,  figillj 
noltti  patrocinio  roboravimus.  A&um  fuit  hoc  anno  Domintex 
noms  1104.    Suliê  eu  Cire  rttigt  fur  une  trefe  fiaue  Se  Seye  verte. 


FmuLuio  Gilbert*  de  Amélie  pro  Cellegie 

de  Gdtiorte. 


ejufd.  tctlefis. 


t  An.  1x08. 


S 


Ciant  pnrfénres  paritet  8c  futuri ,  quod  ego  Gilbertus  de  Autolio  pr» 
amorc  Del  &  ûlucc  animx  mex  8c  antccclTorum  rocorum  ,  affenfu  8c 
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iclu  hxredum  meorum  dedi  Se  conce/fi  Dco  Se  daCtx  Marur  ,  Se  Eccle- 
fix fàncïi  Anthonii  de  Gallione ,  &  Canonids  ibidem  Dco  fementibus  >  m 
puram  Se  Ubcram  &  perpetuam  elcemofynara  centum  folidos  Pan  fientes , 
quos  do  redditu  &  feodo  habebam  in  prxpofitura  Gallionis  ,  &  dimidium 
modium  bladi  in  mol  en  dm»  de  Albavia ,  Se  domum  lapideam  quam  ha. 
bebun  ante  fontem  Gallionis  ,  qux  domus  fuit  Ernaudi  Capcllani  cum 
hofpiubus  ame  iam  di&ain  domum  refidentibus.  Se  deeem  acras  Bofchi 
in  Bofcho  Hiemardi  fit»  juxta  Bofchum  de  Alleyo.  Si  forte  deeem  ilias 
acras  Bofclu  Garaotiaare  non  potero ,  ego  Gilbertus  vcl  bxrcdcs  mci  di 
proprio  noîtro  compétente  alibi  iam  didtts  Canonicis  Elcambiare  tenenaur, 
Pro  hac  au ic m  donatione  &  eleemofynatione  mea  dédit  mini  Cadulcus 
Gallionis  Caltellanus  cencum  h  bras  Panfienfes.  Idem  veto  Cadulcus  infti* 
tuit  noftrâ  voluntate&  conceffione,  ur  iftud  beneficium  cedat  in  augmen- 
tai 10  ne  m  communix  Canonicorum  fiipta  dictorum.  Si  autem  maligrutai 
a-liquorum  meonun  fucceflbrum,  banc  mcam  cleemofynationcm  quaflare  vel 
sninuere  prxfumat»  figilli  moi  appoficione  roboravi,  teftibus  lus  CaduJco 
Gallionis  Cartel  lano ,  Gaiteno  Mortel  Cafte  Ui  no  de  Br  cheval  ,  Rogerio 
Pcftheveron ,  Tboma  Réel  ,  Ricaxdo  Venatore  ,  Robcrto  des  Rothoirs , 
cum  pluribus  alus.  Actum  ert  hoc  anno  incarna ti  Verbi  1108,  même  Majo 
undecimo  Cakndas  Junii,  régnante  Philippo  Francorum  Rege. 

u,f'    Judicium  Luc*  Epifcopi  Ebrtïctnju  ,  de  lue  inter  Camnice$  S.  Anthonii 

de  GMom ,  &  Redores  S.  Mini  ejttfd.  loci.     '  ■ 

» 

UN  1  ver  fis  F.cclefi*  S.  M.  fi  lii  s  L  Dci  çrratiâ  Ebroicenft  Epifcopus  :  faim  cm 
in  Domino.  Noverh  univerfitas  veftra  quod  cum  caufa  verteretur  in- 
ter  Canonicos  Ecclefix  (bnéti  Antonii  de  Gaillon  ex  una  parte  &  perfo- 
nas  fancti  Albini  G.  de  Forefta  ,  Se  Bartholomxum  nepotem  Domini  Ca- 
dulci  de  Gaillon  Cal  te  liant  ex  altéra,  de  pertmehriis  Se  Ecclefix  fandtr 
Anchonii  junbus:  noi  de  aflênft*  utriufquc  partis  ,  mediante  confiaio  8c 
afifcnfii  Cadulci  prxdtCta  Ecclefix  rundatoris ,  Se  prxfcntc  &  non  contradlcen» 
te  Abbate  de  Crace  fan  et  1  Leurredi  Se  multis  alus ,  puram  inter  eos  refbr« 
mavimus  in  hune  modum  :  videiicet  quod  univerfus  redditus  Ecclefix  S. 
Anthonii  de  Gaillon  ,  tan  es  tinilo  emptionis  quam  ex  caufa  donarionts 
vel  legati  ,  vel  alio  modo  acqaifitionis  6c  inpofterum  acqurrendr  eolhgc. 
tor  y  Se  in  unum  adducetur.  Omnibus  col leclis  Se  in  unum  adduclts  nnnf- 
quifquc  «orumden»  Canonicorum  quaruor  prxfentium  iciliect  N;  Cantons,- 
M.  P.  de  Piatea,  R.  de  Brifca,  Se  N.  de  Franei*  pro  Prxbenda  fua  de- 
eem libras  Parifienfes  fingulis  annis  percipiet ,  «militer  Se  eorura  fucceflb- 
tes  percipient  :  medietatem  ad  Natale  Domini  Se  reltquam  medreratem  art 
Feftum  (antrti  Joannis  Baptiftx  :  Quidquid  vero  refiduum  fuctit  iti,  dictis 
redditibus  luminari  addiro,  communix  cedet  in  ufus.  Prxter  hxc  'autem 
Cantor ,  vel  unus  ex  quatuor  Canonicis  qui  OnrOriam  habebit ,  percipier 
nomme  Cantorix  fingulis  annis  fetaginta  folidos  Parifien/ès ,  Se  unum  mo- 
dium frumenti  apud  Terniacum  ,  Se  quidquid  poterit  acqurrere  dicïuy 
Cantor  ,  vel  ejus  fucceflbr  ,  in  ufus  cedet  Cantorix,  Si  autem  numerus 
creverit  Canonicorum  »  finguli  eoru'm  percipient  nomme  Prxbendx  cenrum 
folidos  monetx  currentis  àpud  Gallionem.  Quin  immo  dux  fi  quidem  per- 
fonx  (âncli  Albini  fcilicet  G.  de  Forefta,  ÔcBartholomxus  nepos  Domini 
Caftellani  vel  eorum  Vicaru  viciifim  pet  hebdomadas  fuas  Ecclefix  fanc>i 
Anthonii  de  Gallione  tenentur  defèrvirc.  Perfbna  vero  hebdomadaria  vcl 
cj»i  Vicaxius  »  û  lûtoucsit  ont»,  fervitii  Ecclefia  iaocli  Anthonii:  die  ac 
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noc~te  în  Ordine  facerdotali ,  ficut  unus  Canonicorurn  ,  rruc'tu  fut  com- 
munia: congaudebit ,  du  m  timon  non  célébrer  miflara  ta  Cape  lia  fita-ift 
Caftello  ,  vel  in  majori  alrari  Ecclefix  fanch  Anthonii  :  fuccciTbres  peu 
fonarum  prxdiftarum  feilicet  G.  &  B.  mfï  in  propria  defcrvierint  perfo- 
na  ,  de  cztero  nullius  communia?  bcncfkium  participabunt.  Pcrfbna  vero 
hebdomadaria  fi  refidentiam  fixent  apud  GaÙionem ,  uium  fuum  per  heb»  <  ■  .» . 
domadam  fuam  ifto  more  habebit.  Si  autero  Canonici  aliquos  redditus 
cmere  voluerint  &  potuerihc  ,  fi  perïbnx  fane'tt  Albini  &  aiii  commu- 
nicarii  requin' c i  fecuadum  portioncm  qux  eos  contigerit  .  de  iuo  ponece 
tolucrinr  f  fimiliter  pameipabum  .  &  communicabunt  ,  alioquin  à  coftt- 
munionc"  îllitls  empuonis  excludctitUp.  Si  auiem  Canonicus  de  fuo  proprio 
reddicus  cpmparaverit ,  ubi  &  cul  voluerit  fibi  dare  licebic  in  /uV  vitaj 
poft  mortem  vero  ad  uûim  communia  revertentur. 'Prxdictx  r^rfor»x'S# 
Albini  vel  corum  Vicarii  extra  chorum  ad  ai  tare  fuum  Miflam  célcbûr 
bunt  horâ  competenti  ,  vel  miffas  ,  Û  ôpus  fùeric  ,  du  m  tamen  officiuni 
Canonicorurn  non  impedianc.  Oblariones  vero  ôc  conventiones  qua*  ad  al. 
tare  fuum  liant  fine  participatione  Canonicorurn  habebunt,  Canonici.  obr 
latmncs  &  conventiones  quat  inrrà  chorum  offefentur  >  au  ufus  &  orna7 
menu  Ecclcfix  lux  refervabunt.  Si  q ajd  refiduum  fuerir  ,  vel  m  emptionç 
redditus ,  vel  in  emendos  redditus  ,  vel  in  ufus  communia*  exténdetur.  F t  hoc 
(ciendum  cft  quod  in  acquirendo  jure  F eclefiz  fan  ch  Anthonii  de  Gallionç 
Canonici  &  perfbnx  fandtt  Albini  refpc&u  paflionis  fax  onus  ÔC  expen- 
fura  ficut  Canonici  fuftinebunt.  Rectores  fanétj  Albini ,  ac  Vicarii  vel  Capel7 
lani  fane*!  Albini  d  lus  médias  cam panas  io  Eccklîa  fanc"ti  Anthonii  pul^bunt  \ 
Et  fi  non  fucrit  copia  librorum,  fufrîcicntur  a  Canonicis,  du  m  miniftianc  : 
computum  autem  reddere  communicarii  feu  réceptores  tenebuntur  in  Nàtali 
Pomtni ,  in  termino  fanfti  Toannis  Baptiftx  commum.t,  prxfcntibus  dictis 
Canonicis  vocatis  ;  &  uc  hoc  perpétuait!  obtincat  iirinitatcm  ,  prxfens 
feriptum  figilii  noftri  mummine  confirraavL  Anoo  Domim  Hic,  die  vero 
dccimâ  quartâ  Dccembfis.  .:-•!.«. 


P 


Lifter*  Pbilippi  *A*ntft.  de  libéra  eleftiottit  sAbbatis  Lyrenfis. 

•r  -    I  t*r.   r"**~  ■'/;*•»  rr  •  •  i  * •  r  4  .  r\ 

'     .  ix  Certulm*  'itrv/.torttf.filli..]         '    ' ."' .'.  '/  ' 

Hilippas  Dei  gratiS  Francorura  Rex  Baillivis  fuis  Normannix  ad  que* 
Littcrx  iftx  pervcncrint  :  Salutem^AccelTerunt  ad  nos  Nuncii  Lyraç 
Conyentûs  A  b  ban  s  fui  hobis  lignifie  an  te  s  deceflum  »  &  eliiçcndi  fibi  Pal  lo- 
ris licentiam  à  nobis  huuuluer  requirentes  :  iùper  quo  vdbis  fignificamus  , 

Î|uod  nos  prxdi&is  nunciis  licentiam  conceilîmus  eligendi  »  eb  modo  quq 
emporibus  Comitis  Leiceftrix  eam  coRfueverunt  obtuierc  :  vobis  mandan- 
tes,  quatcnUs  res  corum  >ubicunque  fuerint'in  potedatibus  noftris,  cis  m 
pacc  dimittatis.  A&um  apud  Tanclum  Gcrmanum  in  Laya ,  anr.o  Domim 
izzi.  menfc  Augutto.         .,  .  ,  .  s  „  ti 

•  }   -  ■  ,•  •  »  '  .  •  ::i  ■  •     •  •  r  ntj.r»  1  r;  .:..t       ■.,.»••  i  «î  \ 

Titre  de  t^Ahbe  de  S.  Pere  de  Chartres  *An*.  C.  1147.  .1 
..;  r        î  -,h  1/!  ïii         i-  .        **i        •  r    •  ►••'•r. 

U Ni  ver  fis  R.  Dei  gratiâ  Ebroïc.  Eedefîx  Mirufter  humilis  :  Âlotem. 
Notum  facimus  quod  Gado  Brocenfîs  &  Guillelmus  films  ejus  milites 
in  nolha  prarieruu  apud  EbrOïcum  renunnaveruuc  concroverfix  inter  ipfos 
&  Canomcos  B.  M.  &  Abbatcm  Se  Monachos  fanâi  Pétri  Carnot-  fuper 
jure  Patronatûs  Ecclefix  de  IUcis  emerfx ,  &  ipfam  Ecclertam  quicaverunc 
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di&is  Canonicis  Se  Abbati  &  Monachis  figillo  noftro  roboramus.  Da- 

tum  apud  Ebroicum  anoo  11x7.  mcnfc  Novcmbns.  Sctili  en  cire  vtrte ,  fur 
Uu  de  Soje  vtrU.  .ri  »  1 

Cétfthd  Domini  Simonit  de  Chambrai,  de  eteemofytta  ejk/Uem  têci.  1159. 
An.  - 

Dtt  Artblvtt  d»  Chittê»  dt  Cbemhrey. 

NOverint  univerfi  prxfentes  Se  futuri ,  quoi  Ego  Simon  de  Chambray 
miles  pro  falutc  animx  niez  ,  &r  antecclïbrum  mcofum  *  dedi  in  purani 
&  perpétuant  eleemofynam  Dco  &  Beatx  Marias  de  Dcfcrto  ,  Se  fratribus 
ibidem  defervientibus  quinque  acras  terrx  (iras  juxta  quandam  boiieum 
terra?  ,  quam  Gilbcrtus  Quinceftre  dédit  eifdem  in  cleemofynam  quam  te- 
nebat  de  me  in  claufo  de  Rotica.  Dedi  ctiam  >  &  penitus  quictavi  dxâis 
Fratribus  univerfa  qux  reddebantur  ,  Se  debcbahtur  mihi  Se  hxredibus 
Yncis  à  dicto  Gilleberto  Quinceftre  ,  Se  hxredibus  ejus  pro  dicta  boiieta. 
Dedi  infuper  iupra  diftis  fratribus  Patronacum  Bafilicx  fane ti  Laurentii  de 
Chambray.  Dedi  prxterea  decimam  bladi  Molcndmi  mei  de  Cbambray 
abfque  décima  farinx  dicli  motendini.  Ego  vero  Se  hxrcdes  mei  tenernuf 
fupradiftam  donationem  mcâra  itnmutabiliter  Se  fine  diminutione  aliqua 
confervare  Se  garantifare  dicto  loco  Se  diftis  fratribus  ;  Se  feiendum  eft 

3uod  univerfis  feiendum  volui ,  quoi  fi  Euftachia  uxor  mea  aliquid  in 
onationc  mea  ratione  dotis  rcçlamare  voluerit  poft  dcceiTum  meum  ,  hz- 
tedes  mei  tenebuntur  exambicarc  Dominx  dictx  didlam  dotofx  de  valore 
àd  valorem  alibi  Jn.hxreditatè  mea  competenter,  &  ut  hxc  mea  donatio 
Se  eleemofynatio  inçoneuffa  Se  ftabilis  permancat ,  prxfcntern  pagmam  6- 
gilli  mei  muniminc  roboravi.  Adtum  anno  Dormni  1x3p. 

An.  115p.        Confirmât*  Domini  R.  Ebrolcenjit  Epi/copi  de  dicla  Çapella  & 

eleemofyna  4e  Chambray. 

•  A     s  1*.  ■•      .  % l  ...  \  . 

RDei  gratii  Ebroïcenfis  Epifcopus  univerfis  prxfentes  Lirteras  infpec- 
.  turis ,  falutem  in  Domino.  Noventis  quod  D,  Simon  de  Chambray 
Miles  in  prxfcntia  noftra  conftitûtus ,  dédit  Se  conCeflït  in  puram  Se  per- 
petuam  eleemofynam  Deo  &  Beatx  Marix  de  Defcrto ,  Se  Frarnbus  ibidem 
Dco  fervientibus ,  quinque  acras  terrx  lïtas  jqxta  quandam  boiietam  terrx, 
quam  Gilbertus  Quinceltte  eleemofynavit  eifdera  in  claufo  de  Roiiea» 
&  dédit  eifdem  ,  Se  penitus  quietavit  didus  Simon  de  Chambray  Miles 
univerfa  qux  reddebantur  eifdem  Simoni  &  hxredibus  ejus  m  didla  bouVta 
elecmofynata.  Dédit  ptxrerea  didtus  Simon  diCci<  fratribus  decimam  bladi 
molendini  fui  de  Chambray  cum  Patronatu  Bafilicx  fantti  Laurentii  de 
Chambray  abfque  décima  farinx  didti  molendini ,  Se  ad  majorem  rci  fe- 
euntatem  didtus  Simon  coram  nobis  fe  omnia  fupra  dicta  fervaturum  fac 
tis  facro  fanétis  juravit.  In  cujus  rei  teftimonium  ad  petuioncm  utriufquc 
partis  prxiêntibus  litteris  figillum  noitrum  apponirjius.  Dacum  anno  graux 
miliefimo  ducentefimo  trigefimo  nono. 

Anno  1139.  vidit  &  confirmavit  Magiiter  Mathxus  de  EiTartis  Canoni- 
cus  &  O/fccialis  Curix  Ebtoïcenûs. 


Extrait  &  Collatienné  fur  le  grand  Cartulaire  de  Vtsibbaye  de  Nitre- 
Dame  de  Lyre. 
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EPIS  TOL  A  démentit  Pdp4  IV.  Epifeop*  Ebrweenfi  *  * Radu/pU 

'  .  i..  .     ('  .;.  m    ..  /      ..  dtCb 

Qiiod  non  debeat  caufari  de  gcavaminc.  -  !  m. 

-  _  , ,  .  _ 

Ex  Tbefmtè  MHi«Stm'4.*f.  #7. 
•  •■  '  -  ■  •"'  '*'•"•-  ».   ■  ï 

NOn  te  ncc  afios  Ecclefix  Gallicanz  Prxlatos  nos  gravaflTe  meminimus, 
immo  venus,  nifi  faHimur,  plus  et/dem  detuhrous ,  quam  à  longi* 
rétro  temporibusfit  delà  ru  m.  Sane  intcrdum  compelhmur  pSt  te  rogarei 
Se  alios  pro  Clerirfs  bene  rnetitts ,  nonnunquam  ad  inftantiarit  vcmentiutn , 
quod  prxcipue  nobis  comigit  in  occurfu  exercitus  euntrs  in-Apulianr,  Se 
de  Apulia  redetintis.  Cogimur  feribere  etiam  ignotts.  Licet  autem  prxces 
Romani  Pomificis  haberc  debcant  vim  prxcepti ,  is  tarnen  cui  feribitur  , 
fi  for  fan  habet  aliquid  quod  fenbemem  rnovere  debeat  ad  prxces  omnino 
tollendas,  vcl  in  tempus  aliud  di/rerendas ,  de  bec  hoc  1  plu  m  ei  ftribctd 
feverenter  >  ut  cefTêt  orenis  comemptus  fufpicio  ,  à  •qua  w>n  penitus  %x-. 
eufatur  ,  fi  hec  impJeverif  quod  rogatur,  ncc  ei  cur  diftulcrit  daxerit  in- 
timandum.  Tuam  igttur  commendames  prude ntîara  ,  gratum  habui mus 
quod  fcripfifti  :  quodquc  noftro  fâtis  eft  conforme  confilto  ,  plene  inftruc- 
tum  te  credimus  qualker  in  huniûnodi  deccat  te  converlaru  Datum  Vucr* 
bu  jl.  Cale  ridas  Junii  ,  anno  i. 

...      I      »  ,  •  •  • . 


Ordin*tione$  D.  Raâitlphi  à:  CbevrUc9y  Ehroicenfs  Epifcopi  fuper  .  . 
3»rifiiiïtQM  ArcbidiMcwrw»  Etcle/Î*  Ebroictrtfis. 

.    *  .  .  ..If.-.  »....       .  !•  ,  i,  '  I    .  i 

Es  Cbtrurit  Abbttut  S,  TMMr'ni. 

TTNtverfis  prxfentes  litteras  înfpechjris,  Radulphus  Permiflione  divinâ, 
w  Ebroicenfis  Ecclefix  Minifter  indignus ,  falutem  in  Domino  fempirer- 
nam.  Cum  fuper  viritatione ,  procurai!  on  c  ,  junsdiftionc  ,  Se  exccmium 
correct  :one  inter  Archidiaconos  noftros  Ecclefix  Ebroicenfis,  Se  Presbyte* 
ros  fax  Curatos  Archidiaconatuura  corundem  materia  quxftionJs  orta  cflet , 
artendentes  ex  hoc  faluti  animarum  magnum  pericuium  Se  grande  l'can- 
dalum  populi  imminere:  nos,  ut  tenemur,  fubikorum  pacem  ,  ôc  ani- 
marum falutem  affectantes ,  voler  tes  quoque  futuris  pericults  obviare ,  OC 
materiam  litum  ampucare ,  inquifitione  quam  nos  ex  officio  noftro  fitei- 
mus  i'uper  Jus  ,  &  diligenti  ddibcrauone  prxhabitis ,  cum  .pet  mquificio- 
rtfm  ipfam  invenerimus  >  ac  notas  conitet  prxdiclos  Archidiaconos  fijorum 
Archidiaconatuum  >  ac  eofdera  noitro  ninAos  hadbrnus  oificio  vifitandi  , 
&  cum  procuratio  annexa  fit  vificarioni ,  ac  vificationis  rationc  debrarur , 
quia  nerao  tenetur  propriis  (èipcndiis  militace  ,  de  bonorum  virorum  ôc 
furirperitorum  confilio  fiiper  didla  difirordia  t  Se  primo  i'uper  arriculo  ôc 
modo  vi  lirai  ion  i  s ,  &  exigendae  procurations  ,  cum  ce  ru  m  coniuetudinrn» 
in  noftra  Dicecefi  invenerimus  in  ahquibus,  &  Merropolmnis  teelefus  u> 
aliquibus.  Se  planuin  Ecclelisrum  aliarum  conuictudincs  iaudabiles  confi. 
derantes  ,  ira  :declarandum  Se  ordinandum  cenfuimus. 

Ordinamus  &  declaramus  quod  Archidiaconi  Ecclefae  noftrx  Ebroicen- 
fis Archidiaconatus  (nos  fingulis  anms  à  modo  vifitabunt ,  exceptis  qui» 
bu  nia  m  Eccicfîis  nodris  in  quibus  nuliam  habent  vifitaiionem ,  &  à  Cu- 
ratis  feu  Presbyteris  vifitacis  femel  in  anno  procurabuntur. 

A  Presbyte  10  autan  l'eu  Cuxato»  eu  jus  Ecdciia  xHuuaca  fuerit  per  nos 
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lit  'À  C  Tt  &  É't  'f  *  *  V  V  E  È  J 

°  1  '  *  ■  vcl  Epifcopura  qui  cric  pro  t  cm  porc  ,  ulira  qumdecim  libras  quinquagc- 
i  -  ».  *  fimam  paYrCrn  pro  prtKuratiencAliabeMt ,>  &  camjJttrfoiialker  v*>tabit ,  ôr 
iccundum  rauonem  iftam  ab  eis  Presbyteris  (eu  Giratis  >  quorum  Ecclefue 
■    ultra  fummara  qtuadocttxi  khfarum»  ui'quc  -ad  tugmta  Ubfas  ruer nu  xfli- 
matar. 

A  Presbycero  autem  feu  Curato  ,  eu  jus  Eccleiwc  ad  triginta  libras  vcl 
plus  tuerie  arfhmata ,  procurationem  habebit  incegram  -,  &  una  die  pot etit 
Arduduconus  umcam  untummodo  vif.tarc  Ecckham  ,  m  qua  plcnam  re- 
çipîet  procurationem  ,  nifi  à  vifitancio  per  occupacioncm  fucrit  impcdiuis, 
èc  tune  potenr  A: xhi. -mi  upa  die  dua»  taleiBqclcnas  vifitarc,  fed  ab 
îllu  duabus ; non  powrit  rufî  ^hicarâ  exigerc.  prçpuuaoocra.         '  -:  . 

Et  abillo-  cujus  Ecc'.cfu  xirjmata  eut  ad  cjumdccim  libras  ,  vcl  mira, 
fuhil  recipiet  Aidaifliaconiis ,  vcl  lubclm  »  &  miulo  miau&  tenetuc  vi£taret 
guando  vifuabif  styjcybi,  ubi  «it  iruegTe  procurai^ »  , 

Appellauone  autem  Prcsbytcroruni  intclhgi  vulumus  illos  tantummodo 

qui  curam  aniraarum.  habent.  ?- lipoi-'Ksb  ! pi  *  aiorriv»  ni  i  ,* 

Infupex  Ut  lidcm  Arcludjaconi  in  \iUiza4ç  »  procuration  es  exigendo  Se 
habendo ,  non  .i««  pn«pff>  vcl  cûaro  luruotuolx ,  ôc  nç  V»  «cra- 
poris  vitasn  brcvi  ho  ta  conlluiicnt.  Qcdmamus,  ce  volumus  «uod  conten- 
u  ii n t  evec-uonum  numéro  ftatuto  ,  ut  expenfes  tac  une  moderatas  »  reci*, 
pientes  gratanter  qupcfiibt  honeflc  ôc  competanter  fucrit  miruitratum ,  ôi 
pernodtent'  m  locis ,  fi  tamen  honefte  &  commode  poifint ,  ubi  fuerunc 
%  intègre  procurât  i  »  nec  pro  procuratione  recipiant  feu  lèvent  pecuniam  ,  li- 
.4  'î  cct  pcr^naïitcf  vifitavcrint*  nifi  à  Presbytcto  feu  Curato ,  cujus  Eccjefia 
ultra  quindecim  libras  fuerif  jrftîmata  ufque  ad  trigmta  ,  fecun Jum  quod 
cft  Aiperius  nominatum.  Std  û  force  propeer  mcommoditatem  domorum 
Presbyteralium ,  vel  inhoneftam  ,  feu  aliquam  jufkam  eau fam  perneiftare 
non  poifint  in  locis  ubi  debcbunt  intègre  procurari,  tum  m  eifdem  yïllisr 
aut  h  in  eis  Jîmiliter  ho/pitari  non  poflint  bonede  ,  extra  prope  pernoétenc 
Zc  habeanc  modo  ilipcnus  expreflb  procuxanemein  incegram  à  Presbvtcrif 
vititatia.    .       /  i   •  •  im'r.    i  r  «•  :  .  ' 

:  De  Eccleâs  in  quibus  habebunc  quadra^efimam  ,  pore  rime  viihare  dttas 
vel  très  uni.  die,  d;  hoc  exigent  paupertas  Ecctesîarum  ,  tta  quod  poâînc 
lil.i  die  fu/âcicotec  procurari  ôc  non  places. 

Circa  Artrcukim  veto  |uni'didionis  &  corredtionis  exce£Tuum  ,  ordiruu 
rnus  quod  Ucet  non  conitet  noix  s  cofdcm.  Acchidiaconos  habere  vel  ha* 
baifle  ,  nifi  cum  pro  vifmndo  ab  Epiicopo  mittebanrur.  Comideracis  ramer» 
aliquibus  qux  nos  movere  pocerant  &  debebanr  >  Se  ut  ibum  ofiiefum  va- 
le  an  r  excrecre  >  cts  ex  ipecialt  gratia  duximus  concedendum ,  ut  aut hon race 
aoftra  &  nol ï rorum  jucccHorum  *  fuipcndcrr  Se  excommunicare  poifiifc 

Î empote  viiitatjonrs ,  8c  A  cafibux  tantummodo  infenus  nomma  us  ipcoa- 
ieer  Ôc  exprefle  ,  fciliect  quaudo  viitabunt ,  inipecto  dilrgenter  &  vifo  , 
&  Euchariltia  »  Chrifma ,  Bontés  ,  Vaia  facra  ,  Omamenta  &  ejuimodi 
ftcuodum  przeepta  Synodi  fcrvcnrur ,  reponantur ,  èc  fi  ceneantur  8c  trac* 
teneur  honefte  &  raunde.  Si  flifea  hxc  feu  aliqutd  eorumdem  invematur 
quilque  culpabUis,  emendabk .  Archidiacono  vilîtanti  ,  ce  ad  hoc  poterit 
AccJudiacomis  cum  compcllere  ,  fi  necefle  fucrit ,  pet  Kifpeniîonis  ,  vel 
etiam  excommunicatioms  »  fi  excgetfic  contumacia  deltnquemis  ;  Et  fimili 
modo  poterant  anrmadverterc  pi»didli  Archidiacont  in  cofdem  Presbyte- 
ros  jeu  Cura  roi,  quibus  feilket  in  fuos  fubditos ,  fi-  fibi  ab  eifdem  procu- 
xationcs  debirx ,  vel  fui  redditus  denegencur. 

Item.  Computationem  de  rébus  penunentibus  ad  Fabricas  Ecclefiarurn 
poterunt  Archidiaconi  audirc  r  Thclauranos  îpfarum  Ecclefiarurn  corapcllcrc 
per  Ccnfiuam  ecclcualticam  ad  computandum  &  folvendum  illud  in  quo 
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DtT.'CQMT  ET  D'EVREUX,  xs 
per  di&ura  computum  invenci  fuerint  debitorcs ,  ut  in  utilicatem  Eedelîx 
convenir  :  &  maure .poterunt  & :  rcoroverc  Tb^faumios  ipftrom  Me- 
nartim  ex  caufa  rauonabifi ,  curh  viderint  expcdire.  Et  fimilirer  Iratum  do- 
morum  Dci  &  leprofîarum  mquitanr  &  audiant ,  Epifcopo  qui  cru  pro 
tcuipore  quod  inycncrint  fuper  his  referentej.  i  r 

Item.  Si  audiérit  Archidiaconus  temporéf  viffrationis  aliquem  toper  crf- 
mine  diframatum,  fuper  infirma  poterie  inqmrerc  vifîtan.Ho ,  6c  illoscorru 
pellcre  per  Ofi/bram  fecclefiatticam  àd  îurartdtrrh  fle  dicendufh  Verîtitemi 
per  quo»  fibi  de  hoc  poterit  ebnlrarc  Bt  "Hquefe:  firqTioniam  pifena  il  11 
m  agis  timetur  imponenda  cil  ddinquenci  ,  ordinarmh  qMo/i  rationé 
idarum  faâarum  feu  gagiautum  dfetts  Archidiacohis  in  cafîbus  faprî 
i,  poulnt  ♦  â  eipcdrre  viderint,*  delinquerrcibus  prd  q'uantiutc  ét 
qualitate  delicti  feu  excelfus  certain  fummam  pccunii  levafe  6c  habrre  , 
pnus  tamen  ab  Epifcopo  ,  qui  pto  temporç  tue  ne ,  tazatam ,  fi  taxarc  cam 
velu  »  vel  êttam  Jrfkirnare.  s     .'.  -    N'.Tjv.?%*V'       ?.  "k  î,."* 

Si  ramen  înquiiuio  de  infamia  alicujus ,  ipfum  m vénerie  Archidiaconus 
diframatum  ,  Epifcopo  refera  »  Se  inquefram  inde  fadram  cxhibebit  ÔC 
trader  eidem  ;  vcl  fi  videarur  eidem  Epifcopo  ptobatam  elle  infarniam ,  ad 
inquirendum  fuper  crimine  defeendat  ,  Se  fn  rfcgotio  ejufmodi  procédât 
per  fe  vel  per  al  mm ,  quando  ut  fient  viderit  faciendum.  Et  fi  de  il  lis con- 
tra quos  per  relationem  Archidiacorterum  procederut  ,  continuât  aliquénj 
pecunialuer  per  Epifcopum  <puniri  *  Archidiaconus  referens  teftrim  par- 
tem  pecunix  feu  emendir  habebw.  lu  tarrienf  qudd  fï  fumraa  effiéndae  vef 
pcenar  pecurtiarlx  impofkx  novetn  Jibras  excedéret ,  en  m  rhajor  peerta,  mû 
pro  gravi  crimine  vél  deliclo ,  impont  non  debeat  ,'  qirorum  iurifdi&io.  i 
cohertio  ,  ad  Epifcopom  perrinerc  hofcuntur  ,  Archidiaconus  ultra  fexa- 
gtnta  folidos  Turon.  non  habebit ,  Càd  pro  parte  fuaerit  de  ptaedi&a  fum- 
ma  fexaginta  folidos  Turon.  contenrus  ;  quod  etrjfm  eifîrem  Archidiatonia 
ex  fpeciali  gratu  duxïmus  concedtfndurh  $  iir  eifea  irtVcftigatiôntm  excéf-, 
fûum  diligdntiores  exiftant.  '  !  :     v>  '•'  u  * 

Ordinamus  au  tem ,  voiumus  êt  prxvipi  mit*  quod  Archidiaconi  fia  tint 
vifiurione  compléta  ,  tel  àrfteVtf  wteflé  fbcrït   tet  viderint  exr>etfite  ^' 
nobis ,  &  Epifcopo  qui  pro  tempore  tiierit  »  refefant  cafuJ  &  exerfibs  »• 
quorum  correého  drgnofcitur  ad  tpifcopum  pèttniete nec  ptoptet  dila- 
nonem  ,  malcficia  ,  quod  aotit  >  remancarrV  irnpartkai  prxfàtt  vero  Archi- 
diaconi jurifdictionem  alias  nullarenuS  éxercCre  pr*ftrnant.' 

Circa  Abbatcs  vero  9c  Monafteri» eohmdtm ,  nilffl  quanturn  arfoflîddnt 
Archidiaconorom  pet  pr*fentcm  ôrdinacidnèrrf  voiumus ,  vel  ifitendintus  ' 
innovare  vd  mutare*  <>• •  - 1  »''   ■  ,,:> 

Hanc  autem  ordina*ionem  fecimus  tarh  ordinarlî  poreftarei  quam  pd- 
telrate  nobds  à  prsrdiétis  Archidiaconis  nofïns ,  vrd.  Alann  ,  Stèpharto  &  ' 
Gilleberro,  9t  Sacerdotibiu  Dccanatuum  de  Locoveriï ,  de  NoVoburga . 
de  Vernolio  8c  dû  Conchis,  fbcciaMtcr  ccHkefra  iti  hie  parte  ï  Presbytetii r' 
—  alionrum  Dccanaruum  noltra;  Diœeerîs  ordinatianem  hiijufmodr  t%-  ' 


poftmodum  habenribus  atqde  finnam.  Et  abundanti  aurern  caUtrla  »  3 
_  circa  h»c  in-  futurum  poffint  aliquâ  occiSone  nralitçrtari ,  venertrViliunt B 
virorum  G.  Decani  9c  Capituli  Ebroïcenfts  apprdbatronérh  Câpet'  prxmif-  r 
fis  impetravimus  0e  confenfum.  Itv  cujiis  rei  tcftimdnrum  prjtfentes  Litte- 
ras  ftgiUo  noftrorecinui  figillart.  Datum  Ebroici*  anno  D.  mcclxtiiI.  , 
menfè  Aprilis  •  '  -  \..'T.  * 

Nos  vero  G.  Dccanus  Se  Capituhim  prardidtt  ordinatidnerp  pr.rfatam , 
at  fuprrnis  contincru:  ,  voiumus  criam  $C  approbamus  ,  Se  candetn 


farillo  noftro  uni  cum  figillo  Révérend»  Patris  ptjrdiéti  fecirmis  ffttllari. 
Datum  iii  Opitulo.floftcWaûftà  DH*cd*viir.  mtdfe  Apnlis.     *  '  -  " 
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tbe  fur  léti  de  Ptrcbemis. 


UNi^erft  prxfentes  Litteras  infpcéturis ,  Officialis  Ebroïcenns ,  in  Dow 
mino  falutem.  Noventis  nos  quafdam  Liuctas  aonoiatas  vidiûc  ,  fie 
KuViiflè  de  verbo  ad  verbum  in  rûre  verba- 


de  Verneiiil  y  Salut.  Sçachicz  que  par  devant  Nous  fot  prefente  Madame 
Marguerite  du  Freine  ,  Dame  de  Charaberé  Vcufwc ,  fainne  de  cors ,  fran- 
chc  &  délivrée  de  toute  obligation  de  mariage  :  £  comme  elle  difoit  ,  6t 
reconnu  fie  conforta  de  fc  bonne  volenté  ,  sans  nul  par  forcement ,  avoir 
vendu  fie  oftroyé  ,  fie  en  nom  de  vente  avoir  quitté  ôc  delaiifie  mes  por 
li  5c  pot  fes  hoirs  au  Deen  fie  au  Chapitre  de  rEgulê  NoUrc-Dame  d'Ef- 
vereues ,  une  Difine  layc  aifife  à  Chambcré  en  la  Parotne  de  S.  Jehan 
de  Gouville  ,  cveft  i  icavoir  pour  huit  vint  livres  lournws ,  dtfqucx  lad. 
Dame  Ce  tint  pour  bien  payée  par  devant  nous  en  deniers  nombres  ,  Se 
promit  la  I.  Dame  la  Di&ne  devant  nommée  faire  amortir  de  tout  fci- 
gnorage  iufou'au  Roy  y  fie  cipeeialement  faire  amortir  la  Difrae  à  fe»  hoirs- 
quand  Us  feront  aa^cz  ,  avec  ta  Dumc  d'une  Boiice  de  terre  aflîfc  i  Gau- 
drec  en  lad.  Paroiut: ,  laquelle  Difme  Colin  Laperûmne  vendi  aux  devant- 
dits  Deen  fie  Chapiue  en  tant  comme  aux  hoir»  à  la-  devantdice  Dame 
en  porra  appartenir  par  fcignorage  au  temps  à  venir,  fie  te  ainfi  avenoit 
que  les  hoirs  i  la  devant  nom  née  Dame  ne  vol  furent  amortir  les  Di  fines 
deffufd.  lad.  Dame  promift  por  li  fie  por  tes  hoirs  rendre  aux  devantd. 
Deen  fie  Chapitre  les  devanidits  huit  vint  livres ,  fauf  ce  que  les  levées 
tcnfiiïjnc  leu  a  lad.  Dame»  en  telle  manière  que  les  huit  vint  livres  def- 
fufi  fulTcnt  aptticiées  fie  amenuitiées  en  aucune  choie  :  fie  quant  i  tou- 
tes ces  chofes  dcflufJittes  toutes  enlemble  fie  chacune  par  foy  garentir 
aux  deflpjfdits  Deen  fie  Chapitre ,  8c  défendre  de  tous  fie  contré  tous  com- 
me chofe  amortie  en  la  manière  qu'il  eft  deflus  devifé.  Lad.  Dame  obli- 
gea par  devant  nous  foy  ôc  tes  hoirs ,  mueblcs  6c  non  muebies  prefens  ou 
avenir  en  quelque  leu  qu'ils  rbient  trouvez  à  vendte  ou  à  defpcndre  par 
la  main  de  la  Jouftice  ,  fie  te  les  d;  flifd.  Deen  fie  Chapitre  y  a  voient 
doramaige  fie  defoens,  fie  faifoient  defpcns  fie  miresfuice  par  dcrault  de  la 
garantie  de  lad.  Dame  ou  de  tes  hoir»  fuft  par  defauk  de  amortir  les  cho- 
fes deflufd.  ou  fut  en  quelque  manière  que  les  devaned.  Deen  fie  Chapitre 
Je  leurs  iucceiTeurs  en  fiufcnt  domagicx  ,  lad.  Dame  pronuit  tout  lcn  a 


verront  fi:  orrom  ,  le  Vicomte 


rendre 
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DU  COMTE*  D'EVREUX.  t> 
rendre  aufdits  Decn  &  Chapitre  &  à  leurs  fuccefTeurs ,  &  o&roya  que  le 
Procureur  aufd.  Deen  &  Chapitre  ou  à  leurs  fuccefTeurs  eu  fuie  cru  par 
Ton  ferment  uns  autres  preuves  >  &  renonça  lad.  Dame  en  ce  fait  à  tout 
Privilège  de  ...  priic  &  à  prendre ,  &  à  toute  exception,  hoques 
barres  &  de  /l'en  Ce ,  tant  de  cour  laye ,  comme  de  chreftienté  qui  aud.  Decn 
&  Chapitre  &  à  leurs  fuccefTeurs  porroient  nuire ,  &  à  lad.  Dame  valoir  5c 
efpecialement  au  Droit  qui  dit  que  renonciation  générale  ne  vault  pas  >  & 
afin  que  cette  vente  foit  ferme  &  eftable  à  toujours  mes ,  nous  avons  fcel- 
lé  ces  prefentes  Lettres  du  Scel  de  la  Vicomte  de  Verneiiil ,  où  cl  t  le  Sceau 
de  lad.  Dame ,  &  à  Ta  Requefte ,  fauf  le  droit  Nôtre  Seigneur  le  Roy  en 
toutes  chofes-  Ce  fut  fait  l'an  de  grâce  mil  deux  cens  quatre  vint  &  huit» 
le  Jeudy  en  la  Fcitc  de  S.  Simon  &  S.  Jude  Apoftres» 

Datum  &  aclum  apud  nos  anno  Domini  1188.  die  Sabbati  poft  Feftum 
£an&i  Martini  hyemalis ,  &  eâ  die  in  nottra  prx/êntia  perfonaliter  confti- 
tuti  D.  Johanncs  de  Chambray  Miles ,  &  Magifter  Robertus  de  Fraxino 
Clericus  >  quilibet  corum  in  folidum  fe  conltitucrunt  coram  nobis  princi- 
pales  debitores  de  diâis.  leptem  vigioti  libris  turonenf.  erga  diclos  Dcca- 
num  &  Capitulum  nomine  quo  di&a  Margareta  le  obligavit.  Supcrius  in 
curia  Jaicau ,  fi  heredes  dictr  Margaretx  pervenerint ,  cura  pervenerinc 
ad  perfe^lam  xtatem  de  dicïa  mortincationc  deHcerunt  in  toto  vel  in  par- 
te mftarum  decimarum  ,  vel  in  garantizando  prxdiclas  décimas  prou  t  fu- 
perius  eft  expreflum ,  &  ad  harc  obfervanda  &  fideUter  adimplenda  prx- 
didti  Miles  &  Magifter  aftrinxerunt  fe  coram  nobis  per  fides  fuas  in  ma- 
nu nollra  praeftùas  corporales ,  &  ad  hoc  obligavcrunt  fe  &  heredes  fuos 
quofcunquc  omnia  bona  fua  raobilia  &  immobilia,  przfentia  &  futura 
quoeunque  jure  feu  nomine  cenfeantur.  Rcnunciavecunt  in  hoc  î.icto  qui- 
libet in  folidum  exceptioni  doli  mali.  Epiitolae  Divi  Adriani,  autenticis 
de  duobus  reis  &  omnibus  aliis  exceptionibus ,  deceptionibus ,  defenfioni- 
bus,  allegationibus  >  aliis  autem  obligationibus  juns ,  ftatutis  ,  privilegiis 
quse  contra  prarfens  ftatutum  poifent  objici ,  vel  opponi  Curiat  Ebtoïcenfis 
jurifmctioni  fe  quoad  hxc  ubicunque  fc  transfèrent  vel  deducent  tôt  aliter 
fupponentes.  In  cujus  rei  teftimonium  ad  petitionem  diâorum  militis  & 
magiftri  Roberti  figillum  Curiae  tbroïcenfis  uni  cum  iîgillis  eorumdem 
propnis  praeientibus  Litteris  duximus  apponendum.  Datum  &  adtum  anno 
Domini  1188.  die  Sabbati  praediétu. 

Auquel  Acre  pendent  trois  Sceaux.  Le  1.  en  cire  jaune  reprefentant  un 
Evëque  d'Evreux ,  autour  duquel  Sceau  font  des  lettres  gothiques  qu'on 
ne  peut  lire.  Le  1.  en  cire  verte  contenant  les  Armes  de  Chambra  v ,  com- 
poses d'Hermines  &  de  trois  Tourteaux ,  deux  en  chef  &  un  en  pointe 
avec  cette  Ecriture  autour  du  Sceau  en  lettres  gothiques  s.  ieiatmis  de 
Chamberé  ï>mm  de  THaide.  Le  5.  en  cire  verte  où  font  les  Armes  de  lad. 
Dame  Marguerite  du  Frefne ,  composes  d'une  fafee  d'Hermines  accom- 
pagnées auifi  de  trois  Tourteaux  deux  &  un ,  autour  du  Sceau  cft  écrit 
en  lettres  gothiques  S.  Marger.  Du  frefne, 
^    •  •  ... 

LETTRES  de  Philippe*  le  Hardy  ,  en  faveur  de  Nôtre-Dame       A»,  iiiij. 

de  la  R»nde  d'Evrcnx. 


Des  Archives  de  N,  p.,rf#  u  Knde, 
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Hilippus  Dei  gratiâ  Francorum  Rcx.  Notum  fàcimus  univerfis  ram 
nrafrnubui  quam  futuus ,  quod  cura  Francs  Pixdicatores  Ebroïccnfcs 
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tcncntur  ad  recompcnfationem  fêx  librarum  annui  reditus  tcclefiz  de 
Kotunda  Ebroïccnft,  iidcmque  Fratrcs  emptionis  titulo  acquifietunt  a  Ma- 
giftro  Michaële  le  Née  cunétos  minutos  cenfus  apud  Pacwcum  mx  fmu- 
tionc  diétarum  fex  librarum  Turonenfïum  redditus  :  nos  locorum  illorura 
acquifitorcs ,  qox  nobis  didli  Fratrcs  dimiferunt  &  quittavcrunt  ommno , 
corumque  fratrum  in  hac  parte  precibus  volentcs  annucre  ,  6c  pro  nie  & 

fto  genitorum  noftorum  animarum  remedio ,  concedimus  ut  Hector  dictx 
cdcfii  de  Rotunda  fcx  libras  Turonenfes  annui  redditus  in  prxpofitura 
noltra  Paciaci  fmque  fucccfTores  ad  opus  diétar  Ecclete  percipiant  &  ha- 
bemt  iingulis  annis  in  perpctuum  ,  fcilicct  medictatem  earum  in  Felto  om- 
nium Sam^orum  ,  &  aliam  medictatem  in  Fefto  Afcenfionis  Domini* 
Quod  ut  firmum  &  (tabile  perfeveret ,  ptxfentibus  Littefis  noltris  fecimus 
apponi  figillum.  Acrum  apud  Bctifiacum  ,  anno  D.  1195.  menfc  MaAO* 

\At  1108      PAR  FOURNISSE  ME  NT  de  V  Apanage  fait  p4T  le  Roy  Philiff 
J  '  .  U  Bit  À  fin  Frère  Loms  Comte  d^Evreux,  des  Comte*.  & 

Seigneuries  d'Evrcstx ,  Béatement  &  amres. 

*  • 

Extfêit  des  Ktgipes  de  U  chambre  des  Comptes  de  ?mu 

PHilippes  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  Nous  faifons  fçavoir 
d  tous  qui  font  6C  qui  adveniront ,  comme  Jehan  Choifet  6c  Jehan  le 
Venfêur  nos  amez  &  reaulx  Chevaliers  aux  quels  Nous  adjoutons  fby, 
ruffcnc  efpecialcment  ad  ce  taire  jurez  6c  envoyez  pour  prcticr  &  afleotr 
en  la  Comté  &  en  la  Ville  de  Evrcux  ,  de  Biaumont  le  Rogicr  ,  de  Mc- 
nllane,  de  Eltampcs ,  de  Dourdan  ,  de  la  Ferré  Aleps  ,  de  Gten  fur  Loire, 
de  Aubigny  fur  Vierre  ,  &  fur  le»  appartenances  d'yees  lieux  ,  tant  en 
Domaine  ,  Fiefs  ,  arrière-nefs ,  Chaltiaux ,  Maories  ,  Bois ,  que  en  haute 

Îuftice ,  quinze  mille  livres  de  terres  à  tournois  de  annuel  6c  rente  ,  que 
s'ous  avons  données  6c  aflîgnées  à  nôtre  très  chier  6c  féal  Frère  Louis 
Comte  d'Evreux  ,  à  tenir,  prendre  ,  6c  recevoir  de  lui  &  des  hoirs  de  fon 

Êropre  corps  de  nous  en  nommage  lige ,  retenu  à  nous  la  fouveraineté  , 
rcfîbrt  &  hommage  &  à  nos  fuccefleurs  Roix  de  France ,  lefquels  Nous 
Chevaliers  devantdits  nous  ont  raporté  par  leurs  feremens  eux  avoir  fait  le 
prix  &  l'afliette  deflufdit  bien  &  loyaulment  par  le  Confeil  6c  témoignage 
des  bonnes  gens  jurées  fur  ce  és  lieux  &  fur  les  lieux  deflufdtts ,  ea  la 
manière  que  s'enfuit ,  c'eft  à  fçavoir. 

La  Prevofté  d'Aubigny  &  de  toute  la  ParohTc  hors  &  en  la  Ville  de 
Aubigny. 

La  Ville  de  Oifom  6c  de  Chinon ,  és  appartenances  de  laquelle  il  a  & 
aura  la  Tuftice  de  toutes  les  amendes  de  foixantc  fols ,  6c  de  mouings ,  le 
feuage  d'elles. 

Les  cens  ,  la  Halle ,  la  Paneterie ,  les  Befhiaiges  de  Coukm ,  de  Rif- 
laye  6c  de  la  Varenne ,  les  deniers  deus  avecques ,  &  les  Prez  de  Riflaye. 

La  Boucherie ,  les  rentes  la  Juglerie ,  les  deux  Prez  le  Roy  ,  les  cens  des 
nouvelles  terres  de  Vieure. 

Les  cens  Mad.  Agnès  du  Rie ,  les  cens  nouveaux  defTus  la  Chauffée  , 
VEftanc  6c  les  Foflêz  d'environ  la  ViHe ,  le  Four  d'illec. 

Les  Deniers  les  Bourgeoifies  du  Domaine  de  la  Ville ,  les  Moulins  d'il- 
lec ,  les  tetrages  avec  le  quint  que  Mad.  de  Rie  foaloit  tenir. 

Le  Tcrrage  Mad.  Florence. 

Les  Carreaux  de  Vieure. 

Le*  Advoyncs  des  Bourgeoifies  du  Domaine  de  la  Ville. 
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La  Penne  $é*\c  Sel 

Les  Bourgeoises  des  Bourgeois  demourans  fous  le  fîcur  de  Seuîy. 
Les  Bourgeoisies  des  Bourgeois  Se  foraines  demourans  fous  autres  fieurs» 
Une  place  qui  fut  Naudia  de  Lez  la  polie  menue! ,  les  maifons  de  la 
Salle. 

Les  Efples  des  Garennes ,  les  Pelions ,  les  venres ,  cous  les  prou/fit  s  des 
Foureéb  de  Elocy ,  de  Vieure ,  des  forces  Tempcftc  &  de  Bcrrevaut ,  fauf 
le  droit  aux  ufagiers. 

Deux  Fiers  qui  (ont  en  lad.  Chaftelnie  d'Aibigny  ,  la  haute  Jouftice  d'il  lec. 

Lefquefles  chofes  de  la  Chaftelnie  d/Aubigiiy  toutes  Tunes  parmy  l'au. 
très  nous  luy  aflêons  par  le  prix  de  dix-neuf  cens  foixante- fix  livres ,  dix 
/bis  Huit  deniers  tournois  déchu  en  depenfe  pour  la  garde  des  Fourefts 
d'illcc  cinquante  quatre  livres  dix-huit  fols>  &  cinquante  fols  pour  la  robe 
au  Verdier ,  &  pour  les  gages  au  Préfixe  de  la  Salle  ,  dix  &  huit  livres  fix 
/bis  tournois ,  &  pour  là  robe  foixante  fols  ,  &  pour  la.  retenue  des  ponts 
d'illcc  cinquante  fols.  Somme»  quatre  vint  livres  vint  quatre  fols  parifis, 
valans  à  toutnois  cent  livres  trante  fols ,  demourc  dix  huit  cens  louant* 
cinq  livres  huit  deniers  tournois. 


L*  Frtvofit  de  Giem  fur  Loire  et  *pp*ertcn*ncts  de  laquelle  il  a  om 
refort. 
Oronet  fur  Trefîc. 
La  Ville  de  Brumoure. 
S.  Romain. 
La  Vcrue  Aloxin. 
S.  Pierre  Arabully. 

Retenu  a  nous  la  Garenne  des  groflés  Beftes  des  bois  de  la  veuê*  de 
Aloxin  &  de  Dampierre  Ambully. 

La  Buflèrie  tant  comme  elle  appartient  i  Robert  de  Sauceoire ,  &  à  la 
Dame  de  Montrcfor  faint  Chogcs  &  Arreblay. 

Les  Efples  Se  amendes  de  lad.  Prevofté  de  foixante  fols  &  de  moings. 

Les  Piages  de  Giem  par  iaiie  &  par  terre. 

Les  rentes  de  Oroner  fur  Trefye ,  de  Brieure  »  de  Breteau  §  ducs  à  la  S. 
Remy  &  à  Noël ,  &  une  rente  que  l'en  appelle  le  Bonnaige. 

Les  Piages  Se  les  rentes  des  héritages  d'illcc,  Se  les  ouftages,  la  penne 
êc  le  Sel  de  la  garenne  de  la  menue  Berte  d'illec. 

Une  rente  que  l'en  apelle  les  mejures  de  Giem  »  le  Chaftel  d'illec. 

Une  pièce  de  Prez  que  Monfêigncur  Giorxoy  le  Paulmier  tient  à  he- 

fl  Trente  huit  Fiefs  illec  Se  quatre  vint  dix  huit  arrière  fiefs  ,  excepté 
le  fief  ou  les  fiefs  0C  arrierefiefs ,  Se  tenure  de  la  Comte/Te  de  Bau ,  le£ 
quels  nous  retenons  à  nous  &  à  nos  fucccflêurs  Roix  de  France. 

La  haute  Juftice  des  Bois  de  Giem  ,  fauf  le  droit  aux  ufagiers. 

Le  BuuTon  de  rcu  Cardé. 

Les  Bais  de  Gruerie  és  quieix  Meflire  Gibault  de  Pontchevron  prend  U 
tierce  patrie. 

La  maifon  qui  cft  appcllée  du  Port ,  que  Moriau  le  Suriau  tient  i  cens 
de  noftre  don. 

Une  pièce  de  Pré  qui  cft  appellée  la  pointe  du  Breau. 

Lefquelles  choies  defTufdites  de  la  Châtellenie  de  Giem ,  l'une  parmi 
l'autre  >  nous  lui  afieons  par  le  prix  de  deux  mille  foixante  Se  dix  livres 
tournois ,  de  ce  chiet  en  dépenfc  pour  les  ponts  de  Giem  retenir  foixante 
livres  parifis  ,  &  vint  &  une  livre  parifis  pour  les  gages  de  deux  Sergeans, 
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qui  gardent  les  bois  de  Gicm  &  de  Gmerie  ,  &  dix  Imes  pari  fis  a  la 
maifon  de  Gicm ,  &  au  Chapitre  de  faine  Etticnne  d'Augxerre  dix  livres 
parifis ,  &  au  ficur  de  Chefnay  dix  livres  &  treize  fols  quatre  deniers  pa- 
rilis ,  &  au  Chapitre  de  Giem  cent  dix  fept  livres  treize  fols  quatre  de- 
niers parifis  ,  valant  à  tournois  fept  vint  fept  livres  vint  deniers  tout nois , 
demeure  dix  neuf  cens  vint  trois  livres  douze  fols  fix  deniers  tournois, 
retenu  à  nous  tous  les  fuis  de  lad.  Chaftcllenic. 


La  Prevoftc  de  la  Ferté  Alept  ,  es  appartenances  de  laquelle  il  a 
Celt  à  feavoir  huit  fols  de  rente  dûs  a  la  mi-Aouft,  &  quatre  livres  a 
la  fatnt  Remy  ,  &  huit  fols  à  la  Felte  aux  mois ,  &  huit  fols  a  Noël , 
&  cinquante  fols  à  Pafques  fleuries ,  pour  la  place  de  lcaue&  des  Nées  , 
&  huit  fols  à  Pâques,  &  quatorze  deniers  pour  deux  des  les  menues,  couf- 

tumes  &  la  Rivière.  ■  r  . 

La  moitié  du  Four  &  des  Broces ,  &  quatre  fepuers  d  avoine  pris  fur  la 
patrie  du  Vergier.  ,././•  • 

La  moitié  des  Moulins  de  la  Ferté  chargez  de  cinq  rauids  &  fix  fepuers 
de  grain. 
Le  Minage  d'illec. 
Le  gifte  de  MefTe. 
Le  cens  d'illec 

Les  Buraiges  d'illec  &  du  Val  de  Puyûaux. 
La  Voycric  des  pains  &  le  Péage. 

Onze  douzaines  de  Gellines.  <%  * 

Quarante  quatre  feptiers  d'avoine  deubs  a  Méfie  &  Val  de  Puyfiaux , 

dix  fols.  . .  ...... 

Le  moulin  de  Mcfle ,  Ce  foixanre  &  trois  feptiers  de  vin  deubs  illcc , 
&  quatre  fols  deubs  pour  le  charroy  du  Val  de  Puifiaux. 

Le  ban  de  vin  vendre  ,  le  Secl  d'illec  ,  &  quatorze  muids  de  grain  a  la 
mefurc  ctampoife.  ,  ,  ,  _ 

Les  ventes  &  les  faifints ,  les  amendes  &  copies  appartenant  a  ladite  Pre- 
voftc de  60  fols  &  demies. 

Les  Vignes  de  McftV,  la  garenne  d'illec. 

Le  Chaftel  &  les  Marries  de  la  Ferté. 

Qyinze  Fiefs  &  vint  trois  arriere-fiefs  qui  font  à  la  Chaftel Ierie ,  excep- 
té tous  les  Fiers  &  arrière-  fiers  &  tenure  que  Monfcigneur  Luc  de  Boville 
a  en  la  Chaftclletie  4c  la  Fcrté-Alcps ,  &  és  Chaftcllcrics  d'Eftampcs  Se 

de  Dourdan.  ■,..•/. 

Retenu  à  nous  &  à  nos  fuccefleurs  Roix  de  France  l'hommage ,  1  obcif- 
fance  &  le  refiort  de  haure  Joufticc  d'icelle.  Lcfqucllcs  chofes  delTufdittes 
de  lad.  Chaftellerie  de  la  Ferté ,  toutes  Tunes  parmy  l'autres  nous  ly  af- 
feons  par  le  prix  de  cinq  cens  cinquante  &  une  livre  dix  &  fept  fols 
neuf  deniers  tournois. 

De  ce  chict  en  dcfpenfe  pour  fiefs  &  pour  aumônes  aux  Manans  de 
Villiers  lez  ta  Ferté  fix  fols  Paris. 

Au  Pitancicr ,  au  Sagreflain  de  la  Ferté  quarante  fols. 
.    Aux  hoirs  dit  Bocarr  dix  fols. 

Au  Prieur  de  la  Ferté  cinq  fols  de  cens  pour  la  cuifine  le  Comte. 

A  Jehan  de  Marchiau  fiuze  deniers  pour  une  mai  fan  où  l'en  met  les 
Prifonniers. 

Au  Prieur  de  Meffe  dix  &  fept  deniers  de  cens. 
A  la  Prieufe  de  faim  Dominique  lez  Montargis  unae  livres  dix  fols  huit 
deniers. 
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,  A  l'Abbé  &  au  Convcnt  de  Morigny  huit  livres. 

A  VLghic  Noftre  Dame  de  Paris  trame  fols  pour  le  cierge  de  la  Chan. 
delcur.. 

A  l'Eglifc  des  Nonnains  de  Fontaines  en  la  Dioceze  de  Meaulx  quatre 
livres. 

Pour  la  retenue  des  moulins  de  la  Ferté  quarante  huit  fols ,  &  pour  le* 
moulins  de  Me/Te  laize  fols ,  &  vint  fols  pour  la  moitié  du  Pont  Feufon  de 
la  Ferté  retenu»  k 

Somme  de  la  dépenfe  de  la  Chapellerie  de  la  Ferté  trame  quatre  livres 
dix  &  huit  fols  cinq  deniers  Panf  s  vallant  à  tournois  quarante  trois  livres 
treize  fols  :  demeure  cinq  cens  huit  livres  quatre  fols  neuf  deniers  tournois 
retenu  à  nous  tous  les  joiiys  de  la  Chaftcllcnc  de  la  Fctté. 

La  Prevoftc  d'Eftampes  &  appartenances  de  Usuelle  il  a  , 

C'eft  i  ftavoir  le  grand  Meftier  *  le  Minage  ,  les  Péages  ,  les  menues 
couftumes  ,  la  voyetie  d'Eftampes,  les  Vicz  &  celle  du  Bourg  S.  Pierre» 
le  Vinaigc  du  Bourg- S.  Pierre,  la  Boucherie ,  les  cens  des  TiUcrccs,  les 
cens  d'Eltravcnnes ,  les  boutez  de  d'eaiies. 

C'eft  à  fç avoir  cens ,  aventures ,  &  autres  deniers  de  rente. 

Les  moulins  foulerez. 

Le  bled  de  Monnerville. 

Le  Scel  des  menus  efples  de  foixante  fols  &  de  moings. 
Item.  Aux  granches  le  Roy  quatre  livres. 

La  moiflbn  des  terres  Mcynct ,  cure  de  Roy  avec  trois  droitures. 
La  Champan  de  Courcc- manche  &  menus  cens  avec  lés  adventures  ve- 
nans  de  plusieurs  parties  en  comte  de  Bailhe. 
La  foire  de  la  mi-Aouft. 
L'herbe  des  foflez  d'illec. 
Le  Rouage  des  Pioprrians. 
La  taille  de  pain  ce  de  vin. 
Le  clos  d'Amit. 

La  terre  qui  fut  Monfeigneur  Gui  de  la  Foreft.  i 
La  Garenne  d'Eftampes ,  tous  fruits  rabbatus. 

Six  vint  dix  Gellines  du  faulconnage.  » 

Les  avenues  venans  au  G  armer  d'Eftampes  de  plufîeurs  parties. 

Toutes  les  mefures  amenées  &  mifes  à  la  mefure  d'Eftampes ,  quatre 
vint  muids  &  quatre  feptiers ,  dont  l'en  rabbat  pour  le  Manoir  aux  Code- 
Iiers  d'Eftampes  cinq  feptiers  &  dix  munis ,  &  cinq  feptiers  que  ly  Roix 
a  départi  aux  hoirs  feu  Jehan  les  Champs ,  Se  deux  feptiers  que  la  tencute 
aux  Nonnains  de  Villiers  debvoit  qui  leur  fut  aumofnçe ,  Se  pour  les  def- 
fauts  de  Boifîy  la  rivière  des  fontaines  de  Guillcivel  &  Dourmoy  unze 
fpptiers ,  demeure  foixante  huit  muids  &  cinq  feptiers. 

i:em.  Sept  muids  de  bled  à  la  mefure  d'Eftampes  prins  illec  en  la  gran- 
chz  de  l'Abbeflc  de  Maubuiflbn  fur  les  Difmes  qu'elles  ont  du  don  de  S. 
Roy  Loys  quarante  un  fïcf  &  douze  arrieteftefs. 

item.  Les  cinq  moulins  à  bled  d'Eftampes  vallant  trente  neuf  muids  de 
grain.  De  ce  chiet  neuf  feptiers  pour  le  gifte ,  des  moulins  mefme  trente 
huit  muids  &  trois  feptiers ,  vint  quatre  mines  pour  le  muid ,  la  penne 
d'illec  que  le  fuis  Raoul  de  Biamont  a  de  noftre  don  pour  aller  à  l'ccollc 

Î mf.ee  &  le  Chaftel  d'illec  en  tel  eftat  comme  il cft  ,  1*  haute  Jouftice  de 
ad.  Chaftellcrie  d'Eftampes,  exceptées  plufîeurs  Villes  qui  ont  efté  long* 
temps  du  Reflbrt  d'Eftampes,  qui  font  à  prefent  du  RefTort  d'Orléans. 
Lcfqucllcs  chofes  dcfluiditcs  de  lad.  Chaltclknie  d'Eftampes  ,  toutes 
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l'une$  parmy  Pautrel  nous  ly  arteons  par  le  prix  de  vint  cinç  cens 
cent  doiizc  lois  cinq  deniers  tournois. 

De  ce  chtec  en  defpenfc  pour  fiefs  &  aumofics  Se  aulcres  dcfpcnlès  vint 
livres  Panfis  pour  Icsef'ples  de  la  balte  Joufriec  de  pluiieuts  Villes. 

A  faint  Victor  de  Paris  trente  in  nids  de  fâouicni  icz  à  la  mcfuie  d"E- 
ftamres  qui  valent  Soixante  Se  quinze  livres. 

A  l'Abbaye  de  Vilhcrs  lez  la  Ferre  quarante  cinq  livres. 

item.  A  lad.  Abbaye  pour  le  fondement  d'un  Autel  pour  la  Reine  Mar- 
guerite vint  livre*. 

Au  Chcvecicr  N  >ft  e  Dame  d'Eltampcs  douze  fols  trois  deniers. 

A  l'Abbaye  du  Lis  lez  Mclun  cent  livres. 

A  f.»int  Jacques  de  l'Efpéc  de  lez  Eftumpcs  cinquante  une  livres. 
Aux  deux  Chapcllains  de  faint  Jacques  de  Bcdcgon  d'Eltampcs  vint  &C 
cinq  livres. 

Aux  deux  Chapcllains  de  THoftcl  fcint  Denys  Se  de  l'Holre!  laint  Pere 
en  l'Eglifc  Noltre  Dame  d'Ettampes  à  chacun  dix  &  huit  livres. 
.  A  faint  Ladre  d'Eltampcs  pour  vint  Se  un  feptict  de  froment  quatre  liw 
fept  fols  iîx  deniers. 

mm.  A  faim  Ladre  d'Ettampes  pour  vin  Se  pour  cens,  dix  livres. 

Au  M  «litre  des  moulins  foulerez  iîx  livres  pour  ratfon  de  ion  fervice. 

Au  Chariellain  de  la  Chapelle  du  Chaftel  neuf  livres. 

Au  Temple  demis  E (lampes  pour  dix  muids  de  froment  à  la  mciûre  de 
Paris  quarante  quatre  livres  dix  ibis  fix  deniers. 

Pour  retenir  les  cinqmoulins  d'Eltampcs  ,  les  mai  ions  des  moulins  fou- 
lerez ,  Se  la  Halle  de  la  boucherie  douze  livres  quatorze  fols. 

Item.  Pour  retenir  les  moulins  foulerez  &  les  pou  11  y  es.  trente  deux  hv. 

Les  cens  des  Pigorricns  fept  fols. 

Les  cens  des  moulins  tannieres  quatre  fols  deux  denier*. 
Les  cens  de  la  Géollc  vint  &  un  deniers. 

Somme  de  la  defpcnfe  de  la  Chaltellenie  d'Eftampts  quatre  cent  quatre 
vint  unze  livtes  dix  fept  (bis  trois  deniers. Parilîs  valant  à  tournois  fix  cent 
quatotze  livres  faize  fois  Se  fix  deniers  ,  demeure  dix  Se  huit  cent  quaue 
vint  dix  livres  unze  fois  un  denier  tournois  >  retenu  à  nous  tous  les  iouv» 
de  lad.  Chaltellenie  d'Eltampes. 

L*  Pnvcfii  de  Domrdan  ex.  *pp*nen*ncet  de  UeftuBe  il  « 
Ceft  à  fçavoir  h  coultume  de  toute  1»  marchandife  de  la  Ville, 
La  may  oye  des  tranches. 
Le  moulin  de  Rcfteal. 

Les  menus  cens  de  Dourdan  ,  Se  des  qu  ches-. 

Les  tauxemens  des  marchez  par  font,  les  Chattcllages  de  Dourdan,  les 
fbves  aux  Potiers  ,  le  Scel  &  la  baffe  Joultice  de  lad  Prcvofté.  A  Nefvines 
appartenans  au  Chatte]  dudit  Dourdan.  A  fon  champ.  A  Demify.  Aux  gran- 
ches le  Roy.  A  Couheranfê.  A  Saintville  A  Rouville.  À  MandeiTour.  A  Long- 
ville,  trente  cinq  muidsdix  fêptiers  trois  minots  de  dix  bouleaux.  Les  cf- 
ples  de  foixante  fols  Se  de  mains.  La  penne  d'illec ,  la  garenne  de  Dour- 
dan ,  en  bois  ,  en  vignes  Se  en  champs.  Apr<fs  tous  cens  ,  les  ventes  de 
Ja  jforeft  &  des  bois  de  Dourdan ,  de  la  PeiTon  ,  four"  te  droit  te  Tuiage 
aux  ufagiers ,  le  Chai  tel  de  Dourdan  en  tel  citât  comme  il  cft. 

ïttm.  Dix  fiefs  &  treize  arricrefieô  en  lad.  Chaitellcnic  de  haute  Joufti- 
cc  d'illec. 

Lefquelles  chofes  defTufdites  de  lad.  Chaltellenie  de  Dourdan  toutes  Tu- 
nes parmy  l'auttes  nous  ly  aflèons  par  le  prix  de  douze 
livres  dix  fept  fols  unze  deniers  tournois. 


; 


DU  COMTE*  D'EVREUX.  a* 
De  ce  chict  en  dépens  vint  cinq  (bis  tournois  pour  la  retenue  du  mou- 
lin de  Dourdan  :  demeure  douze  cent  cinquante  neuf  livres  douze  Colê 
unze  deniers  tournois  ,  rerenu  à  nous  ks  jou  vs  de  lad.  Œaftcilenic  de 
Dourdan.  *  '! 

La  Prevofté  de  A^tdlent  ez.  appartenances  de  Li  ruelle  il  a 
Ceft  à  fcavoir  le  Péage  de  l'caue ,  le  ttavers  du  Pont ,  les  ceps  de  la 
menue  couftume  ,  le  confirmant  de  la  Commune  de  Meullcnt  ,  la  Pre- 
voftc de  Vaulx ,  la  Prevoftc  de  HciTencour ,  la  Prevofté  d'Avenncs. 

Trente  feptiers  d'aveine  que  la  commune  de  Meullcnt  doit  pout  la  Ville 
de  Mariaulx. 

Trente  feptiers  d'aveine  que  la  Ville  de  Vignan  doîr. 

Les  moulins  de  Mcullenr  en  l'eftat  comme  ils  font. 

Les  exploits  6c  les  amendes  de  Meullcnt  de  foixante  ibis  6c  de  moings  , 
fans  le  croùTement ,  le  Scel  6c  La  penne  d'illec. 

Item.  Les  viviers  de  Meullcnt ,  Fcs  cens  des  poullies ,  les  cens  des  pil- 
liers  fur  le  Pont ,  &  les  cens  des  Ifles  dcirous  le  pont ,  6c  de  la  maifbn 
Adam  Dus. 

Les  cens  6c  appartenances  ou  dos  de  Ceflemours  ,  6c  les  cens  d'une 
pièce  de  terre  illec. 

Vint  arpens  6c  demy  d'une  vigne  >  6c  cinq  arpens  qui  (ont  tenus  à  moi- 
tié à  héritage. 

Item.  Les  Griages  de  la  Chaftellenie  de  Meullcnt  excepté  les  creflemens 

2ui  fc  ciTcndcnt  és  fiefs  6c  arrierefiefs  6c  és  teneures  de  la  Roche  &  en  la 
;halte!lcnie  de  Chaumont  ,  du  Donjort  de  Mantes  »  jufuu'à  la  Rivière 
cVEyfc  1 6c  d'illec  venant  le  long  l'ancienne  cftaucicc  quieft  dite  la  chauctée 
Julien  Cezar  jufques  dehors  Tillay ,  6c  d'illec  jufques  aud.  Donjon ,  û 
comme  la  Chaftellenie  dud.  Meullcnt  fe  départe  dud.  efcrcfT.  ment. 

Item.  Quatorze  fiefs  6c  cinquante  huit  arrierefiefs  qui  fe  relèvent  i  ta 
Couftume  de  Ncugueflîn ,  6c  foirante  &  iaize  arrierefiefs  qui  fe  relèvent 
i  la  Couftume  de  France. 
La  haute  Jouftice  d'illec. 

Lefquelles  chofes  derTufdites  de  lad.  Chaftellenie  ,  toutes  funes  parnvjr 
l'autres  nous  îy  afleons  par  le  prix  de  dix  6c  fept  cent  foixante  dix  neuf 
livres  cinq  fols  cinq  deniers  tournois  tous  crez  6c  rabattus ,  tetenus  à  noua 
tous  les  jou  y  s  de*lad.  Chaftellenie  de  Meullcnt. 

« 

La  Prevofté  de  Evreax  ez.  appartenances  de  LupteUe  il  * 
C'cft  à  fçavoir ,  les  moulins  foulerez. 
Le  moulin  rnareichal  à  bled 
Les  deux  parts  du  moulin  du  Fouifc. 
Le  moulin  de  la  Planche. 
Le  moulin  du  Chaftel  neuf. 
Le  moulin  d'Arondel. 
Les  deux  moulins  d'Afnieres. 
Les  Halles  aux  Boulangicts.  . 
Les  menus  cens. 

Les  cîftaux  de  quatre  aux  deniers. 
Le  marché  aux  pourceaux. 
Le  marché  au  nllé. 
La  petite  Vicomté. 
La  rente  de  Gravigny. 

Le  péage  de  Buiflbn-Ifabot  .....   ; 

La  Prevofté  de  la  Bonncville. 
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Une  rente  que  l'en  apeilc  le  carnage  de  la  Foreft. 

Le  moulin  Jarnenez.  ..    ..       *    ,  a 

Quarante  ibis  que  les  oyes  du  bois  gentelin  doivent  lus  le  moulin  de 
Guiritrnantpois ,  &  foixante  fois  que  les  hoirs  Bourguegnel  doivent  pour  la 
rente  Vils  ont, fur  les  cftaux  aux  Bouchicrs,  la  couftume  du  cuir  a  poil, 
la  Boifle ,  c'eft  à  fçavoir  la  coultume  &  le  travers  S  Marna  la  Cîum- 
paiçne  ,  les  dixiefmes  Scpmaincs  que  S.  Taurin  y  a. 

Les  cens  de  Gravigny  en  la  Chaftellenic  de  Evreux. 

Les  foreftaiges  d'illcc. 

Les  nouveaux  EOarts.    .  .  ,    ,.  .  ..  . . .  -  tr. 

La  rivière  d  Ainieres.  .  ;  Jj.. 

Les  rentes  du  moulin  de  Quinquemp oix,  #  «r, 
La  rente  d'une  maifon  &  d'une  place  ficitee. 

La  place  de  Nicolas  Cocherel.  t  .   

La  ferme  Guillemine  aux  crocqz. 

La  maifon  que  Marie  la  Tonnellicrc  tient, 

La  place  Nicolas  Eauquct.  ; 

Les  menues  places  des  folles.  , 

Les  tentes  des  terres  Jean  Coiffer.  ,     ,     ,  . 

Les  nouveaux  eftàulx. 

La  penne  &  le  Scd  de  la  Chaftellenic.  .... 

Les  tiers  &  les  dangiers  de  deux  mille  deux  cent  vint  &  huit  acres,» 
trois  vergiers  de  bois  qui  font  en  la  Chattcilcnie  de  Evreux  à  tiers  &  à 
dangiers.  ... 

Le  fouace  de  lad.  Chaftellenie.  -  , 

La  garenne  de  la  forcft  de  Evreux  de  gro/Tes  beftes  Se  menues. 

Les  amandes  de  lad  forcft. 

Le  pa/fage  de  lad.  foreft. 

Les  ventes  de  la  foreft  d'Evreux  ,  tout  ce  qui  en  peut  venir  a  Ja  main 
du  ficur,  tous  ufages  rabattus. 

htm.  Les  bois  defTus  Normenvillc  &  fus  Gravigny  par  devers  Fouilc  le 
Chaftel  de  Evreux.  _ 

Les  Fictif  arrière  fiefs  de  la  Ch\ft?U*ni«  de  Evreux  venus  par  membres 
&  par  demimembres  ',,  ou  par  Baronies ,  ou  en  aultre  manière  my  à  my 
de  Comte  de  Evreux  à  la  couftume  de  Normandie  ,  à  quoy  noltrc  tres 
chict  Frère  Comte  de  Evreux*  aura  aydes  ,  reliefs  ,  gatfcs  ,  forfaitures, 
quand  elles  c/cierront ,  &  le  plat  de  l'Epée  là  où  les  Roix  de  France  l'ont 
accouftumé  à  prendre  &  à  avoir  au  temps  pa/fc  félon  la  couftume  du 
Pays  là'ou  les  Fiefs  font ,  &  li  où  ils  font  enclavez  ,  excepté  la  régale 
de  l'Efvcfchic  de  Evreux ,  la  Touftice  &  le  Rcflbrt  &  k  Souveraineté  de 
l'Evcfque  &  du  Chapiftre  de  ltfflife  de  Evreux  &  d:  toutes  leurs  terres ,  de 
leurs  Fiefs  &  arricrefiefs ,  &lc  plat  de  l'Epée  en  toutes  leurs  terres  devantd. 
que  nous  retenons  à  Nous  &  à  nos  fucce(T.:urs  Roix  de  France. 

Lefqucllcs  chofes  deflusdites  de  lad.  Chaftellenic  de  Evreux ,  fi  comme 
elles  font  défias  eferiptes  toutes  l'unes  patmy  l'autres  ,  nous  ly  afleons 
par  le  prix  de  (îx  mille  cent  vint  fept  livres  neuf  fols  trois  deniers  tournois. 

De  ce  chiet  en  defpcns  pour  les  gaiees  au  Verdicr  de  la  foreft  de  Evreux, 
&  pour  fa  robe ,  &  pour  les  gaiges  de  lîx  Scrgcans  à  pied  fix  vint  livres 
fix  fols  trois  deniers  tournois,  &  pour  retenir  le  Chaftel  ;  la  Malmaifon  ; 
les  Planches ,  les  Moulins  ,  les  Halles  &  le  cours  des  eaiies  aux  moulins , 
quatre  vint  dix  &  huit  livres  tournois. 

Et  pour  Fiefs  &  aumofnes  de  lad.  Chaftellenic  ,  à  Paris  pour  le  cierge 
Noftre  Dame ,  vint  fols. 

La  Pronvende  Guillaume  Guillcrvillc  quatorze  livres  huit  fols. 

A  la 
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A  la  Maifon-Dicu  d'Evreux  «ente  deux  livres. 

Htm  A  îcclle  maifon  pour  Gize  feptiers  de  bled  fix  livres  &  huit  fôls. 
htm.  A  icellc  maifon  pour  deux  milliers  de  hareng  trente  deux  fols. 
îttm.  A  lad.  maifon  pour  bled  pour  la  faint  Michel  foixante  'Se  quatre 

fols. 

S.  Taurin  pour  un  muid  de  bled  quatre  livres  feize  fols  un  denier  60.  fols. 
S.  Sauveur  pour  le  dixme  des  moulins  foulerez  dix  Se  huit  fols. 
Pour  les  flans  à  Pâques  trente  deux  fols- 

item.  Pour  le  dixme  de  cens  pour  la  Ville  de  Evreux  foixante  fols. 
S.  Taurin  pour  onze  feptiers  de  bled  à  la  fâint  Michel  quatre  livres  huit 
fols. 

S.  Nicolas  pour  harancs  cinquante  neuf  fols  deux  deniers. 
A  Hogier  harencs  cent  douze  fols. 

A  Barthélémy  de  Gambés  pour  quatre  feptiers  de  bled  lex  le  moulin 
d'Afnieres  trente  deux  fols. 

A  l'Eglifc  de  Evreul  pour  un  feptier  de  bled  pour  pain  à  chanter  huit 
fols. 

Aux  malades  de  faint  Nicolas  en  deniers  quatre  livres  ,  &  pour  l'efcrct 
fanent  de  leur  don  quarante  fols. 

item.  A  la  Maifon-Dieu  pour  la  dixme  des  eltangs  dix  fols. 

Chaire -Dieu  pour  un  muid  de  blsd  quatre  livres  faize  fols  ,  &  deniers 
vingt  fols. 

Pour  la  lampe  de  I'Eglife  de  Evreux  quatre  livres. 

Le  Dean  de  Evreux  pour  la  difmc  des  eltangs  de  Evreux  foixante  fols. 

Item  Pour  la  difme  des  moulins  foulerez  dix  livres. 

A  l'Hermite  du  Defcrt  quarante  lois. 

Pour  l'anniverfaire  du  Comte  Robert  quarante  fols. 

A  Bavigny  trente  deux  fols. 

Pour  la  difme  de  l'herbage  de  la  fbreft  de  Evreux  foixante  fols. 
Pour  les  gaiges  du  Chapitre  ou  Chapcllains  du  Chaltel  huit  livres  faize 
fols. 

Pour  les  gages  Bertault  de  Vilette  dix  livres. 

Somme  des  Fiefs  Se  des  Aumofnes  de  ladite  Chaftellerie  de  Evreux , 
huit  vingt  fept  livres  treize  fols  deux  deniers  pariits  ,  vallans  deux  cens 
neuf  livres  un  fol  dix  deniers  à  tournois. 

Somme  de  la  valeur  du  demeurant  de  la  Chaftellerie  de  Evreux ,  fîx 
raille  neuf  vingt  dix  neuf  livres  onze  fols  fix  deniers  tournois  :  retenu  à 
nous  6c  à  nos  fucccfTeurs  Roix  de  France  tous  les  juys  de  lad.  ChaltclJe- 
ric  de  Evreux  Se  de  la  Chaltellcrie  d'Aubigny  fur  Vierre,  &dc  toutes  les 
Chaltel  1er  les  cy-deffus  eferiptes. 

Somme  de  la  value  de  toutes  ces  Chaltelleries  Se  de  toutes  les  chofes 
defTufd.  quinze  mille  quatte  cent  vingt  fept  livres  trois  fols  huit  deniers 
tournois. 

De  ce  rendia  noftre  très  chier  Frère  Loys  Comte  d  Evreux  aux 
exécuteurs  chois  5c  aultres  Fiefs  Se  aumofnes  délies  en  la  Chaftellerie  de 
Meullcnt ,  quatre  cent  vingt  fept  livres  trots  fo  s  huit  deniers  tournois , 
Se  nous  Se  nos  fucceffeurs  rendrons  le  furplus  dont  lad  Chaltellcrie  de 
Meullcnt  eft  chargiêe  ,  tetenu  à  nous  &  à  nos  fucccfTeurs  Roix  de  France 
fouftice  ,  reftorts ,  fouvcrair>ctez  en  tous  ceux  qui  ont  aceouftume  élire  de 
la  Garde  Royal ,  en  perfbnncs,  en  tous  leurs  biens  ,  Se  en  tous  leurs  mem- 
bres ,  qui  ne  fonr  nommément  bailliées  ou  aflifes  à  nollre  devantd.  Frère 
en  raffictte  dcfTufdite  »  Se  toutes  les  chofes  d;.vantditcs ,  &  chacune  par 
foy  ,  fi  comme  elles  font  defius  cfcrjptcs.  Voulons ,  octroions  Se  comroan» 
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dons  que  il  &  Ces  hoirs  qui  iiîîrcnt  de  fon  propre  corps  tienneni :  «  P~f- 
fuivent  entièrement  &  paifiblcmcnt ,  &  commandons  a  tous  ceux  a  qui  il 
^ùcT"a7^  clLL  devant  dictes  Us  y  obeiflent  &  entendent  corn- 

mEn  temom^de  laquelle  chofe  nous  avons  fait  "^H^^fl^ 
prefentes  Lctircs ,  Tan  de  grâce  mil  deux  cent  quatre  vingt  &  dix  huit 
au  mois  d'O&ouvrc  le  Lundy  avant  la  faint  Dcnys. 

litre  6  V^éb.  S.  Ouen  de  Roue»  Layette  *  cotté  BaiOenl  ijox. 

ri  Niverfis.  Matthzus  permiflione  divinâ  Ebroïçerdîs  Eçclefix  Minifter 

U  humi  i  falucem.  Novcntis  quod  Petrus  Reto^Ecclcl,*  JJ^taite 
fancîi  Pétri  de  Ballodio  noftrx  Dieccfis  confeflus  elk  fed^fiflfe— Gû^ 
venmi  fandfci  Audoeni  Rothomagenfis  reddnus  ouos  habebat  fupter  ma- 
zuram  ipforum  Rcugioforum  in  dicta  Parrochia  fua  pro  uno  ban  io  vini 
znrarnj^ocum  K^B.^        ^     s ,  &  IiglUum  noftrum 

SmS  apponendum ,  anno  Domini  13CZ.  die  Vcncris  polt  Fcftum 
Bcati  Pccn  ad  vincula.  Le  Sien»  efi  perdit. 

Tttre  de  l'Abb.  de  Jtmiege  aux  Guichets  des  provifons  eleUiins  &c. 

U Niverfis  Robcrtus  Ebtoïcenfis  Epifcopus.  Abraharn  de  Laya  Rcftor , 
feu  Curatus  faneti  Pan  de  Auficio  nollr*  Diecefis  ltcentiam  a  nobts 
obtmuit  fundandi  &  dotandi  urum  Capcllaniam  in  didU  Parrochia  ad  al- 
tare  S  N. cola,  -—donat  &  afiïgnat  if.  U.  fuperccflïs  ocu ;  ad  luttent* 
tioncm  Capellani  fpecificatis  in  luteris  curix  fuper  fundauonc ,  donanone 

tic  confettis  qui  Capellanus  teneatui •  faite  m  quatuor  miffas  in 

hebdomada  eclebrace  Rctinuit  fibi  jus  prxfçntandi  ad  d.dam  Capcl- 
laniam ,  &  polt  ems  obituuvad  Pnorem  claultralcm  fancli  Pctn  de  Geroe- 
tJcis —  Spectet  jus  ad  candem  Capellaniam  cum  vacavent  prarfenrandi 

nos  prrmifla  omnia— laudamus  ,  approbamus ,  &  per  omnia  con- 

firmnmns  &  prxfermbus  luteris  noitmm  fecimus  apponi  figilluin  • 

Datum  Ebioïcis  die  1.  Februarii ,  anno  D.  i$47. 

TIRE'  fier  l'Original.  1377. 

Pierre  de  Navarre ,  Comte  de  Mortaing  ,  Lieutenant  de  mon  très  redou- 
té Seigneur  &  Pcre  le  Roy  de  Navarre  en  fes  terres  du  Royaume  de 
France.  A  noftre  bien  amc  Jehan  le  Franc  Trcforier  de  raond.  Seigneur , 
Salut.  Nos  bien  amex  les  Doyen  5c  Chapitre  de  1  hglifo  d  Evteux ,  Nous 
ont  montré  en  fuppliant ,  que  comme  à  prefent  ils  aient  entrepris  a  re- 
faire les  chaicres  du  cucurde  lad.  Eghfe  qui  picça  furent  arfics  par  le  fait 
nés  Guerres ,  quand  le  feu  fat  mis  en  ladite  Eglile ,  Icfquelles  par  le  mar- 
chic  qui  en  cft  fait  pourront  bien  coufter  plus  de  fix  cer.t  rrancs ,  laquelle 
encore  ils  ne  pourroient  accomplir  ne  parfaire  fans  l'aide  de  mond.  Seigneur, 
requerans  que  fur  le  don  de  1000  moutons  d  or  que  Monfcigneur  donna 
picça  à  la  réfaction  de  lad.  Egufe,  nous  leur  veuillons  faire  paicr  pre- 
fentement  aucune  certaine  fomme,  nous  defitans  le  bien  de  lad  fcglilc  * 
pour  aider  à  faire  l'euvre  defd.  chaieres  ayons  ordonne  &  *outanf  quils 
ïvent  cette  fois  la  fomme  de  zoo.  fr.  d'or  en  déduction  &  rabat  du  don 
des  zooo  mourons  deflu0.  &  outre  l'otdenancc  que  nous  fimes  naguerres 
2e  cinquante  francs  pat  mois  pour  les  euvres  de  lad.  Egh £j.  ^»«le^; 
denanec  nous  voulons  cltrc  tenue  &  accomphe  fans  4iul  défaut.  Si  vous 
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mandons  que  lefd.  zoo.  fr.  vous  paiez  &  délivrez  auxd.  Doyen  &  Cha- 
pitre bien  toit  &  fans  délai,  ces  lettres  vciies  ,  en  prenant  quittance  de 
ce  par  laquelle  raportant  avec  ces  prefentes  pardevers  nos  bien  amez  les 
Gens  des  Comptes  de  mond.  Seigneur,  Nous  voulons  &  leur  mandons 
que  icclle  Comme  ils  allouent  en  vos  comptes  &  rabattent  de  vos  recep- 
tes  fans  aucune  difficulté.  Donné  à  Evreux  le  17.  jour  de  Juin ,  l'an  1377. 

Par  Mmfeigne*r  le  Comte  à  la  relation  du  Conftil. 
6.  Vougltt.  Scellé  de  Navarre  &  d'Evrcux ,  tout  l'Ecu  bordé  ,mcné. 


M 


Titre  de  fAbb.  de  S.  Pere  de  Chartres.  Arm.  E.  1304. 

Athxus  permiffione  divin!  Ebroïcenfis  Ecclcfia  Minifter  humilis  , 
Dccano  noltro  Devcrnalio  «  fàlutem  in  D#nino.  Cum  nos  ad  pre- 
fentationem  Rel.  ac  Ven.  viri  Abbatis  fandh  Petjfc  Carnor.  Ricardum  di- 
«Sturn  Boviays  Presbyteaim  exhibitorem  prxfentium  ad  Parrochialem  Ec- 
clefiam  de  Qucrcubrunà^  Chefnebrun  )  Decanatus  prxdi&i  falvo  jure  cu- 

Kflibec  admifcrimus  &  per  onulum  noftrum  invcihvcrimus  de  eadenu- 
andamus  vobis  quatenus  adjunébs  vobifcum  duobus  vicinis  Prcsbyteris 
prxdi&am  Ecclcfïam  perfbnaliter  accedentes  memoratum  Richardum  au- 
coritate  noftra  inftituatis  in  ea ,  &  in  corporalem  poiTe/Tionem  diétx  Ec- 
clcfix  jurium  &  pertinentiarum  ipfius  canonice  inducatis  ,  poflTciîloncs  > 
redditus  ,  libros  ,  veftirnenta  exteraque  ornamenta  qux  ibi  invenentis  in 
ahquo  ipûus  Ecclclîx  libro  ,  prout  moris  eft  ,  facientes  conferibi ,  folcmnita- 
tefquc  obfcrvantcs  alias  qux  confueverunt  &  debent  in  talibus  obiervart.  Jura- 
vit  autem  coram  nobis  idem  Ricardus  ad  fan&a  Dei  Evangelu  quod  prx- 
âiCtx  Ecclefix  fidehter  dererviet , &  in  ea  perfonalircr  rcfidèbit ,  nilî  per  nos 
Jeu  per  alium  ,  qui  quoad  hoc  dilpenfandi  poteltatcm  habcat  cum  îplo  fucrti 
fuper  eadem  rcudentia  difpcnfatum.  Datum  apui  fanclum  Gcrmanum  pro- 
pe  Ebroicas  die  Martis  pofl  Fcltum  Beats  Lucix  Virginis  ,  anno  Dorai- 
ni  1304.      SttUi  tn  Cire  verte. 

Appanage  baille'  par  le  Roy  Philippe  le  Bel  à  Louis  Comte  d' Evreux 
fort  Frère  Puifné ,  qui  conftfte  en  la  Comté  et  Evreux  ,  Aubigny  > 
Giem ,  la  Ferté^yileps  ,  Eflampes ,  Dourdan  &  Metiilent. 

«Z>'«»  manufe.  Appanag.  des  Enfant  de  France  de  la  Bibliot.  de  Mgr.  le  CbanctUltr. 

PHilippus  Dei  gratiâ  Francorum  Rex.  Notum  facimus  univerfis  tam 
prxientibus  quam  futuris,  quod  cùm  nos  tam  ex  donatioiubus  &  af- 
fignationibus  per  inclytx  recordationis  Dominum  &  progenitorcm  noftrum 
Philippum  quondam  Francorum  Rcgcm ,  quam  per  nos  faclis  charifllmo 
&  fideli  fratri  nolho  Ludovico  tenemur  >  cidem  fratri  noltro  allidcrc  in 
terra  cum  nobilitate  &  Baronix  quindecim  millia  librarum  parvorum  Tu. 
ronenfium  annui  &  perpetui  redditus  per  eundem  fratrem  noftrum  &  fuc- 
ceiTores  fuos  in  perpetuum  ex  i'uo  corpore  di&edentium  hereduarié  poffi- 
d  ndjs  ,  nofque  dudùm  per  dile&os  &  fidèles  Johanncm  Chaiiélli ,  6c 
Johanncm  Bcnatoris  milites  noftros  informationem  fcciflcmus  fieri  diU. 
gentem  de  valore  eorum  qux  habebamus  in  locis  infra  feripus  ,  &  corum 
pertmentiis ,  in  quibus  locis  aiîidcfc  didtum  annuum  redditunu  dielo  fratri 
noltro  volcbaraus,  faclâ  nobis  diligent!  relatione  per  di&os  milites  de  ■ 
exiftimationc  per  iplbs  facla  ,  de  confilio  proborum  hominum  quantum 
dicîa  ioca  cum  pertmentiis  valcbant  in  annuo  redduu  pro  aililia  terrx  fa- 
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cicnda  vel  valere  debebant  ,  dictum  annuum  rcddirum  di*5lo  fratri  noftro 

in  locis  infra  fcriptis  aflik-mus  Se  tradimus  in  hune  modum. 

In  primis  recitn.is  &  radians  didtum  fratrem  noftrum  Comitem 
Ebroïcensem,  Se  tradidimus  Se  tradimus,  Se  affidemus  fibi  civita- 
tem  ,  prxpofirurain  Se  Caftcllaniam  Ebroïcenfem  cum  earum  pertinentes, 
prout  dicta  Caftellania  tcrminabrtur  &  deelarabitur  ,  fintâ  ventate  valons 
didx  Caltellanix  &  omnium  fubfcriptorum  cum  caftro  ,  redditibus  ,  fb- 
reftis  ,  cstenlliue  domaniii  Se  junbus ,  rctrotêudis  Se  hommagiis,  ac  ju<. 
rifdictione  aka  Se  batfa ,  Se  omnibus  aliis  ad  nos  &  Comités  Ebroicenfes 
quondam  in  dichs  civtratc  Se  prxpolitura  ,  Caftellania  >  ac  earum  perti- 
nrnriis  pertincntibus  ,  qux  omnia  fibi  in  comitatu  &  baronia  aflïgnamus» 
Se  affidemus  pro  (ex  railhbus  fexcentis  viginti  feptem  libris,  novem  (bli- 
dis  Se  tribus  denanis  tuynenfibus.  Deducuntur  pro  feodis  »  eleemofynis , 
expenfis ,  quadringentx  vfirinti  feptem  librx,  decem  &oclo  folidi,  &  novera 
denarii  turonenfes ,  &  it'prxJicta  afll  Jemus  fibi ,  deduétis  prxdiélis  elee- 
mofynis ,  feodis  Se  expenfis  didtx  prxpolîturx  ♦  f*o  fcx  millibus  centum 
odt'»ginra  decem  Se  novem  librisundccim  fblidis,&  fcx  denariis  turonenfibus, 
exceptis  &  rc  tentis  nobis  Se  fncceflbribus  noftris  ,  regalibus ,  rcfïbrco  ,  fu- 
periorirate  immediatâ ,  &  garda  Epifcopi  &  Capituli,  Se  Ecclcfix  Ebroï- 
cenfis ,  Se  terrarum ,  &  reodorum  Se  retrofeodorum  fuorum  ,  placito  de 
fpada  in  terris  corum  fupradi&is ,  antiquis ,  Se  aliis  per  ipfos  de  novoac- 
quifîtis  Se  per  nos  admortifatis ,  antequara  prxdictam  cerram  tradidifîcmus 
cidem  fratri  noftro. 

îum.  Ailidcmus  &  tradimus  fibi  prxpofituram  de  Âlbiniaco  &  Caftcl- 
laniam ,  prout  cam  limitari  Se  deelarari  faciemus  cum  tota  Parrochia  &  vil- 
lis  d'Oilen  Se  de  Climont  Se  corum  pertincntns  modo  &  forma  prxmif- 
lîs  pretio  nongentarum  fcxJibrarum  ,  decem  folidorum  &  novem  denario- 
rum  turoncnfium  ,  de  quibus  deducuntur  pro  feodis  Se  eleemofynis  Se  cx- 

f)cnfis  centum  una  libra  ruronenfis ,  Se  lîc  affiJcntur  fibi  prxdictapro  mil- 
e  oétmgcnris  ilxaginta  quinque  libris,  deeem  folidis  ,  Se  ocio  denariis 
turonenfibus. 

item  Ailidcmus  Se  tradimus  fibi  modo  Se  forma  prxdictis  Caftrum  Se 
Caftcllaniam ,  prout  eam  limitari  faciemus  Se  deelarari  cum  pixpofitura 
de  demis  Oipra  Ligerim  &  ejus  pertmentiis  ,  cum  reflbrto  villarum  de 
Oratorio  fuoer  Trifiam ,  villarum  de  Briarra  ,  Danncmaria  in  Pczova, 
Brctcau,  fancli  Romani,  Lanoy,  Alapin  ,  Dampicrre  in  BroifTy,  retentis 
nobis  Se  fucceflbribus  noftris  Regibus  Francix ,  earenna  grofîarum  beftu- 
rum  in  nemoribus  de  Voirre  en  Alopm,  &  de  Dampicrre  ,  Ambrechy  la 
Bufîicre ,  quantum  pertinet  ad  Robertum  de  Sacro-cxfarc  ,  &  ad  Dominûm 
de  Monerofer  ,  Saccfangcs  Se  Arreblayo,  &  feodis ,  rctrofrodis ,  &  doma- 
niis  comiriflx  de  Bano  ,  qux  omnia  fibi  affidemus  pro  duobns  millibus  fexa- 
ginta  decem  libris  ,  quatuordecim  folidis  &  duobus  denariis  turonenfibus , 
deductis  pro  expenfis ,  feodis  Se  eleemofynis ,  centum  quadraginta  feptem 
librarum  &  viginti  denariorum  turoncnfium ,  Se  fie  reliât  quod  affidemus 
ea  fibi  pro  mille  nongentis  viginti  tribus  libris ,  duodecim  folidis  &  fcx 
denariis  turonenf 

Item.  Affidemus  Se  tradimus  modo  Se  forma  prxmiffîs  locum  &  prxpo- 
fituram &  caftellarùam ,  prout  eam  limitari  &  deelarari  faciemus ,  de  feri- 
tate  Alefix  exceptis  «^retentis  nobis  feodis,  rctrofèodis,&domaniis,  ho. 
inagio  ,  reflbrto  &  altâ  fuftitiâ  eorundem,  quxdiledtus  Se  fidelis  Johanncs 
de  Bovilla  Dominus  Milliaci  &  Cambellanus  nofter ,  Se  francs  fui  habent 
in  ditta  caftellania  ,  &  in  caftellaniis  infra  feriptis  de  Srampis  &  de  Dor- 
dano.  Qux  omnia  fibi  aflîdemus  pro  quingentis  quinquaginta  una  libris 
decem  Se  feptem  folidis  fie  o&o  denariis  turonenfibus ,  deduclûs  pro  expenfis  \ 
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6c-eleemofynis  quadraginta  tribus  libris  6c  duodecim  &  tredecim  folidi* 
6c  novem  dcnanis  turonenfibus. 

item.  Ailidcmus  &  tradimus  llbi  modo  6e  forma  prxmiifis  vil  km  ,  prx- 
pofituram  &  caftellaniam  de  Stampis  cum  omnibus  earum  pcrnncntiis  , 
exccpns  &  retentis  nobis  plunbus  villis  qux  ohm  fuerunt  de  reiTorto  prx- 
firurx  de  Stampis ,  6c  nunc  funt  de  reflbrro  prxpofiturx  Aurelianenfis  9 
fibi  prxdidta  aifignamus  pro  duobus  milhbus  quingentis  libris  ,  centum 
duodecim  folidis  Se  quinque  dcnanis  turonenfibus ,  dcdudtis  pro  expenfis 
fexcenus  quatuordecim  libris  turonenfib.&  fie  reftat  quod  ailîdctur  ilbi  pro 
mille  o&ingentis  odtogima  decem  libris  quindecim  folidis  &  novem  denariis 
turonenfibus. 

Item.  Alfidemus  6c  tradimus  modo  &  forma  prxmiiîis  caftrum  6e  prx- 
polituram  &  caitellaniam ,  prout  eam  limitari  faciemus  Se  declarari ,  de 
Dordano  cum  earum  pertinentus  pro  mille  ducentis  fexaginta  fex  hbns , 
&  decem  6c  odto  folidis  &  novem  dcnanis  turonenfibus  ,  dedudtis  pro  ex- 
penfis viginti  quinque  folidis  turonenfibus.  Reliât  quod  fibi  affidentur  pro 
mille  ducentis  quadraginta  novem  libris ,  duodecim  folidis  &  novem  dc- 
nanis turonenfibus. 

item.  Ailîdemus  6c  tradimus  iibi  modo  6c  forma prxmiflis  prxpofituram 
de  Meullento  &  caftellaniam ,  prout  eam  lirai  tan  faciemus  6c  declarari , 
prxpofituras  de  Vaulx  6e  de  Taxencourt  ,  &  d'Avenes. 

Item,  Gnagia  caltellanix  de  Meullento ,  excepto  incremento  quod  cx- 
tendirur  in  feodis  &C  retrofeodis  6c  tenementis  de  l'Arche ,  Se  caltellanix 
de  Reumont ,  de  Démon ,  de  Repimente  ufque  ad  npam  d'Eftc  ,  Se  abinde 
in  antea  juxta  antiquam  calciatam  quod  cit  juxta  calciatam  Juliani  Cxfa- 
ris  ufque  extra  Treifche,  6e  ab  indc  ufque  ad  didtum  Démon,  prout  caf- 
tcllama  de  Meullento  dividituf  de  didto  incremento  ,  6c  pridicta  fibi  af- 
fidentur pro  mille  feptingentis  fepruaginta  novem  libris  ,  quinque  folidis 
6c  quinque  denanis  turonenrlbus ,  omnibus  rxpeniis  dedudtis.  Summa  va- 
loris  omnium  particularium  fummarum  affirix  prxdidtx  x6.  millia  qua» 
dnngentx  viginti  tvprem  hbrx  ,  très  folidi  &  odto  denarii  turonenfes. 
Relût  quod  frater  nolter  prxdidtus  ,  Se  ejus  fuccelTores  tenebuntur  loi- 
verc  fingulis  annis  executonbus  chalenti  &  aliis  feodis  &  elcemofynis  in 
caftellania  de  Meullento  quadnngcntas  viginti  fêptem  1 1  bras  Se  très  fo- 
lidos  &  odto  denarios  turonenfes ,  Se  nos  Se  fucceflores  noftri  Reges  Fran- 
cix  reddemus  &  fblvemus  refîduum  de  quo  cft  onerata  caftellania  de  Meul- 
lento. Prxdidta  igitut  omnia  modo  Se  rbrmâ  prxmiflîs  Sec.  nunc  ci  affi- 
demus  Se  tradimus  pro  redditu  fupradidto  :  retincmus  tamen  nobis  Se  fuc- 
ceifonbus  noftns  Regibus  Francix  in  prxdidtis  omnibus»  civitate,  comi- 
tatu  ,  caltris ,  caftellaniis  ,  prxpofituris ,  villis  ,  &  earum  pertinentiis  fu- 
periùs  expreiTatis  ,  &  afîignatis  didto  fratri  noflro  ,  fuperioritatem  ,  reflbr- 
tum  8c  hommagium  ligium ,  Se  omnia  Judxorum  bona  qux  habebant  Judxi 
ipû*  temporc  expulfionis  eorum ,  juftitiam  ,  gardam  ,  rerTortum  6e  fuperio- 
ritatem omnium  Eccleiîarum  &  Ecclefiafticarum  pcrlbnanim  ,  6c  quorum- 
cumque  aliorum  in  perfonis  &  bonis  eorum  qui  funt  privilegiati  à  nobis 
vel  noltris  prxdeccfloribus  Regibus  Francix  ,  quod  de  manu  noftra  feoarari 
non  poffint  >  ac  etiam  omnium  Ecclefiarum  Cathedralium  regni  noltri  in 
perfonis  ,  bonis  ,  funbufque  earumdem  Eccleiîarum  ,  fi  qux  habent  ab  an- 
tiquo  in  terris  prxdidtis  ,  vel  qux  de  novo  admortifata  crunt  à  nobis  vel 
fuccefTbribus  noltris  antequam  terras  prxdidtas  tradidiffemus  fratri  noflro 
prxdidto  :  6c  cft  adtum  inter  nos  6c  didtum  fratrem  noitrum  quod  iterum 
feietur  veritas  de  valore  omnium  eorum  qux  fpecialitcr  xftimata  fuerunt 
per  didtos  milites ,  6e  tradita  olim  per  alias  litteras  noftras  didto  fratri 
noltro  ,  ac  etiam  omnium  aliorum  jurium  »  domaniorum  >  xcodoxum 
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ac  rertofeodorum ,  ac  gardacum  qux  habsmus  &  habebamus  tempore  di&x 

xftimationis  in  diftis  comitatu  ,  caftcllamis  ,  caftris  ,  prxpofîtuns  ,  iocis , 
eorumquc  pertincncus  &  circumftantiis  quibufcumque  ,  qux  non  fucrunt 
pcr  diétos  milites  xltuu.ua ,  nec  nobis  tenucrunt  locum  in  aflifia  prx.licta , 
&  feitâ  veritate  de  omnibus ,  diftus  fratec  noltcr ,  illa  qux  aliàs  xfti- 
mata  non  fuerunt ,  tenebicur  pro  xltimationc  rccipcrc  compctcntl ,  &  nos 
cîdem  affignabimus  &  trademus  eadem  ,  exceptis  locis  privilégiais  prx- 
dicîis  &  juribus ,  &  bonis ,  &  perfonis  E  ce  le  lia  m  m  Carhedrahum  regni 
noftri  fupra  exceptis,  &id  quod  di&a xftimatio  quantitatem qumdecim  li- 
brarum  turonenîîum  prxdi&arum  excedet ,  recedere  tenebitur  in  de<Juciio- 
ncm  &  acquictarionem  exterorum  reddituum  quos  fibi  afliderc  tenemur , 
proue  in  noltns  friper  hoc  confedbs  littens  plcniùs  dicitur  contincri ,  & 
tune  alias  certiores  licteras  eidem  rratri  noftro  ficri  fàciemus  de  aflîiîa  fu- 
pra di&a ,  quibus  facfcs  iftx  &  alix  quas  dudura  fecimus  litterx  in  qui- 
bus  continentur  particulx  xftiroatx  ailinx  fupra  diûz  adnullabuntur  om- 
mno  falvo  écc.  Quod  cfl  ratum  &c.  Adr.um  Pifliaci  anno  Domini  millc- 
fimo  trecentefimo  feptimo,  raenfe  veto  Apnlis. 
Et  plus  bu  tft  tj'eript, 

Collatio  fa&a  cft  cura  lirteris  exiftentibus  in  thefàuro 
chartarum  Régis  per  me  Cuftodem  ac  Thefauranum 
diâarum  chartarum  înfra  feriptum ,  anno  Domim 
millcfimo  quingentefimo  tncefimo  feptimo ,  die 
quanâ  decimâ  menJis  Decembris. 
Amfi  figné ,  Buce. 

A».   1511.         LETTRES  Patentes  de  Ftnlippe  le  Bel,  pour  la  fondation 

de  la  Collégiale  de  la  Saujfuye. 

Ex  Cartula,i».  Salfcy*.  pag.  i. 

IfrHilippus  Dci  gratiâ  Francorum  Rcx.  Notum  facimus  univerfis  prx- 
X  fcntibus  &  futuris,  quod  nos  ob  divini  cultus  augmentum ,  ncftrxque 
&  progemtorum  noitrorum»  ac  rccolendx  memorix  Johannx,  Dci  granit 
Francorum  &  Navarrx  Rcginx  ,  Confortis  noftrx  quondam  cariflimx , 
animarum  rcmedium  &  falut'cm  ,  diledto  ac  fïdeli  noltro  Guillclmo  de  Ha- 
ricuria  ,  Domino  Salccyx ,  Militi.  Sui  obtentu  grau  îcrvicii  generofe  con- 
cedimus  pcr  prxfentes,  quod  ipfê  quingentas  libras  turon.  annui  redditus 
expiendas  fuper  ,  &  de  hxreditatibus ,  &  ex  patria  fuccertione  provenien- 
tibus  vet  conquifitis  fuis ,  quantum  de  unoquoque  capere  voluit  infra  fum- 
mam  prxdicfcam  polîit  in  perfonas  ecclcnatticas ,  rcligiofas  vel  fccularcs , 
conventus ,  capitula  ,  feu  collegia  ,  titulo  donationis  feu  nomme  cleemo- 
fynx  transferre  quotiefeumque  voluerit  in/imul  vel  pcr  partes  cujufque 
perfonx  prxdicbe  Ecclefix ,  Conventus  ,  Capitula  ,  feu  Collegia  in  quos  , 
vel  quas  hune  redditum  modo  quo  prxdidum  cil  rransferrï  contigent , 
ipfum  habcant ,  teneant  &  poflideant  in  perpetuum  paciâce  &  quicte  abd 
que  condione  verdendi  vel  extra  manum  ponendi ,  feu  penfitandi  propter 
hoc  nobis  vel  quibufeunque  nuit n s  fuecc-flonbus  rinanciam  qualcmcunquc , 
retentâ  nihilonunus  nobis  &  cifdcm  fucceiforibus  noftris  altâ  juftinâ  in 
ptxmiifis  ,  noltro  etiam  in  aliis  &  aiieno  in  omnibus  jure  falvo.  Quod  ut 
perpetux  ftabilitatis  robur  obtmeat ,  prxfentcs  Juteras  eidem  Guillclmo 
tradi  fecimus  (îgiili  noftri  impretiîone  munitas.  Ad  tu  m  apud  Gycn  luper 
Ligerim  ,  anno  Domini  nulkiimo  treccnteiuno  undecimo  ,  menfe  Fc- 
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TR  AI  TE'  de  Louis  Hutin  par  lequel  il  échange  avec  U'ùis  Comte     dm.  ijrf. 
d'Evrenx  fin  Oncle  les  terres  que  poffedeit  Anguerran  de  Aùtrigny , 
pour  huit  mille  livres  de  rente  fur  le  trefor  Royal. 

Ex  mtnufcrif.  Trewvtt  des  treis  fils  de  Pbilippt  te  Se!  dans  U  -Bièliitb. 

de  Mtr.  le  CbanteBier. 

LUdovicus  Dci  gratiâ  Franc.  8c  Nav.  Rex.  Notum  facimus  univerfî» 
tam  prxfentibus  quàm  futuris ,  quod  càm  cariffimus  Patruus  &  fide- 
dclis  porter  Ludovicus  Cornes  Ebroïccnfîs  habcar  &  percipiat  in  &  fupra 
uro  nodro  ,  oéto  millia  librarurn  turon.  annui  oc  perpetui  redduus  » 
eu  jus  folutio  nobis  nodnfque  Thefaurariis  erat  non  modicum  oncrofa,  nos 
providâ  fuper  hoc  dchberationc  habita ,  cupientes  onus  removeri  prxdi- 
ctum  ,  8c  ipfîus  Pacrui  noftn  commodis  provideri ,  terras»  res ,  »ura  ,  pofllfllo- 
nes  8c  loca  inferius  feripra  »qux  quondam  ruerunt  Ingcrrani  Domini  tune  de 
Marngncyo ,  &  ad  nos  certis  ex  caufis  m  comifTum  venerunr  ,  vidclicet 
domum  8c  terram  de  Marngneyo  cum  extens  domaniis  8c  terrx  prxditta- 
rum  pertinent iis ,  terras  etum  de  Valtolio  ,  de  Belencorabre,  de  Longavilla- 
Giffardi,  de  Sauqucvilla ,  de  Annefcanvilla ,  de  Longoho  fupra  mare,  de 
ChailUaco  ,  videlicct  illam  quz  fuit  Comitum  quondam  Marchix ,  &  pod 
modum  canflîmi  confânguinei  &  fidclis  nodri  Beraudi  de  Mercorio  cun> 
manerns ,  domibus  ,  &  fortalitus  terrarum  prxdiclarum  ,  nec  non  redditum 
quemdam  quem  percipicbat  idem  Ingerranus  in  &  fuper  roarcato  de  Grain* 
villa»  Tintuaru»  prata  de  Ardus  ,  fumas  etiam  féodales  quas  idem  Irgcr- 
ranus  tenebat  in  Vice  Comitatu  Monaderii  Villaris  ,  quas  tanquam  fùmariî 
renent  apud  Albertivillam  Guillelmus  Galtcrus  Pagâni  :  itéra  fumas  de 
Rotgcrvilla  8c  de  Fontcneto  cum  jure  Patronatus  ad  prxdicta  ubilibet  per- 
tinente ,  cum  focagis  ,  corveis  &  alns  redebentis  feodalibus  ,  &  allis 
quibufeunque  cum  uni  ver  Jr,  juribus  &  commodis  prxdi&orura  »  &  omni  al- 
la &  bafla  juftmâ  eorumdem  eidem  patruo  nodio  pro  le  iuifque  here- 
dibus  8c  fucceflbnbus  m  perpecuum  a/Iignamus  ,  8c  ea  cum  univeriis  8c 
fingulis  aliis  rorum  pertinentes  intègre  iransrerimus  in  eundem  habenda 
pariter  &  poflidenda  ab  co  fuifque  prxdiftis  hercdtbus  &  fucccflbnbus  per- 
petuo  ,  ac  tenenda  fub  homagiis  »  dcvcriis  &  onenbus  quibus  prxdich  funt 
aflvfta  Nos  autem  omnem  xdimarioncm  feu  valorem  om  m  modum  terra- 
rum  »  rerum»  junum  »  reddituum ,  pofllflïonum  »  8c  locorum  hujufmodi  que 
per  ccrus  gentes  nodras  jam  propter  hoc  mandamus  xdirnan  ,  in  acquita- 
tionem  8c  exonerationem  perpétuas  nodri  Thefaurarii  8c  thefâuri  nodri 
prxdi&ofum  apud  ipfum  patruum  nodrum  ejufque  heredes  &  fucccflbrcs 
przdiclos  converti  voluraus ,  intendimus  8c  jubemus  pro  parte  illius  quan- 
titatis  redditualis  ,  &  à  nobis ,  ut  prxdicirur ,  debitx ,  xdimationi  feu  va- 
lori  prxdiiilorum  eidem  patruo  nodro  afïîgnatorum  xqualitcr  corrcfpon- 
dente.  Volentcs  &  ordinantes  quod  idem  patruus  noder  de  toto  nos  8c  ip- 
fum thefaurum  nodrum  ac  fucccflbrcs  nodros  quitter  ex  nunc  &  libérer, 
Se  de  ipfa  quirtatione  tradat  nobis  litteras  fuo  majori  fîgillo  roboratas  , 
mandantes  ex  nunc  tenore  prxfcntium  earumdem  univerfîs  prxpofîris ,  Baill. 
Vice  Comitatibus  8c  jufticianis  nodris  in  quorum  jurifdidhonc  prxditfca 
confidunt ,  quod  ipfum  patruum  nodrum  vcl  cjus  gentes  ipfius  noininc , 
&  pro  ipfb  inducant  in  corporalem  pofTeffionem  prxdictorum  »  8c  eadem 
automate  deffendant  inductum  ,  in  prxdictorum  dominio  à  nobihbus  » 
vaifallis ,  8c  ahis  hominibus  terrarum  &  locorum  prxdictorum  paren  fa- 
dentes  cmcaciter  &  intcndi.  Quod  ut  raium  nuneat  in  futurura ,  prxfcn- 
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tibus  nofcrum  fecinvis  apponi  figillum  ,  falvo  in  fuperioricate  5c  refîbrto 
ac  ahis  iure  noftro  ,  cVin  omnibus  jure  quolibet  aliéna  Aéhim  latilusarmo 
D.  milkn'mo  treccnccfimo  quindecirao.  Prima  die  mentis  Julu 

Collatio  prxfcntis  tranferipti  cum  Oricinali  in  ccra 
vindi  fada  fiiit  in  Caméra  compulfntum  par.  rç. 
Julii ,  anno  D.  ijatf .  per  me  Johanncm  de  Millia- 
co  &  me  Clarinum  Palmerii. 

LETTRES  de  Pbilippes  le  Long  pour  la  Pairie  d'Evreux  »  &  de 

Monfeigneur  le  Comte. 

Ex  manu/cript  Preuves  des  trois  Fils  de  Pbilip.  le  Bel.  Bibtietb.  de 

Mgr  le  CbsnctUitr 

T)  Hilippus  Dei  gracia  Francorum  &  Navarrx  Rcx.  Notum  facimus  vtnr- 
1  verfîs  tam  prxfcntibns  quam  futur» ,  quod  nos  ad  Regm  Franc,  digni- 
rarem  &  culmen  divinâ  difponencc  clcmentiâ  pleno  jure  prove&i  ,  confe- 
cratio.iis  &  coronatioms  noffrarum  juxra  morero  &  confucrudincm  prxdc. 
ceflbrum  nofhorura  Rcgum  Francix  ipfa  difpolîrione  coopérante  munew 
Rhenus  aflumpto,  ad  barc  nofcrx  confiderationis  aciem  toto  mentis  diffun- 
dénies  affeccu  ,  per  qux  Rcgnum  noitrum  Francix  pradi&um  ièlici  gu- 
b  madone  noftus  remponbus  arrideat  &  Ixtccur  fcdatis  difcrimimbus  qui- 
buf.umque,  qux  quidem  dtfctimina  in  îpib  regno  proiw  antiquorum  tefta- 
t  ir  opinto  prifcis  tempoubus  per  Pares  Francis  &  corum  coniilium  con- 
faevere  fedari  ,  &  volcnces  ad  hujufmodi  patnx  officia  &  honores  cales 
provehi  &  affumi  perfonas  quas  ad  ca ,  generis  excellentia  de  alla  vircu- 
cum  infignia  dignas  reddunc  ,  canfftmum  pacruum  Se  rtdclcm  noftrum  Lu* 
dovicum  Ilcpis  Francix  fllium  Comicem  Ebroiccnfcm  Patem  >  dichimque 
Comicacum  Ebroiccnfcm  Pariam  Francix  perperuo  fecimus  Se  conflirui- 
mus  &  cerca  feiencta  de  no! tri  poteftatis  pfenitudine  ac  de  gracia  fpeciaii, 
5c  eofdem  Comicem  &  Comicacum  Partum  &  Pariarum  Francix  conibttio 
aggregamus ,  volemes ,  decernemes  &  ftacuentes  exprefle  &  fpecialitcr  con- 
cedentes  ,  quod  diéhis  Ludovic  us  Cornes  Ebroiccnlis  pacruus  nofter  eiuf- 
que  heredes  &  fucceflores  Comités  Ebroicenfes  aiiorum  Parium  Francix 
prxrogativis ,  bcncrîciis  &  libertacibus  perpétue  gaudeanc  m  omnibus  & 
ucancur.  Quod  uc  flrmum  permancac  in  fucurum  >  prxfcntibus  litteris  no- 
ftrum fêciraus  apponi  figillum.  Actum  Rhernis  menfc  Januarii,  anno  Do- 
mini  ijifî. 

TRAITE'  >  par  lequel  Philippe  le  Long  accorde  à  Jeanne  Fille  de 
Unis  Hutin  ,  &  depuis  Femme  de  Philippe  Comte  d'Evrenx  »  les 
Comtez.  de  Champagne  &  de  Brie ,  en  cas  qu'il  n'ait  point 

de  Hoirs  mâles. 

Manu/cript.  Preuves  des  trois  Enfans  de  Philip,  le  Bel.  De  la  Bibliotb.  de 

Mgr.  le  Cbanttlier. 

PHelippe ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  5c  de  Navarre.  A  cous 
ceux  qui  ces  prefentes  Leccres  verrunr  ,  Salue  :  Sçavoir  faifons  que  coin- 
me  en  l'accorc  &  convenances  faices  encre  nous  d'une  parr ,  &  nofere  chicr 
&  féal  cou  fin  Eudes  Duc  de  Bourgoigne  d'autre  »  pour  caufê  de  nofere 
chiere  Nièce  Jehanne  ,  fille  de  noftrc  "chicr  frère  Loys  ,  par  la  grâce  de 
Dieu  jadis  Roy  dcfdits  Royaumes ,  &  de  Margarcre  fa  première  Femme, 

Sœur 
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Sœur  dud.  Duc ,  foit  entre  les  autres  chofes  contenu  expreflement  Se  nous 
l'ayant  accordé  ,  que  fc  nous  mourions  fans  hoir  malle  de  noftre  cors  ,  ou 
fc  nous  avient  hoir  nu  il.  &  il  mouroit  ians  hoir  malle  de  fon  propre  cors» 
Se  il  ne  y  euft  autre  hoir  mail,*  qui  fuft  defeendu  de  nous  ou  de  noftre  fil 
malle,  les  Comtez  dcChampaignc  &  de  Brie  appartiendront  à  noftred.  niece 
comme  Ton  propre  héritage  Se  à  fes  hoirs  de  ion  propre  cois  ,  excepté  les 
chofes  que  nous  y  aviens  Se  que  noftre  frerc  de  la  Marche  y  a  pour  cau- 
fc  de  l'appaaage  ou  provifîon  de  la  cfchoire  ,  noftre  merc  fauve  audit  Duc 
Se  à  fes  noirs  Ducs  de  Bourgoigne  les  Fiefi  qui  ly  appartendront  cfdits 
Comtez  ,ou  cas  que  noftrcditte  niece  mouroit  fans  hoir  de  fon  propre  cors  , 
Se  ayens  encore  voulu  que  ou  cas  ou  r.oftredittc  niece  aura  le  retour  defd. 
Comtez  félon  ce  qu'il  cil  contenu  es  lettres  defd.  convenances  &  accort , 
clic  preigne  les  hommages  defd.  Comtcez ,  Se  lors  ne  feront  tenus  li  No- 
bles d'icellcs  Comtcez  à  les  faire  à  autruy  qu'à  li.  Nous  delirans  la  paix 
de  nos  fougicz  Se  la  tranquillité  de  noftre  Royaume ,  donnons  en  mande- 
ment &  commanJons  par  la  teneur  de  ces  Lettres  aux  Nobles  defd.  Com- 
tcez que  fc  li  cas  dud.  retour  avient  ,  ils  facent  à  noftrcditte  niece  Icfct. 
hommages ,  Se  à  tous  les  habitans  des  Villes ,  Citeez  &  Chaftiaux  :  Se  fub- 
giez  d'icellcs  Comtcez  ,  que  oud.  cas  obcïiTent  à  noftred.  niece  félon  les 
convenances  Se  accort  deflusd.  fans  plus  attendre  fur  ce  que  nul  autre  com- 
mandement de  nous  ne  de  nos  fuccclTeurs  Roys  de  France  les  nous  obli- 
gent quant  à  ce.  En  tefmoing  dcfqucllcs  chofes  nous  avons  fait  mettre  ncttre 
Sccl  en  ces  preftrtcs  Lettres  données  à  Paris  le  17.  jour  de  Mars  l'an  de 
Grâce  m  c  c  c.  Se  x.  Se  Cn. 

Sur  le  repli  cil  écrit  J.  P.  Barr.  par  le  Roy  prefent  à  ce  accorder  L.  de 
Evtcux.  A.  de  Savoyc.  G.  Connétable  de  France,  de  Poitiers  Contes  l'E- 
vcfque  de  S.  Bryor ,  A.  de  Joinvillc  Se  M.  de  Noyers  Seigneurs  Maïf- 
tres ,  P.  Bertrand,  H.  de  Chalenton  Chantre  de  Clcrraont  Se  vous  Se  plu- 
sieurs autres. 

Scellé  du  Sceau  de  cire  verte  pendant  en  lacs  de  foye  verte  Se  rouge ,  où 
cil  le  Roy  feant  en  fon  lit  de  Jufticc  d'un  codé ,  Se  de  l'autre  un  Ecu 
de  Flcurs-dc-Lys  fans  nombre. 

LETTRE,  comment  le  Roy  Pheltpe  promet  «  afleoir  à  Manfeignewr  le  An 
Comte  *  autant  comme  U  terre  de  Matretnj  vauit. 

Mxtr   du  J*.  Reiijlr.  du  Trefor  de  charhtt  XL  vil.  'Siblittbeq.  de  '■»»*»■ 

Jdyr.  le  Cbântetier. 

PH.  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  Se  de  Navarre.  Nous  fii- 
fons  à  favoir  à  tous  prefens  &  à  venir  que  comme  nous  pour  certaine 
caufe  ayons  repris  &  tourné  par  devers  nous  Marregny  Se  toutes  les  ap- 
partenances lck}ucllcs  notre  tres-chier  oncle  &  feel  Loys  Comte  de  Evfcu» 
tcnoit  Se  à  noftre  Requefte  Se  pour  noftre  volonté  accomplir  noftred.  On- 
cle nous  ait  baillté  &  delailïlé  ycdlcs  choies  en  li  fefant  ailleurs  recom- 
enfation  due,  nous  yccllc  rccompeniation  li  avons  promis  &  prometons 
faire  de  tant  Se  pour  tant  comme  lad.  terre  de  Marregny  Se  les  apparte- 
nances, lesquelles  nous  voulons  deforendroit  élire  loyalement  princes  Si 
eftimées,  feront  trouvées  valoir  &  à  li  aiTroir  Se  aiTigncr  avec  trois  mille 
livres  de  terres  à  part ,  lcfquelles  li  font  dciies  Se  font  encore  à  a/teoir  du 
demeurant  de  fa  terre  que  il  devoir  avoir  ,  fi  comme  il  eft  contenu  plus 
pleinement  en  nos  autres  lettres  ,  c'eft  i  fçavoir  en  la  Terre  Chaftiaux  Se 
Ville  de  Mante ,  de  Pany ,  d'Anct ,  de  Nogcat ,  de  Monchauvet  Se  de  Bre- 
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val  ,  ,v  des  autres  lieux  Se  appartenances  que  noftre  très  ehiere  Dame  Ma. 
rie  >  par  la  et .tcc  de  Dieu  Royne  de  France  ,  mere  de  noftred.  Oncle  tient 
tantoit  après  comme  il  avendra  que  noftre  Sire  Diex  aura  fait  Ton  corn, 
-mandement  d'icelle  Se  entredent  noftred.  Oncle  dès  maintenant  jufqu'aprës 
le  deil  de  lad.  Royne,  &  jufqu'i  tant  que  lad.  recompcnfation  11  foit  faitte 
&  aflîgnée  pour  11,  pour  fes  hoirs  Se  pour  ceux  qui  auront  caufe  de  11, 
prendra  Se  recevra  en  noftre  Trefor  la  (bmme  qui  fera  trouvée  que  lad. 
terre  de  Marrcgny  Se  les  appartenances  pouront  valoir  avecques  les  trou 
mille  livres  par.  defllis  dites,  Se  ycelles  fommes  nous  donnons  en  com- 
mandement a  nos  Trcforicfs  qui  feront  pour  le  temps  que  ils  payent  & 
délivrent  à  noftred.  oncle,  i  les  hoirs  ou  à  ceux  qui  caufe  de  li  auront  ,ou 
à  leur  commandement,  en  la  manière  Se  aux  termes  que  ils  payent  lefd. 
3000.  liv.  à  noftred.  Oncle ,  fans  autre  mandement  à  attendre  fur  ce ,  & 
cfl  afTavoir  que  noftred.  Oncle  fi  hoir  Se  ceux  qui  caufe  auront  de  li  tien- 
dront toutes  les  chofes  deiTufd.  avec  les  5000-  liv.  de  terres  dciTulcl.  de 
nous  &  de  nos  fuccciTeurs  Roys  de  France  à  un  feul  fié  &  à  un  reul  hom- 
mage, Se  nous  a  ja  fait  hommage  des  chofes  deiTjfd.  en  tefmomg  de  la- 
quelle chofe  pour  ce  qu'elle  foit'  terme  Se  eftable  à  touzjours  nous  avons 
fait  mettre  noftre  S'ccl  en  ces  prefentes  Lettres  ,  donné  à  Vcrnon  l'an  de 
Grâce  u  c  c  c.  Se  x.  &  611.  au  mois  de  Décembre. 
Sur  le  repli, par  le  Roy  , à  la  relation  M.  Phe.  le  Convers. 

J.  du  Temple. 

TRAITTE  d'entre  le  Roy  Philippe*  le  Long  &  Jehanne  fille  du  Roy  Lotis 
Hntin ,  ou  le  Duc  de  Bourgogne  fin  Onde  pour  elle ,  par  lequel  pour 
tous  droit  t  le  Roy  Ihj  donne  1,000.  liv.  de  terres  fur  les  Omit  et.  fAn- 
gon'efine  &  de  Mort  Ain ,  joooo.  liv.  pour  en  acheter  d'autres  terres  ,  & 
tenir  le  tout  en  Paint  &  Baronnie  ,  la  Noblejfe  de  Pairie  non  mifè  a 
prix  ,  à  condition  qu'en  cm  que  le  Roy  decedajt  fans  majle  ,  les  Cerniez. 
Champagne  &  d»  Brie  retourneraient  à  lad.  Jehanne  &  a  fis  hoirs  pur 
les  te.tir  en  Pairie  0"  Baronnie ,  aujfî  noblement  qu'autrefois  y  ont  été  te- 
nues ,  &  qu'en  cas  quelle  decedafl  fans  hoirs  lefd.  irooo.  ItVi  de  terres 
eu  lefd.  Comtez.tft  le  retour  avait  eu  lien ,  rtviendreient  0  la  Couronne ,  & 
qu'attendant  qu'elle  fiit  en  âge  le  Roy  tiendra  le  Bail  &  recevra  les  hom- 
mages pour  elle  au  nû*  dt  Bail»  &  de  fait  led.  Dur  &  les  Nobles  defd. 
Comtez,  lors  prefints  entrent  en  C  hommage  du  Roy  fous  la  referve  au  Roy  de 
m  .  la  fietveraineté  &  reffert ,  &  fanj  a  elle  &  aux  ayons  caufe  les  droits 
pour  eau  c  de  Pairie  &  de  Baronnie  t  &  finalement  fi  refiuld  le  mariage 
d'icelle  &  dm  fUs  aifné  de  Loùù  Comte  £ Evreux ,  due  eUfpenfation  obtenue'. 

Manuftrift.  Preuves  des  3.  Fils  de  PhUtfpes  le  Bel.  ions  lê  Bibliétb.  de 

Mir.lt  CbanctMer. 

PHelippe ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  Se  de  Navarre.  A- tous 
ceux  qui  ces  Lettres  verront,  Salut  :  Sçavoir  faifons  que  traitrié  dili- 
gemment &  délibération  eu*  entre  nous  d'une  part ,  Se  noftre  chier  Se  féal 
coufîn  Eudes  Duc  de  Bcmrgoigne  en  nom  de  noftre  ehiere  Tante  Agrès 
fille  du  Sieur  Roy  Loys  ,  mere  dud.  Duc  ,  Se  de  notre  ehiere  nièce,  Se  niè- 
ce dud.  Duc ,  Jehanne  Fille  du  Roy  Loys  noftre  chier  frère  Se  de  Mar- 
guerite fa  première  femme ,  feur  dud.  Duc  ,  fille  de  ladite  Agnès ,  &  led. 
Duc  pour  foy  de  tout  ce  qu'il  promet  Se  o&royc  cy.deftous  d'autre  part 
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pour  bien  de  paix  cnfcmble  à  noz  grans  amis  ôc  confcils  avons  fait  les 
convenances  Si  l'accorc  qui  s'enfuit. 

Premièrement ,  nous  donnons  à  noftred.  Nièce  iror>o.  liv.  de  terres  à  af- 
ligner  &  à  aflèoir  pour  li  ôc  pour  lès  hoirs  à  values  de  terres,  &  aura  nof- 
tred.  Niecç  pour  raifon  de  lad.  alfietc  la  Comté  d'Angoulefme ,  la  Cite  ô£ 
la  Ville  d'icelle  avec  les  autres  chofes,  fi  comme  nous  le  tenons  pour  rai. 
son  de  la  Comté  efpccialement  Boutevillc,  Coignac ,  Merpuis ,  Louvre, 
Grelîgnac,  Aubcterre,  Villcroy ,  où  leurs  appartenances  foient  de  la  Com- 
te ou  non»  le  remanant  qui  leroit  à  accomplir  de  laflîetc  des  ifooo.  lir. 
de  terres  fit  ferons  afleoir  &  aligner  en  nos  Domaines  &  Fiez  que  nous 
avons  de  la  Senefchaucie  de  Xaintonge,  &  fc  elle  ne  fc  pouvoit  accom- 
plir ,  ce  qui  en  defaudrou  ou  Chaflcl ,  ou  Chaftcltenie  de  M-irtaing  en  la 
Baillie  de  Contrent  in  Ôc  au  plus  près  d'icelle ,  &  feront  prifecs  lefcl.  cho- 
ies &  la  Juftice  d'icelle  avec  la  value  de  terre  par  bonnes  perfonnes  qui  à 
ce  feront  dcputçz ,  &  li  Chaftcls  feront  ptifies  par  lefd.  perfonnes  raifona» 
blcrnent  &  convenablement. 

Et  ou  cas  que  nous  ou  led.  Duc  ne  nous  feurions  apariés  de  la  prifice 
des  fufd.  Chaltiaux  ôc  de  la  terre  delïufditte ,  il  elt  ordonné  que  nos  amez 
ôc  féaux  Amé  Cueos  de  Savoy e  ôc  Miles  Sire  de  Noyers  en  ordonneront  , 
ôc  ce  que  par  eux  ferojc  fait  fera  tenu ,  ôc  fe  il  avenoit  qu'il  défaillit  de 
eux  ou  de  l'un  de  eux,  nous  led.  Duc  y  pourront  mettre  en  lieu  de  eux 
autres  perfonnes,  ou  une  en  lieu  de  celuy  à  qui  il  feroit  défailli. 

i:»m-  Nous  donnons  à  noftred.  Nièce  foooo-  liv.  tour,  pour  acheter  ÔC 
çonvemr  en  achapt  de  terre  pour  cftre  propre  héritage  de  fes  Iiots  qui 
ylfiront  de  fon  propre  cors ,  ôc  fera  acquife  cette  terre  dedans  le  Royau- 
nic  de  F rance  fans  pailler  à  nous  rachapt  de  quart-denier. 

Et  avons  aulfi  accordé  que  lefd.  icooo.  liv.  de  terre  &  ce  qui  fera  achepté 
des  foooo.  Uv.  tour.  8c  nos  Fiez  feront  atâfes  alfignées  ôc  baillées  en  Pai- 
rie Si  Baronie ,  la  Nobleâfe  de  Pairie  &  Baronie  non  miiê  en  prix. 

Ittm.  Nous  avons  accordé  que  fi  nous  mouriens  fans  hoirs  malles ,  ôc  ils 
jnouroient  fans  hoirs  malles  de  fon  propre  cors  »  &  il  ne  y  eull  autres  hoirs 
j  n  .1  il  es  qui  fu  defeendu  ou  de  noftre  fil  malle  »  les  Comte  z  de  Champaigne 
£c  de  Brie  appartendront  à  nollred.  Niccc  comme  fon  propre  héritage  ,  ex* 
cepté  les  chofes  que  non  s  y  avions  &c  nollrc  frère  de  la  Marche  y  a  pour 
paufe  de  l'appanage  ou  provilïon  de  l'efchoite  de  noftre  mere ,  fauve  aud. 
Duc  de  Bourgoigne  &  a  fes  hoirs  Ducs  de  Bourgoigne  les  Fiez  qui  li  ap- 
par rendront  Ôc  des  Comtecz  ou  cas  que  noftred,  Nièce  snouroit  Uns  hoir* 
4e  jbu  propre  cors ,  ôc  ou  cas  dud.  retour  les  icooo.  liv.  de  terre  ôc  la 
terre  qui  (croit  acheptée  defd.  foooo.  liv.  tour,  retouroeroient  au  Royau- 
me ,  Si  en  ce  même  cas  ils  tenront  lefd.  Comteez  de  Champaigne  &  de 
Brie  en  Pairie  Si  Baronie ,  il  noblement  comme  autrefois  y  ont  été  tenues  , 
&  parmi  les  chofes  detfuid.  le  devantd.  Duc  en  nom  de  nofd.  Tante  ôc 
>4iece  &  pour  elle  tout  le  droit  ôc  toute  l'action  que  a  noftred.  Nièce  tant 
pour  eau  fc  c*e  fucceflion  ou  de  convenances,  comme  pour  toutes  autres  caiir 
ft- s  quelles  quelles  foient ,  pourroient  appartenir  au  Royaume  de  France  Sç 
de  Navarre ,  fie  efd.  Comte cz  ,  exwptc  le  cas  ou  retour  dcfljfd.  en  yccllcs 
Corotcez  ,  nous  quitte  &  dchiiic  defor-en 4roit  à  touziours  tues  pour  nous 
ôc  pour  noz  fuccefleurs  Roys  de  France. 

item.  Ledit  Duc  nous  a  promis  Se  promet  en  bonne  foy  que  il  procure- 
ra ôc  induira  noftred.  Nièce  ôc  celui  qui  fera  fon  mary  ,  fitoft  comme  elle 
icra  en  l'âge  de  li.  ans  accomplis  à  noftre  Requciic  ou  de  nolitc  com- 
mandement ou  de  nos  fuccefléun  Que  ils  loeronr  ôc  approuveront  cet  ac- 
cort ,  Si  le  jureron t  $  tenir  félon  ce  qui  çft  contenu  en  ces  lettres ,  ôc  que 
al»  ne  réclameront,  ne  ne  feront  réclamer  par  eux  ,  ne  pat  autres  en  contre^ 

Eij 
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éc  s'ils  ne  vouloient  faire  8c  veniffent  de  riens  au  contraire  led.  Duc  pat 
h  ne  par  les  fîcns  ,  ne  fes  fubçicz  qui  l'en  peuft  détourner  bonnement  ne 
{croient  par  devers  eux  &  ne  le  fouticndroient  8C  ne  donneroient  aide  ne 
confeils  en  riens ,  &  efl  accorde  nue  par  nulles  des  convenances  ou  paro- 
les dclfufd.  nul  préjudice  ne  fait  fait  aud.  Duc  que  li  droit  de  la  Pairie 
ne  il  lbit  fauf. 

Item.  Nous  avons  accorde  &  lid  Duc  en  nom  de  nofJ.  chicres  Tante  8c 
Niccc,  8c  aulîi  accorde  que  fi  aifnez  fils  de  noflrc  cher  Oncle  Loys  le 
Comte  de  Evrcux,  noflred.  Niccc,  fe  i'te.  Eglifc  s'y  accorde ,  8c  s'il  ave- 
noi:  que  lid.  fil  mouru  avant  le  mariage  fait ,  que  li  lëconi  fil  doud  Coin  te 
de  Evrcux  l'ait  à  mariage ,  fe  Ste.  Eglife  s'y  accorde. 

Et  ou  cas  que  h  enfans  d'yeelui  Comte  trcfyafTeroient  ,  que  Dieu  ne 
veuille,  accorde  efl:  que  nous  led.  Duc  la  maririens ,  fc  n'étoit  de  la  vo- 
lonté 8c  confentement  de  nous  8c  doud.  Duc  ne  ne  changiens  fon  eftac  nous 
ne  led.  Duc ,  ne  les  fucceflèurs  doud.  Duc. 

Item.  Nous  &  le  devantd.  Cucns  de  Evrcux  &  Duc  de  Bourgoigne  avons 
accordé  8c  promis ,  &  nous  l'avons  fait  jurer  en  l'ame  de  nous  ,  8c  led. 
Cuens  &  Duc  l'ont  juré  aux  famtes  Evangiles,  que  eiies  les  difpenfations 
fur  les  lignages ,  nous  &  eux  ferons  &  procurerons  que  li  mariage  de  nof- 
tred.  Nièce  8c  doud.  fil  de  noftred.  Oncle  le  Cucns  de  Evrcux  le  parfaira 
8c  accomplira  par  paroles  de  prêtent  fut  ores  que  ladifpcnfation  fur  le  me- 
neur aagé  ne  fuft  eue ,  8c  pour  ce  faire  led.  Duc  amènera  ou  fera  ame- 
ner noltred.  Nièce  là  où  il  nous  plaira  fîtoft  qu;  lad.  difpcnfarion  fur  le 
lignage  fera  ciic,  8c  fe  fera  h  manage  fans  attendre  plus  grand  aage  pour 
bien  commun  8c  de  paix  ,  8c  pour  les  grands  biens  8c  prou  fit  s  qui  s'en 
enfuivent,  &  les  maux  cf-iuivcr  &  les  grands  périls  qui  en  pourraient 
venir. 

A  ces  chofes  faites ,  comme  dit  efl ,  lid  Duc  baillera  noflred  Nièce  de 
noltrc  conlenremcnt  par  devers  la  Royne  Marie  &  noltrcd.  Oncle  Cucns 
de  Evrcux, &  nous  la  tenrons  pour  rendue  &  délivrée  à  nous. 

ttrm.  Nous  avois  accordé  que  ou  cas  que  nous  mouriens  fans  hoirs  mifles , 
ainli  auroit  lieu  led  retour  défi.  Comtcez  de  Ch;mpaignc  &  de  line  , 
comme  dcfTus  cft  dit ,  fe  noltrcd.  Niccc  avoit  l'aage  de  n.  ans  accom- 
plis, elle  n'oura  led.  retour  jufqu'à  tant  que  elle  ou  ecluy  qui  feroit  fon 
mary  auroit  approuvé,  ratifié  8c  juré  à  tenir  led.  accort ,  fitofl  comme  ils 
l'auroicnt  approuvé,  ratifié  &  juré  à  tenir,  elle  auroit  la  po/f  lîton  plc- 
nicre  defd.  chofes  ;  mais  que  li  mary  cuit  14.  accomplis  &  fur  ce  que 
de/Tus  efl  dit,  8c  ou  cas  elle  ne  feroit  en  fond,  aage  ,  noilre  fucccfïeur  Roy 
de  France  auroit  le  bail ,  8c  recevroit  les  hommages  en  nom  de  bail  defd. 
Comtcez ,  &  quand  elle  feroit  en  fon  aaçe  elle  ne  prenroit  lefd.  chofes 
jufqu'à  tant  que  elle  &  ecluy  qui  feroit  fon  mary  auroient  ratifié  ,  approu- 
vé 8c  juré  à  tenir  lefd.  chofes ,  comme  dcfTus  elt  dit ,  8c  dés  maintenant 
nous  avons  8C  tenons  le  bail  de  noftred.  Niccc  &  defd.  ifooo.  liv.  de  ter- 
re 8c  de  la  terre  qui  feroit  acheptée  defd.  coooo.  liv.  tour,  jufqu'à  tant 
qu'elle  (bit  en  aage-,  fè  ainfî  croit  que  nous  pluft  que  lad  terre  fuft  acheptée 
"avant  qu'elle  en  fond  aage ,  8c  quand  elle  fera  rendue  8c  délivrée  par  de- 
vers la  Royne  Marie  Ce  noflrc  Oncle  Cuens  de  Evreux  deffufd.  fi  comme 
devant  efl  dit ,  nous  li  ferions  provifton  convenable  jufqu'à  la  fin  du  bail , 
8c  voulons  que  ou  cas  elle  aura  lid,  rerour ,  8c  R  comme  de/Tus  efl  dit, 
elle  preigre  les  hommages  defd.  Comtcez ,  &  lors  ne  feront  tenus  les  No- 
bles d'ycelles  Comtcez  à  les  faire  à  autruy  qu'à  li ,  &  dés  maintenant 
commandons  au/H.  Nobles  que  fc  li  cas  deifufd.  advient ,  lors  li  facent 
lefd.  hommages  des  Fiez  qui  à  h  appartendront  cfd.  Comtcez,  fi  comme 
deflus  eft  dit. 
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Item.  Efl:  accordé  que  fe  nofhed.  Nicce  mouroïc  fans  hoirs  de  Ton  pro. 

f»re  cors  ,  Icfd.  irooo-  liv.  de  terre  Se  la  terre  qui  (croit  acheptée  des  coooo. 
tv.  tour,  rerourncroicnt  à  nous  &  à  nos  fucceflêurs  Roys  de  France,  9C 
auffi  Icfd.  Comteez  de  Champagne  5c  de  Bric  ,  &  ce  le  cas  du  retour 
étant  advena ,  Ci  comme  dcif.is  dfc  dit. 

item.  Li  devantd.  D  jc  Se  Nobles  defd.  Comteez  qui  ctoient  prefens  fone 
entrez  en  noltrc  hommage  ,  &  li  autres  entreront  dés  maintenant. 

item.  Li  Duc  Se  Nobles  de  Champaignc  toutes  les  alliances  qu'ils  avoiene 
entre  eux  quittent  , delaiflent  Se  du  tout  s'en  départent,  &  nous  quittons  t 
pardonnons ,  &  remettons  pour  nous  &  pour  noz  fucceflêurs  Roys  do 
France  toutes  malcs  volentcz  Se  toutes  peines  aufd.  Duc  Se  Nobles  pour 
eux  Se  pour  leurs  fucceflêurs  Se  pour  leurs  aydans. 

Item.  Nous  avons  retenu  pour  nous  &  pour  nos  fucceflêurs  l'hommage  Se  1* 
fouverainneré  ,  Se  le  rcflbrt  defd.  chofes  ,  lauvc  à  noltrc  Se  à  ceux  quiautone 
cautc  de  h  les  droits  qui  li  afficrent  pour  cauie  de  Pairie  Se  de  Baronie. 

item.  Il  efl:  accorde  que  la  Roync  Marie  noltrc  fufd.  Tante  &  noltrc* 
Cuens  de  Evreux,  noltred.  Nicce  quand  clic  f:ta  en  aage  Se  eis  qui  fera 
fou  mary ,  Se  Robert  de  Bourgoignc  quant  il  en  fera  en  aage  ,  &  li  No- 
bles defd.  Comteez  qui  en  feront  requis  par  nous  ou  par  noltrc  comman- 
dement SC  pour  noz  fucceflêurs  promettront  &  jureront  kfd.  chofes  en 
tant  comme  il  leur  touche  &  peut  toucher  au  temps  à  venir ,  Se  led.  Duc 
le  procurera  en  bonne  fby  envers  la  Duchefle  fa  mere  &  lcd.  Robert  , 
Se  nous  promettons  pour  nous  Se  pour  nos  fiiccertVurs  Roys  de  Fran- 
ce promettons  &  avons  fait  jurer  en  l'amc  de  nous  ,  &  h  Duc  pour 
li  Se  pour  fes  fucceflêurs  a  promis  Se  juré  aux  faintes  Evangiles  à  tenir  , 
garder  &  accomplir,  Se  non  venr  en  contre  en  tant  comme  à  chacun  de 
nous  l'a  par  deflus  promis  Se  otttoyc  ,  Se  que  fi  aucun  venoit  en  contre. 
Nous,  ne  lid.  Duc  ne  le  ferons  aidans  en  riens.  En  tefmoing  de  laquelle 

choie  nous  avons  fait  mettre  nottte  Scel  à  ces  Prefentcs  Donné  i  Pans  ce  ^ 
27.  jour  du  mois  de  Mars  l'an  m  c  c  c  Se  x.  Se  6\\  Signé  par  le  bon 
Pair  Se  fccllc  du  grand  feau  de  cire  verte  en  las  de  foyc  rouge  Se  verte. 

BVLLES  de  dlfpenfe  pour  le  mariage  de  Jehanne  de  France  avec 
Philippe  Cou.se  à lEvreux  ,  chiennes  en  1318.  parle  Roy  Philippe  l* 
Long ,  &  publiées  1519.  par  le  Roy  Philippe  de  l  u.,:  . 

Manufcript.  Preuves  des  trois  fils  de  Philippe  le  Bel.  Bibliothèque  de 

Mgr.  le  Ckancellier. 

PHilippus  Dci  gratiâ  Francorum  Rex  univerfis  prxfentes  Lkteras  infpe- 
dturis ,  Salutcm.  Notum  facimus  nos  anno  D.  millcfimo  trccenteûmo 
vicclimo  nono  xv.  die  rnenfis  Maij  vidiflfe  Litteras  apollolicas  formam  quz 
fcquirur  continentes. 

johannes  *  Epifcopus  frrvus  fervorum  Dci  cariflîmo  in  Chrifto  Filio  *  X  X/r. 
Philippo  Régi  Francise  Se  Navarrx  illuftri  falucem  Se  apoftolicam  bene- 
diétioncm.  Et  fi  inter  illos  qui  confânguinitatis  vel  affinitatis  nexu  jungun- 
tur  inilituta  facrorum  Canonum  ufquè  ad  quartum  gradum  matnmonia- 
lem  copulam  interdicant ,  ftimaïus  tamen  Pontifex  ex  potdtatis  plenitudfc 
ne  quam  non  ab  homine  obtinct  fed  à  Dco,  perfonarum  &hommumqua- 
litate  penfata ,  utiliora  profpicicns ,  nonnunquam  rigorem  juris  maxmi© 
circà  lublimes  perfonas  pro  pace  regnantium  Se  regnorum  mnnfûctudine 
tempérât  Se  quod  negat  avita  feveritas  ,  de  graria  providse  difpeniationi» 
indulgec.  Habebat  fane  oblata  «obis  tux  petitionn  wftantia  quod  eux» 
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inter  te  pro  djicdla  in  Chrilto  fiiia  nobili  rauliere  Johanna  filia  cl»rz  me- 
U>orix  ^udavici  Régis  Francix  ac  Navatrx  germani  tui ,  nepteque  tua 
impubère  ,  nonjum  ieptem  a»»nos  co;nplcto$  xtatis  habence  ,  Iicet  feptijnuro 
vel  fçfc  lit  a  muni  îiurrefla  ,  &  dilectiim  filluni  nobilcm  virum  Ludovi. 
cum  clara;  raemorix  Philippi  Régis  Francis:  filium  Conutcm  JfLbtoiccnfcui 
patmum  ci*um  pro  dilc#o  filio  nobili  viro  Philippo  pr nnogeruio  £uo  îr ira 
pubertatis  tenipora  conlticuto ,  cum  nondum  quai  tu  m  dccimimi  xcatis  an. 
nu  m  complcvetu,  liect  vel  fferc  fie  illuui  ingrcffos,  pro  magna  pace ,  fc- 
çuritate ,  oç  tranqui.lhute  fuâ  &  Regnorum  fuorurn  Francix  &  ^avanjc 
fiblide  procuranda*  gravibuf^uc  diirentianum  periculis  vcrifimiuter  immi. 
nentibus  oronino  vicandis  tradtatus  fit  concordiccr  habitus  quod  prxdicxi 
Philippus  Si  Johanna  cum  nubilis  auitis  fucrint  cfrccli  matrimooiaiiter  co» 
pulentur  ;  Ut  id  son  obllantc  quod  Johanna  ab  uno  commun*  llipite  ter- 
uo  Se  dictus  Philippus  fecundo  duntaxat  Se  ab  illis  llipitibus  ctiam  duoT 
bus  plunbus  diverûsve  uterque  tertio  vel  quarto,  aut  unus  tertio  &  a! ter 
quarto  coufanguinuatis  vel  affinitatis  çradibus  diltarc  nofcanaar ,  licite  fic- 
ri  valcac ,  proyjdere  per  apoftolicx  difpcniationis  Benefkium  dignarcraur. 
Nos  au  rem  prxdic"torum  difcriminura  non  jgnari  .  in  h  i  luimuiv.  c\. .  jc 
délibérations  addu^co,  quod  &  û  gciKralucr  înjunc'to  nabis  jncairnbat  or- 
ixcio  fideimm  quoruincunque  dilpendus  pro  poflê ,  profpiçefic  ,  ac  cor  uni 
quien  Se  tranqui lhuci  eôicaci  rcmedio  providere ,  in  te  tamçn  eo  prorap  lus 
hu|Lilînodi  tenemur  excqui  debitum  quo  fingularius  ïntçr  fidèle?  t  ttcroi 
imo  prx  exceris  e-tiam  regix  partici^ibus  d^gnixatis  ad  per/bnam  Se  régna 
tua  ineuftu  fpecfalis  çonfiderauonis  afrkimur ,  Se  ad  quxcunque  ubi  &  re- 
grus  iplàs  accommoia  promovenda  pro  vuïbus  inteniius  deleclaraur  tt 
proindc  vo lentes  cuis  ptxcaverc  periculis  ,  ac  tibi  ac  regnis  çiidcm  amxr 
oitatem  para/e  quietis,  ut  ab  hujufmodi  cruninum  fûfpiçionibus  cxpcditus 
tu  fili  bcntdjchofjis  Ôc  graux  qui  dévote  coniîderans  tui  bénéficia  conui- 
tons ,  ad  c jus  yindicandas  injurias  terrx  /anâx  negotium  arTump^fri ,  ad 
terrain  eam.iem  illo  tuum  procefllim  dirigente  qui  novjt,  $c  iccr  pro/pc- 
tuna  qui  poceft  fjiacnte,  iècurius  perfonaliter  valças  te  conlferrc.  Tuis  iup- 

f>licationious  inclinati ,  ut  Philippus  &  Johanna  prxfati ,  cum  ad  id  xtas 
egltima  fuppetet,  inter  fe  matnmonium  contraherç ,  impcdimcnto  non  ob- 
liante  prxiic'to ,  quandocunque  tibi  vel  eis  vifum  fucric  expedire ,  licite 
valeant  >  de  plcnkudine  poréltatis  Se  fpeciali  gratiâ  automate  apoftolici 
difpenfamus ,  prol«m  ex  matrimonio  fiifcipieiidam  hufurmodi  legitimam  de- 
cementes.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liccat  hanc  paginani  noilrx  dit 
penfationis  &  conllitutionis  infringere  vel  ci  aufu  temerario  contraire.  Si 

Suis  autem  hoc  attentare  prxfumpferit  ,  indjgnationcm  omnipotentis  Dei 
c  Beatorum  Pétri  Se  Pauli  Apoflolorum  ejus  fc  noverit  incurfurum,  Da- 
tum  Aven.  «i.  Non,  Mai;  Ponuficatus  nollxi  anno 

AVTRE  fur  U  mime  fujet  «Urtjfce  À  fAreim,.  à*  Rêi*n  & 
**X  Evcfqucf  de  Laotr  &  de  Monde. 

frïMitt  du  mime  tnimu 

T  Ohaones  Epiicopus  fer  vus  fer  vo  ru  m  Dci  :  Venerabilibus  iratribus  Egidip 
J  Rothomagenfi  Ârchiefpicopo ,  ac  Radulpho  Lauduncnfi  &  Guiilelruo 
Mimatenfï  Lpifcopis ,  Talucem  Se  apoftoiicam  bénédiction  n  Prçvidentu 
Sedis  apodolicx  magnicudineaa  excellentium  perfonarum  advertens ,  Se  ac, 
tente  coniîderans  quod  carum  devotio  inclyta  favoris  Se  graux  plénitude 
«c»  piumcrctyr  ,  di^nuw  jjç  pongruurn  repu ;u t  quin  pouus  dçpituaa  axba- 
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trcttir  eh  gtatiofe  concederc  quod  nonnunquam  al  fis  interdicit  ,  maxime 
cum  fperatur  quod  gratia  qux  tllis  impenditur  ipfas  Ecclcfix  Romanx  dc- 
vonorcs  efficiat  ac  promptiores  in  obiequium  Ôiriiti  reddat.  Ex  parte  Cx 
quidem  cariiîïmi  in  Chnfto  filii  noltn  Philippi  Régis  Francix  &  Na- 
varre illulrris  fuit  nobis  expoittum  quod  t ractatus  funt  jaru  habiti  inrer  ip- 
fum  &  dilc&um  fîlium  nobilem  virum  Odonem  Ducem  Burgundix  pro 
aptis  utnnque  compendiis  8c  ad  renovandum  &  corroborandum  inter  eos 
te  fuos  confangumitatis  &  amicitix  vinculum  quod  jaro  fere  dcfcenfds  8c 
declinationis  propinquat  excurfui,  neenon  ad  vitandum  mutua  hinc  inde 
pencula,ut  Dux  iofe  &  dilcfta  in  Chriftofllia  nobiJis  puella  Johanna  fi  lia 
primogenita  diriu  Régis  ntc  non  inter  ipfura  Regèm  pro  dilrclafn  Chr.iîo 
rîJia  inclyta  juvene  Johanna  fîlia  clarx  memoriar  Ludovki  Régis  Francix 
&  Navarrx  germani  fui  neptrque  fua  ex  una  parte ,  &  dile&um  rllmm  no- 
bilcm virum  Ludovicum  curx  mernorix  Phillppi  Régis  Francix  ftiium  Co- 
mitcm  Ebroïenfcm  patruum  di&i  Régis  pro  diicclo  filio  nobili  viro  l'bi- 
lippo  pnmogenito  comms  ancedixu  ex  altéra  f  pro  magna  pace  fecuntate 
&  tranquillitace  Regnorum  Francix  ôt  Navarrx  ibhde  procuranda  ,  gravi- 
bu l' que  diileniîonum  pcriculis  vcrifimiliter  immmentibus  omnino  vj tandis  » 
ut  prxdictus  Philippus  ôc  Jolianna  matrimonialitcr  copulentur.  Scd  quia 
id  licite  fiai  impedimenta  varia  interdicunt ,  fuit  nobis  per  Regem  ipfam 
fupplicatum  humiluer,  ut  fjpcr  hoc  providere  per  apoftolicx  difpenfauo- 
nis  beneftelum  dignaremur.  Nos  igltur  confiderantes  attente  quod  per  mar 
trimonialcm  copulam  *  Oucis  8c  johannx  prxdictorum  Rex  8c  Dux  prx-  n 
fati  reducentur  ad  (t ridions  nexus  indiiîblubilem  unioncm>  utrique  para-  j  fy 
bitur  quietis  amxnitas,  pcnculofis  obviabitvir  feandalis,  ac  diiîenfionum 
diTcrinunibus  occurretur,  u trinque  prxûdiorum  8c  jursum  inercmenta  pro-  D*c  *' 
venicnt,  accedet  amabiiis  unitas ,  &  parict  auiore  Domino  folidum  fîr-  t'J"}6^re 
mamentum ,  nec  ab  intumi  noftrx  meditationis  exclufo  quod  etfi  gênera-  <S  deitm- 
litcr  injunctJ  oobis  incumbat  ofhciofîdclium  quorumeunque  difpendiis  pro  Me..rl  t 
poiTc  profpiccre ,  ac  eorum  qurtti  &  tranquillitati  cfficaci  remedio  piovi-  PW'ft*  le 
derc ,  in  ipiô  tanvn  Rcgc  eo  promptius  hujurmodi  renemur  exequl  debi-  L**i* 
cum  quo  fingularius  inter  fiucics  exteros  immo  prxcxteris  etiam  Regix 
partictpibus  dignttatis  ad  perionam  &  Régna  fua  mcunclanter  aflkimur  & 
ad  qnxcunque  libl  8c  Regnis  fuis  accommoda  promoveida  pro  vinbtis  in- 
teniius  delcctamur  :  proinie  volcntM  ejus  prxcavcre  pcriculis  ,  ut  à  dif- 
criminum  lîifpicionibus  expeditus  ipfe  qui  dévote  conliderans  fui  bénéficia» 
creatons  ad  ejus  vindicandas  injurias  aflumpfît  terrx  fa»£lx  ncgotium,  ad 
terram  camdcm  fincerius  valcat  pcrforaiiicr  le  conferre,  ipfius  fuppiicatio- 
nibus  inchnati  fraternitati  vellrx  de  qua  plcnam  in  Domino  fiduciam  ge- 
rimus  prxicntioni  authontate  committimus  &c  mandamus  quatenus  vos  vel 
tu  frater  Archiepjfcope  ,  cum  akero  cx  Epidopis  ante  feus  lî  &  prout» 
impcdimentis  ip.ls  in  veflram  notitiam  deducendis  expre/fius  difculfione 
fcdulâ  ponderatis  8c  circonftanrns  altis  penfatis  attente  ,  id  nobrs  licere 
noftrxouc  convenire  decentix  &  tam  prxdiilorum  negotiorum  qiiam  ip- 
ibrum  Régis  8c  Regnorum  îtarui  expedire  viderirw,  ut  Dux  &  johafmâ 
ac  Philippus  6c  altéra  Johanna  prxdidti  non  obftantibus  impcoimmuscif- 
dem  poUint  adinvicem  matrimonialitcr  copulati ,  autotitate  apollolicâ  dif- 
penfetis ,  prolcm  fulcipicndam  cx  cis ,  ex  hujufmodi  matrimomo  légiti- 
mant nuntiando ,  defcripturi  nobis  fidclitcr  per  veftras  Litteras  fbrmam  prx- 
fentium  continentes  quidquid  cgctitis  in  prxmiflis.  Datum  Aven.  vi.  Non. 
Mai»  Pomificatus  noftri  anno  i. 

In  cujus  rci  tcllimonium ,  noltium  prxfcntibus  Litterb  fecimus  apponi 
figillum.  Datum  Panùis  anno  Ce  die  prxdichs. 

Fana  toL*n*  cum  OngtMtè.         Oni;inaiia  prxferttium  Litterarura  apoftoli- 
pet  me  P.  Jul.  carum  lunt  in  ThcUuro  Capell.  Rcg.  Patif, 
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éADD  1TI0  N  au  Tefttmtnt  de  Louis  Comte  d'E:>rettx\  & 
A**.  î$is.  pariM&t  qu'il  fait  à  /es  enfant  confirmé  par  le  Roy. 

6  juin. 

Manufaift.  Pieaves  des  trois  tnfms  de  Philip,  le  tel.  Hbtittb.  de 

Mgr,  le  Lhanuiitr. 

AU  nom  du  Perc  &  du  Fils  Se  du  S.  Efprit.  Amen.  Nous  Loys  Roy 
de  France  Cuens  de  Evreus  atrendanz  &  confiJetarz  que  lors  font 
bien  &  d-  Uemerit  les  darrenes  volcntcz  des  hommes  ordenées  quant  par 
elles  cft  pouivcu  au  falut  des  aines,  qtir.nt  des  biens  clt  faite  telle  or- 
denance .  que  entre  les  hoirs  de  ceux  à  qui  i'Ordenancc  en  appartient  de- 
meure bonne  pais  &  cefTe  toute  matière  de  defeert,  laquelle  mettre  &  fc- 
mer  touziours  11  ennemi  de  l'umain  lignr<ge  s'efforce,  mefmeement  cmrc 
ceus  qui  plus  prè>  de  lignage  s'artennent  li  comme  frères  &  fuers  :  Se 

rr  ce  nous  voularz ,  à  noftre  pouvoir  pourvoir  à  mitre  amc  ,  à  la  pais 
î  tranquillité  de  noz  enfans  Se  contrclter  à  touz  emp;  fchemens ,  qui 
la  pais  ,  la  concorde  Se  l'amour  de  eulx  pourraient  emperchier  aptes 
noftre  decez,  confideranz  &  regardanz  a  grant  délibération  Se  cihme,ôc 
aprifié  combien  chafeun  de  r.cz  tnfans  dcvroit  &  poiroit  avoir  pour  cau- 
fe  de  fucceffion  de  noz  bicnz  &:  héritages ,  8c  des  bicnz  Se  héritages  eut 
furent  à  noltre  chicrre  Se  améc  Compaignc  Marguenrtc  que  Diez  abloiile 
ComtefTe  de  Evreus  Jadis  leur  merc,  Se  des  bierz  crfemble  dont  elle  fut 
douce  félon  railbn  ,  Se  l'ordre  de  leur  aage ,  la  condition  &  les  coufhimes 
des  pays  c  ù  lcfl.  bicnz  &  héritages  (ont  aUls,  confideranz  en  oultrc  que 
tout  le  plus  grant  proufit  de  chafeun  de  eulx,  Se  voulanz  les  rclcvcr'& 
dcfchargier  en  aulcuncs  chofes  d'une  fJart  en  tant  comme  il  ou  aulcuns  de 
eulx  feroient  chargie  z  ou  damagiez  d  aultre  part  defd.  bicnz  &  henrages, 
eu  premièrement  grant  confeil  Se  grant  avis  fur  ce  entre  nofd.  enfans, 
fcfons ,  ordonnons  Se  devifons  à  chafeun  fa  partie  pourtant  comme  porroic 
à  chafeun  appartenir  pour  fon  droit  en  toute  la  meilleure  manière  que 
nous  le  poons  fure  de  droit  Se  de  coltumc  en  dcclarcirtant  celte  Orde- 
nance ,  divifion  Se  partie  en  la  manière  qui  s'enfuit.  C'clt  aflavotr  que  nous 
volons  ,  ordenons  Se  declarciflbns  que  noftre  chicre  Se  amée  fille  Da- 
moifcllc  Jchanne  ait  après  noltre  decez  pour  fa  partie  fept-  cents  livres  de 
terres  à  tornois  pour  les  quiex  700.  liv.  de  terre  nous  h  alignons  Se  af- 
fenons  à  prenre  après  noftre  decez  Braye  avecque  tous  fês  droits  Se  toutes 
é  fes  appattenanecs ,  Se  parce  que  cil  lieux  Se  ces  appartenances  porroient 

valoir  plus  de  700.  liv.  de  terre ,  elle  en  fera  Se  rendra  à  noltre  chicre  6c 
amée  fille  après  noftre  decez  10000.  liv.  tour,  en  deniers  une  fois  payez. 
Item.  Charles  noftre  amé  fil  puifné  aura  après  noftre  decez  pour  fa  partie 
&  pour  fon  droit  qui  li  devoit  Se  porroit  appartenir  efd.  héritages  &  bicnz 
flx  mil  livres  de  terre  à  torn.  pour  les  quiex  il  aura  les  terres,  les  Chaf- 
tiaux ,  bier.z  &  Villes  qui  s'enfuivent ,  Dourdan  ,  Ëftampes  ,  Giens  Se 
Aubigny  avecque  tous  les  droits  ,  appartenances  defd.  lieux  quclfqu'il* 
foienr.  lum  Aura  après  noftre  decez  noftre  chiere  Se  amée  fille  Damou 
fcllc  Margucrire  700.  liv.  de  terre  à  pur.  pour  les  quiez  elle  auta  leflf, 
jo.  liv.  de  rente  par  an  fur  la  terre  que  nous  avons  devant  aflïgncc  à  nof- 
tred.  fille  lehanne  Se  ato.  liv.  de  rente  que  nous  avons  tous  les  ans  â  Pa- 
ris fur  le  Temple,  &  pour  les  400.  liv.  rcmananz & demouranz  à  a/lcoir, 
clic  aura  le  Ferté  Se  Laiz  avec  toutes  les  appartenances  Se  touz  les  drous 
d'icellieu.  Item.  Aura  après  noftre  decez  lia.  noftre  Aile  MarguAitte  îooco. 
liv.  tour,  en  deniers  une  fois  payez ,  &  eft  aiTavoir  que  chafeun  de  noz 
àii  enfans  fera  Se  doit  cftrc  comtemp  de  lad.  ailicte  Se  aifignauon  faire 
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de  l'héritage  &  des  lieux,  fcuft  ores  ainfi  que  lcfdiz  bicnz  ou  auknn  d'y- 
cculx  avecques  les  Fiers  Se  la  charge  dont  ils  font  chargiez ,  vaufifTrnt  ou 
vaulilt  mains  que  la  quantité  de  terre  qui  c(t  à  chalcun  de  culx  lotie  nom- 
mée Se  afli^nce ,  Se  enfement  Te  plus  valoicnt  ou  valoit ,  fi  voulons-nous 
Se  commandons  que  ils  leurs  demeurent  Se  que  ils  les  ayent  pour  leur 
partie ,  comme  cil  dit.  Hem.  Noltre  chicr  Se  amé  amznc  fil  Philippe  pour 
tout  Ton  droit  de  fuccclfion  de  nous  Se  de  fad.  mere  aura  après  noltre  de- 
cez  la  Comtée  de  Evreus  Se  la  Patrie  avec  tous  les  droits  Se  l'onncur  de 
la  Comtce  Se  de  la  Pairie  Se  aveque  ce  tout  le  rcmanant  defd.  héritages  &  biens 
en  telle  manicte  que  lcd.  Phehppe  fera  tenu  de  payer  à  chafeune  delà".  Da- 
moilelles  nos  filles  les  aoooo.  liv.  tourn  ddfufi.  Se  à  delcificr  franchement 
Se  quittement  à  chafeune  d'ycellcs  700  liv.  de  terre  à  torn.  fi  comme 
detTus  elt  dit.  Et  volons  que  ces  ordenances  foient  tenues  Se  gardées  à 
touzjours  mes  ou  cas  ou  lcf  littes  noz  filles  ou  l'une  d'ycellcs  demouroient 
ou  demouroit  à  marier  après  noltre  decez ,  Se  volons,  ordenons  Se  com- 
mandons que  pour  tout  droit  que  a  chafeun  de  nozdiz  enfans  porroit  SC 
devroit  appartenir  ès  bicnz  6e  héritages  deiîufdizà  chafeun  de  culx,  foicnc 
contems  après  noltre  decez  de  la  partie  que  nous  li  avons  ci-deffus  def- 
clarcic  Se  ordenée  les  queix  declarcillemens ,  divilion,  partage  ,  ordenan- 
ce  Se  provifion  que  nous  avons  pour  bien  de  pais  entre  nozdiz  enfans 
garder ,  fait  Se  felbns  pour  tout  le  droit  Se  coftume  que  perc  doit  faire  en- 
tre fes  enfans  ayent  valour  perpetuclment ,  Se  fi  n*cil  pas  noltre  ententior» 

3 ne  par  ces  chof  s  nous  veillons  tiens  muer  en  noltre  tclbment  Se  co- 
tcilles  faiz  autrcfoiz  ,  fors  qu'entant  que  nous  voulons  oltcr  la  p-iinne 
&e  l'cnnuy  que  les  amis  de  nozd.  enfans  peuflent  avoir  01  tciups  à  venir 
pour  faire  lê£t.  partages  &  provi  fions  dont  mencion  elt  faite  en  noz  tclla- 
ment  ou  codicilles  deflufd.  ains  fcfons  ce  en  fuppliant  Se  dcclarcilTant  ce 
qui  mains  cler  elt  ou  feroit ,  ou  mains  complètement  fait  ou  teltamenr  Se 
codicilles  dcllufdiz  ,  &  commandons,  enjoignons  Se  enchargeons-  à  nozdiz- 
enf'anz  que  il  Se  chafeun  de  culx  celte  ordenance  Se  chafeune  de  elle  tie- 
nnent ,  gardent  Se  accompliiîent  après  noltre  decez  fans  enfraindrc  &  con- 
dempnons  cil  qui  ces  ordenances  ne  vodra  tenir ,  garder  ne  accomplir , 
ou  qui  encontre  vodra  faire  ou  venir  en  20000.  liv.  tourn.  à  payer  aux 
aulnes  qui  ces  ordenances  tendront  tantcsfoiz  &  toutcfoiz  que  il  vendra 
encontte ,  laquelle  penc  commife  ou  non  lefd.  ordenances  nicntmamz  de- 
mourront  en  leur  vertu ,  Se  volons  Se  commandons  défi  us  la  pene  deHufJ. 
que  en  après  noltre  decez  chafeun  de  eulx  tantolt  comme  il  vendra  en. 
aage  ,  il  jure  Se  promette  par  fon  ferement  à  la  requclte  des  aultres  ou  d'un 
de  culx,  toutes  ces  choies  Se  chafeune  d'ycellcs,  tenir,  garder  Se  loyale- 
ment accomplir  &  non  venir  encontre  :  Et  fupplions  mon  très  chier  iiei- 
çneur  ,  Monicigneur  Phelippe ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  Se 
de  Navarre  que  il  en  fupplete  tout  défaut  de  dtoit ,  de  fait  ou  de  coltume 
(c  poi  en  avoit  en  celle  ordenance  5c  divifion ,  veille  les  chofes  delTufiL 
Se  chafeune  d'elles  loer  ,  approver,  &  raréfier  Se  de  l'autorité  royal  con- 
firmer ,  Se  fur  Ici  j .tes  choies  enttepofer  &r  mettre  Ion  décret ,  Se  que  li  ou  li 
Roy  qui  firra  pour  le  temps  veille  tout.-s  lefditcs  choies  Se  chafeune  les  mettre 
&  mite  mettre  à  dette  exécution ,  Se  à  la  fin  que  kfd.  chofes  fiuent  mieze  te- 
nu s  Ce  gardées,  nous  h  obligeons  &r  foumettons  tous  les  biens  &  héritages- 
dcfllfci.  Ecrit  a  Paris  l'an  m  c  c  c.  SC  x.  Se  v  1 II.  le  6 1.  Jour  de  Jui'ng. 
Scellé  d'un  fccl  de  cire  rouge  où  cil  le  Comte  d'Evrcux  à  cheval. 

eette  pieté  fut  ctnfirmte  par  Philippe  le  Lêtig  en  cette  forte  : 

PHclippe ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre.  A  tous 
ceux  qui  ce»  prtïcmcs  Lettres  verront.  Salut  :  Sçavoir  faifons  que  en. 
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noftre  prefence  établi  noftre  très  chier  &  féal  Oncle  Loys  Comte  de  Evreu* 
afferme ,  dit  &  confefle  que  il  avoit  tait  ordeaance  >  divifion  &  partage 
entre  Tes  enfans  en  la  manière  qui  s'enfuit  :  En  nom  du  Pere  &  du  Fil 
Se  du  S.  Efprit.  Amen ,  &c.  £t  nous  à  la  fupplication  &  requefte  de  nof- 
tred. Oiicle  eue  grant  délibération  lV  confeil  fur  les  choies  devantd.  qui 
en  noftre  prefcnce  font  faites  Se  ordenées  pour  ce  que  nous  avons  trou- 
vé Se  veu  que  elles  font  bien  Se  dciiement  faites  &  au  profit  defd.  enfans 
&  pour  autres  certaines  caufes  telcs  qui  nous  doivent  fi  mouvoir  ,  comme 
celles  dont  nous  Tommes  fbufifêmraent  enfotmez  toutes  les  chofes  defTufd. 
6c  chafeune  d'ycelles  apptovons ,  loons ,  ratefions  Se  conformons  de  noftre 
authotué  toyal  Se  de  certaine  fciencc  &  y  entrepofons  &  menons  noftre 
décret ,  Se  de  noftre  plein  pouvoir  tout  défcult  de  fblcmpnité  ou  d'autre 
quelque  il  foit  qui  pourrait  eftre  dit  ou  oppofé  és  chofes  devant  dites  , 
cous  fuppleions  en  cette  partie  Se  en  ces  cas ,  Se  volons  que  non  contref- 
tant  quelque  défaut  ie  poi  y  en  avoit  >  Se  non  conftreftant  droit  &  toutes 
coutumes  contraires  lefquelles  nous  caiTons  Se  annulions  quant  ès  chofes 
dcrTdfd.  cette  prefonte  ordination  ,  proviiion  ,  partage  Se  divifion  vail- 
lent Se  foie  ne  nu  les  à  exécution  en  la  manière  Se  en  la  forme  fufcfêrittc. 
En  tefraoing  de  laquelle  chofe  nous  avons  fait  mettre  noftre  Sccl  en  ces 
prefentes  Lettres.  Donne  à  Corbueil  le  unzicme  jour  de  Juing  l'an  de  Gra*. 
ce  i  j  i  8.  par  le  Roy.  Bïlliïmoni. 

An.  iji8.      COMPENSATION  faite  far  Philippe  te  Long  Roy  de  Franct 
&  de  Navarre  à  Louis  Comte  d' Evreux  pour  la  terre  de  Ma~ 
rlgny  que  Louu  Hutin  luy  avoit  donnée  &  que  Philippe 
le  Long  avoit  retirée. 

Èxtrâit  dei  HftrfL,  in  Trtfor  cottêtf.  ebért.  471.  ïïlhliotb.  de 
Mgr.  le  Chamelier. 

PHc  lippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  Se  de  Navarre.  A 
touz  ceulx  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  Se  orront ,  Salut  :  Sçavoir 
faifons  que  comme  noftre  trésxhier  &  féal  Oncle  Loys  Cuens  de  Evreux 
fê  feuft  complaint  à  nous  fur  ce  que  la  Comtce  de  Evreux  &  aurres  cer- 
taines terres  Se  rentes  que  il  tient ,  lefquelles  noftre  trés-chicr  Seigneur 
&  pere  li  fîft  baillicr  Se  afTeoir  pour  certains  prix  de  terres  &  de  rente 
perpétuel  i  li  Se  à  fes  hoirs,  avoienreré  non  diiement  parlées  êc  à  li  bail- 
liées  Se  aflïgniées  pour  moult  Se  plus  grant  pris  que  il  ne  valoient ,  fi  corn* 
me  il  difoit,  pourquoy  il  maintenoit  que  il  y  avoit  Se  étoit  moult  dama- 
giez  ,  nous  qui  ne  volons  mie  ne  vouloir  ne  devons  le  damage  de  noftred. 
Oncle  avons  fait  faire  fiable  information  Se  diligente  fur  ce,  laquelle  a 
cfté  raportée  devers  nous  5c  diligemment  vciic  par  nous  Se  noftre  confeil  r 
nous  ovons  trouvé  que  noftred.  Oncle  a  cfté  damagié  pour  caufe  de  lad. 
ptifice  mains  dcUcmcnt  faite  en  $000.  liv.  de  rente  Parif.  les  quiex  eue 
fur  ce  plaine  confideration  Se  délibération  avec  noftre  grand  Confeil ,  nous 
fbmmes  tenus  à  li  faire  afïîgner  Se  afft-oir  pour  fuppleoir  le  damage  Se 
dcffsult  faits  en  la  prifiée  defUifïL  ,  Se  d'autre  part  comme  noftre  trévehier 
feigneur  &  frère  li  euft  donné  Se  fait  afTeoir  pour  li  &  pour  fes  hoirs  la 
terre  de  Mare gny  en  Normandie  avec  les  appartenances ,  lequel  don  nous 
cufmes  agréable,  Se  nous  de  nouvel  &  pour  certaines  caufes  ayens  repris 
toute  yc'clle  terre  de  Maregny ,  laquelle  noftred.  Oncle  nous  a  du  tout 
délai  fïke  pour  rendre  li  ailleurs  autant  value  à  value,  nous  volans  Se  detic- 
rans  faite  à  noftred.  Oncle  fârisfacion  Se  recompcnfàcion  rclbnabrcs  d.-s~ 
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chofcs  deflufd.  nous  li  a/fi.?nons  Se  afleons  des  maintenant  les  Villes  Se 
Chaftellencs  de  Mante  avecque  l'Atchc  Se  toutes  les  tevenues  6c  apparte- 
nance ,  Brieval ,  Anet  ,  Nogent ,  Pacy  ,  Montchauvet  ,  avec  les  Fiez  , 
arnerre  fiez  ,  rcflbtts  ,  toute  Juftice ,  haute  ,  baffe  Se  moyenne  Se  les  pa- 
tronages des  Eglifcs  qui  a  nous  appartiennent  efd.  Villes  &  Chaftellcries , 
garde  d'Eglifes  non  privilégiées ,  les  forez  Se  bois  appartenanz  auxd.  Cha- 
ftellcries Se  lieux  ,  avec  toutes  leurs  appartenances  ,  îefquellcs  Villes ,  Cha- 
ftellcries ,  appartenances  Se  les  autres  chofcs  deflufd.  fans  lefd,  forez  Se 
bois  qui  ne  peuvent  mie  encore  avoir  été  à  plain  cf  Unie  es ,  ne  pn fiées  , 
font  par  information  faite  de  noftre  mandement  eftimées  valoir  3800.  liv. 
6.  f.  ç.  d.  Pan  fis ,  exceptées  fie  rabattues  8oo.  liv.  38.  f.  p.  d.  Par.  pour  fiez 
&  pour  aumofnes ,  pour  retenues  d*cfclufcs  Se  de  moulins  ,  de  halles  &  de 
pons  de  toutes  lefd  Villes  de  rant  comme  à  nous  appartient  &  pourgai- 
ges  de  Prevoft  de  Annet ,  de  Nogent  Se  de  Pacy  avec  ioo.  liv.  Par.  par 
an  pour  les  gaines  du  Vicomte  fanz  les  gaiges  des  Verdicrs  Se  des  Sergcns 
des  forez ,  les  quieu  feront  rabatuz  le  la  valeur  des  forez,  quant  ils  feront  pri- 
fiez  Se  encore  defd.  3800.  1  6  fols  c, .  d.  Par.  de  rente,  volons- nous  que  on  ra- 
batte dés  maintenant  4C0.  1.  Par.  de  rente  pour  caufe  deroo.  l.de  rente  à  vie 

2uc  noftre  trés-chicrc  Dame  la  Royne  Marie  puet  donner  fur  lefd.  Villes  Se 
Ihafhlleries  Se  leurs  appartenances  à  la  vie  de  telles  perfonnes  comme  elle 
vouldra  de  grâce  efpccial  que  nos  ires  chiers  Seigneurs  pere  Se  frère  li  ont 
fait  fur  ce ,  Se  auffi  nous  ottroyons ,  baillons  Se  affirmons  Se  aflcons  à  nof- 
tred  Oncle  pour  h  Se  pour  fes  hoirs  lefd.  Villes  ,  Chaftellcries,  forez  ,  ren- 
tes &  revenues  Se  toutes  les  appartenances ,  fi  comme  eft  deflus  dit ,  pour  le 
prix  de  3^0  liv.  6.  f.  f.  d.  Par.  de  rente  ou  quel  prix  lefd.  forez  Se  bois 
ne  font  mie  pour  ce  qu'ils  ne  font  mie  encore  prifiez  ■  fi  comme  dit  eft , 
c'eft  à  fçavoir  lefd.  3000.  liv-  de  rente  en  recompenfation  de  la  deffaute 
qui  fu  en  la  prifiée  de  fa  Comtée  de  Evreus  &  de  fes  autres  terres  ,  fî 
comme  dit  eft  »  Se  les  SS°  1  6.  f.  d.  Par.  avecques  lefd.  forez  Se  bois  en 
recompenfation  de  lad.  terre  de  Maregny  &  des  appartenances  que  il  nous 
a  delaifliées ,  fi  comme  il  eft  deflufd.  juïqu'à  la  fbmme  du  pris  que  lad.  terre  de 
Maregny  Se  les  appartenances  feront  prifîces,en  telle  manière  que,  fe  lad.  terre 
de  Maregny  Se  les  appartenances  ne  font  trouvées  pour  jufte  eftunacion  tant  va. 
loir  comme  lefd.  ffo.  liv.  6  f.  f.  d  Par.  de  rente  ,  Se  le  pris  defd.  forez  Se  bois 
fe  montoient  fc  qui  fera  plus  ou  pris  defd.  forez  &  bois  avec  lefd.  jr,o.  liv.  6. 
f.  f  d.  Par.  de  rente,  nous  prenrons  Se  rabatrons  de  1000.  liv.  de  rente 
que  noflred.  Oncle  a  Se  prent  en  noftre  trefor  à  Paris  \  fi  nous  ceflbns  Se 
delaiflbns  Se  tranfporjrons  deforendroit  du  tout  à  touzjours  Se  perpétuelle- 
ment par  ces  prefentes  lettres  lefd.  Villes,  Chaftellcries  ,  forez  ,  bois ,  ren- 
tes, revenues  Se  appartenances  toutes  en  noltred.  Oncle  pour  li  &  pour 
fes  hoirs  ,  Se  l'en  reveftons  Se  faififfons  par  ces  1  ttres ,  fauf  le  droit  de  douai- 
re que  noltrc  trés-chicre  Dame  la  Royne  dciTufditte  a  Se  doit  avoir  es 
chofcs  deflufd.  tant  feulement  à  tenir  de  nous  Se  de  nos  fuccefleurs  Roys 
de  France  en  fié  Se  par  un  homage  auquel  nous  l'avons  ja  reçu  des  defîujd. 
choies ,  retenues  toutesfotz  Se  refervez  i  nous  Se  à  nos  fuccefleurs  dcffiifcf. 
tout  cas  de  reflbrt  &  de  fouveraincté ,  avec  le  reflbrt  de  la  Vicomtée  de 
Montfort ,  de  Rochcfort ,  d'Efparnon  ,  de  Houdanc ,  &  de  la  Comtée  de 
Dreux  ,&  de  toute  la  terre  que  li  Evêquc  d'Evrcux  a  en  la  Chaftellerie 
d'Année ,  Se  des  gardes  des  Egîifës  privilégiées ,  de  non  mettre  hors  de 
noltre  main  ,  lefquelles  chofcs  ainfi  retenues  demourront  devers  nous  j  Se 
pour  ce  que  noftre  trés-chiere  Dame  la  Royne  deflufd  tient  &  doit  tenir 
en  douaire  les  Villes ,  Chaftelleries  Se  appartenances  deflafd.  noftred.  On- 
cle prenra  jufqu'au  decez  de  ladite  Royne  en  noftre  rrefor  à  Pans  lefcf. 
3000.  liv.  de  rente  &  autant  de  rente  avecque  lad.  terre  de  Maregny  Se 
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/es  appartenances  feront  priliccs  valoir  chafeun  an  de  rente  ;  pour  Iaqucl- 
la  choie  dire  ferme  &  perpétuel Icnicnt  durable  nous  avons  fait  mettre 
nollrc  fccl  à  ces  prclcntcs  Lettres ,  faufen  autres  chofês  noltre  droit  &  en  tou- 
tes tout  le  droit  d'autruy.  Ce  fut  tait  à  S".  Gctmain  en  Layc  l'an  de  Gra» 
ce  iji8.  ou  racis  de  Jun  g,  pet  DcminumRcgcm.  G  lrv.uiu  s. 

LITTER  ts£  Gaufridt  Epifcopi  Ebroïccnjîs  pro  confîrnutionc  Salceys  t 
An.  ijio.  &  annex*  5.  Martini  ejus  loci. 

JE.t  CbartHÏmo  Sa'.ccy*. 

UNivctfis  Chrifti  Fidclibus  adquos  prxfentes  Litterx  pervenerint ,  Gau- 
fridus  miferatione  dtvinà  Ebroïccnlts  Epifcopus,  falutem  in  Domino  fém- 
piternam.  Cum  à  nobis  petitur  quoi  jullum  eftac  honeltum  ,  maxime  quoi 
ad  auguuntanoncm  cultus  divini  nominis  periinere  dignofcitur ,  deect  ut 
id  Iibenti  concedamus  animo  *  Se  pro  follicitudine  officii  noflri  ad  effectuai 
dcbttum  perducamus.  S'anc  vir  nobilis  Se  potens  Dominus  Guillclmus  de 
Haricuna,  Dominus  de  Salccya ,  miles ,  in  terris  feminare  defiderans  quod 
cum  multiplicato  fruélu  rccolligerc  valcat  in  cœlis ,  prudenter  conflderans 
quod  qui  parce  femmat  >  patee  &  metet  ,  Se  qui  feruinat  in  bcncdiclio- 
nibus ,  de  bcncdtctionibus  Se  metet  vitam  xternam.  Nupet  de  licencia  Se 
automate  noftris ,  quibus  deliberatione  propofùâ  afTcnfum  prxbuimus  vi- 
vâ  voce,  ad  honorem  Dci  omnipotentis ,  Se  B.  Marix  Virginis  totiufque 
cxlcftis  curix  ac  fpecialiter  B.  Ludovic!  quondam  Régis  Francorum  funda- 
vit  feu  conltruxic  »  xdifîcavit ,  dotavit  unatn  Capcllam  feu  Ecclcfîam  coU 
legiatam  fuxta  manerium  fuum  de  Salccya  in  Parochia  Sancti  Martini  de 
Comice  ndtrx  Diœccfîs,  voluitquc  inter  cetera  &  ordinavit  quod  in  Ca- 
pella  feu  Ecclclia  fupradicîa  fine  certi  Canonici,  quodquc  ibidem  fit  deca- 
natus  &  decanus  nobis  hâc  vice  per  ipfum  militent  prxfêntandus  &rdcm- 
ceps  per  Canonicos  didtx  Capcllx  fêu  Ecclcfix  collcgiatx  canonice  eligen- 
dus ,  ac  demum  per  nos  feu  fuccefïbres  noltros  Ebroiccnfës  Epifcopcs  aç- 
probandus  qui  curam  Se  regimen  habeat  Canonicorum  Se  Clcricorum  ibi- 
dem defervicntium  Se  familix  eorumdcm  ac  perfonarum  commorantium 
in  manerio  de  Salccya  fupradi&o  »  eidcm  Decano  certis  redditibus  annuis 
deputatis  :  adjcétifquc  quibufdam  ordmibus  ,  pachonibus  ,  Se  flatutis  l'a* 
lubribus  Se  honeltis,  proue  in  patentibus  ipfius  miluis  litteris  genide  con- 
fettis fuoquc  figillo  munitis  plcnius  continctur.  Nobis  demum  idem  miles 
cum  magna  Se  devota  inltancia  fupphcavit  quatenus  ordmationi  fux  hu- 
jufmodi  Decanatus  exprefle  in  fcriptis  vellemus  autoiitotcm  Se  afTcnfum  & 
confirmationem  prxbere,ac  prxdidtam  parochtalem  Ecclcfîam  S.  Martini 
de  cornicc,  cujus  prxfcntandi  feu  Patronatus  jus  ad  ipfum  railitem  perti- 
nerc  dicitur»  decanatui  ptxdiclo  vellemus  anneclcre  Se  unirc  ,  &  in  ipfa 
Ecclefîa  S.  Martini  nunc  vacante  Vicariam  perperuam  confhtucrc  ,  Se  inea 
confhtuere  Vicarium  perpctuum  qui  curam  dictx  Paroehix  habeat  Se  Pa- 
rochianorum  ejufdem.  Nos  itaque  tam  laudabilc  propofitum  aflvftu  benigno 
amplexantes ,  penfatis  m  prxmifîïs  honote  Dci  Se  augmentationc  cultus 
divini ,  habitifque  fuper  hxc  ftequenti  deliberatione ,  tfaclatu ,  collatione  , 
Se  confilio  cum  prxrtpuis,  confîderatifque  omnibus  Se  fingulis  qux  nos 
movere  poterat  Se  debebat ,  fupplicationi  prxfati  militis  mclinati ,  fon- 
dationcm  feu  ordinationem  Decanatus  prxdicti  tanquam  piam  Se  devotam 
laudamus  Se  approbamus ,  eamquc  in  quantum  de  jure  debemus  &  poifu- 
mus  pontifîcali  autotitate  ex  certa  fcientia  confîrraamus ,  neenon  prardic- 
tam  parochialcm  Ecclefum  S.  Martini  de  Cotnicc  nunc  vacantem  cura 
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omnibus  fuis  juribus  &  pcrtinentiis  Dccanatui  prxdicto  de  noftri  Capituli 
Ebroïcenfis  cxprefTo  confcnfu  Perpetuo  anneclimus  Se  tinimus.  Vcrum  ne 
(  quod  ab(ît  )  prxdicta  pariochiafis  £cclc(ia  fervino  debito  defraudecur  , 
neve  cura  ipiîus  Se  Parochianorum  ejufdcm  negligatur,  (eu  aliqucm  pa- 
tiatur  defectum  :  &  ut  Dccamis  qui  in  alla  Capeîla  feu  Eccleiîa  habicat , 
perfonaluer  reiîdcrc  Se  eidem  facilius  Se  melius  valeat  dcfcrvirc ,  de  con- 
fenfu  noftri  Capituli ,  Se  ad  ii.itantiam  prxfati  militis  prxdi&am  parochia- 
lcm  Ecclcfiam  S.  Manini  perpetuam  Vicanam  ,  feu  ipfa  Vicanam  perpe- 
cuam  per  Vicarium  pcrpetuum  regendam  de  extero  facimus ,  conltitui- 
mus  ac  ctiam  ordinamus.  Cctcrum  cura  is  qui  ad  onus  eligitur  rcpclti  non 
debcat  à  aacrccdc ,  nec  os  bovis  alligari  debcat  tnrurantis  ,  nos  de  aflen- 
lu  noftri  Capituli  voiumus,  ftatuimùs  Se  ordmamus  ,  quod  Vicarius  qui  in 
fuprad:cta  Ecclefia  feu  Vicaria  perpétua  fucrit ,  ad  fui  fuftcnta:ioncm  ha- 
bcat  Se  percipiat  perpetuo  pacifice  &  quietc  omnes  obventioncs  Se  obla- 
tioncs  quafeunque  obvcnientcs  in  dicta  Eccleiîa  S.  Martini ,  nec  non  om- 
nes décimas  tam  gro(ÎJ$  quam  minutas  ,  primicias  6c  omnia  emolumenta 
diclx  Parochix  quascunque  Se  quoeunque  nomme  nuncupentur  qux  rectoc 
ejufdcm  Kcclenx  ante  annexionem  Se  unioncm  cjufmodi  percipete  con* 
fuevit  exceptis  dccimis  tam  groflis  quam  minutis  quorumeunque  fruduum 
crefccntium  m  quatuor  acns  terrx  vel  circa  ,  (eu  in  parte  aliqua  earum- 
dern,  in  quibus  Capella  feu  tcdclia  collcgiata  prxdicïa  fundata  &  xdificata  eft, 
&  hoitifcu  jardina  funt  Canonicorum  Se  corumdem  maneria  iîtuata ,  amor- 
tifaris  per  fcrenilftmum  Principem  Dominum  Pbilippum»  Dei  gratiâ  ,  Fran- 
corum  Se  Navarrx  Rcgcm  illuitrcm.  ex  exceptis  obvcntiontbus  Se  oblationibus 
quibufeunque  obvcnienibus  in  Caprlla  feu  Ecclcfia  collcgiata prxdictai  neenon 
exceptis  dccimis  quorumeunque  fructuum  ctefcentium  infra  muros  maneni  de 
Salccyaut  nunc  funt,  cxcepdfque  omnibus  dccimis  &  proventibus  tam  ani- 
raalium  quâ  aliarum  rerum îpiîus  manerii,  ac  omni  jure  Parochiali  perfonarum 
commoranrium  in  eodem.  Qux  omnia  &  (ingula  prxmi/Ta  fuperius  excepta  ad 
pixdiclos  Dccanum  &  Canonicos  &  eorum  fuccclfores  m  dicla  Ecclctia  paci- 
iiee  Se  qutetc  perpetuo  ruturis  temporibus  pcrtincbunc  abfque  pctitionc  feu 
rcclamatione  aliquâ  quam  Vicarius  qui  in  d  i  ct.i  Vicaria  deinceps  fucrit , 
poilît  fuper  hoc  faccre  in  futurum  quacunque  ratione  vel  caufa.  Porro  Dc- 
canus  Se  Vicarius  qui  in  prxdidta  Capella  feu  Ecclcfia  collcgiata  Se  Vica- 
ria (eu  parochiali  Eccleiîa  pro  temporc  fument  prxtcr  alla  juramenta  fta- 
tuta  feu  prxftari  in  talibus  confueta  in  fua  inltitutione  jurarc  tenebuntur 
omnia  Se  (ingula  (uperiùs  expre(Ta  ftatuta ,  approbata  &  ordinata  tam 
quanrum  ad  Vicariam  perpetuam  quam  ad  unioncm  (eu  annexionem  ,  di- 
vifioncm  Se  aflignationem  prxdictorum  decimarum  ,  videliect  nblationum 
&  obventtonum  prxdidarum  fervare  fidehrer  &  in  contrarium  perpetuo 
non  venirc.  Ad  omnia  autem  Se  (ingula  prxmi(Ta  tenenda,  (êrvanda  Se  bo- 
nâ  fîdc  perpetuo  adimplenda  domino  milite  in  hoc  expre(Te  conientiente 
pro  (c  ,hcredibus&  fuccc(Toribus  fuis,  feu  ab  eo  caufam  habenribus  altrm- 
gimus  pet  prxfcntcs,  cv  fpccialiter  condemnamus  ,  retinentes  nobis  Se  fuc- 
ccdbribus  noftris  Epifcopis  Ebroïcenfibus  liberam  poteftatem  deelarandi, 
interpretandi  ,addcndi  Se  dimtnuendi ,  fi  qua  m  poiterum  dubia  vel  obfcu- 
ra  apparuerint,  feu  addenda  aut  diminuenda  fucrint  in  prxmiflïs  feu  ali- 
quo  prxmiilbrum.  Ut  autem  hxc  noltra  prxfens  ordinatio  quam  perpetuam 
ciTe  volumus  Se  ratam  ,  robur  obtineat  perpetux  firmitatis  ,  (âlvo  jure  nof- 
tro  in  omnibus  &  ajicno,  (îeillum  noftrum  una  cum  (îgillo  noftri  Capitu- 
li ad  omnia  &  (ingula  prxmiila  fpccialiter  cor.fcnticntis,  &  domini  militis 
ac  nobilis  dominx*  Blanche  d'Avaugour  difti  militis  uxoris  (igillum  duxi- 
mus  apponendum.  Acturn  Se  datmn  anno  Domini  millcfimo,  treceutcii- 
mo  ,  vicefuno ,  die  Martis  poil  Fcftum  B.  Lucx  EvangcUftx. 
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I jiç.      ASSIG  NA TION  du  Comté  d'AngouU me  &  de  la  Chaftellettse 
de  Moriain  par  le  Roy  Charles  le  Bel  au  Comte  &  À  la  Cota- 
tejfe  d'Eircax  fa  femme  pour  15000.  liv.  Par.  en  ijiy. 

Mtnuftript.  Preuves  des  trois  Enfant  de  Philip,  le  Met,  de  U  SiHiotb.  de 

Mgr.  U  Cbancelter. 

rHirlcs ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  Se  de  Navarre.  A  nos 
amcz  &  feaulx  Confeillers  Maiftrc  Jehan  de  Royc  Clerc  Se  Robert 
Rctuchon  Chv  valier ,  falut  êcdlirctton.  Comme  nous  foyons  ternis  a  ayons 
ordenc  à  adloir  Se  aflîiner  ipoo.  liv.  de  terre  Par.  à  noftre  amé  Se  feat 
&  rrcs  chicr  frerc  le  Comrc  de  Evreux  pour  caufe  Se  pour  raifon  de  no- 
ftre très  chicre  nièce  la  ComtciTe  fa  fL*mme ,  Se  nous  pour  caufe  de  ce  li 
avons  fait  aiTcoir  Se  affiler  ia  Comte  d'hngolefme  avec  toutes  fes  rentes, 
revenues,  émolumenz  , juridictions  ,  Se  appartenances,  laquelle  ne  fouffit 
nue  à  parfaire  &  accomplir  lad  aifiete  que  nous  vous  commci ton*,  Se  com- 
mandons que  vous  ou  un  de  vous  appelles  avecque  vous  noftre  Bailly  de 
Conftantin ,  vous  tranfportez  en  vos  propres  perfonnes  en  noflre  Chaftcl 
ÔC  Chaftellfrie  de  Mortaing ,  &  procédez  Se  allez  avant  à  faire  ia  prifice 
à  valiic  de  terre  de  toutes  les  terres  ,  rentes ,  jurifdiftions ,  revenues  ,  édi- 
fices Se  é.noiumens  appartenans  aud.  Chai  tel  Se  Chaftellerie ,  exceptéez  lea 
forez ,  les  qucix  nous  voulons  que  ils  nous  demeurent  fans  prifice  ne  bail- 
lée ailleurs,  Se  bailliez  &  délivrez  i  noftred.  frere  la  poiTriTion  Se  la  fai- 
finc  défi,  chofes  en  manière  que  il  s'en  puifle  /bir  dés  maintenant ,  Se  la 
prifice  que  vous  en  aurez  faite  rapportez  ou  envoyez  c  ne  lofe  foubz  voz 
feaulx  à  noz  amez  Se  feaulx  les  gens  des  Comptes  à  Paris  ,  afin  de  en  fai- 
re ce  que  appattendra  :  Se  nous  donnons  en  mandement  par  la  teneur  de 
ces  Lettres  a  tous  noz  Oftkiaulx  &  fubgiez  defd.  Chaftcl  Se  Chaftellerie 
que  en  ces  chofes  Se  en  celles  qui  y  appartiennent  Se  en  dépendent  vous 
obeïiTent  Se  entendent  diligemm.nt.  En  teimoing  de  laquelle  choie  nous 
avons  fait  mettre  noitre  Seel  en  ces  prefentet  Lettres.  Donné  à  Paris  le  1*. 
four  de  Juing.  l'an  de  Gtacc  m  c  c  c.  x  x  v. 

Iil*  SECONDES  Lettres  du  Roy  Gbarle  le  Bel  pour  la  Pairie 

*    '  d'Evrenx  &  des  autres  terres  de  JMonfeigr.  le  Comte. 

Manufiript.  Pituves  des  trois  Vils  de  Philip,  le  tel.  Bibliotb,  de 
Mgr.  le  Chancelier. 

KArolus ,  Dei  gratiâ ,  Francorum  Se  Navarrse  Rex.  Norum  facimus  uni- 
viverlîs  tam  prarlêntibus  quam  futur is  ,  quod  inctyta?  memoriz  carif- 
fîmus  Domr.us  Germanus  nofter  Philippus  Rex  quondam  dhàorum  Rcgno- 
rum  pluribus  ceins  Se  juftis  de  cauiis  voluiflct  &  ex  certa  fcientia  ftatuif- 
fctquod  Patruus  nofter  clariflîmus  Ludovicus  Régis  Francorum  filius  quon- 
dam Cornes  Ebroïccnfis,  &  fui  heredes  Comités  Ebroïccn fes  cfient  pares 
Francue  in  futurum  ,  Se  quod  dictum  comitatum  perpetuo  tenerenr  in  par»  3 
unà  cum  villw  ,  terris,  &  locis  infra  feriptis  ,  videlicet  villis  fcbroiccnf. 
de  Nonancuria ,  de  Longavilla  GirTardi,  totaque  terra  quam  habebat  idern 
nofter  Patruus  in  Baillivia  Caleti,  villifque  de  Medunta,  de  Mellcnto,  de 
Bteval ,  de  Paciaco ,  de  Monte  Chauvcti ,  de  Aneto  ,  de  Nogento ,  cum 
omnibus  pcrtinentns  earumdem  ,  quas  quidem  villas  ,  terras  ,  &  earum 
pcrtincntias  fupradiftas  ac  etura  omnia  qux  Dominus  nofter  Patruus 
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«juifierat ,  Se  qux  ipfe  &  fuccciTores  fui  Comités  Ebroïcenfés  acquirerent 
in  villis ,  rerris  &  locis  prxdi&is  idem  Gcrmanus  nofter  junclas  &  anne- 
xas etfc  voluic  dicto  comitatui  quantum  ad  Panam  fupradiâam  :  Vcrum 
quia  Litterx  fuper  prxmiflis  confc&x  caiûaliter  funt  amirTx ,  nobis  fuppli- 
cavit  caritlîmus  &  fidclis  rrater  nofter  Philippus  Cornes  Ebroïcenfis  films 
6c  hxtes  dicti  noftri  Patrui,  ut  fibl  providerc  fuper  his  dignaremur,  nos 
inde  certiorari  volentcs  ,  diie&o  &  fideli  magiitro  Jobanm  Cerchemont 
Cancellano  noftro  commiiïmus  uc  le  fuper  his  mibrmarec ,  nobis  quid  in- 
venirec  iîiper  hoc  relaturus  :  &  licet  informatio  racla  per  dictum  noftrum 
CanccJlarium  quem  audmmus  diiigcntcr  fuper  hoc,  fldem  plcnariam  non 
faciat  de  prxmiflis,  nthilominus  nos  actenus  &confïderatis  omnibus  >  dic- 
to Philippo  rratri  noltro  fuifque  heredibus  &  fucceflbribus  Comiubus 
Ebroicenf.  de  fpeciah  gracia  6c  ex  certa  feienria  tenore  prxfcntiura  oninia 
&  iingula  fupradicla  fpecialirer  concedentes  voiumus  atque  concedimus  quod 
iplî  iicut  Pares  Francix  prxdiftum  Coin  ira  tu  m  Ebroïccnfcm  unà  eu  m  vil- 
lis  ,  terris  &  locis  prxfatis  ,  acquilîufquc  &  acquirendis  ficut  prxdici- 
tur  m  Paria  Francix  a  nobis  &  fucceflbribus  noltris  Regibus  Francix  re. 
néant  &  habeant  &  poâideant  in  perpetuum  modo  iblito  iîcut  alii  Parcs 
Francix  abfque  contradictionc  quacunque  :  nec  voiumus  quod  rut  un  s  tera- 
ponbus  ad  probationem  prxmifl'orum.  vcl  alicujus  eorumdcm  di&us  Corne» 
aut  fui  fucceflbres  Ebroïcenfés  Comités  alias  Litteras  quam  prxientes  ,  quas 
in  hoc  originales!  efle  dccrcvimus ,  exhibere  vel  oflcndere  teneantur  quomo- 
do  liber.  Quod  ut  fîrmum  &  ftabilc  permaneat  in  ruturura ,  prxiemibus 
his  noftrum  reciraus  apponi  iigillum.  Actum  Parifiis  menfc  Januarii  arux» 
Domini  i}i<> 

Sur  le  rcply  »  per  Dominum  Rcgcm  ,  TcfTon.  Duppta. 

5  F  G  N  ATI  O  N  de  terre  dans  les  lieux  cy  décrits  faite  Par  le 
Roy  Charles  le^Bel  à  Monfeigr.  Philippe  Comte  d'Evrtnx  &  * 
fa  Compaigne  m  la  place  du  Comté  de  Champaigne  Ç7*  de 

ïtanuftript.  frtuvts  des  trois  fils  de  Thilippe  le  Bel.  libliotheque  de 

AJ^r.  Je  ikanuiicr. 

CHitlcs ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  Sça- 
voir  faifons  à  tous  prefens  &  à  venir.  Que  comme  noltre  trës-chier 
&  fcal  frerc  Phclippc  Comte  de  Evrcux  à  cauiê  de  noftre  rrcs-cbictc  Nièce 
fa  compaigne  nous  demandait  &  voulfift  avoir  la  Comtecz  de  Cham- 
paigne avec  les  appartenances  par  verni  d'un  accort  fait  8c  icellé  fur  ce 
ou  temps  de  noftre  trés-chicr  Seigneut  &  frère  le  Roy  Pfaelippe  que  Diex 
abfbillc  ,  &  nous  debatans  celle  demande  dciflîons  par  puficurs  raifons  que 
celle  Gomtccz  il  ne  devoit  avoir,  finablcmcnt  pour  cfquivcr  tous  dcb.is& 
defeors  qui  pour  occafion  de  ce  puflènt  venir ,  eu  avis ,  conicil  &  délibé- 
ration fur  ce  accordâmes  enlemblc  que  pour  tout  le  droit  &  l'action  ^u*H 
avoit  éc  pouvoit  avoir  par  voye  quellequelie  fuft  en  la  Comtecz  detfufd. 
&  fes  appartenances,  il  6c  fad.  compaigne  noftre  Nicce  auroient  de  nous 
une  certaine  fomme  d'arcent  6c  quinze  milles  livres  tour,  de  rente  à  afleir 
en  certains  lieus  de  nollre  Royaume  prifiez  &  efhmez  en  celle  aflicte 
Chaft  aux  ,maifons>  tbrtcrefccz ,  forez,  fiez ,  6c  toutes  autres  chofes  à  pris. 
&C  à  valiic  de  terre ,  &  leur  bailler  tous  certaines  conditions  6c  convenan- 
ce* contCLiics  en  nos  autres  Lettres  que  ils  bavem  de  nous  nir  ce  Joues* 
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Se  empres  ce  de  cerraine  fciencc  pour  caufe  Se  de  grâce  efpecial  leur  ayons 
creu  cette  rente  ,  c'clt  atf'avoir  de  totnois  à  Parefis  &  leur  ayons  fais 
aifeir  convenablement  fclon  l'accort  devanrd.  tant  en  Engolefme  &  îl- 
Juec  environ  comme  en  autres  lieux  Se  parties  de  Normandie ,  excepte 
jooo.  Iiv.  torn.  de  rente  qui  leur  demeurent  à  afleit  oupaïs  d'Engolcîmc 
jufques  à  tant  que  les  fiez  Se  les  forez  d'illuec  fartent  avaluez  Se  prUiez  , 
ou  que  nous  en  avions  ordené  Se  excepté  quatre  cents  trente- deux  livres 
torn.  de  rente  qui  leur  font  à  parfaire  de  leur  afllete  de  Normandie  ,  lei- 
quclles  nous  avons  commis  Se  mande  qu'il  leur  foicnt  parfaites  Se  paraf- 
iîfes ,  ÔC  en  ces  aflîetcs  dertufd.  leur  avons  fait  bailler  les  Chaftiaus ,  mai- 
fons  ,  &  forterefeez  qui  y  fo  it  fans  pris  &  fans  riens  rabattte  d'ycelles  r 
jufiues  à  tant  que  nous  feue  le  pris  Se  la  valotir  defd.  Chattiaux  ,  maifons 
Se  forterefeez  en  curtbns  autrement  ordenc.  Nous  cnfburmez  tout  à  plain 
de  leut  ptis  Se  valour  &  aufli  defd.  fiez  Se  forez  d'Engolcfme  Se  que  tou- 
tes ces  chofvs  peuvent  valoir  en  a/Iiette  de  terre  Se  autrement  ,  conliderans- 
l'arrime  Se  la  prochaineté  des  dertufd.  le  Comte  noltre  frère  &  no/lre 
nièce  fa  compaigne  Se  les  bons  &  agréables  f.rvices  que  ils  nous  ont  fâirs 
Se  font  encore  chafeun  jour ,  voulant  l'accroifl'f ment  de  leurfi.  articles  r 
d'yeeux  Chafti  aïs  ,  maifons  Se  fotrerefeez  Se  forez  deffafd.  Se  outre  ce 
d'abondant  1000. 1.  Par.  de  rente  à  afleir  en  Normandie  au  plus  prez  de  bd. 
aflî-te  que  ils  y  ont,  leur  donnons  Se  ottroyons  par  la  teneur  de  ces  Let- 
tres Se  voulons  que  les  liez  Se  forez  avantd.  Se  les  Chaitiaux  ,  maifjrs 
&  forterefeez  drrtus  nommez  leurs  foicnt  baillez  ,  mis  Se  laulkz  cfd.  af- 
ficces,  Se  que  ils  leurs  demeurent  à  touziours  fans  pus  Se  fans  riens  ra- 
battre d'ycelles ,  Se  les  ayent  Se  riegnent  perpétuellement  en  la  mamtre 
Se  fous  les  conditions  &  convenances  eferiptes  Se  contenues  en  noz  autres 
Lettres  de/Tofd.  &  voulons  enfemblc  &  commandons  que  lcfd.  mille  liv. 
tornois  de  rente  demeurant  à  afTeir  en  Engolefme  ,  Se  les  ayxt,  livres 
torn.  de  rente  à  parart'eir  en  Normandie  Se  lcfd.  mille  livres  Pare/îs  de 
rente  donnez ,  fi  comme  delfus  elt  dit ,  leurs  foicnt  aflignées  &  a/Iîfês 
parties  plus  prochaines  de  leurfd.  autres  aflietcs  en  lieux  mains  domma- 
jçcux  pour  nous  Se  plus  proufkables  pour  eux ,  &  à  celle  fin  que  ce  foir 
ferme  Se  eftable  ou  temps  à  venit ,  nous  avons  fait  mettre  nolrre  Secl 
en  ces  prefentes  Lettres ,  fauf  noflre  droit  en  autre  chofe  &  le  droit  d'au- 
truy  en  toutes.  Donné  à  Paris  l'an  de  Grâce  1317.  ou  mois  de  Janvier. 

iur  le  reply  ,  par  le  Roy,  Ja.  de  Vert.  &fccilé  d'un  grand  feau  pen- 
dant en  lacs  de  foye  vette  &  rouge,  où  eft  reptefente  lc'Roy  feant  dans 
fbn  lit  de  Jufticc. 

Ann.  1517.         LETTRES  du  Roy  Charles  le  Bel,  par  laquelle  il  donne  k 
Charles  d'Eureux  Comte  d'E/tampet  &  a  fis  defiendans  mafies 
légitimes  4000.  liv.  de  rente  fur  fin  Tre/or  à  Paru 

Appanai-  des  En  fans  de  France.  Bibliotb.  de  Mgr-  le  Chancelier. 

KArolus  ,  D.*i  granâ  ,  Fraocorum  Se  Navarrx  Rcx.  Norum  ficimus  uni;- 
verfîs  tam  prxfe  itibus  q  la  n  fatuns  ,  quod  nos  dignim  &  condecens 
arbitrantes ,  ut  ad  îllos  qui  ex  ftirpc  regia  proccfl7runt\  qui  ficut  ex  in- 
dole  dation  trax  runt  originjm  ,  ita  funt  amplionbus  favoribus  &  hono- 
ribus  prof.-qurndt  ,  noftra:  regiat  Uberalitatis  munificentiam  extendamus 
carWfino  Se  fideli  confanguineb  noltro  Carolo  de  Ebroïcis  Comiti  de  Ef- 
taraJis  ,  quem  pri-o^ativa  profequim  it  benevolentix  fpecialis ,  ut  Inde 
tencre  po/Tit  honorabikus  Se  dccculkis  itatum  fuum  &  nobis  in  noilris  Se 

Rega* 
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Regoi  ooûri  ncceOîutibus  proroptius  fie  mclius  dcfervire  ,  pro  fe  &  fuis 
mafeulis  hcrcdibus  cxcuncfua  procreandis ,  fie  mafeulis  fucce/fire  per  tec- 
tam  lincam  légitime  defeendentibus  ab  eifdem  tantum  quatuor  millia  li- 
brarum  Turonenfiura  annui  &  perpetui  redditur  fibi  in  rhc&uro  noftro 
Panfienû ,  tribus  in  co  folutionura  terminis  confuetss,  videlicet  in  Fcllis 
omnium  Sanctorum,  Purificationis  Beata:  Marix  Virginis,  fie  Afcenfionis 
Domini  anno  quolibet  arquis  paflionibus  folvenda  de  lpeciali  eratia  pure 
fie  perpetuo  concedimus  fie  donamus ,  Thcfaurariis  noftris  Pariiicnfibus  qui 
Hinf  fie  crunt  prarfentiura  tenerc  mandantes ,  quatenus  eidem  confanguineo 
ooflro  fuifque  mafeulis  heredibus  fucccflîrc  per  rectam  lineaio  defeendenti- 
bus ex  iifdem  dicta  quatuor  millia  hbrarum  rendualium  annis  Ângulis  ia 
thefauro  noltro  ,  conkietis  folutionum  pra?dic"tis  terminis  in  eodem  ,  omni 
prorfus  difficultatc  ceûawe  pcrfolvant ,  ac  dilcctis  &  fidelibus  gentibus  com- 

Î>oforum  nofhorum  Parifienlîum  qui  funt  &  erunt»  ut  quidquid  di&i  The- 
aurarii  exinde  folverint  in  eorum  collocent  compotis ,  fie  de  rteepta  dedu« 
cane  >  çtli  foi  fan  (  quoi  abût  )  eundem  confanguineum  noltrum.  vel  ejus 
gencrationcm  mafculam  per  re«5tam  ltneam  dcfccndentcm  finire  continge- 
ret  totaliter ,  vel  in  fueccifionem  femineam  devenire  >  ex  runc  donationem 
prxcedcntem  viribus  vacuamus  5c  in  dielura  cafum  dicltos  reddicus  ad  nos 
vel  fucccflôres  noitros  Regcs  Francorum  vohimus  revenirc.  Quod  ut  fir- 
mum  fie  ftabik  permaneat  in  futurum ,  noftrum  prxfentibus  Litteris  fc- 
cimus  apponi  figillum.  Actuni  Parilîis  anno  Domini  roillcfirno  trecente- 
tiaxo  vicefuno  feptimo ,  me  nie  Scpcembris.  Pet  Dominum  Rcgcm. 

Thom.  Fbhr  • 

LETTRES  du  Re$  Philippe  de  Valois ,  par  lefittelics  il  remet  à      An9t  w# 
Philippe  Roy  de  Navarre  certaines  fimnes  d'argent  qu'il 

dévoie  payer. 

tx  autbographo  ubutarït  regii  dtfltipto  i  7>.  fyuftuu. 

PHclippes  >  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Rois  de  France.  Salut  :  Sçavoir  fat. 
Ions  à  tous  preienz  fie  i  venir ,  que  comme  les  gens  de  noz  Comtes 
à  Paris  feiflent  pour  nous  à  nollre  trés-chicr  fie  féal  coufin  le  Roy  de  Na- 
varre &  comte  d' Evrcux  ,  plusieurs  demandes  de  certaines  lommes  d'ar- 
gent &  d'autres  plufieurs  chofes  ezqucllcs  ils  difoient  que  noftredit  coufin 
crtok  tenuz  à  nous  pour  caiife  de  noftre  cluer  fie  amé  Oncle  ion  père , 
que  Diez  abfoiblc  fie  au/fi  pour  caufe  de  Ijr.  Nous  coofiderans  l'amont  fie 
la  prochainetê  du  lignage  que  led.  noftre  couiin  fie  noftre  trés-clucrc  fie 
amée  coufine  la  Royne  de  Navarre  (a  femme  ont  à  nous  ,  fie  les  bons  fie 
grans  fervices  que  noftred.  coufin  nous  a  faiz  fie  faiz  de  jour  en  jour  , 
avons  de  certaine  icienec  fie  de  grâce  efpeciale  quitté  nofdits  coufin  fie  cou, 
fi  ne  ,  leurs  hoirs  fie  fucceftèurs  fie  iceulx  quittons  à  toujours  par  la  teneur 
de  ces  prefentes  de  toutes  les  choies  defquelles  nofditcs  gens  des  Comptes 
ont  fait  juiques  aujourd'huy  queftion  fie  demande  à  noftredit  coufin ,  fie 
généralement  de  toutes  chofes  dont  nous  pendions  faire  queftion  ou  de- 
mande à  nofdits  coufin  fie  cou  fi  ne  conjointement  ou  divifemcnt  :  Exceptées 
queilions  fie  demandes  de  héritage  fie  de  arrérages  ou  levées  de  héritages. 
Ht  voulons  que  nozdiz  couiin  fie  coufine  fie  leurs  hoirs  fie  fuccefleuts  'de- 
meurent quittes  fie  délivrés  à  tous  jours  de  toutes  les  autres  chofês,  deman- 
des fie  queftions  deflufditcs ,  fans  ce  que  jamais  par  nous  ,  par  noz  hoirs 
ou  fuccejreurs  queftion  ou  demande  leur  en  foit.  Et  nozdiz  couiin  fie  cou- 
fine  ont  fcmblablemcoc  quitté  fie  quittent  pai  leurs  lettres  nous ,  noz  hoits 
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Se  fuccefleurs  pour  eux  ,  leurs  hoirs  Se  fucccfTcurs  de  tour  ce  en  quoy  nous 
leur  pevions  eltre  tenuz  pour  caul'c  de  l'array  d'icelle  noftte  coufine  Se  aufli 
de  trente  mil  hv.  en  quoy  yccly  noltrc  coufin  difoir  que  nous  eftions  te- 
nuz à  luy  par  un  don  lequel  il  dit  le  Roy  Philippe  le  Long  avoit  fait  de 
lad.  fomraeauJ.  nollrc  très  chier  Oncle  fonperc  à  ion  trcpaffbincnt ,  Se  géné- 
ralement de  toutes  chofes,  queftions  ou  demandes  qui  touchent  héritage, 
arrérages  ,  ou  levées  de  héritage  :  Se  ce  excepte  en  quoy  nous  poons  cflre 
tenuz  à  nollred.  coufin ,  fe  en  autres  chofes  ly  fommes  tenuz  pour  caufe 
de  cclt  derramoft  de  noz  prefentes  guewes  ,'quc  nous  avens  contre  le  Roy 
d'Engleterrc  Se  dis  mil  livres  que  noftrc  ttés-chier  Seigneur  &  coufin  le 
Roy  Loys  donna  en  fon  t^ftaraent ,  fi  comme  dit  nollred  coufin,  à  no- 
ftrc très  chierc  Dame  la  Roync  Marie  Ton  ayolc  a  l'euvre  de  Ton  tefta- 
ment ,  fc  en  aulcunc  chofe  en  fumes  tenuz  à  luy  Et  pour  ce  que  ce  foie 
ferme  Se  eftablc  à  tousjouts ,  nous  avons  t'ait  mettre  noltrc  fccl  à  ces  pré- 
fentes  Lettres. 

Ce  fut  fait  ou  bois  de  Vinccnncs  l'an  de  Grâce  mil  ecc  trente  Se 
neuf  ou  mois  de  Décembre. 

El  fur  le  rtflh  efl  écrit. 
Par  le  Roy ,  à  la  relation  de  fon  grand  Confcil  où  vous  citiez. 

Signé, 

Franc. 

Et  à  l'autre  beat  tfl  écrit-  Reddatur  Camerx. 

Scellé  du  grand  fecau  en  cire  verte  fur  le  laz  de  foye  verte  Se  vermeil- 
léc  ,  lcd.  Iceau  reprefentant  le  Roy  fur  Ion  Throne,  la  Couronne  en  telle, 
tenant  de  la  main  droite  fon  Sceptre,  qui  clt  un  bâton  de  fa  hauteur ,  ayant 
au  haut  deux  travers  fleuronnez  en  manière  de  croix  archiepifcopale ,  Se 
de  la  main  gauche  la  Main  de  Juilice.  Au  tour  du  fecau  cft  écrit  Philipfus  , 
Dei  craiu  ,Francorum  Rix,  &  au  revers  pour  contrcfcel  elt  un 
fccu  en  pointe  femé  de  fleurs- de- lis  fans  nombre ,  lequel  (beau  elt  bien  plein 
Se  entier  ,  Se  a  plus  de  quatre  pouces  de  diamètre  ,  compris  le  rebord,  Se 
neuf  lignes  d  cpailîcur. 

An.  135X1     BULL  A  démentis  Pap*  VI  ad  Abbatem  &  Monachos  Lyrenfes, 

Ex  Cartuiar.  parvo  Ljra  ,  fol.  6  a. 

CLemcns  Epifcopus  ,  fervus  fervorum  Dei,  ad  perpetuam  rci  mémo» 
riam.  Ad  ea  libênter  dirigimus  lludia  mentis  noftrx  ,  quod  Ecclelîa- 
rum  &  Monafticorum  ac  aliorum  locorum  ecclcfiallicorum  Se  peribnarum 
in  eis  degentium,  prxfcrtim  fub  regulan  habitu  Domino  famulantium  fta- 
tum  ,  in  eo  maxime ,  ut  tam  in  capite  quam  in  membris ,  habitu  fe  con. 
formanr ,  refpiccre  dignofeimur.  Exhibitâ  fiquidem  nobis ,  pro  parre  dileât 
fiîu  Altorgii ,  Abbatis  B.  Marix  de  Lyra  ,  Ordinis  S  Bçnedicti ,  hbroïcenfis 
Diœceiis,  petitio  continebat.  Quod  in  diclo  Monafterio  à  rimdationcJpfius, 
temponbus  plunum  Abbatum  ejufdem  Monafterii  ,  qui  fuerunt  pro  tem- 
porc  Abbates ,  ipfi  ac  Monachi  diéli  Monafterii ,  veftes  Se  habitum  nigri 
coloris  Monacales  geftaverunt  :  &  quod  Priorcs  &  Monachi  prioraruum 
ac  membrorum  à  dicio  Monafterio  drpendentium ,  in  Anglia  cxiftennum 
vcfLs  Si  habirum  nigri  coloris  prxdich  ex  tune  gellaverunt ,  prout  gcflanc 
de  prxfcnti  :  quodque  omniUm  eorumdem  Abbas  dicli  Monafterii  ,'qui  de 
Monafterio  de  B?ccoHclloini ,  didti  Ordinis,  Rothomagenfis  Diœccfis(in 
qno  per  Abbaccm  Se  Monachos  ipfius  Monafterii  de  Becco-Helloini  veftes 
&  habitus  aibi  colons  geruntur  Se  habentur  )  in  Abbatem  dieti  Monafterii 
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Bearx  Marix  atTumptus  fuie a  veftes  Se  habirus  nign  coloris,  qui  in  dicto 
Monafterio  B.  Maux ,  ut  prxmmiuir ,  gerebantur ,  in  veftes  Se  habitus 
albi  colons  cooimiravii  ;  Se  ex  tune  in  dicto  Monafterio  B.  Marix,  Ab- 
bates  Se  Monachi  ipfius ,  exceptis  Prioribus  Se  Monachis  pnoraruum  ac 
nicmbrortun  prxdiciorum  dunraxat,  diCïo  Monafterio  Beats  Marias  eft 
publica  vox  Se  fima.  Quire  pro  parte  diôA  Aftorgii  Abbatis  nobis  extitre 
fùpplicatum ,  ut  quod  de  exteto  veftes  Se  habrtus  nign  coloris  in  diclo 
Monafterio  B.  Marix  de  Lyra  gérant ir ,  ftatucre  Se  ordmare  de  beniem- 
tatc  apoftolica  dignaremur.  Nos  hu]ufmodi  divilioncm  amputarc  ,  ac  veftes 
Se  habitum  Monachorum  Monafterii  B.  Marix  prxdiuorum  ad  pnftinum 
colorem  reducere  cupientes,  hujufmoJi  fupplicationibus  inclinati,  auton- 
tate  apoftolica  ftatutmus ,  Se  ctiam  ordinamus  ,  quod  Abbas  qui  nunc  cft 
&  fucccflbrcs  fui  Abbatcs ,  Pnorcs ,  &  Monachi  prxdicti  Monafterii  Bea- 
ts Marix  tam  in  capitc  quam  in  membris ,  habitu  Se  veftibus  albi  colo- 
ns penitus  rcjeclis ,  habitum  &  veftes  nigri  coloris  port  arc  perpetuo  tencan- 
tur ,  quemadmodum  per  monachos  ipfîus  Monafterii  in  Anplia  exiftentes 
à  fundationis  cm  pore  ipfîus  Monafterii  cft  ficri  confuetum.  Nulli  ergo  om- 
nino  hominum  liccat  hanc  paginain  noftrx  conftitutionis  &  ordinations 
infringerc,  vcl  ei  aufu  tcmcrario  contraire  :  Si  quis  autem  hxc  attentatc 
pixiuniplcrit ,  indignatlônem  ommpotentis  Del  ,  Se  BB.  Pctti  ô*  Pauli 
Apoftolorum  cjns  le  novent  incurlîirum.  Datum  Avcnioni  Calcndis  Juhi, 
Pontificaïus  noftri  anno  10.  Chnlh  vero  i  }  f  a. 

COPIE  du  Traîné  de  Charles  d'Evreux  Roy  de  Navarre  [ait  À  A*> 
Valognes  le  10.  jour  de  Sepmnbre  l'an  uccclv, 

Ex  manufetift.  D.  tulles*. 

N'  Ous  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Navarre  &  Comte  d'E- 
vreux ,  pour  nous  Se  noftrc  nom  d'une  patt ,  &  nous  Jacques  de  Bour- 
bon Comte  de  Porithicu  8c  Conncftable  de  France  :  Se  nous  Gaultier  Duc 
d'Athènes,  Comte  de  Brene  &  de  Licha,  meflagiers  du  Roy  noftre  Sire, 
êe  ay.inr  plein  pouvoir  de  luy  quant  aux  choies  oui  euiTcnt  faire,  traî- 
ner, partir  Se  accorder,  par  vertu  des  Lettres  de  noftredit  Sire  fur  ce  fai- 
tes ,  dont  la  tc(.cur  cft  cy-dciîbus  cncorporcc ,  pour  Se  ou  nom  du  Roy  noftre 
Sire  d'autre  part  :  fatfons  fçavoir  a  tous  que  fur  ie  defeords  entte  Mon- 
fcigneur le  Roy  dclTufd.  &  nous  Roy  de  Navarre  ,  Se  fur  les  demandes 
qu'il  nous  falloir  Se  nous  à  luy,  tant  à  caufe  de  luy  &  de  nous,  comme 
de  nos  predcceiTcurs  ,  avons  t  raine  Se  accordé  nous  Roy  de  Navarre  peur 
nous  Se  en  noftre  nom ,  &  nous  MciTagicrs  deiTafdits  pour  &  ou  nom  du 
Roy  noftre  Sire ,  en  la  manière  qui  enfuit , 

1.  Premiercm.  Quant  à  ce  que  Monicigneur  le  Roy  s'étoit  tenu  pour 
roalcontent  de  nous  Roy  de  Navarre  dtflufd.  pour  aulcuncs  dcfobcîiTancc 
que  nos  gens  étans  de  par  nous  en  nos  Villes  &  Chateaulx  d'Evreux  ,  de 
Pontcomdemcr  ,  de  Chcrcbourg  ,  de  Gauray  ,  Moruing  ,  Avranches, 
&  Carcntan ,  avoient  faites  à  Monieigncur  le  R  oy  dc/Tufd.  ou  à  fes  gens 
ou  autrement,  &  accorde  que  nous  en  faifant  obcïtfance  de  nofd.  Villes  Se 
Chateaulx  à  Monfcigneur  le  Roy,  mettrons  dès  maintenant ,  Royalement, 
&  de  fait,  en  la  main  de  noftre  coufin  le  Conncftable  deflufd.  ou  de  cc- 
luy  ou  cculx  ,  que  noftrcd.  coufin  vouldra  à  ce  députa ,  comme  en  la  main 
de  Monfcigneur  le  Roy  nos  Villes  Se  Chateaulx  deflufd.  &  pourra  mettre 
nolited.  coufin  en  chacune  defd.  Villes  Se  Charcaulx  un  Chaftellain  tei 
comme  il  lui  plaira ,  luy  tiers ,  outre  les  gens  qui  y  font,  feront  depar  nous 
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Roy  de  Navarre,  &  y  demoureronr,  ainft  comme  dit  eft,  IcfJ.  Chafte- 
huns  &  aultres  gens  mis  en  iceux  Villes  8c  Chateaulx  par  noftred.  coufin , 
jufqu'à  tant  que  nous ,  en  noftrc  perfonne  aurons  tait  à  Monfeigneur  le  Roy 
l'obcïflance  cy-deifiis  eferipte. 

1 1.  mm.  Lit  accordé  que  quand  nous  Roy  de  Navarre  ferons  devers 
Monfeigneur  le  Roy  dcfUifci.  nous  parlerons  a  luy  publiquement  avec  tou- 
te obèïuance,  révérence,  &  onneur ,  fur  les  chofes  qui  toucheront  noftrc 
onneur,&  le  delblame  de  nous  8c  de  noz  gens  &  de  noz  amh,  en  gar- 
dant tout  l'onneur  de  Monfeigneur  le  Roy  ,  &  luy  fupplierons  qu'il  veuille 
pardonner  à  nous,  a  noz  frères,  &  gens  tout  ce  dont  il  s'eft  tenuz  pour 
tmleonttnt  de  nous  &  d'eulx,  &  lever  fa  main  de  nos  tenes  ,  villes  & 
chatteaulx  qui  font  en  icclles ,  &  les  nous  mettre  en  pleine  délivrance ,  8c 
au  ili  celles  de  nofd.  gens. 

I  II.  mm.  £ft  accordé  que  tantoft  comme  nous  Roy  de  Navarre  deiïiifd. 
aurons  ainfi  publiquement  parlé  à  MonfcigncuT  le  Roy,  il  devant  nous 

f ordonnera  incontinent  à  noz  frères  Se  routes  les  gens  ,  confeilliers  ,  famei- 
lers ,  officiers  de  nous ,  ou  de  nozd.  freres ,  vidans ,  adhérons ,  confeiltans , 
&  confbrtans ,  de  quelconque  eltat  8c  où  que  ils  foient ,  &  à  nos  fubgcts , 
8c  de  chacun  de  nous ,  8e  autres  quelconques  lefqucis  font  prefentement 
ci  nommez ,  Bt  anrtres  que  nous  nommerons  5c  baillerons  en  bonne  fby 
paî  efeript  fous  noltre  fccl  dedans  la  fefte  de  ht  Chandclour  procham  ve- 
nant au  Chancelier  de  France ,  toarcs  ires ,  rencunes  ,  indignations  ,  mt- 
pnfures ,  offeniès ,  mcfFaits  ,  mesdits  8c  mautalcns  quelconques  qu'il  y  a 
eu ,  ou  conceus  ,  ou  pourrott  avoir  ou  concevoir  contre  nous  Roy  de  Na- 
varre, nofdm  freres»  ks  cdnéééliicrs ,  rameillicrs  ,  officiers,  &  fubgers  de 
nous,  de  nofd.  frères  ,  nos  aidans  ,  adherans,  8c  confcillans ,  8c  confbr- 
tans ,  8c  auhres  quelconques  nommez  8e  à  nommer ,  comme  dit  eft  ,  pour 
quelconq-,  caufe  8c  occaiion  que  ce  (bit  de  tout  le  temps  pafle  jufques  au- 
jourd'huy,  8e  fera  à  nous  Roy  de  Navarre  ,  à  noadiz  freres  ,8c  aux  deiTus- 
«îiz  nommez  8C  à  nommer,  comme  dir  cit.,  8c  à  chacun  pleine  5c  parfai- 
te ceinlilion,  pardon  Se  Quittance  de  tous  excez  ,  crimes ,  <iilits ,  merraicSj, 
mesdits  ,  deibbcïrtances  ,  rebellions  ,  8c  autres  chofes  queleonquez ,  dont 
il  s'eft  ,  ou  peut  eftre  tenu  ,  ou  pourroit  tenir  malcôntent  de  nous ,  de  nox- 
diz  freres ,  ou  des  aultres  cy  nommez  8c  à  nommer ,  comme  deflus  eft  dit , 
de  rout  temps  pa/Té  ju/ques  aujourd'huy ,  pour  quelconques  caufes  ou  oc- 
cafion  que  ce  foit ,  fuft  pour  noftre  fait  ou  pour  autre  quelconque  caulê. 
Suppofé  que  l'en  puft  ou  vôuMt  dire  ,  que  nous  ,  nofl.  freres ,  ou  aulcun 
de  ceûlx  cy  nommez  Se  à  nommer ,  comme  dit  eft ,  euffians  ou  cufT  nt 
commis  &  perpétré  crime  de  Lcze-Majefté  ,  ou  aultres  quelconques  ,  îcuft 
Contre  là  perfonne  de  Mgr»  le  Roy ,  le  bien  public  Ou  aultrement ,  un  ou 
pluïteurs ,  or  toutes  peines  civiles ,  corporelles,  criminelles ,  amandes,  8e 
confîfcations ,  que  nous ,  nofd.  freres  ou  aulcun  de  ceux  cy  nommez  &  à 
nommer ,  comme  dit  tït ,  povons  ou  peuvent  avoir  encouru  de  tout  le 
temps  pa/Tc  jufques  aujourdliuy  envers  la  perfonne  de  Monfeigneur.  le  Roy  , 
ou  la  Couronne  de  France ,  fens  que  Monfeigneur  le  Roy  ou  fes  fuccefleurs 
ou  aultres  de  par  eulx  parvoye  de  fait  ou  de  droir,  foubs  couleur  de  Ju- 
Iticcouaultrcmem ,  en  puiffe  jamais  rien  demander  à  nous,  nol3.  freres  , 
ne  aulcuns  <f  aultres  cy -nommez  8C  à  nommer,  comme  dit  eft,  ne  aux 
lioirs  ,  ou  fuccefleûrs  de  nous ,  ou  d*culx ,  ou  d'aulcuns  cTeulx  en  corps  ou  en 
bien  ,  ne  pour  ce  faire  ou  fou/frira  i  faire  aulcune  pourfuite ,  vengences  , 
ou  punition  par  quelque  voye  que  ce  ibit  contre  nous,  ou  eulx ,  ou  aul- 
fun  d'eulx  i  &  que  lad.  quixtence ,  pardon  8c  rcmittîoh  VauMront  autant  à 
tous  ceulx  à  qui  elles  pevent  ou  pôurroient  toucher  qui  cy  font  &  feront 
nommez  ,  comme  dit  eft ,  qui  aidicf  s'en  vouldront ,  Comme  &  tous  les  cas 


igmz 


xJ  by  Google 


DtT  COMTE'    D'EVUEUJC.  rt 
<}ui  de  nece/ïiré  y  du/liens  eftrc  declairex ,  y  fuiTent  cous  exprime! ,  K 


fulTcnt  auhres  &  plus  grand  queceulx  qui  cy-dciTus  font  contenus.  £t  des 
maintenant  nous  Roy  de  Navarre  prefens  Se  confentans ,  nous  melfagicr 
deflufd.  nommons  •&  déclarons  cculx  dont  aprefent  nous  fommec  avilez-, 
qui  joïront  de  cette  remiilîon ,  pardon  Se  quitcance  de  toutes  les  furètes 
à  nous  octroyées  en  noftre  perronne  de  chacune  d'y  celle  &  leur  vauldront 
ai n(ï /comme  à  nous-mêmes  ,  defquels  les  noms  s'enfuivenc.  Le  Comte  de 
Namur ,  Monfeigneur  Jehan  Se  Monfeigneur  Godcfroy  de  Bouloigne ,  Mon- 
fcigneur  Godcfroy  de  Harecourt ,  Monfeigneur  Pierre  de  Saqueauviilc  , 
Monfeigneur  Georges  Sne  de  Claire ,  Monfesgnetrr  Gaucher  de  Lor  Sire 
de  Havnburc,  le  Sire  de  Guerarvillc»  Monfeigneur  Martin  de  Henoaquts, 
le  Sire  de  Eux  ,  le  Sire  d' Aigrement  le  jeune,  Mgr.  Jehan  Remous  Dard, 
hano  ,  le  Sire  de  Hanope ,  Te  Sire  de  Belefmiée ,  Mgr.  Robert  de  Bran- 
court  ,  le  Sire  Danneel  ,  Monfeigneur  Jehan  de  Fafcamps ,  Mgr.  Miclip» 
pes  Sire  de  la  Cheifè ,  Mgr.  Jehan  de  V-erfeiMcs ,  Mgr.  Anceau  de  Vii- 
lcrs ,  Maubite,  de  Maure,  Mores»  Monfeigneur  Rcçnaod  de  Braqurmonr , 
&  Monfeigneur  de  Cortlarville  Chevaliers»  martre  Thomas  de  La<Jut  Ro- 
bert Parce ,  &  Adam  de  Franconville ,  Monfeigneur  Pierre  Gobert ,  Mon- 
feigneur Pierre  de  la  Tannerie ,  Monfeigneur  Jehan  de  Ladit ,  Pierre  à*. 
Tertre,  Simon  Rofe  ,  Monfétgneut  Guillaume  Froier  clers  y  Jehan  de  Ba- 
nealu ,  Collin  Doublet ,  Guillaume  Mallet ,  jehan  de  Lors  ,  Guillaume  de 
Flegnies ,  Henry  de  Mucy ,  Gcofroy  de  Marcon ,  Jehan  de  Bucy ,  le  Boi- 
teux des  Mureel ,  Robert  de  Chartres  ,  Guillaume  de  Pons ,  Pierre  de  Fri£> 
camps,  Phot.  de  Mouflîets ,  Colin  Avtnel  ,  Jehan  de  Gamoa  ,  Raouhn  de 
M  a  me  m  ires  ,  Bernequin  de  Vierfy  ,  Bertmn  de  Geneves  fcfcuycrs  ,  Jettera» 
de  Mafcon  ,  Gmllcmo  Porte  ,  Jehan  Clanel  ,  Guillaume  de  lu  Chapelle  de 
Crccy  ,  Jchannot  le  Chat  de  Lor ,  Theoemndc  feeaufligny  ,  Jehan  le  Mca 
de  Lor,  Honnequm  de  Tournay,  Jehan  Godin  de  Manières  fur  M  une , 
Humbelct  de  Liège ,  Jehannot  de  Don  chef  y ,  &  tous  ceulx  qui  fusent  de 
par  le  Roy  noftre  Sire  au  trame  de  Mantes  :  c'eft  d  Ravoir  k  Cardinal 
de  Bouloigne,  le  Duc  de  Bourbon  ,  l'Evefque  de  Laon,  Meilîre  Gcofroy 
de  Charny  ,  &  Monfeigneur  Robert  de  Loris  y  Se  de  »t*  Vérone  faites  lettres 
ibubs  le  fecl  du  Roy  en  las  de  fbye  Se  cire  verte  pour  mus  tel  nems  nommes 
ôe  â  nommer  ,  comme  dit  eft  ,  Se  pour  ebakun  d'iceuhc  fcns  coufteruent. 

IV.  Item.  Eft  accorde  qne  tantoft  tncontÉneW:  TofecWanec  faite  par  nous 
Roy  de  Navarre  à  Monfeigneur  te  Roy  en  la  manière  que  dit  eft ,  il  levers, 
fa  main  de  nos  terres  ,  tilles ,  clultrar  'x  ,  &  de  cette  de  nos  itères ,  Se 
çens,  &:  les  mettre  du  tour  à  plaine  deh*panoe  t. v ce  tous  les  aunes  biens 
&ê  garnifons  quelconques  titans*  efàftes  -v*es  Se  chafteoul*. 

V.  item.  Eft  accorde  que  ce  jour  même ,  ou  lendemain  ,  lequel  <fèc  miecllc 
plaira  a  Monfeigneur  le  Roy  ,  tous  *R«oy  de  Navarre  prefeos  ,  nos  £>a- 
mes  fesRoynes  jehan  ne  8c  Manche  de  France,  rto*  frères  le  Datphtn  »  te 
Comte  d'Anton ,  4e  Duc  d'Orléans ,  nos  «eoufins  4e  Duc  de  Boutfbon  ,  le 
Connclrablc ,  le  Dec  d'Athènes ,  Se  noftre  Frère  leCnmtedefcJis  >  de  aum* 
y  feront  le  Cnanceher  de  France ,  Se  «ulmft  tels  comme  Mon  lieu  r  le  Roy 
Vooldta  nommer ,  jureront  fer  fains  Evangiles  par  news  touchez  corperek 
leracnr  ,  que  nous  aimerons  fervttons  êt  ben  cuw ,  &  obérons  i  Monfci- 

Srïcur  le  Roy  contre  routes  perfonnes  «fii  peuvent  viwe  3fc  morir ,  te  gar- 
erons, &  pourchacerons  â  noftre  loyal  pouvoir ,  le  bien  ;  onneur ,  4t  bon 
eftat  de  fa  perfemne,  &  de  fHn  Royaume  ,  &  de  f.s  fi'CctsrTcurs.Rolys  de 
France,  comme  bon  fi  h  ,  vaflal  &  fubget  ?  éV  que  ïe  au  1  tune  chofe  «noqa- 
ble  oarquoy  l'amour  Se  la  paix d^encre  Monfctgneur  -fc^a^Sc  naMStpaoTt 
eft  ne  tronbrée  ,  ou  errrpefchéc  ,  ou  qni  feuft  corltft  Pônrteur-  ^bSieoî,  ot  eftat 
de  MonfeigutuT  k  Roy>^ou  du  Royaurtie*  «WÉS-^it 4jwc a». 
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te  nous  la  lut  ferons  favoir  au  piutoft:  que  nous  pourrons. 

V  E.  hem.  EU  accorde  que  nous  Roy  de  Navarre  remettrons  ,  quitterons  , 
pardonnerons  bonnement  &  entièrement  toutes  offenfes  >  courroux  ,  mauta- 
lens ,  indignations  ,  me  ;i  aits  ,  mesdits ,  Se  raepufurcs ,  fûtes  contre  nous  , 
nos  frères ,  ou  contre  aulcuns  de  nos  officiers ,  gens ,  fouUoycrs ,  ou  fub- 
gicts ,  à  tous  les  confcillers ,  officiers,  &  ferviteurs  du  Roy  ,  Se  aux  fub- 
gicts  de  fes  officiers ,  fie  à  chaflun  d'eulx ,  &  que  nous  ne  pourchaccrons, 
ne  foufrrerons  cflte  fut  ,  ne  pourchacic  en  apért  ne  en  repoft ,  par  voye 
.ductile  ne  oblique  ,  foubs  coulcut  de  juflice,  ou  aultrcment ,  aulcune  vil- 
lcnic  ou  dommatgc  ,  pout fuite,  defonneur,  punicion,ou  vengenec  ,  con- 
tre auicun  dtfi-confeillers,  officiers,  ou  ferviteurs ,  ou  les  fubgicts  d'iceulx 
officiers  ,  pour  qucllcconquc  chofequi  ait  été  faite  ,  advenue  ,  ou  ditte  con- 
tre nous  ou  nos  gens  de  tout  le  temps  paffé  mfques  aujourd'huy  ,  excepté 
-en  tout  fous  les  parens  &  amis  charnels  de  feu  Monlicur  Charles  d'Efpai- 
gne,  fie  aufli  tous  les  amis ,  ferviteurs  Se  famcillicrs  dud.  Monficur  Charles  , 
lefqucls  amis,  ferviteurs  Se  fimeillicrs  ne  vouldront  jurer  cette  prcfcnie 
feurté ,  s'ils  en  font  requis  de  par  nous  Roy  de  Navarre. 

V I I.  item.  Que  nous  Roy  de  Navarre  jurerons  Se  promettrons  comme 
deifis ,  que  nous  ferons  nofd-  frères ,  pour  lefqucls  quant  à  ce  nous  nous 
faifons  fort,  &  douze  ,  ou  plusieurs  de  nos  gens ,  ou  conlcillicrs  du  Royau. 
me  de  France,  tels  comme  Monfeigncur  le  Roy  vouldra  permettre  ,  Se 
jurer  en  la  manière  que  dit  cft ,  toutes  les  chofes  delfufditcs ,  Se  chacune 
d'iccllcs  tenir  Se  garder,  entériner,  faire  fie  accomplir ,  Se  non  venir  en- 
contre par  quelque  voye  que  ce  foit ,  &  nos  autres  gens  Se  confcillicts 
de  dchots  du  Royaume  tureront  de  noflre  commandement  la  feuretc  des 
gens  Se  officiers  de  Monfeigncur  le  Roy  ,  fe  ils  le  requierrent. 

VIII.  itrm.  Efl  accotdé  que  par  femblance  Se  manière  promettront  Se 
jureront  nofd.  frères  Se  confeilliers  :  que  ils  ne  nous  confeilicront  aperte- 
ment ,  ne  en  repoli ,  par  voye  directe ,  ne  oblique,  pour  eulx :  ne  par  aul- 
ires  ,  qac  jOous  facions  ,  ou  pourchacions  cftre  faites  contre  les  choies  def- 

-fufdites  prorrufts,  ne  encontre  aulcunes  d'iccllcs  ,  &  que  fc  aulcune  cho- 
fe  en  povoicni  appescevoir ,  ils  l'empeicheroicnt  à  leur  povoir  :  fie  fc  cm- 

pcfcher  ne  le  povoit,  ils  en  avifçroicnt  Monfèigneur  le  Roy  ,  fes  enfans  , 
ou  ceulx  de  fon  lignage  ,  de  fon  confèil ,  ou  aultres  ,  à  qui  les  chofes  roui- 

.roient  tranchier,  par  telle  manière  que  il  vendra  à  la  connoiffimec  de  Mgr. 

.le  Roy ,  avant  que  nul  mal ,  péril ,  ne  efchau Je  en  puuTc  venir. 

:.i  I  X.  dttm.  E(l  accordé  que  après  que  nous  Roy  de  Navarre  aurons  pro- 
mis fie  juté  les  «hofes  deffiifdites  en  la  manière  que  dit  efl  ,  Monfeigncur 
le  Roy  jurera  M' /promettra  rantofl,  Se  à  telle  -heure  fur  les  fams  Evangi- 
les par  luy  touchez  t  corporejlcment ,  en  la  prefêwcc  des  perfonnes  de/Tus 
•aommcei,  fie  autre  <yit  p-efent  auront  été  au  ferement ,  de  nous  tenir, 
•garder  Se  accomplir  a  toujours  perpétuellement  à  nous ,  nofdits  frercs , 
-a  toutes  les  gens,  confeillcrs*  fameiihexs,  officiers,  de  nous  fie  de  nofdits 
Jrctes,  nos  aidais  j  adher ans ,  cortfêillans ,  Se  cocryrtans  ,  de  quelconque 

tit ,  8e  ou  coaji non  o ïtii  fuent  ,  fie  à  nos  faqiricts,  fie  à  chacun  de  nous, 
:aultres  quelconques  nommez  Si  i  nommer  ,  comme  dit  ell  delTus  ,  la 
temiUrpo  .  quittance,  pardon  ,  f««té.»  pai*  ,      aucours  ,  dont  mencion 
-eft  cy  deifus  ,  fie  fera  aptes  foiçe  pour  k  temps  pa/fë  ,  prefent  ,  Se  à  ve- 
nir,  &n$  lest  enfreindre  en  aulcune  manière,  ne  faire  ,  ou  venir  encontre 
paryfoy ,  ne  par  aultre  ,  en  aperç,  ne  en  repoli,  par  voye  directe,  ne  obli- 
-que:,  fous  i  couleur  de  nthec ,  ne  aultrcment  ,  par  quelque  voye  que  ce 
fïotri,  de fur  ou  dcdjroit ,  fie  qui  pour,  action  -des  cûbfes  dcffiifd. ,  ou  d'au- 
;ciine  d;iœUes ,  ou  de  leur,  defpendancc ,  il  nefcia,nc  pourchaccra ,  ne 
.foqf6era,*fttçJa|te,ipc  pourcitacic  contre  nous,  nofd..  fraes ,  ne  aulcuns 
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de  nos  gens  ,  ne  des  gens  de  nos  frères ,  confeiliiers  ,  fameilliers ,  officiers  , 
nos  aidans,  adherans ,  confcillans ,  &  confortans ,  de  quelque  état  ou  con- 
dition qu'ils  fbicnt ,  ne  contre  les  fubgicts  de  nous ,  &  de  chafeun  de  nous  > 
ou  autres  quelconques  nommez ,  ou  à*  nommer ,  comme  dit  cil  ,  aucun 
mal ,  dommaigc ,  ennuy  j  Se  que  il  ne  fera  »  ne  fouffrera  eftrc  fait  par  luy , 
ne  par  autre  aucune  vengence  ou  punition  contre  nous ,  nos  frères ,  ne  au- 
cun des  aultres  nommez  &  à  nommer ,  comme  dit  eft  ,  en  corps  ne  en 
biens, (par  quelque  voye  que  ce  fou,  pour  occafton  des  choies  defiufditcs, 
ou  d'aulcune  d'icellts  pour  tout  le  temps  palfé  jufqucsati|Ourd'huy  :  &  que 
fc  il  venoit,  ou  vient  à  fa  connoiflance  ,  qu'aulcun  voulfilt  faire  le  con- 
traire ,  il  rerapefchcra  Se  fera  empefeher  de  tout  fon  povoir ,  Se  l'en  pu- 
ni, a  ,  fi  comme  il  appartendta  Se  que  fe  aulcune  chofe  notable  ,  par  quoy 
l'amour  Se  paix  d'entre  Monfeigneur  le  Roy  Se  nous  pcult  eftrc  empekhee 
ou  troublée  luy  eftoit  ditte  ou  rapportée  contre  nous  >  noldits  frercs ,  il 
Je  fera  favoir  à  nous  Se  à  nofdits  rrercs ,  Se  que  pour  caulc  de  ce  il  ne 
fe  mouvera  contre  nous  ou  nofd.  frères,  fens  oïr  nous  Se  eulx  première- 
ment ;  Se  que  aiue  ou  confort  aulcun  il  ne  donnera  ,  ne  fera  donner  par 
foy  ne  par  aultre  ,  en  apert  ou  en  repoli  aux  amis  de  Monfcigneur  Char- 
les d'Efpaigne  ou  Royaume  de  France,  ne  dehors  contre  nous  ,  nofdirs 
frères,  ne  aulcuns  de  gens  de  nous,  ou  de  nofd  frères  ,  Si  que  s'il  favoit 
ou  fcntoit  par  quelque  voye ,  que  aulcuns  dommaiges  ,  mefraits ,  ou  en- 
nuy dult  pour  ce  cftre  fait  à  nous ,  nofd.  frères ,  ne  à  aulcuns  des  gens 
de  nous  Se  de  nofd.  frercs  *,  il  le  denourbera  à  fon  pooir  ,  &  le  fera  fa- 
voir à  nous ,  nofd.  frercs ,  Se  gens  à  qui  il  touchera  ,  ou  plutoft  que  il 
pourra  bonnement ,  ançois  que  aulcun  mal ,  péril ,  ou  dommaige  s'en  puif- 
ic  enfuir  contre  nous ,  nofd.  frères  &  Rens. 

X-  item.  Eft  accordé  que  par  femblaole  manière  le  promettront  Se  jure- 
ront Mcffieigneurs  le  Dalphin  ,  le  Comte  d'Anjou  &  autres  enfans  du  Roy  , 
quand  il  feroit  agiez ,  le  Duc  d'Orléans  ,  le  Duc  de  Bourbon  ,  le  Con- 
nellable ,  les  enfans  d'Alcnçon  ,  le  Comte  d'Eftampes  ,  &  fon  frère  le  Com- 
te d'Eu  ,  Se  fon  frère  le  Duc  de  Bretaigne  ,  le  Comte  de  Flandre ,  le  Duc 
d'Athènes,  les  Comtes  de  Foix  ,  d'Armignat  Se  de  6'avoye,  Se  tous  les 
autres  Seigneurs  du  fane  de  France  ,  qui  font  d'âge ,  c'eft  à  favoir  fîtoft 
que  nous  Koy  de  Navarre  auront  fait  I 'obëïflànce  Se  leferemcrt  dtffufdits, 
des  dcflufdits  qui  prefent  y  feront,  Se  les  auttes  abfens,  le  plutoft  que  l'en 
pourra  bonnement. 

X  I.  lum.  Eft  accorde  que  du  commandement  du  Roy  ,  quarenre  de  fês 
officiers  &  confeiliiers  ,  tels  comme  nous  Roy  de  Navarre  vouldrons  nom- 
mer ,  jureront  aux  fains  Evangiles  de  Dieu  ,  qu'ils  ne  feront  ou  confcnti- 
ront  par  culx  ne  par  aultres  en  repoli  ou  en  apert  par  quelconque  voye  , 
ne  pour  quelconque  caufe  que  ce  fuit  ,  aulcune  chofe  contre  les  choies 
dcffufdites,  ne  aulcunes  d'icelles,  ne  confcilleronr  le  Roy  en  couvert  ne 
en  apert ,  à  fere ,  ou  venir  contre  les  chofes  defTufd.  ne  aulcunes  d'icelles 
jamais  à  nul  jour,  ne  ou  temps  à  venir. 

XII-  ïttm.  Eft  accordé  que  les  feigneurs  defîufdits ,  &  les  confeiliiers  ... 
ou  officiers  du  Roy  devant  dit,  jureront  en  faifans  lefd.  ferrmens,  que  fè 
culx  ou  aulcun  de  eulx  pevent  favoir  ou  apercevoir  aulcune  chofe  qui  feuft, 
joie  ,  ou  peuft  eftre  ,  ou  avenir  conrre  les  chofes  deflufdites ,  ou  aulcunes 
d'icelles  ,  eulx,  Se  chafeun  d'eulx  furie  ferement  deffufdit  l'empefcheront , 
Se  le  dcttourbeiont  à  leur  povoir  -,  &  fc  empefeher  ne  le  povoient ,  ils  le 
rcvelcronr  ,  &  en  aviferont  nous  Roy  de  Navarre,  &  nofd.  frercs,  Se 
eulx  à  qui  il  pourra  toucher,  au  plutoft  que  ils  pourront,  Se  avant  que 
nul  mal  eftande  ,  ne  pctil  leur  en  puifle  venir  en  corps  ne  en  biens,  Se 
de  ce  ferc  kur  fera  le  Roy  exprès  commandement. 
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XIII.  Utm.  Eft  accorde  qu'en  toutes  chofes  qui  toucheront  I»  perforf- 
ne  de  nous  Roy  de  Navarre  Si  noftrc  betuage  ,  Monfeigneur  le  Roy  nous 
fraiticra  comme  les  anciens  Pcrs  de  France  ont  cfté  anciennement  Se  font 
Se  doivent  cftrc  traitiez >  Se  nous  garder»  nos  droits,  nobleflcs  5c  autres 
libertez  appartenais  à  Pers  de  Francs  Se  ttaiuiçra  Monfeigneur  le  Roy 
nofdus  fracs  aimablement ,  ainfi  comme  fes  aultres  Seigneur*  des  rfeuis- 

XIV.  Hem,  Eft  accordé  que  robéifTance  faite  à  Monfeigneur  le  Roy 
par  nous  Roy  de  Navarre  en  la  manière  que  deflus  cft  dit ,  Monfeigncut 
le  Roy  octroira  ,  &  dira  à  nofditcs  Dames  Se  à  nous  Roy  de  Navarra 
defllifdit  que  il  aidera  bonnement  à  la  délivrance  de  Moniteur  Phciippe 
de  Navarre  Se  de  fes  gens  pris  avec  luy. 

X  V.  item.  Sur  ce  que  nous  Roy  demanderons  a  Monfeigneur  le  Roy  la 
fomme  de  lîx  vins  mil  efeus  d'or ,  aufquels  nous  citions  teftrains  ,  pour 
caufe  des  levées  de  noftrc  terre  ,  des  aiîignatums  qui  nous  avoicot  elle 
faites  à  caufe  de  noftre  mariage,  &aukrcracnt  de  certaines  fommes  d'efeu* 
que  nous  avions  fait  bailler  à  aulcuns  Bourgeois  de  Pans  touchant  nos 
joyaux ,  &  lcfquds  efeus  furent  pris  par  les  gens  de  Monfeigneur  Je  Roy  r 
de  pluueurs  dommaiges  Se  interefts  encourus  par  nous  Roy  de  Navarre  * 
Se  des  importions ,  îubfidcs  ,  mifcs  en  la  tetre  de  nous  Roy  de  Navarre  , 
Se  de  huit  vins  gros  tonneaux  de  vin ,  qui,  avoient  été  pus  pat  les  gens 
de  Monfeigneur  le  Roy  ,  &  de  çlulïcurs  aujtres  chofes  touchant  meubles 
çfqucls  nous  Roy  de  Navarre  dirions  tant  à  caufe  de  nous  ,  comme-  de  nos 

5rc deccifcurs ,  Monfeigneur  le  Roy  nous  «toi*  tenus  :  Se  nous  meffagicrs 
u  Roy  noftre  Sire  maintenions  le  contraire,  en  di faut  que  nous  Roy  de 
Navarre  cftions  tenus  à  Monfeigneur  le  Roy  en  plus  graot  fournie  de  de- 
niers ,  tant  poux  caufe  des  levées  &  vente  de  la  terre  de  Nigrepdicet , 
comme  pour  caufe  de  certaine  fomme  de  deniers  reçus  par  le  mol  de  nous 
Roy  de  Navarre,  pour  certains  voyages  qu'il  fift  en  Flandres  ou  remps 
qu'il  vivoit ,  &  auffi  de  gneve  fomme ,  ou  fommes  reçues  du  Roy  no/ira 
Sire  ,  par  nous  Roy  de  Navarre ,  pour  fcs  voyages  que  nous  avons  fait 
pour  luy  ,  tant  en  Gafeoignc  comme  à  Hcdin,donr  aulcun  comte  n'a  efté 
fait ,  Se  pour  caufe  des  artilleries  &  garnifons  eftaos  ôs  Chateaulx  baillez  à 
nous  Roy  de  Navarre  par  IcTraittiéde  Mantes,  &  pour  plufieuts  aultres 
caufes  ,  tant  pour  le  fait  de  nous  ,  comme  de  nos  prcdeccficurs ,  Se  en  of- 
frant que  jufte  compte   fuft  fait.  Et  fur  ce  que  nous  Roy  de  Navarre 
demandions  l'aroy  de  noftrc  compaigne  ainfnéc  fille  du  Roy,  eft  accordé 
que  pour  ofter  toute  matière  de  débat  Se  longueur  de  compte  ,  &  afin 
que  toute  pourfuite  Se  demande  ceflfc  entre  le  Roy  Se  nous  Roy  de  Na- 
varre ,  à  caufe  de  tout  ce  que  luy  Se  nous  Roy  de  Navarre  ,  ou  nos  pre- 
decetfeurs ,  pour  nous  avoir  eu  à  faire  enfemble  ou  temps  pafft  pour  tou- 
te debte  Se  meubles ,  Se  pour  bien  d'amour  Se  de  paix ,  que  le  Roy  nof- 
tre Sire  payera  à  nous  Roy  de  Navarre  deiTufdit  cent  mil  efeus  une  fois 
en  la  manière  que  s'enfuit.  C'eft  à  fçavoir  que  le  Roy  fera  payer  &  dé- 
livrer la  fomme  d'efeus  pour  lefquels  les  joyaux  de  nous  Roy  de  Navarre 
font  eogaigez  ,  laquelle  fomme  a  été  prife  par  les  gens  du  Roy  ,  comme 
dit  cft ,  avec  les  dommaiges  Se  ufures  qui  en  font  Se  feront  deus  jufques  au 
jour  que  nous  Roy  de  Navarre  aurons  fait  robeïifancc  cy-deffus  efeupte  , 
jufques  à  la  fomme  que  nous  Se  nos  gens  déclareront  aux  gens  de  Mon- 
feigneur le  Roy  i  laquelle  fomme  ,  dommaige  &  ufurc  ,  feront  déduites 
&  rabbatus  de  la  fomme  de  cent  mille  efeus  deitufJutes  t  Se  fera  le  Roy 
délivrer  lcfdits  joyaux  à  nous  Roy  de  Navarre  dedans  Pafque  prochain 
venant  -,  Se  fe  aulcuns  dommaiges  ou  ufurc  en  citaient  deus  du  jour  de 
lad.  obeïtfance  faite  en  ayant ,  le  Roy  le  payera  du  ficus ,  fens  rien  en 

rabattre 
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rabattre  pour  ce  de  iad.  fomme  ■>  6c  le  contenant  ou  li  plus  de  lad.  fom- 
mc  de  cent  nulle  efeus  le  Roy  payera  à  nous  Roy  de  Navarre  aux  ter- 
mes qui  cnfuivent  \  c'rft  à  fçavoir  lendemain  que  nous  Roy  de  Navarre 
aurons  fut  à  Mgr.  le  Roy  lobiiiTince  dont  mention  cft  raitc  cy-dciUis 
dix  nulle  efeus,  &  dans  la  fin  de  chacun  mois  après  en  fe  cinq  mil  d'eus 
jufqucs  à  plain  payement  de  la  forante  de  cent  mil  étais  dciîufd.  6c  des 
vint  mil  cfcus  den.ourans  de  lad.  fomme  de  fix  vint  mille  cfcus,  que  nous 
Roy  de  Navarre  demandions,  comme  dit  cft,  6c  auffi  l'aroy  de  noltred. 
compaigne ,  nous  Roy  de  Navarre  nous  mettons  du  tout  à  la  bonne  vo- 
lonté 6c  ordenance  de  M<,t.  le  Roy ,  6c  ferons  contens  de  ce  qu'il  lui  en 
plaira  ordener ,  fens  ce  que  nous  en  pui/îions  jamais  rére  pourfuite  ou  de- 
mande. Et  parmi  ce  le  Roy  Se  fes  fuccttTeurs  font  &  demoureront  quittes 
envers  nous  Roy  de  Navarre  6c  les  noilrcs  envers  Mgr.  le  Roy  &  les 
fîens  à  toujours  de  toutes  les  chofes  defliifd.  &  de  chacune  d  icelles  &  de 
toutes  autres  chofes  touchant  meubles  6c  dtbtes  en  quelconque  manière 
que  ce  foit  de  tout  le  temps  parle  jufqucs  aujourd'huy. 

XVI.  Item.  fclè  accordé  que  tous  les  chevaulx  que  les  gens  du  Roy  ont 
pris  6c  ar reliez  de  nous  Roy  de  Navarre  ,  &  de  nos  gens  en  venans  de 
Navarre  nous  feront  rendus  6c  délivrez  à  plain  ,  &  baillez  à  nos  gens  pour 
les  amener  à  Evreux ,  (îque  nous  Roy  de  Navarre  les  y  truiuioos ,  quand 
nous  iront  devant  Mgr.  le  Roy. 

XVII.  item,  fcft  accordé  que  la  terre  qui  rut  baillée  à  nous  Roy  de 
Navarre  par  le  traittié  de  Mantes  pour  trente  fept  mil  livres  de  terre  ou 
environ  ,Wquellcs  nous  Roy  de  Navarre  di/îons  que  Mgr.  le  Roy  dévoie 
aifcoir,  tant  à  caufe  de  nollre  héritage,  comme  de  douze  mil  livres  de  ren- 
te qui  citaient  deu:s  à  caufe  de  ncltre  compaigne  la  Royne  de  Navarre 
à  qui  Mgr.  Je  Roy  les  donna  en  mariage  pailiblement  6c  perpétuellement 
à  nous  Roy  de  Navarre  &  à  nos  hoirs  fins  jamais  faire  aillâmes  pnfes 
par  elle  manière  que  les  douze  mil  livres  qui  font  de  l'héritage  de  nof- 
tred.  compaigne ,  lui  ont  été  ,  font  >  &  demoureront  alignées  au  clous  de 
Conftantm  &  en  fes  appartenances  ;  &  fe  les  revenus  dud-  clous  de  Con- 
ftantin  ne  iouffiibient  à  parfaire  à  noltred.  compaigne  lefd.  douze  mil  li- 
vres de  renre  ,  nous  Roy  de  Navarre  les  lui  perlerons  fur  la  terre  qui 
nous  a  elle  baillée  par  le  traittié  de  Mantes ,  félon  la  fourme  du  traittié. 
&  par  m  y  ce  demourcra  Mgr.  le  Roy  quitte  envers  nous  Roy  de  Navar- 
re de  toute  aflîete  d'héritages  efquelies  il  eftoir  tenus  à  nous  Roy  de  Na- 
varre fur  fon  trefor  ou  ailleurs  par  quelconque  caufe  que  ce  foit  ,  tant 
de  Ion  temps ,  comme  de  fes  predecefleurs.  Et  femblablemcnt  nous  Roy 
de  Navarre  &  nos  fuccciT-urs  démoulerons  6c  ferons  quitte  envets  Mgr. 
le  Roy  6c  fes  fucci Heurs  de  toutes  demandes,  tant  à  caufe  de  nous ,  comme 
de  nu.  predeceiTeurs. 

XV  11 1.  Item.  Sur  la  cognoiiTance  des  briefs  6C  pronages  de  layfir  6c 
d'aufmofne ,  laquelle  nous  Roy  de  Navarre  diiions  à  nous  appartenir  félon 
le  traittié  de  Mante*,  6c  nous  mrlfigers  deiîufd.  dirions  que  la  cognoiiTan- 
ce en  appartenoit ,  6c  devoit  appartenir  au  Roy  par  certaines  paroles  ac- 
cordées a  part  par  nous  Roy  de  Navatre  ,  en  la  preicncc  du  Cardinal  de 
Bouioigne  6c  de  l'Evefque  de  Laon  ,  du  Duc  de  Bourbon ,  Moniicur  Geo. 
froy  de  Charny ,  &  Moniteur  Robert  de  Lorris  \  fi  comme  l'en  dit ,  cil 
accordé  que  par  les  cinq  devant  nommez  dedans  Noël  prochain  venant 
pour  tout  délais  feront  fçcué's  les  paroles  que  on  dit  que  nous  Roy  de  Na- 
varre leur  dcufmes  dire:  C\ft  à  içavoir  quant  au  Cardinal  de  Bouioigne  , 
parmi  ce  qu'il  en  referira  par  fes  lertres  de  fon  feel ,  pour  ce  que  fort  cho- 
fe  (croit  qu  on  puft  avoir  la  ptefenec  :  8c  quant  aux  aultres  quatre  parmi 
la  dépolit  ion  que  ils  en  feront ,  prefent  Mgr.  le  Roy  tjc  nous  Roy  de  Navar- 


f*  ACTES  ET  PREUVES 

rc  ;  Se  Gt  par  lefl.  refcnptions  Se  dépositions  cil  trouvé  que  nous  Roy 
de  Navarre  dclcdions  au  devantd.  chofe  qui  fou/rire  doit  à  l'intention  de 
Mgr.  le  Roy  quant  à  ce  que  dit  elt  ce  vauldra  Se  tendra  •,  Se  il  en  c(l 
doublé  ,  pour  ce  que  nous  mertagers  diiions ,  que  fuppofe  que  led.  traittié 
demouraft  en  la  manière ,  qu'il  elt  efcript ,  li  appartcnoit  lad.  cognoifl'an* 
ce ,  pour  ce  que  ce  font  dtoits  royaux ,  &  qui  réparer  ne  fc  peuvent  du 
Roy  de  France ,  elt  inc  Duc  de  Normandie  -,  Se  pour  pluficurs  autres  rai- 
Ions  nous  Roy  de  Navarre  difïons  le  conrraire  :  Eft  oultre  accordé  que 
douze  bons  Se  fages  Coultumiers  de  Normandie  feront  pris  Se  cflus  pour 
l'une  parue  Se  pour  l'autre  :  C'eft  à  fçavoir  iix  pour  le  Roy  tels  comme 
il  vouldra,  Se  lix  pour  nous  Roy  de  Navarre  tels  comme  nous  vouldrons: 
lefquels  verront  led.  traitué ,  refeription  &  déposition ,  Se  orront  ce  que 
lcfd.  parties  vouldront  dire  fur  ce ,  &  parmi  ce  fens  faveur  par  leur  fere- 
ment  fait  aux  fains  Evangiles  ordeneront  Se  deelaireront ,  à  qui  lad  cog- 
noifTance  devoit  appartenir  ,  laquelle  ordenance  Se  déclaration  vouldra  & 
fera  tenus  par  lcfd.  parties  à  tousjours  fens  enrraindre»  Se  fera  faite  à  que 
faire  s'en  poura  par  kfi.  douze  Couftumicrs  dedans  Pafqucs  prochain  :  SC 
pendant  ledit  temps  Se  depuis  ou  cas  que  dans  icelle  cette  quellion  ne  fe- 
roir  deelairée ,  le  plus  prochain  Bailly  de  Mgr.  le  Roy  des  lieux  où  le 
cas  échera,  Se  le  Bailly  de  nous  Roy  de  Navarre  du  lieu  contencieux, 
jufques  à  tant  qu'elle  foit  deelairée  Se  mite  à  fin  en  la  manière  que  deifùs 
elt  dit,  cognouront  enfemble  lcfd  bruts ,  Se  par  accort  de  parties,  fens 
ce  que  il  tourne  à  préjudice  à  aucune  d'icellcs ,  Se  demourera  la  compuL 
cion  &  contrainte  des  'Prélats  Se  gens  d'Eglife  aud.  Bailly  de  Mgr.  le  Roy 
fcul  &  pour  le  tout. 

X  I X.  item.  Eli  accordé  que  nous  Roy  de  Navarre  rant  pour  nous  & 
nos  cauies  comme  pour  toutes  aultres  caufes  qui  font  Se  feront  démenées  * 
&  noltrc  efchiquicr ,  relfortiront  en  Parlement  •,  Se  toutevoie  noltre  enten- 
tion  n'clt  pas  que  par  ce  nous  lacions  aulcun  préjudice  aux  fubgets  de  nous 
Roy  de  Navarre  ne  à  leurs  privilèges  Se  libériez  i&  fauf  ainft  le  droit  do 
fouveraincté  du  Roy. 

X  X.  item.  Elt  accordé  que  toutes  les  chofes  Se  chacuncs  d'icellcs  accor- 
dée par  le  traittié  qui  fut  fait  à  Mantes ,  qui  ne  font  point  parfaites  ne  ac- 
complies ,  feront  parfaites  Se  accomplies  en  la  manière  que  aud.  traittié 
elt  contenu  Se  declairé  tant  en  publique  comme  en  apert ,  dont  il  aperra 
fouiïïçné. 

XXI.  Item.  Pour  toutes  les  chofes  dciTufd.  Se  chafeunes  d'icelles  tenir 
plus  fermement  cft  accordé  que  Mgr.  le  Roy  Se  nous  Roy  de  Navarre 
renonceront  en  faifant  les  feremens  dcffufd.  à  toutes  difpcnfations  etics  Se 
à  avoir  fur  ce ,  Se  fe  oclroyées  elloient  que  Mgr.  le  Roy  ,  ne  nous  Roy 
de  Navarre,  n'en  uferons,  ne  aulcuns  des  aulttes  qui  feront  les  feremens 
den*ufdirs. 

XXII.  Item.  Eft  accordé  que  toutes  lettres  qui  feront  à  faire  Se  à  ren- 
dre d'une  partie  &  d'aultre,  tant  fur  le  ttaittie  qui  fut  fait  a  Mantes, 
comme  fur  ce  prefent  traittié  feront  faites  Se  rendues  fens  coufteraent  dedans 
deux  mois  après  l'obeiflance  faite  par  le  Roy  de  Navarre.  Et  promettra 
le  Chancelier  de  nous  Roy  de  Navarre ,  qui  à  ce  mettra  toute  diligence 

Su'il  pourra  bonnement  ,  tant  comme  il  toute  la  partie  de  Mgr.  le 
oy  Se  auflï  de  nous  ,  promettront  ceulx  que  Mgr.  le  Roy  dé- 
putera à  ce  après  laditte  obeïrTance  faite.  Et  fcmblablement  Se  tanroft 
nous  Roy  de  Navarre  ferons  rendre  à  celles  qui  feront  à  faire  de  noftre 
partie. 

XXIII.  item.  Nous  Roy  de  Navarre  pour  nous  Se  en  noftre  nom ,  Se 
nous  mdfagers  dcffufd.  pour  Se  ou  nom  du  Roy  noftre  Sir©  ,  Se  en  l'arae 
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de  lui  par  vertu  du  povotr  à  nous  donne ,  comme  deflus  cft  dit  ,  avons 
jure ,  promis  Se  accordé  chafeune  parue ,  pour  tant  comme  lui  touche  i 
tenir  Se  accomplir  de  point  en  point  toutes  les  choies  contenues  en  ce  prê- 
tent traittié ,  Se  chafeune  d'icclles  perpétuellement  &  Tans  rappel  ,  &  à 
non  venir  ,  fere,  ne  foufTrir  à  venir  contre,  pour  quelconque  conséquen- 
ce que  ce  Toit  i  &  à  ce  nous  Roy  de  Navarre  obligons  nos  biens  oc  les 
biens  de  nos  hoirs  Se  fucccflcurs.  £t  nous  meflagers  dcfliifd.  par  vertu  du 
povoir  à  nous  donne  ,  comme  dit  eft  ,  y  obligons  les  biens  du  Roy  noftre 
Si:  ■  y  Se  les  biens  de  Tes  hoirs  Se  fucccflcurs.  Du  quel  povoir  ,  quant  à 
toutes  les  chofes  dcflufditcs  ,  fere ,  trautier ,  paner ,  Se  accorder  la  teneur 
s'enfuit. 

Jehan ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  tous  ceulx  qui  ces  » 
Lettres  verront ,  Salut  :  Sçavoit  faifons  que  comme  noftrc  chicr  fils  le  « 
Roy  de  Navarre  nous  euft  nagueres  efeript  Se  requis  par  fes  lettres,» 
que  pour  certaines  chofes  ,  qu'il  nous  vouloit  faire  à  fçavoir  nous  vouU  et 
ii /Il  mis  envoyer  par  devers  lui  de  nos  gens  ,  en  qui  nous  ufTiorrs  plaine  « 
fiance  pour  nous  rapporter  ce  que  il  leur  diroit  :  Se  veucs  les  lettres  de  « 
noft  redit  fils ,  nous  euflions  envoyé  par  devers  lui  nos  amez  Se  feaulx  <« 
le  Duc  d'Atbenc  noftrc  cou  fin ,  Geffroy  de  Charny ,  &  Robert  de  Lof-  « 
ris ,  nos  Chevaliers  Se  Confcillers ,  lefqucls  s'en  font  arriéres  retournez  «• 

Sar  devers  nous  Se  auili  y  ibnt  venus  de  par  noftred.  fils  Gaucher  de  Lor  ,  * 
e  Robert  Coillanvillc  Chevaliers  ,  qui  nous  ont  fait  certaines  requeftesw 
tant  fur  aukunes  feurtez  que  noftred.  fils  demande  avoir  pour  venir  « 
devers  nous  fur  aflïcttes  de  terre  Se  délivrance  de  deniers  lui  fere ,  com-  c* 
me  fur  plulrcurs  autres  choies  :  lefquclles  requeftes  nous  avons  fait  lire  « 
en  la  preience  de  nofd.  cou  lins  Se  confeillers,  Se  de  nos  autres  gens  de  « 
noftrc  confeil  :  nous  confiant  à  plaint  des  fens  ,  loyaultrz  Se  dilrgènces  de  « 
nos  chiers  Se  amez  coufins  le  Comte  de  Pontieu  Coneftable  de  France ,  « 
&  le  Duc  d'Athènes  deflufd.  iceulz  envoyans  prefentement  par  devers  « 
noftred-  fils  *,  &  à  culxdcuz  eniémble,  Se  chafeun  par  foy  ,  avons  don-» 
né  &  donnons  par  ces  prefentes  lettres  plain  povoir ,  autorité  Se  mm-  « 
dément  cfpecial  de  traitticr ,  &  accorder  ou  nom  de  nous ,  &  pour  nous  « 
avec  noftred.  fils  fur  les  feurtez  Se  aultres  requeites  defiuiîiittcs ,  tant  fur  « 
ailîette  de  terre  Se  de  délivrance  de  deniers,  Se  fut  toutes  debtes,  &<■ 
aultres  chofes  que  nous  pourrions  demander  ,  ou  lui  à  nous  ,  tant  à  eau-  « 
se  de  no»  predecefleurs  ,  comme  aultrement ,  Se  fut  tous  débats ,  defeors  « 
Se  di  (Tentions  qui  pouroient  avoir  efté  entre  lui  Se  nous  de  tout  le  temps  « 
pafle  iniques  aujourd'hui,  de  faire  declairacion  fur  les  articles  du  Trait- « 
tié  qui  rut  fait  à  Mante  entre  nos  gens  Se  noftred.  fils,  Se  fur  les  aul-« 
rrcs  que  noftred.  fils  nous  a  aprefene  enuoyez  ,  ainfi  comme  nofd   cou-  « 
fins  ,  &  chacun  d'eulx  verront  que  bon  lcra ,  Se  de  promettre  Se  jurer  « 
en  l'ame  de  nous ,  que  nous  tendrons  Se  accomplirons  tout  ce  qu'ils  au-  « 
ronr  traittié  Se  accordé ,  odtroyé  Se  promis  ou  nom  de  nous  Se  de  nos  « 
obligiez ,  fe  mciîierct  ,  Se  de  fere  en  toutes  autres  choies  touchant  Se  « 
appartenant  à  cette  matière ,  tout  ce  que  nous  me  fines  ferions ,  fc  prefens  « 
citions  en  perfonne.  Et  nous  promettons  en  bonne  foy  avoir  ferme,» 
ci  table  ,  Se  agréable  ,  tant  ce  que  nofd.  confins  ou  l'un  d'eulx  auront  «ai-  « 
«é  ,  accordé ,  odtroyé ,  Se  promis  cfchofes  deflufd.  Se  les  confermerons  « 
par  nos  Lettres.  En  tefinoiogde  ce,  nous  avons  fait  mettre  noftre  feelà» 
ces  Lettres. «— — 

Donné  au  Louvre  lez  Paris  le  pénultième  jour  d'Aouft  ,  l'an  de  Grâce  «c 
M  c  c  c  l  v.  &  font  les  lettres  de  povoir  deflufd.  fellées  du  grand  feel  du  « 
Roy  noftre  Sire.  Ainii  Signé ,  par  Je  Roy  en  fon  Conk.il.  Y  v  o.  «  Et  nous 
Roy  de  Navarre  pour  nous  Se  en  aoftrc  nom  Se  nous  meflâgers  deflufdits 
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pour  le  Roy  noftre  Sire ,  Se  en  Ton  nom  par  vrrru  du  povoir  deflufdit. 
fcn  tefmoing  de  toutes  les  chofes  ,  &  chafeune  deflufditcs ,  traitiées  ,  pro- 
mifes  ,  accordées,  jurées  en  la  manière  que  deffus  eft  dit,  à  perpétuel 
fermeté ,  avors  fait  mettre  nos  feaulx  à  ces  prefentes  Lctrres  doublées. 
Donne  à  Valorgnes  le  x.  jour  de  Septembre  l'an  de  Grâce  mccclv 

An.  1378.  LETTRE  de  Charles  V.  Roy  de  France  4  U  Cour  du  Parlement  de  Pa- 
ri t  i}7S.  par  laquelle  il  déclare  Robert  Porte  Evefjue  â A vr anche  s  cri- 
minel de  Lez.e-M*je(lc  pour  avoir  prit  contre  luy  le  parti  du  Roy  de 
Navarre ,  &  enjoint  de  procéder  contre  luy. 

Ex  Regio  Cbartarum  tbtfaun, 

CHarles ,  fiec.  A  nos  amez  fie  féaux  Confeillers  les  gens  tenans  noftre 
prefent  Parlement  à  Paris ,  falut  &  dilcclion.  Comme  il  foit  venu  à  noftre 
congnottlance ,  8e  de  ce  foions  plainement  înltruits  que  NU  dire  Robert  Por- 
te fcvefque  d'Avranches ,  lequel  à  caufj  d.i  temporel  de  fon  JEvefché  nous 
doit  garder  fie  tenir  foy  &  loyaulté  ;  &  confcillier  envers  tous  fie  contre 
tous ,  fi  comme  il  eft  obligé  &  a  juré  fie  promis  ,  &  qu'il  eft  accoutume 
de  ferc  en  tel  cas ,  fc  lbit  entièrement  rendu  noftre  adveriâire  &  ennemi  , 
&  s'eft  efforcé  Se  efforce  chacun  jour  continuellement ,  entant  comme  il 
p:ut,  de  grever  &  endoramaeier  nous  Se  noftre  Royaume,  en  portant 
faveur ,  confeil ,  confort  &  aide  de  tout  fon  pouvoir  à  noftre  ennemi  le 
Roy  de  Navarre,  à  rencontre  de  nous  en  fâifant  affemblée  de  gens  d'ar- 
mes Se  de  chevaulx  par  plufieurs  Villes  Se  ForterefTes  du  païs  de  Norman, 
die  ,  &  font  de  paroles  publiquement  ducs ,  comme  par  lettres ,  mc/Tai- 
ges  ,  &  aultrement ,  s'efforce  &  s'eft  efforcé  par  fine  fies  Se  dcfloiales  fug- 
g<r liions,  Se  par  toute  voyes  &  cautclles  qu'il  peut  Se  a  peu  d'induire  ëC 
commovoir  plufieurs  de  nos  fubgcts  à  fuivre  party  de  noftred.  ennemi  de 
N  ivarre  &  le  fien  Se  de  eux  rendre  traitres  &  rebelles  contre  nous  (  ce  qui 
j'a  n'adviendra  fi  Dieu  plaift  )  en  fàifant  Se  procurant  fedition  au  peuple  , 
en  lui  rendant  faux,  traiftre  Se  parjure  &  en  commettant  crime  de  Leze- 
Majcfté  &  félonie  envers  nous  Se  contre  nous  Et  comme  il  fc  fuft  autre, 
fois  fcmblablemcnt  rendu  trairre  &  parjure,  fie  comme  cy-deflus  eft'  dit, 
envers  noftre  trés-chicr  Seigneur  &  père  ou  temps  qu'il  vivoit  &  envers 
nous ,  Se  depuis  par  la  grâce  qui  lui  fuft  fur  ce  faite  ,  il  euft  efté  reconci- 
lié &  lui  euflïons  après  plufieurs  grands  biens  Se  honneurs  faits  fie  pour, 
châtiez ,  neantmoins  il  fc  foit  derechef  fidamnableraent  rencheuen  fa  mau. 
yaife  Se  damnée trahifon  Se  volonté  en  démontrant  le  defloïal  propos  ,  dont 
il  eft  meu  contre  nous  :  ne  pourrions  ny  ne  vouldnons  plus  oulrrc  cette  chofe 
difllmulcr  ,  ny  délayer  ,  ny  demeurer  impunie ,  fans  compétent  remède 
pour  les  grands  maux  ,  périls  ,  fie  mouvemens,  qui  aultreraenc  s'en  pour- 
roicnt  eufuivre ,  fie  pour  le  grand  efclandrc  qui  dcsja  en  eft  par  tout  le 
païs  de  Normandie  fie  ailleurs,  pour  ce  eft  il  que  nous  avons  acerrenex 
des  chofls  dcffufd.  par  grande  fie  meure  délibération  de  tout  noftre  Con- 
feil ,  icelui  Meiïîrc  Robert  Porte  décernons  ,  prononçons  fie  déclarons  par 
ces  prefentes ,  faux ,  traitre ,  mauvais ,  parjure ,  confpirateur ,  fie  machmeux  , 
fie  icelui  avoir  commis  fie  perpétré  par  rcchcutcs  contre  nous  fie  contre 
toute  la  chofe  publique  de  noftre  Royaulme  tous  les  crimes  fie  mcfKurs 
dcffufd.  Si  chacun  d'icculx.  Si  vous  mandons  fie  eftroitcment  enjoignons 
que  tantoft  fie  fans  delay  ces  Lertres  vciies  à  refreindre  le  dcfioïal  propos 
dud.  traître  fie  à  y  obvier  haftivement,  vous  procédiez  fie  facicz  procéder 
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wr  ce  contre  lc<i.  ttaittre  Se  rencheu  en  trahifon  ,  par  toutes  Je*  voyes  Se 
manières ,  que  juftice  &  raifon  le  pourront  fouiFrir  ,  fclon  la  qualité  des 
crimes  Se  me/Faits  dcfTufd.  en  prenant  Se  mettant  en  noftre  main  tout  le 
temporel  dud.  Evcfque ,  &  iceluy  appliquant  à  nollre  Domaine ,  tant  Se 
eomms  led.  Evcfque  vivra  &c  aura  i'adrnmiftration  dud.  Evefché  ,  Se  aul- 
trement  pat  la  meilleure  forme  Se  manière  que  bon  nous  femblera  Se  fai- 
re fe  pourra ,  en  députant  à  l'exécution  de  ce  que  tous  en  ordoncrez  un 
ou  pluûeurs  Commiffaires  qui  ces  choies  Se  voftrcd.  ordonnance  publieront 
Se  exécuteront  en  la  Ville  d'Avranchcs  Se  es  aultres  lieux  notables  dudit 
Evefché  de  lad.  Duché  de  Normandie ,  &  ailleurs  là  où  vous  verrez ,  Se 
ordonnerez  qu'il  foit  bon  &  expédient  de  faire.  Et  ce  faites  fî  diligem- 
ment &  en  telle  manière ,  que  ce  foit  exemple  i  tous  aultres.  Donné ,  Sec. 

RESPONS/ONES  Pétri  du  Tertre  Régi  Navtrr*  à  Secretis  &  # 
ConfUiis  in  vincnlis  conflituti ,  juridicc  interogati  fuperfaUis 
diùti  Régis  N*varr*,  »  Comitis  Ebrotcenjis. 

Ex  Rrg;o  Cbarttrum  Ihtfturo. 

IN  nomine  Domini  ,  Amen.  Per  hoc  prarfens  pubtieum  inftrumentum 
cunétis  poterat  evidenter  quoi  anno  Domini  millelimo  treccntclimo  fep- 
tuagelimo  octavo,  indictione  prima ,  menits  Junii  die  dccimâ  quart!  borâ 
prima  dicte  dici  ,  vel  quarti  Pontincatûs  fanct  jli  ,ni  in  Chnfto  Patris  ac 
Domini  noltri  Domini  urbani  divinâ  providentiâ  Papae  vi.  anno  primo, 
in  quadam  Caméra  turris  Templi  Panliûs ,  revereridorumque  pattum  Do- 
minorum  Abbatum  fanéri  Vcdafti  Attr.  barenfîs ,  f  nài  Bcnigni  de  Divio* 
ne  y  Se  fanéta: Columbar  propcSenonis,  DormnorumqueacMagiltroriim  Ar- 
naudi  de  Corbeya  ,  Stephani  de  Grangia,  Pralijtnuum  Patlimemi  régit 
Parium,  Philtberti  de  l'Epinafle,  Petn  de  Nova- villa,  Philiberti  Mara- 
/àrt  ,  Johannis  de  Dama  connus  militum  ,  Johannis  Paftorclli ,  Petn  Foa- 
cc,  Johannis  de  Villanis,  Johannis  de  Monteacuto,  Radulphi  de  VaufTail- 
Icn  ,  Simonis  Toifon  ,  Gauchatii  Vivani ,  confhiariorum  Domini  noftri 
Régis  Francis  ,  Ballivi  Ma/î/concn/îs ,  Johannis  de  Ceflcriis ,  Greffèrii  cri- 
mmalis  ,  Jacobi  Segart  Clerici  di&i  Parlamentt  ,-noftrorumque  Se  nota, 
riorum  publicorum  infra  feriptorum ,  ad  hoc  vocatorum  fpecialitcr  &  ro- 
gatorum ,  pracfentiâ  peribnatiter  conftitutus  Magiftcr  Petrus  du  Tertre  fê- 
cretarius  &  conlllianus  Régis  Navarrac  irfcnùs  nominatus ,  cidem  priùs 
per  praefatum  Dorainum  Arnaudum  de  Corbeya  primum  prarfidentem  ex- 
(ito ,  pro  Se  nomine  di&i  Domini  noftri  Régis  ,  quod  quia  fupereximinibut 
dcliiibs  perfbnam  Domini  noftri  Régis  Se  fuorum  tangentibus  Se  concer- 
nentibus  pet  ipfum  Magiftrum  Petturri  commiflis  Se  perpetratis ,  inftigan- 
te  Se  procurante  harc  ncri  didbo  Navarrar  Regc  ,  fucrat  mterrogatus ,  SC 
aliqua  fe  pcrpetraiTc  confelTus ,  Se  idem  Dominus  nofter  Rcx  &  enis  Con- 
filium  ,  omnibus  fecundum  eorum  mérita  vel  démérita  voluit  (uftitiam  mi- 
niftrate ,  ne  in  futurum  perdi&um  Rrgem  Navarrx  ,  Se  cjus  complices 
ac  fâutorcs  polîit  dici  vel  opponi ,  dictum  Dominum  noftrum  R^gcm  fie 
cjus  Confilium  aliquid  perperam  Se  maie  egiiTe ,  Se  iftud  ficbum  eft  ,  licec 
iît  magnum  Se  arduum ,  tangatque  dictum  Dominum  noftrum  Regem  Se 
fuos  remque  publicam,  Rexque  velit  pateneri  omnibus  chnilicolis  de  bo- 
no  jure  fuo ,  Se  de  malo  jure  Se  iniquitate  dicti  Régis  Navarrar ,  meram 
Se  puram  ventatem  confiteretur  fuper  lis,  (iiper  quitus  interrogarctur  ab 
cifdem,  qui  aliùs  Spontancus  confelTus  fuxrat,  ut  dicebant  i  qui  quidem 
Magiftcr  Petrus  Spontaneus  non  coattus,  jutatufquc  ad  fanfta  Dci  Evan- 
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çelia,  tactis  facrofanclis  pce  cumdem  confettis  mit  omnia  &  fingula  infr* 
î'eripta  ab  originali  extencta ,  didto  originali  per  circumipcttum  virum  Ma- 
ciltrum  Yvoncm  denam  rccrccanum  Se  coniiliarium  rcgium  tune  alta  vo- 
ce Se  intelligibih  lecfco  &  perictto ,  fore  &  elle  vera,Sc  ventatem  line  all- 
eu jus  falfi  interpofitione  continere  i  quod  quuiem  originale  cxiltcns  m  ptu- 
nbus  rotulis  erat  in  qualibet  futura  eufus  hbec  rotuh  fignatum  manu  pro- 
pnâ  ditti  Magiftn  du  Tertre  ,  &  in  line  didotum  rotulorum  quxdam  lu, 
pra  feriptio  feripta  per  didum  Magiftrum  Pcrrurn  ejus  manu  propria  lite- 
xx  fuperiori  prorfus  Se  omnino  dulimllis ,  prout  ex  eorum  tenore  nobis 
Notariis  mfra  feriptis  hquido  conftmt  atquc  conftat  :  Se  Dominus  Magif* 
ter  Petrus  confclTus  fuit  coram  nobis  ,  eufus  confcllionis  collationatx 
per  no$  Notanos  infra  feriptos  cum  originali  quod  rcmanfit  in  Curia  lar- 
famenti  Parilîùs ,  tenor  de  verbo  ad  verbum  fequitur  Se  cft  talis. 

»  Maifttc  Pierre  du  Tertre  Secrétaire  Se  Concilier  du  Roy  de  Navar- 
»>  re  ,  Se  n'agueres  Capitaine  &  Garde  de  la  Tour  de  Bernar  pour  ledit 
»  Roy  de  Navarre ,  pris  îllec  &  amené  pnfonnier  au  Temple  à  Pans  ,a 
«dit  Se  conrefle  de  la  pure  Se  libérale  volenté  fans  contrainte ,  en  la  pre- 
»  fence  de  Mclîire  le  Comte  d'Harcour ,  Mettre  Phclippe  de  Maifiercs , 
«Mclfirc  Arnaud  de  Corbye  ,  Melfire  Eftienne  de  la  Granchc  ,  Pre- 
«fident  en  Patlcment  ,  Maiftrc  Jehan  Paftourelle  Maiftre  des  comptes 
»  du  Roy ,  le  Prévoit  de  Paris ,  Guy  Chrcftien  Bailly  de  Rouen  ,  Cnl- 
»  quet  de  la  Crique  Pannetier  ,  Se  Gillet  Mallet  Valet  de  chambre  du 
«Roy  noftre  Site,  le  Mardy  a  t.  )our  de  May  1377.  les  choies  qui 
«enlaivcnr. 

»  Premièrement.  Qu'il  y  a  vingt  fix  ans  qu'il  eft  au  fervice  du  Roy  da 
»»  Navarre ,  Se  que  dès-Tors  lui  rit  ferment  de  le  fervir  bien  Se  loyalement 
«  en  tout  ce  qu'il  luy  commettroit.  Dit  aulli  que  environ  la  Felte  S.  An. 
»>drien  a  un  an,  il  lui  fit  en  Navarre  homage-  lige  du  fier  Chatelailbn 
»  en  la  Yicormé  du  Pontaudmer ,  &  promit  le  fer vir  envers  tous  Se  con- 
»>  tre  tous ,  fans  excepter  le  Roy  noftre  Sire  ne  aultres.  Dit  oultrc  que  le 
»  Roy  de  Navarre  a  toujours  maintenu  Se  encore  mainrient  avoir  droit 
»  ou  portion  en  la  Duché  de  Bourgoignc ,  Se  que  pour  faire  information 
»  du  droit  qu'il  pouvoir  avoir  ,  furent  pieça  envoyez  fur  le  pais  ,  Maiftre 
»  lehan  de  Hanoancourt ,  Maiftrc  Guillaume  du  Bois ,  Se  Maiftrc  Pierre 
«  Bourgeois  qui  encore  vit ,  Se  en  ce  fait  étoit  ami  Se  favorable  au  Roy 
»>de  Navarre,  l'Evcfque  d'Autun  derrememenr  trepafle,  Se  que  le  Roy  de 
»>  Navarre  a  été  en  volenté  Se  propoft  de  y  pourfuivre  fon  droit  par  voye 
»  de  fair ,  Se  a  été  plufieurs  fois  au  confcil  de  ce  faire.  Dit  avec  ce  que 
»  en  la  compagnie  de  Maiftre  Jehan  de  Tilly  Chevalier  &  de  Chanlopo- 
«  lis  Huiiïier  d'armes  du  Roy  de  Navarre  ,  il  fut  en  Angleterre  environ 
«  le  mois  d'Octobre, &  en  Novembre  l'an  foixante  Se  dix  envoyé  par  lcd. 
»  Roy  de  Navarre  avec  fuffifant  pouvoir  de  traîner  Se  accorder  alliances 
n  avec  le  Roy  d'Angleterre  contre  le  Roy  noftre  Sire  Se  fon  Royaulme 
>»  &  avec  les  deflus  nommez ,  les  traitter  &  accorder  par  la  manière  que 
«contenu  cft  en  trois  rolles  de  parchemin  coufus  l'un  à  l'autre  ,  lefquelx 
«lui  ont  ére  monrrez,  Se  font  lignez  en  chacune  couflurc,&  auifi  en  la 
»  fin  de  chacun  article  de  feu  Maiftre  Jehan  Branquctre  ,  Cler  Se  Con- 
»>  feillcr  du  Roy  d'Angleterre ,  Se  a  ledit  Maiftrc  Pierre  confêflc  les  cho- 
«  fcs  dedans  contenues  eftre  vrayes ,  mais  il  dit  que  tout  ce  &  autres  cho- 
»fes  faites  paravant  le  Traittié  qui  fut  fait  à  Vcrnon  ou  mois  de  Mars 
*»enfuivant  entre  le  Roy  noftre  Sire  Se  ledit  Roy  de  Navarre,  furent 
» pardonnées  Se  abolies  par  ledit  Traittié,  tout  bten  que  dudit  Traittié, 
»  ne  des  chofes  dedans  contenu:?  ne  fut  lors  fait  au  Roy  aucune  menfion  , 
»  Se  auifi  n'en  ont-ils  onques  lettres  de  pardon  en  cfpedai ,  mais  il  s'en 
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rapporte  au  Roy  ,  duquel  Traittié  la  teneur  s'enfuit  6\:  cft  telle.  « 

Sur  les  chofes  qui  furenr  parlées  à  Clandon  entre  trés-noble  Se  très-  TrâittH  n- 
puifTant  Prince  le  Roy  d'Angleterre,  ôc  fes  gens  pour  lui  d'une  part,  &  tre  le  Roy 
le  Roy  de  Navarre  de  l'autre ,  afin  qu'entre'  lefdits  Seigneurs  fùflent  bon-  d'Angieter- 
ncs  Se  vrayes  alliances  ,  a  été  pris  appomtement  entre  les  Seigneurs  du  ie($U7{tj 
Confeil  dudit  Roy  d'Angleterre  dune  part ,  &  les  mcflàgicrs  dudit  Roy  de  Ntvar- 
de  Navarre  de  l'autre  en  la  manière  qui  s'enfuit.  C'cft  à  lavoir  qu'il  cit  re, 
traittié  &  accorde  entre  lcfditcs  parties ,  que  lefdits  Roix  ôc  leurs  fils  ait 
nez  ,  Se  par  elpecial  ceux  qui  après  eux  fucccdciont  à  leuis  Royaulmcs 
Tans  moyen,  feront  amis,  alliez,  &  bienveillans ,  &  aideront,  concilie- 
ront, ÔC  conforteront  dorefenavent  l'un  l'autre  bien  ÔC  loyalement  de  tou- 
te leur  puiffànce  ôc  de  tous  leurs  gens,  amis,  alliez  Se  adbcrans  contre 
Charles  qui  fe  dit  Roy  de  France  ôc  fes  frères  ,  &  les  enrans  de  lui  Ôc 
de  fcfdits  frères ,  créez  Se  à  créer ,  &  contre  tous  leurs  amis ,  alliez ,  ad- 
herans ,  &  bienveillans  :  contre  Henry  qui  fc  dit  Roy  de  Caltelle ,  fes 
amis  ,  alliez  ,  aidans,  ôc  adherans ,  Se  au/fi  contre  le  Roy  d'Arragon , 
ou  cas  qu'il  voudroit  taire  guerre  ,  ou  porter  dommaige  au  païs  de  Gùjco- 
ne  ou  de  Navarre ,  Se  contre  les  amis ,  alliez ,  aidans ,  ou  confortans. 

Item.  Que  tous  les  fubgicts  des  terres  Se  païs  dcfdits  Rqix  d'Angleterre 
ôc  de  Navarre,  foient  gens  d'Eghfe ,  nobles  ou  aulttemenc  quelconques, 
de  quelconque  état  ou  condition  qu'ils  ibient ,  marchandans  ou  non  mar- 
chandai,  pourront  aller,  converler,  ou  demourer,  faire  leurs  marchan- 
dées ,  ou  aultres  befongnes ,  Se  retourner  de  l'un  païs  defdits  Roix  ou 
païs  Se  feigneuries  de  l'autre  ,  fauvement  Se  furcment ,  par  mer  ou  par  ter- 
re ,  Se  en  pourront  traire  ou  amener  toutes  denrées  ,  vivres  ,  artilleries  , 
arnois,  chevaux,  ce  aultre  marchandée  quelconque ,  fans  avoir  cmpefchc- 
ment ,  Se  feront  traitticz  lefd.  uns  par  les  aultres  favorablement,  comme 
«mis  Se  bienveillans. 

item.  Que  l'un  defd.  Roix  ne  pourra  faire  paix  ,  trêves  ou  abftinan-. 
ces  ,  ne  aultres  quelconques  trauticz  ou  accotd  avec  leuts  adverfàiics  def-  c 
fus  nommez ,  ou  aulcun  d'iceux ,  fans  appcller  Se  comprendre  en  ce  l'au- 
tre aufli  avant  comme  lui  même,  pourtant  comme  à  lui  &  à  fon  cft.u 
pourra  toucher  -,  &  s'il  .advient  que  ttamé  fe  face  entre  ledit  Roy  d'An-  ■ 
gleterrc  ôc  fon  adverfaire  de  France,  ledit  Roy  de  Navarre  fera  prefent, 
s'il  y  vouldra  être  ,  à  tout  ce  qui  fera  fait ,  dit ,  traittié  ou  accordé  ,  ou 
il  aura  s'il  veut,  pour  lui  un  ou  plulicurs  Procureurs,  pour  êtie  cuis ,  Se 
dire  fon  advis  ,  fur  les  chofes  qui  feront  faites  ,  dûtes  ,  ou  accordées  ,  ou 
pour  y  contredire  pour  tant  comme  lui  pourra  toucher  :  Se  lui  fera  ligni- 
fié ,  qu'il  foit  ou  envoyé  au  lieu ,  ou  l'on  devra  traîner ,  â  à  temps  qu'il 
ïeîpuiifc  faire  ,  Se  quelque  paix  ou  accord  que  lefdits  Roix  riill-nt  avec  lefd. 
adversaires,  ou  aulcun  d'icculx,  ces  prefentes  alliances  demourront  en  leur 
vertu  Se  feront  tenus  de  aider  l'un  à  l'aultrc  contre  leut  fd.  adverfaires  en 
la  manière  que  dit  cft  par  avant  ,  fe  guette  leur  étoit  meiie,  ou  à  l'un 
d'eux  depuis  la  paix  Se  accotd  ,  Se  toutefvoies  au  cas  que  entre  led.  Roy 
d'Anglcrcrrc  Se  led.  adverfaire  de  France  fe  fera  aulcun  accord  de  paix, 
tout  le  droit ,  queftions ,  Se  demandes  dont  led.  Roy  de  Navarre  a  ou 
pult  avoir  i  faire  contre  ledit  adverfaire  y  feront  compris  Se  déclarez  au 
profit  &  intention  dud.  Roy  de  Navarre  jufques  a  plain  accomplifTcmcnc 
de  droiture ,  li  comme  de  la  Duché  de  Bourgoigne ,  des  Villes  de  Mante 
Se  de  Mcullent  ÔC  de  la  Comté  de  Longueville ,  lefquelles  fe  s  Vit  fon  droic  , 
ôc  le  Roy  d'Angleterre  qui  en  fera  fon  loyal  povoir,  les  peut  avoir  par- 
mi le  Traittié  de  la  paix ,  ledit  Roy  de  Navatrc  aura  avec  la  Ville  ÔC 
Jiaronie  de  Monfpellier  la  rariorie  &  la  part  antique,  ÔC  les  châteaux,  ter- 
res, Se  autres  quelconques  chofes  qui  y  appartiennent ,  ôc  toutes  autres 
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chofcs  couchant  meubles,  immeubles  ,  terres  &  droits  que  ledit  adverfiuV 
rc  lui  occupe  &  détient,  &  feront  faites  audic  Koy  de  Navarre  &  à  tous 
fes  gens  en  ce  cas  fi  bonnes  feuretez  &  fi  fortes  comme  kd.  Koy  d'An- 
gleterre les  pourra  avoir  pour  lui  &  pour  les  liens. 

Item.  S'il  advient  (que  Dieu  ne  vciiillc)  que  ledit  Roy  de  Navarre, 
ou  la  Reine  de  Navarre,  leurs  -nfuns  ou  auLuns  d'eux  fuflênt  aliïegez  , 
ou  fc  détroit  de  guerre  qu'its  eu/Tînt  met  t  ut  de  fi  cours,  led.  Roy  d'An- 
gleterre leur  aidera  de  tout  fon  povoir.  tt  par  fembiabic  manière  s'il  ave  - 
non  (  que  Dieu  ne  veuille  )  que  led  Roy  de  Navarre  fuit  pris ,  ledit  Roy 
d'Angleterre  lui  aidera  à  délivrer,  fou  par  forte  main ,  pat  lui  aidant  de 
finance,  baillant  aulcuns  prifonniers  ,  le  aulcuns  étoicnt  en  fon  povoïc, 
par  traitne  ,  ou  aulcrement  par  toutes  1.  s  voyes  &  manières  que  bon  Roy 
&  ami  puli  aidet  à  aultre  ;  ÔC  fe  guêtre  fe  muet  en  Navarre  led.  Roy  d'An- 
gleterre y  fera  aide  de  gens  à  la  defenfe  de  païs  ju/ques  en  plus  grand  nom- 
bre qu'il  pourra  bonnement ,  &  femblabiemenc  fera  le  Koy  de  Navarre 
au  Roy  d'Angleterre  &  à  fi-s  enfans ,  fc  le  cas  cfchcroit ,  (  ce  que  Dieu 
défende  )  ,  félon  Ion  povoir  5c  faculté  tiux  courtages  de  la  partie ,  requé- 
rant en  cous  les  cas  compnns  en  celt  article,  &  que  pour  requclte  fur  les 
coudais  dv.flufdits  a  ère  Se  elfc  en  débat  entte  le  Cor.fcil  du  Roy  d'An- 
gleterre &  les  metfagiers  du  Koy  de  Navarre  elfc  aifenti  que  la  choie  de- 
meure à  dcclairer  &  déterminer  par  entre  lefii.  deux  Roix,  quand  ils  s'en, 
treverront. 

iitm.  Pour  ce  que  par  le  faic  de  ces  prefentes  alliances,  led.  Roy  de 
Navarre  aura  &  recevra  plufieurs  &C  grands  dommaigcs  tant  en  terres  qui 
/croient  prit,  fes  &  occupées  par  lefd.  advcrfaires  ,  comme  pat  ce  que  rout 
fon  païs  fera  rais  en  guerre  &  en  fera  exdé  &  dcllruit  en  plufieurs  maniè- 
res ,  ledit  Roy  d'Angleterre  lui  baillera  ou  lui  fera  bailler  toyaument  & 
de  fait ,  ou  plu  toit  que  faire  le  pourra  après  les  prefentes  alliances  pan*ccs 
&  accordées  par  clpeciale  copie  l'hommage  fait  par  ledit  Roy  de  Na- 
varre fitoft  qu'il  fera  recourne  en  Normandie,  le  chaftel  &  cerre  de  famc 
Sauveur  &  toutes  fes  appartenances  ,  &  après  lui  feront  baillez  royau- 
ment  &  de  fait  ou  plutott  que  faire  fe  pourra,  loyalement  &  de  bonne 
foi ,  fans  aucune  fraude ,  dilacion  ,  malicieuie  diflimulacion  ou  malengin 
quelconques  les  Chaifceaux &  Chaltellcnies  de  faintè  hrmine,de  Ikucham» 
&  de  Bout  ne  (eau  avec  les  autres  terres  &  appartenances  ,  lefquellcs  terres 
&  Challeaux  tenoit  n'aguicres  es  parties  de  Poifon  ou  environ  la  Com- 
te(T:  d'kftampes  &  aulii  lui  baillera  ou  fera  bailler  en  la  manière  que  dit 
cft  devant  les  Challeaux  &  Chaltellenies  de  Chilcc  ,  Chivray ,  le  Merle 
&  Villeneuve,  &  toutes  leurs  appartenances  que  tient  à  prefent  cfdites par- 
ties Meflire  Thomas  fon  piufné  fils ,  i  tenir  &  avoir  pour  ledit  Roy  de 
Navarre  &  par  fes  hoirs  toutes  les  chofes  de  chacune  d'icclles  ,  &  toutes 
leurs  appartenances  heritablement  &  perpétuellement. 

item.  Baillera  ou  fera  bailler  ledit  Roy  d'Angleterre  audit  Roy  de  Na- 
varre royaument  &  de  fait  au  pluftolt  que  faire  fc  pourra  loyaument  & 
de  bonne  foi  >  fans  aucune  fraude  ou  malcngin  ,  comme  dit  elt  paravant 
toute  la  Vicomte  de  Limoge  &c  fes  appartenances  tant  en  villes  ,  chateauix  , 
terres  &  poUl/fions,  comme  en  quelconques  aultres  choies  qui  font  du 
droit  de  lad.  Vicomté  comment  qu'elles  foienc  dites  &  nommées,  à  te- 
nir ,  avoir  &  poifirder  par  ledit  Roy  de  Navarre  à  tels  profits  &  reve- 
nu- comme  lui  peut  appartenu  à  tel  titre  ou  caufe  comme  lad.  Vicomté 
&  appartenances  font  aprefent  tenus  par  ledit  Roy  d'Angleterre  ou  par 
Mgr.  le  Prince  fon  fils  aifné ,  &  n'eft  pas  à  entendre  que  au  bail  de  lad. 
Vicomcé  foie  rien  compris  du  propre  Domaine  de  la  Principauté  . 

item.  Lit  parlé  &  trauuc  qu'au  cas  de  la  conqueite  du  Royaume  de  Fran- 
ce 
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ce  led.  Roy  de  Navarre  aura  la  Comté  de  Champaigne  Se  de  Brie  &  la 
Duché  de  Bourgoignc ,  la  Comte  de  Beaumont  le  Rogicr  avec  les  ChaA 
tcaulx  d'Annct ,  Se  la  Comté  de  Longueville  Se  les  Villes  de  Mantes  &  de 
Meullent ,  la  Comté  du  Mans  &  que  avec  les  terres  qu'il  tient  prélève- 
ment il  aura  Becquebec  ,  Nehanon  *  Couftances ,  tous  les  hommages  SC 
feaultez  qui  lui  appartiennent  Se  doivent  appartenir,  &  tout  ce  qui  lui 
pourra  ou  devra  appartenir  &  efchoir  par  fuc  ce  filon  de  lignage  ou  autre- 
ment de  droit  ou  de  coultume ,  ou  uitge  de  pais. 

lt:m.  S'il  advient  que  durant  la  guerre  ou  autrement  aucun  ou  aucuns 
des  lieux ,  forterefles  ou  villes  des  terres  dud.  Roy  de  Navarre  ou  de  fes 
iiibjets  ou  amis  foient  pris  Se  occupez  de  fait  par  aucuns  des  gents  dud. 
Roy  d'Angleterre ,  il  lui  fera  rendre  fans  délay  ou  conrredit  aud.  Roy  de 
Navarre  fitoll  comme  en  fera  requis,  &  contraindra  ou  fera  contraindre  4  ce 
ks  détenteurs  fans  diûlmulation  ou  déport  quelconques ,  Se  fcmblablcmenf; 
fera  le  Roy  de  Navarre  pour  fa  partie  au  Roy  d'Angleterre  Se  à  les  fubjets 
ou  amis  au  jour  de  ce  prefent  Traitué  accordé  Se  affame . 

item.  S'il  c(t  en  paix  ou  accord ,  ou  fi  le  cas  de  lad.  conquclte  efchet , 
comme  dit  elt  demis,  toutes  les  perlbnnes,  ferviccurs , aidans  ,  Se  adherans 
duJ.  Roy  de  Navarre  qui  avec  lui  fe  mettent  au  fait  de  lad.  guerre  feront 
remis  Se  rétablis  en  toutes  leurs  pofiêûlons  &  héritages  ,  bénéfices  ou  offi- 
ces dcfquels  ils  feront  dcflaifis  ou  dépouillez  pour  lad.  caufe ,  fi  comme 
tels  ils  en  fonr  privez  Se  tous  autres  que  le  Roy  de  Navarre  tefmoignera 
avoir  été  fes  ferviteurs  en  ce  fait ,  ou  leurs  héritiers. 

item.  Pour  les  grands  frais  &  millions  que  led.  Roy  de  Navarre  Ibub- 
tiendra  pour  le  fair  de  la  guerre ,  tant  en  gens  d'armes  qu'il  lui  convien- 
dra  tenir  continuellement ,  comme  autrement  il  aura  Se  prendra  dud.  Roy 
d'Angleterre  cent  mil  marcs  qui  font  quatre  cent  mille  ecus  du  coing  du 
Roy  "d'Angleterre  qui  feront  payez  a  lui  ou  à  fon  certain  commendement 
en  la  manière  qui  en  fuit.  C'eit  à  lavoir  cinquante  mille  efeus  dedans  quin- 
ze jours  après  ces  préfentes  alliances,  Se  les  feurtez  accordées  Se  palTées, 
Se  cinquante  mille  efeus  à  Fefte  Noftre-Dame  en  Septembre  prouchain  ve- 
nant ,  Se  le  demourant  lui  fera  payé ,  comme  dit  cft ,  pour  chacun  an  ,  après 
en  fui  van  t  quatre  cent  mille  eleus  au  terme  des  quinzaines  de  Pafque  Se 
de  S.  Michel,  jufques  a  pleine  perfection  &  accompli /Tement  de  ladite  (bm- 
me  de  quatre  cents  mille  efeus ,  premier  terme  Se  payement  dudit  demou- 
rant commençant  à  la  quinzaine  de  Pafque  enfui vant  prouchain  après  lad. 
Fclèe  Noltre-Dame  en  Septembre,  lefqucllcs  Pafqucs  feront  l'an  1371.  le 
H-cond  terme  à  la  quinzaine  de  la  S.  Michel  aud.  an  ,  Se  ainfi  d'an  en  an 
aux  rennes  des  quinzaines  de  Pafques  &  de  S.  Michel ,  tant  que  pleine  fa- 
risfadtion  ibit  faite  aud.  Roy  de  Navarre ,  Se  lui  feront  payez  Se  rendus 
tout  franchement  jufques  à  Himptonne  aux  coutages  propres  Se  périls  dud. 
Roy  d'Angleterre ,  Se  pour  paficr  led.  payement  par  la  mer  dud.  lieu  de 
Hamptonne  à  Chierbourc  ,  led.  Roy  d'Angleterre  baillera  gens  bons  Se 
loyaulx,  Se  vaifteaux  tant  qu'il  devra  (burTrir  pour  bonne  feurté  dud.  paf- 
fage  à  fes  propres  courtages  ,  Se  les  périls  de  la  mer  feront  fur  led.  Roy  de 
Navarre  ,  Se  à  ce  faire  fans  aulcun  default  s'y  obligeront  aud.  Roy  de  Na~ 
varre  Se  a  fes  hoirs  par  )a  meilleure  manière  que  l'on  pourra  divifer  avec 
led.  Roy  d'Angleterre  ,  Monfieur  le  Prince ,  tels  &  tels  Confcillcrs  Se  Of- 
ficiers, &c.  Se  en  feront  faites  lettres  aud.  Roy  de  Navarre  les  plus  for- 
tes que  faire  fe  pourront ,  Se  s'en  fubmetront  tous  lcfd.  obligés  à  telles  pei- 
nes comme  il  fera  regardé  ,  quant  lefd.  deux  Roix  s'entreverront ,  lefquelles 
ils  encourront ,  fe  il  a  défault  aud-  payement,  Se  fe  aulcun  des  obligez 
alloit  de  vie  à  trépaflement  ,  ou  étoit  muet  entre  aultre  état ,  celui  ou 
lz ulx  qui  fucccdioac  aptes ,  fe  obligeront  pal  fcmblablc  manière  envers  led. 
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Roy  de  Navarre  fie  (es  hoirs  »  fie  quant  cft  des  aultres  feurerez  ,  des  fe- 
remens  &  obligations  pour  l'une  partie  &  pour  l'autre ,  elks  "feront  éga- 
lement faites  par  lefd.  deux  Rotx  ,  fi  comme  ils  accorderont  enfcmblc , 
quant  ils  s'entreverront}  fie  dés  maintenant  cft  parlé  fie  traité  que  Pour 
plus  grande  fermeté ,  ils  l'en  feront  jurer  &  promettre  à  ceux  de  leur  Con- 
feil  ,  fie  aultres  qui  feront  nommer,  &  que  pour  faveur,  proufit,  ou  dou- 
te quelconque  qui  puiffc  ou  doive  advenir  a  ceux  que  amfi  jureront ,  ils 
ne  concilieront  leld.  Roix  à  faire  rien  au  contraire  :  mais  s'il  advcnoïc 
qu'aulcun  defd.  voulitt  faire  aulcunes  chofes  contre  ces  prclcntcs  alliances , 
Ou  contre  1rs  chofes  qui  en  dépendent ,  ceux  qui  ainii  jureront ,  l'empef- 
cheront  à  leur  pouvoir ,  &  par  telle  manière  que  auicun  inconvénient  ne 
s'enfuivra.  Et  en  oultre  eft  parlé  fie  traité  que  lefd.  Roix  jureront  Se  pro- 
mettront que  fi  aulcune  chofe  érotc  dite  Se  rapportée  a  l'un  d'eux  par 
quoy  le  fait  defd-  alliance  ,fic  aminé  pcull  être  de  rien  cmpefché  ou  trou- 
blé ,  ils  n'y  ajouteront  aulcune  foy  Se  ne  s'en  mouveront  en  rien  ,  mais 
oironx  l'un  Se  l'autrei ,  Se  fera  feeue  l'exculclion  avant  toute  œuvre  de  ce- 
lui contre  qui  led.  raport  fera  fait. 

item.  Sur  ce  que  les  Seigneurs  du  Confeil  dud.  Roy  d'Angleterre  ont 
demandé  pour  feurté  des  chofes  defïlifd.  être  tenues  fie  gardées  de  laparc 
dud.  Roy  de  Navarre  que  hommage ,  lige  foit  faite  aud.  Roy  d'Angleter- 
re par  led.  Roy  de  Navarre ,  comme  à  Roy  de  France ,  tant  des  terres  que 
prefentement  lui  doivent  être  baillées  par  ce  prefent  Tramé ,  comme  de 
celles  que  tient  aprefent  Se  qu'il  tiendra  pour  le  temps  à  venir  au  Royau- 
me de  France ,  a  été  parlé  Se  tramé  entre  lefd.  parues  ,  que  pour  ce  que 
lefd.  mciTagcrs  qui  ont  dit  Se  monftré  l'étar  Se  condition  dud.  Roy  de 
Navarre  être  tclz  qu'il  n'eft  lié,  ne  obligé  ,  Se  hommage  à  perfonne  que 
vive ,  Se  auffi  ont  déclaré  par  plusieurs  ràifons  quel  effet  fe  peut  eniuivre 
dud.  hommage  au  profit  dud-  Roy  d'Angleterre ,  ont  répondu  que  tout 
hommage  fe  doit  faire  par  ptéfcncc  de  pcrtbnncs ,  Se  que  ils  tentent  Se 
tiennent  fermement  que  led.  Roy  de  Navarre  leur  Seigneur  fiera  Jed.  hom- 
mage au  Roy  «.^Angleterre  \  c'eft  à  fçavoir  que  des  terres  qui  lui  feront 
baillées  en  la  Principauté  ,  il  lui  fera  hommage  comme  à  Roy  d'Angle- 
terre ;  Se  de  celles  qu'il  tient  Se  tiendra  ailleurs  au  Royaume  de  Fxance  , 
il  lui  fera  homnuçe  comme  à  Roy  de  France ,  Se  toutefois  des  mainte- 
nant Se  cft  parle  Se  traitté  que  parmi  ce  que  led.  hommage  fera  ainfî  ac- 
cordé i  être  fait,  led.  Roy  de  Navarre  rendra  à  une  feule  fby  fie  hom- 
mage fie  en  Perrie  toutes  les  terres  qu'il  a  Se  aura  au  Royame  de  Fran- 
ce ,  ainfî  qu'il  m'era  fie  jouira  entièrement  en  icelles  de  toutes  franchifes , 
libertez ,  dignitez  fie  «obleffcs  appartenantes  i  Per  de  France ,  li  comme  il 
en  doit  fie  a  accoutumé  d'en  ufer  ,  foit  a  caufe  de  fa  petfonne  que  clt  Unie 
fie  fi  prochaine  de  la  maiiem  de  France ,  ou  de  fucccifion  de  père  ou  de 
merc ,  ou  par  privilèges  ou  traité  fait  fur  ce,  avec  ce  oultre*  les  droits 
de  nobleltes  de  Perrie  tendra  toute  fa  terre  de  Normandie  fie  toutes  telles 
digmtez  »  noble/Tes,  fie  liberrez  comme  tenoit  le  Duc  de  Normandie  là 
Duché  quand  Duc  y  avoir ,  pour  ce  que  par  Tramé  fait  enrre  le  Roy 
Jehan  fie  lui ,  ft  comme  il  pourra  apparoir  lui  fut  ai  mi  accordé*,  fie  és  let- 
tres qui  feront  fur  ce  faites  ,  feront  à  plein  déclairées  les  points  drldixtes  no- 
bk-ftes ,  franchifês  ,  libertez  fie  dignitez  ,  &  quant  eft  de  la  Comté  de  Cham- 
paignc  fie  de  Brie  fie  de  la  Duché  de  Pourgoigne,  il  les  tendra  à  telle* 
nobfeffcs,  libertez  fie  franchifês,  comme  il  appartient  aufd.  terres  d'ancien- 
neté ,  fie  fe  aucunes  aliénations  onr  été  faites  du  Domaine,  tour  fera  rap- 
pelle fie  des  terres  qui  lui  doivent  être  baillées  en  Poitou  ou  en  Limoiia 
cft  parte  fie  traîné  qu'il  les  rendra  par  femblable  manière  que  tendrent  ion 
prix  ^  fa  merc  que  Dieu  abfolvc,  la  Comte  li'Angouicfmc  fie  auucs  ter- 
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res  qui  maintenant  font  de  la  Principauté ,  ou  la  mar.iere  de  tes  tenir  de. 
moura  à  être  accordée  Se  déclarée  entre  lefd.  deux  Roix  quand  s'entre- 
verront ,  Se  quand  l'on  aura  fecu  l'advis  Se  la  volonté  de  Monsieur  le 
Prince. 

item.  Quant  à  l'autre  point  de  la  feurré  que  lefd.  Seigneurs  demandent 
de  avoir  aulcuns  Chafteaux  dud.  Roy  de  Navarre  ès  mains  dud.  Roy 
d'Angleterre ,  lefd.  meffatrers  difânt  que  puifque  led.  hommage  fera  raie 
en  la  manière  que  dit  eit  »  il  n'clt  meftier ,  ne  raifon ,  ne  veult  que  aul- 
cuns Chafteaux  foicnt  baillés,  conlideré  les  autres  feurres,  promeircs,  SC 
feremens ,  que  led.  Roy  de  Navarre  donna  avec  led.  hommage  elt  traître 
&  parte  entre  lefd.  parties ,  refervé  avec  toute  euvre  par  lefd.  meflager» 
en  ce  &  en  toute  autre  chofe  la  volonré  Se  avis  dud.  Roy  de  Navarre  leur 
Seigneur  pour  en  prendre  certaine  Se  final  conclufïon ,  que  les  Chafteaux 
Se  lieux  de  Nogcnt  le  Roy  ,  Nonnancourt ,  de  Temchebray ,  de  Churi , 
dont  autrefois  a  été  parlé ,  font  nommez  pour  être  baillées  au  plutoft  que 
faire  fc  pourra  loyalement  Se  en  bonne  foy  Tans  aucune  fraude ,  dilatioa 
malicieufe  ou  malcngin  quelconques,  ès  mains  dud.  Roy  d'Angleterre  , 
par  manière  de  preft ,  pour  en  faire  le  profit  de  la  guerre  en  main  de  tel- 
les gens  dud.  Roy  d'Angleterre ,  comme  led.  Roy  de  Navarre  voudra  éli- 
re Se  nommer,  qui  foient  fuffifans  à  ce,  &  qui  voudront  Se  pourront 
aller  en  parties  de  par- de- là  pour  ce  faire  ,  lefquels  gens  avec  tous  les  fer- 
mens ,  obligacions ,  Se  feurrés  ,  que  led.  Roy  d'Angleterre  &  ceux  de  fort 
Confjil  &  autres  que  led.  Roy  de  Navarre  nommera  en  feront ,  promet- 
mettronr  Se  jureront  fur  le  Corps  noftrc  Seigneur  ,  que  pour  led.  Roy  do 
Navarre  Se  en  fon  nom  ils  tendront  Se  garderont  lefd.  Chafteaux  &  les 
rendront  à  lui  ou  à  fes  enraus ,  ou  à  leur  certain  commandement  dedans 
la  fin  de  trois  ans  prochains  après  le  jour  qu'ils  en  auront  heu  la  faifine  , 
ou  plu  toit ,  fc  il  elt  fin  de  guerre  par  paix  ou  autrement  ,  Se  fi  trêves  ou 
ablhnenccs  de  guerre  font  pnnfes  plus  longues  d'un  an  >  Se  à  nul  autres 
quelconques ,  ne  leur  rendront ,  Se  au  temps  dertufdit  ne  fe  pourront  cx- 
eufer  qu'ils  ne  les  rendent  aud.  Roy  de  Navarre  pour  caulè  de  debtes  Se 
réparations ,  gaiges  non  payez ,  ne  pour  quelconque  autre  couleur  ou  occa- 
fion  malicieuic  quelle  qu'elle  fbit  de  ne  feront  aucun  dommage  aux  hom- 
mes Se  fubjers  dud.  Roy  de  Navarre  ,  ne  empefeheront  des  rentes ,  mais 
en  lairteront  tout  l'exploit  Se  gouvernement  aux  gents  dud.  Roy  de  Na- 
varre ,  Se  des  chofes  Se  de  toutes  celles  qui  en  dépendent ,  lefquclles  feront 
us  en  plain  déclarées ,  quant  il  fera  temps ,  feront  faiâes  par  lefd.  gens 
ubs  leurs  fecaux ,  fi  boncs  lettres  comme  il  appartiendra ,  Se  feront  tenus 
par  eux  Se  par  tous  les  autres  gens,  amis,  fèrviteurs ,  Se  alliés  dud.  Roy 
d'Angleterre  les  faofeonduits  que  le  Roy  de  Navarre  Se  fes  Lieutenans  ou 
Capitaines  donront ,  au  quel  cas  des  trêves ,  lefd.  Chafteaux  feront  remis 
ês  mains  dud.  Roy  de  Navarre  ou  de  fes  gens  durant  lefd.  trêves ,  Se  icel- 
les  faillies ,  lefd.  Chafteaux  feront  baillés  derechef  aux  gens  du  Roy  d'An- 
gleterre pour  les  tenir  fous  les  conditions  de  ce  prefênt  Traitté ,  jufqucs  à 
temps  que  le  terns  des  trois  ans  de  guerre  fbit  accompli ,  à  compter  du 
temps  du  premier  bail ,  Se  toutesfois  fur  ce  que  lefil-  Seigneurs  du  Con- 
feil  dient  que  lefd.  Chafteaux  ou  aulcun  d'keux  ne  font  pas  profitables  , 
ne  convenables  à  l'advencement  de  la  guerre  a  été  aftèz  débattu  Se  par- 
lé entre  lefci.  parties ,  Se  finablement  en  a  été  pris  appomtement ,  que  pen- 
dant la  journée  qui  elt  prife  fur  toutes  ces  befoignes  a  la  Chandeleur  pro- 
chainement venant  pour  en  fçavoir  lors  dud.  Roy  de  Navarre  ,  Se  de  Mon- 
ficur  le  Prince,  ou  plutoft ,  fc  être  peut ,  les  volontez  ,  &  avis  qui  ont  été 
réferver  pour  tant  que  à  chacun  party  peut  toucher,  led.  Roy  d'Angle- 
terre ou  fes  gens  pourront  faire  içavoif  a  0*  enquérit  fi  bon  leur  fcrablej 
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1  état  dvfl  Châteaux  Se  lieux  ,  &  s'il  cft  trouve  véritablement  que  aulcuns 
defd.  lirux ,  Se  Châteaux  ne  foit  profitable  ou  furfifant  pour  le  fait  de  U 
guerre  i  lefil.  Roys  en  ordonneront  quand  ils  feront  cnlcmble  pour  pren* 
de  fin  Se  conclulion  de  cette  befoigne ,  &  lors  en  fera  tant  led.  Roy  de 
Navarre  pour  l'amour  &  honneur  dud.  Roy  d'Angleterre ,  que  il  lui  de- 
vra fuffir  par  ration ,  Se  quand  ii  elt  des  autres  châteaux  ,  villes  Se  forte- 
relies  dud.  Roy  de  Navarre ,  les  gens ,  fervitcurs  ,  &  amis  dud.  Roy  d'An- 
gleterre y  feront  reçus  Se  rccciiillis  comme  amis  Se  bienveillants  parmi 
ce  que  ils  feronc  œuvres  d'amis  Se  fc  garderont  de  faire  outrage  ou  mal 
quelconques  en  iccux  châteaux  >  villes ,  lieux  >  Se  par  fcmblable  manière 
fera  fair  aux  gens ,  amis ,  fervitcurs  dud.  Roy  de  Navarre  des  châteaux  , 
villes  (  lieux  ,  &  feigneuries  dud.  Roy  d'Angleterre. 
:  lum.  Elt  parlé ,  Se  ttaitté  outre  les  chofes  delTufd.  que  fi  aucunes  ran- 
çons ou  aydes  comment  quelles  foient  dûtes ,  Se  nommées  (bit  ou  vivres 
d'argent  ou  autrement  ont  été  mifcs  au  temps  paiîc  fur  les  terres  dudir 
Roy  de  Navarre  par  aucuns  des  gens  dud.  Roy  d'Angleterre  ils  ceiTcronc 
du  tout  ce  prefent  Traitté  accordé  &  affirmé ,  &  n'en  feront  faittes  au- 
cunnes  pour  le  temps  dcs-lors  à  venir  &  aulfi  n'y  feront  faittes  par  eux 
aucuns  domages  ne  pnnfc  aucune  fors  de  nouvel»  Se  fi  aucunes  en  font 
faites  reprins ,  ils  feront  huilez  Se  abbatus  du  tout ,  Se  de  toutes  ces  cho- 
fes Se  de  chacunne  d'icelles  feront  faites  lettres  les  meilleurs  que  on  pour- 
ra quand  lieux  &  temps  fera  toutes  lefquellcs  chofes ,  Se  chacunes  d'icel- 
les par  les  Traitiez ,  Se  appointez  en  la  manière  que  dit  cft  deffus  Se  vues , 
Se  examinez  par  les  parties  à  gtand  diligence  ont  été  pafTécs,  accordées  & 

Eromifos  à  être  tenues  &  accomplies  d'une  partie  &  d'autre ,  c'eft  à  fçavoir 
I  partie  du  Roy  d'Angleterre  par  Révérend  Pcre  en  Dieu  Willaume  Ar- 
chcvefque  de  Cartorbcric,  Willaume  de  Vmceftre  Chancelier  d'Angleterre» 
Simon  de  Londres ,  Jehan  de  Ely  >  Willaume  de  Vinceftre  Se  Thomas  de 
Exceftre  Evefqucs ,  Richard  de  Arondcllis ,  Humfray  de  Hcrcfbrr,  Ed- 
mond de  la  Marche,  Rauffy  d'Eftafbrt ,  Thomas  de  Watrenuie,  WilJau- 
me  deSalelbin,  Wiilaume  du  Suffblc  Comtes  ,  Henry  lire  de  Perly  »  Jehan 
fire  de  Neville ,  Willaume  lire  de  Lareines ,  Willaume  firc  de  Lazouch  > 
Ranfc  firc  de  BafTen  ,  Wautiers  firc  de  Manin  ,  Guy  de  Bricn ,  Henry  l  tf- 
trop  S'cnechal  en  l'Hoftel  du  Roy,  Richard  de  Pembrucg  ,  Roger  de  Bom- 
champ ,  Richard  de  Starïbrt  &  Hugues  de  Srafrort  Chevaliers,  qui  de  la 
volonté  ,  autorité  ,  Se  mandement  exprès  dud.  Roy  d'Angleterre  ,  auquel 
lefd.  chofes  ont  été  rapportées  &  montrées ,  les  ont  ainfi  permi/ès  Se  ac- 
cordées en  la  perfonne  de  pluficurs  auttes  Seigneurs  ,  Prélats ,  Comtes , 
Barons  Se  Chevaliers  qui  à  toutes  les  chofes  faites  ont  été  prefents,  con- 
sentants ,  Se  confcillants ,  &  pour  la  partie  dud.  Roy  de  Navarre  par  M. 
Jehan  de  Tilly  Chevalier  ,  Meflïre  Pierre  du  Tertre  Secrétaire  ,&  Sanche 
Lopiz  Huifïîer  d'armes  dud.  Roy  de  Navarre  Se  mclTagers  deflufd.  ayant 
plain  pouvoir  à  ce  ,  comme  il  cft  apart  par  lettres  dud.  Roy  de  Navar- 
re, fauf  Se  retenus  à  y  déclarer  en  lieu ,  Se  en  temps  aulfi  comme  il  appar- 
ticndta ,  fauf  rcfcrvccs  par  les  parties  pour  tout  comme  à  chacun  toutes  les 
volontez,  avis  Se  afTentement  du  Roy  de  Navarre,  Se  de  M.  le  Prince 
defTufd.  laquelle  volonté,  afTentement,  Se  avis  de  M.  le  Prince,  le  Roy 
d'Angleterre  fera  fçavoir  aud.  Roy  de  Navarre  dans  led.  jour  de  la  Chan- 
deleur, afin  que  entre  eux  foit  pris  fur  les  chofes  conclufions  final ,  &  qu'il 
foit  procédé  plus  avant  à  l'exécution  &  accompliflemenc  defd.  befbignes 
d'une  part  »  &  d'autte ,  Se  pour  ce  que  les  inellagers  qui  feront  envoyez 
devant  M.  le  Prince  pour  fçavoir  Se  rapporrer  fon  advis  aud.  Roy  .d'An- 
gleterre pourraient  être  detourbez  en  chemin  ,  Tellement  que  dans  led.  jour 
de  la  Chandeleur  ne  pourrait  être  fait  cc.quc  dit  cft ,  il  a  été  parlé  entre 
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lefd.  parties  que  *u  cas  que  lefd.  ménagers  auront  empêchement  ou  exoi- 
nes  jufte,  &  loyal  le  temps  de  faire  fçavoir  aud.  Roy  de  Navarre  la  vo- 
lonté de  M.  le  Prince  durera  jufqucs  au  premier  jour  de  Mars  prochain, 
lequel  temps  a  été  pris  par  la  partie  dud.  Roy  d'Angleterre  pour  tous 
délais  fans  plus  attendre  la  volonté  de  M  le  Prince  ,  le  dans  lors  n'étoic 
/ïgnince  aud.  Roy  de  Navarre  -,  &  au  cas  que  dans  lcd.  temps  avant  le 
premier  jour  de  Mars  lefd.  Roix  ne  feront  autre  choie  fçavoir  de  leur  vo- 
lonté à  l'un  Se  à  l'autre  fur  ces  chofes,  ce  prefent  Traitté  fera  tenu  lors 
pour  tout  pafle  Se  accordé  d'une  partie  ,  Se  d'autre,  &  ne  pourront  des- 
lors  en  avant  venir  au  contraire  par  quelque  manière  que  ce  ibit  ,  (auf  tait 
que  s'il  y  a  autre  debar,  doutte ,  ou  obfcurité  en  aucune  des  chofes  def- 
lufd.  fur  quoy  l'on  devra  par  raifoq,  arrefter,  les  deuxd.  Roix  par  l'avis  de 
leur  Conftil  en  ordonneront  Se  s'accorderont  enfemble.  Ce  fut  fait  à  Lon- 
dres le  fécond  jour  de  Décembre  l'an  mil  trois  cent  feptante.  1 

Dit  aufli  que  feu  Guerat  Mal-fcrgeant  Bailly  d'Evreux  en  ion  vivanr  « 
fut  bien  accointé  du  Captai  de  Huch ,  qui  fut  Lieutenant  dud.  Roy  de« 
Navarre  par  deçà,  Se  que  quand  led.  Roy  de  Navarre  voulut  avoir  fes  « 
Châteaux  de  Concbes ,  Se  de  Brcteùil  le  Guieux  led.  Captai  avoit  éta-  « 
bli  de  fes  gens  qui  tenoient  le  parti  des  Anglois ,  Se  ne  les  put  pas  légère-  « 
ment  avoir  Car  combien  que  Garius  Arnault  de  Salies  Capitain  de  Bre-  h 
tciiil  Se  Gouverneur  de  Conches  pour  led.  Captai  cuit  reicript  au  Roy  « 
de  Navarre  que  à  fon  mandement  il  vouloit  obéir,  toutes  fois  depuis  qu'il  « 
fè  fut  confeillé  aud.  feu  Guerat  il  n'en  voulut  rien  faire ,  &  auifi  fecut  « 
depuis  led.  Roy  de  Navarre ,  que  par  lui  &  par  feu  Robert  de  Char-  « 
très  avoient  été  faittes  accointances  de  Madame  Jchannc  de  Navarre,  &  « 
dud.  Captai ,  que  moult  déplut  aud.  Roy  de  Navarre ,  tant  qu'il  lui  vou-  « 
lut  mai  de  mort ,  Se  tant  qu'il  commanda  à  un  Navarrois  a  pelle  Michilla  « 
qu'il  mit  peine  de  le  mettre  à  mort,  Se  finablemcnt  advint  que  en  la» 
Ville  d'Evreux  icelui  Michilla ,  Se  un  fien  valet  ,  Se  deux  autres  qui  « 
croient  de  Tinchcbray ,  l'un  appelle  Morel  &  l'autre  petit  Guillot,  le  tue-  « 
tenc  Se  furent  pris  Se  emprifonnez  lefd.  Morel  &  périt  Guillot  aud.  lieu  « 
d'Evreux  ,  Se  depuis  furent  délivrez  pour  ce  que  le  Roy  de  Navarre  prit  « 
le  fait  à  foi,  &  dit  led.  Maitre  Pierre  que  quand  led.  meurtre  fut  fait" 
à  Evreux  parla  manière  que  dit  cl  t ,  il  étoit  venu  pour  les  beibignes  dud.« 
Roy  de  Navarre  à  Evreux  par  le  mandement  du  feu  Chancelier  Se  de  « 
Meifirc  Liger  d'Orgc/fin.  « 

Dit  outre  que  environ  dix  ans  aiîêz  roft  après  ce  que  pluilcurs  Bre-  « 
tons  Jaiiîcrent  les  forts  qu'ils  avoient  fait  à  Gencs  ,  &  à  Champeaux," 
qu'ils  avoient  emparez  pour  faire  guerre  au  Roy  de  Navarre  aucuns  d'iceux  « 
Bretons  vinrent  enrour  Brcrcuil,  Se  pillèrent,  Se  domagerent  le  païs ,  «« 
auquel  demourerent  par  quatre  jours  ou  environ,  &  quand  ils  furent  « 
par  ris  de  devant  Breteuil  ,  Meflîre  Riftlart  de  Polchay  Se  lcd.  Maitre  et 
Pierre  qui  étoient  à  Breteuil  s'en  partirent  pour  venir  a  Evreux,  &  n*é-  « 
toient  que  iîx  perfonnes  en  tout  que  maitres ,  que  valets  à  cheval  tous  « 
defarmez  excepté  d'épées ,  Se  d'un  jacques  que  lcd.  Meflîre  Riflhrt  avoit ,  « 
Se  quand  ils  furent  ainfi  comme  en  my  chemin  ils  virent  venir  fcptcom-  « 
pagnons  à  cheval  de  devers  Dinville,  Se  que  lors  monterenr  fur  leurs» 
meilleurs  chevaux  Se  fuivirenr  les  fept  fufd.  juiqucs  en  la  forcit  d'Evreux,  « 
&  fc  mirent  lefd.  Meflîre  Riftlart  &  Mairre  Pierre  au  couvert  de  la  fb-« 
reft  ,  Se  lots  les  paflerent  les  fept  dciTufd. ,  Se  quand  ils  oiiirent  paiTcr  le  « 
Gant  en  allant  vers  la  bonne  Ville, ils  virent  les  fept  dcifufd.  rangez  à« 
pied  les  vifages  devers  eux  Se  avoient  aucuns  d'eux  arcs  &  fagettes ,  Se  « 
eurent  lefd.  Meflîre  Riftlart  Se  Maitre  Pierre  avfc  qu'ils  feroient ,  Se  6-  « 
nablemcnt  élurent  à  paflèr  parrny  eux  ,  Se  quand  iceux  fept  les  virent  « 
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u  venir  s'enfuirent  les  uns  ça ,  les  autres  la ,  &  il  y  en  eut  im  qui  (c  ren- 
»  dit  aud.  Maître  Pierre ,  lequel  il  garantit  Se  fauva ,  Se  oiii  depuis  due 
#>aud  Mcflire  Riffl  ut  qu'il  en  avoit  féru  l'un  diceux  ,  qu'il  avoit  pour. 
»  fuivi  qui  depuis  rut  porté  à  Dinviile  ,  Se  ne  fçavoit  s'il  étoit  mort  ou 
»  non. 

»  Dit  avec  ce  que  au  temps  que  les  gens  du  Roy  notre  Sire  furent  de- 
*»  vant  faint  Sauveur  le  Vicomte  il  afic-inbla  gens  d'armes ,  Se  ptint  par 
»  force  le  fort  du  Pin  qui  étoit  en  la  terre  du  Roy  de  Navarre,  fi  com- 
»  me  il  dit,  lequel  fort  tenou  au  nom  du  Roy  notre  Sire,  &  pour  lui  Mef- 
*>fire  Taupin  du  Mefnil,  il  comme  il  dnbit,  &  le  fit  abbattre  Se  arrafler 
»  du  tout ,  Se  dit  que  ce  fie -il  du  commandement  de  Ferrando  Dayens 
»  Gouverneur  lors  de  la  tetre  dud.  Ro^  de  Navarre ,  Se  parce  que  ledit 
>»  Me/firc  Taupin  avoir  battu  Se  navre  d'une  dague  au  coi  Se  ès  rêflcs 
»  moult  vilainement  au  Marc  hic  de  Cormetllcs  un  Sergent  du  Roy  de 
«  Navarre  »  en  lui  dilânt  :  c*tfl  en  det%t  de  ton  Roy  &  de  fa  fauvegarde  »  8c  aufli 
m  avoir  fait  brifer  les  deux  jambes  à  un  homme  du  pars  pour  ce  qu'il  ne 
»vouloit  aller  à  fon  guet  Se  alloit  à  autre  guet  ailleurs,  &  en  avoir  été 
m  mort ,  &  auflî  pour  les  autres  maux  que  led.  Mciiire  Taupin  Se  les  gens- 
m  qui  étoient  avec  lui  avoient  fait  Se  raifoicnt  fur  le  pats .  dont  informa- 
m  tion  avoïc  été  faitte  ,  fi  comme  led.  Maitre  Pierre  dir ,  Se  en  fàifoir 
m  pourfuitte  un  frère  ou  un  coufin  dudit  mort ,  tant  pardevant  le  Bailly  de 
u  Rouen  >  comme  devers  les  gens  du  Roy  de  Navarre. 

m  Dit  auflt  qu'en  Aouft  Se  trois  ans  ou  environ  il  aftèmbia  gens  d'ar- 
n  mes  du  commandement  dud.  Ferrando ,  Se  les  mena  après  led.  Ferran- 
»do  à  un  fort  que  Charles  d'Vvry  fclbit  faire  de  nouvel  emparer  à  Biu- 
»  depont  en  la  terre  dud.  Roy  de  Navarre ,  Se  y  croient  ja  entrez  les  gens. 
»dud.  Ferrando  quand  led.  Maître  Pierre  y  vint  Se  ,  depuis  fut  bourté  le 
»  feu  en  une  tournelle  dud.  fort  qui  fut  arle  Se  le  remenant  dud.  foi  t  rut 
m arrafé  ,  démoli  &  abbatu  ,  &  dit  que  quand  led.  Ferrando  le  manda  il 
m  ne  fçavoit  pourquoy  c'étoit- 

»  Dit  outre  que  Guyot  d'Arcy  Efcuyer  Chambellan  de  McflVc  Char- 
»  les  de  Navarre ,  qui  en  la  compagnie  dud.  Mcflire  Charles  vint  n'aguer- 
»  res  en  France,  lui  aporra  &  bailla  de  par  le  Roy  de  Navarre  une  let- 
»tre  de  créance,  Se  que  de  lad.  créance  ne  lui  dit  rien ,  car  il  atrendoit 
»  que  Jacques  de  Rue  qu'il  cuidou  lors  qu'il  deuil  toit  venir  vers  led. 
»>Meflirc  Charles  &  lui  la  li  dei fient  en fcmble ,  Se  de  ce  raporta  led  Mai- 
»»  tre  Pierre  aud.  Guyot ,  &  cuide  bien  led.  Maitre  Pierre  que  c'étoit  fur 
»  le  fait  des  alliances  que  le  Roy  de  Navarre  entendoit  prelêntement  faire 
»  avec  le  Roy  d'Angleterre  contre  le  Roy  notre  Sire ,  8c  dit  que  de  le 
9  de  par  led.  Roy  de  N  avarre  lui  eult  été  dit  &  commandé  de  extraire 
n  des  trait  te  z  &  alliances  pieça  fautes ,  dont  dclfus  dt  fait  mention ,  au- 
* cuns  atticlcs  pour  cranter  de  nouvel  avec  led.  Roy  d'Angleterre ,  il  le» 
»  eut  extraits  &  baillez  fc  lefd.  Jacquet  &  Guyot  le  lui  euflent  comman- 
»  dé  de  par  led.  Roy  de  Navarre. 

»  Du  avec  ce  que  n'aguieres  il  le  parrit  de  Nogent-le-Roy  eu  il  étoit 
»  avec  led.  Mcflire  Charles,  &  s'en  alla  à  Bernay  dont  il  étoit  Capitaine  ÔC 
»  Garde ,  Se  quand  il  oint  que  led.  Meflire  Charles  venoit  fur  le  païs  en 
»  la  compagnie  de  Monfieur  de  Bourgogne  ,  &du  Conne(table,il  prit  trois 
»  ou  quatre  charpentiers,  un  maçon,  &  un  canonier  ,  Se  les  mit  dedans 
»  la  tour  dud.  Bernay  pour  ordonner ,  garder  Se  defFcndrc  lad.  tour  con- 
»  tre  tous  ceux  qui  y  viendroienr  pour  y  porter  domaige  ,  Se  à  cette  fia 
«les  y  tint  jufqnes  à  ce  que  lad.  tour  fût  recouvrée,  S. "au ni  reçut  le  Ca- 
»  pitaine  &  aucuns  des  Navarois  de  Moulin  Capel  qui  avoient  lailîé  leur 
»foit  pour  ce  qui  leur  fembloit  qu'il  n'étou  pas  tcnablc  contre  les  gens 
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*}ui  venoient  de  par  le  Roy ,  &  die  que  à  ce  le  raouvorenc  ôc  contraignoient  <« 
les  lettres ,  &  ferments  qu'ils  en  avoiene  fait  au  Roy  de  Navarre  au/fi  «• 
comme  les  autres  Capitaines  fous  ion  propre  Tel  ,  &  quelles  lettres  étoit  <« 
contenu  que  il  ne  rendroit  le  fort  à  personne  fors  aud.  Roy  de  Navarre  ou  «• 
à  Mr  Ton  fils  en  leurs  perfonnes ,  fur  peine  de  trahifon,  de  parjure  cV  d'être  •# 
réputé  pour  faux.  « 

Dit  outre  que  le  lendemain  de  Pafque  Fleurie  dernièrement  patte  l'Ai-  * 
lemand  de  faint  Laurent  garde  de  Chambrais  pour  Mcflire  Guy  de  Grau-  <* 
ville  Capitaine  d'illec  lui  clcript  aud.  lieu  de  Bcrnay  comment  le  Duc  <* 
dcBourgoignc  dcvoit  amener  led.  McfiTire  Charles  devant  Us  fbrtere/Tes  *e 
du  Roy  de  Navarre ,  &  requeroit  aud.  Maître  Pierre  fbn  confcil  fur  «■ 
ce  qu'il  avoir  à  faire,  &  lors  envoya  led.  Maître  Pierre  aud.  Allemande 
une  lettre  femblable  à  une  autre  lettre  qu'il  fit  après  faire  adreflant  au  « 
Capitaine  de  Bcaumont-le~Roger,lefqueltcs dernières  lettres  furent  trouvées  « 
au  coffre  dud.  Maître  Pierre  avec  fes  autres  lettres,  &  font  attachées  à  ce  « 
rolle  ,  &  ne  furent  pas  envoyées  aud.  Capitaine  de  Beaumont  j  mais  led.  « 
Maître  Pierte  lui  envoya  dire  en  gros  de  bouche  par  mciTage  le  conte-  «v 
ou  en  icclles.dont  la  teneur  ôc  foubfcription  s'enfuit. « 

A  vus  chers  &  bons  amis  le  Capitaine  &  Cmneftablc  de 

Beaumont , 

CHcrs  ôc  bons  amis  j'ay  eu  lettres  d'un  mien  ami  qui  tient  forterefle* 
de  Moniteur  ,  c (quelles  a  contenu  que  le  Duc  de  Bourgoigne  &  le  Duc 
de  Bourbon  gouvernent  Monficur  à  leur  volonté  &  le  mamenr  à  grand  foi- 
Ton  de  gens  d'armes  devant  Bretcuil  &  y  doivent  cire  aujourd'huy ,  &:  après 
iront  au  Pontcauderaer ,  à  Mortaing ,  de  à  Gaurgy  Ôc  à  Cherbourg  :  lcf- 

3ucls  ils  penfent  avoir  de  fait  par  lcd%  Monfieur  ,  &  ce  m'a  il  cfcnpt  afin 
avoir  avis  de  faire  réponfc  fur  fc  ,  ôc  pour  ce  lui  être  que  tout  confi- 
deré  m 'eft  avis  qu'il  n'a  en  nos  adverfaircs  fors  que  voye  de  fait  tour 
mauvais  ,  &  très- cruel ,  contre  lequel  fait  nul  ne  peut  donner  corfeil, 
ne  faire  réponfc  qui  pu  i  fie  ofter  ni  appailër  ce  qu'ils  ont  dedans  leur  en- 
cre ,  ÔC  pour  ce  feconvientr  évertuer ,  &  foi  aider  comme  pour  dcfïcndre 
fx  vie ,  ton  honneur  ôc  l'héritage  de  fon  Seigneur  que  l'en  veut  avoir  & 
Ibuilraire  par  malles  Ôc  éttanges  manières  ,  &  je  ne  doute  point  que  Dieu 
n'ayde  à  ceux  qui  ainfi  le  feront ,  &  quant  eft  de  ce  que  l'on  a  i  faire  avec 
tels  gens  qui  vont  par  les  lieux  de  Monfieur,  j'ay  veu  autrefois  le  casôc 
qui  euft  rendu  les  forterefles ,  Monfieur  &  tous  les  fiens  étoient  morts  ÔC 
dclcré  perpétuellement ,  fi  ne  voit  autre  fureté  de  nos  vies  que  de  enlgar- 
der  ce  que  l'on  tient, &  vaut  plus  affez  bataille  que  la  mort  ôc  durer  le 
plus  que  l'on  pourra,  ÔC  entre  tant  aucun  bon  confort  nous  vendra  par 
droitre  fentenec  &  ordonnance  de  Dieu  ,  ôc  plufl  à  noftrc  Sire  enje  tous 
nos  amez  fuflent  bien  aviicz  de  tenir  une  même  voye  ôc  une  même  rc- 
ponic  -,  mais  pour  pafler  temps  avec  cette  dure  gent  ,  |c  oirois  que  l'on  leur 
devrait  dire  que  par  commendement  de  Monicigneur  le  pere  Von  a  tenu 
&  tient  fes  forterefles  pour  lui  en  l'obéïttance  &  fervice  du  Roy  ôc  con- 
tre Ces  ennemis,  fi  comme  eft  apparu  de  fait  par  ce  que  l'on  fit  contre  les 
JVnglois  de  faint  Sauveur ,  Ôc  que  l'on  fait  chaque  jour  ailleurs  ,  ôc  toujours 
ell  en  cette  volonté  ôc  de  en  faire  ôc  obéir  à  la  bonne  ordonnance  d<  Mon- 
fligneur  de  Beaumont  aifné  fils  de  lui  franc  ÔC  délivré  en  la  perfonne  ÔC 
en  fes  gens  qui  lui  font  baillez  par  le  Confcillcr  avec  lui ,  ôc  auflt  lui  ayant 
pouvoir  de  Monfeigneut  fon  pere  dit  qu'il  lui  convient  qu'il  appert ,  car 
encore  ne  s'clt  il  point  porte  comme  Lieutenant,  ne  n'a  cté  fur  les  terres 
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de  Monfeigneur  fbn  pcre  chacun  fçait ,  &  lî  conviendrait  receflairemen 
avoir  lettres  de  décharge  de  Monfeigneur  le  pere  efcrites  de  fa  main  &  Iccl- 
lécs  de  (on  grand  fcel'ou  autrement  l'en  (croit  faux  Se  patjure ,  fi  comme 
il  même  porte  par- lettres  qu'il  a  de  chacun  Capitaine»  par  lcfqucllcs  con- 
ditions l'en  peut  dire  que  l'on  eft  preft  de  faire  le  commandement  de 
Moniteur  de  Beaumont ,  Se  l'on  pouvoit  dire  après  ce  que  Ton  auroit  mon- 
tré (es  conditions  qui  valent  exeufations ,  que  auili  comme  feront  Evreux 
Breteuil ,  le  Ponteaudemcr  ,  Gauray  ,  Mortaing  ,  &  Chiercbourc  tout  en- 
semble d'un  accord  l'on  cft  preli  de  faire ,  Se  autre  reponfe  ni  fcait  penfer 
de  prefênt  monument  que  de  ceux  que  Moniteur  déuifcnt  avikr  ,  je  n'ai 
eu  nouvelles  quelconques  dont  je  fus  bien  émerveillé  ,  comme  que  d'aiU 
leurs  j'aye  ce  que  je  puis  fentir  de  nouvel  ,  &  en  vérité  je  crois  qu'il  leur 
a  été  deffendu  fur  grande  Peine  Se  fermens ,  fe  pouvoit  avoir  advis  que 
que  vous  pouvez  faire,  &  n  je  vous  puis  faire  aucun  réconfort,  je  le  ferai 
bon  cœur.  Notre  Seigneur,  foit  en  garde  de  vous ,  cfcnpt  k  lundy  le 
tout ,  votre  Pierre 

»  Dit  auiîï  que  le  mercredy  enfuivant  après  dincr  le  Sire  de  la  Ferté ,  le 
»>  Galois  Dachy  Se  M;flirc  Con  de  Tremagon  vendrent  à  gens  d'urmis  aud. 
»  lieu  dcBcrnay  &  l'en  fut  envers  le  bas  fort  en  feurcté  ,&  depuis  furent 
h  pnfes  celui  jour  tteves  &  abftinances  entte  eux  Se  ceux  de  la  tour,  fc 
«  qu'ils  ne  tretoient ,  ne  gettoient  les  uns  contre  les  autres  celi  jour ,  kC- 
«  quelles  abltmanccs  furent  fouvent  continuées,  Se  jufqius  au  famedy  en- 
» iuivant  veille  de  Pafques  à  (bleil  levant,  auquel  jour  Se  heure  ceux  de 
«dehors  commencèrent  à  faire  jetter  moult  cfTorcement  un  engin  qu'ils 
m  avoicnt  drciTe  contre  la  tour ,  &  tout  ce  jour  continuèrent  jufqucs  a  la  nuit, 
«  Se  ceux  de  dedans  tratftrent  Se  jetterent  au  contraire ,  toutefois  le  lendemain 
»  qui  fut  jour  de  Pafque  jufqu'aprés  diner  ,  il  n'y  ottrait  ne  l'ancre  d'une 
»  part  ne  d'autre  ,  mais  entenditent  à  eux  adrefTer ,  &  tantolt  après  dimer 
»*  ceux  de  dehors  firenr  jetter  leur  engin,  Se  ceux  de  dedans  traifirent  Se 
«jetterent  jufqucs  au  foir  que  led.  Pierre  &  ceux  qui  étoient  dedans  lad. 
»»  tour  virent  venir  plufîeurs  gens  d'armes  aud.  lieu  ,  &  tcnoicnt  que  ce  fut 
«le  Conneftable,  Se  celui  jour  environ  l'entrée  de  la  nuit  ceux  de  dehors 
m  firent  jetter  leur  engin  contre  lad.  tour  ,  &  puis  ceux  de  dedans  rirent 
»  traire  leur  canon  vers  les  Cordchers  ,  où  ceux  de  dehors  avoient  aulli  un 
guet  de  leurs  gens ,  &  lors  requirent  ceux  dud.  guet  qu'ils  fe  deportaf- 
>,icnt  cette  nuit  de  plus  traire  à  eux,  &  ceux  de  dedans  requirent  aufli 
„  que  l'on  s'en  déportait  de  faire  jetter  l'engin  ,  &  ainfî  ceflerent  d'une  part 
d'autre  pour  certe  nuit.  Et  le  lendemain  l'on  parla  de  Traitté  départ 
»,  led.  Conneftable ,  Se  fe  continucrcnr  lefcl.  parollcs  dud.  Traitté  tant  que 
M  led.  Maître  Pierre  accorda  rendre  lad.  tour  Se  foi  foumettre  à  la  volon- 
té du  Roy  ,  parce  que  Monfîeur  de  Bourgogne  Se  le  Conneftable  efcri- 
„  roient  au  Roy  pour  lui ,  &  le  mènerait  le  Conneftable  devers  le  Roy  à 
„  fon  retour  du  pais ,  Se  que  fa  femme  aurait  la  moitié  de  fes  biens  pour 
„  nourrir  fes  enfans ,  &  ainfî  iflî  hors  de  la  tour ,  Se  fa  femme  avec  lui 
„pour  venir  devers  le  Conneftable  au  conduit  dud  Mcflire  Gond  &  d'au- 
„  très  qui  pour  ce  étoient  envoyez  devers  lui ,  &  fitoft  qu'il  fut  hors  de 
„  lad.  tour  aucuns  de  fes  compaignons  qui  dedans  étoient  levèrent  la  plan. 
»a  che  pour  ce  que  plus  n'y  rentraft  ,  Si  lors  fut  amené  devers  Moniïeur 
„  de  Bourgogne  &  devers  le  Conneftable  qui  lui  accordèrent  qu'ils  écri- 
„  raient  au  Roy  pour  lui ,  Se  que  led.  Conneftable  en  parlerait  au  Roy 
„  de  bouche ,  Se  le  fournit  à  la  mercy  &  à  la  volonté  du  Roy  ,  Se  depuis 
iy  fut  mife  la  tour  en  l'obë'ûTance  du  Roy. 

„  Dit  aufli  que  fe  le  Roy  noftre  Sire  &  le  Roy  de  Navarre  euflent 
»,  été  en  bataille  l'un  contre  l'autre  fur  les  champs ,  il  fc  fut  mu  &  tenu 
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delà  partie  du  Roy  de  Navarre  contre  le  Roy  « 
Et  depuis  cette  confeflion  faite  ledit  mardi  if  jour  dudit  mois  de  May  m 
furent  par  me f  lies  Seigneurs  kdui  même  jour  pluficurs  chofes  dites  ôc  ex-  « 

Forées  audit  maître  Pierre, pour  en  dire  &  répondre  la  vérité.  Lequel  Maiitre  « 
terre  requift  que  l'on  lui  bailla  du  papier  ôc  de  l'encre»  &  il  en  feroit  Ôc  « 
écrirait  de  Ta  main  les  réponfes  ,  Ôc  que  par  délibération  de  mefdits  Sci.  « 
gneurs  lui  fut  am(î  accordé  ôc  fait  fc  eferit  de  fa  main  lefdites  réponfes  en  « 
deux  feuilles  de  papier  ,  &  les  virent  mefdits  Seigneurs  le  lendemain  16  joue  «* 
dudit  mois ,  veille  de  l'Afcenfion  ,  ôc  s'enfuit  la  teneur.  « 

Sur  faits  qui  ont  dré  cxpofcz  à  Pierre  du  Tertre  ,  &  fur  lefquels  il  a  efté  du 
ligemment  interrogé  par  le  noble  Confeil  du  Roy  *  en  efpecial  au x  plus 
grands  ôc  plus  notables  touchant  le  Roy  notre  Sire  &  fa  polterité  font  faites 
par  ledit  Pierre  les  conièflions  ôc  réponfes  ci-après  contenues  ,  lefquelles  il 
baille  par  eferit  au  plus  véritablement  Ôc  j alternent  que  faire  le  peut  fana 
charger  autrui  contre  raifon  ,  &  fans  blerTer  fa  confcience. 

Pnm«.  Il  dit  qu'il  a  fer  vi  le  Roi  de  Navarre  depuis  le  temps  de  fa  jeune  rte 
continuellement ,  &rant  qu'il  y  a  bien  vingt- tîx  ans  qu'il  fut  premièrement  à 
lai ,  par  lequel  temps  il  a  ufe  ÔC  exercé  les  befongnes  du  Roi  de  Navarre ,  ÔC 
ferait  trop  grande  longueur  ôc  ennui  de  réciter  tout  ce  qu'il  a  veu  ôc  cogneta 
dcfdites  befongnes ,  ôc  feroir  au  (fi  comme  impofliblc  que  lui  put  recorder  de 
toutes  ,  mais  a  parler  généralement  il  a  eu  allez  de  maux  faits  ÔC  perpétrez 
par  la  partie  dudit  Roi  de  Navarre  contre  le  Royaume  de  France  ,  rant  du 
temps  du  Roi  Jean  que  Dieu  abfolve ,  comme  du  Roi  nofrre  Sire  qui  effc  à 
prêtent ,  lefquels  maux  durant  ledit  Pierre  a  tenue  ÔC  nourrie  la  parue  dudit 
Roi  de  Navarre ,  cuidanr  ledit  Pierre  faire  ÔC  accomplir  fon  devoir ,  &  gar* 
der  fon  ferment  ôc  fa  loyauté ,  en  fervant  ledit  Roi  de  Navarre  ,  ôc  non  fail- 
lir envers  le  Roi  noltre  Sire  qui  eft  fouverain ,  tant  comme  il  apperçoic 
maintenant  que  fe  faifott.  Toutefois  pource  que  plufieurs  Traitez  font  cn- 
trevenus  par  ledit  temps  enrre  le  Roi  noltre  Sire  &  ceux  dont  il  a  caufe  d'une 
part,  Ôc  ledit  Roi  de  Navarre  d'autre ,  ledit  Pierre  fe  pafle  des  chofes  qui  font 
avenHes  au  devant  de  l'an  foixante-dix  ,  que  un  Traitté  dernier  fut  fait  à 
Ver  non  ,  depuis  lequel  il  a  le  eu  pour  certain  par  la  bouche  dudit  Roi  de 
Navarre ,  que  ledit  Roi  de  Navatre  ne  pourrait  aimer  le  Roi  noftre  Sire  > 
Scqu'àpciney  aurait-  il  jamais  amours, ôcfe  il  eult  trouvé  fon  poinr  ne  temps 
convenable  il  lui  cuit  volontiers  porté  dommage ,  difant  que  le  Roy  noltre 
.Sire  lui  tenoit  trop  grand  tort  tant  de  Bourgogne  comme  de  Conçues ,  ÔC 
des  droits  royaux  qu'il  vouloir  même  en  fes  terres. 

Item.  Dit  pour  ces  caufes  ledit  Roi  de  Navarre  envoya  de  Navarre  en  « 
Angleterre  entre  l'an  lxxiv.  &  l'an  lxzt.  un  frère  de  la  femme  dudit» 
Pierre  ,  appcllé  Jean  le  Maire ,  'avec  lettres  ou  cedutes  ôc  inftructjon  &cc>  ce 
pour  mettre  fus  voyes d'alliances  dudit  Roi  de  Navarre  avec  les  Anglois,« 
&  y  fut  procédé  par  la  volonté  ôc  aiîentcraent  du  Prince  que  lors  vivou  Ôc  « 
denroit  moult  leidires  alliances,  mais  les  chofes  ne prendrent  point  d'effet" 
ptree  que  le  Prince  mourut  &auiïi  ledit  Jean  le  Maire  en  retournant  d'An-  « 
déterre  à  Bayonne ,  ôc  fut  mort  en  la  raer ,  ôz  croit  ledit  Pierre  que  auff>-  « 
bien  pourchaifoit  ledit  Roi  de  Navarre  le  fin  es  alliances  conrre  le  Rot  de  « 
Caltcllc ,  ÔC  pour  fçavoirenquel  ufages'cmploiya-le  temps  moyen  entre  l'an  » 
Lxxt.  que  le  Roy  de  Navarre  fe  partit  de  France,  Ôt  l'a»  Lxxvii.  ledit» 
Pierre  touche  les  occupations  cru'tf  oit,  c'eft  à  fçavoir  guerre  qu'il  oit  au  « 
Roi  de  Cartel  le ,  dont  accord  fuie  tait  par  mariage" de  fon  fils  aimé  ôc  la  tille  » 
de  Caftelle  >  lequel  mariage  prit  long  trait ,  car  il  ne  fût  fait  jufques  en  l'an  « 
lxxiv.  écfc  fît  Monfêigneur  Mortaiog  ottarge,  *:  paravant  convint  en-  «• 
voycf  pat  deçà  Madame  de  Navarre  >  que  Dieu  abfolve ,  ôt  depuis  convint  « 
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»  envoyer  ledit  Moniteur  Mortaing ,  St  ainfi  s'en  alla  le  temps ,  Se  furent  lon- 
»>  guement  continuées  &  délaiflées  à  la  requefte  des  gens  du  Roy  de  Navarte 
m  les chofes dont  queftion  eftoit,cV  que  l'on  efperoit  a  eftre  entte  le  Roy 
»  noltre  Sire  &  les  Officiers  d'une  part,  Se  ledit  Roy  de  Navarre  d'aurre, 
a  tant  que  Ferrandoqui  vint  de  Navarre  l'an  lxxvi.  environ  la  Chandeleur , 
m  prit  une  journée  pour  toutes  au  mois  de  Pafques  enfuivant ,  qui  rut  l'an 
n  lxxvi.  &lors  ou  aufTî-toft  après  l'Evcfque  d'Acx  &  auttes  du  Confeil  du- 
»  dit  Roi  de  Navarre  entt crent  à  befongner  avec  les  gens  du  Roy  noltre  Sire, 
»>  &puis  fc  partirent  fans  aucun  appointeront ,  fors  que  d'une  partie  Se  d'au- 
*»  très  furent  baillez  plulicurs  attentats  Se  nouvelletez  »  Se  quand  ces  chofes 
»  futent  rapportées  audit  Roi  de  Navarre ,  il  envoya  faire  les  offres  fur  lef- 
»  quelles  &  fur  les  autres  chofes  fut  procède  l'an  pane  jufqu'au  commenec- 
n  ment  de  juillet. 

»  ium.  Que  depuis  la  mi  Aouft  dernièrement  pafTée ,  environ  lequel  temps 
»  le  Roy  de  Navarre  feeuft  que  les  befongnes  qui  pendoient  à  Paris  devers  le 
*»  Roi  noltre  Sire  &  fon  Confeil ,  ne  ptenoient  telle  conclu  lion  comme  il  cui- 
»>  doit  qu'elles  duffent  prendre ,  il  envoya  ès  parties  de  Normandie  un  ûea 
»»  fergent  d'ar mes  appclfé  Jacquet  de  Hangell  >  avec  lettres  de  créance  audit 
m  Pierre ,  laquelle  rut  qu'il  envoyoit  ledit  Jacquet  devers  le  Duc  de  Bretagne , 
m  fut  enBtctagne  ou  en  Angleterre  pour  lui  dire  qu'il  mit  fus  le  mariage  d'une 
*•  de  fes  filles  avec  le  Roi  d  Angleterre  qui  eft  àprefent ,  lequel  Pierre  doubta 
fc  moult  ce  fait ,  &  dit  audit  Jacquet  qu'il  ne  voyoit  nul  chemin  feur  pour  lui, 
»  Se  qu'il  ne  pouvoit  au  forr  qu'il  ne  fut  feeu ,  Se  finablemcnt  furent  d'accord 
»>  qu'il  pafferoir  à  l'Exclufe,  te  ainfi  le  fit  ,  &  à  fon  retout  fit  fçavoir  audit 
»  Pierre  par  lettres  qu'il  avoir  bien  exploité  ,  Se  que  certaines  perfonnes  no- 
»  tables  elfoient  ordonnées  pour  aller  en  Navarre  parler  de  la  befongne  >  & 
#»  voir  la  fille. 

»  lie  m.  Depuis  ledit  Pierre  a  feeu  par  lettres  dudit  Roy  de  Navarre  que 
»  faint  JuFian  avoit  e(U  en  Angleterre ,  Se  i  Ion  retour  avoit  fait  fçavoir  au. 
»>dit  Roi  de  Navarre  que  une  grande  perfbnne  &  notable  devoit  venir  à 
„  Bayonne  pour  le  fait  dudit  mariage ,  &  pour  entrer  en  Caftelle  ,  &  fuppo- 
„  foient  des  lettres  que  ce  feroit  le  Duc  de  Lancaftre ,  &  d'autre  part  le  fit  fça- 
I,  voir  que  le  tire  de  Garro  étoit  allé  en  Angleterre ,  &  eft  oit  pafle  du  pays  de 
„  Bretaigne  en  Angleterre  en  la  compagnie  du  Duc  de  Brçtaigne  ,  &  efperoit 
„  que  le  fait  du  mariage  viendroit  à  bonne  conclu  don  ,  Se  aufli  feu  que 
„  Garcie  Arnault  Defalins  a  cite  en  Navarre ,  dont  il  fe  patte  pour  aller  en  An. 
„  gletet te  faite  venir  gens ,  Se  que  deux  MefTagers  d'Angleterre  efteient  en- 
„  voyez  en  Arragon  pour  faire  alliance  entre  Anglois  &  Arragonois ,  manque 
, ,  s'en  eft  enfui  il  ne  s'elt ,  &  fi  lui  en  devoit  eferire  ledit  Roy  de  Navarre ,  û 
„  comme  contenu  eft  en  ces  lettres. 

„  item.  Lut  a  fait  fçavoir  que  il  mettrait  peine  de  venir  à  Cherebourch  roue 
,,  fecretement  pour  réfifter  aux  entreprifes  que  l'on  faifoit  fut  fa  terre  ,  Se  pren- 

droit  avec  lui  l'aide  des  Anglois  au  cas  que  le  Roy  noftre  Sire  ne  luy  ferait/ 
«délivrance  du  fien ,  &  eft  voir  qu'il  nendroit  en  tout  fon  pouvoit  mettre  les 

Anglois  avec  lui  tant  en  Efpagne  comme  en  Normandie  pour  refîftcr  à  l'un 
»,  Roy  &à  l'autte  -,  Se  parce  que  ledit  Pierre  a  cogneu  &  fênti  de  la  confcilion 
„  Se  des  faits  trouvez  parjacquet  de  Ruë ,  ledit  Roy  de  Navarre  vouloir  que 

ledit  Pierre  fit  que  Mcffire  Gomés  Laurent  nagueres  Capitaino  de  Ruvcr- 
„  ville  pourfuit  le  fait  des  alliances  dudit  Roy  de  Navatre  avec  les  Anglois, 
m  Se  vouloir  que  ledit  Piètre  lui  baillât  inftruclion  ,  mais  les  chofes  ne  font 
„  pas  venues  jufqu'audit  Pierre  pour  la  prinfe  dudit  Jacquet ,  combien  que 
„  ledit  Pierre  en  eut  eu  lettres  de  créance  par  la  main  de  Guyot  Darcy  ,  le- 
„  quel  lui  dit  que  Jacquet  de  Rue  Se  luy  diraient  cnfcmblc  la  volonté  du  Roy 
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de  Navarre  ,  &convenoit  attendre  ledit  Jacquet  qui  avoit  les  mémoires  de» 
ce  qu'ils  lui  diraient ,  &  eft  à  fçavoir  qu'à  la  venue  dudit  Roy  de  Navarre  « 
à  Chicrcbourch  cftou plus  loec  &c  conseillée  par  le  Comte  d'hftampes  ,  par  « 
Miflito  Lcgcr  Dorgclfin  ,&  par  ledit  Pierre  que  celle  de  Malirc  Charles  « 
fon  fils,  pour  ce  qu'il  leur  fëmbloirquc  par  le  père  feroit  mieux  pourfui  6c  a 
démené  devers  le  Roy  ce  que  cftoit  à  faire  fes  befongnes  que  il  ne  pourroit  « 
eftrc  fait  par  le  fils ,  Se  aulli  pourroit  &  ofêroit  le  père  plus  largement  laiflcr  h 
aller  aucunne  chofe  du  lien  que  ne  feroit  le  fils ,  Se  pour  ce  en  feroit  pluftoft  «« 
pnfe  bonne  conclufion.  Quant  eft  des  paroles  contenues  en  la  cédule  fàifant  « 
mention  de  ladite  venue ,  où  il  eft  dit  vifeera  vexative  faiiabunttu- ,  c'eft  à  en.  « 
tendre  félon  ce  que  ledit  Pierre  le  fent  que  par  le  rapport  que  feroienr  aud.  « 
Pierre  jacquet  de  Rue  Se  Guyot  Darcr ,  de  faire  procéder  au  fait  des  aliian-  *t 
ces  &  de  la  volonté  que  ledit  Roy  de  Navarre  avoir  du  lien  garder  &  deffen-  <« 
dre  ,  ledit  Pierre  feroit  tout  appaifé  en  Cour.  «t 
item.  Pour  ce  qu'il  a  efté  interrogé  fur  gros  fait  &  deteflable  touchant  « 
poifons  que  le  Roy  de  Navarre  par  Jacques  de  Rue  &  autres  devoit  faire  ad-  «* 
miniftrer  au  Roy ,  il  répond  qu'en  ce  cas  s'il  eft  ainfi  que  ledit  Roy  de  Na-  « 
varre  l'ait  penfé  ne  machiné ,  il  n'eft ,  ne  ne  veut  cure  avec  lui  ne  avec  « 
autre  penfant  à  telle  félonie ,  Se  prend  fur  la  damnation  de  l'amc  de  lui  Se  « 
fur  toute  autre  peine  que  lui  pôurroit  eftre  infligiée  en  corps  Se  en  cfprit  h 
que  oneques  tel  fait  fi  vilain  &  fi  mauvais  rie  vint  jufques  à  lui,  &  que  le  « 
plus  mauvais. du  monde  ou  le  plus  haineux  qu'il  pourrait  avoir,  il  ne<« 
voudroit  consentir  à  mourir  de  poifons ,  Se  fupplie  que  Jacquet  de  Rue»* 
en  foit  bien  interrogé  pour  en  fçavoir  la  droire  vérité  pourtant  comme  «< 
touche  ledit  Pierre  qui  tient  à  miracle  que  le  Roy  notre  Sire  ait  feeu  &  heu  « 
cognoifTance  d'un  tel  fait  appareillé  contre  fa  perfbnne  ,&  d'autres  chofes« 
qui  audit  Pierre  ont  efté  monttées  touchant  les  maux  appareillez  con-  « 
tre  fon  Royaume  ,  toutes  lefquelles  chofes  il  repute  damnables  contre  « 
la  partie  dudit  Roy  de  Navarre,  &  par  cfpecial  il  rient  que  Dieu  ouvra  « 
verrueufement  pour  le  Roy  quant  après  la  révélation  qu'il  au  eue  par  « 
jacquet  de  Rue ,  fes  gens  trouvèrent  en  la  Tour  deBernay  toutes  les  cédulcs  M 
qui  avoient  efté  envoyées  audit  Pierre  par  le  Roy  de  Navarre  ,  faifant  men-  «' 
tion  du  propos  qu'il  avoit  de  procéder  contte  le  Roy,  avec  l'expolition  de  ** 
noms  étranges  ,  car  il  eft  cerrain  que  avant  que  ledit  Pierre  partit  de  la  " 
Tout  il  avoit  ordonné  que  toutes  telles  écritures  fuflent  mifes  en  feu  Se  ar-  " 
fées  du  tout ,  &  avoit  baillé  à  fa  femme  la  clef  dudit  coffre  auquel  elles <c 
eftoient ,  en  lui  commandant  que  tantoft  elle  attendit  à  les  ardoir  ,  corn-  << 
bien  qu'elle  ne  feeut  que  c'étoit  :  mais  Dieu  veut  qu'elle  y/fit  hors  après  lui  «« 
ladite  clef  en  la  main ,  li  ne  peut  retourner ,  car  celui  qui  avoit  elle  à  Mou-  " 
îin  Capel  appellé  Mairou  leva  la  planche  en  intention  dérober  les  biens  qui <c 
y  eftoient ,  Se  ainfi  tout  demeura  entier  qu'il  n'y  eut  rien  ars  ni  détourné.  <e 
item.  Par  ou  telle  &  fcmblable  manière,  dit-  il,  fur  le  fait  de  la  Reine  que te 
Dieu  abfolve ,  Se  aulîi  de  Madame  Yfabelle  dont  Dieu  air  l'ame  ,  Se  prend tc 
fur  la  damnation  de  l'ame  de  lui  Se  fur  toute  la  peine  qu'il  pôurroit  fouffrir tc 
en  corps  &en  efprir  que  oneques  fi  très  de/loyaux  &  tout  inique  fait  ne" 
vint  à  fa  cognoifTance ,  &  fi  ledit  Roy  de  Navarre  en  eft  confèntant ,  en  ce  " 
cas  ledit  Pierre  fe  départ  de  lui ,  Se  ne  luy  voudroit  obéir  ne  lui  enfuivre tc 
pour  tout  quanque  il  lui  pôurroit  donner  ou  promettre  ,  bien  eft  voirs  qu'il-6 
içait  de  certain  que  ledit  Roy  de  Navarre  n'aimoit  pas  mais  hayoit  la  Rei- te 
ne  ,  que  Dieu  patdoint ,  &  aulli  tcnoit.il  que  elle  ne  l'a  voit  point  en  grâce,  '* 
£c  que  elle  lui  eftoit  contraire  &  malveillant  en  cous  fes  faits  Se  befonçncs ,  " 
&  quant  il  feeut  qu'elle  fut  trépafTée  parce  que  ledit  Pierre  le  lui  fit  fçavoir  '< 
il  ren  csjouit ,  difaru  que  fes  befongnes  en  dcvcroicnc  mieux  valoir ,  &  " 
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„  que  quand  Monficur  fon  fils  aîné  viendrait  devers  le  Roi  il  exploiterait  plus 
M  lcgcrcmcr.t  de  tout  ce  qu'il  avoir  à  faire  ,  &  lui  fembloit  auflî  que  Mon- 
„  lieur  d'Eltampes  en  devrait  plultott  venir  en  la  grâce  &eftre  réconcilie  au 
„  Roy ,  Se  que  il  pourrait  moult  fçavoir  ,  Se  vouloir  que  ledit  Pierre  lui  fi- 
,,gniua(t  comment  il  conduirait  les  marchandées  devers  le  Roy,  &  mis  en 
„  les  lettres ,  Se  pour  caufe  de  laquelle  caulc  Jedir  Pierre  a  cité  interrogé  ,  Se 
il  n'y  fer  répondre  fois  qu'il  tient  de  marchandées  qu'il  io.it  à  entendre  des 
pi  befongnes  ,  8c  de  la  manière  comment  Monfîeur  d'Eftampes  entrerait  de- 
M  vers  le  Roy  ,  Se  de  la  cauiê  que  c'ell  de  l'cfperance  qu'il  a  que  les  bcfbngnes 
, ,  en  lôieni  foutenucs  devers  le  Roy  par  ledit  Comte  d'tlrarapcs  ,  Se  auflî  y 
„  peut-on  employer  le  tait  de  Ta  terre,  dont  ledit  Roy  de  Navarre  le  vou- 
„  droit  toujours  prévenir  fans  qu'il  ne  s'en  défît ,  &  que  y  voudra  autre  en. 
N  rendement  ou  caufe  alUgner  Se  ledit  Pierre  en  c  I  L  avife  toujours*»  voudra  t- 
„  il  venir  à  voie  de  venté  ,  mais  que  en  ce  mot  mtrebaiidifes  fe  tapiflê  trahi  ion , 
„  venin  ne  autre  mal  façon ,  ledit  Pierre  ne  le  pourrait  dire  en  vérité ,  8c  en 
„  fçauroit  mieux  parler  que  celui  qui  i'eicript. 

„  'item.  Quant  elt  de  la  mort  Madame  Ja  Royne  de  Navarre  ,  que  Dieu  ab- 
solve, dont  ledit  Pierre  a  cité  interrogé  par  Meflcigneurs  duConfeil,  di- 
n  fant  qu'elle  fut  empoifonnéc ,  dit  ledit  Pierre  que  quand  elle  mourut  il 
, ,  cltoit  à  Bcrnay ,  Se  ne  fur  oneques  iî  troublé ,  fi  émerveillé ,  ni  fi  dolent  de 
„  more  de  peribnne  comme  il  fut  deiafienne,  Se  ne  tint  pas  qu'elle  mourut 
»  de  poifon  ,  car  on  tenoit  à  Evreux  où  elle  mourut ,  que  ce  avoir  cité  parce 

quelle  avoir  clic  mal  gardée  dans  ion  bamg  auquel  elle  mourut,  oc  ce 
„  fçavcnr  Madame  de  Fou ,  la  Dame  de  Saquainville ,  &  Catherine  de  Beau* 

teliu  ,  Margot  de  Gernonville  ,  te  autres  femmes  citant  pour  lors  avec  lui, 
„Sc  h  peut  citre  feeu  par  Simon  le  Lombart  Apoticairc  d'Evreux  qui  la  vifita, 
„8c  vit  tout  ce  qu'elle  avoit  dedans  le  corps  i  Se  auflî  eft  il  tout  certain 
„  que  tancolt  après  la  mort  d'elle  furent  afl'emblez  au  chaftel  d'Evreux , 
,,1  Evefquc  d'Avranches,.  Madame  de  Foix  ,  Madame  de  Saquainville ,  Se 
„  plulîeursdu  Confeil  dudit  Roy  de  Navarre,  toute*  lesDamoifelles  Se  fèm- 
„  mes  de  chambre ,  Se  furent  prifesles  femmes  par  ferment  qu'elles  diraient 
„  vérité,  fi  fut  vérité  cour  au  long  par  la  bouche  de  Margot  de  Gernonville 

tout  le  procès  Se  manière  de  la  mort.Sc  par  ce  fut  trouvé  qu'elle  eftoit  morte 
, ,  de  foiblciîc  de  cœur ,  &  à  ce  s'accordèrent  toutes  les  autres  femmes. 

item  Pour  tant  que  comme  on  lui  a  demandé  d'autres  poifon  s  que  l'on 
„  dit  avoir  cité  donnez  au  Cardinal  de  Boulogne,*  feu  Mcflïrc  Seguin  de  Bade- 
„  foui ,  Se  depuis  à  Meflirc  Charles  fils  aifne  du  dit  Roy  de  Navarre.,  il  ré. 

pond  &  prend  fur  Tante  de  lui  que  au  eu  nue  choie  n'en  fçait  Se  n'eitpas  de 
,,  merveille:  car  fi  ce  fait  a  cité  ce  fut  és  parties  d'Efpagnc  Se  de  Navarre, 
„  ledit  Piètre  citant  és  parties  par  deçà,  ne  oneques  n'en  ouit  parler  à  per- 
„  fon  ne  jufqucs  à  ores ,  fors  que  en  eferivant  cet  article  lui  e/t  venu  a  mémoire, 
„  que  il  oiiit  murmurer  par  deçà  que  audit  Mcflire  de  Seguin  furent  admi- 
„  niltrcz  poifons ,  &  difoit  oneque  ce  avoit  fait  Guillemin  Petit ,  mais  afin 
„  que  l'on  cognoifle  qu'il  n'y  a  aucune  ftntife  ni  retenue  faite  de  la  partie  du - 
„dit  Pierre  qu'il  ne  dit  plainemcnt  le  fait  defdits  poifons  fe  il  lefccut,  il  die 
„  que  il  fçait  bien  que  ledit  Roy  de  Navarre  délire  Se  a  defiré  la  mon  du 
„  Roy  ,  &  par  efpccial  depuis  qu  il  vit  que  les  befongnes  du  Roy  prcnoienc 
„  bonne  profpcrité ,  auquel  Roy  de  Navarre  femble  que  s'il  cltoit  défavenu 
„  du  Roy  il  ferait  mieux  à  fa  guife  ,  Se  que  aflèz  tribulations  fourdroienc 
„  au  Royaume ,  pour  lefquelles  il  viendroit  plulèoft  à  avoir  aucun  prorîr , 
&  auflî  dit  ledit  Pierre  que  ledit  Roy  de  Navarre  ferait  moult  liez  que  il 
„  méprit  au  Roy  de  fa  guerre,  &  tout  affin  de  venir  à  ce  quedir  eft ,  Se  fî  eft 
„  certain  qu'U  a  toujours  tenu  à  avoir  droit  au  Royaume  ,  &  fi  l'on  veut 
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iça  voir  quelles  tribulations  peuvent  venir  par  le  dcccs  du  Roy»  l*on  peut" 
dire  que  la  terre  eft  en  petit  gouvernement  de  laquelle  le  Prince  cft  enfant ,  «* 
&  n'cft  pas  doutte  que  à  tels  fours  aux  Princes  font  faucs  aflcz  de  leçons  « 
avant  qu'ils  ayent  vraye  cognoiflànce  ,  &c  parce  fe  mouvcroienc  les  tri-  ce 
bulations  ,  c:  quelles  ceux  qui  ont  volonté  de  faire  mal  le  montreraient ,  def-  « 
quelles  chofes  pefans  ,  &  ce  notables  comme  dit  eft ,  ledit  Pierre  dit  volon-  << 
Ion  tiers  plus  avant  k  il  içut  ,  afin  d'en  aviferle  Roy  &  ion  Confcil ,  par  cf-  ce 
pécule  defdits  poifons,  &  fe  il  vient  à  point  qu'il  fc  puifTc  faire  il  mettra  « 
peine  &  cure  de  en  Ravoir  &  le  révéler  au  Roy ,  où  là  il  commandera,  &  des  « 
maintenant  luy  fcmble  fur  ce  requis  &  interrogées  que  l'on  fe  devroit  pien-  « 
dre  garde  de  Gutilemin  Peut ,  de  Droiiet  de  la  Soûlerie ,  &  d'un  Valler  de  « 
Chambre  appelle  Gillot ,  ou  Droiiet  de  la  Penneterie  j  &  auflî  de  Raoulet  « 
de  la  Planque ,  qui  garde  les  robes  &  joyaux  dudit  Roy  de  Navatre  ,  &  «« 
d'un  autre  apelé  Trouchct. 

item.  Quant  eft  des  baux  notables ,  dont  une  lettre  dudit  Roy  de  Navarre  « 
ad  reliant  audit  Pierre  font  mancion  ,  &  furquoy  ledit  Pierre  a  elté  interrogé,  « 
il  dit  que  ledit  Roy  de  Navarre  tenoit  à  baux  notables  la  mort  de  la  Roy  ne  « 
de  Madame  Ifabclle ,  dont  ledit  Piètre  luy  avoit  efeript ,  &  ce  mefme  tenoit-  « 
il  d'autres  nouvelles  que  ledit  Pierre  luy  avoir  efcnptes  d'un  Aftrologien  « 
Co rd  cl  1er  qui  cft  au  Comte  de  Flandres  ,  lequel  avoit  prognoftiqué  que  cette  » 
année  commençant  lxxix.  les  Anglois  auraient  bonne  fortune  pour  eux  ,*r 
&  que  le  Roy  l 'au  roi  t  dure  &  maie  contre  luy  ;  lî  comme  ces  chofes  ont  efté  « 
reportées  audit  Pierre  pat  Marchands  venant  de  Flandres ,  &  par  un  qui  eft  * 
nommé  Appollo. 

/  tem.  Ledit  Piètre  dit  que  dès  l'an  lxix  entre  la  S.Jean  &  la  my  Aouft,fu-  • 
lent  fautes  alliances  entre  ledit  roy  de  Navarre  &  le  duc  de  Bretagne,auquel  « 
tems  ledit  roi  de  Navarre  parla  par  Bretagne,  &  furenr  jurées  &  promilès  par  « 
foy  &  par  ferment ,  dont  il  advint  que  tantoft  comme  ledit  Roy  de  Navarre  « 
vint  à  Chierebourc  ,  nouvelles  luy  furent  aportées  par  un  Anglois  familier  «* 
dudit  Duc,  que  gens  de  compagnie  cftoient  entrez  en  fon  Pays ,  &  luy  re- « 
queroit  ayder  de  gens ,  furquoy  ledit  Roy  de  Navarre  ordonna  un  nombre  de  « 
les  gens ,  entre  îlefquels  cftoit  Mcflîre  Guy  de  Gauviile ,  &  dit  qu'il  ne  fçait  « 
les  points  ne  la  forme defd.  alliances  ,  car  il  n'eftoit  pas  en  la  compagnie» 
dudit  Roy  de  Navarre  quand  elles  furent  parlées  \  mais  il  ouït  dire  a  ceux  <* 
qui  y  a  voient  efté  ,  que  le  (iredeClifôn  en  avoit  efté  Promoteur  de  parleur" 
&  debuoient  chacun  d'eux,  excepté  telles  perfonnes  comme  lesvoudroient  jtc 
ôc  eft  certain  que  audit  Pierre  fut  commandé  qu'il  les  mit  en  forme  ;  mais  " 
quand  il  demanda  au  Chancelier  que  routétoir  apelé, Mcflîre  Jean  de  Hanan-  " 
cour  qu'il  luy  bailla  par  cedullesle  moyen  defdircs  alliances,  il  n'en  fît  rien ,  " 
&  ainfî  demeura  la  choie ,  fors  tant  que  l'une  partie  faifoit  fça  voir  fou  vent  « 
à  l'aurre  que  elles  fulTent  faites ,  &  telles  comme  l'un  les  ferait ,  l'autre  les  «« 
fcelleroit. 

item.  Dit  auflî ,  que  au  temps  que  Meflire  Philippes  d'Alençon  ,  lors  Ar-  ** 
chevcfque  de  Rouen,  &  à  prefent  Patriarche  d'Aquilée  &  Archevefque" 
d'Aux  ,  eftoit  en  l'indignation  du  Roy,  &  demeuroiren  un  Prieuré  prés'« 
Avifrnon ,  ledit  Roy  de  Navarre  &  ledir  Patriarche  furent  en  volonté  d'eftre  *< 
alliez  enfcmble ,  généralement  contre  rous  ,  &  fut  efetipt  ou  fait  fçavoir  par  " 
ledit  Roy  de  Navarre  audit  Pierre ,  qu'il  fit  une  forme  defd.  alliances  ,  la-  «* 

Suellc  il  nt ,  &  la  bailla  à  un  Éfcuyer  deSavoye  ,  familier  dudit  Patriarche ,  " 
u  nom  duquel  il  ne  fè  recorde ,  fors  qu'il  luy  femble  qu'il  avoit  nom  Guil- fC 
laume  ,  6c  ne  fçait  qu'il  en  fut  fait  depuis  ,  fbrfqu'it  tient  que  celle  chofe  ne  " 
vint  pas  à  effer ,  pource  qu'ils  n'eurent  pas  temps  convenables ,  à  luy  femble <c 
que  ce  fut  l'an  txxiv.  ou  environ. 
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Des  autres  faits  dont  il  dt  interrogé ,  Maître  Yves  Danen  tient  devers  luy  fa 
conf  flîon  ,  Se  pour  ce  n'en  fut  aucune  inenuon  a  prefent  pour  bneté  ;  mais 
il  ne  fe  parte  aucune  chofe  à  quoy  il  convienne  répondre ,  îlctt  prclt  de  le  faire 
toujours  en  obcïrtanr  à  la  bonne  volonté  &  Ordonnance  du  Roy  notre  Sire  , 
&  de  fon  noble  confeil ,  Se  fc  met  toujours  en  la  mercy  Se  gtacc  du  Roy  no- 
tre Sire. 

Et  parmy  tous  les  maux  qu'il  a  veus  Se  cognus ,  comme  dit  cfl ,  l'y  femblc 
»  que  fur  toutes  chofes  le  Roy  notre  Sire  a  acquerré  tous  les  remèdes  qu'il 
»  pourra  trouver  ou  imaginer ,  pour  mettre  en  fureté  &  fermeté  l'Eftat  de 
aiM.ibn  aifnc  fils ,  après  le  deceds  de  faPerfonne,  descaufes  faifantàcelcd. 
»  Pierre  fc  déporte  de  les  eferipre  \  mes  il  les  a  touchez  à  part  à  Mgr  u 'M. ir- 
ai court ,  &  celuy  mefinc  16  jour ,  veille  de  V AlTention ,  ajouta  aux  14  Art.  tài- 
,«  fant  mention  dcfd.dcux  feuilles  de  papier  eferiptes  de  Ci  main  de  l'Ail  rologier» 
11  de  M.  avec  le  Comte  de  Flandres ,  Se  dit  que  le  Comte  d'Ellampcs  luy  parla 
m  une  fois  à  Eflampes  ,  par  où  il  paflbit ,  en  allant  de  Pans  à  Bernay  »  de  lad. 
11  fortune  bonne  pour  les  Anglois,  Se  dure  pour  les  François ,  Se  que  le  Roy 
»  d'Angleterre  fcrou  plus  heureux  que  fon  perc  ne  fonaycul  n'avoit  oneques 
»  clic  ,  &  dit  fur  ce  interrogé  que  ledit  Comte  d'Eltampcs  le  difoit  de  cœur 
11  dolent  &  courroucé  ,  fî  comme  il  luy  (cmbloit ,  pour  le  mal  du  Roy  ,  Se  du 
»  Royaume ,  Se  ne  fçait  pas  led.  Pierre  comment  le  fentit  ledit  Comte  ,  ou 
»  par  lettres  du  Comte  en  Flandres  ,  ou  autrement  ;  Se  auflî  dit  Apollo  ,  ces 
»  mefmes  chofes  audit  Pierre  -,  Si  ledit  16  jour  de  May  veille  de  lad.  Allen, 
u  (ion  1  e/claircy  de  bouche  >  en  ajoutant  au  douzième  Article  Enfant  mention 
i>efd.  deux  feuilles  de  papier  qu'il  a  eferiptes  de  fa  main  ,  des  tribulations  qui 
11  pourroienr  venir,  fe  il  elloit  defavenû  du  Roy ,  Se  dit  qu'il  fçait  bien  que  en 
11  ce  cas  ,  le  Roy  de  Navarre  mettroit  volontiers  peine  à  pourciîafler  le  droit , 
i>  où  la  pot tion  qu'il  fc  dit  avoir  en  la  Duché  de  Bourgogne ,  Se  penfe  auili  que 
11  le  Duc  de  Bretagne  pourchafleroit  avoir  fon  Pays  &  autres  ,  y  mctroicnt  par 
»  avanturc  autres  troubles  fc  ils  voyoïent  au  Royaume  n'euft  fi  bonne  ordon- 
«  nanec  ,  proviltons ,  Se  gouvernement  comme  il  y  a  à  prêtent  i  &  celuy  même 
ii  jour  dit ,  fur  ce  interrogé ,  que  pourecque  le  Roy  de  Navarre  luy  peut  eferi- 
»  près  couvertement  i  fi  que  par  ces  lettres  fc  trouvées  citaient ,  l'on  ne  put 

rien  (çavoir  de  fon  intention  ,  ledit  Maître  Pierre  ,  Se  Garder  Martin  de 
«  Peraltc  Navarrois ,  Secrétaire  du  Roy  de  Navarre  ,  imaginèrent  faire  ,  Se 
»  firent  les  noms  dt  ranges  qui  ont  cité  trouvez  en  ion  coffre  de  Bernay  en  une 
n  cedulle ,  dont  la  teneur  s'enfuit  : 

Ordo  feu  régula  acuité  Çcribendi  '•  Rex  F  ranci*  nummullarnis ,  jw/r  .;'<>  agrippa  ,  Rex 
AngU*  laccratUS,rf x  Aragtni*  pofTeiTor,  Rex  Caflella  intrufor,  Rex  Navarr*  Cal  !  1  Jus  , 
ctnciiiw»  Frantia  publlcani,  tontilium  Anglia  fcdu&i  ,  cantiiium  Aragenia  fophldici , 
concilium  Cafitlla  Aftrofi  ,  concilium  Navarr*  Robultl  »parlamentum Todiacus ,  cantet- 
lat'm  frauda  feriba,  Epihopus  Bay$fenfis  pallidus  ,  EpiiUpus  Belvatenfts  pugnario,  ca- 
mes Sanebauthi*  Baccalarius  »  caméra  compotorum  abiflus ,  Lochs  J'aniiTtuli  jcricum  » 
palacmm  acniofum,Vofe»svmcennarius  clauftrum,/i»tfiu  Germants  m  taya  Capitulum, 
meldinum  (ticamor  ,  Francia  Latibulum,  Angtia  naufragium  ,  Aimania  profundum 
jtalia  Baratrum  ,  tafiella  calculus ,  Aragoma  Cilicium,  N  avant  theatrum,P«jr  An- 
degavenfis  fauftus ,  9nx  tituri*  Orphœus ,  Dhx  Bmgundi*  Arrius  ,  Dux  Lancent 
Rubus  1  Dominas  tbowCas  de  Felfon  Maccabeus,  Dominas  dt  Vsparia  foceus  ,  admit  tilus 
repugnator,  Connefiabullarsus  Auriga,  Dominas  de  Clifîonio  Bubulcus ,  vieetomea 
de  Roan  Phllomcna  ,  cornes  flempenfis  providus  ,  tomes  Flandna  paluftris ,  Domi- 
*us  Barry  Circumvcntus  ,  Delpbinus  expc&ans  ,  DomtnusValeÇti  fequax  ,  tomes  Ha- 
rituri*  adherens ,  tomes  Sabaadue  palatinus  ,  Papa  patronus ,  Cardinales  pharifei  » 
curia  T(omana  centrum,  Mcbiepifcopus  Auccitanenfss  conllanunus ,  Epifcopus  Abr.n- 
ftnfis  Calvus  ,  B/iftapu  AyunÇt  facundus ,  ftpr  pomfUontnfu  Orator ,  Ferdinand** 
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adultUS ,  thefaurarîus  cuftos  ,  cot/is  vexatus ,  Dominus  leodegarius  induratus ,  gtnrts 
tomjototum  municipcs  ,  Capitenei  Ccnturioncs  ,  baillivi  Aratorcs  ,  vice  comités 
pifcatorcs ,  regina  turgundi*  nutrix  ,  Rtgina  Vlandrim  noverca  ,  Duxifla  murelianenftt 
prodlga,  Domina  lohanna  fbrtunata,  Dominus  Carolus  infans  reperdis  ,  dominus  Prtrut 
Reftaurator,  domina  Mari*  caduca  ,  domina  b/anca  refugens ,  Domina  V  foli- 
data  ,  domina  B.  fcmctipia  ,  cornes Namurci  benevolus ,  cornes  atmaniaci  retondus, 
cornes  fuxy  fbllicitus  ,  dominus  Rotdrricus  pilofTus ,  7(emigius  'Barilliano  hirfutus  , 
ftncius  tupi  decrepitus  ,  jatebus  de  Rue  munitus  >  Mathtus  de  toauerel  Jacobita, 
Ouydod'Àrcy  folldatus  yparifius  vetula  ,  Rothomagum  janua  yRoma  lcona  ,  Ebroifenfts 
penrera  >  patiaium  commiria  ,  anclum  Ccnturia  >  Brevalis  curu,  nogentum  Cam- 
Dria  >  "Britolin  Efclavonia ,  Lombes  lupa ,  Betlusmont  II  i  pu  la  ,  Bernayum  aurora,  auru 
betuni  filva  ,  pons  auderamus  ollva  ,  Condelum  PitUS  ySïnchebrayum  filveftris  ,  monteo- 
nalis  Cotinthum,abrinenfis  EfohSyCanrarium  alta-ripa ,  Remervilla  paludina^ffl'v. 
tia  degenata  >  camtonium  limphata ,  Ponsdonne  Spelctnca  ,  valome  Cruciata  , 
Tons  abbatis  valaptata,  Cafariis  Burgus Capitolum  %  Mare  planitics  >  naves  Aqua- 
ÙCX  y  mous  OtpcmstBurdegalis  Ambroiîa,  Vayonna  GurgltCS  ,  a» ut  Locus  ,  Fia »« 
«frialacus  ,  PUardia  faillis  ,  Campagnia  hltxzz  y  Burgundia  derenta  ,  Normaniabif- 
pertira ,  triuamia  vulneraca ,  Aquitania  Niftria ,  Piovmcia  aptata  ,  Dalpbinatus  ter u- 
tatonum  I.  Mener»  Elatus ,  Magi&erfenidt  Mcfcunidus,  Magiftcr.rvo  Deriant  ob- 
itinatus ,  M  agi  fier  Arnaldus  Delarzàvcibm. 

Et  ecluy  mcfmr  jour  furent  baillez  audit  Maitre  Pierre  trois  lettres  claufés  , 
ou  cedulles  en  parchemin  ,pour  l'en  éclaircir  ,  &  y  repondre  ;  &  il  requis  que 
l'on  lesluy  baillaft  pour  en  eftre  de  fa  main  les  expofitions  ,  &  reponfes  comme 
il  les  entendoit ,  &  ainfi  lui  fut  accordé  6c  fait.  Et  le  Vendrcdy  enfuivant ,  qui 
fut  lendemain  de  l' Attention  ledit  Maître  Pierre  bailla  en  une  cedulle  en 
papier  eferipte  de  fa  main  les  déclarations ,  6c  expofitions  defdites  trois  cedul- 
les ;  fi  comme  les  entendoit  en  la  manière  qui  s'enfuit  :  des  trois  cedulles  bail- 
lées audit  Pierre,  pour  plus  pleinement  cfclaircir  tout  ce  que  elles  contien- 
nent ,  il  met  après  &  tout  à  par  le  vray  entendement  qu'il  y  prend ,  combien 
qu'il  en  ait  touché  partie  au  rolle  qu'il  bailla  premièrement.  Quand  eft  de  la 
première  qui  fut  donnée  le  10  jour  d' Aoélt ,  dont  la  teneur  s'enfuit  :  Callidus 
a  veu  tout  ce  que  Vexatus  ,  qui  a  cité  devers  providum  ,  ic  a  fait  fçavoir  >  tant  de 
ce  qu'il  a  trouve  en  luy  comme  au  ni  du  fait  touchant  numularium  6c  Robuftos  ,  ÔC 
fçait  bon  gré  Callidus  irtxato ,  de  ce  que  fi  fouvent  l'y  eft  efeript  l'cllat  du  fait 
pendant  in  vetula  ,  &  de  fes  nouvelles ,  6c  luy  prie  que  toujours  continue  en  ce , 
car  il  luy  fera  très  grand  plaifir.  Et  quant  eft  de  l'advis ,  prtvidi ,  &  vexati  fut  le 
partement  CaUidi  6c  reperti ,  m  latibulo  ,  Callidus ,  a  bien  veu  les  caufes  que  les 
meuvent  à  ce  ,  &  appert  afTcz  quelles  font  juftes ,  &  fort  le  proffit ,  Calhdi  qu'il 
fe  fit  i  tou  tes  fois  il  attend  chacun  jour ,  facundum  6c  expertum  ,  qui  luy  diront 
airez  dechofes ,  &  wctxzt'Efpitole  manuale  que  luy  envoyé  Numuiarius ,  fur  quoy 
il  poura  prendre  &:  glofTer  aucune  chofe ,  pour  venir  à  la  conclufion  que  tou- 
jours  eft  a  defirer  i  ainfi  que  frovUus  &  vexatus ,  le  Confeil  j  &  lors ,  des  que  il 
les  aura  ouïs  il  fera  fçavoir  a  Vexato  ,  tout  à  plam  fa  volonté ,  fur  tout  ce  que 
efeript  luy  a ,  Se  jufques  alors  ne  luy  en  peut  plus  largement  eferipre  fors  que 
luy  ècrepertus  font  en  bon  point ,  &  luy  pneCallidus ,  que  fur  le  fait  pendant  in 
vetula ,  il  mette  toujours  bonne  diligence ,  comme  s'en  attend  i  luy ,  &  que  du 
fait  de  latibul»  de  Paluflro ,  de  Domino  vulnerato  de  hario  de  fauflo  de  Repugnatore  au- 
ma  ,  ÔC  des  autres  chofes  qu'il  fçaura ,  il  luy  en  faite  fçavoir  ce  qui  en  eft  non 
pTusj  car  plus  largement  fçaura  fi-  toft  que  faamdus  &C  les  autres  fetont  venus,  & 
pour  ce  s  en  paflTer  largement^  prie  à  notre  lire  qu'il  foit  garde  â&'exati  efeript 
en  chiffre  18  d*Aaouft>quant  eft  à  une  autre  cedulle  que  par  Robuftos  euft  efeript 
CallidoyCuT  le  fait  de  Muipbit  il  hache  vexatus*  que  affîn  de  pourvoir  fur  ce  CtlUdus 
l'a  mandé  affez  de  fois  venir  devers  luy ,  &  de  jour  en  jour  efpere  fa  venue"  i  6c 
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quand  il  fera  venu  ,  foie  tout  certain  Vtxam  ,  que  à  cette  fois  il  fera  pourveu*, 
tellement  que  tout  le  monde  en  fera  contant  ,&  plus  à  plain  en  efenpctcta  (W- 
idus  vtxata  ,  par  le  premier  qui  ira  par  delà ,  cfcnpt  le  20  jour  d'Aouft ,  &  le 
pourra  dire  vexatus  Rebujiis ,  ce  il  luy  i'cmble  que  bon  lu  y  fbit  la  vérité  ,  fieft 
que  quand  le  Confeil  dudit  Roy  de  Navarre  te  parte  de  Paris  ,  après  ce  que 
les  débats  pendant  entre  le  Roy  notre  Suc ,  6c  ledit  Roy  de  Navarre  furent 
furcis  jtufgucs  à  la  my- Aouft  ,  6c  que  l'Evcfque  d'Ax  eut  pris  congé  du  Roy  , 
&  reçu  fes  lettres  pour  aller  en  Navarre»  ledit  Pierre  prit  Ion  chemin  par 
Eflampes  pour  voir  Moniteur  le  Comte  lequel  il  n'avoir  veu  depuis  que 
ledit  Roy  de  Navarre  s'ettait  parti  de  Pans,  6c  quand  il  fut  à  Eftampcs 
environ  dix  ou  douze  fours  en  Juillet  -,  il  demeura  en  l'Hoftel  du  Mou- 
ton» où  il  foupa  en  attendant  qu'il  fçeut  1  citât  dudit  Comte,  6c  envoya 
querre  un  jeune  homme  apellé  Jean  de  NafïH ,  coufin  de  fa  femme ,  lequel  le 
mena  après  (buper  devers  ledit  Comte  ,  qui  demanda  audit  Pierre  de  l'crtat 
des  gens  dudit  Koy  de  Navarre  qui  avoient  efté  à  Paris ,  6c  comment  ils 
avoient  befogné  devers  le  Roy  fur  les  faits  dudit  Roy  de  Navarre ,  il  luy  en 
dit  la  venté ,  laquelle  ouye  ledit  Comte  dit  que  à  peine  prendroient  leftires 
befognes  bonnes  concluions ,  car  elles  eftoient  haineufes  »  &  ce  n'avoit  aucun- 
ries  petfbnncs  en  la  Cour  du  Roy  qui  portant  ne  ofaft  parler  ce  que  cl  toit  i 
faire  pour  ledit  Roy  de  Navarre  qui  eftoit  loing  de  fon  Pays  &  de  fes  befon- 
gnes,  &  avoit  allez  perdu  eu  ce  qu'il  dloit  éloigné  de  la  Cour,  pour  ce  que 
quand  il  y  eftoit  ,  les  Gens  dudit  Roy  de  Navarre  y  avoient  entré  par  lui  6t 
les  ramaintevoit ,  &  leur  rai  toit  ce  qu'il  pou  von  de  bien ,  6c  que  fe  ledit  Roy 
de  Navarre  fut  fur  fon  Pays  en  fa  perfonne  fes  befognes  en  vaiihCent  plus  ,  & 
ne  feroit  rien  la  venue  de  Mc/firc  Charles  envers  la  ùenne  ,  6c  lui  fembloit  que 
les  befbngnes  dudit  Roy  de  Navarre  ne  feroient  jamais  bien  traitées  ne  gra- 
cieufement  fi  aucune  bonne  voyc  n'eftoit  trouvée  6c  mife  fur  ,  laquelle  fe  feroit 
mieux  par  luy ,  que  par  nul  autre  »  ce  comme  du  mariage  de  l'une  de  fes  filles 
avec  Monfieur  le  Dauphin ,  dont  il  avoit  efté  parlé  par  laRoync  Jeanne,  que 
Dieu  abfolve.  Et  après,  luy  demanda  fi  ledit  Roy  de  Navarre  avoit  grand 
amour  à  luy  •  &  il  luy  répondit  qudoùy  ,  &  que  à  bonne  caufe  le  de  voit  ai- 
mer ,  car  c  eftoit  le  plus  prochain  homme  de  Ion  lignage  après  fon  frère ,  que 
Dieu  abfolvc ,  &  Meffeigneurs  fes  enfans ,  &  fe  eftoit  Ton  henner ,  fur  les- 
quelles parollcs  de  héritier  ledit  Comte  s'arrefta ,  6c  dit  que  voirement  n'a- 
voit-il  autre  héritier  que  le  Roy  de  Navarre  6c  fes  enfans ,  &  qu'il  leur  garde- 
foit  le  peu  d'héritage  qu'il  avoit ,  lequel  eftoit  part  y  de  la  Maifbn  d*£  vreux. 
Et  quand  ledit  Pierre  euft  dit  audit  Comte  qu'il  penioiteferipre  audit  Roy  de 
Navarre  fi-toft  qu'il  feroit  i  Evreux  ,  6c  que  aufli  dcbvoient  aller  à  Navarre  -, 
l'Evefque  d'Ax,&  autres  des  Gens  dudit  Roy  de  Navarre ,  ied.  Comte  lui  dit, 
qu'il  le  recommanda  audit  roi  de  Navarre  6c  dit  audit  E vefque  qu'il  pafTaft  par 
Eflampes,  6c  fi  fit-il,  mais  il  ne  trouva  pas  ledit  Comte.  Apres  toutes  Icfquelles 
parollcs  6c  plusieurs  autres ,  dont  il  ne  recorde  audit  Pierre ,  il  prit  congé  du- 
dit Comte  1  6c  fi  partit  de  lui  affèz  tare  ,  6c  lendemain  s'en  allât  par  Dourdan  » 
pour  voir  le  Chaftel  du  commandement  dudit  Comte,  6c  quand  il  fut  à 
Evreux ,  il  efcripvit  aud,  Roy  de  Navatre  ce  qu'il  avoit  trouvé  aud.  Comte  » 
comme  dit  eft  ,  6c  aufli  l'eftat  en  quoi  fes  gens  avoient  laiffe  fes  befognes  vers 
le  Roy ,  lefquels  font  entendues  par  le  fait  pendant  m  vêtu/* ,  6c  au/îî  lui  ef- 
cript  il  ce  qu'on  difbit  du  Trait  té  qui  lors  fe  faifbit  i  Saint  Orner ,  6c  que  fes 
gens  tels  6c  fe  otdennoient  i  aller  devers  lui ,  6c  lui  porteroicnt  lettres  ef- 
crjptcsde  la  main  du  Roy ,  &fur  ce  lui  fut  reponfe,  telle  comme  ta  cedulle 
contient  :  mais  une  claufe  qui  eft  en  la  fin  touchant  Femnd$  >  vient  d'une  lettre 
que  le  Confeil  dudit  Roy  de  Navarre  avoit  envoyé  ,  par  lefquels  il  lui  reque- 
xoisat  que  il  le  retint  en  Navarre  A  lui  donnait  fôn  eftat ,  car  ils  ne  pouvoient 
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endurer  fcs  manières  ne  fes  t  ond  it  ion  s , dont  s'eft  enfuie  que  le  mariaft  e nNa  va r- 

rc,  &  le  fît  Me  i  rai n  de  Saugoftè  ; quant  c(t  des  paroi  les  de  venir  à  la  conclusion 
que  nous  avons  tant  denrée ,  c'eft  à  entendre  de  venir  par  deçà ,  car  pour  cer- 
tain il  en  avoit  toujours  grand  deiir  ,  &  auûl  defiroit  il  moult ,  que  pour  bien 
affermer  les  choies  d'entre  le  Roy  &  lui,  il  pluft  au  Roy ,  que  le  mariage  d'une 
de  fcs  filles  fut  fait  avec  Monficur  le  Dauphin ,  le  furplus  de  la  ccdulle  s'en- 
tend 8e  declaire  de  lui-mefme,  &  pour  ce  s'en  paiTe ,  attend  ledit  Pierre ,  &  fe 
y  raporte. 

A  la  féconde  de  laquelle  la  teneur  s'en  fait  : 

Vigefimo  mentis  Jaauarù  hue  applicuit  j  lie  de  Teutbtr*  qui  CêlHdê  Epifto- 
la  m  manualum  Vtxaù  deculit  perquam  notum  fuit ,  8e  quod  per  Prrvtdum 
Ciliidum  ,  8e  alios  Robufas  reprobatur  adventu*  Kepern  in  Lêtikulxt  »  &  con- 
^ilitur  magis  provincia  uitiài**  quac  reperitur  quod  de  prefenti  nullo  modo 
firri  poteft  ,  nam  licet  nofcaj  camimm  intcllcctus  prefentiam  ipfius  in  agendis 
contra  Nimitiarmm  magis  prodeffe  quam  Hçftrtms  :  camen  propter  defrinatos  ad 
videndum  Rtfulientem  quo  ru  m  ,a  j  vent  j  s  dédie  in  diem  fpcdtarur  in  Gurptù  ,ufai 
venire  propofuerunt  pro  confirmatione  negocii  Lmcmù  novi  8c  Rtfwlgtwtit  »  prout 
il  le  qui  reverfus  eft  de;  atmfrtgio  CallU»  reculit  >  Cgùittiium  vifirari  non  poteft  per 
CtUiétum  t  fc  d  q  aa  funt  facicnda  eu  m  dtftmutus  %&afr*p*m ,  eau  t  e  8c  fecrete  ,  idem 
uUlidtu  proponit  dictum  Upittliam  eu  m  paucis  licet  contrarium  PublUsMmm  vi  fi  - 
tare  &  nie  fub  filentio  ac  contea  Ltt&itUrim  medianteinnanente  n**fr*p9  pro 
viribus  &  de  fânâo  refiftenre  prout  per  nuntium  8e  fritdttum  eidem  vexât»  , 
plcnarie  cum  al  1 1  non  feribendis  eric  explicacum  ,  quare  conforrerur  cor  i  pli  us 
le  diflïmuletur  donec  reniât  hora  nec  dubitct  de  reftrit ,  quia  ommno  condi- 
tioncs  caHuius  demifit ,  &L  reprobat  8e  in  omnibus  contra  Jtumal*riMM  proponic 
agere  nec  per  vcllc  c*UHi  >  nec  propter  verba  dulciora ,  dofla ,  nec  alia  muta- 
bnur  iv\V*mmularium  j  ici  pro  polTe  intendit  operarc  contra  cum  ni  fi  defiftat  de 
in  ce  pris  contra  c  jttiduin  ,  &C  videtur  quod  jus  fuum  profequi  velic  ,  cum  arr'cûtu 

Srout  iibi  per  caitidum  fuit  preceptum  ,  8c  fuper  hoc  non  plus  fcnbirur  quam 
eintentione  Cuiidhtsvifurtvexttive ,  brcvker  fatiabuntur  per  «Muta*  8c  (M- 
dttum  de  fa&o vexati  locucus  ett  Ctilubu  cum  cufUit ,  qui  lïbi  pro vi débit  talitcr 
quod  erit  contentus.  Narrarur  hic  fui  <vtU»ertuim ,  8c  mutfragentem  fore  m  vulners- 
um ,  arque  lattbuianum  invafûTe ,  quare  de  vericate  fa  cl  1 8c  aliis  fenbendi  Vttutus 
îc pi  8c  fkpius  CAlMum  inulttSUm  facrare  valearque  idem  vtx*tus  >  juxta  votum 
xxjii.  Scprembris  poftquam  Epiftola  fuit  feripra,  notificavit  c*Uhl»  frater 
#»f*tiy  ÔC  hic  fedeque  iirufor  de  conienfu  expreflb  /ku/H  volcbat  invadere 
skuurum ,  quo  cito  rcceûlffet  refptrfùt  ,  de  quo  turbarus  eft  val  de  c*lM*t  ,  «8c  i  n- 
tcndit  procurare  remédia  pro  porTe ,  dum  tamen  naitfragMttm  appropinquorcnt 
tbtétnm ,  vel  A  min  li.tm,  ai  u  non  occurrunt  de  prefenti  fenbenda. 

Dit  ledit  Pierre  que  quand  il  fe  mit  que  M.  Maiftre  Charles  tut  ordonné  de 
venir  ,  &  il  fentoit  que  l'opinion  de  M.d*£ftampes  ,  du  Prieur  de  Pampclu. 
lie  ,  de  Martre  Léger  Dorgcflîn  ,  8c  la  Ceci  ne  eftoient  au  contraire ,  8e  corw 
fêilloient  plus  la  venue  du  Roy  de  Navarre  pour  les  caufes  par  avant  touchées 
il  en  efeript  audit  Roy  de  Navarre,  en  luy  faifânt  fçavoir  que  toutes  fes  befon- 
gnes  iroient  bien ,  leil  venoir  par  deci ,  pour  ce  qu'il  y  trouveroh  les  remedet 
que  autres  ne  trouveroient  pas  ,&  iî  en  fcroicn  t  fcs  gens  plus  à  un  pour  les  oour- 
fui vre  avec  lui ,  8c  d'autre  part  fbn  Pays  de  Navarre ,  derneurok  leur  fous  le 
gouvernement  de  Monficur  fon  fils ,  qui  auroàt  avec  luy  Madame  fâ  femme  : 
«a  r  quoi  le  Roy  de  Cafte  lie  ,  dont  il  fe  douttoit ,  ne  cour  roi  t  pas  fus  à  fondit 
Pays ,  &  ledit  Roy  lui  fefeript  les  caufês ,  pour  iefquelles  il  n'y  pouvoir  ve- 
nir lors,  mais  quand  il  auroit  fait  avec  les  Anglois  il  y  vjendroit  cautement  8C 
iècrctcmcnt ,  &  refifteroit  contre  le  Roy  8e  ceux  de  France  par  l'aide  des  An- 
gUns  i  ainh  caratnc  par  jacquet  de  Rué ,     par  Guyot  d'Axcy  ,  lui  ferokdk 
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plus  pleinement ,  &  après  s'enfuit  que  vifurs  vtxmvt  (attabsnt*r  de  Memm 
callidha  prr  munitun  &  foUdat**,  qui  cft  à  entendre  que  ledit  Pierre  aura  fon 
cœur  faoul  &  appaifé  de  l'intention  du  Roy  de  Navarre  »  par  le  raport  de 
lacquet  de  Rue  &  de  Guyot  d'Arcy  qui  lui  dévoient  dire  les  chofes  venues  à 
la  connoiflance  du  Roy  par  le  Roolie  que  Jacquet  de  Rue  portoit.  Les  autres 
chofes  s'entendent  aflez  d'elle-même ,  &  s'y  rapporte  ledit  Picr re. 

A  la  tierce  de  laquelle  la  teneur  s'enfuit  :  combien  que  wx«i«  elt  un  peu  trop 
longuement  détenu  le  filîol  CtJliéi,  pour  lui  lignifier  l'eftat  de  1  cltudc  8c  lui 
envoyet  de  fes  notables  raports,  que  il  apprend  chacun  jour,  fi  en  fait- il 
bon  à  exeufer  pour  les  baux  raports  qu'il  lui  a  envoyez ,  qui  font  moult  dclec- 
rablcs  à  cftudicr  \  car  la  fubftance  c(t  très  bonne  par  efpecialle  du  chapitre  fai- 
fant  mention  de  Norvetca,  &c.  Et  après  a  fecu  que  employé  moule 

bien  fon  temps  à  eftudiet  diligemment ,  dont  ailidus  lui  fçait  très  bon  gre ,  & 
lui  prie  que  toujours  il  continue  &:  perfevere  eneç  ,&quecequ*ilaprendrade 
bon  il  lui  envoyé  la  copie ,  affin  qu'il  puis  prendre  aucun  plaifir  à  eftudier  fur 
les  beaux  notables.  Quant  elt  du  chapitte  devant  dit ,  touchant  Novtn* ,  il 
femble  que  Rtptnus  devera  bien  délivrer  les  marchandises  envers  Kummultrium  , 
&  tantolt  le  pouf ra  l'en  appercevoir ,  &  aufli  que  Vwidus  fe  pourra  réconciliée 
envers  lui ,  dont  CaUidut  voudtoiibiencftre  certifié ,  &  pourcaufe,  fe  foiten- 
qui ,  &  fecreteraent&  diligemment  i  comme  le  fait  de  la  marchandée  fe  por- 
tera entre  Nummularium  tj  Trovidum ,  &  fe  du  débat  qui  citoit  entre  eux ,  ils 
pouriont  accotder  >  &  ce  que  Vtxsm  en  pourra  fçavoir  eferire  à  Uliidt ,  ou 
pluiroft  qu'il  pourta  avec  le  fait  du  naufrage  &c.  Duquel  par  le  Pellerin  d'Alle- 
magne ,  Céltidus  aefcript  VtxM  ce  qu'il  en  fçavoie ,  &  avait  efté  fait  fur  la  be- 
fonîme  touchant  novimtKAtum  ,     rtfuigtntcm,  nedepuisn  en  a  feu  autte  chofe  , 
mais  de  jour  en  jour  il  efpcre  avoir  en  novelle  par  un  fien  prop*e  Marchand , 
quieft  parde-li  pour  fes  denrées  délivrer  i  &  fi-toft  qu'il  fera  venu,  Vtxtut 
aura  connoilfancc  de  tout  le  fait  de  la  marchand ife.  Lejourd'hui  pa/Ta  pat 
Tkeairum  un  familier  de  Taufli  qui  alloit  vers  intrufortm ,  &  fut  veu  fecrete- 
tement  par  cnUidnm  une  Epifttlt  de  ftufti  ,  faifant  mention  que  JgrifP  Se 
fon  fils,  qui  furent  invttulx  ont  fait  grande  conjonction  avec  Numimdtrium  ,  &C 
doivent  prendre  le  plan  en  chef  contre  les  naufrages  qu'il  en  fera  on  ne  fçait  » 
mais  CâUtdu  ne  le  croit  pas ,  fi  cft  bonquerexurm  eltudie  fur  ce  chapitre ,  &  en 
fait  fçavoir  a  catlido  fon  opinion.  Quant  cft  de  Rtbuftis  qui  ont  efté  trop  détenu 
par  têllidtu ,  ça  efté  pour  le  parlement  de  Reptrti ,  ne  plutoft  ne  pou  voient  eftre 
délivrez,  &  quand  ils  feront  par  de-là  ,  Rtpirtus  parleur  bon  confeil  por  verra 
fur  les  chofes  touchant  les  Centurions ,  félon  le  temps  , non  plus,  fors  que 
Ctllidiuptie  à  Vtxm  ,  que  fouvent  il  lui  envoyé  de  fes  beaux  notables  ,  qu'il 
pourra  apprendre  par  efpecialle  de  ntufngio ,  &  defutneratê  »  &  auflî  de  Auriffi  , 
qui  doit  aller  en  fttn'uitmtUctmus  amande  hâtivement  Ecoliers  notables  de  Am- 
Urofta ,  &  de  Gurgitu ,  qui  s'en  vont  devers  lui ,  &  le  Mefiager  a  rapporté  que 
Aweitt  vient  un  grand  Docteur  à  tout  grand  nombre  d'fcfcolliers ,  mais  on 
ne  fçait  pas  le  nom ,  &  eft  à  fçavoir  que  un  trefor  a  grand  double  de  fa  mar- 
chand! fe,  &  dit- on  que  fon  fils  vient  fur  les  marches  de  Tbcatro,  &  ne  fçait 
Gtlidus  Ct  c'eft  pour  invader  Tbestrum ,  ou  gardet  ultulum ,  mais  bien  brief  vert* 
locfqu'il en  fera.  Adieu,  vi  M*mi- 

Dit  ledit  Pierre, qu'il  avoitefeript  audit  Roy  de  Navarre  les  nouvelles  de  la 
venue  des  Anglais  en  Bretagne ,  la  venue  de  l'Empereur,  &  de  fon  fils  i  la  mort 
de  la  Roync  que  Dieu  abfolve  ,  &  celle  de  Madame  Ifabelle,  dont  Dieu  ait 
l'aime  avec  la  pronoftication  du  frère  Cordelier  qui  demeure  avec  te  Comte 
de  Flandres ,  tant  fur  la  bonne  fortune  que  les  Anglois  debvoient  avoir  cette 
année ,  comme  fut  le  bonheur  que  le  Roy  d'Angleterre ,  qui  eft  à  prefent ,  doit 
avoir  en  fon  temps.  A  quoi  ledit  Roy  de  Navarre  lui  répondit  ce  qui  eft 
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contenu  en  ladite  cedulie ,  &  félon  l'intention  dudit  Piètre.  Ce  qui  eft  apellc 
eftudc ,  &  la  cure  &  la  penfcc  de  fç  avoir  toute  nouvelle ,  pour  les  lui  lignifier  , 
les  notables  raports  font  entendus  ,  la  mort  de  la  Roy  ne,  dont  il  a  joyc ,  &  au/fi 
les  autres  choies  devant  dûtes ,  font  tenus  pour  notables,  délectables  à  cl  t  li- 
cier ,  c'eft-à  dire  qu'il  lui  plaift ,  &  fe  délecte  à  voir ,  6c  ouïr  telle  choie,  en 
elpccialledu  Chapitre  fâilant  mention  vie  Neverea  ,  &c.  C'eft  â  dire  que  de 
la  mort  de  la  Royne.il  en  eft  oit  efpecialle  liefle  du  mot  ,&  c  Led-Pierre  le  tient 
à  un  chiffre  ,  car  il  ne  figniffic  rien  apart  lui.  £t  en  autre  lieu  en  celle  cedulie  » 
apres  cl  t  aflis  contenus  avec  le  fait  de  nêufrêgtt ,  &c.  Par  quoi  l'on  peut  dire 
que  c'eft  du  bénéfice  de  lEfcnvain  à  qui  il  pluftainfi  le  faire  j  6c  ce  il  dévoie 
aucunes  choies  en  partie  de  fipiificat  ne  fêroit  ce  que  à  dire  de  Noverts ,  &c. 
De  la  Roynequi  eft  morte,  li  où  il  eft  dit  qu'il  envoyé  la  coppie,  fi  qu'il 
puifle  prendre  plaifir  à  eftudicr  fur  les  beaux  notables ,  eft  à  entendre  qu'il  lui 
efeript  autant  de  nouvelles  comme  il  en  pourrait  fçavoir ,  qui  vaut  autant  com- 
me coppie  des  beaux  notables ,  dit  que  c  eft  à  entendre  des  choies  qui  plus  font 
griefs ,  &  deplaifants  au  Roi ,  6c  plaifants  audit  Roi  de  Navarre.  Là  où  il  dit 
après ,  que  Rtptrtut  pourra  mieux  délivrer  Ces  marchandées  devers  Nummula- . 
t  ium  ,c'd  t  à  entendre  que  le  Roi  de  Navarre  tient  que  pour  la  mort  de  la  Royne, 
Monficur  (on  fils  aifné  fera  plus  légèrement  l'expédition  de  tout  ce  qu'il avoit 
à  faire  devers  le  Roi.  Aux  parolles  qae  untoft  on  le  pourra  àppercevoir ,  ledit 
Pierre  dit  qu'il  les  entend  ,  que  tantoftgens  qui  ont  connoiflance ,  &  onti 
délivrer  aucuns  faits ,  dont  ils  ont  auttefois  parlé ,  ou  autre  pour  eux ,  &  il 
fur  vi  ent  aucune  mutation  de  l'eftat ,  du  temps ,  ou  des  perfonnes ,  ils  peuvent 
connoiftre  par  celle  mutation  ,  ce  il  leur  empiré  ou  amande  de  leurs  befbn- 
gnes ,  après  eft  parlé  en  la  cedulie  que  pr$vidns  fe  pourra  reconcilier  envers 
hummuiarwm  ,  dont  c*UH»t  voudroit  bien  eftre  certimé  ,  &  pour  caufe.  A  quoi 
ledit  Pierre  donne  tel  entendement ,  que  pour  la  mort  de  la  Royne ,  le  Comte 
d'hftampesfe  pourra  remettre  en  la  grâce  du  Roi  -y  car  elle  vivant  il  ne  peut 
eftre  au  moins  prés ,  fi  comme  le  Roi  de  Navarre  tient  eftre  de  ce  certifie ,  & 
pour  caufc,s'emend  que  fê  le  Roi  de  Navarre  fçavoit  que  Monficur  d'Eftampes 
fut  bien  en  la  grâce  du  roi ,  &  il  vouloir  avoir  bon  accord  avec  le  roi ,  il  lui  ef- 
criproit  fcablcment,  qu'il  mit  confeil  en  fes  befognes,  fe  il  avou  volonté  de 
lui  faite  guerre ,  il  fegarderoit  d'eferipre  audit  Comte ,  où  l'on  y  put  entendre 
lw  eau  Ces  que  ledit  Pierre  a  autrefois  touchées ,  dont  il  n'a  voit  pas  fi  grande  dé- 
libération comme  il  a  prefent.  Et  après  s'enfuit  que  l'eftat  de  la  marchandée 
d'entre  Nummutarim ,  6c  P/$vid»m  (bit  feeu ,  6c  fedit  débat  qui  eft  entre  eux  ils 
pourront  accorder:  qui  eft  entendu  par  ledit  Pierre ,  qu'il  mit  peine  de  fçavoir 
par  quelle  manière  ledit  Comte  feroit  ion  fait  avec  le  roi ,  6c  par  quels  moïens 
il  viendroit  à  fa  grâce  :  c'eft  à  (çavoir ,  s'il  accorderait  au  Roi  à  lui  bailler  fa 
terre  en  propriété  ,  retenant  lui  uf  mit  à  fa  vie ,  ou  comment  il  s'en  palfcroit  , 
&  pour  ce  que  l'en  noue  gtief  ce  mot  de  marchandée  auflî ,  comme  fi  l'on 
le  voulut  appliquer  à  poifons  ledit  Pierre  montre  que  l'on  ne  fe  doitarrefter 
pour  celle  imagination  combien  qu'il  ne  foit  pas  merveilles  ,  fi  l'on  enquiers 
très  diligement  toute  l'enclourede  ce  mauvais  mallon  touchant  fi  nobles  cho. 
fes  ,  comme  le  corps  du  Roi ,  i  la  vie  de  lui,  6c  de  Mefleigneurs  fes  enfans  ,  car 
ce  mot  de  marchandées  eft  en  autre  lieu  mis  à  propos ,  de  gens  aurre  que  le 
Roi,  &  fur  le  /quels  on  ne  doit  fuppofer  aucun  poéon  ,  eft  en  celle  même  ce. 
dulle ,  ou  il  eft  dir,  que  fi -tôt  qu'il  fera  venu ,  Vtxtttu  aura  connoiflance  de 
toute  la  marchandée  \  avec  fe  ledit  Pierre  prend  fi  grand  charge  fur  l'âme 
de  lui ,  comme  de  la  foumertre  à  damnation  perpétuelle ,  que  il  n'eu  11  oneques 
connoiflance  de  telle  félonie  comme  de  poifons  ,  6c  fi  a  dit  que  les  conditions 
du  Roy  de  Navarre  font  telles  que  fi  il  vouloir  faire  un  tel  fait ,  &  fi  hor- 
rible ,  jamais  ne  s'en  découvrit  audit  Pierre  ;  mais  le  dit  pluftoft  à  l'un  de  fei 
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Valets  de  Chambre.  Combien  que  dudit  Pierre  il  fê  confiait  en  autres  chofes. 
Si  ne  peut  feavou  ledftPierrefi  lesparolles  de  marchandifès  équipollent  à  pou 
fbns ,  il  ne  fçait  rien  ;  ôc  ainfi  à  donner  autre  entendement  i  lés  parolles ,  il  fë 
damneroit ,  oc  encore  à  la  fin  eft  il  contenu  ,  que  intmfor  à  grand  double  de  fa 
marchandée  ,  là  où  il  eft  dit  que  Vexttus  étudie  fur  ce  chapitre ,  6c  en  fafTc  fça- 
voir  Ton  opinion  à  Uuido ,  eft  à  entendre  que  le  Roy  de  Navarre  mande  audit 
Pierre  qu'il  enquiert  des  alliances  qu'on  dit  avoir  cfté  faites  entre  le  Roy  no- 
tre Sire  6c  l'Empereur ,  fie  (on  fils  ,  Se  ce  qu'il  en  trouvera ,  &  luy  faflê  fçavoif 
avec  Ton  avis ,  h  ne  fcait  ledit  Pierre  ne  ne  veut  fçavoir  à  celle  fin  qu'il  en  eft  » 
êc  ai;  ift  n'en  peut- il  avoir  enquts  Car  depuis  la  réception  des  lettres  qui  luy 
furent  aportecs  à  Chartres ,  il  en  a  aflez  à  faire  d'autres  befbngnes  ne  depuis  ne 
audevant  grand  temps  n'efeript  audit  Roy  de  Navarre-,  le  furplus  de  la  ce- 
dullc  s'entend  afTcz ,  6c  pour  ce  s'en  parte  ledit  Pierre  ,  8c  fuplie  que  les  choies 
ibient  prinfesen  gré,car  il  les  baille  de  bonne  fby  >6c  pour  accomplir  ce  qu'il  a 
juré  >  ôc  fe  il  y  a  aucun  ne  obfcurité  ou  qu'il  n'ait  lurri  l'a  ment  répondu  toujours 
veut  il  venir  i  la  vraye  lumière  de  vérité  fans  rien  couvrir  ou  celler  depuis 

2uc  ces  c  h  ok- s  furent  eferiptes ,  ledit  Pierre  s'eft  a  vert  y  qui  fut  devers  la 
lomte  d'Eftampes  environ  ta  Chandeleur  à  Dourdan  ,  pour  luy  parler  de  (on 
payemenr  de  certaine  Tomme  d'or  qui  hry  eftoit  deue ,  dont  ils  priaient  ap- 
pointcment  qac  fi  toft  que  le  Treforier  qui  eftoit  en  Navarre  fêroit  venu  ledit 
Pierre  luy  procurerott  fon  payement  ,  êc  poureeque  temps  fut  pris  fùre  par 
entre  eux  i  ledit  Comte  luy  envoya  un  blanc  fccllé  de  fon  fcei.  Avec  ce  fut 
parlé  entre  eux  de  la  Terre  de  Umel,laquelle  M. d'Anjou  vouloir  avoir .  5c  ted. 
Comte  vouloit  bien  que  le  Roy  de  Navarre  les  cuit  pardevant  tous  autres  t 
pourcequclle  luy  eftoit  mieux  feant ,'  6c  prés  de  Montpellier ,  6c  fi  luy  parla 
des  nouvelles  des  Angkm ,  qui  cftoient  lof*  en  Bretagne  ,  &  ftmbloit  ledit 
Pierre  que  ledit  Comte  cuit  grand  doute  que  guerre  ne  fourdift  forre  fur  le 
Royaume  ,  6c  avoit  grande  imagination  à  ce  que  les  coqs  chantoient  trop  toft 
&  defbrdonnement  devers  le  foir ,  êc  diloit  que  c'eftoit  mal  figue ,  3c  au 
congé  que  ledit  Pierre  prinft  ,  il  luy  dit  qu'il  allait  par  Gallardon  4&  autre 
chofe  ne  hry  dit  qui  fou  à  ramai  n  te  voir ,  tors  que  ledit  Pierre  luy  dit  qu'il 
eferiroit  de  ces  chofes  au  Roy  de  Navarre. 

Et  le  Samcdy  enfuivant  xxix«  jour  dudit  mots  p re fenr  les  fu Ci.  excepté  lef- 
dits Comte,  Bailly 6c Gillet,  au  lieu  duquel  fut  Mcffire  Philippe*  def*Ef- 
pinace ,  fut  montré  audit  Maître  Pierre  une  oedullcou  lettre  dofe  en  parche- 
min qui  avoir  efté  envoyée  par  ledit  Roy  de  Navarre  en  Angleterre ,  pour  le 
temps  que  ledit  Maure  Pierre  y  eftoit  crantant  d'alliances  entre  ledit  Roy  de 
Navarre  6c  le  Roy  d'Angleterre ,  f ai  Tant  mancion  de  Cranole  par  deçà  ,  le 
commence  «oit  cmtnfïnt  fe ,  8c  fut  dit  audit  Maure  Pierre ,  que  il  Va  expofaft  , 
lequel  dit  que  l'on  la  luy  bailla  6c  en  eferiroit  de  fa  main ,  6c  en  bailleroit  l'en- 
tendement de  l'exprcflîon  d'icelle ,  6c  par  délibération  luy  fût  baillée,  & 
laifTée  pour  cette  caufe*,  6c  le  Mardy  enfuivant  premier  jour  de  Juin  ,  bailla 
ledit  Pierre  par  efcriptdefàraaincnun  feillct  de  papier  ,  l'entendement  6c  ex* 
pofitionde  ladite  ce  du  lie  avec  aucunnes  additions  à  ce  qu'il  avoir  dit  du  fait 
des  alliances  dudit  Roy  de  Navarre  6c  du  Duc  qui  fut  de  Brctaigne  6c  de  autre 
parc ,  de  entre  ledit  Roy  de  Navarre  6c  ledit  Patriarche  6c  autres  chofes  conte- 
nues audit  feuillet ,  6c  s'enfuit  la  teneur  : 

Veu  le  contenu  en  une  cedulle  baillée  i  Pierre  du  Tertre ,  par  MefTeigneurs 
du  Conreii ,  Samcdy  xxix.  jour  de  May  ,  au  lieu  du  Temple  >  de  laquelle  la 
teneur  s'enfuit. 

Nous  contriftant  réloignemem  de  dix  ou  douze  jours  que  nous  vous  eferi- 
vions  pour  l'autre  befongne,  hafter  le  plus  que  vous  pourrez  en  toute  manière 
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gens  *,  car  tout  confideré,  tant  pluftoft  y  fera  la  feureté  &  protfh  de  notre  Pays , 
s'en  enfuma  en  plutfeurs  manières,  femblablcracnt  içachez  fur  tout L  provifton 
&  remèdes  contre  les  Ribauds  -,  car  croire  ne  pourriez  les  deshonneurs  &  dom- 
mages que  chacun  jour  nous  font  &  penfent  à  faire ,  &:  le  tan  toit  n'y  a  remède 
tout  efl  perdu ,  &  ce  ne  rut  ce  que  au  partir  vous  difmes  ,  nous  fùflîons  ja  à 
Gaurray  ,  car  grand  martir  nous  eft  d'endurer  les  hontes  que  ils  nous  font , 
ne  un  finiple  homme  ne  le  souffrirait  «il  y  répondit  preiëncement ,  &  fut  en 
fubl  tance  la  réponde»  telle  que  bien  eftvciué  que  fur  les  parlements  qui  fu- 
rens  faits  en  Angleterre  du  party  du  Roy  de  Navarre  après  ce  qu'il  cftoit  venu 
de  ion  Pays  l'an  lxix-  àlatny-Aouit  fur  regarde  par  entre  le  Roy  d'Angle- 
terre &  ledit  Roy  de  Navarre,  ou  leurs  gens  ,  que  ic  ils  pou  voient  voir  l'un 
l'autre  ,  ils  f  croient  l'cfTct  de  leurs  alliances  ou  amitiez  p  lui  toi  t ,  &  à  moins  de 
débat  que  ils  ne  le  feroient  par  Mcrtagcrs ,  &  en  apportèrent  les paroi  les  audit 
Roy  de  Navarre ,  Maître  Hiie  Scoucr  Anglais ,  êc  le  ûtc  de  Caftelud  Gaf- 
coin  }  lesquels  pour  leurs  propres  bd'ongnes  avoient  cite  en  Angleterre ,  &  taac 
fut  celle  chofe  menée  que  ledit  Roy  de  Navarre  que  J  acquêt  de  Rue ,  ic  que 
ledit  Pierre  i  r  oient  eo  n  compagnie  de  Raoul  in  Barre,  fckuycr  de  chambse 
dm  Roy  d'Angleterre  ,  lequel  avoir  amené  deux  vaiiTeaux  à Chiercbourc  pour 
celle caufe ,  &  en  partant  par  empres  riflede  Wilt ,  deceoditent  &  allèrent  à 
Nicuport  i  où  ils  fecurenr  que  les  Anglois  taifotent  faire  baftides  prés  dudu 
lieu  ,  &  par  ceux  qui  dévoient  parier  avec  MefUre  Robert  la  Voile  ,  dévoient 
cftre  parte  pour  les  aflbir  au  lieu  de  la  Hogue  en  Couftantin  :  toutesfois 
quand  ils  furent  devers  ledit  Roy  d'Angleterre  à  W'cltmonltcr ,  ils  tirent  tant 
«que  la  fureté  du  partage  dudit  Roy  de  Navarre  ,  &  aller  en  Angleterre ,  fut 
appointé  ,  tant  de  faut  conduit  comme  de  hoitage  avec  le  propre  ferment  du» 
dit  Roy  d'Angleterre  ,  lequel  il  bailla  par  fa  f  oy  en  la  main  du  Comte  de  Sa- 
f  esbur  y  ,  comme  des  ferments  des  Prélats  &  Barons  qui  là  eftoient  ;  &  quand 
ils  eurent  tout  leur  fait  appointé ,  ils  curent  avis  enfemblc  qu'ils  parleraient  à 
Sranole  ,&iuyrcqueroicnt  que  il  ne  les  autres  ne  vouliffènt  parter  fur  1rs  ter- 
ces  du  Roy  de  Navarre.,  &que  fon  partage  il  avança  le  plus  que  il  pour  roi  t  -y 
lequel  leur  répondit  que  à  l'Ordonnance  de  ion  Seigneur  le  Roy  d'Angleterre , 
il  en fëroit ,  &  pour  ce  en  parlèrent  audit  Roy  d'Angleterre ,  qui  répondit 
que  pour  fon  cou  fin  H  f  croit  le  mieux  qu'il  pourtoit  ,6c  croit  bien  que  ledit 
Pierre  que  par  ce  fut  muée  l'ordonnance  du  chemin  »  que  celles  gens  dé- 
fevoient  faire  ,  &  lui  fcmblc  que  ils  flirtent  defeendus  en  Caux  feJon  l'aflîctte 


du  port  dont  ils  partiront:  ce  tut  que  vent  contraire  les  chafTaà  Calais  ,  Se 

Suand  ledit  Roy  de  Navarre  leur  envoya  la  cedulie  ,  il  ne  lui  châtiait  fe  autre 
>  terme  qu'il  leur  avoit  donné  ,  ils  avoient  cl  oigne  ment  de  tems  de  dix  ou 
douze  jours ,  mais  qu'ils  fiflent  ce  qu'il  leur  mandoit  »  la  caufe  pourquoy  A 
vouloit  que  Cranolle  fuit  haltée  citent  qu'il  douitoit  que  pour  fon  aller  eo 
Angleterre,  ne  lui  furdiil  guerre  «niés  terre»,  laquelle  guerre  pour  la  venue' 
de  Cranolle  pouvoir  cftre  retardée  pour  ce  qu'il  dnnncroit  occupation  aux 
Gens  d'Armes  du  Royaume  de  France.  Du  fait  des  ribauds,  dont  la  ccdtille 
fait  mention  c'eftoit  pour  un  grand  nombre  de  gens  venus  à  S.  Sauveur  ,  qui 

r plu  (leurs  fois  vinrent  devant  Chiercbourc ,  ledit  Roy  de  Navarre  prçfcnt, 
offrirent  la  bataille,  p  Tinrent  chevaux,  pillèrent  pays,  Se  firent  embû- 
ches ,&  ne  il  n'ettok  un  pied  de  cette  dudit  Roy  de  Navarre,qui  ne  fut  rançon- 
né a  eux  fe  luy  en  douloit  le  cœur ,  &  pour  ce  les  appelloit  ribauds ,  &  difoit  la 
cedulie ,  que  proviiïon  y  fut  mile ,  dont  il  fut  parlé  audit  Roy  d'Angleterre  & 
à  fon  Confeil ,  Se  leur  fut  répondu  que  par  ceux  qui  u oient  quérir  ledit  Roy 
de  Navarre  y  ieroit  pourveu ,  Se  leur  fcroit  commandé ,  lefqucls  vindrjrnt  aflç* 
toft  après,  ôt  mandèrent  le  Capitaine  de  S  Sauveur ,  Se  des  autres  çompa- 
«\ons  dIus  notables  .  lcfauelt  obéirent  à  ce  oui  leur  luit  commandé  .  &  en  fut 
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le  Pays  dudit  Roy  de  Navarre  plus  paifîble  de  csux  de  S.  Sauveur ,  par  aucun 
temps  au  fait  des  alliances  de  Bretagne ,  il  die  qu'il  y  a  ja  répondu  ,  mais  puis- 
qu'il plaifl  au  Roy  ,  il  le  fera  volontiers  autrefois  ,  &  die  que  l'an  lxix-  ledit 
Roy  de  Navarre  venoit  de  Navarre  en  Normandie  entre  la  faintjean,  &  la 
my-Aouft ,  &  en  ce  fiifântpaûa  par  Bretagne  où  il  fut  trop  bien  receu  parle 
Duc  qui  le  tint  à  fefte  dix  ou  douze  fours ,  pendant  lequel  temps  ils  rirent 
alliance  entre  eux  par  le  confeil  de  leurs  gens ,  entre  lefquels  fut  le  urc  de  Chf- 
ion  pour  le  Duc ,  &  le  Chancelier  du  Roy  de  Navarre  y  fut  avec  luy ,  &  y 
fut  parlé  Se  accordé  par  entre  eux ,  qu'ils  feraient  l'un  avec  l'autre,  &  s'en- 
tretidcroient  de  tout  leur  pouvoir  en  toutes  les  affaires  qui  leur  fourderoient 
envers  tous  ceux  a  qui  ils  auraient  à  faire  ,f»uf  que  chacun  d'eux  en  excepterait 
telles  pc  r  fon  n  es  comme  il  luy  plairait ,  &  que  autant  en  excepterait  l'un  com- 
me l'autre ,  &  furent  jurez  d'un  code  &  d'autres  :  fi  comme  ces  choies  furent 
dures  audit  Piètre  quand  le  Roy  de  Navatre  fut  venu  en  fon  Pays ,  lequel 
commanda  audit  Pierre  qu'il  en  fit  les  lettres  en  la  forme  félon  que  ledit  Chan- 
celier appelle  Maître  Jean  de  Hannancourt  luy  baillerait  la  matière  ,  mais onc- 
ques  n  en  fit  aucunne  choie ,  pareeque  ledit  Chancelier  ne  luy  en  bailla  îni- 
tructions  quelconques ,  combien  que  ledit  Pierre  le  luy  ramanteutt  affez  de 
fois,  &  advint  que  bien  franche  ment  ledit  Roy  de  Navarre,  venu  pat  fon 
Pays  |  le  Duc  luy  fit  fçavoir  que  maies  gens  de  campagne  eftoient  entrez  en  fon 
Pays ,  6c  rcquilt  ledit  Roy  de  Navarre  qu'il  luy  ayda  de  gens ,  &  il  fc  fit ,  & 
forent  envoyez  ,  entre  les  autres ,  Médire  Raoul  de  Bcauchamps  ,  Se 
Mcilire  Guy  de  G  au  ville ,  avec  eux  trente  lances,  &  en  leur  chemin  de 
voient  prendre  des  compagnons  ;  mais  avant  qu'ils  fufient  gueres  loing 
ils  eurent  nouvelles  que  lefdits  gens  de  campagne  venaient  à  S.  Sauveur, 
&  les  y  en  voyou  Chandos ,  lors  Conneftable  de  Guyenne  ;  &  pour  venir  au 
fait  dcfditcs  alliances  ,  elles  forent  depuis  ramantevées  de  l'une  partie  à  l'au- 
tre, difant  chacun  de  fa  part ,  faites- les  telles  comme  vous  voudrez  ,  &  excep- 
tez de  votre  part  de  telles  perfonnes  comme  il  vous  plaira ,  &  je  le  ferai  auifi  de 
ma  part,  &  avec  ce  environ  le  mois  de  Juillet  lxxi.  furent  envoyez  devers 
le  Duc  ledit  Jacquet  de  Rue  Se  Pierre,  pour  luy  requerre  certain  preft  pour 
ledit  Roy  de  Navarre ,  fur  gage  ou  autrement ,  &  les  conduit  Robin  de  Ikeuil, 
&  quand  ils  ouïrent  parler  dudit  preft ,  pourcequ'il  leur  eftoit  chargé  de  ra- 
ment e  voit  lefdites  alliances ,  ils  en  parlèrent  au  Duc ,  &  il  leur  répondit  qu'il 
vouloir  que  les  lettres  en  fouent  faites ,  lefquelles  ne  le  pou  voient  lors  cft  re  de 
fa  patt ,  pourcequ'il  n'avoit  pas  ceux  qui  y  avaient  eue  ,  ma'i  les  fit  fane  ledit 
Roy  de  Navarre ,  &  luy  fouent  envoyées ,  &  ils  les  feraient  ice  1 1er  de  fa  part. 
Et  ledit  Pierre  que  oneques  plus  avant  n'en  oiiit  pat  1er ,  fors  que  toujours  ils 
tenoient  qu'ils  avoient  alliances  enfemble,  puis  qu'une  fois  avoient  efté  /urées , 
&  dit  fur  ce  requis  qu'il  croyoit  que  lefdites  alliances  s'entendoient  contre  le 
Roy  &  contre  tous  autres ,  &  le  croit  pour  les  chofes  qui  s'en  lu  i  vent ,  comme 
des  alliances  que  le  Roy  de  Navarre pourfuit  tantoft  après  les  Anglois. 

Des  autres  alliances  qu'il  a  conteuses  d'entre  le  Patriarche ,  qui  encore 
eftoit  Archcveique  de  Rouen  ,  8c  ledit  Roy  de  Navarre  ,  il  en  a  p  baillé  ce 
qu'il  enfçavoit  par  efcnpr  :  mais poureeque  Meflcigneurs  veulent  deluy  ,  ont 
commandé  qu'il  éclaircifife  plus  plainement  ce  qu'il  en  fait  i  il  dit  que  environ 
l'an  i_xxiv.il  fut  parlé  defdites  alliances  par  entre  lcfdites  parties  ,  par  Mefla- 
gers  ,  allant  &  venant  de  l'un  à  l'autre  -,  fi  commil  fut  dit  audit  Pierre ,  qui 
croir  que  Jacquet  de  Rue  fut  un  des  Ménagers  en  venant  de  Navarre;  &  tant 
en  fut  parle  que  il  fut  efcrit  audit  Pierre ,  que  il  fit  fur  ce  une  minutie  en  forme 
d'alliances:  lequel  la  fit  par  parolles  généraux ,  (ans  fçavoir  furquoy  ils  fon- 
deraient leurs  alliances  en  efpecial ,  Se  ce  qu'il  en  fit  s'entendoit  contre  tous 
ignorant  la  clwfcs  pariées,  comme, du  cft ,  &  y  eftoit  contenue  •  fi  comme  4 
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DU  COMTE*  D'E  VREtJX  S? 
|uy  peut  recorder  que  chacun  aiderait ,  Se  conforterait  l'autre  de  fa  perfonne  » 
de  Tes  amis ,  de  Tes  forrerefTfes  ,  Se  de  toutte  fapuiflânce ,  que  ils  receveroient 
l'un  l'autre,  Se  tous  leurs  gens  en  tous  leurs  lieux  Se  pays ,  Se  fe  logeraient  les 
uns  avec  les  autres  fans  deffianec ,  ne  différence  ou  difficulté ,  Se  porteraient 
bonne  foy  l'un  i  l'autre  en  toutes  chofes  ,  tant  en  proffit  de  guerre ,  comme 
autrement ,  ne  fe  recorde  qu'il  y  euft  rien  de  fpecifie  plus  avant  »  &  ce  qu'il  en 
fit  il  bailla  comme  il  luy  fêmble  à  un  Efcuyer  Savoyen  appelle  Guillaume ,  le* 
quel  fer  voit  Monfieur  le  Patriarche  :  mais  rien  n'en  vint  à  effet  ;  fi  comme  le- 
dit  Pierre  tient  pour  certain ,  Se  croit  que  les  parties  ne  pour  fui  vent  point 
leur  fait.  Et  toutesfois  ledit  Patriarche  n'avoit  lors  aucunnes  forrereflès  *,  m  au 
ledit  Pierre  ouy  dire ,  qu'il  fe  fait  fort  de  celles  de  M  on  fi  eu  r  du  Perche  ion 
frère  que  Dieu  abfolve  ,  Se  dit  qu'il  tient ,  Se  tenoit  loriaue  lcfditcs  alliances 
s'entendoient  principalement  contre  le  Roy  \  combien  qu  il  ne  fur  pas  exprimé 
en  lacedulle  qu'il  fît ,  Se  l'autre  cedulleen  laquelle  ett  fait  mention  ,  de  taquet 
tofuttri ,  en  la  fin  elle  touche  Ferrante,  avec  lequel  ledit  Roy  de  Navarre  vou- 
-  Joit  que  ledit  Pierre  fit  paix ,  Se  accord  pour  aucun  rifque  qui  cirait  entre-eux  , 
affin  que  des  chofes  touchant  les  Anglois,  dont  Guyot  Darcy  devoit  parler  , 
ils  puffent  communiquet  cnftemble,  Se  que  led  Pierre  obéît  au  commandement 
de  Meffire  Charles  aeftre  accordant  ledit  Ferrand»  ,  Se  la  fin  de  la  cedulle  fi 
eftoitque  Ferrtndû  retournerait  toft  en  Navarre:  car  pour  ce  faire  l'avOit  oa 
lié  d'un  lien  de  mariage  qui  eft  entendu  par  les  mots  de  taaueo  lopulâri. 

Hem.  Ledit  Pierre  a  dit  fon  avis  fur  le  fait  du  Chaftcf  de  Cherebourc  ,  dont 
Mefteigneurs  luy  avoient  parlé  »  Se  encore  y  a  t  il  depuis  pe nie ,  Se  luy  femble 
que  fi  1  on  y  veut  bien  entendre  par  la  manière  qu'il  le  prend  ,  Se  qu'il  le  mon- 
trera ,  le  heu  fera  mis  en  meilleur  eftat  qu'il  n'eft  pour  le  bien  Se  proffit  dit 
Roy ,  Se  du  Royaume ,  Se  de  Monfieur  Meifire  Charles  de  Navarre ,  auquel 
«  il  appartient  de  fon  héritage. 

item.  Il  a  rouché  aucunnes  chofes  de  fon  advis  fiir  la  prefervation  des  perfort- 
nes  du  Roy  Se  de  NorTeigneurs  fes  enfans ,  pour  ce  que  MefTcigncurs  du  Con- 
fiai lui  avoienc  dit  que  fi  Us  fçavoient  aucuns  remèdes  contre  les  poiibns  mal- 
dites  ,  Se  damnées  de  la  bouche  de  Dieu ,  il  le  dit ,  &  au  ni  a. cil  nommé  ceux 
qui  feraient  Faites  de  Melloe ,  peine  que  elles  fuiTent  adminiftrées  ,  Se  fe  au- 
cuns bons  advis  luy  fer  voient  qui  puifTe  valoir  a  ce  propos  $  il  ne  fit  oneques 
fî  volontiers  choie  ,  comme  de  le  révéler  Se  dire  ,  confiderant  que  plus 
grand  douleur  Se  perte  ne  pouvoit  advenir  au  Royaume  »  que  de  perdre 
celuy  qui  le  maintient  en  puiflance  Se  en  tranquillité  >  Se  qui  la  relevé  de  la 
grande  orphante  où  il  eftoit  chue ,  Se  efttaillié  de  le  netoyer,  Se  purger  de 
toutes  adverfitez. 

Et  je  Pierre  du  Tertre  defufd.  confcfTe  Se  jure  fur  les  faints  Evangiles  de 
Dieu  par  moy  rouchées ,  Se  fur  le  péril  de  la  damnation  de  l'ame  de  moy  que 
les  chofes  delfiis  eferiptes  en  fes  nuit  roolles  de  parchemin ,  lefquelles  après 
que  je  les  ay  confeffées  fans  force  Se  fans  contrainte ,  ont  efté  ainfy  eferiptes  , 
&  que  je  les  ay  lues  &  corrigées,  font  vrayes  ainfi  comme  elles  font  eferip- 
tes ,  Se  en  témoing  de  ce ,  j*ay  ce  efeript  de  ma  main  le  j.  jour  de  Juin ,  l'an 
mil  rroiscens  foixante  Se  dix-huit*  P.  du  Tertre. 

Item.  Depuis  toutes  ces  chofe«  ainfy  faittes  i  c'eft  à  fçavoir  le  Mercredy  xvr. 
tour  de  Juin  fut  cette  confetîion  lue  mot  à  mot  audit  Maitre  Pierre  enplain- 
gne  chambre  de  Parlement ,  où  ledit  Mairte  Pierre  fut  amené  pour  ce ,  lequel 
après  lecture  d'icelle  ,  dit  Se  confeiTa  de  fa  pure  Se  liberalle  volonté  fans  con- 
trainte ,  &par  fon  /ferment  fait  aux  faintes  Evangiles  de  Dieu  ,  Se  fur  fâ  parc 
de  Paradis  ,  que  toutes  les  chofes  defTufdittes ,  Se  de  chacunnes  d'icelles  il 
avoir  ainfi  confefle  ,  Se  efloient  vrayes ,  Se  a  ce{furent  prefents  M.  le  Chan- 
celier de  France  ,  ArchevefquedeSens  /de  Rolicn ,  Evcfquc  dcBcauvais  ,dc 


M  ACTES  ET  PREUVES 

Condom  ,de  Baveux ,  de  Terouanne  ,  tTEvreux,  Abbez  de  Saint  Denis  en 
France ,  de  Saint  Bénigne  de  Dijon ,  de  Saint  Vaftd'Arras,de  Sainte  Colombe 
Jez  Sens  ,  de  Saine  Germain  des  Prez-lez  Paris  ,  le  Prieur  de  Saint  Martin ,  ou 
Val  les  Chartres,  Meflîre  Arnautt  de  Corbie ,  Mcflîre  Philibert  Paillard, 
rc  Guillaume  le  Bcftot ,  Maître  Efticnnc  de  la  Grange ,  Prefîdents  en 
arlcment ,  le  Comte  de  Harcout t  ,  Maître  Pierre  Danoir ,  le  Vicomte  de 
"houirs >  Médire  Phi  lippe  s  de  M  ai  itères ,  Mali  rc  Pierre  de  Villers ,  Meilire 
ierre  de  Chcvreuiê ,  Meflîre  Guichard  Dalphm  ,  Mcflîre  Pierre  Domont, 
_  leflirc  Phelypesde  l'Efpinaflc ,  Meflîre  Thomas  de  Voudenay ,  Mcflîre  En. 
guerand  Deudin ,  le  Seigneur  de  Turcy ,  Mcflîre  Andrieu  Rouhan ,  Meflîre 
Arnoultde  Nerbonne,  Mcdîre  Auvernon  de  Pomiers  ,  Mcflîre  Jacques  de 
Surgicres  ,  Mcflîre  Jehan  de  Bevil,  MeflircHuede  Boulay,  Mcflîre  Guil- 
laume Poinceaux  Chancelier  de  Monfieur  d'Anjou ,  Mcflagcrs  du  Pape, 
Mcflîre  Ciequeslvotelde  Naplcs  Chevalier ,  Pierre  Mullcr  Efcuyer,  Met 
fire  Pierre  de  Borvafel ,  Meflîre  Philippcs  de  Villicrs ,  Gilkt  Mallet ,  les  Maî- 
tres des  Requeftcsde  l'Hoftcl ,  Maître  Jacquet  le  Riche  Doyen  de  Paris, 
Maître  Pierre  de  Roony  Archidiacre  de  Brie  en  l'Eglise  de  Paris  ,  Mante 
Jehan  de  Hcomefhil ,  Maître  Grégoire  Langles  Chantre  du  Mans  ,  Maine 
Garnîer  Gucrouft  Archidiacre  de  Jofas  en T'Eglifc  de  Paris, Maitre  Giron 
de  Tremagon ,  Maître  Piètre  d'Auxoîs ,  le  Grand  Archidiacre  de  Paris  ,  Maî- 
tre Anne  du  Breuil ,  Maître  Pierre  de  Chury.  Cuftode  de  lion  ,  Maître  Si- 
mon Cramaut ,  Maître  Regnault  de  Dormans  Archidiacre  de  Chatons, 
Maître  Jehan  de  la  Chaleur  Chancelier  de  Notre  Dame  de  Paris ,  Maître 
Amaury  d'Orgemont  Doyen  de  Tours  ,  Maure  Girard  de  Verum  ,  Maître 
Jehan  de  Villcbain ,  Maître  Philippcs  de  Mol  in  s ,  Maine  Simon  Erenon  ,  le 
Doy  en  de  Sens ,  Maître  Guy  Flour ,  Maitre  Bertraim  Archidiacre  de  Coo- 
tances,  Maitre  Regnault  Filleul ,  Maître  Raoul  de  Preillcs  ,  le  Prévoit  de, 
Paris, Maine  Jean  Dcinwcfz  ,  Maiftre  Guillaume  de  Son»,  le  Baiily  de 
Mafcon ,  Maître  Jehan  de  Chatou ,  Maître  Guillaume  Porel ,  Maiftrc  Mania 
Double ,  Maitre  Thomas  Darraeville ,  Maître  t  (tienne  le  Charpentier  ,  Mai- 
tre Guillaume  Sauneer  Procureur  du  Roy  de  Touraîne,  Maitre  Jehan 
Kiolle,  Pierre  de  la  Chapelle  Receveur  de  Verraandois,  Maitre  Gtraud 
Dulluz ,  Maître  Pierre  du  Bourc  ,  Maitre  André  le  Preux ,  Maitre  Jehan  de 
l'Epine  <»  Jean  werry  Sergent  d"Armes  du  Roy  notre  Sire,  Clercs  de  Parle- 
■ment  ;  Médire  Jean  le  Bol  tôt ,  Maitte  Jean  le  Hardy,  Maure  Gérard  d'Ambo- 
«ay ,  Maître  Jehan  Amjarc ,  Maître  Arnoulph  le  Flamant ,  Maitre  Jehan  de 
Paris  ,  Maître  Jehan  de  Parfy  ,  Maitre  Guillaume  Marteler  ,  Maitre 
Pierre  Bofchet  ,  Maitre  Guillaume  Dannerel  ,  Maitte  Jehan  le  Teftu  , 
Maître  Pierre  de  Pacy,  Miure  Guillaume  de  Caaruc  ,  Clercs  des  Enquet 
tes  \  M 1 1 cre  ?ean  de  H  ibiur  ,  Maître  Jacques  Coâôn  »  Maitre  Jacquet 
^aqueTpée,  Maitre  Piette  Hure,  Maitre  Bertrand  4e  Thier,  Maître  Re- 
gnault de  Bucy ,  Maitre  Pierre  Bureaux  ,  Maître  Jehan  de  Saint  Verain, 
Maître  Nicole  de  Vance,  Maitre  Jehan  de  Mainville,  Maître  Robcrr  <F Ac- 

fngny  ,  Maitre  Rognault  d'Orliern ,  Maure  Guillaume  le  Roy  ,  Maître 
(tienne  Roger  ,  ta  Chambre  des  Comptes ,  Maure  Thomas  le  Tourneur  » 
Maître  -Pierre  du  Chaftel ,  Maiftre  Regnault  de  Colons,  Maître  Jehan  Pa  (  tau- 
re l  >  lire  Guillaume  de  Hametci ,  lire  Jehan  de  Reuîl ,  firc  Guillaume  Brinel, 
Maître  Muhorin  ,  Maure  Jean  f  cflier ,  Maître  Hugues  de  Colombes  >  Jac- 
ques Regsard ,  François  Chantcprime,  Lais  de  Parlement  ,  Mcflîre  Pierte  de 
la  Neuville,  Mcflîre  Jean  de  Maifon- Comte ,  Meflùe  Plulippes  Manûrt, 
(Metfkc  Jehan  Seigneur  de  Follevilie  ,  Mcflîre  Pierre  Fouace,  Mcflîre  Jehan 
<lc  Villaines  ,  Meflîre  Jehan 4e  Montague,  Meflîre  Nicole  Alory  ,  Meilire 

Raoul  4c  Vau&uUoa  ,  Médire  G  anche  ui  Viviam  , 

Lais 
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DÛ  COMTE*  D'EVREUX,  S* 
Lais  desEnqueftcs ,  Jehan  Bclot ,  Maître  Nicolas  fils-dc-Roy,  Maitre  Aubère 
de  Trie  ,  Maître  Gilles  Charrct ,  Maître  Jehan  de  Voifines ,  Maitre  Jacques 
Bouju  ,  Maître  Regnault  de  Sens ,  Maitre  Jehan  Dcdici ,  Maitre  Humbert  la 
Carlier ,  Maître  Hébert  l'Efcripvain  ,  Secrétaires  Se  Notaires  du  Roy  ,  Mai- 
tre Nicole  de  Vil lemer  ,  Maitre  Yves  Darien  ,  Maitre  Girard  de  Monragu  , 
Se  Maitre  Pierre  Cramctte ,  Maitre  Henry  Maulonne ,  Maitre  Jehan  de 
Vains,  Mairre  Pierre  Cadoret ,  Maitre  Jehan  Jouvance ,  M  air  rc  Jehan  de  Luz> 
Maitre  Jehan  de  Ccflïcrcs,  Maitre  Jean  le  Clerc, Mairre  Guillaume  des  Fiantes, 
Maître  Pierre  Sureau ,  Maure  Jacques  Segard ,  Maitre  Limbault ,  Maitre 
Guillaume  de  Change ,  Maitre  Nicolas  de  Voifines ,  Maitre  Garnier  de  Plai- 
fanec  ,  Maitre  Hugues  de  Guinguant ,  Maitre  Pierre  le  VafTcur ,  Maitre  Hu- 
gues Bouleau  ,  Maiftre  Pierre  de  Baunc ,  Maitre  Gilles  de  Chaumont ,  Maitre 
Jehan  Arragon  ,  Jehan  de  Bonnéc  Pievoft  des  Marchands,  Simon  de  faine 
Benoift ,  Jehan  de  Flory  ,  Denis  de  Mauregard,  fire  JeanCuldoé  ,  Jehan 
Maillart ,  Raoul  Maillart ,  André  Giflrart ,  Jenan  Chapellu ,  Jacques  de  Han- 
geft  ,  Houchon  Barthélémy  ,  Huiflîers  de  Parlement,  Pierre  Auguier ,  Pierre 
Bu  mol  t ,  Pierre  Belle ,  Jean  Waurc ,  Jehan  Pannel ,  Robert  Chaure  ,  Jean 
de  la  Porte  ,  &  E  (tienne  le  Fevre. 

,  iitm.  Le  ii  jour  de  Juin  prelêns  le  fire  de  Coucy ,  lefdits  Comte  de  Har- 
court ,  Maitre  Jehan  du  Guay  ,  Maitre  Phi  lippes  de  Maifieres,  Maitre  Phi- 
lippes  de  J'Efpinauc ,  Maitre  Thomas  de  Voudenay ,  Maitre  Pierre  de  Bour- 
nafeau  ,  Maitre  Philippcs  Paillart  ,  Maiftre  Eftienne  de  la  Grange,  Maiftre 
Phi  lippes  MainGur  ,  Maitre  Jehan  de  Manon-  Comte  ,  Maitre  lehan 
de  Montagu  ,  Maitre  Jehan  Paftoutel ,  le  Prcvoft  de  Paris ,  &  le  Bailly  de 
Mafcon  >  dit  ledit  Maitre  Pierre  en  la  Chambre  du  Parlement  que  des  pieça 
il  conceut  haine  entre  feu  Guerard  Malfergent  Bailly  d'Evrcux  en  fon  vivant , 
poureeque  icelui  Maitre  Pierre  avoit  oui  dire  que  ledit  Guerard  avoir  machine 
en  fa  mort ,6c  avoit  intention  de  le  faite  mourir,  Se  que  une  fois  le  Roi  de 
Navarre  Se  ledit  maitre  Pierre  en  parlèrent  cnfemblc  en  chevauchant  fiir  les 
champs  prés  Chicrcbourc  ,&  difoient  auflîque  ledit  feu  Gucrart  eftoit  bien 
ami  Se  bienveillant  du  Roi  de  France ,  Se  n'eftoit  pas  bien  loyal  audit  Roi  de 
Navarre ,  car  il  avoit  pluficurs  fois  révélé  fon  fait  au  Roi  de  France  Si  à  fes 
gens ,  Se  pour  ce  dit  ledit  Roi  de  Navarre  audit  Maitre  Pierre ,  que  il  vouloir 
q  '~ù  1  mourut  -,  Se  dit  audit  Maitre  Pierre  qu'il  avoit  trois  frères  qui  bien 
ferment  le  fait ,  Se  ledit  Maitre  Pierre  repondit  qu'il  valoit  mieux  qu'il  le  fit 
mourir  par  Juftice  fc  defervi  l'avoir ,  ou  par  Navarrois ,  pour  ce  que  fes  trois 
frères  eftoient  du  Roïaume  de  France ,  Se  pour  ce  ledit  Roi  de  Navarre  pce. 
fent  Se  confirmant  ledit  Maitre  Pierre  appella  lors  un  Navarrois  appellé  Mi. 
chiila  ,  comme  en  la  claufe  de  ce  faiûnt  mention  en  ce  Proccz  ,  &  lui  dit  qu'il 
fut  tué  ,  Se  ai n li  fit  ledit  M ichilla  ,  que  pour  ce  vint  à  Evreux  ,  &  amena  avec 
lui  les  deux  de  Cheuchebrai  nommé  en  ladite  claufe  ,  Se  dit  bien  que  l'une  des 
Caufes  de  fa  mort  fut  pource  qu'il  eftoit  ami ,  &  favorable  au  Roi  de  France , 
avec  les  autres  cl  au  l'es  contenues  en  ladite  caufe. 

Et  celui  mefme  ît  jour  de  Juin  depuis  qu'il  eut  efté  traifiié  Se  mené  (ûr  lc« 
efchaffaux  pour  lui  couper  la  tefte  ,  prcfcntsles  defllis  nommez,  excepté  led. 
lîeur  de  Coufll ,  ledit  Comte ,  ledit  McfTirc  du  Guai,  Meflire  Philippcs  de 
Maifieres,  Meflirc  Pierre  de  Bournafeau,  dit  ledit  Maitre  Pierre  que  au  mois 
Aouft  ou  environ  ,  après  ce  que  ledit  Roi  de  Navarre  eut  fait  hommage  audit 
Roi  de  Ftancc  à  Vernon  ,  comme  faire  le  debvoit ,  Se  que  il  fut  ordonné  par  le 
Roi  de  France  à  t  r  ai  t  ter  de  Paix  ,  Se  d'accord  enrre  ledit  Roi  de  France  &  d'An- 
gleterre }  &  pour  ce  envoïa  à  Montreul  fur  la  Mer  icelui  Roi  de  Navarre  en  la 
prefenec  dudit  Maitre  Pierre ,  &  icelui  Maitré  Pierre  mefme  parla  ,  du 
commandement  &  en  14  prefence  de  fondit  Maitre,  à  deux  Efcuyers  que  le 
Roi  d'Angleterre  y  avoit  envoïcz  pour  le  fait  dudit  Traitté,  dont  l'un  cftou 
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furnommc  Romefcye  ,  de  reprendre  &:  mettre  fus  le  traitté  que  autrefois  avoir 
efte  parle  cnAnclctcrre.cntre  ledit  Roy  d'Angleterre  &  iccluyRoy  de  Navarre, 
dont  deffus  efl  flic  mention ,  &  ildcfiroit  moult ,  qu'il  fut  ainere ,  repris ,  re- 
mis  fus ,  &  avoir  aliances  avec  ledit  Roy  d'Angleterre ,  &  s'efforce  de  y  faire 
entrer  lefdits  MeHagers  d'Angleterre  j  mais  ils  répondirent  que  pour  ce  n'y 
étoient  pas  envoyez ,  Se  que  volontiers  le  rapporteroieat  à  leur  Seigneur ,  &  a 
fes  gens  pour  en  ordonnée  à  (on  plaifîr. 

Oit  auûl  fur  ce  interroge ,  &  prins  fur  la  damnation  de  l'ame  de  lui ,  Se  fur 
les  ferments  que  autrefois  avoit  faits ,  que  le  Comte  d'Eframpes  elt  un  pru- 
d'homme &  loyal ,  &  qu'il  aime  de  bon  cœur  ic  bien  du  Roy  ,  Se  le  Royaume 
de  France. 

Et  fuftf  quïbiu  omnibus ,  &■  fingulis  prefati  dmini  Ctncellêriiu  framue  (J  jirntidus  di 
Cotteya ,  pro  (S  ntmiue  domini  nefiri  Régis  Fraticorum  ,  peùirMMt  à  wobis  ntUtUt  publiai 
tnfraferiptisfieri  publient»  intîrumttUHM  feu  public*  inflrument*  ,  uaum  ,  v</  pin*  têmdm 
formtm  &  ttnt  tm  contiaeuti*. 

Ail*  fuerunt  bst  in  loàs  fupia  ditlis  ,  anno  ,  mtnfe  ,  diebiu  ,  btris  ,  ind'Uhatu  ,  ponuÇ- 
tatu  ,  &  prtfcutibuifuprt-fcriptiu  . 

Rffpaifont<  Jjcobi  de  Rue  ,  Re*is  NavATTt  CambeiUni  ,  in  vinattis  ctnftttHli , 
&  iMridicc  mt*rro£*ti  ftfer  fAÎlis  dicli  Régis Ntvirr*  ndvcrfm 
An.  IJ78.  Regem  FraacerHm. 

Ex  Régit  TN  nom i ne  Domini.  Amen  Pet  hoc  prxfens  publicuro  inltrumentura  cun- 
ebartarum  J^tispateatevidentcr  quod  anno  mccclxxvui.  indiccione  i.  menfis  Junii 
Tbeféurt,  die  xv.  hora  prima  dicta  dici  vel  quafî ponuâcatus  fanaifTimi  in Chrilto 
Patris  ac  nottri  Domioi  Urbani  divina  providentia  P ap  x  VI.  anno  in  aula  Ca- 
ftelleti  regii  Parifîus,  dominorumque  ac  magiftrorum  ArnaudideCorbeïa» 
Stephani  de  Grangia  Prcfidentium  Parlamcnti  Regii  Parium  »  Philibert;  de 
rEfpinaffe ,  Pétri  de  nova  Villa  ,  Phi lippi  Jtotfut ,  Joannis  de  Dorao-comitis» 
Joannis  de  Vitlanis ,  Joannis  de  Monte  acuto,  Radulphi  de  Vaufoilttn ,  Simonis 
foifên  y  Gaucherii  viviani  ,  conlïlianorura  domiru  naftri  Régis  Francorum» 
Joannis  deCeffèriis  Greffèrju  cri  minai  is,Jacobi  Segatt,  c  1er  ici  di&i  Parlamenti» 
noftrorumque  notariorum  publicorum  infnucriptorura  ad  hoc  vocatomm 
fpecialirer ,  Se  rogatorum  prxfentia  perfonaliter  conftiturus  Jacobus  de  Rua 
acutifer  ,  Cambelîanus  Régis  Navarr s  inferius  nominaïus  »  eidem  prius  per 
prarfatum  dominiim  Arnaudum  de  Corbeia  primura  Prcfidcntera  expofitio 
pro  Se  nomme  dicti  domini  noitri  Régis ,  quod  fuper  quibufdam  ciiminlbus  Si 
déliais  perfonâ  ejufdem  Domini  noftriR  cgis  Se  fuorum  cangentibus  5:  concer- 
nentibns  per  ipfum  Jacobum  coraraifïïs,  Se  perpetratis  înltigante  &  procurante 
hoc  fierî  didto  Rege  Navarrx  f uerat  interrogatus  ,  Se aliqua  perpetraffe  con- 
fciîlis ,  Se  idem  Dominus,Rcx  nofter  ejus  confîlium  omnibus  ftcundura  co- 
rum  mérita ,  vel  démérita  voluic  juilitiam  miniftrare  ne  in  futur u m  per  die* 
tu  m  Regem  Navarrx  ,  Se  ci  us  complices  &  fautores  poflit  dici  vel  opponî 
dictum  dominum  noftrum  Regem  Se  ejus  confilium  aliquid  perperam  Se  maie 
pepegifïê,  &  iftud  factumeit»  Se  fit  magnum  Se  axduum  tangatque  dictum 
dominum  noffrum  Regem  Se  lîios  remque  publicam ,  Rex  que  velit  pace  rteri 
omnibus  chnfticolis  de  bono  jureipfiust  Se  de  in  juftiria  Se  iniquitate  di<fU 
Régis  Navarrx meram  Se  puram  verirarem  con£cererur  fuperhiis  fuper  quibus 
interropretur  ab  eifdem  qux  alias  fpontaneus  ,  confeiTus  fuetar  coram  ip£s  . 
ut  dicebanr.  Qiii  quidem  Jacobus  fpontaneus  ,  non  coaclus  juratufque  ad 
fanera  Dei  Evangelia  tiCtis  facro  fanais  per  eumuem  confcfIu&  fuit  omnia,  Se 
imgula  infraferipta  ab  ongma] i  extraOa ,  auto  originaU  per  circumipL-cUuu 
virum  Magiftrum  Yvonem  clcricum  Secxeurùun  &  confilurinm  regium  tune 
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DU  COMTE'  D'EVREUX  ji 
âHa  voce  fie  inteîîigibili  k&o  tk  perfec~to ,  fore ,  &  effe  vera ,  fie  veritatem  fine 
ahcujus  t\h\  interpofttione  continere.  Quod  qui  de  m  originale  exiftens  in  tri- 
bus rotulis  pergameni  erac.  In  qualibet  (utura  cujuflibct  rotuli  ftgnatum  manu 
propria dicti  Jacobin Kiie,  fie  in  fine  diétorum  rorulorum  erat  quidam  fuf. 
criprto  feripta  per  di<5tam  Jacoburn  propria  manu  fua  littera  fuperiori  pror* 
fus ,  ficomnino  diffitnilis  ,  prout  ex  earumtenore  nobis  norariis  infraferiptis 
îtquido  conftiterit  arque  confiât ,  fie  d ictus  Jacobus  confeiTus  fuiteoram  no- 
bis, eu  jus  conféffionis  collationarx  per  nos  notarios  infrafcnptos  cum  ori- 
ginal! ,  qaod  rem  an  fit  incuria  Paxlamcnri  Parifius  ténor  de  verbo  ad  verbuna 
fequitur  fie  eft  talis. 

jacquet  de  Rue  H  feu  ver  Chambellan  du  Roy  de  Navarre,  pris  du  comman- 
dement du  Roy  ,  &  amené  pnfonnier  â  Corbeil  par  Jehan  du  Rofay  Huifficr 
d'Armes ,  &  par  Guillaume  du  Rofây  Efcuyer  d'Efcurie  du  Roy  notre  Sire 
frères  ,  le  xxv  four  de  Mars  l'an  mil  trois  cens  foixante  fie  dix-iept ,  a  dit  fie 
con  fefîc  de  fa  pure  volonté  ,  fans  contrainte ,  prés  Monficur  le  Chancelier  de 
France,  le  lire  de  la  Rivière  ,  Mcifirc  Nicolas  Brague ,  Mcifirc  El  tienne  de 
la  Grange  ,  Prefident  en  Parlement,  Meflîre  Pierre  de  Bournefeau ,  fie  Mc£» 
lire  Jean  Patoorel ,  Confeiller  du  Roy  notre  Sire  ,  le  Prévoir  de  Paris  ,  fie 
Jehan  de  Vaudetart,  que  les  mémoires  contenus  en  une  cedulle  quiacffë 
trouvée  en  l'un  de  fes  coffres  font  vrays  >  lefqucls  mémoires  le  Roy  de  Na- 
varre lui  fit  bailler  par  Guillaume  Plantcrofe  ion  Treforier ,  né  de  la  Comté 
de  Longuevtlle  en  Caux ,  pour  les  faire  mettic  à  exécution  en  la  manière  que 
s'enfuit:  c'eft  à  fçavoir  que  par  le  confeil  de  rnaitrePierre  duTcrtrc,dcFcrnanti» 
Danens ,  Michel  Sauche  Capitaine  d'Avrcnches,  du  Prieur  de  Pampclune  , 
de  Commis  Laurents ,  fie  dudit  jacquet ,  l'on  envoyé  ledit  Gommis  Laurent* , 
Jehan  du  Pré ,  clerc  dudit  Mairre  Pierre  en  Angleterre  ,  le  plultoft  que 
Ton  pourra ,  pour  faire  les  chofes  oui  enfui  vent . 

Premièrement ,  que  l'on  revoye  les  traitiez  qui  furent  commencez  entre  le 
Roy  d'Angleterre  6c leRoy  deNavarre, au  temps  que  leditRoy  deNavarre  rut 
en  Angleterre  avant  qu'il  vint  devers  le  Roy  a  Vcrnon,  lefqucls  ledit  Maître 
Pierre  du  Tertre  a  devers  tuy ,  Se  que  l'en  en  prengne  par  Ton  coofcil  ce  qui 
ferarK>ndcncmvelpoartrairter,fic  fcait  bien  ledit  Jacquet  que  par  la  teneur 
defdits  traittez  le  Roy  de  Navarte  debvoit  faire  guerre  enehief  de  luy  fie  de  fes 
fbrterefTcs  ,  8c  de  fon  Pays  contre  le  Roy  de  France  i  fie  pour  ce  le  Roy  d' An- 
gleterre ac  cor  doit  faire  bailler  audit  Roy  deNavarre  Limoges,  fie  Limofin , 
les  Chaftcaux  du  Mellc  de  Chifet  8e  de  Cbimay  que  le  Duc  d'Orléans  tient 
en  Poitou  ,  fie  une  grande  fomme  d'argent  pour  une  fois ,  &  ne  fc  recorde  pu 
quelle,  fie  ledit  Roy  Navarre  debvoit  bailler  audit  Roy  d'Angleterre  pour 
feuretc  à  tenir  par  trois  ans  quatre  de  fes  fortereflès  i  c'eft  à  fçavoir  Nogenr  le 
Roy ,  Nonnancourr ,  fie  deux  autres  ne  fe  remenbre  par  lesquelles ,  fie  de  b  - 
voient  eftre  mifes  en  la  main  du  Comte  de  Sarelbery.  Mais  avant  que  le 
Traître  fut  parfait  le  Chancelier  du  Prince  ,  fie  Mcifirc  Regnauk  Sauvage 
vinrent  de  parle  Prince  en  Angleterre  ,  fie  empefeherent  le  traître  pour  ce  que 
le  Prince  ne  vouloir  pas  que  l'on  lui  baillait  kfdics  Pays  fie  Fortcrefics  qui 
eftoient  ftennes. 

item.  Que  l'on  traitte  les  meilleures  alliances  que  l'on  pourra  avec  le  Roy 
d'Angleterre  contre  le  Roy  de  France ,  3c  que  l'on  txairtepax  lefdttes  allian- 
ces le  mariage  d'une  des  filles  du  Roy  de  Navarre  ,  8e  du  Koy  d'Angleterre  ». 
Se  le  mariage  du  fils  du  Duc  de  Lancaftre  8e  de  l'une  des  fil  1rs  dudit  Roy 
de  Navarre  ,  ou  du  Comte  de  Mortaing  ,  fie  de  l'héritière  du  Duché  de 
Lancaftre. 

utm.  que  l'on  traite  que  les  Terres  de  Bayonne ,  de  Soble  fie  de  Laboure 
ferait  baillées  audit  Roy  de  Navarre  ,  Sennes  à  héritages ,  fie  qu'il  fou  Lie u- 
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tenant  Se  Garde  de  Bordeaux  &  d'Acx  ,  &  des  parties  d'environ ,  'pour  Se  au. 
nom  du  Roy  d'Angleterre,  Se  qu'ils  raflent  guerre  l'un  pour  l'autre  contre  le 
Roy  de  France  >  Se  que  pour  ce,  (oit  le  Roy  d  Angleterre  tenu  de  bailler  audit 
Roy  de  Navarre  certaine  fomme  de  Gens  d'Armes  ,  &  d'argent  le  plus  grand 

Suc  l'on  pourra ,  Se  tout  ce  que  fes  gens  en  pourront  traire  ,  Se  que  nul  defdits 
.oisnepuiflcfans  l'autre  faire  paix  audit  Roy  de  France:  &  combien  que 
ledit  Roy  de  Navarre  fit  demande  audit  Roy  d'Angleterre  ,  de  Bayonne  com- 
me dit  cil  -,  îoutcsrois  cfloit  l'intention  du  Roy  de  Navarre ,  que  au  cas  que  le 
Roy  d'Angleterre  ne  la  luy  vouluft  bailler  que  ce  nonobftant  l'on  procédait 
avant  efdi tes  alliances. 

Item.  Que  l'on  accorde  de  bailler  audit  Roy  d'Angleterre  ,  pour  tenir  ces 
chofes  fermes,  Se  pour  feurthez  leschafteaux  Se  villes  de  Nogent  le-  Roy , 
d'Anct,  d'Yvry  ,  Se  de  Nonancourt. 

Item.  Que  l'ontraitte  alliances  entre  le  Duc  de  Lancatlre  Se  le  Roy  de  Na- 
varre pour  le  fait  Se  contte  le  Roy  d'Efpagnc ,  Se  que  pat  ledit  Tramé  le  Duc 
de  Lancaflre  ibit  tenu  d'envoyer  au  Roy  de  Navarre  certaine  quantité  de  gens 
d'Armes  le  plus  que  I  on  pourra  avoir. 

Et  le  xxx  jour  de  Mars  enfuivant  en  Chatelet  prefents ,  Monficur  le  Chan- 
celier,  lefdits  M.flîre  Nicolas  Braque,  Mcflîrc  Hlicnnc  ,  Meflîre  Pierre, 
Maitre  Jehan  Paflourel ,  le  Prevofl  de  Paris ,  Se  Gilles  Mallet ,  ledit  Jacquet 
que  en  ce  Carefme  en  quatre  ans  en  la  fin  de  la  chevauchée  que  Je  Duc  de  Lan- 
caftre  fit  par  le  Royaume  de  France ,  auquel  temps  fc  dcbvoit  conclure  certain 
traître  de  Paix  d'entre  le  Roy  d'Efpagne  &:  le  Roy  de  Navarre ,  iceluy  Roy  de 
Navarre  vint  devers  le  Duc  de  Lancaflre  a  Acx,  &  lui  rcquifl  entre  les  autres 
chofcsqu'il  luy  voufift  ayder  à  ce  qu'il  ne  lui  convenu  pas  prendre  iideshon- 
norable  traitté  comme  il  avoit  avec  ledit  Roy  de  Caitclle ,  &  q  uc  au  moins  les 
voufift  ayder  d'un  nombre  de  fes  gens,  Se  il  en  payeroit  les  gages ,  Se  prendroïc 
l'avanturc  de  lui  faire  la  guerre  j  Se  en  ce  remps  ledit  Roy  de  Navarre  fît  parler 
d'alliance  {kd'amitic  avoir  avec  Pierre  Meurié  Adclentado  de  Caftelle  pour 
cUre  avec  luy  contre  ledit  Roy  d'Efpagne  au  cas  qu'il  y  eut  guerre ,  &  dit  que  i 
un  jour  en  ce  temps  ledit  Pierre ,  Jehan  Pcrindilo,  Se  Jehan  Sanchcz  Capi- 
taine de Trevignon  Efcuyers  ,  Se  Familiers  dudit  Pierre,  &  autres  jufquc  au 
nombre  de  ftxde  fa  partie  ,  Se  fut  Radrige  Se  ledit  Jacques  Mahut  de  Coque- 
rel ,  Sancho  Lopis ,  Se  autres  deux  pcrfpnnes  de  la  parue  du  Roy  de  Navarre , 
turent  enfcmble  fur  les  champs  entre  le  Groing  &  Vienne  pour  accor- 
der lefd ires  alliances,  &  la  ledit  Pierre  accorda  cftre  de  la  panie  dudit  Roy 
de  Navarre  contre  le  Roy  de  Caftelle  ,  mais  qu'il  fut  puiffànt  de  lui 
faire  guerre,  de  accorda  bailler  audit  Roi  de  Navarre  en  ce  cas  fbn  lieu 
de  Trevignon  &  le  Groing ,  qu'il  gardoit  pour  le  Roy  de  Caflelle  ,  Se  le 
Roy  dcNavarre  luy  promit  donner  certaines  terres  Se  lieux  en  fonRoyaumede 
Navarre,  Se  à  deux  frères  qu'il  avoltlors  autres  héritages  ou  rentes.  Mais 
pourecque  ledit  Duc  de  Lancaflre  n'aida  point  audit  Roy  de  Navarre,  ce  qu'il 
avoit  accordé  d'une  partie  &  d'autre  ne  fe  mit  point  à  crier.  Et  depuis  a  ledit 
Roy  dcNavarre  donné  rente  audit  PicrreMcurié,&  à*  fès  deux  Efcuyers  c'eft  à 
feavoir  audit  Pierre  cinq  cens  florins  de  rente,  Se  à  chacun  defdits  Efcuyers, 
cent  florins ,  de  laquelle  rente  ils  ont  cité  toujours,  &  font  encore  bien  payez  ,' 
Se  pour  ce  penfc  ledit  Jacquet  fi  ledit  Roy  de  Navarre  avoit  guerre  audit  Roy 
de  Caftelle  que  ledit  Meflîre  Pierre  y  feroit  de  fâ  partie  de  tour  fon  pou-, 
▼oir ,  mais  que  ledit  Roy  de  Navarre  eut  grand  pouvoir  &  grand  effort. 

item.  Que  l'on  avifê  ledit  Maitre  Pierre  de  tenir  au  long ,  le  plus  que  l'on 
pourra ,  Se  par  bonne  manière  les  cramez  du  Roy  de  France  Se  dudit  Roy  de 
Navarre,  ibit  pourlaiiTcr  les  droits  royaux  par  échanges  de  terres  ou  vendi- 
tion  de  Montpellier ,  Se  par  autres  voies  qwi  meilleures  les  fçauu  trouver  » 
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•fin  que  le  Roi  de  Navarre  pufl  avoir  meilleur  loiftr  de  faire  fon  "traitte  6c 
fes  alliances  avec  le  Roy  d'Angleterre  ,  6c  que  le  Roy  de  France  ne  s'en  ap- 
perceuft. 

item  Que  Meffire  Charles  de  Navarre  fitoft  qu'il  fera  en  France ,  ou jpluftoft 
que  faire  le  pourra  ,  6c  par  bonne  manière  ra/Te  qu'il  aie  Noeent  en  (a  main , 
6c  y  mette  gens  de  qui  il  fc  pourra  aider  en  fon  befoing  ,  &  ès  autres  fortc- 
reffes  par  fcmblablc  manière ,  où  il  verra  qu'il  fera  à  faire  par  confeil  de  fes 
gens 

ittm.  Que  l'on  avifê  par  bonne  manière  de  rendre  Montpellier  quand  on 
fera  d'accord  des  alliances  dudit  Roy  de  Navarre  6c  du  Roy  d'Angleterre  pour 
faire  guerre  audit  Roy  de  France,  avant  que  ladite  guerre  fbit  ouverte,  6c 
non  autrement ,  &  le  vouloit  ainfi  ledit  Roy  de  Navarre ,  parce  qu'il  ne  l'cuft 
pû  tenir  en  temps  de  guerre. 

item  Que  l'on  fafle  retourner  en  Navarre  le  Comte  de  Mortaing  le  pluftoft 
que  l'on  pourra,  ôc  tient  ledit  Jacquet  que  c'eft  pource  que  ledit  Roy  de  Na- 
varre ncvouuroic  pas  que  fes  deux  filles  fuffent  enfernbie  par  deçà  ,  6c  auffi 
que  l'on  renvoyé  pardevers  le  Roy  de  Navarre  ledit  Jacquet  le  pluftoft  que 
1  on  pourra  avec  toutes  nouvelles  :  e'cft  affavoir  de  tout  ce  qui  auroit  efté  faïc 
des  chofes  contenues  en  ladite  cédille ,  &  des  autres  chofes  fi  elles  entre  v  c- 
«oicnt. 

item.  Que  l'on  die  audit  Maître  Pierre  qu'il  extraye  defdits  Traites  pieça 
commencez  entre  le  Roy  de  Navarre  &  le  Roy  d'Angleterre  les  articles  que 
bon  lui  fembleront ,  6c  ioyent  envoyé»  en  Navarre  afin  d'eftre  plus  avifez  ù 
les  MerTaqers  du  Roy  d'Angleterre  y  alloient. 

Item.  Que  l'on  ad  vile  au  casque  1  on  auroit  la  guerre  avec  le  Roi  de  France 
de  prendre  trois  ou  quatre  FortcrciTcs  fur  les  ennemis ,  c'eft  affavoir  fur  le 
Roy  de  France  6c  fur  (es  fujets ,  avant  qu'ils  fc  donnent  de  garde  de  celles  qui 
puffent  avoir  plultolt  prinfes,  fut  fur  la  rivière  de  .Seine  ou  ailleurs-  Et  die 
ledk  Jacquet  que  tous  les  mémoires  defTufdits  nomma  le  Roy  de  Navarre  de 
fa  booehe  à  Guillaume  Plante- rofe  fonTrefbrier  que  les  cfcnpts  de  fa  main» 
prefens  ledit  jacquet ,  6c  fe  chargea  ledit  Jacquet  de  les  apporter  par  deçà 
pour  en  parlet  audit  Maître  Pierre  ,  6c  autres  deffus  nommez  au  premier  ar- 
ticle, &  les  faire  mettre  a  exécution ,  6c  le  fçavent  bien  Fcrrando  Dayens  6C 
Gluot  Darcy,  &  non  autres. 

Dit  outre  6c  confèffe  ledit  Jacquet  que  le  Roy  de  Navarre  n'aime  point  le 
Roy  de  France ,  ni  n'euft  oneques  bonne  amour  i  lui ,  quelques  belles  paroi- 
les  qu'il  lui  a  dittes  ,  ne  quelque  bel  ferablant  qu'il  lui  ait  fait  :  mais  a  tou- 
jours tendu  par  tourtes  les  manières  qu'il  a  pn  à  lui  faire  grief  &  domage,  6C 
fe  il  pop. voie  ou  voyoit  fa  queue  libre  ,  il  rnettroit  volontiers  peine  à  fa  de- 
flruction. 

Dit  avecque  environ  a  huit  ans  le  Roy  de  Navarre  print  &  retint  avec  ur* 
Phylicîen  qui  demeuroir  à  l'Eftelleen  Navarre,  bel  homme  jeune,  6c  rrcs- 
grand  clerc  6c  foutif ,  appellé  Maitre  Angcl ,  né  du  pays  de  Chypres ,  6c  luy 
fit  moult  de  biens,  &  lui  parla  entre  les  autres  choies  d  empoi Tonner  le  Roy  de 
France*  en  difant  que  c'eftoit  l'homme  du  monde  qu'il  hayfToit  le  plus ,  6c  lui 
dit  que  s'il  le  pouvoit  faire  il  lui  en  feroit  bien  tenu,&  lui  recompenferoit  bien. 
ëc  tant  fit  que  ledit  Phyficien  lui  octroya  de  le  faire ,  6c  devoit  eflre  fait  par 
boire  ou  par  manger ,  6c  devoit  venir  ledit  Phyficien  en  France  pour  ce  exé- 
cuter 1 6c  pcnfoitlc  Roy  de  Navarre  que  le  Roy  de  France  prift  plaifir  en  lui 
parce  qu'il  parloit  bel  Latin  ,  6c  citait  fort  moult  argumentât!  f ,  6c  que  par 
ce  eut  entrer  vers  lui  fouvent ,  parquoi  euft  opportunité  de  faire  fon  fait,  6t 
ledit  Roy  de  Navarre  qui  avoit  grand  defir  à  ce  que  la  befongne  s'avanceaft  le 
prcfTa  moult  de  faire  ,  &  quand  ledit  Phyficien  le  viit  aiuli  prefle ,  i  qu'il 


Digitized  by  Google 


,4  ACTES  ET  PREUVES 

convenoit  qu'il  le  fit  ou  fe  partit  de  fa  compagnie  ,  il  s'en  alla  &  s'en  partie ,  m 
oneques  depuis  ne  fut  devers  lui ,  &  a  bien  <ept  ans  ou  environ  qu'il  s'en  par* 
tit ,  &  tenoit-on  en  Navarre  qu'il  cirait  noyé  en  la  mer ,  &  c'eft  dit  ledit  Jac- 
quet ,  parce  que  ledit  Roy  de  Navarre  nid  me  le  lui  a  die 

Dit  auilî  ledit  Jacquet  que  ledit  Roy  de  Navarre  eft  encore  en  volonté  êc 
propos  de  faire  empoifonner  le  Roy  ,  &  aordonné  Se  difoofe  le  foire  par  un 
lien  Valet  de  chambre  qui  foulon  eltrc  de  fa  Penncterie ,  eccft  appelle  D rouet 
de  la  Pennetetie ,  &  eft  né  de  Beauvoifis  ,  &  a  un  n'en  coufïn  qui  lert  le  Roy  en 
sa  cuifinc ,  ou  en  la  fruiterie ,  lequel  Drouct  le  Roy  de  Navarre  doit  envoyer 
devets  Monfieur  Chartes  fon  fils  fous  ombres  d'autres  befôngncs.  Mais  pour 
cette  befongne  fc  doit  traire  devers  ledit  Jacquet  dedans  Pafques  prochain  , 
ou  la  quinzaine  enfuivant ,  6e  après  doit  venir  devers  fondit  coûtai ,  Se  par 
l'acointance  de  fondit  couiîn  doit  expatrier  en  1'Hoftel  du  Roy  ,  de  par  aiati 
doit  procéder  à  mettre  à  exécution  ion  fait ,  Se  fedoit  faire  par  manger ,  &  a 
fan  les  poifons  une  Juifve  qui  demeure  en  Navarre,  6c  a  efperance  ledl  Orotiet 
que  fondit  couiîn  fou  de  fon  aide  en  ce  fait ,  6e  le  iç  ait  ledit  Jacquet  parce  que 
lé  Roy  de  Navarre  mefrae  le  lui  dit  environ  quinze  jours  après  que  Monfieur 
Charles  fon  fils  fe  fut  n'agueres  parti  de  lui.  Car  ledit  Jacquet  demeura  tant 
devers  lui  après  le  parti  des  autres ,  6e  ainfi  le  lui  dit  ledit  Drouct,  «'r/faa  a*. 
tit  iro§'et  fani  barbe  ,  dt  Câge  (Tenvirê*  vingt-huit  on  trente  ans. 

Die  outre  qu'il  oui  dire  que  pource  que  le  Roy  de  Navarre  fentit  que  feu 
Guerart  Malkrgent  qui  eftoit  fon  Bailli  d'Evreux  avoit  acoincance  au  Roy 
notre  Sire  ,  qu'il  eftoit  fon  bienveillant ,  il  ordonna  Se  mandai  Martre  Pierre 
du  Tertre  qu'il  le  fit  mourir,  6e  vouloir  qu'il  mourut  ès  ténèbres  devant  Paf- 
ques ,  mais  pource  que  l'on  faillit  à  le  tuer  ès  ténèbres  ,  ledit  Maure  Pierre  fi 
comme  il  oiiit  dire  le  fît  meurtrir  ès  fériés  de  Pafques  en  fuivant ,  à  l'entrée 
d'une  nuit  en  plaine  rue ,  &  fut  environ  a  fix  ans.  Ainfi  l'a  oui  dire  ledit  Jac- 
quet ,  &  le  tenir  communément. 

Dit  avec  ce  que  pa/Té  fon  feptans  ou  environ  avant  que  le  Roy  de  Navarre 
vint  devers  le  Roy  à  Vernon  ,  icelui  Roy  de  Navarre  cuida  faire  prendre 
Meulan  parue  ver  s  le  codé  du  Char  tram ,  &  rit  ordonner  de  mettre  cinquante 
hommes  d'armes  Navarrois  en  embûche  aifez  prés  de  la  porte  pour  y  entrer 
tantolt  que  la  porte  s'ouvrirait ,  6e  en  eft  oient  Capitaines  Bernardon  ,  d'Efpc- 
let ,  &  un  autre  Navarrois ,  6e  aufll  fut  ordonné  de  mettre  en  une  autre  place 
allez  proche  d'illec  deux  cens  hommes  d'armes  dont  S.  Julian  eftoit  Capitaine, 
pour  venir  conforter  les  autres  defïufd.  quand  ils  feraient  entres  dedans  ,  8c 
pour  toi  t  cnfailler  le  lieu ,  fi  que  ils  le  pufTent  tenir  contre  le  Roy  :  mais  celle 
journée  la  porte  de  celle  partie  ne  s'ouvrit  pas ,  6c  ai  nu  ladite  entreprifc  fut  de 
nul  effet ,  Se  le  ff  ait  parce  qu'il  fut  du  confeil  de  ces  choies. 

Dit  outre  que  environ  Noël  dernièrement  pafTé  a  trois  ans  Meflîre  Phelype» 
d'Alençon  qui  fut  Archevefque  de  Rouen ,  envoya  devers  ledit  Roi  de  Na- 
varre, oc  lui  fift  fq  avoir  que  volontairement  t'alieroitavec  lui  contre  ledit  Roy 
de  France ,  Se  lots  ledit  Roy  de  Navaxre  renvoya  devers  ledit  Archevefque 
Sancho  Lopy ,  &  ledit  Jacquet  pour  fç  avoir  6e  lui  reporter  plus  clairement  de 
ion  intention  Se  volonté  ,  Se  dit  que  ledit  Archevefque  leur  dit  que  volontai- 
rement s'allierait  avec  lui  par  la  manière  que  dit  eft ,  8c  que  combien  qu'il  fut 
Clerc  ,  fi  le  armeroir-il  volontairement  en  faperfonne,  6e  fe  mertroit  fi  avant 
en  ladite  guerre  comme  Chevalier  qui  y  fût ,  fiedifoit  qu'il  fe  falloir  fort  du 
Comte  de  Perche  fon  frère ,  qu'il  ferait  de  cette  alliance ,  6c  auffi  le  faifort 
fort  qu'il  aurait  tous  leschafteaux  de  Madame  la  mere  à  fon  plaifir  ,  mais  de 
M.  d'Alençon  ni  du  Comte  d'Eftampes  fe  raifoit  il  point  fort,  6e  dit  que  le 
Traité  fe  reprit  par  deux  fois,  mais  lefdires  alliances  ne  fe  firent  pas  pource 
tue  ic  Roy  de  Navarre  le  voywt  trop  fetbic ,  9c  parce  n'en  tint  compte. 
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Dit  outre  ledit  Jacquet  que  environ  a  fcpt  ans  que  ledit  Roy  de  Navarre 
vint  en  Brctaigne ,  &  fut  devers  le  Duc  qui  fut  de  Bretaigne ,  &  vint  par  C  lif- 
fon  où  eftoit  le  ficc  de  CU/Ton  ,  lui  fît  ledit  lire  de  Cliflon  très  bonne  &  très» 

Kande  chere  ,  &  les  y  receut  moult  honorablement  ,  Se  d'illec  vinrent  à 
antcs,&  îtlec  ledit  Roi  de  Navarre  du  audit  Duc  qui  fut,  qu'il  ai  mer  oit 
mieux  mourir  que  fourfrir  telle  villenie  comme  h  lire  de  Clilfon  lui  fafoit  , 
car  il  aunoit  la  Duché;  le  là  femme  ,  &  la  lui  avoir  vû  batfcr  par  derrière  une 
courtine  iê  comme  il  ou  it  dire,  Se  la  commune  renommée  eftoit  telle,  Se 
aulli  a  oui  dire  que  ledit  Duc  qui  fut  machina  deilors  en  la  mort  dudit  lire 
de  Cliiîon ,  &  depuis  à  un  jour  que  ledit  Duc  qui  fut ,  Se  le  fire  de  Cliflbn  Se 
le  Vicomte  de  Rohan  furent  à  Vannes ,  icelui  Duc  qui  rut  rit  armer  gens  de 
fon  Holtcl  Anglois  jusqu'au  nombre  de  trente  ou  environ»  pour  mettre  à 
mort  ledit  lire  de  ClifTon ,  Se  fe  comme  il  dançoit  en  un  jardin ,  pre/ent  le- 
dit Duc  qui  fut ,  où  il  debvoit  eftrc  mis  à  mort  ,  ledit  lire  de  CUflon  en  fut 
ad  v  ni: ,  Se  parce  que  lefdits  Anglois  ne  firent  pas  appertement  leur  fait  il  se» 
partit  franc  Se  délivre. 

Dit  avec  ce  que  aifez  tort  après  que  la  bataille  fut  à  Cocherel  ledit  Roy  de 
Navarre  promit  à  feu  Meflire  Seguin  de  Baderbl  mil  livres  de  terres  pour 
faire  guerre  au  Roy  de  France  Se  à  Ion  Royaume ,  Se  pour  ce  que  ledit  Meflirn 
Seguin  Lui  demanda  que  lcfditcs  mil  livres  de  terres  fuflent  aififes  en  certains, 
lieux  en  Navarre ,  c'eft  à  fea voir  à  Salfes ,  à  Pcraite ,  Se  Alevin ,  Se  l'en  preG. 
loi:  fort  ledit  Roy  de  Navatre ,  en  luy  difant  que  ledit  Me  dire  Seguin  lui  de- 
mandoit  le  plus  bel  de  fa  chevance  ,  dix  audit  Jacquet  qu'il  falloir,  qu'il  s'en 
délivrait ,  Se  depuis  parla  à  Guillemin  Petit  lors  ion  valet  de  chambre  qui 
demeure  a  prêtent  à  £vreux ,  Se  lui  dit  en  la  prefencedudit  Jacquet,  qu'il  con* 
venoit  qu'il  rcmpoiibnnaft,&  en  un  louper  en  la  propre  laie  duRoyde  Navarre 
Salfes ,  icelui  Meflire  Seguin  qui  eftoit  aflis  à  table ,  du  fecu  Se  du  confente 
ment  dudit  Jacquet  le  fit  ledit  Roy  de  Navarre  empoifonner  en  coings  ou  en 

Sires  fucrées,  ne  fçait  lequel  par  Guillemin  Petit ,  Se  mourut  ledit  Seguin 
jours  après  ou  environ ,  Se  ne  fçait  quels  furent  lefdits  poifons ,  tors  qu'il 
penfe  que  ce  fut  par  Rcagal. 

Dit  a u ai  qu'il  demeura  avec  le  Roy  de  Navarre  par  quinze  jours  ou  envi, 
ron  après  que  Meflire  Charles  fon  fils  fc  fut  naguère*  parti  de  lui  ,  Se  en  ce 
temps  vint  d'Angleterre  pardevers  ledit  Roy  de  Navarre  Gardes  Arnault  de 
Salces,  qui  lui  dit  que  B Princcflc  Se  tout  le  Confeil  d'Angleterre  avoient 
grand  deur  que  le  mariage  fe  fit  du  Roy  d'Angleterre  fan  fils  &  de  l'une  des 
filles  dudit  Roy  de  Navarre ,  &  que  en  ce  étoient  tous  fermes»  Se  que  corn* 
bien  que  l'Empereur  euft  eflàyé  faire  mariage  dudit  Roy  d'Angleterre  &  de 
fa  fille  »  ils  ne  s'y  eftoient  voulu  confentir  »  Se  difoit  que  mieux  aunoit  qu'il 
fut  marié  à  celle  de  Navarre ,  car  c'eftoit  plus  noblement  &  en  plus  hault 
lignage  »  Se  outre  que  au  fort  il  au  roi  t  le  mariage  pour  néant  »  &  ne  couteroit 
rien  au  Roy  de  Navarre  ,  mais  qu'il  fc  voulut  allier  avec  les  Anglois.  Er  quand 
ledit  Jacquet  fe  partit  du  Roy  de  Navarre  pour  venir  devers  ledit  Meflire 
Charles  ,  icelui  Roy  de  Navarre  lui  dit  qu'il  dit  ce  que  ledit  G  arc ic  lui  avoir 
rapporté  audit  Meflire  Charles  »  Se  à  l'Evcque  d'Acx  »  àFerraodo  »  à  Meflire 
Guy  de  Gauville  »  à  Rem  vo  Dariliano»  Se  aux  aurres  du  Confeil  dudit  Meflire 
Charles  »  Se  cette  charge  lui  iàifoit  le  Roy  de  Navarre ,  aflin  que  la  choie 
s'avançait  fi  le  mariage  leur  fembloit  bon ,  &  quand  il  fut  venu  pardevers 
eux  il  leur  dit  ainfi,& ledit  Meflire  Charles  dit  lors  qu'il  lui  fembloit  que 
le  mariage  eftoit  bon  Se  lui  plaiibit  bien ,  &  ainfi  firent  plufieurs  des  autres  \ 
mais  i'Evefquc  d'Acx  en  baiflala  telle  Se  n'en  dit  mot ,  Se  lors  dit  Fcrrando, 
or  regardez  comment  ccttvçfauca.lc*  befoognes  de  Moafieur  bien  à 
qui 
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Dit  filtre  que  le  Roy  de  Navarre  a  très  grand  defir  à  ce  que  les  alliance* 
delîufdites  d'entre  lui  &  le  Roy  d'Angleterre  foient  &  hatuvement  faites  ,  Se 
porfr  ceaordonné  que  les  Ménagers  qui  y  dcbvoicnt  aller  en  Angleterre  y  voi- 
ent tantoft ,  Se  que  l'intention  du  Roy  de  Navarre  eft  de  venir  en  France  en 
fciperfonnc,  &  ne  fç  ait  ledit  Jacquet  fi  il  viendra  par  mer  ou  par  terre,  mus 
bien  fçait  que  li  il  vienr  par  mer  il  montera  à  Bayonne  un  navire  d'Angle- 
terre le  il  vient ,  Se  viendra  le  plus  fort  qu'il  pourra  ;  Se  fe  il  vient  par  terre 
il  viendra  au  m  comme  fous  un  miitrc  en  habit  mecognu  ,  Se  entend  à  faire 
guerre  au  Roy  de  lui  Se  des  tiens  i  j  jets  Se  alliez  le  plus  efforce  ment  que  il  le 
pourra,  &  recevoir  les  Anglois  en  les  chafteaux  fie  rbrtcrefles  pour  lui  faire 
guerre ,  Se  dit  que  ainfi  cftoit-il  propofé  avant  qu'il  partit  :  mais  ledit  Jacquet 
penfe  qu'il  Kteura  Ton  propos  quand  il  fçauri  nouvelle  de  fa  prinfe  *  &  qu'il 
fera  avancer  les  alliances  Se  ion  armée  pour  grever  le  Roy  8c  le  Royaume 
au  pluftoft  qu'il  pourra*,  car  il  dira  Se  p.-nfera  en  fon  cœur  que  le  Roy  de 
France  fçaura  fon  fait  par  prinfe  dudit  Jacquet ,  autant  comme  il  féroit  pour 
lui  mefmc  s'il  citait  pris. 

Dit  avec  ce  ledit  Jacquet  que  les  MelTagers  que  Moniteur  d'Anjou  envoya 
nagueres  pardevers  le  Roy  de  Caftellepaftcrcnt  par  Navarre  ,  Se  prefenrerent 
au  Roy  de  Navarre  une  Icare  que  M.  «rAnjou  lui  envoyoit ,  par  lcfquellcs  lui 

Erioit  que  tous  les  mautalents  Se  toutes  chofes  du  temps  patte  furTcnr  ou- 
liées  ,&  que  ledit  Roy  de  Navarre  voulilk  eftre  fon  ami  car  il  vouloxt  dire 
le  tien,  Se  qu'il  fe  vouloir  entremettre  de  l'accort  faire  fur  le  débat  d'entre 
lui  &  le  Roy  d'Arragon  ,  Se  que  c'eftoit  l'homme  du  monde  qu'il  en  chir- 

Sroit  plus  volontiers.  Et  après  ce  vint  devers  le  Roy  de  Navarre  un  Doc- 
:ur  qui  citait  dcfdits  Ménagers  qui  moult  voulott  parler  audit  Roy  dcNa. 
varre  -,  Se  lui  prclcnta  ledit  Docteur  une  autre  tertre  bien  aimable  de  part 
Montieur  d'Anjou ,  eferipte  de  main ,  Se  lui  dit  qu'il  vouhlfc  eftre  ami  de 
Moniteur ,  Se  il  lêroit  le  tien ,  te  fe  voulift  charger  de  fon  fait.  Et  après  que 
ledit  Dodteur  s'en  fut  parti  ledit  Roy  de  Navatre  dit  ces  chofes  audit  Jacquet, 
Se  lui  dit  oultre  qu'il  fç avoir  bien  que  ce  n 'citaient  que  paroi  les  pour  le  dé- 
cevoir i  Se  lui  vouloir  bailler  du  tour  du  baftan  ,  car  il  fçavoit  bien  qu'il 
citait  l'homme  du  monde  que  Montieur  d'Anjou  haïflbit  le  plus  ,  Se  que 
puifqu'il  vouloir  feindte  eltre  Cm  ami  il  le  feindroit  auflî ,  Se  lui  donnerait 
un  tour  du  ballon  comment  il  lui  vouloit  bailler ,  car  il  fe  chargerou  de 
fon  fait,  Se  (bus  couleur  de  faire  la  befongne  de  Montieur  d'Anjou  ,  il  f croit 
fon  trairté  avec  le  Roy  d'Arragon  ,  &  entendoit  par  les  parolles  dudit  Roy 
deNivarre  que  c'eftoit  pour  Faire  alliances  contre  le  Roy  d'Efpagne. 

Etprtmifftt  ^cdiHiittJ  confejfuper  duUm  latofom  idem  iKtbm  fubfcripfit  tj  frritft 
mtnufrpfri*.  qu*  feauuntur. 

Et  fai  Jacques  de  Rue  cy-deffiis  nommé ,  confe/Te  Se  jure  fur  les  faint» 
Evangiles  de  Dieu  par  moi  touchés ,  Se  fur  le  péril  de  la  damnation  de  l'a- 
me  de  moy ,  que  les  chofes  deffiis  eferiptes  en  ces  trois  roolles  de  parchemin 
lefquelles  après  que  je  les  ai  confeflecs  fans  forces  Se  fans  contraintes ,  ont 
efte  amû  eferiptes  &  m'ont  efté  lues  par  plufieurs  journées  éVpar  plufieurs 
intervalles ,  Si  je  raefme  les  ai  luës ,  lonr  vrayes  par  la  manière  que  de/Tus 
font  eferiptes ,  Se  en  témoin  de  ce  j'ai  ce  efeript  de  ma  main  le  premier  jour 
d'Avril  l'an  mccclxxvii.  avant  Pafques.  Jacques  de  Rue. 

Item.  Adveniente  die  xvi.  ejufdcm  mentis  junii  quar  fuit  dies  mercurii  in 
vigiliaEuchariftixChrtfti  hora  quafi  tertiarum  dicta*  diei  fuit  dictais  Jacobus 
addu&us  in  Caméra  Parlamenti ,  Regii  Parium  in  Parqucto  di&i  Parlamenri, 
Si  ibi  in  prxfentia  dicrd  Domini  Gancellarii  Francise  Dominorum  Archicpif- 
coporum  Scnonenfis ,  Se  Rothomagenris ,  Dominorum  Epifcoporum  Bellova- 
fCBftc »  Coradoracnns ,  Bajoccaûs ,  Morinciuîs ,  &  Ebroaccnfu  ,  Dominorum 
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Abbarum  fan&i  Dwnifii  inFrancii,fanc*UBenitçni  deDivione,  CinCt'i  Vcdalil 
Atttcbatcntis,randac  Columbx  prope  ilcnonas,  &  fanclt  Germani  de  Pra- 
tis  propè  Parifius  ,  Se  Prions  landti  Martini  in  vallc  Carnoicnfis ,  Comirii 
Harcuux ,  Domini  de  Caftro  Fromondi  Vicccomitis  Thoarn,  Domini  Phi* 
hppidc  Maifen  s ,  Pétri  deVillanbus  ,  Pccri  Domini  de  Chevrcufc  ,  Gut- 
chardti  Dalphint ,  Pctri  de  Monte  ,  Philberti  de  l'Eipinacc,  Thomx  Vou- 
dinaflîo  Ingranni  d'Eudtn  ,  Domini  de  Tuccyo  ,  Andrcx  Roéut  ,  Acnaldi  de 
Narbona  ,  Amcmonis  de  Pomr riis  >  Jacobi  de  Sargcis ,  Joanms  de  Bewl ,  Hu- 
eoois  deBoulayo ,  Guillclmi  Ttïntcuu  canccllarii  Domini  Ducis  Andcgaven- 
lis  y  Cbkquou  TmititUe  de  Ncapolis  .  &  Petrx  Mulcci  6'cutifert  nontio- 
ruui  per  landtifliraum  Pontificcuv  Rcgii  Francix  delhoatorum  Pctri  de  Bot* 
na&llo  &  Phcuppi  de  Villaribus  mil  1  tu  m  ,  Dotninorum  Arnaldi  de  Corbeia , 
fhiliberti  Paillardi  Militum  ,  Magilrri  Guillclmi  Beitoli ,  &  Domini  Sto 
pbani  de  Grangia  Militum  Prxfidcntium  in  di&o  Parlamento ,  Parium  Ma* 
giftrorum  Jacobi  divicis  Decani  Ecclefix  Par j lie n lis ,  Petti  de  Rony  Archidia- 
coni  Brknnemis  indida  Ecckna  Pariuenfi  ,  Johannis  Hetofmefwii ,  Gregoni 
Anghci  cantons  Ecclefix  Scnionaoeniîs ,  Garrucrii  CueroM  Archidiaconi  de 
du  ia  dicta  Ecclciia  Parifienfi  ,  magni  Archidiaconi  in  dkta  Ecclcft» 
Paxiucnfi ,  Regnauldi  Filioli  ,  Radulphi  de  Pratellis  »  Evracdi  de  Tre- 
magon  ,  Petti  de  Auxcis  ,  Amedci  de  Seuil  ,  Petti  d*  Tari  euftodis  Eccle- 
Ux  Lugdunenfis  ,  Simonis  Cramandi ,  Regnauldi  de  Dormantio  Archi- 
diaconi Ecclefix  Cathalaunenns  Magiltrorum  Requxttarum  Hofpitii  dicli 
Domini  Rcgis  Magvftrorur»  infuper  Joannis  de  CaloceCanccllani  diéfac  Ec 
Panfienfis,  Alrnanci  de  Ordco-Montc  Decani  Ecclefix  fancli  Martini 


CHUS 

Turonenfis,  Johannis  Delcoti ,  J ohanois  Hérdi,  Giiatdi  de  Ambonnayo, 
Johannis  jlniu  t,  ArnuJphi  Flamengi ,  Johannis  de  Paciaco ,  Johannis  de  Ra- 
vignwco ,  Guilliclrai  Martclcti ,  Pétri  Befcoti,  Guillclmi  Vurxrvtet ,  Joharmi» 
CÎeri,  Pétri  de  Paciaco,  Guillelmi  de  Chanaco  Clerkorum,  &  Confiliano- 
rum  dkh  Domini  Régis  Francis  in  fuo  Parlamento ,  Domanoiuin  ,  Pétri  de 
Novavilla ,  Johannis  de  Domo-comitis  ,  Johannis  Maincardi ,  Johannis  Dow 
mini  de  Follcvilla  Militum ,  ac  Magiltrorum  Pctri  fouace ,  Johannis  de  Vil- 
lanisv  Johannis  de  Monte- acuto,  Nicolai  Mort  t  Simonis  Voile*  ,  Radulpht  de 
Vaufiaitton ,  ôc"  Galcherii  Viviani  laïcorum  confîliariotum  dicta  Domini  Régis 
Francis  in  di&o  fuo  Parlamento ,  Magiflrorum  Thomar  Tontaroris ,  Petrr  de 
Caftello  ,  Regnaldi  deColombis,  Johannis  Paihuclli,  &  Guillclmi  de  Ha- 
meiel  conHlianorum  >  &  Magidrorum  Computorum  dich  Domini  Régis  Fran- 
cia: ,  Johannis  de  neuil,  Guillclmi  Brunelli  oc  MathuriniRogcrii  coniîliariorum 
dicb  Domini  RcgisFrancix  Magiitrorum  Johannis  Faifcni,  H  agonis  decolombe 
dericorum  indictorum  caméra  Compotorums  Jacobi  Rcnardi  Theraurarii 
guerrarum  ,  &  Franci(<ri  cbânteprfme  receptoris  generalis  Tubiï du  ordinati  pro 
sruerns  dicli  Domini  Régis  i  Maei (trorum  Johannis  de  Hubanto ,  Jacobi 
cofen  ,  Jacobi  Saqutffét ,  Pctri  Uure ,  Bcrtrandi  detbier ,  Rcgnaldi  de  Bufllaco» 
Pétri  BùïleMi ,  Jolunnis  de  fandlo  Verano  ,  Nicolai  de  Rapcca  ,  Johannis  de 
Main  villa  ,  Robe  rn  de  Acquigniaco ,  Regnalde  de  Aurelianis ,  Guillclmi  Rc- 
,  &  Stcphani  Rogerii  ckneorum  ,  &  conciliariorum  dé  Al  Domini  Régis 
Àx in liia caméra  InqupAarum  Par i henfium,  Johannis Belot >lagiff rorùnf 
lai  filu  Rems  ,Alborti  de  Tria,  i£gsdii  Charrier,  Johannisdè  Voifirm, 
Jacobi  touju  y  Rcgnaldi  deSenonis  ,  Johannis  de  Diciaco ,  Goberti  Carleni, 
&  Roberti  lériptorum  confiliariorum  didh  Domini  Régis  Franci*  in  dict* 
itia  caméra  lnqueftarum  Magifrrorum  Gerardi  de  Verim, Pilltippi  de  MMiit, 
Siraonis  grenu  Decani  Ecclcfat  Scnonenfis,  Gaidonis  rUris  ,  Bertrand i  de 
G  ave  lia,  Archidiaconi  inEccIclia  Conftantieniî,  confiliariorum  di<fti  Domini 
Régis  pczpoiiu  Paciûeaûs  »  Domiai  Johannis  T>ef*uri*,  MLagritn  Gwllelmi 
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clS  Scnpnis  Ralivii  Mafticonenfis ,  Magilrrontm  Johannis  de  Châtsu ,  Guillclmi 
Porclll,  Martini  Duphcis ,  Thomx  de  Armcvilla  ,  Stcphani  Carpcr.tarit  8C 
Johannis  Rofe,  Pétri  Dccapclla  Reccptoris  Viromcndarii,  Magilrn  Guillelmi 
Sauvcrii  Procuratons  Rcgis  in  Turone ,  M  tgittrorum  Geraldi  Duciu\ ,  Pétri 
de  Burgo  ,  Andrer  Lépreux  ,  Se  Johannis  Dcïpma  ,  Johannis^  Verrt  fcrvientis 
Armorum  di&i  Domini  Rcgis,  Johannis  deTsovres  Prarpoliti  Mercatorum, 
Simonu  de  fando  Benedictb ,  Johannis  de  fancto  Flonaco ,  Se  Dionifîi  de 
Malo-rcfpcCtu  fcibinorura ,  Johannis  Culdoc ,  Johannis  Maillardi ,  Radulphi 
Maillardi ,  Andrc.TGitTardi ,  Johannis  chape/lu  ,  Jacobi  de  Angefto  ,  Tuchoni 
Barthotomxi  Burgcniium  villa:  Parifienfis ,  Magdtrorutn  Nicolai  deVillama- 
ris,  Yvonis  Deuam ,  Girardi  de  Monte  acuro,  Johannis  de  l':iitbaint  Pétri 
Cttmeuty  Henrici  M&More ,  Johannis  de  Rcnis ,  Pctri  Cadoreti  fccrcrario- 
mm  Magdtrorum,  Johannis  Invertie*  Johannis  deti(\>  Johann is de  CerTciis, 
Johannis  Clerici  Guillclmi  de  Plantis  ,  Pctri  s-treau  ,  Jacobi  Segardi,  Ltbandi 
Bonncti,  Guillclmi  de  Changucyo  ,  Nicolai  de  Voi/inis  ,  Grimera  de  Plan- 
centia  ,  Hugonis  de OmrgMit Pctri  UV?.$f*r  ,  Huçonis  Boite** ,  Pctri  de  Befti, 
iEgidii  de  Calvo  monte  ,&  Johannis  Saragoni  tfotariorum  )  Petn  Augucrii, 
Pctri  Bnrtê»ft ,  Pétri  Belle ,  Johannis  entre ,  Johannis  FlameUi ,  Gobetti  C  Imn 
vie ,  Johannis  de  Porta ,  Se  Stcphani  FAie  Oltianorum  dicli  Parlamcnti ,  6C 
complurium  aliorum  tcltium  ,  noltrorumque  Notanorum  pubhcorum  fub- 
fcriptorum  ,  Se  prxdictus  Jacobus  ,  propter  hoc  perfonaliter  conitirums  ci- 
dem  prias  per  di&um  Dominum  Cancellarium  Francix  expofito ,  prout  alias 
fiicrat  p:t  dictutn  Dominum  Arnaldum  de  Corbeya  ut  fupra  diâum 
cil ,  quod  meram  ci  puram  veritatem  confiterctur  fupra  mterrogandis  ab  eo- 
dem  ,  fine  alicujus  falfi  întcrpbfitionc  confeflùs  fuit  non  vi ,  non  coa&us  fed 
fpontancus ,  omnia  Se  fubfcnpta  ibidem  per  dichim  Magiftrum  Yvoncm  De- 
riani  ,  alta  Se  intclligibili  voce  le&ai  Se  per  ledta,  excepta  didro  arnculo 
mentioncm  r'aciente  de  difto  Domino  AtchicpUcopoOccitancnfi  ,  qui  fuit  cer- 
tis  de  cauiis  legi  ut  prxdicitur ,  prxterminùs  ,  tore  Se  efle  vera  ,  Se  veritatem 
continerc,  de  Se  fuper  quibus  omnibus ,  &:  (ingulis  prxfati  Domini  CanccIJa- 
t lus  Francix ,  Se  Ariuldus  de  Gorbeya  ,  pro  Se  nominc  difti  Domini  noftri 
Régis  Francorum  petierudt  à  nobisNotarus  publicis  infrafcriptis  fier»  publi- 
cum  inftrumcntum  feu  publica  inftrumcnta  unum  vcl  pîura  eamdem  fbr- 
mam  Se  tenorcra  continentia 

Adbt  fucrunt  in  locis  fupradiétis  annemenfe  ,dicbus  ,  hotis ,  indittione, 
pontificatu  &  prxfentibus  Tupradiâis. 

Et  ego  Johannes. 

LETTRES  Patemet  de  Charles  d'Evreuv  Roy  de  Navarre 9 
portant  confifeation  dé  biens  à  faute  de  f  être  veau  firvir 

en  fes  guerres. 

Extrait  des  Regifim  des  Ordmn.  Cttti  A  fol  j<S".  7*r/em.  de  Taris 
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CHarles  »  pat  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  Navarre,  Comte  d'Evreur.  A 
tous  ceux  qui  ces  prefcntes  Lettres  verront  ,  Salut.  Comme  ja  pieca 
Chrittian  Guerouft  Bourgeois  de  Beaumont  «ult  pris  de  nos  gens  une  ven- 
te de  bois  en  nos  bois  fur  Grevigny  pour  cerraine  fomme  chacune  acre, 
#:  à  payer  à  certains  payemens ,  laquelle  après  que  demourëc  luy  fuft 
comme  plus  orTranr  &  dernier  enchcriiîèur ,  bailla ,  delailîa ,  Se  du  tout 
en  la  forme  Se  manière  que  prinfe  l'avoit  Se  tenir  la  devoit ,  i  Colin  l  ar- 
murier nôtre  Bourgeois  d'Evrcux ,  lequel  la  print  £c  pour  certaines  mifes 
Se  depeos  que  faix»  «voit  iedic.  Chriftian  en  p<Hi«ciufrant  lad,  vente ^  &auili: 
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DU  COMTE*  D'EVR  EUX.  fS 
Ço'.ir  certains  deniers  que  payrz  en  avoir  ,  s'obligea  envers  tedir  Chriftun 
a  la  fomme  de  trois  cents  dix  8c  fept  ccus  de  Jehan,  kfqucls  jI  luy  dort 
rendre  Se  payer  à  certains  payemeis  contenus ,  8c  lad.  obligation  li  com- 
me l'en  nous  a  donné  à  entendre  &  qu'il  eft  venu  en  noitre  cognoiffan- 
ce ,  &  qu'ainfi  foit  qu'environ  le  mois  d'Octobre  dernier  parte  par  dclibr- 
ration  de  noftre  grand  Confeil ,  nous  avons  fait  crier  folcinncllemcnt  ès  lieux 
à  ce  accoutumez  en  nos  terres  que  tans  nobles  8c  autres  tenans  héritage» 
&  autres  biens  quelconques  en  Heu  ou  autrement  en  nofH.  rerres  Si  Ici  - 
gneurics  nous  veniflcnt  fervir  en  nos  prefentes  guerres  ou  fur  leurfd.  bien» 
demourans  ou  ailleurs  en  noftre  puiiTance  fur  peine  de  perdre  leurfd.  hé- 
ritages ou  biens ,  8c  eftre  à  nous  confîfqucz  &  acquis  à  nôtre  domaine , 
auquel  temps,  ne  depuis  ledit  Chriftian  ne  nous  eft  venu  fervir  ne  en  nô- 
tre obcïlTancc  démonter ,  ainçois  s'eft  rendu  nôtre  adverfaire  8c  a  cité  rouf- 
jours  8c  encore  eft  demourant  en  robeïiîànce  de  nos  ennemis  :  pourquoy 
lad.  fomme  d'efeus,  avec  tous  les  auttes  biens  dudit  Chriftian  quelques  pe- 
tits qu'ils  foient  en  nos  terres  font  à  nous  eonfifqucz  8c  appartenans  com- 
me noftre  domaine  :  Sçavoir ,  faifons  que  led.  Colin  Larmurier  nous 
avons  fait  contraindre  de  nous  payer  iceulx  efeus  par  détention  de  ion 
corps  &  exploitation  de  fes  biens  jufqu'i  lad.  fomme,  &  iceulx  trois  cents 
dix  8c  fept  cfcus  luy  avons  fait  bailler  &  payet  à  noftre  Vicomte  d'Evreux  , 
dont  nous  nous  tenons  pour  agréez  ,  8c  d'iceux  trois  cens  dix  8c  fept  efeus  de 

Îchan  le  quittons,  &  pat  ces  prefentes  luy  promettons  à  acquitter  8c  de- 
ivrcr  envers  led.  Chnftian  &  tous  aultres  qui  autre  chofe  luy  en  vou- 
droient  demander  en  temps  advenir  ,  de fandans  à  nos  Bailly  8c  Vicomte 
d'Evreux,  a  tous  autres  fufticicrs  -,  officiers  8c  fujets  &  à  chacun  d\ux 
comme  à  luy  appartiendra  que  ledit  Colin  Larmurier,  fes  hoirs  ou  ayanc 
caufe  de  luy  eux  ne  contraignent ,  ne  exécutent  ou  temps  advenir  a  payer 
lad.  fômme  d'efeus,  ançois  le  rierment  8c  facent  tenir  quitte  8c  paiiiblc 
envers  led.  Chriftian  8c  à  tous  autres  pout  cette  caufe.  Donné  à  Evrcux 
k  xS.  jour  de  May  l'an  de  Grâce  ijf?.  ainfî  Signé. 

Auttcfbis  ligné  par  le  Confeil  ouquel  étoient  l'Evefque  de  Laon ,  Guy 
Leiers  ,  le  Chancelier  de  Noyon ,  Gueron  ,  Malfeigneur ,  8Z  plulicurs  au- 
nes. Refcrite  de  voftre  commandement ,  P.  le  Bourg. 

f      LE  Troittié  à  'entre  Jehan  Roy  de  France,  &  Charles  Roy  tU 
Navarre  >  Corne  d'Evreux.  1360. 

•       '  ■  <•  . 

£x  Mjf.  D.  BuJttau 

CHarles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Navarre,  Comte  d'Evreux: 
Savoir  faifons  à  tous  prefens  &  à  venir ,  que  comme  dclbas  8c  defeors 
feuflent  meus  ,  ou  cfperez  à  mouvoir  entre  Monfcigneur  le  Roy  d  une 
part  &  nous  d'autre  ;  &  fur  ce  euffions  envoyé  à  Calais  pour  le  temps 
que  Monfeigneur  le  Roy  y  cftoit ,  nos  amez  8c  feautx  Confeillcrs  l'L- 
vefquc  d'Avranchc ,  noitre  Chancelier ,  Mcffirc  Jehan  Rcomus ,  MefTirc 
Robert  de  Piqucty  Chevaliers  :  Oye  la.  requefte  de  nofH.  mefTagers  Mgr. 
*         k  Roy  députa  avec  eux  révérend  pere  en  Dieu  l'Evefque  de  Theroùcn- 
ne  l'on  Chancelier ,  le  Sire  d'Oderchan  ,  &  Meffirc  Jehan  Louvragée  ,  fes 
Chevaliers  &  Marcfchaulx  de  France ,  lefquels  traittiant  fur  tous  Icfd.  def- 
bas  &  defeors  viendrent  à  conclu fîon  de  bonne  paix  &  accord  par  le  moyen 
du  Roy  d'Angleterre  woJtrè  trés-chier  coufin  qui  ad  ce  fît  entendre  de  par 
i         hu  noitre  très  chicr, céutm  k-£uc  de  Lanclaftrc  8c  MefTirc  Gaultier  de. 
!  b fy  :  ri  Nij 

V-  -  •  >  V 
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Mauny  Chevaliers ,  comme  mçJiatcurs,  par  laquelle  paix  Si  accord  tou- 
te ire,  rencuncs,  Se  malcalens ,  qui  étoient  Se  pouvoient  eftre  entre  Mjïr. 
le  Roy  &  nous  de  tout  le  temps  pailc  jufqucs  auiourd'huy  furent  reinifes 
Se  depofejs,  quittes  &  pardonnées  d'un<*  parti*-*  &  d'aultre.  Et  rut  trait- 
tic  Se  accordé  par  les  dctTufdits  fur  le  fait  de  Mgr.  le  Roy  Se  de  nous ,  en 
la  manière  que  s'enfuit. 

Sur  les  demandes  que  les  mefTagers  envoy;zà  Calais  de  par  le  Roy  de 
Navarre  ont  rates  au  Roy  de  France ,  ou  nom  Se  pour  led.  Roy  de  Na- 
varre ,  pour  caufe  des  injures  Se  .  o minâmes  qu'il  difoit  à  lui  avoir  été  faits 
en  fes  biens  Se  en  fes  terres  ,  pour  le  fait  Se  occafion  de  fx  prmfc  a  ère 
rramié  de  accorde  entre  les  gens  du  Roy  de  France  d'une  part  pour  Se  on 
nom  de  ltu  >  Se  lefd.  meflâgers  pour  Se  ou  nom  du  Roy  de  Navarre  d'aul- 
tres ,  prefens  ad  ce  le  Duc  de  Lcnclaltre ,  Se  Mclfire  Gaultier  de  Maugny 
pour  la  partie  du  Roy  d'Aaglcicrre  comme  moyens  pour  la  manière  quo 
cy  après  s'enfuit. 

I  Preini:rem.  Qje  au  Roy  de  Navarre  Se  l  fes  frères,  à  leurs  gens  SC 
iubgicz  |  &  à  tous  ceulx  qui  ont  tenu  leur  partie  ,  Se  pardonné  toutes  ires  , 
rencuncs ,  Se  maltalens ,  rous  crimes  Se  mesfaits  quelconques ,  qu'ils  pour- 
roient  avoir  faits  commis  Se  perpètre»  en  quelque  manière  que  ce  foie 
contre  le  Roy  de  France  ,  (on  Bis  le  Duc  de  Normandie ,  ou  aultres ,  ou 
contre  l'honneur  Se  l'EUat  du  Royaume  Se  de  la  Couronne  de  France  ,  i 
caufe  de  ja  guerre  &  de  la  diflbncion  q  ii  a  été  entre  les  Seigneurs  deflû/d. 
de  tout  le  temps  paifé  jufques  aujoqrd'buy,  Se  en  demourront  quittes  Se 
en  bonne  paix  à  "tousjours ,  Cens  ce  qu'ils  en  puilTcnt  ou  doient  eitre  ac- 
eufez  ne  puis  en  manière  quelle  qu'elle  foit. 

I I.  item.  Que  audit  Roy  de  Navarre  ,  à  fes  frères,  à  leurs  gens,  &  à 
tous  ceulx  qui  ont  tenue  leur  partie ,  ou  à  leurs  hoirs ,  feronr  rendus  SC 
rçftituez  royaulement  Se  de  fait ,  fans  délai ,  toutes  leurs  terres ,  villes  »  ebaf- 
teaulx ,  renres ,  bénéfices ,  Se  poflsffïons  quelconques ,  qui  du  leur  ont  éré 
prins,  faifis,  ou  arreftez  ;  Se  Quant  eit  de  FEvcfquc  de  Laon  ,  il  joira  de 
l'cfpiruualité  ,  Se  fera  cranflacc  nors  du  Royaulmc  de  France  i  Se  fes  gens 
qui  à  caufe  de  refpiriruahré  auront  à  tere,  porront  venir  feurement  fans, 
•ulcun  empefehemenr.  Et  fis  en  lad.  cfpirituafité  cil  mis  aulcun  empêche- 
ment de  par  le  Roy ,  le  Roy  le  oltera  i  Se  fc  il  étoit  rais  par  aultres ,  il 
procurera  qu'il  fera  ofté. 

III.  mm.  Eft  accordé  que  le  Rov  de  Navarre ,  fefd.  frères,  leurs  gens  , 
confeillers,  de  aultres  qui  ont  tenu  icu r. partie  t  jufques  au  nombre  de  trois 
cents  perfonnes,  defquelxs  le  Roy  de  Navarre  baillera  les  noms  par  eferipe 
dedens  le  jour  de  Pafques  prouchaincs ,  icront  quittes  Se  abfols  de  tous 
mesfaits  que  a  eulx  pourroient  eftrc  impofez  ,  Se  par  eulx  avoir  elté  faits 
ou  temps  parte,  par  quelque  manière,  par  quelconque  caufe  que  ce  foit , 
tant  à  caufe  dud.Roy  de  Navarre,  de  les  frères  ,  par  leur  fait ,  comme  au- 
trement comment  que  ce  Ibit  Se  de  ce  feront  fûtes  les  meilleures  lettres 
que  on  pourra,  Se  y  leront  exprimez  Se  declairez  rous  tes  fais  que  lefcl. 
meflàgcs  du  Roy  de  Navarre  y  vouldronr  exprimer  &  declairier.  Et  ju- 
rera led.  Roy  de  Navarre  de  nommer  ceulx  qui  auront  été  avec  lui  en 
fa  partie  &  non  aultres. 

I  V.  Utm.  Eft  accordé  que  en  donnant  hoftages  fouffifant  oudit  Roy  de 
Navarre,  c'elk  à  fçavoir  dix  ou  douze  personnes  relies  comme  il  vouldra 
nommer  ,  exceptez  Jes  énfans  du  Roy  de  France ,  ou  Monfcigneur  Phc- 
lippc  de  France,  fe  il  plaid  mieux  au  Roy  de  France;  il  ira  par  devers 
le  Roy  de  France  en  aulcunes  de  fes  Villes  ou  lieux  tieulx  comme  ijs  ver- 
ront que  l'en  fera  de  faire ,  Se  lui  fera  ferernem  Se  feaulté. 
•   -  «   ..m.      „.    m.~  ; 
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V.  Uem.  Eft  accordé  que  les  fbrrercAcs  tenues  par  le  Roy  cï  Angleterre 
en  la  terre  du  Roy  de  Navarre  ,  lefqucles  parmi  la  bonne  paix  faite  entre 
les  Roix  de  Ft ance  Se  d'Angleterre  *  doivent  cftte  rendues  au  Roy  de  Fran- 
ce ,  feront  rendues  aud  Roy  de  Navarre  par  la  main  du  Roy  de  France  : 
C'cft  aflàvoir  à  lui  celles  qui  font  de  fon  propre  héritage ,  fie  celles  qui 
cit.  i  ne  tenue!  de  lui ,  à  ceulx  de  qui  elles  citaient,  ou  à  aultres  qui  de 
lui  les  tendront  par  la  manière  que  elles  cftoicnc  tenues  au  devant  de  la 
guerre.  »  f  r 

VI.  item.  EU  accordé  que  Ce  aulcun  vouloir  faire  guerre  au  Roy  taie  Na- 
varre h  terres  que  il  tient  ou  Royaulme  oc  France  ,  ne  fc»  coprxc  lui , 
tic  donra  confeil ,  confort ,  ou  aide ,  à  celui  ou  ceulx  qui  guerre  lui  vou- 
dront faire. 

VII.  mm.  Eft  traittié  Se  accordé  que  les  accorts  ou  traittirz  faits  ca- 
rre le  Duc  de  Normandie  &  la  Roync  Blanche ,  feront  tenus  &  accom- 
plis, Se  par  le  Roy  de  France  confermez,  quand  ad  ce, qu'il  touche  fon 
douaire  fie  héritage  de  deux  mil  livres.  '  -    •  •  »•*  •• 

VIII.  Utm.  Que  fur  toutes  les  chofes  defluflittes  fie  chacune  d'icelles  feront 
faites  les  meilleures  letttes  que  l'en  pourra  &  les  plus  grants  feurtez  que 
fere  fie  donner  s'y  porronr.  Nous  les  chofes  deflulHites ,  fie  chacuAcs  d'i- 
celles  ainli  traittiées  Se  accordées ,  fie  à  nous  rapportées  par  nofd.  Com-  » 
miflaites ,  fie  lelqucls ,  li  comme  ils  nous  diftrent  Se  affiermerent  avoir  été 
nuées  d'une  partie  Se  d'aultre  aud.  lieu  de  Calais  en  la  prcfcncc  de  Mgr. 

Je  Roy,  de  noftrcd.  coufin  le  Roy  d'Angleterre  »  fie  de  plusieurs  aultres 
qui  là  eftoienc  le  xxiv.  jour  d'Octobre  dcirainpaHc  ,  c'est  à  fçavoir  pour 
la  partie  de  Mgr.  le  Roy,  fie  de  fon  commandement  par  noftre  très  chier 
onde  le  Duc  ù'Orlians  ,  par  Icd.  Evcfque  de' Thctoiienne ,  noftre  coufin 
le  Comte  de  Tancarville  »  fie  les  Marcfchaulx  derTui'djts  :  Et  pour  noflrc 
partie  par  noftre  très- chier  frère  Mcflîre  Philippe  de  Navarre ,  l'Evelque 
d'Avranchc  noftre  Chancelier,  noftre  coulîn  le  Captai  de  Buch»  Mcmre 

Îchan  ,  fie  Meflirc  Robert  nos  Chevaliers  dçflufdits  ,  fqr  le  corps  de  noftre 
eigneur  ,  fie  fur  les  fains  Evangiles,  eu  fines  agréables,  fie  les  loafmes  fie 
àpprovafmes  ;  fie  depuis  Mgr.  le  Roy  étant  à  $•  Denis  le  su.  jour  de* 
ce  mois  de  Drcembrc,  allaimes  devers  lui  aud.  lieu,  fie  jurafmcs  ,  fie  pre— 
meifmes  de  noftre  partie  en  la  fourme  fie  manière  contenue  en  une  ccdul- 
le  de  laquelle  la  teneur  s'enfuit. 

Nous  Charles  Roy  de  Navarre  ,  Comte  dTvreux ,  promettons  fie  jurons 
Joyaûlement  fie  en  bonne  foy  de  noftre  pure  fie  franche,  vôuJentçlur  le 
Corps  de  Jefus-Chrift  jlâcrc  fie  ûn  les  Ijuns  E.vaqgiîcs  ',  ^ui'cy*iunti  té-', 
hir',  garder  fie  entériner  »  fie  accomplir  fcrnteœént  Ôé^cnt^ereWicnr  ,ta  ptii; 
ttaituee  Se  accordée  derrienement  à  Calais  entre  les,  gens'  de  r.ôftre  ucs-, 
chier  Se  tiés-redoubté ,  Se  Monfcigneut  Pere  le  Rcy  de  France(,  qui  cy. 
eft  pour  lui  Se  en  fon  nom  d'une"  part,  Se  noftre  frère  Monfcigneur  Phi- 
lippe» Se  nos  gens  pour  nous  Se  en  noftre  nom  d'aultre  part    fie  jurons, 
fie  prcmyttons'comme  defllis  que  d'orclênavant  £  -^oiisjours  tyous  ferons \] 
fions  Se  loyaulx  à  noftrcdit  Seigneur  Se  péfe«jj5e lui  tarderons  la,  prr/çn^ 
ne,  fon, honneur,  fie  fan  cftàt,  comme lôn  bon^ loyal  ru>t.kbgct.t&boavîit 
me  lige ,  de  tout  ce  que  nous  tenons  ou  Royau7mc  de  France.        ,  r  -  , 
.  Et  incontinent  à  cette  heure  Mgr.  le  Roy  jura  fie  piomit  de  fa  partie 

en  cette  manière.  >..;>•.*•  y  ^ 

Nous  Jehan  de  France  jurons  Se  promettons  loyaulment  Se  en  bon  ne  for., 
de  noftre  pare  Se  france  yonlcnte,  fur  le  Corps  de  Je/us  Chrift  ,û«é  Çc  ^ 
fur  les  fains  Evangiles  qui  cy-fout»  ladkte  peux  Se  àccorj  tenir  Se  garder^, 
)&$*Jft^ïA>/tte partie  WtHfyj. 
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aurons  bofmè  amour  en  noftrcdit  fils  le  Roy  de  Navarre  ,  Se  ferons  i  noÇ 
tredit  fils  bon  Seigneur  Se  perc.  Si  donnons  en  mandement  Se  comman- 
dons enrouement  à  nos  très  chiers  frères  Monfcigneur  Phelippc  deflufditv 
Se  McfïÎFe  Lt  riis ,  &  à  tous  nos  officiers  ,  confrihicrs ,  chaitcliains ,  Se  fcb- 
gcz  de  quelconque  cftat  qu'ils  lbicnt ,  ou  à  leurs  Lieutenans  &  à  chaicun 
d'eulx  fur  quanques  ils  Ce  peuvent  mesfaire  envers  nous ,  que  toutes  les 
choies  deffufdmcs ,  Se  chacune  d'icellcs  gardent,  Se  facent  garder  ferme- 
mçnt ,  fi  comme  à  chafeun  puct  appartenir.  Et  leur  détendons  &  à  chat 
cun  d'eulx  que  rien  ne-  facent ,  ne  aticmptem  ,  ne  fûeffrcnt .  ou  coniêil- 
dent  dire  fak,  ou  attempté  on  contraire  en  quelque  manière  fur  les  pain- 
rtes  delîufdites.  Et  que  ce  foit  ferme  Se  eltablc  d  tousjours ,  nous  avons 
fait  mettre  noftrc  fccl  à  ces  prcfenr.es  Lettres.  Donné  à  S.  Denis  en  bran- 
ce  l'an  de  Grâce  mcc  clx.  ôu  mois  de  Décembre. 

DON  du  Comté  de  LongmvUU  en  échange  du  Capd  Je 
:      Jlnch  prifinnier. 

u        À   Tous  ceux  qui  ces  Lettres  verront ,  Hugues  Aubriot  Garde  de  la  Pre- 
ç    *     /i  vofté  de  Paris ,  Salut  :  Sçavoir  faifbns  que  nous  l'an  1571.  le  Vendre^ 
*  dy  :j.  jour  de  Février,  vifmes  une  Lettre  du  Roy  noftrc  Sire  fccllée  de  fort 

grand  fccl  de  cire  verte  en  lacs  de  fc»ye ,  contenantes  la  forme  qui  s'enfuit  l 
Charles  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France,  Sçavoir  faifons  à  tous 

f>refcns  &  â  venir  que  pour  confideration  des  bons  ,  agréables  Se  profira. 
es  fervices  que  nbftre  ami  ,  Se  féal  Chevalier,  Baron  Se  Chambellan  Ber- 
trand du  Guefclin  nous  a  fait  en  nos  guerres ,  ores  Se  autrefois ,  au  pro. 
fit  de  nous  &C  de  nos  fujcrs,&  que  nous  efpcrons  qu'il  nous  farte  au  temps 
alvenir  plus  grandement  &  diligemment  en  nofi.  guerres  ,  nous  avons 
donné ,  Se  donnons  par  ces  Lettres  de  grâce  fpeciallc  ,  de  noftre  aurhori- 
té  &  puiuancc  royalle,  &  certaine  fcience  aud,  Bertrand ,  pour  lui  Se  pont 
fês  hoirs  en  droite  ligne  »  ou  autres  à  qui  par  lui  ou  fefd.  hoirs  en  (croit 
ordonné,  ou  difpofé  ,  ou  pour  leurs  iuccefîturs  ,  ou  ayans  cauffe  d'eux  per- 

Eetuellement ,  Se  à  toujours  la  Comté  de  Longucvillc  avec  toutes  fês  no- 
IclTcs,  Se  tous  les  châteaux,  villes  ,  mmoirs ,  maifons  ,  hebergemens, 
rentes ,  revenus ,  &  poifoUions  quelconques ,  fouris  r  terres  ,  vignes  ,  prés  , 
bois,  étangs,  viviers,  hommages,  Se  toutes  autres  appartenances  d'icelle» 
en  quelconques  chofes  que  elles  foient,  Se  comment  que  elles  foicnc  dites 
ou  appcrlécs,  St  avec  toute  jutlicc ,  Se ^jurifdiition  Haute,  moyenne,  Se 
baflb  mère  &  mixrc  irapere,  laquelle  Comté  Se'  appartenances  avecque 
toutes  les  autres  pofleffions  que  le  Roy  de  Navare  tenoit  en  noftre  Royau- 
me ,nous  font  avenues  par  la  forfaiture  Se  rébellion  dudit  Roy  de  Navar- 
re ,  requel  ou  fes  gens  pour  lui  tiennent  encore  le  Chaftel  dudit  lieu  de 
Longueville  contre  nous  ,  Se  Je  créons  Se  faifons  Comte  ,  &  infignions 
de  toutes  Dignitez  ,  N°blcrTês  ,  Seigneuries  Se  Droits  qui  à  Comtés 
Se  i  Etat  ,  Se  honneur   de  Cp.nre  ,  puffent  Se  doivent  en  quelque 
manière  &  comment  que  ce  foir»  duirc  &  appartenir  ;St  tranfportons  par 
ces  Lettres  dés  maintenant  audit 1  Bertrand  pour  lui  ,  fês  Hoirs  Sz  fuccef- 
feurs  ,ou  ayans  caufe  de  lui  à  toujours  :  mais  tout  ce  Droit  que  Nous 
avons  Se  pouvons  avoir  en  ladite  Comté  ,  Se  en  fes  appartenances  ,  fous 
quelque  valeut  qur  ladite  Comté  &  appartenances  foient  &  puilïcnrcftre, 
£uxf  Se  refervé  i  Nxis  ,  Sei  nos  fuccefleurs  Roys  de  France ,  la  fby  &  hom- 
mige  de  ladite  Coraré  Se  appartenances  que  ledit  Bertrand  nous  a  ja  faites 
légitimement  «avers  couses  petfônhcs  qui  peuvent  vivre  &  mourir  ,  d*~ 
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<jucl  nous  l'avons  reçu  \  Se  les  fuccçflcurs  qui  les  tiendront  ,  feront  tenus 
de  faire  par  de  fcmblables  manières  à  nous  &  à  nofdi<s  iûcceflèurs  arec  la 
fouveraineté  Se  rcflbrti  3c  fauf  aufll  l'hommage  déjioftrc  amé  6e  rcal  Con- 
seiller lé  Comte  de  Tancar  ville  Qiambcllan  de  France  ,  de  ce  qu'il  tient  de. 
ladite  Comte  &  appartenances    lequel  horrimagpc  nous  demeurera  »  &  le 
fera  ledit  Comte  Se  les  hoirs  à  nous  Se  à  nos  fucccflèurs  dorénavant ,  Se  noa 
autre  »  &  avec  ce  réfervé  à  Hector  Dehcnze  Chevalier  tout  tel  droit  , 
comme  pû  &  doit  appartenir  au  Chaltcl  de  Dclcncombre  &  en  Ces  appar- 
tenances ,  lequel  luy  lertxlélivré  fans  aucun  empêchement  j&  aufll  refervé 
Ja  Viilcdc  Montrevillicrs  ,  &  les  Faubourgs  d'iccllc,  laquelle  Ville  Si  Fau- 
bpurgs  demeuceront  à  nous  èe  à  nos  fucccflèurs  entièrement  »  fiippofc  qu'au- 
cune chofe  y  eût  appartenir  à  ladite  Comté  :  Se  parmi  ce  ledit  Bertrand  SS 
les  hoirs  &  fuccc/Teurs  en  ladite  Comté  nous  ferviront  ,  Se  feront  par  spé- 
cial tenus  de  nous  fervir  en  nos  guerres  &  nos  fuccefllurs  ,  quarante  hom- 
mes d'armes  par  quarante  jours  une  fois  en  l'an  ,  quand  requis  en  feront 
à.  leurs  propres  dépens }  Se  avec  ce  avons  accordé  Se  oclroyé  audit  Bertrand 
pour  l.i  y  ,  pour  Ces  hoirs  &  fucccflèurs  ,  ou  ayant  cauie  de  luy  ,  Se  par  ces 
PrcJenros  o&royons  ,  qu'au  cas  que  nous  ou  nofdits  fucccfloirs  tendrions 
au  temps  advenif  audit  Roy  de  Navarre  ou  à  fes  fucccflcuip. ladite  Comté,  : 
ou  appartenances  tou  que  pour  autre  caufe  les  voudrions  ravoir  ou  repren- 
dre »  comme  dit  eft ,  tenons  &  (crions  tenus  de  faire  a  iceluy  Bertrand , 
du  à  les  fucccflèurs  ,  jufte  Se  duc  recompenfarionen  autre  partie  de  notre 
Royaume  ,  en  approchant  les  Marchez  de  Breragnc  ,  Se  de  leur  faire 
compte  de  la  Terre  ainli  récompeofec.  Si  donnons  en  mandement  par  ces 
Prefentcs ,  à  tous  Barois  ,  Ch.vaUcrs  Se  autrcs  Nobles  ,  Se  non  nobles,  de 
quelque  état  ,  authorité  &  condition  qu'iis  foient,  que  audit  Bertrand  ,  & 
à*  fes  hoirs  Se  fucccflèurs  ,  ou  ayans  caufe  de  luy  »  raflent  dorefnavant  les 
foy  &  hommages  qu'ils  avoicnt  fairs ,  Se  edoient  tenus  de  faire  audit  Roy 
de  Navarre  ,  comme  Comte  de  ladite  Comté  ,  pour  ce  qu'ils  tiennent  d'icel- 
le  comté  t  Se  luy  rendent  &  payent  les  autres  devoirs  comme  à  Comte 
«ficelle  comté  ,  fans  contredit  :  Mandons  aufll  à  tous  chapelains  »  Se  au- 
tres Gardes  des  chatteaux  Se  Fortercfles  d'iccllc  comté  Se  appartenances  que 
audit  Bertrand  ,  ou  à  fon  mandement  ,  rendent  SI  délivrent  de  fait  les 
Chaftcaux  Se  Fortercfles  entièrement  ;  parmi  lclquels  hommages  faifânt  ,8c* 
devoirs  payant,  rendent  &  délivrent  IcfJ/ts  Chaltcaux  Se  Fortercfles  audit 
Bertrand  ,  Se  à  fes  hoirs  Se  fucccflèurs ,  ou  ayant  caufe  de  luy.  Nous  quit- 
tons Se  abfolvons  dés  maintenant  Se  pout  toujours  tous  les  vaflaux  Se  tc- 
nàns  de  ladite  Comté ,  de  la  foy  Se  hommage  qu'ils  en  avoient  fait  audit 
R.oy-dc  Navarre  ,  ou  autre  pour  luy  ,  &  dévoient  avoir  à  nous  pour  la 
caufe  dciTufdîtcs ,  Se  aufll  lefdits  chaftelains  &  autres  gardes  defdits  châ- 
teaux Se  fortrrcflrs  ,  de  tous  les  lèrmcns  &  promefles  que  faites  avoient 
pour  caufe  d'iceux.  Mandons  aufll  à  tous  les  fu jets  d'iccllc  comté  &  ap- 
partenances ,  que  audit  Bertrand  ,  ou  à  fes  hoirs  Se  fucccflèurs  ,  obéiflent 
dorefnavant  ,  comme  a  Comte  d'icellc  comté  ,  Se  à  nos  amez  Se  féaux 
cens  tle  nos  Comptes  à  Paris  ,  Se  à  tous  nos  Juflici<  rs  prefens  ou  avenir  » 
OU  à  leurs  Lieutcnans,  qu'ils  les  en  faflent  ioliir  paifiblement  Se  pcrpetuel- 
Icmcntjfans  empêchement  Se  contredits  ,  nonobdant  que  ladite  comté  Se' 
(fes  Appartenances  fùfllnt  &dûflènt  eftre  appliquées  à  noftrç  Domaine  »  66- 
rionobfïant  ordonnances  ,  ftatùts  ,  continuions  ,  ufages  ,  ftyle  ou  coutu- 
me à  ce  contraire  ,  Se  nonobftanr  autres  dons  que  nous ,  ou  nos  predcccA 
&urs  hif  aVons  fait  à  vie  ou  à  héritage  ,  lefquclsil  nous  ont  délaiflèz  ,  &T  - 
<jue  ce  foit  chofe  ferme  &  {table  à  toujours  ,  nous  avons  fait  mettre  no- 
tre fed  i  Us  Lettres  j  fauf  en  autres  chofe*  notre  droit ,  Se  en  toutes  l'autruy,  * 
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DoNNi'l  Saint  Denis  en  France  le  ij.  jour  de  May  i  $<*  4.  Et  eftoient  airtff  ' 
lignez  ,  Par  IcROY  en  Ton  Confeil  ,  Y  v  o.  tf/à.  ht  nous  en  ce  prefent 
ttanfeript  avons  mis  le  feel  de  ladite  Prcvolté  de  Paris,  l'an  Se  le  vendre- 
di deflus  premiers  dits  ,fiffié  >  Ferrebotjre. 

Le  Traitté  &  accord  fait  entre  le  Roy  Charter  ,  &  h  Roy  de  Navarre  /* an 
mil  trois  cens  foixante  &  cinq  >  &  y  fait  mention  de  C  échange  de 
Montpellier  contre  Mante  &  Metdan  ,  &  de  la  Comté  de  LongtuvUle  ,  & 
de  la  délivrance  d»  Captai  de  B*ch. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Navarre  i  Çc  Comte  (fEvrerar» 
fçavoir  faifbns  à  tous  prciéns  Se  avenir  :  Que  comme  nos  très*  chères  Da- 
mes Madame  la  Reine  Jeanne  Madame  la  Reine  Blanche  ,  confîderanc 
les  grands  maux  ,  inconveniens  St  dommages  ,  qui  pour  caufe  Se  occafiorr 
des  diflTcnfîons  &  débats  ,  difeord  Se  guerre  meus  entre  noftrc  cher  Sei- 
gneur &  Frère  le  Roy  de  France  d'une  part  ,&  Mous  d'autre  part,  eftoienc 
venus  Se  venoienc  de  ?out  en  jour  ,  &  peuffrnt  plus  grands  venir  ,  fi  bonne 
paix  n'y  fut  mife ,  euflent  Se  ayent  requis,  &  fait  requérir  pluiîcurs  ibis  i 
grand  c  inllance  noftrcdit  Seigneur  &  Frère  ,  ou  les  gens  pour  luy ,  &  au£ 
lî  nos  rrés  chers  Frerc  &  coufin  Meffire  Louis  de  Navarre  ,  Se  le  Captai 
de  Buch  nos  Lieutenans  es  parties  de  France  ,  de  Normandie ,  &  de  Bour- 
gogne ,  qu'ils  voulfifFcnt  qu'elles  rraitailent  de  paix  entre  luy  Se  nous  ,  St 
tant  y  enflent  &  ayent  travaille  nofditcs  Dames  :  que  par  le  moyen  &  a  la 

Sierc  d'icelles  ,  fut  Se  a  efte  fait  certain  Traité  entre  les  gens  de  nofïre- 
t  Seigneur  Se  Frère  ,  Se  les  noftres,en  la  manière  qui  s'enfuit 
Sur  le  diicord  Se  la  guerre  pendant  à  preient  entre  le  Roy  noftre  Sire 
d'une  part  ,  Se  le  Roy  de  Navarre  d'aurre  ,  clt  parlé  par  les  gens  dciUit* 
Seigneurs  avec  Madame  la  Reine  Jeanne  8c  Madame  la  Reine  Blanche  .pour 
bien  de  paix ,  pour  contemplation  8e  révérence  du  S.  Pere  Se  de  nofd.  Dames  , 
qui  fur  ce  ont  prié  Se  requis  lefdites  parties  ,  Se  auffi  pour  compaffion  dt* 
peuple ,  qui  pour  occafion  de  ladite  guêtre  a  fouftenu  Se  fouftient  de  jour 
en  jour  plufreurs  griefs  Se  dommages  irréparables  par  la  manière  qui  s'en- 
fuit au  cas  qu'il  plaira  aufdites  parties  :  c'eft  à  fçavoir  .  Que  toutes  per- 
fonnes  vivantes ,  hommes,  lûjets  ,  adhérants ,  fetvitcurs, aidants  ,  &  autre» 
qui  ont  tenu  le  party  de  l'une  partie  ou  de  l'autre  ,  retiendront  à  leur»- 
pofTcflions  Se  héritages  ,  bénéfices  ou  offices  ,  qui  pour  occafion  de  ladite 
guerre  auparavanr ,  depuis  la  délivrance  de  la  pcrfbnnc  dudit  Roy  de  Na- 
varre ,  leurs  auraient  efté  ofté  ou  empêché. 

item.  Qu'aux  perfonnes  vivantes  qui  auront  tenu  le  party  dudir  Roy 
de  NavarreTeront  quittées- &  pardonnées  par  noftrcdit  Seigneur  de  toutes 
ofT.-n/es  ,  Se  tous  crimes  Se  maléfices  faits  &  commis  pour  occafion  de  la- 
diteguerre  ,  ou  autrement  depuis  la  délivrance  de  la  perfonne  dudit  Roy 
de  Navarre  >&  en  feront  baillées  chartres  à  ceux  qui  les  voudraient  avoir, 
lefquels  ne  payeront  de  chacune  chartre  que  foixante  fols  ,  &  demeureront 
en  leur  venu  les  autres  Chartres  qu'ils  auront  du  Roy  dernièrement  trepa/Té 
après  fon  retour  d'Angleterre 

tttm.  Quant  aux  corps  des  perfonnes  qui  a  voient  tenu  le  party  dudit 
Roy  de  Navarre  ,  &  pour  occafion  de  ladite  guerre  ont  cite  jufticiez  ,  nof- 
*tcs  Dames  fe  feront  fort  ,  fc  paix  cft  ,  qu'à  leur  requefte  noftrcdit  Sei- 
gneur fera  tant  defdits  corps  à  leurs  amis  charnels  qui  leur  dura  fuffire. 

item.  Qu'au  Roy  de  France  noftrcdit  Seigneur  feront  &  demeureront 
pour  luy  &  lès  fucccflcurs  Roys  de  France  en  héritage  perpétuel  les  Villes 
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Se  cha^ellenies  do  Mante  ,  &  de  Mculan  ,  Se  la  comte  de  LongueviTIe  avec 
leurs  appartenances  ;  Se  pour  &  en  lieu  de  ce  no(tr:dit  Seigneur  baillera  Se 
délivrera  audit  Roy  de  Navarre  ,  pour  luy  ,  les  hoirs  cV:  fuccelfeurs  en 
héritage  perpétuel  la  ville  8c  Baronnic  de  Montpellier  ,  en  (omble  les  appar- 
tenances ,  Se  l'y  en  fera  baillée  la  poiTeffion  tantoft  ;  comme  à  prefent  traitcé 
fera  accordé  entre  lcfdites  parties  ,  &  ladite  poflcflion  d'iccux  à  luy  bail- 
lée feront  prifeés  par  perfonnes  à  ce  commifes  du  contentement  des  parties  » 
ou  de  par  le  funt  Perc  ,  fi  les  parties  n'en  peuvent  eftte  d'accord  ,  les  villes 
Se  chaftellcnies  de  Mante  ,&  de  Meulan,  &  la  comté  de  Longueville  ,  Se 
auffi  ladite  ville  &  Baronnie  de  Montpellier  -,  &  s'il  eft  trouvé  par  ladite 
pnfée  que  ladits  ville  Se  Baronnie  vallent  plus  que  lefdites  villes  de  Mante  » 
&  de  Meulan  ,  Se  la  comté  de  Longueville  >  le  plus  fera  baillé  &  afïîs  à 
noftredit  Seigneur  en  villes  ,  chafteaux  Se  terres ,  és  terres  &  lieux  audit 
Roy  de  Navarre  ,  au  plus  prés  des  lieux  de  Mante  &  de  Meulan  ,  au 
regard  6c  à  l'ordonnance  dudit  fâint  Pere  :  &  fi  ladite  ville  &  Baronnie  de 
Montpellier  valent  moins  ,  te  moins  fera  parfait  audit  Roy  de  Navarre  au 
plus  prés  de  ladite  ville  &  Baronnic  de  Montpellier  ,  en  villes  ,  chafteaux  » 
ce  terres»  au  regard  Se  ordonnance  dudit  faint  Pere  qui  eft  à  prefent  ,  ou 

fera  pour  le  temps    Se  feront  tenus  lcfdites  parties  de  gatentir  &  dé- 
endre  l'une  partie  à  1  autre  envers  tous ,  les  chofes  par  eux  baillées  Se  délaiA 
fées  par  ce  prefent  tramé. 

Item.  Qne  ledit  Roy  de  Navarre  tiendra  de  noftredit  feigneur  lcfdites 
Ville  cv  Baronie  de  Montpellier  ,  Se  tout  ce  qui  luy  léta  baillé  pour  Se  en, 
lieu  de  Mante  ,  de  Mculan, &  de  la  Comté  de  Longueville  ,  avec  les  au- 
tres trrres  qu'il  a  en  France  ,  &  en  Normandie  en  partie  ,  à  une  foy  Se 
hommage  lipe  par  autcllc  ma  mère  qu'il  tenoit  en  fes  terres  en  France  Se 
en  Normandie  ,  par  avant  que  lcfdits  difeords  fuflent  meus  j  Se  en  fera  à 
rioftredit  feigneur  foy  Se  hommage  ,  reconnoiilancc  ,&  les  devoirs  tels  com- 
me il  les  doit  faire. 

item.  Qne  le  chaftel  de  Molincaux  ,  lechaftel  de  Hambryc,  Se  le  fort 
de  Briquebec  Se  leurs  appartenances  ,  feront  rendus  franchenment  Se  pai- 
siblement par  le  Roy  de  Navarre  *  Se  par  le  Roy  noftredit  feigneur  àùccux 
à  qui  lcfJits  lieux  appartiennent ,  faut  le  droit  de  l'hommage  Se  les  autre» 
droirs  que  le  Roy  de  Navarre  peut  &  doit  avoir  clan  s  lieux  de  Briquebec 
&  de  Hambryc  Se  és  appartenances  -,  Se  au^i  feront  rendus  par  le  Roy  no. 
tredrt  feigneur  audit  Roy  de  Navarre,  &  a  Mcflire  Louis  fon  frère  ,  tou§ 
leurs  chafteaux,  villes  Se  lieux  ,  terres  Se  poiTeifions  qui  ont  elle  pris,faifis, 
Se  arreftez  ou  occupez  par  le  Roy  noftredit  feigneur  ,  fes  /ùjets  ,  alliez  ou 
adherans ,  excepté  lcfdites  villes  Se  chafteaux  de  Mante ,  de  Mculan  ,  Se  U 
comté  de  LongucviJlc  ,  qui  demeureront  au  Roy  noftredit  feigneur  par  U 
manière  que  defllis  eft  dit  :Se  ledit  Roy  de  Navarre  fera  une  par  luy  «com- 
me par  Meflîre  Louis  fon  frerc  Se  fes  autres  gens  ,  que  les  forts  de  Saquin- 
villc  i  de  la  Ramée  &  de  la  Vignorc  feront  rendus  à  ceux  qui  les  tiennent» 
les  vuidetont  ,  Se  s'en  départiront  -,  Se  quant  aux  chafteaux  Se  forte ref- 
ffcs  de  Rouleboifc  ,  Tucbeut  ,  Liverot  ,  Treynet  ,  Boy  ,  Gcrfy ,  Vaurcmcr  , 
&  autres  qui  ont  efté  prifes  Se  occupées  au  Royaume  de  France  au  nom  du- 
dit Roy  de  Navarre  ,  ou  par  autres  qui  fê  avouoient  ou  fc  font  avouez  t'e 
luy  >  ledit  Roy  de  Navarte,  Mcllke  Louis  fon  fcccta&e  le  Captai  de  Bucli» 
feront  tous  leut  loyal  pouvoir  ,  Se  toute  leur  diligence  de  faire  vuidcr  le* 
eommanderaens  ,  requcft.iou  prières  ,  Se  par  toutes  les  voyes  qu'ils  pour, 
ront  te  fçauront  ,  fins  fraude ,  diûîmulation  ,  ou  mal  engin  ceux  qui  tien, 
ne  ru  lcfdites  fbrtcrefïls  ;  Se  au  cas  qu'il  y  en  auroir  aucuns  qui  ne  vou-> 
droienc  vuidcr  un  Mandcmem  >  Rcqucfte  ,  ou  prière  dudit  Roy  de  K*. 
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varre,  dudit  MeiTîrc  Louis ,  ou  dudit  Captai,  ledit  Roy  de  Navarre  ,  Mé- 
dit Mefllre  Louis  de  toutes  leurs  puiifances  ,  de  toutes  leurs  forces  ,  de  tous 
les  gens  qu'ils  pourront  avoir ,  mettront  peine  &  diligence  de  leur  partie 
à  les  faire  vuider  ,  Se  le  Roy  le  fera  fcmblablement  de  fa  partie  ;  ôVlcdit 
Captai  fervira  le  Roy  noftredit  feigneur  de  fa  jpetfonne  Se  de  fes  Gendar- 
mes ,  s'il  plaift  au  Roy  ,  &  s'il  l'en  requiert,  en  faifànt  à  luy  ou  à  fes  gens  ce 
qu'il  appartiendra. 

item.  Que  tantoft  après  &  que  lad.  paix  fera  accordée  ,  jurée  &  Scellée 
dcl'ditcs  parties,  le  Roy  noftredit  feigneur  de  fa  grâce  ,  pour  révérence  de 
nofditcs  Dames ,  Se  aufli  pour  Je  bien  de  la  perfonne  du  Captai  qui  eft  foa 
prifonnicr  ,  le  délivrera  de  fa  prifon  tout  franc,  Se  quitte  du  fait  du  Roy  , 
Se  aufli  Guillaume  Arnaulc  caftellain  d'fcvreux  j  fauf  rant  que  ce  que  le- 
dit Guillaume  a  payé  ,  ne  luy  fera  pas  rendu  -,  &  fc  aucuns  des  homraei 
ou  fervitcurs  dudit  Roy  de  Navarre  fonr  pris ,  détenus  ,  ou  arreftez  par 
juftice  au  chaftcletou  ailleurs  pour  caufe  ou  occalîon  dudit  difeord  ,  ou 
des  dépendances,  leurs  corps  Se  leurs  biens  feront  mis  au  delivié  ,  &  les 
nommeront  les  gens  dudit  Roy  de  Navarre. 

item.  Que  du  droit  que  ledit  Roy  de  Navarre  fc  dit  avoir  au  Duché 
de  Bourgogne,  &  de  dix  mille  livres  de  terre  d'une  parti  douze  mille  livres 
de  tcrre'd'autrc  ,  Se  lîx  cent  mille  écus  ,Se  de  toutes  autres  demandes  que 
ledit  Roy  de  Navarre  voudra  faire  contre  noftredit  feigneur  ,  tant  pour 
in  jutes  Se  dommages  ,  comme  pout  les  levées  de  fes  terres  ,  ou  autrement} 
Se  auifi  de  toutes  demandes  &  actions  que  noftredit  feigneur  voudra  faire 
contre  ledit  Roy  de  Navarre  ,  noftredit  faint  Pcrc  le  Pape  du  confentement 
des  partie*  fera  chargé  pour  en  ordonner  ,  parties  eiiycs  ,fî  comme  il  luy 
femblera  à  faire  de  raifon  -,  Se  s'en  foumettront  lefdites  parties  audit  faint 
Pcre  ,  fans  préjudice  de  la  fouveraincté  de  noftredit  feigneur  ,  par  les  plus 
fortes  feurctez  que  l'on  le  pourra  faire  ;  Se  parmi  ce  fitoft  ,  comme  à  pre- 
fent  ,  traitté  fera  accordé  par  les  parties ,  toute  guerre  ceflera ,  &  fera  mis 
jus  entre  les  parties  j  Se  ne  pourront  jamais  eux  ne  leurs  fuccefleurs  procc* 
der  par  voye  de  fait  ne  de  guerre ,  par  occaiîon  dcfditcs  demandes ,  &  cho- 
ies deifus  ,  ou  des  appendanecs  }  mais  en  connoitra  toujours  le  faint  Pere  , 
qui  cft  ,  Se  qui  fera  pour  le  temps  ,  jufqucs  à  temps  qu'elles  foient  fîmes 
par  jugement  &  ordonnance  du  Pape  ,  ou  par  accord  des  parties  j  Se  fc 
fera  fort  noftredit  feigneur  de  Moniteur  Philippes  fon  frère  de  tenir  ,  ce 
qu'il  fera  dit  Se  otdonné  dudit  Duché  de  Bourgogne  par  noftredit  faint  Pe- 
re ,  ou  accordé  par  les  parties. 

jirm.  Que  fur  les  enofes  deflusdites  deiquelles  ledit  faint  Pere  fêra  char- 
gé ,  fera  pris  temps  dedans  lequel  ledit  faint  Pere  ordonnera  defdits  dif- 
cords  ,c'cft  à  fçavoir  dés  la  faint  Remy  prochainement  venant  }  Se  s'il  n'en 
avoir  ordonné  dedans  ledit  jour  ,  il  pourra  proroger  le  temps  à  fa  volon- 
té jufqu'à  un  autre  jour  ,  le  plus  brief  qu'il  pourra  ,  fans  faveur  tournoix 
ou  déport  des  parties ,  Se  promettront  lefdites  parties  qu'ils  feront  tout  leur 
pouvoir  de  pourchafTcr  pardevers  ledit  faint  Pere  ,  qu'il  veuille  vacqucr& 
entendre  de  jour  en  jour  le  plus  brièvement  &  haftivement  qu'il  pourra  à 
ladite  befogne  }  avec  ce  promettront  lefdites  parties  qu'ils  envoyeront  de- 
vers luy  dedans  certain  jour  Procureurs  fuffifamment  fondez  ,  confeil  inf. 
truit  de  leur  befogne  -,  lefqueux  ne  fc  partiront  d'Avignon  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
ibit  déterminé  ,  ordonne  ou  accordé  defdites  bcfbgnes. 

item  Que  Trêves  ou  abftinences  feronr  prifês  entre  les  parties  ,  pour 
eux  , leurs  iujets, alliez  , aidans , Se  pour  toutes  leurs  fortere/fes  ,  tant  de 
Normandie  ,  comme  de  l'Evefché  de  Chartres  ,  excepté  la  ForterefTc  de 
Blainvillc  >  jufqu'à  la  Pcnteçoftc  prochainement  venant  ,  pendant  lequel 
...  -  .  .  ;    ■  t      ....<..    .  - 
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temps  aucune  des  parties  ne  pourra  prendre  ,  ne  occuper  fur  l'autre  au- 
cune forterefTo  ,  ville,  chaftel  ,ou  place  par  force  ,  par  èch:llement  ,  ou 
autrement ,  ne  boutter  feux  ,  ne  tuer  gens ,  ne  prendre  prifonnicrs  ,  chevaux  , 
ou  autres  biens  quelconques  ,  ne  faire  aucun  autre  fait  de  guerre  ,  excepté 
feulement  que  les  gens  des  Fortcrefles  de  l'une  partie ,  ou  de  l'autre  ,  pour- 
ront  continuer  ,  cueillir  Se  lever  les  rançons  de  ceux  qui  jà  le;  ont  accor- 
dées |  (ans  les  croiftrc  ou  faire  nouveller  ;  Se  ficoft  que  paix  fera  les  ran- 
çons fauJront  ;  Se  fc  aucune  chofe  en  cftoit  duc  il  Ce  payera  par  pourcou 

 de  temps  ,  Se  Ce  meflicr  en  feront  lefditcs  Trêves  allongées  du  con- 

/entement  des  parties. 

item.  Qic  pour  lefJites  Trêves  ou  abftinences  garder  ,  feront  députez  de 
Vune  partie  &  de  l'autre ,  certains  Chevaliers  qui  feront  confervatcurs  def- 
dites  Trêves ,  lefquels  jureront  &  promettront  qu'ils  les  feront  garder  cha- 
cun de  fa  partie  ,  le  mieux  Se  le  plus  loyalement  qu'ils  pourront ,  Se  repa- 
ieront i  Se  feront  réparer  de  tout  leur  pouvoir  tout  ce  qui  fera  méfait  ou  at- 
tenté au  contraire  :  Se  pour  attentat  qui  fc  fafle  ,  ne  fera  la  Trêve  réputée 
pour  enrraintc,ainçoit  fera  l'attentat  réparé:  6c  fur  toutes  les  chofes  defluk 
dites  feront  faites  les  meilleures  lettres  Se  icuretez  que  l'on  pourra  par  1er 
confeil  des  parties.  Ce  fut  fait  à  Paris  le  6.  jour  de  Mars  i}6-f.  Nous  bien 
ledit  traitté  avons  apporté  en  Navarre  par  noftrcdit  coulîn  Se  Lieutenant  le 
Captai  de  Buch  ,  Se  par  aucun  de  nos  gens  pour  avenus  avec  luy  ,  confide- 
rant  les  très  grands  maux ,  inconveniens  ,  Se  dommages  irréparables  ,  qui 
pourcaufe&  occaûon  defdits  débats  ,  guerres  ,  &  difcord  font  venus  ,  Se 
Ont  cité  faits  à  l'une  des  parties  Se  à  l'autre  »  Se  pourront  plus  grands  ve- 
nir ,  fi  banne  paix  n'y  eftoit  mife  ,  laquelle  tous  bons  Chrétiens  doivent 
vouloir  éedefirer  ,  ayant  très  grande  compaflïon  du  pauvre  peuple  ,qui 
(ans  fa  cojlpe  pour  caufê  Se  occafion  dcfdits  débats  Se  difcord  ,  a  moult  Ion. 
guement  fouff;rt,&  fouffre  de  jour  en  jour  tant  de  maux  comme  dit  eft  : 
Se  pour  ces  caufes  Se  plufieurs  autres ,  délirons  de  tout  noftrc  cœur  bonne 
paix  &  bon  amour  eltre  mifes  ,  Se  durer  à  toujours  entre  noftrcdit  feigneur 
ôc  frere   Se  nous  qui, qui  fur  ce  très  grand  avis  Se  délibération  avec  no* 
tre  Confeil  ,  ledit  Traitté  ,  Se  toutes  Se  chacune  des  chofes  contenues  en 
iceluy  avons  eu  Se  avons  agréables  ,  Se  iceluyavec  tout  ce  que  dedans  cft 
contenu  en  tant  ,  comme  il  touche  ou  peut  toucher  ,  comment  que  ce  (bit 
nous  Se  nos  hoirs  Se  fuccefleurs  louons  ,  gréons  >  ratifions  ,  apptouvons  Se 
confirmons  par  ces  Prefentes  ,  Se  avons  promis  &  juré  fur  les  faints  Evan- 
giles par  nous  corporellement  toucheésen  la  prefence  dudit  Captai  Se  déplu-*1 
Itcurs  de  nos  gens  *,  Se  encore  le  promertons  loyalement  Se  de  bonne  fby 
par  ces  Prefentes  ,  que  de  tout  ce  qui  eft  contenu  audit  Traitté  ,  nous 
en  tant  comme  il  nous  touche  Se  peut  toucher  ,  tiendrons  ,  garderons  Se 
accomplirons  ,  Se  ferons  tenir, garder  Se  accomplir  fans  enfraindre  -,  Se  que 
contre  les  chofes  contenues  en  iceluy  ,  ou  contre  aucune  d'icellcs  nous  ne 
viendrons  ,  ferons  ou  fouffrirons  venir  par  nous  ou  par  autre  ores  ou  en 
temps  advenir  ,  commenr  que  ce  foit  ,  Se  pour  ce  qu'elles  font  Se  doivent 
eftre  mieux  tenues  Se  gardées  &  accomplies  ,  nous  obligeons  quant  à  ce 
nottre  personne  ,  Se  tous  nos  hoirs  Se  fuccefTeurs ,  notre  Royaume  Se  tou- 
tes nos  autres  rerres  ,  Se  tous  les  biens  meubles  Se  non  meubles  ,  terres  , 
pofTc/fions ,  prefens  &  avenir  ,  de  nous  Se  de  nos  hoirs  Se  fuccefleurs  ;  Se 
quant  à  ce  foumettons  &voulons  eftre  fournis  par  ces  Prefentes  nous  ,  nos 
hoirs  Se  fuccefTeurs  prefens  &  avenir  ,  à  la  cenfure  de  l'Eglifc  de  Rome  , 
c'efï  a  fçavoir  à  excommuniement  de  nos  perfonnes  ,  Se  à  interdit  de  nos 
terres  ,  contre  ecluy  ou  ceux  de  nous  qui  enfraindront  ladite  paix  ,  ou  qui 
iront  en  aucune  manière  contra  les  chofes  contenues  audit  Traitté  ,  ou 
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r e  aucune  d'icelles  Se  d'abondant  nous  promettons  par  ces  Prefenre». 
quand  nous  ferons  devers  notredit  feigneur  6c  frère  ,  devers  lequel 
nous  entendons  &  devons  eftre  dedans  brief  temps  pour  luy  faire  homma- 
ge ,  no  in  jurerons  en  fa  prefence  ,  &  auflï  le  jurera  noftredit  feigneur  &c 
Frère  fur  les  (amis  Evangiles  de  Dieu  corporcllement  touchées  ,  6c  fur  le 
corps  facré  de  Notre  Seigneur  ,  toutes  les  chofes  fufdites  par  nous  promi- 
ses 6c  jurée»  comme  dit  cft  -,  &  auflî  les  ferons  jurer  par  une  perfonne  de 
notre  partie  ,  tels  comme  ly  ou  fes  gens  voudront  élire  »  6c  femblablcmene 
Je  doit  noflrcdit  (êigneur  6c  frerc  :  &  quant  à  ce  que  deflus  cil  dit  ,  nous 
renonçons  expreflemenr  par  ces  Prcfentcs  à  toutes  exceptions  ,  de  décep- 
tion ,  lefion  ,  circonvention  ,  fraude  ,  baral  ou  mal  engin  ,  &  à  ce  que  nous 
puiûlons  dire  qu'il  y  ait  plus  écrit  que  accordé  ,  i  tous  privilèges  &  dif- 
penûtions  ,  grâces  6c  indulgences  impetrëes  &  a  impetrer  ,  6c  à  toutes  au- 
tres chofes  qui  pourroient  cltrc  dites  6c  oubliées  ,  comment  que  ce  (bit  en» 
tre  les  choies  (il fines  >  ou  aucun  6c  d'icelles  ,  6c  fpecialcment  au  droit  , 
difant  gênerai  renonciatiation  ,non  valoir  6c  fpcciaux  *,  6c  pour  ce  que  ce 
foit  ferme  &  (table  à  toajourfmais  ,  nous  avons  fait  mettre  noftrc  (cel  à 
ces  prefentes  Lettres  ,  fauf  noftrc  droit  6c  autre  chofes  ,  6c  en  toutes  l'au- 
truy  Donné  à  Panipclunc  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  foixante  &  cinq  , 
su  mois  de  May. 

Quittance  de  Bernard  Cariti.  ijSo. 

NO  us  Bernard  par  la  grâce  de  Dieu  Comte  d'Evreux  ,  confdlbns  avoir 
reçu  de  diferette  perfonne  Robert  de  Leftrc  Vicomte  &  Receveur 
d'Evreux  pour  IcRoy  en  déduction  de  487 1  Ç  f.  4  d.  tournois,efquell<  s  eftant 
tenu  le  Roy  de  Navarre. ,  i  homme  de  bonne  mémoire  Médite  Robert 
de  Brucourt  jadis  Evéque  d'Evreux  noftrc  predecefîcur ,  pour  eau  le  de  pur 
preft  fait  audit  Roy  de  Navarre  par  iceluy  noftre  predecHTcur  :  6c  par 
certain  compte  fait  entre  eux  »  duquel  noftrc  predecefleur  en  ce  l'action  6C 
cauf;  nous  appartient  *  tant  pour  les  réparations  des  manoirs  &  habita- 
tions de  noftre  Eglifc  d'Evreux  ,  aufquellcs  il  eftoit  tenu  comme  autre- 
ment. Et  laqiclk  fotnme  avoit  efté  ordonnée  pour  eftre  payée  par  le  feu 
Roy  de  France  noftre  firc  dernier  trepafle  i  c'eft  à  fçavoir  zoo  livres  ,  de 
laquelle  nous  nous  tenons  pour  contens.  Et  témoing  de  ce  avons  fait  met- 
tre noftre  feel  à  ces  Pr,e(cntes.  A  Pans  le  18.  Novembre  1580.  fcclic  ca 
cire  rouge. 

tulle  de  Clément  VII.  par  laquelle  il  accorde  à  Rebert  de  Chambra}  , 

uibbe  dt  Saint  Efiitnm  de  Caert  le  droit  dt  porter 
les  Hàiu  Pontificaux.    15  83. 

Ex  Artbivis  Abhuia  SanSi  Sttpbgni  Cadtmen^s 

tentent  A-»Lrmcns  Epifcopus  (êrvus  (êrvorum  Dci  ad  perpetuam  rei  me  mon  a  m, 
tt  Scbi/M*  v*  Cum  fanctx  Romanar  Ecclefîz  Marris  Ecclefiarum  omnium  &  Ma- 
d'^v.intn,  giftra ,  licet  immenu  regimini  prarfidentes  ,  earum  ftatum  hbinrer  honoris 
VroMii*  VI-  impendiis  promovemus  ,  6c  qusc  dubietatis  anfractu  matenam  lingiorum 
*ft*nt  à  eis  pro  eemporc  po(T-m  inferre  declarando  quantum  nobis  pollibile  rcd. 
T(»me*  ditur  fummovemus.DudMm  (îquidem  dilectorum  filiaxum  Robcrti  Abbatis  8c 
Co'iv;ntQsMonaftcrii(ânéti  Stephanide  CaJomo.Or.iinis  fanéki  Bcnc  m  . 
liajoccniis  Dkbccus  iniuuuuonc  peicepto  quod  prarfatum  Munafterium  in. 
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DIT  COMTE*  D'EVREUX.  r,r 
ter  ali»  partiuni  illarum  Monafteria  crac  nobile &  infime  ,  &  in  co  mag- 
tu  pars  capitis  procomartyris  prxfati  fan&i  Stcphani  ,  ntc  non  capiti 
beatx  Margarux  Martyris  ,  proue  in  illis  pambus  commums  Fidcliurtt 
opimo  aifcrebat  ,  mukxque  aliorum  fandtorum  rcliquix  honorabtliter  fer- 
vabantur  ,  propter  qux  ad  ipfum  Monafterium  fxpius  undique  cum  maf- 
fia dcvotionc  confluebat  mulcirudo  fiiclium  copiofa  { cracque  ettam  in  dicw 
Mmaltcno  corpus  recolendx  memorix  Guilicltri  KcgisArghx  prftcipaJft 
cjufdem  Monallcni  Fundatons  vcnerabiliccr  tumulatum  ,  qui  dudum  cxif- 
tens  Dux  Normannis  ,  ccpit  Rcgnum  Anglix  vi  armorum  :  dicli  quoquo 
Abbas  &  Convcntus  in  codem  Monalèerio  ac  tredeelin  Parocbiaiibus ,  fcc- 
clcfîis  Si  locis  carum.ac  capclltscis adiacentibus  légitimé  hibcrem&  pot 
fiderent  ,  ac  habuiâcnt  &  poiTcdirTcnt  haclenus  tim  îpfi  quàm  eormn  prx- 
decefTorcs  continué  ,  libéré  ,  pacifiée  Se  quiecè  ,  &  à  ranto  cemporc  cuju» 
«nitu  memona  non  extabac  ,  jurifcuclioncra  fpirituaicm  Se  ccclêtialticanv, 
&  correâionem  in  clericos  ,  feu  perfonas  eccleiulhcas  delinquentes  ib  • 
dem:  àqua  qujdcm  jurifdiâione&  con  m  officiali  «non  ad  Epifcopalem  » 
4*cd  ad  Rothomagenfrm  corum  mctropoluicam  ,  fou  ad  Apoftolicam  Se- 
dem  confuetum  erat  Se  fucrac  regulariter  a  dicto  cemporc  haâtnus  appel- 
Lare  ,  nec  non  diclarum  Eccleuarum  coliatis  ,  earumque  curx  cpmmiÀîo  , 
wfitatîo  Se  procuraito  ad  Abbaccrn  &  conventum  pertinrbant  :  co&lrra  not 
volentes  tira  pciionacn  Roberti  Abbacts  iplius  multiplicium  vircurum  me- 
ntis >quam  ad  nos  uc  Romanam  gerebat  prout  grrit  l  cclcrum  affc  dtu  rer- 
venci  exigentibus  ,  quàtn  Monaftcriura  prxdiâos  confideratione  prxmirTo- 
rum  i  fpccialibus  prmlcgiis  Se  honoris  impendus  decotare  ;  tor mixte n» 
Roberci  Abbatis  Se  conveniûs  in  hac  parte  fupphcarionibus  inclinât!  ,  ei- 
dem  Roberto  Abbati  Se  fucccrfbribus  Ans  Abbatibus  cjufdem  Monaftcrii, 
qui  client  pto  cempore  >  ut  idem  Robet tus  ;  &  alla  Mitus  autels  lîvcdeau- 
ratis  laminas  &  gemmas  habentibus ,  Se  aurirrilîatis  &  planis  ,  annuloquo 
Se  fan  talus  alufquc  Pontincalibus  inligniis  in  milTarum  &  horarum  iolem. 
nus  ,  temponbus  congruis  .ubicunque  (  prxterquàm  in  Concihis  Provincia> 
libus  &Synodis  Epifcopalibus)  nec  non  mcifdem  fynodis  Se  concitlis  ha- 
jufmodi  planis  Mirns  un  perpétué ,  nec  non  in  Monafterio ,  tcclerîis  Se  lo- 
cis Ecclefiarum  prxdi<3is,in  MifTa  ,  Vefperisflc  Maruttnio  &  Mcnf-  b.nedfc- 
cionem  folcnvicm  lacère  &impendcre  ctiam  perpétué  libéré  valurent , durn- 
modé  aliquis  Antilles  vcl  Lcgatus  fedis  apoftolicx  prxfcns  non  exifîcret  , 
quâcunque  conftttutione  in  contrarium  édita ,  non  oWUnte  autorirate  apof- 
toiicâ  de  fpecialt  gratia  duximus  indulgendum  :  &  ad  indietum  hujofmodi 
à  Tedc  prxJi«iaobtenti  Pnvilegii  volumus  quèd  diâi  Abbas  èc  convenmt 
nobis  nollrifque  rucccrToribus  fing»tlis  bicnniis  perfolvercnt  unam  unci«m 
auri.  Cum  autem  ficut  ejuT-it'in  Roberri  Abbatis  nobis  exhibita  pctitio 
concinebat  ab  ahquibus  revoectur  in  dubium  in  c)ufmodi  claufiila  (  dum- 
moio  aliquis  Antiftes  vel  Lcgatus  iedis  apoltolicx  non  exifteret  )  ad  omnes 
précédentes  clauTulas  tcfèratur  ,  nobis  Abbas  humiheer  iuppJicavit  ur  du- 
bium huiufmodi  declarare  >  ac  etiamiî  &  in  quantum  opus  ru  cm  quoad 
alla  Pontirlcalia  per  Robertum  Abbatrm  6r  rucceflbres  Aios  prx  lic*bos  in  iif- 
demconciliis &  iy nodis  deferenda conccâlonem  hujutmodi  ampliarc,provi  le- 
re  de  benignitaïc  apoftoucadjgnarcmur.  Nos  itaqueadomne  dubi e ratis  fer û- 
pulum  auferendum  tenore  prxfcntu»ir>>dcclaramus  nollrx  intentioms  fuifle 
&  cll^  ,  ut  Abbas  Se  fueccirorrs  ipfius  prxdiûis  M  mis  autels  five  de  aura* 
tis  lammas  &  grnmas  habentibus  >  ac  aurifriiiacis  Se  planis  ,  annulifijue  Se 
iandaliis  :  ac  altis  Pontiricalibus  mtigniis  hotis  ad  hxc  aptis  ubicunque  , 
Ctiam  in  prxf.ntia  Dixcefam  vrl  cuiu/libetaltcrius  AntiUius  ,  prxretquàm 
in  Provinciaubus  concilus  Se  fynodis  Epifcopalibus  ,  &  in  ufdcm  coooljia- 
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&  fynodis  planis  mitris  uti  pofll-nt  ,  &  quoi  diéta  claufula  (  dummodê 
aliquis  Antilles  vcl  Legatus  fedis  apoftolica:  praefcns  non  cxilterct  J  ad  im- 
médiate prxccdentcm  claululam  ,  videhect  de  bcnedicftione  fokmni  ran- 
tùinmodo  ,  Se  nullacenusad  alias  prxccdences  claufulas  referatur  :  &  ni- 
hilominùs  cifdem  Roberto  Àbbati  Se  fucceflbribus  luis  prxdictis  ,  quod  in 
cifdcm  Provincialibus  conciliis  Se  fynodis  etiam  cjufmodi  albis  Pontifica- 
libus  pe  petuô  uu  polfint  ,  quâcunquc  conftitutione  contraria  non  obltan- 
te  concedimus  tenorc  prarléntium  autoritate  apoftolica  de  gracia  ampliori. 
Nulli  ergo  horainum  liceat  hanc  paginarn  noltrsr  déclaration»  &  concef- 
fïonis  infringere  >  vcl  ei  aufu  temerario  contraire  :  fi  quis  aurem  hoc  at- 
tentare  prxlumpfcrit  ,  indignationem  Omnipotentis  Dci  Se  Beatorum  Pé- 
tri Se  Pauh  Apoftolorum  ejus  f-noverit  incurfiitum.  Datum  apud  Villam- 
novam  Avenionenfcm  die  decimâ  calendas  Julii  ,  Pontifîcarûs  noftn  ann» 
quinto.  a  igné,  de  M  o  s  s  y.  &  fur  le  replis  A.  liait.  6c  iccilé  d'un  Iceau  de 
plomb* 

Thilippt  de  Mtulint  Evefaue  d'Evreux.  I?8$. 

[ 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  deFrancc,  à  nos  amez  &  féaux  les  Géné- 
raux Confêillers  fur  les  Aydespour  la  guerre,  Nous  fommes  remis  à  Sy- 
suonnet  de  Dampmarcin  Bourgeois  oc  Marchand  de  Paris,  en  la  fommede  28*» 
francs  d'or,pour  unAnneld'orPontifical  garni  de  pierreriesclcquel  nous  avons 
aujourd'huy  donné  à  l'Evefque  d'Evreux  à  (on  ^  acre  :  fi  vous  mandons  que 
vous  faites  païer  audit  Symonnct  ladite  fomme.  Le  10.  Janvier  i}S$.  Pai  le 
ROY ,  à  la  relation  de  M.  le  Duc  de  Bcrry.  Blanchct. 

1183. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  a  nos  amez  Se  feaux  Tre- 
foriers  a  Paris  ,falut  :  comme  nous  ayons  pieça  ordonné  que  noftre  amé 
&  féal  Confciller  l'Evefque  d'Evreux  >  pour  lors  Chantre  de  Pans ,  reçuft 
la  fomme  de  600  livres  par  an  de  penfion  ,  outre  fes  gages  de  Parlement , 
que  par  don  de  noftre  très  chier  feigneur  Se  pere  que  Dieu  abfoylle.— — 
Nous  confiJerant  lesgaiges  oupenfions  que  les  autres  Prélats  de  noftre  Con- 
icil  prennent  fur  nous  ,  Se  les  grands  frais ,  militons  &  dépens  qu'il  Uiy  con- 
vient faire  ,&  fupporter  plus  grandement  que  par  avant  qu'il  fuit  promeu 
audit  état  de  Evcfque  ,  a  iceiuy  avons  octroyé  &  ottroyons  ,  que  au  heu 
defditcs  600  livres ,  il  ait  pour  l'année  dernière  qu'il  nous  a  (èrvt  audit  Of- 
fice de  Confciller ,  Se  au  ifi  dorefnavant  depuis  le  premier  de  ce  mois  de  Fé- 
vrier raille  francs  d'or  de  penfion  par  an ,  outre  &  avec  lefdits gaig es  de  Par- 
lement :  fi  vous  mandons  vous  le  faire  payer.  Donné  à  Paris  le  10.  Février 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  â  nos  amez  &  féaux  les  Gé- 
néraux Confeillers  fur  le  fait  de  nos  guerres  ,  vous  mandons  faire  payer 
à  noftre  arac  &  féal  Confeiller  l'Evefque  d'Evreux  fix  vingt  livres  parifis  que 
nous  luy  avons  ordonné  avec  80  livres  ,  pour  refaire  un  grand  pande  mur 
de  là  maifon  ,  lequel  s'eft  abbatu  quand  nous  f.'ifmes  abbattre  la  Porte  fiunt 
Antoine  de  Paris ,  qui  joi^noit  à  ladite  maifon.  A  Paris  le  8.  Mars  158$.  Par  le 
ROY  ,  à  larelacion  de  M  le  Duc  de  Berry.  Demoateacuto. 

1*84. 

\T  Ous  Philippe  par  la  permiflon  divine  Evefque  d'Evreux ,  Confciller  du 
^i-N  Roy  noftre  fire  ,  confcflbns  avoir  reçu  de  Bcrtault  Aladent ,  Receveur 
des  Aydes  pour  la  guerre  83  francs,  &  un  tiers  pour  ce  mois  de  Juillet  de 
mes  gaiges  de  mille  francs  par  an  ,  témoins  noftre  petit  fc  cl  le  dernier  Juillet 
*5<Ï4  4?1*» 
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1384. 

A Tous  Ph.  par  la  pcrmillion  divine  Evelque  d'Evreux  $  comme 
parce  que  defpuis  la  fin  du  mois  de  Février  derrain  pafle  ,  nous  avons 
ftrvi  continuellement  &  diligemment  Mgrs.  Meflire  Charles  de  Navarre  & 
Me/Tire  Pierre  Ton  frère  en  la  garde  de  leurs  (beaux ,  Se  en  leurs  autres  bei- 
fognes  ,  Se  faifons  chacun  jour  par  l'ordonnance  &  conlëil  de  Monficur  le 
Duc  de  Bourgogne  ,  auquel  nous  avons  de  ce  parle  *,  Se  pour  ce ,  mondic 
fcii;neur  Pierre  nous  ait  ordonne  pour  Mars,  Avril  Se  May  dernier  300  francs, 
&  à  la  fin  de  Juin  too  francs  ,  &  Juillet  en  avant  100  francs  ,  comme  pat 
Tes  Lettres  du  10.  luin  ,  feavoir  fanons  ,  que  nous  avons  reçu  de  Jehan  le 
Franc  fon  predcccffcur  la  tomme  de  600  livres  pour  nos  gaiges  &  pen fions 
en  fait  dcûufdits  mois  Mars,  Avril  ,  May,  Juin,  Juillet  Se  Aoult  derrains. 
Donné  à  Paris  le  13.  Septembre  1384.  /celle  en  cire  rouge. 

CHarles  1  mu  Mai  lires  de  no's  kauxSe  Forefts,  des  terres  en  France 
Se  en  Normandie  du  Roy  de  Navarre  noltre  amc  Se  féal  Conciliée 

TEvefquc  d'Evreux  nous  a  fait  expofer  que ,  à  caufe  de  fondit  Evcfchc,  cha- 
cun an  l'en  luy  doit  bailler  Se  délivrer  ,  ou  à  fes  gens  pour  luy  en  ton  Hô- 
tel de  Condé  un  cerf  Se  un  fanglier  prins  à  nos  frais  en  noftre  Forcit  de  Brc- 
teiiii  ,  en  payant  par  noftrcdit  Confeillcr  à  ceux  qui  ledit  cerf  porteront 
f  lois ,  ou  tel  droit  ou  dit  cerf  qu'ils  ont  acGouftumé  de  prendre  ,  quand  les 

{fols  ne  leur  font  payez  :  Se  auffi  l'en  luy  doit  délivrer  pour  lardoir  ou 
'uiàge  de  Ton  Hoftel  un  chefne  Se  un  grand  fol  qu'il  a  accoutumé  de  pren- 
dre chacun  an  en  ladite  Forcft  ,avec  les  arbres  qui  cherront  par  l'abbaté- 
tnent  d'iccux ,  fol  Se  chefne  ,&  un  petit  fol  pour  faire  coings  à  de  pic  fer  où  du 
vifer  lefdits  arbres  :  Se  femblablement  l'en  luy  doit  mener  en  Ton  Hoftel 
Êpiicopale  à  Evreux  un  autre  cerf  Se  un  fanglier  prins  en  noftre  Fortft  de 
Conches,à  nos  frais,  chacun  en  payant  les  droits  aux  porteurs  ,  defqucllcs 
chofes  Se  autres  ont  vous  mandons  le  faire  jouit  en  la  manière  accouftuméc. 
A  Paris  le  (May  138c.  feel  perdu. 

Guillaume  de  Cdntien.  Titre  des  Ch*rfres  de  Chtndey 

en  Nontutnndie.  1401.  * 

G.  Miferatione  divinî  Ebroicenfis  Epifcopus ,  no  tu  m  fâcimus  nos  recepiÊ 
fe  à  Priore  de  Chandeyo  30  fol.  in  deducï.  majous  fiimmx  ration e  vifita- 
tionis ,  fub  figillo  camerx  noftrx  3.  Fcbruaru  1401.  fccllé  en  cire  rouge. 

140^ 

NOverintuniverfi  nos  Guillelmum  miferatione divina  Ebroicenfis  Epi/coi 
pum  recepifle  à  Priore  S.  Georgii  fuper  Anduram  fumtnam  30  fol.  tutn.  iti 
quibus  nobis  tenebatur  pro  noftra  procuratione  prxfênris  anni  ratione  vifita-1 
noms  noftrx  per  nos  in  di&o  Pnoratu  celebrata^ ,  in  cajus  teftimonnim 
ligillum  camerx  noftrx  Prxfentibus  cft  appenfûm.  Dàturo  Ebtoicis  U.  Oc- 
tobre 1405-  fcehé  en  cire  rouge. 


varre.  .-.  , 

Extrait  des  Rtpflres  its  0 rimantes.  COtte  A.  roi.  iS^.  f,  M 
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CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ,  fa  lu  t.  Se  a  voir  lâifotu  il 
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en  quoy  nous  accient  no  lire  très  cbier  &  très  amé  cou  An  germain  Chattes 
Roy  de  Navarre ,  5c  les  grands  plaifirs  ÔC  fer  vices  qu'il  nous  a  fut  au  tems 
pafîé,  ,  &  encore  Te  offre  nous  taire  de  toute  fa  puttfance  au  tems  advenir, 
ôc  mcfmcmcnt  que  de  (on  bon  gré  il  pour  lu  y  ,  les  hoirs  ,  fucccflcurs  ôff 
ayant  caufe  de  luy  au  tems  advenir  a  delairïc  à  toujours  ,  perpétuellement 
au  profit  de  nous  Ôc  de  nos  hoirs  >  fucceffcurs  >  6c  ayant  caufe  de  nous  , 
tout  le  droit  &  acîion  qu'il  avoit.ôc  pouvoit  demander  6c  avoir  ,  6c  qui 
luy  pourroit  competer  8c  appartenir  ,  à  caufe  de  la  hoirie  6c  fucceflion  de 
feu  notre  oncle  le  Roy  de  Navarre  ion  pere  ,  ôc  de  feue  noftrc  très  chiere 
&  très  amée  tante  la  Reine  de  Navarre  la  incre  »  ou  d'autres  6c  autrement  , 
en  quelque  manière  6c  pour  quelque  tiltre  ,  couleur  ÔC  condition  que  ce  fuft 
puit  être  ,  tant  en  la  Comté  de  Champagne  ôc  en  Ces  appartenanccs,comme  es 
citez ,  villes  ,  chafrels ,  ch  ait  ell  crues ,  rcrrrs , cens ,  rentes,  revenus ,  indices , 
feigneuries  d'Evreux  ÔC  d'Avranch.s  ;  6c  es  chafteaux  ,  villes  »  chafrclle- 
mcs. ,  terres ,  cens  >  renies»  revenus ,  juftiecs,  Jcigncurres  de  Vakxgnc ,  M  or- 
umga  Gournay ,  Nogent-le  K  >v  ,  A^et  ,  Breval  ,  Mootchauvet  «Martres 
ôc  Meulant»  ÔC  généralement  en  toutes  les  autres  terres  ,  feignes  ries  tpcfTef. 
rions  ,  biens  ,  meubles ,  ôc  autres  clio&s  quellcsconques  ,  qu'il  avoit  ou 
pouvoir  a . oit  :  ôc  qui  à  caufe  defdites  fuccciiions  de  fcfdus  Jeus  pere  Ôc 
sucre ,  ôc  autrement  »  pour  quelque  titre,  caufe  ou  occatîonque  ce  ru  il,  luy 
«ompetotent  ôc  apparxenoicnt  ,  ou  pou  voient  competer  Ôc  appartenir  *  en 

Suclque  lieu  ou  partie  que  ce  fnli  de  noltre  Royaume  ,  exceptez  les  du- 
el ôc  chaikllcnie  de  Ghicr  bourg  ,  lcfquds  il  nous  delaiflè  par  autre  rrair- 
rjét  ÔC  par  outre  manière  >  fi  comme  du  Ut  dclatilèurcnt  apert  pleinement 
par  les  Lettres  fur  ce  faites  ,  nous  voulons  nous  rendre  ôc  montrer  à  noltre 
oouiin  gracieux  6c- favorable  ,etic  fur  ce  premièrement  grande  Ôc  meure 
délibération  en  noitre  Confcil  .avons  donne  ,ccdé  ÔC  tranfponé  «donnons, 
cédons  ÔC  tranfportons  ,de  noltre  certaine  fcience  ÔC  grâce  fpectaic  par  ces 
Erclèntes  à  noftrcdit  coufin  le  Roy  de  Navarre  ,  pour  luy ,  fis  hoirs  6c 
ayant  caufe  de  luy ,  douze  mille  livres  tournois  de  terres  ,  rsntes,  revenus  ^ 
revenins  à  prêtent  ;  fins  comprendre  en  fa  pnlêc  chaiteaux  >  maifons , ma- 
noirs, ne  ancres  édifices  ,  ne  les  fiefs  ÔC  aumows  dont  elles  font  chargées  , 
lcfquelles  nous  voulons  luy  eftre  affiles  ,bailléesôc  délivrées  es  lieux  qui 
s 'enfui  vent  :  c'eft  à  fç  avoir ,  les  chaftel  ÔC  chaftellcnle  de  Beau  tort  en  Cham- 

Êagae  ,  la  ville  de  Solaines  ,lcs  ville  ôc  ehaftcllcnie  de  Noçent  l'Artaut  , 
;  ville  de  Lauiîcouct  ,  les  ville  ÔC  chaitdtenieCdc  Nogcnt  Vur  Scmc  ,  le» 
ville  ÔC  chaftcllcnie  de  Pons  fur  Seine,  les  chaftel,  ville  ôc  chaftcllcnie  de  fair  e 
F lorentin  ,  les  ville  5c  chaftellenic  de  Bray  fur  kmc  ,  les  ville  ôc  chaltclhv 
nie  de  Coulommiers  en  Brie,  la  ville  de  Livry  ,1a  ville  de  Dole  ,  la  ville 
4c  Pons  fur  Yone  »  la  ville  de  Cheray  ,  la  vâlîc  de  Vaux  ,  la  ville  de  Fia- 
ffy  ,  la  ville  de  Lorris  ou  Lof  taire  ,  la  ville  6c  chaftcllcnie  de  Grés  en  Ga- 
ftinois,  la  ville  , chaftel  ÔC  chaftcllcnie  de  Nemoa  >  la  ville  de  Grancey  » 
la  ville  de  Dînant  ,  Ôc  la  ville,  chai  tel  6c  chaitrilcrue  de  Chaftcauiandon  p 
avec  toutes  les  maifons  ,  manoirs  ,  hoftels  ,  fours  ,  moulins  ,  ôc  autres 
édifices  ,  champs  »  bois  ,  garennes  ,  iorett;  ,  prez  ,  pallurages  ,  rivières',, 
cftanjgs,  pcfehcncs ,  ÔC  autres  héritages  »  -hommes  ÔC  femmes  de  corps ,  vaf- 
Àux  , honneurs  , hommages,  fiefs  arriéres  fiefs ,  collations  6c  prefenution» 
de  bencffces ,  piftoriages  dYghTes ,  cens ,  rentes  ,  revenus  , fervitude*, de- 
voirs ,  émolumens  ,  proufks ,  junfdiébons  ÔC  juftiecs  ,  hautes  ,  moyennes 
ÔC  baffes  ,  dioirs,  uiâtres ,  fXBaohtfts , iibeitet  ,  6r  toutes  autres  apparrenan- 
ces  Ôc  dépendances  d  iceux  chafteaux ,  villes  ,  chaitcllenirs  ,  lefquelles  çha- 
fléaux  v  val  le»  ÔC  chattelleni»  ,  Ôl  les  appartenances  dcmifditcs  Ibnt  baillées 
*  dclmcc  ^  6c  des  nainctaaM  le*  baillons  &  délivrons  #loft redit couiîn 
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à  l'héritage  pour  luy  ,  Tes  hoirs  &  fuccefféurs  ,  foubs  mefmes  fcmblables 
condition  ,  nature ,  qualité  ,  forme  Se  manière ,  comme  les  predecefTeurs  de 
noftredit  coufin  tenoicnt  iad.  comte  d'Evrcux,&  luy  fera  faite  lu r  iceux  lad.  af- 
fictte  de  douze  mille  livres  tournois  de  terres  revenant  à  prêtent ,  fans  corn, 
prendre  ne  compter  en  la  prifée  chafteaux ,  ne  autres  édifices ,  ne  les  fiers  Se 
aumofncs  dont  elles  font  chargées ,  comme  dit  eft  -,  par  telle  manière  toutefois 
que  fe  IcfJus  chafteaux ,  chaftellenics  ,  villes ,  jultices  ,  feigneurics  ,  cens  , 
rentes  ,  revenus  ,  Se  aurres  appartenances  d'iceulx  ,  ne  valent  de  prefenc 
lcfdites  douze  mille  livres  tournois  de  terre  ou  rente  revenant  à  prefènt  , 
nous  les  luy  ferons  parfaire  Se  affeoir  en  lieux  ,  villes  &  terres  plus  pro- 
chaines deldits  chafteaux  Se  chaftellenies  que  bonnement  fe  pourra  faire; 
&  fe  elles  valent  plus  ,  nous  reprendrons  le  (ûrplus  fans  aucune  difficulté  : 
ôc  fèra  commencé  ladite  afliette  à  faire  à  un  des  bouts  defdites  terres  , 
c'eft  i  fçavoir ,  à  Beaufbrt  Se  environ  f  &  fera  continuée  en  venant  à  l'au- 
tre bout  jufqu'icelle  (bit  du  tout  parfaite:  le/quels  chafteaux,  vil  les ,chaftclle- 
nies ,  terres  Se  feigneuries  defTus  divifées  nous  avons  érigé  &  érigeonspar  ces 
Prefcnres  en  Duché  ,  Se  voulons  ,  ordonnons  Se  décernons  que  doreinavant 
elles  (oient  appellées  la  Duché  de  Nemox  ,  Se  que  nofttedit  coufin  ,  Se 
Ces  hoirs  Se  fuccefTcurs  s'en  appellent  Ducs  ;  &  que  iceluy  noftre  coufin  , 
6e  fcfdits  hoirs  Se  fuccefTcurs  les  tiennent  de  nous  &  de  nos  fuccefféurs 
Roy  s  de  France  en  Pairie  ,  Se  à  une  fov  Se  hommage  lige ,  fous  noftre  fou- 
veraineté  &  reftort  ,en  telles  &fèmblableslibertez,  noblefTcs ,  prérogati- 
ves Se  franchifes  ,  Se  en  ,  Se  fous  telles  Se  fcmblables  qualité  ,  forme  ,  Se 
condition  ,  nature  ,  Se  manière  que  les  predecefTeurs  denoftredit  coufin  Corn, 
te  d'Evreux  ont  tenu  au  temps  pafle  ladite  comté  d'Evreux  ,  comme  def- 
Jus  dit  eft ,  retenus  &  refervez  à  nous  ,  à  nos  fuccefféurs  Roy  s  ,&  à  la  Cou- 
ronne de  France  ,  les  gardes  des  Eglifes  Cathedraux  ,  des  Eglifes  qui  font 
de  fondation  royale  en  la  garde  de  nous  &de  nos  predecefTeurs  d'ancienne- 
té ,  &  d'autres  Eglifes  privilégiées ,  qu'elles  ne  puiffent  eftre  mifes  hors  de 
la  Couronne  de  France,  fe  aucune  il  y  a  ,  les  terres  defdites  Eglifes  ôenos 
aurres  droits  royaux  ,  pour  lcfquelles  Duché  &  terres  nous  voulons  que 
noffered.  coufin  ne  refTortifTe,&  que  tes  cm  les  ne  fbient  traittées  ne  démenées  , 
s'il  ne  luy  plaift  ,  fors  qu'en  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris  :  Se  en- 
core voulons ,  Se  à  iceluy  noftredit  coufin ,  pour  luy  Se  fes  fuccefTcurs  avons 
octroyé  octroyons  qu'ils  puiffent  tenir  ou  faire  tenir  leurs  grands  jours  en 
quelque  lieu  qu'il  leur  plaira  en  leurdit  Duché  ,  ou  en  leuTfdites  terres 
une  fois  l'an  ,  en  tel  temps  qu'ils  voudront  ordonner  ,  excepté  tou- 
tefois au  temps  que  nous  ou  nos  fuccefTcurs  feront  tenir  nos  grands 
jours  en  noftre  comté  de  Champagne  ,  aufquels  grands  jours  il  Se  fcfdits 
jucccfTcurs  feront  tenir  toutes  lcfdir.es  terres  ,  tous  les  fujets  d'icel les  ,&  tou- 
tes les  caufes  démenées  pardevant  les  Jufticîers  &  Officiers  de  noftredit  cou- 
fin Se  de  fefdits  fuccefféurs  en  leurs  terres  defTufdites  ,  reffortiront  comme 
au  fôuverain  Siège  Se  Auditoire  d'icelles  terres  ;  defquels  grands  jours  l'ap- 

filiation  &  reffort  vendront  en  notredite  Cour  de  Parlement  ,  &  non  ail- 
eurs  :  toutefois  és  Duché  &  terres  fufdites  nous  aurons  un  Bailiy  qui 
fappellera  le  Bai  11  y  des  exemptions  d'iceluy  Duché  ,  &  tendra  fbn  fiege  és 
lieux  exempts  :  Se  dés  maintenant  nofttedit  coufin  nous  a  fait  homma- 
ge pour  ladite  Duché  Se  aufli  pour  ladite  Pairie ,  aufquels  nous  l'avons  re- 
çu ,  iâuf  noftre  droit  Se  l'autruy.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  Se 
féaux  gens  tenans  Si  qui  tendront  noftre  Parlement  ,  Se  les  gens  de  nos 
Comptes  Se  Treforicrs  à  Paris  .  Se  à  tous  nos  autres  Jufticiers  &  Offi- 
ciers prefens  Se  advenir  ,  ou  à  leurs  Lieutenans  ,  ou  i  chacun  d'eux  ,  ft 
à  luy  appartiendra  que  noftredit  coufin  ou  fon  procureur  pour  luy 
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mette  ou  fafle  mettre  en  poiTcilîon  &  faiiinc  dudit  Duché  ,  8C  défaits  châ- 
teau x  ,  villes  ,  chaftcllenies  &  terres  de  leurs  appartenances  &  appendances 
dciîus  déclarées  ,  &•  par  les  vaflâux  ,  fujets  luy  feront  faire  Se  porter  les  foy  f 
hommage  ,  fer  vice ,  obciflan  ce  Se  autres  devons  en  quoy  ils  luy  feront  ou 
luy  pourront  cftre  tenus  ,  à  caufc  des  chafteaux ,  villes  ,  chatcllcnies  Se  au- 
tres chofes  dcflufdites  ,  aufquelles  nous  mandons  qu'ils  les  luy  facent  6c  en 
les  luy  raifant  ,  nous  les  en  quittons  &  déchargeons  par  ces  prefentes  ,  Se 
chacun  d'eux  ,  pour  tant  qu'à  luy  peut  appartenir.  Mandons  aufîi  à  nofdits 
gens  des  Comptes  que  dcfdites  douze  miilc  livres  de  terres  ou  rentes  reve- 
nans  à  prefent  ,  faire  l'ailïette  le  plultoft  que  taire  fc  pourra  ,  par  la  maniè- 
re deflus  divifce  6c  d'iceluy  Duché  ,6c  dcfdirs  chafteaux  ,  villes  ,  chaftelle- 
nies  Se  terres  Se  de  leurs  appartenances  Se  appendances  dcflufditcs  ■  jufques 
à  la  valeur  dcfdites  douze  mille  livres  de  tetres  ou  rentes  revenans  à  pre- 
fent, faflTcnt,  louitrent ,  Se  lauTent  noltredit  coufin,  6c  fes  hoirs  8c  fucect- 
feurs  jouir  6c  uicr  paifiblement par  la  manière  Se  la  forme  derTus  exprimée, 
fans  qu'ils  en  puilTcnt  cftre  troublez  ,  empefehez  ,  ne  moleftez  en  quelque 
manière  que  ce  ibit  >  nonobftant  nos  ordonnances ,  par  nous  faites  de  non 
donner  ou  aliéner  aucune  chofe  de  noltre  domaine,  Se  quelconque  autre  or- 
donnance ,  mandemens  ,  &  defenfe  contraires  ;Se  que  ce  foit  chofe  ferme  5c 
ftable  à  toujours  ,  nous  avons  fait  mettre  à  ces  Lctrtes  noftre  feel  ,  faut? 
en  autre  chofe  noltre  droit ,  5c  l'autruy  en  tout.  Donné  à  Paris  le  9.  Juin  l'an 
de  grâce  1404.  8c  le  14.  de  noftre  règne.  AinfT  figné  par  le  Roy  en  ion  Con- 
fçil  ,  où  Mcfleigneurs  les  Ducs  de  Berry  ,  d'Orléans  ,  Se  de  Bourbon  ,  le 
Comte  de  Tancarville  »  le  Grand  Maiftre  d'Hoftel  Se  plufieurs  autres  ef- 
toient.  J.  de  San&is.  Vifa  Se  le&a  Se  in  Curia  Parlamenti  publtcata  *7.dic 
Junii  anno  Doraini  1404.  Baye. 

On  peut  encore  voir  dans  le  même  Regiftre  d'autres  Lettres  Parentes  ren- 
dues le  10.  Décembre  1408.  pour  le  don  de  trois  autres  villes ,  qui  dévoient 
fcrvir  de  fupplcment  à  la  fomme  de  douze  mille  livres  accordée  au  Roy  de 
Navarre  par  les  Lettres  précédentes  de  1404. 

NOverint  univerfl  nos  Guillelraum  miferatione  divinâ  Ebtoicenlêm  Epif- 
copum  recepiiTe  à  Priore  faneti  Georgii  fuper  Anduram  ,  Sec  le  refit 
comme  ty-devtnt.  Telle  fîgillo  magno  Curix  noftrx  Ebroiceniîs  in  abfentu 
figilli  Camcrx  noftrx  19  Martii  1407.  fieUéen  cire  verte. 

/fi/trament itm  pub It  cum  édition  in  Ccncilio  Ptrifienfi ,  de  deput Midis  ex  Prt- 
vincia  Rotbomtgenfi  ad  Gmcilium  Conflantienfe ,  &  de  fvhventiene  ipfi 
f*cicnd**nnù  141 4.  ex  A/f.  Gcmctictnfi 

In  ThefdHrê  novo  Metiot.  Emd.  Marttnejom.  1.  par,.  1^9. 

IN  nomine  Domini  ,  Amen.  Noverint  univer/i  6c  finçuli  prxlêns  publi- 
cum  inftrumentum  infpeâuri  ,  quod  anno  ejufdem  Domini  millefimo 
quadringentelimo  quarto  decimo ,  indiâione  o&avâ  >die  verô  decimâ  me  ti- 
ns Novembns  ,  Pontiftcatûs  San&iifimi  in  Chrifto  Patris  Se  Domini  noftri , 
Domini  Johannis  divinâ  providemiâ  Papx  VIII.  anno  quinto  ,  in  Camé- 
ra viridi  regalis  Palatii  Panfius  ,  in  noltrûm  Notarioru  m  publicorum  tcf- 
tiumque  intra  feriptorum  conftituti  przfcntia  ,  Se  congregati  quàm  pluri- 
mi  Patres  in  Chrifto  reverendi  ,  Se  Domini  Domini  Archiepifcopi  ,  Epif- 
copi  ,  Abbates  ,  Procuratores  nonnullorum  Dominorum  ,  Archiepifcopo- 
rum  ,  Epifcoporum  ,  Abbatum ,  &  aliorura  Ecclcfufticorura  abfentiura  , 
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•nique  notabiles  Vui ,  Magiltn  6c  Doctores  ,  Concilium  Ecclcfîx  Galli- 
can* de  mandato  Domini  noftti  Francorum  Régis  célébrantes  ,  in  prxfen- 
tia  magnifici  viri  Domini  Cancellani  Fràncix  ,  6c  plunmi  aliorum  ,  râm  de 
magno  Confilio  ,  quàrn  de  Curu  Parlatr.enn  ipfius  Domini  noftri  Régis  , 
fuperhisqux  perfectionem  unionis,&  prorperum  ftatum  univerfahs  Ecclc- 
fîx confpiciunt  celcbrandisi  6c  pro  amphori  ac  maturiori  deliberatione  Agcn- 
dorum  in  Confilio  Conftantienfi  ,  per  ptxfatum  Dominum  Papam  ,  pro 
profecutionc  unionis  &  reformarionis  Ecclcfîx  decreto  &  ordinaro  célébra- 
t'x  délibérant  ,  tractantes  cupientefque  Mandatis  Dumini  noftri  Sanctiffimi 
Pontifias  prxfati ,  Générale  Concilium  apud  Conftantiara  adhi  celcbrantis» 
ex  ckbuo  obedire  :  attendentes  quod  nimis  grave  &  fumptuofum  foret  Cle- 
lo  Regni  &  D.lphinatûs  ,  fi  indifFerenter  omnes  mandati  ad  Concilium 
accédèrent  ,  quoique  hoc  in  detnmentum  Ecclefîarum  &  Regni  minium 
redundarct.  Provid  rc  in  his  indemnitatibus  Ecclefîarum  &  Regni  cupien- 
tes  ,  inter  alla  falubriter  6c  concorditer  ordinatum  fuit  ,  quod  ad  prxfa- 
tum  Générale  Concilium  de  qualibet  Provincia  aliqui  Domini ,  Archiepif- 
copus  i  Epifcopi ,  Abbates  ,  Magiftri ,  Doctores  6c  notabiles  Viri  ,  tàm  pro 
feipfîs  ,  quàm  aliis  Prxlatis  ,6c  Clcro  fux  Provincix  abfentibus  tranfmit- 
tantur ,  6c  in  dicto  Concilio  compareant  ,  ac  pro  corura  fumptibus  &  ex- 

penfîs  fupportandis  ordinaverunt  quod  de-  pro  parte  cujuilibet 

Provincix  provideatur  de  vadiis  ac  ftipendiis  competentibus  \  6c  quod  qui. 
llbct  Dominus  Archiepifcopus  mittendus  ad  dictum  Concilium  Conftan- 
tienfc  pro  qualibet  die  de  decem  francis  ,  quihbet  Dominus  Epifcopus 
de  otto  francis  ,  quihbet  Dominus  Abbas  de  quinque  francis  ,  quilibet 
Doctor.aut  Nobihs,aut  Officiatius  Régis  feu  in  dignitatc  conftitutus  de 
tribus  francis  ,  quilibet  non  Doctor  vel  Licentiatus  de  duobus  francis  , 

3uamdiù  huic  commiffioni  &  negotio  cundo  >  ftando ,  &  redeundo  inten- 
ennt  :  nominavitque  dictum  facium  Concilium  pro  Provincia  Rothoma- 
genfi  y  de  confenfu  illorum  de  Provincia  Dominos  &  Magiffcros  ad  prxfa- 
tu  m  Générale  Concilium  dcftinandos  ,  feiheer  ,  reverendum  in  Chrilto  pa- 
trem  Dominum  Epifcopum  Ebroïccnfcm  ,  venerabilcs  patres  Dominos  Ge- 
meticenfem  ,  Sanctorum  Wandregehfh ,  Georgii  de  Bauquiemlta  ,  de  cruce 
fanilt i  Leufredi  ,  &  de  Bellobccco  Abbates  ,  venerabiles  6c  circunfpcctos  vi- 
ros  Dominos  &  Magittros  Archidiaconum  Ebroïcenfèm  ,  Urfinum  de  Ta- 
levandc  ,  Jordanum  Morini  Canonicum  Rothomagenfem  ,  facrx  Theolo- 
cix  ProrcfTores  ,  6c  Magiftrum  Johannemde  Matifcone,  Legura  Doctorcm 
Thcfauranum  Lexovienfcm  ,  pro  quorum  folutione  Ihpcndiorum  dictorum 
Dorainorumad  prxfatum  Concilium  iturorum  »  dccrcvit  6c  ordinavic  dic- 
tum  facrum  Concilium  ievari  in  dicta  Provincia  Rothomagenfi  unum  fub- 
Jîdium  ad  valorem  unius  medix  decimx  ,  ab  omnibus  6c  finguhs  perfonis 
ecclcfiafhcis  >rcgularibus  &  fxculanbus ,  cxemptisôt  non  exemptas  ,  privi- 
le?iatis  &  non  privilcgiatis  ,  Bénéficia  ecclefiaftica  >  Adminiftrationes  ,  vel 
Officia  taxata  &  non  taxata  obtinentibus.  Nominavitquc  &  ordinavit  dic- 
tum  facrum  Concilium-  pro  Provincia  Rothomgcnfî  prxdicta  Reccptorem 
Gencralcm  ,  venerabilcm  &  circonfpectum  virum  Magiftrum  Joannem  Fi- 
leul  >  Migiltrumin  Artibus  ,&  in  uttoque  Jure  Licentiatum:  difpofuitque 
£>c  ordinavit  dictum  facrum  Concilium  >  per  Receptorem  Gencralcm  dictât 
Provincix  Rothomagen/is  prxfatum  ,  de  pccuniis  per  îpfum  levandis,  dieti» 
Dominis  ad  prxdictum  Concilium  Générale  mittendis  pcrfolv»  intcgralitec 
de  fuis  ftipendiis  *  fecundùm  rbrmam  fupenus  expredatam.pcr  quatuor  men- 
{es  integros  à  die  reccflïïs  computandos,  fi  îpfc  Receptor  generalis  rcceperit:  fi 
vero  connngat  dictos  CommifTanos ,  aut  eorum  aliquos  ultra  diftos  qua- 
tuor meiucs  m  dicto  vxagio  ioiidcte  pxo  acgouis  fupcrjiiis  cxpre/fatis ,  vo. 
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luit  &  ordinavit  dictum  facrum  Concilium  quod  eifdem  providcacur  de 
dictis  fuis  ftipendiis  ,  de  pecuniis  fupra  diâtis  ,  fi  fuperfint  ,  auc  de  novi- 
ter  imponendis  ,  fi  videatur  expédions  :  de  quibus  przmiflls  &  fingulis 
dicli  Reverendifllmi  Patres  ac  Domini  Concilium  Ecclefiz  Gallicans  re- 
prarfentantes  6c  facicntes ,  pctierunt  &  requifierunt  à  nobis  Notanis  publi- 
as înfrafcriptis  publica  înltrumenta  unum  vel  plura  atta  fiierunt  hxc  fub 
anno  ,  indictione  ,  menfe  ,  die  ,  ponciiicacu  &  loco  przdidtis ,  prziéntibus 
ad  hzc  venerabilibus 6c  circonfpccbs  Dominis  Magiftris  Petro  de  Ogeix 
Decano  LbroVccniî  ,  Gerardo  Perrière  ,  Johanne  Gerardi  ,  Adam  de  Ca- 
meraco  >  Coniiliarus  prxfati  Donuni  Régis  noftri  in  Tua  Curia  Parlamen- 
ti ,  nec  non  1  oanne  Marchia  >  curato  de  Marenco  X  an  ton  en  fi  s  Diœcefis  , 
Michaele  de  Rivo ,  &  Martino  de  Bruetiis  ,  cum  pluribus  aliis  notabiubu* 
viris  ceftibus  ad  prxmifTa  vocaus  &  rogatis. 

Et  ego  Johannes  Pcrrini  Diaconus  Rhemcn/is  Diœcefis  ,  Bacchalaureus 
in  Dccrctis  ,  publiais  apoftolicâ  &  imperiali  autonute  Notarius  ,  quia 
przmiflîs  fupra  feripris  ,dum  fie, ut  przmittitur , agerentur &  ficrint,uni 
cum  dicïis  teftibus  6c  Notario  fubfcripto  przfens  mterrui  ,  ideo  huic  pu. 
blico  inftrûmento  manu  aliéna  feripto  fignum  meum  folitum  fignorum  fubf- 
criptione  ejufdem  Notarii  appofui  requifitus.  Perrini. 

Et  quia  ego  Johannes  de  Laubrelle  Laudunenfis  Diœcefis  oriundus ,  Dia- 
conus &  Bacchalaureus  in  Decretis  }  publicufque  apoftolicâ  &  imperiali  au- 
tomate Notarius  ,  dum  przmifia  >  ficut  prxmittitur  ,  fièrent  &  agerentur  » 
unà  cum  tedibus  &  Notario  prxfcnptis  przfens  fui  >  ideô  huic  publico  inf- 
trûmento aliéna  manu  feripto  ,  me  pluribus  occupato  negotiis  ,  folitum  fig- 
num  meum  hîc  me  fubfcribendo  unà  cum  fignorum  fubfcriptionc  przdiûi  No- 
tarii appofui  requifitus.  De  Laubrelle. 

ZJtter*  Vt can 'or tan  Generalimn  Gmllelmi  Epifiopi  Ebrolcenfîs  ,  nntinenttt 
Lit  ter  as  Conftantienfis  Conçilii  ad  Ludovictan  es4rchiepifcopHm  Rothoma» 
genfim  ,  &  ejtts  Suffraganeos  de  fièfiàio  atneedendo  ad  dictum  Cenci- 
lûm  députât it.  anno  1415.  Ex  Aijf.  Gemettcenfi. 

in  Tbefaurt  nrvo  Anecdetum  Ldm.  Marine ttm.  1.  f*g.  IÇ41. 

NOs  Vicarii  Générales  in  fpiritualibus  Reverendi  in  Chrifto  Patris  & 
Domini  Domini  Guillelmi ,  mtferatione  divinâ  Ebroïcenfis  Epifcopi,in 
remous  notoriè  nunc  agentis ,  &  Capitulum  Ecclefiz  Ebroïcenfis  ,  Deca- 
no ejufdem  Ecclefiz  mine  abfénte  ,  tenore  Przlèntium  notum  facimus  uni- 
Terfis  nos  Litteras  Sacrofan&z  &  General is  Synodi  Conftantienfis  ,  figillo 
plombeo  in  cordula  canapis  figillatas  >  fanas  6c  intégras  cum  reverentia  rc- 
cepi/fe  débita  ,  fub  hac  forma  :  Sacrolanch  &  Generalis  Synodus  Contran, 
tienfis  venerabilibus  fratribus  Ludovico  Archiepifcopo  Rothomagenfi ,  cz- 
cerifque  fufTraganeis,fuis  6c  dile&is  Ecclefiz  filùs  ,  eorum  Capitulis  faiu- 
tem  ,  6c  Dei  omnipotentis  benedi&ioncm.  Etfi  Altati  fervientibus  débita 
veniant  alimenta  przftanda ,  quanrô  zquabiliùs  necefiaria  pro  fupportando 
ezpenfarum  onenbus  proviiionum  fum  exhibenda  remédia  ,  pro  refbrma- 
tione  (tatus  Ecclcfiarurn  omnium  Civitatum  >  Diœcefis  ,  atque  Provinciz 
fuarum  ,  quorum  gérant  6c  profequuntur  negotia.  Propenfiùs  tamen  vigi- 
lantibus  circaconcernentiabonura  încftimabile  cunctis  mortahbus,arquedcJS. 
dexabilc  integerrimz  uaiooia  &  pacis  in  uuiverfiUi  Ecdcfia  (ancta  Dci*cun&o- 
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fum  Marre  &  Magiftra  Fidelium.  Cum  ttaque  ficut  fède  dignorum  infi- 
nuationc  percepimus,  in  narione  gallicana ,  occafionc  indiékionis  hujus  facri 
Concihi  generalisConftantienfis,fucrit  îmcr  cxteraprovifum  &  ordinarum  pro 
reforma r lone  ftatûs  Romans  &  aliarum  Ecclefiarum  ,  tàm  in  capice  quàm 
in  membm  ,  &  confccutionis  effectus  pacis  &  unionis  hujufrnodi  ,  quod  de 
qualibct  Provincia  nationts  prxdi&x  aliqux  perfonx  norabiles  deputaren- 
tur  ad  hujufraodi  ventura*  Concilium  ,  ac  manfutx  ibidem ,  quoufque  die* 
tum  foret  abfolutum  Concilium  ,  ne  inexpletis  concernentibus  efFectum 
refbrmacionis  &  unionis  prxdiftarura  ,  Concilium  ipfum  pofTêt  quoquo 
modo  di/Tolvt ,  fuennrque  propterea  pro  veftris  Rothomagenfi  civitate  , 
dicecefi  atque  provincia  nommati  &  foccialitcr  depuuti  fex  de  numéro  de- 
cem  pro  cadem  provincia  ,ad  ipfum  Concilium  de  Pari  (11  i  deftinati  ,  videli. 
cet . dilccti  in  Chrifto  xxlii  Simon  de  Gemeticis  ,  Johannes  ianeti  Wandre- 
gcfilii  ,  Guillermus  fandh  Georgii  ,  Decrecorum  Doctores ,  &  vEgidius  Bel- 
hbc cci  1  vcftrx  Rothomagenfis  Diœcelîs  Monafteriorum  Abbates  >  ac  Ma. 
gifler  Ur  {}  nus  de  Talc  vende  ,  &  Jordanus  Morini  fâcrx  paginx  Profcflbres, 
ce  cum  eis  pro  Capitulo  Rothomagenfis  Ecclefix  Andréas  Marguerie  in  A  r- 
tibus  Magifter ,  ac  Licentiatus  in  Jure  avili  ,  &  Baccalarius  in  Dccretis, 
Canonial  s  &  Archidiaconus  parvi  Calcti  in  cadem  Ecclefia,  6V  poft  adventum 
eorurfldem  femper  in  eodem  Concilio  circa  publica  tàm  Romanx  quàm 
vcftrarum  &  aliarum  Ecclefiarum  negotia  cfFeclus  hujufinodi  concernentia 
curis  vigilantibus  petfiftcrmr  &  perfiftant  ;  ficque  ex  ipfe  Provincia  ipfis 
incumbat  fie  ordinatis  necetfitas  in  di&o  Concilio  ufquc  ad  ipfîus  tlncm 
continué  permanendi  ,  &  rationi  congruat  ,  ut  nemini  labor  fuus  fit  dam. 
nofijs  ,  divifaque  in  plures  onera  faciliùs  fupporrantur.  Et  attendentes  lau- 
dabilem  eorum  providentiam  ac  diligentiam  circa  prxmifia  omnia  &  de- 
pendentia,  altitudine  fcientix  &  falutans  confîlu  femper  exhibitas  *  ob  id 
difcretionem  ac  diligentiam  vcftras  rôtis  arTcctibus  requirimus  &  horramur 
in  Domino  ,  quatenus  pro  cultu  juft ni z  ,  confideratione  laudabilium  a&io- 
num  virtucis  ,  feientix  ac  excellentix  fingulans  eorum  ,  &  ne  virtus  videa- 
tur  ipforura  à  recognitione  débita  fequeftrari  ■-  &  ne  etiam  oporteat  nos  in 
talibus  aliquid  ultetiùs  ordinare  ,  fuadente  juftitiâ  placeat  ,  prout  expedire 
videbitis  ,  providere  ,  quod  condignam  recompenfam  à  Prxlatis  >  Capitu- 
Jis  8c  Conventibus  atque  Clero  ,  exemptis  &  non  exemptis  ,  civitatum  , 
dixcefum  atque  provincix  vcftrarum  fufcipiant  ,  &c  ab  oneribus  relcvarcnc, 
ut  prxbeatur  cis  &  reliquis  major  affectio  ob  provifioncm  condignam  in 
fingulis  veftris  opportunttatibus  ,  accuratitiîmis  femper  ftudiis  iniudandi  , 
etiam  confideratione  habita  juxtà  vcftn  examen  judicii  ,  ad  ncgotii  mag- 
rutudinem  &  perlbnarum  excellenriam  tàm  ditigentium  quàm  miiTarum  , 
ut  fructus  exindè  proveniant ,  fubveniatur  indigentibus  ,  &  pro  mentis  la. 
borantibus  ,  &  negotia  veftra  publica  &  privata  continuatis  fucceflibus  , 
prout  cupimus,  jugiter  in  Domino  coalcfcant.  In  prxmnïls  igitur  tam  e£* 
fîcacem  curam  velitis  impendere  ,  ur  Oratores  ipfi  ,  prout  eft  rationi  confo- 
nurn  ,  recompenfam  hujufmodi  ràm  pro  prxterito  tempore  quàm  futuro  , 
quô  ufque  in  hoc  facro  Concilio  ipfos  imraoran  contigerit  ,  efFc&uafiter 
confequantur  :  alioquin  in  pnmiifis  mediante  juftitiâ  procédantes  contra 
vos  &alios  qui  provifionem  ipfam  prxratis  Oratoribus  tenentur  perfolverc, 
per  alia  Icnpta  noftra  executioncm  debitam  facientia  ,  de  opportuno  re- 
medio  curabimus  ptovidere.  Datum  Conftantix  vi.  calendas  Scptcmbris  , 
anno  à  Nativitate  Domini  millefimo  quadringentefimo  decimo  quinto  ,  in» 
diébonc  oOavâ ,  Apoftolicâ  Sedc  vacance  ,  fie  fignatum  ,  B.  de  Monte 
Policiano. 

Quibus  quidem  Littcris  fupcrfciiptis  per  nos  rcvcrcntct  recepei* ,  ut  prz. 
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fcrtur  ,  â  nobis  vifis  &  cum  maruntatc  inipcctis  ,  confidcratifque  «  atten- 
tis  contcntis  in  iirdcm  ,  volcntcs  ac  pro  bono  &  unitate  facroianctx  tc- 
clefix  Matns  toris  niiibus  appctcntcs  ,ad  executioncm  contentorum  in  îphs 
Litteris,  quantum  in  nobis  cil  ac  noftrâ  intcreit  ,  procédèrent  dccet  ,  di- 
ligenter  Nos  Vicani  Générales  &  Capitulum  prxfati  ,  matura  dclirxra- 
tibnc  fuper  his  intcr  nos  prohibitâ  :  confiderato  ctiam  quod  Rcvetcndifli- 
muwn  Chnfto  Pater  Dominus  Rothomagcnfis  Archicpifcopus  ,  ac  vencra- 
bilc<  Se  circonfpedi  vin  Domini  Decanus  ,  &  Capitulum  Eccle- 
lix Rothomagcnhs  quartam  partem  unius  intégrât  dccimx  concefle- 
runt  ,  prout  in  corum  littcris  iïgitlis  fuis  îigillatis  vidimus  plenius  conti- 
n  ri  ,  propter  caufas  valic  rationabiles  m  prxforiptis  litteris  latius  dcfïg- 
natas ,  ad  providendum  pcrfonis  etiam  in  nfdcm  littcris  prxlcnpns  notni- 
natis  ,  de  quarta  p.trte  unius  inregrx  dccimx  >fecundùm  tamen  rcdudio- 
nera  fVlicis  recordationis  Utbani  Papx  VI.  fuper  PrxLtis  ,  Abbatibus  , 
Capitulis  ,  Convcnrtbus  ,  Curatis  Ecclefiarum  Parochialium  Redoribus  , 
&  perfonis  aliis  rccleiïafhcis  ,  fxculanbus  &  regulanbus  ,  exemptis  & 
non  cxcmpus,cujufcunque  flatûs  ,  gradûs ,  ordmisaut  conditionis  cxiitanr, 
civitatis  &  diœceiis  Ebroïccnfis  ,  in  termino  feu  feflo  fanCto  Pafchx  pro- 
xime  venturo  ,  levanda ,  exigenda  tt  colligenda  ,  certo  receptore  ad  hxc 
per  nos  fpccnhter  deputato  ,  noltrum  çonfenfum  prxbuimus  ÔC  prxbcmusi 
pariter  &  afT  clam  ,  volentes  Se  ordmantes  hujufmodi  cruarram  partem 
unius  intecrx  dccimx  fuper  nos  &  alias  perfonas  eccfcfiafticas  ftipra  uétx 
civitaris  &  dixcclîs  Ebroïccnfis  in  dido  termino  Pafchx  proximè  venturo 
exigi ,  tecipi  &  levari  ,  ut  perfoms  fupralcnptis  in  dicta  facrofanda  Sy- 
nodo  Conltanacnfi  pro  di&a  Provmcia  Rothomagcnfi  exiftcntiBus  ,  ut  de- 
cet  fubeurratur ,  juxta  &  f.cundùm  carumdem  prxfcriptarum  conurentiam 
litterarum  ,  de  &  pro  quibui  cxecutioni  debitx  demandandis  noihas  alias 
patentes  littetas  duximus  concedendas  ,  prour  hxc  &  alla  in  eifdcm  littcris 
plcnms  ettam  continentur.  In  quorum  icftimonium  prxmiflorum  prx/entes 
htteras  figilli  magni  Cunx  Ebrokenfis  ,  ac  ctiam  ligilli  magni  Capiruii 
Ebroïcenns  impreflionc  fecimus  communiri.  Datum  &  aduna  in  dido  Ca- 
pitulo  Ebroïcenfi ,  die  Iunx  17.  mcniîs  FebruariiJ,  anno  Domini  millclîmo 
quadringentefimo  quinto  decuno  fècundùm  ufum  Ecclelix  Galhcanx. 
Bachcl*- 

Chtrta  Henrici  VI.  Relis  AnglU  in  gratUm  M>n*ftcrii  S.  Taurini 

Ehrdictnfu 

txterpt.  ex  vetufl.  rtg  toi.  Mfl  fol,  119.  p*g.  1.  apui  D.  fUerouvd ,  dtfiripu 

in  Ntuflr.  Fia.  S.  Taiiriimt  pag-  36}.- 

HEnricus  Dei  fratiâ  Rex  Francix  &  Angltx ,  &  Dominus  Hybernix: 
Omnibus  ad  quos  prxfentes  litttcrx  pervenerint,  falutem.  Sciatisquod 
de  gratia  noftra  ipcciali  >  &  ut  divinum  firvirium  ac  alla  pictaris  opéra 
qux  in  Monafterio  Sandb  Taurini  d'Evreux  rien  debent  ,  plus  folitô  ac- 
crefeant  ,  &  ibidem  laudabiliùs  manu  teneantur  &  tuftmeantur  v  commi- 
fimus  dileclis  nobis  in  Chnfto  Priori  &rconventui  monaiteni  prxdnfr.i  cuC 
todiam  omnium  temporalium  ,  eidem  monafterio  mtra  Ducatum  noltrura 
Nonuannix  qualitercunque  pcmnentium  fîve  fpedantium  habendam  , 
quamdiù  nobis  placuent  percipiendam  de  exitibus  &  proficuis  tempora- 
lium prxdi&oimn  ,  tantùm  quantum  pio  rauooabiL  fuitenutiooe  fua  nc- 
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eeflànuni  ruerit  6c  opportunum  :  provilu  fcmpcr  quod  de  fuper  feufagio  cxi- 
tuum  &  proticuorum  prardictorunj>ultra  rationabiicni  fultcntationcm  fuam 
prxdicèain  nobis  ad  cameram  noftram  computorum  Normanni*  fingulis 
anms  reiponderc  tencantur  ,  quandiù  idem  Pnor  6c  conventus  cuitodiam 
habuennr  fupradi&am.  In  cujus  rci  tcftimonium  has  htteras  nollras  fieri 
fecimus  patentes  ,  telle  me  ipfo  apud  caltrum  noftrorura  de  Vcrnon  fuper 
Seine  u.  die  Mail ,  anno  Rcgm  noltri  vu.  lu  pg*atum  ,  iitopendon 

*  •.  . 

Don  da  Comté  d'Evreux  parte  Roy  À  Jean  Smart  Coneflable  d'Enflé. 
Extrtit  des  Rtgiflres  des  Ordtnnantes.  cotte  C.  fol.  C. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  .feavoir  faifonsàtous  pre- 
fens  6c  advenir  Que  Nous  conlideransles  hauts  ,  honorables  ,  rccoin- 
tnandablcs  ,  profitables  &  agréables  fcrvices*&:  platfirs  que  r.oftrc  chicr  & 
fcal  coufin  Jean  Stuart  ,  feigneur  de  Deoulc  ,  conneitablc  de  l'armée 
d'Ecortc  étant  en  noftre  Royaume  nous  a  faits  depuis  long  temps  en  notre 
neceflité  .tant  contre  les  Anglois  nos  ennemis  anciens  6c  adveriaircs  ,  leurs 
adherans  6c  complices  ,  nos  rebelles  6c  défobcin*ans  ,  comme  en  maintes 
autres  manières  fait  de  jour  en  jour  inceflàment ,  &  cfperons  qu'encore  fer- 
le au  temps  advenir  ,  enteadant  6c  bien  connoUfknt  les  très  grandes  char, 
ges  que  en  mites  6c  dépenfes  de  Finances  ou  autrement  il  a  eu  &  fouit c- 
nues  pour  noltre  fecours  6c  fervice  ,  &  à  l'occafion  d'iccux,  c'eft  à  fçavoir 
en  fa  venue  du  Royaume  d'Ecoife  en  noftredit  Royaume  ,  à  foy  mettre 
fus  6c  pludcurs  chevaliers ,  &  cfcuyers  ,  6c  autres  gens  de  guerre  qu'il  a 
amenez  6c  fou  lté  nu  s  en  fa  compagnie  en  noftredit  fervice  ,  a  Ibuftcnir  fon 
citât  ,  6c  à  entretenir  ladite  armeé  d'EcoflTois  ,  ou  grande  partie  d'icclle  , 
par  lès  moyens ,  conduite  &  travaux  longuement  ,  ainli  qu'encore  fuit  £ 

J grands  coults  &  frais  ,  6c  en  diverfes  autres  manières  ,  attendu  mcfmcmenc 
c  petit  payement  delquelles  cholés  nous  reputons  i  lu  y  moult  artenus  » 
voulant  pour  lefdits  fervice*  &  en  rccompcr.fation  d'iceux,le  plus  honorer  » 
6c  defdites  mifes  &  dépenfes  le  recompenfer  »  6c  à  fin  qu'il  ait  &  tiegne 
de  noltre  amitié  ,  grâce  6c  bienfait ,  plus  beau  tiltre  6c  meilleure  feigneu- 
rie  ,  pourquoy  il  fuit  toujours  plus  envieux  &  altraint  à  nous  6c  a  noftre 
fervice  ,  6c  plus  obligé  au  bien  de  nous  6c  de  noltre  lêigneurie  ,  6c  pour 
certaines  autres  caufes  &  autres  confédérations  qui  à  ce  nous,  ont  meu  6c 
meuventà  iceluy  noftre  coufin  le  fêigneur  de  Deoule ,  par  l'avis  &  délibéra- 
tion des  feigne urs  de  noftte  fang  6c  lignage  cftansà  prefent  devers  nous  , 
de  noltre  certaine  feience  6c  royale  autorité  pour  luy  6c  fon  hoir  ma/le  , 
ou  à  nailtre ,  6c  defeendant  de  fon  corps  en  loyal  mariage  ,  &  ainfi  après 
d'hoir  en  hoir  malle  ,  en  droite  ligne  6c  loyal  mariage  feulement  ,  avons 
donné  ,  baillé  6c  délailfé  >  donnons ,  baillons  &  détaillons  Par  ces  pré- 
fentes  Lettres  noftre  Comté  d'Evreux  en  noltre  Duché  de  Normandie  , 
ainfi  /qu'il  comporte  &  eûand  au  long  6c  en  large  avec  tous  les  cens,  fruits, 
proufits ,  rentes ,  revenus  ,  &  autres  droits  d'iccluy  quelconques ,  6c  fes  ap- 
partenances 6c  dépendances  ,  6c  voulons  &  nous  plaift  ,  &  à  iceluy  noftre 
coufin  avons  oôroyé  6c  octroyons  qu'il  puilTe  prendre  &  pregne  le  tiltre 
de  Comte  ,  6c  fe  nommer  &  FalTe  appeller  ,  &  Qu'il  foit  nommé  6c  ap- 
pelle Comte  d'Evreux  ,  &  femblablement  après  luy  fondit  hoit  mafle  >  6C 
les  autres  hoirs  malles  deflufdits  en  droite  ligne  6c  en  loyal  mariage ,  com- 
me dit  eft  *,  refervées  à  nous  6c  à  nos  fucceileurs  les  foy  &  hommage)  réf. 
for:  ,  fouverametc  &  tous  autres  droits  royaux  pour  ledit  Comte  d'Evreux* 
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avec  (es  appartenances  &  appendanecs  ,  Se  outres  choies  dcflufdites  avoir  , 
tenir  en  forme  d'appinru^  yco  n  nettre  «vis  Officiers,  pofleder  &  exploi- 
ter ,  en  joiiir  Se  u  fer  avec  les  prérogatives  &  autoritez  qui  y  appartiennent 
pleinement  &  paifiblement  par  noltrcdit  coufin  ,  Se  fondit  hoir  Se  les  autres 
hoirs  malles  comme  deflfus  »  tout  cmpcfchemcnt  ceifant ,  en  payant  par  eux 
les  charges  ,  droits  Se  devoirs  anciens  Se  ateouftumez  où  il  appartiendra  ; 
excepté  (  comme  du  cft  )  les  foy  Se  hommage  ,  reflbrt  &  (buvcraineté  ,  Se 
autres  droits  royaux  deflufJits  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  & 
féaux  gens  tenans  noftre  Parlement  ,  &  qui  tiendront  nos  Parlemcns  adve- 
nir ,  les  gens  de  nos  comptes  Se  treforters  ,  au  Bailly  dudit  Evrcux  ,  &  à 
tous  nos  autres  les  Jufticicrs  Se  Officiers  prefens  &  advenir , ou  à  leurs  Lieu- 
tenants &  à  chacun  d'eux  ,  fi  comw?  à  luy  appartiendra  ,  que  de  nofdites 
grâces ,  don ,  bail ,  délaiflement ,  &  octroy ,  enferable  dudit  Comté  d'Evreux 
des  cens  ,  rentes  ,  revenus  ,  droKs  ,  prérogatives  Se  autoritez  quelconques 
qui  y  apparriennent  ,  &  de  fes^ippartenances  Se  appendanecs  dcflufdites  , 
raflent  »  (buffrenr  Si  lairlènt  noltrcdit  coufin  le  fire  de  Deoule  devant  dit* 
&  fondu  hoir  mafle  Se  les  autres  hoirs  malles  en  droite  ligne  Se  loyal  ma- 
riage , comme  deflus  Ht  dit ,  jouir  &  ufer  pleinement  &  paifiblement ,  Czas 
aller  ,  ne  faire ,  ne  foufThr  élire  fait  aucunement  au  contraire  :  Se  fur  ce 
impofons  filence  perpétuel  à  noftre  Procureur  Se  à  tous  autres ,  car  ainfi 
nous  plaid  il ,  Se  voulons  cttre  fait ,  nonobftant  quelconques  ftatuts  ,édits> 
conftitutions  ,  revocations ,  &  autres  ordonnances ,  mandemens  Se  défenfes 
à  ce  contraire  :  Se  afin  que  ce  (bit  ferme  chofe  Se  (table  à  touiours  ,  nous 
avons  fait  mettre  noftre  feel  à  ces  Prefentes  ,  (âuf  en  autres  chofes  noftre 
droit  ,  Se  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Montluçon  au  mois  de  Janvier  l'an  de 
grâce  mil  quatre  cens  vingt- (ix  ,  &  de  noftre  règne  le  quint  :  Se  en  la  marge 
deflbus  eftoit  écrit  ce  qui  s'enfuit:  Par  le  Roy  en  (on  Confcil  ,  auquel  la  Roy- 
nc  de  Sicile  ,  les  Comtes  de  Clermont  ,  de  Richeraont  Connc  (table  ,  de 
Foix  ,  de  Montpenfier  ,  de  Vandofme  6c  de  Cominges,les  feigneurs  d'Albrct 
&dela  Trcmoille ,  &  pluficurs  autres  du  Confcil  eftoient.  Matière. 
« 

Sigillatâ  de  prtupto  Régis  expreffb  ,  *rt  fafto ,  ita  expedlu  in  Caméra  Computorum 
Domini  noftri  Régit ,  décima  quand  die  menfn  Martii  snna  Domini  \+l6.  ibidtm 
regifirataitbro  cbarlarum  bujut  terra  fol.  m.  refervata  unà  cum  otiis  junbus  ttgalibui, 
de  quitus  in  Piéfentibus  Litttris  fit  mentio  ,  gardii  Etelefiarum  ipfiiu  Cornu ans  Bbroï- 
tenfis  A.  Greelle.  Et  au  dos  d'icelle  cft  écrit,  leda  ,  fublkatt  t&mvù  mltimi 
du  Martii  anuo  Domini  I4X<T.  ante  Pafcb*. 

Titre  de  l'Abbaye  de  Saint  Amand  de  Rouen ,  Layette 
des  Elections  d'Abbefles.  1435. 

IN  nomine  Domini— c*nMs  fit  notum  quad  anno  Domini  14}î  menfii  Maiidiê 
Dommica  17.  Eugenii  Top*  IV.  anno  X.  ctram  Domino  Guilltrmo  Eirokenfi  Epifia- 
po  ,  Domina  Maria  de  Créante  elrtla  (J  confirmai  in  Abbatiffam  Sandi  Amand  i  Ro. 

tbomagenfis-  i  Reverendijfimo  Domino  Hugtnt  Tpthemagtnfi  Mtbiepiftopo  ,  — 

mutiui  bcncdifliunis  acceoii. 

mtwmn***owm  r  •"•^r*"w*"»   ^PWII  ■ 

Extrait  de  U  Chamibre  des  Comptes.  1441.  Pafi*ier  Devaulx. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  à  noftre  amé  &  féal  Se- 
cretaire  Mcffire  Jehan  de  Xaincoins  Receveur  General  de  toutes  nos 
\  »  falu  t  Se  diieclion  :  Comme  n'agueres  par  la  vaillante  entreprife , 

graa». 
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DU  COMTE'  D'EVREUX.  in 
grant  &  bonne  conduite  de  nosamez  &  féaux  Chevaliers,  Confeillers  & 
Chambelan  Pierre  de  Brezé  Seigneur  de  ta  Varane  ,  Robinet  de  Floqucs 
dit  Floquer,&  Jehan  de  Brezé  nos  Ecuyers  d'écuries  ,  nos  ville  &  cité 
d'Evrcux  ait  eftè  recouverte  en  noftre  obciffance  ,  &  depuis  bien  grande- 
ment entretenue  &  gardée  comme  encore  eft  icclle  :  en  quoy  avec  les  gran- 
des pemes ,  périls  &  travaux  qu'ils  y  ont  eu  &  prins,ayent  faits  moult  grans 
frais  6c  depenfes ,  6c  encore  leur  convient  &  conviendra  faire  au  temps  avenir 
pour  la  garde  6c  conservation  d'icelle  en  noftredite  obeiflance  j  6c  il  foit 
ain/î  que  Pafquicr  Devaulx ,  qui  le  die  Evefque  dudit  lieu  d'Evreux  ,  ne 
nous  ait  fait  ferment  de  feaulté  >  mais  foie  comme  il  eftoit  paravanc  le  re- 
couvrement de  noftredite  ville  ,  demourant  avec  nos  ennemis  anciens  les 
Anglois  en  les  favorifant  ,  Se  fby  démontrant  notoirement  noftre  adver- 
saire &  contraire  ,  6c  a  in  fi  ait  la  régale  fon  cours  audit  Evefchié  ,  &  auffi 
Toit  ledit  Devaulx  indigne  de  joyr  de  aucune  chofe  de  noftre  obeiflanec: 
&  pour  ces  caufes  avons  mandé  mettre ,  tenir  &  exploiter  en  noftre  main 
tous  les  fruirs ,  prouiïts  ,  revenus  &  efmolumcns  >  &  autres  biens  6c  choies 
dudit  Evefchié  -,  6c  que  ledit  Devaulx  y  pourroit  avoir ,  s'il  avoir  fait  fon 
devoir  envers  nous  ,  pour  tous  les  deniers  qui  en  (ont  iffiis  6c  iûlront , 
eftre  reçus  &  difkribuez  pat  le  Vicomte  dudit  lieu  d'Evreux  à  noftre  plaifis 
fie  ordonnance.  Sçavoir  vous  fâifbns  ,  que  pour  confédération  du  grant  6C 
haut  fervice  que  nous  ont  fait  les  deflus  nommez  audit  recouvrement  dé 
noftredite  ville  à  l'encontre  de  nofdits  ennemis ,  6c  pour  aucune  reconnoif- 
fance  d'iceluy  ,  6c  mefmemcnt  pour  leur  aider  à  fupporter  les  gros  frais  6C 
dépenfes  qu'Us  ont  pour  ce  faits  ,&  qu'il  leur  conviendra  plus  faire  à  l'en- 
tretenement  6c  deffenfe  d'icelle  noftre  cité  6c  ville  à  l'encontre  de  nofdits 
ennemis  ,  nous  leur  avons  ordonné  &  ordenons  de  grâce  fpcciale  par  ces 
Prefcntcs ,  que  premièrement  payé  ce  qu'il  doit  ,  6c  a  accouftumé  eftre  bail- 
lé &  prins  pour  la  continuation  du  divin  fervice  ,  6c  fournies  les  autres 
charges  deues  &  accouftumées  ,  rils  ayenc  ,  preignent  &  parçoivent  par 
efgale  portion  ,  6c  par  la  main  dudit  Vicomte  tout  le  furplus  défaits  deniers 
6c  revenus  dudit  Evefchié  ,  qui  depuis  ledit  recouvrement  font  venus  & 
iiTus,&qui  iûlront  &  viendront  défaits  frais  .proufits  ,  revenus  &  éfmo- 
iumens  ,  &  autres  biens  6c  choies  dudit  Evefchié, que  eufteu  ou auroit le- 
dit Devaulx  ,  s  il  avoit  fait  fon  devoir  envers  nous.  Si  vous  mandons  6c 
expreflement  enjoignons  que  par  iceluy  Vicomte  vous  faites  bailler  6c  dé- 
livrer entièrement  fous  iceux,  deniers  ,  fruits  6c  revenus  audefTus  nommez, 
ou  à  certain  mandement  par  cigale  portion ,  ainfî  que  dit  eft  :  &  par  rap- 
portant  ces  Prefcntcs  avec  quittance  d'iceux  de  Brefzc  &  de  Floques  fur 
ce  fu /filante ,  nous  voulons  tout  ce  qui  ainfî  leur  aura  efté  baillé  &  déli- 
vré des  deniers  &  chofes  fiifdires  par  ledit  Vicomte  ,  ainfî  que  dit  eft  ,  eftre 
alloué  en  fes  comptes  &  rabbatu  de  fa  recepte  ,  par  nos  amez  &  feaux  gens 
de  nos  compres ,  aufquels  nous  mandons  que  ainfî  le  fartent  fans  aucun  con- 
tredit ou  difficulté  ,  nonobftant  que  d'icculx  ne  ioic  icy  faite  aucune  dé- 
claration ,  6c  autres  dons  ou  bienfaits  par  nous  autrefois  6c  par  autre  ma- 
nière faits  audefTus  nommez  ,  ou  aucun  d'eulx  cy  non  exprimez  ,  6c  au- 
tres ordonnances  ,  raandemens  ou  defTcnfes  faires  ou  à  faire  à  ce  contraires. 
Donné  à  Saumur  le  tiers  jour  de  Janvier ,  l'an  de  grâce  1441.  &  de  noftre 
règne  le  xxn.  Par  le  Roy  :  l'Amiral ,  Meffirc  Jehan  c|c  Jambes  ,  Se  autres 
prefeos,  Stelli  en  che  jaune Jur  me  queue  de  panbemin.  Sceau  ejt  perdu. 
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Guillaume  de  Flocques.  Extrait  de  la  Chambre  des  Comptes.  1447. 

LEs  Gens  des  Comptes  &  Treforîers  du  Roy  i  Paris ,  au  Bailly  d'E- 
vrcux.Le  Roy  par  lettres  donne  àMonfeigneur  Guillaume  de  Floqucs, 
i  prefent  Evefque  d'Evreux  ,  terme  &  delay  jufqu'à  cinq  ans  ,  de  lai  (Ter  i 
la  Chambre  des  Comptes  l'adveu  &  dénombrement  du  temporel  dudit 

Evefché  ,  ayant  fait  le  ferment  de  feaulté  à  caufedudit  Evefché  — 

à  Paris  le  dernier  Aoult  1447. 

H49- 

A  Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  ou  orront  :  Robert  de 
XI  Flocques  Efcuyer  d'écuries  du  Roy  noltrc  firc,  Se  Capitaine  d'Evreux, 
falut.  Sçavoir  faifons  Se  certifions  ,  que  des  rentes  &  revenus  du  temporel 
de  l'Evcfché  dudit  heu  d'Evreux  ,  venus  Se  efchus  par  régale  au  Roy  no- 
tredit  feigneur  ,  parce  que  Révérend  Pcrc  en  Dieu  Maiftre  Paiquier  Dc- 
vaulx  n'agueres  tenant  ledit  Evefché  ,  tenoit  le  party  Se  obciliance  des 
Anglois  >  lefquellcs  rentes  Se  revenus  qui  eftoient  de  petite  valeur  à  l'oc- 
calton  de  la  guerre  ,  furent  données  par  le  Roy  noitre  fire  à  Monficur 
Pierre  de  Brefzé  feigneur  de  la  Varenne  ,  confciller  Se  chambellan  d'iceluy 
feigneur  ,  &  à  feujehan  de  Brefzé  Se  nous, pour  les  caufes  Se  ainfi qu'il 
elt  contenu  Se  déclaré  plus  à  plain  és  Lettres  Royaux  à  nous  oc- 
troyées ,  données  à  Saumur  le  tiers  jour  de  Janvier  1441.  &  expédiées 
par  Noflcigneurs  des  Comptes  le  xj  d'Avril  144^  par  laquelle  expédition 
cftoit  mandé  à  Robert  le  Gras  Vicomte  d'Evreux  ,  icelles  rentes  &  reve- 
nus recevoir  ,  &  les  nous  délivrer ,  pour  eltre  par  nous  mis  Se  employer 
à  la  garde,  fureté  &  deffenfe  de  ladite  ville  d'Evreux  ,  n'a  efté  aucune 
chofe  reçu  par  ledit  Vicomte  ;  pour  ce  que  par  délibération  Se  afin  de  fup- 
porter  les  pourcs  gens  ,manans  &  habitans  d'icclle  ville  &  pays  d'environ, 
Se  les  retrairc  fur  leurs  lieux  &  héritages  ,  lefquiex  avoient  perdu  tout 
leur  vaillant  à  l'occafion  de  ladite  guerre ,  il  fut  ordonné  que  aucune  cho- 
fe ne  fcroit  demandé  à  iceux  hommes  ,  mes  en  feroient  tenus  quittes  Se 
paifiblcs  ,  Se  tant  peu  de  fruits  qui  pour  ledit  temps  avoient  cteus  fur  les 
héritages  dudit  Evcfchlé  ,  avoient  cité  reccus  Se  la  valeur  d'iceux  mife  SC 
employée  ,  tant  pour  le  fait  delà  garde  Se  fortification  d'icclle  ville  ,que 
pour  faire  réparer  aucune  partie  des  moulins  Se  édifices  dudit  Evefchié. 
En  témoing  de  ce  nous  avons  mis  à  ces  Prefentes  le  fécl  aux  caufes  dudit 
Baillage.  Ce  fut  fait  le  xx.  jour  de  Juillet  1449. 

ibid.  Quittance  dud.  Evefque  du  18.  Aouft  14^. 
Ibid.   Quittance  de  1454. 

NOus  Guillaume  par  la  pettniflîon  divine  Evefque  d'Evreux  ,  confe/Tons 
avoir  reçu  d'honorable  homme  Se  fage  Jehan  Guedon  Vicomte  d'E- 
vreux co  fols  6  deniers  ,  à  caufe  de  la  defme  de  la  Prevofté  de  Norman- 
court,  du  travers  d'Illiers  &  de  Morellc  ,  pour  un  an  commençant  i  la 
faint  Jehan  I4f$.  &  finifTant  à  la  faint  Jehan  14^4.  fcellé  de  noitre  fccl  de 
chambre  le  i}.  Aouft  14^4.  Scellé  en  cire  rouge  fur  une  queue  de  parchemin. 

P.  de  Combat  n.  Ve  la  Chambre  des  Comptes  de  Taris.  14Ç7. 

NOus  Pierre  par  la  permi/Tion  divine  Comte  d'Evreux  ,  confeflbns avoir 
reçu  de  Michel  Cucillier  Receveur  de  la  Vicomté  de  Verncuil  16  livres 
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14  f  de  us  au  terme  de  Touflaint  dernier  à  caufe  de  rente  fur  ladite  recepte, 
tous  noftre  fccl  de  chambre  le  iS.  Décembre  1457. 
Ibid  1458 

NOus  Pierre  par  la  permiflion  divine  Comte  d'Evreux  ,confciTons  avoir 
reçu  du  Roy  par  les  mains  des  Officiers  dudit  feigneur  en  la  Vicomte 
de  Conches  ung  cerf  6c  une  fangher  ,  que  nous  avons  droir  de  prendre  & 
avoir  par  chacun  an  en  la  Forcit  de  Bretheiiil ,  prins  6c  ébattez  aux  dépens 
du  Roy  ,  6c  livre*  en  noftre  chaftel  ëpifcopal  à  Condé.  Scellé  de  noftrc 
fcel  le  14-  Oclobtc  14^8.  Scellé  en  tire 
ibid.  Quittance  1461. 

NOus  Pierre  par  la  permiûîon  divine  Eveique  d'Evreux ,  confefïbns  avoir 
reçu  du  Roy  noilre  lire  ,  par  les  mains  d'honorable  homme  Jean  Gue- 
don  Vicomte  dudit  lieu  d'Evreux  j\  fols  ,  à  nous  deuc  pour  les  diflnes 

Su'avons  accoufturoé  prendre  chacun  an  fur  la  Receptc  de  ladite  Vicomté 
Nonnancourt  pour  un  an  fini  au  jour  Saint  Jehan- Bapti de  14(9.  Scellé 
de  noilre  fccl  de  chambre  le  za  Avril  1401.  après  Pafque.  Suai  en  cire 
rougi, 

Jean  Bal*  :  Extrait  delà  Chambre  des  Comptes  de  Paris. 

LO  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  :  A  nos  amez  &  reaulx  les  Gé- 
néraux Confeillers  fur  le  fait  6c  gouvernement  de  toutes  nos  Finances , 
faim.  Après  que  de  la  part  de  noftre  amé  &  féal  Concilier  l'Evêque  d'Evreux 
Se  des  Doyen  &  Chapitre  de  ladite  Eglife  »  nous  a  efté  remontré  que  à  l'oc- 
cafion  des  guerres  6c  divifions  qui  ont  eu  cours  en  noftre  Royaulme ,  mefme- 
ment  en  noftre  pays  &  Duché  de  Normandie  ,  lequel  les  Anglois  anciens  en- 
nemis de  ce  Royaulme  ont  tenu  &  occupé  par  long-temps  ,  pendant  lequel 
icmps  les  revenues  d'iccllc  Eglifê  font  tournées  à  non  valoir ,  en  manière  que  à 
peine  fuffifent  pour  faire  le  iervice  divin  ,  *&  ladite  Eglife &  édifices  cheuz  en 
ruine ,  tellement  que  ce  ne  fuil  l'aide  que  noftre  très-cher  feigneur  6c  père  , 
que  Dieu  abfoille ,  faifoit  en  fon  vivant  de  fes  deniers  à  ladite  Eglife  ,  le  cuent 
éc  croifces  ,  lanternes  ,  6c  plusieurs  pil  lier  s  &  chapelles  de  ladite  Eglife  reuf- 
frne  de  prefent  du  tout  par  terre ,  démolis  6c  deftruits.  Nous  qui  pour  la  très- 
finffulicre  révérence  6c  dévotion  oue  avons  à  la  glorieufe  Vierge  Mere  de  Dieu, 
à  1  -honneur  de  laquelle  ladite  Eglife  par  nos  predecerTcurs  a  efté  fondée ,  dev- 
rons de  tout  noftre  cœur  la  décoration  &  rere&ion  de  ladite  Eglife,  confide- 
rans  que  tel  fomptueux  édifice  de  la  libéralité  de  nos  predecefleurs  fondé  6c 
conftitué  1  fans  noftre  aide  ne  peut  eftre  reparé  6c  relevé  ,  en  continuant  la 
trés-devoce  afFeclion  que  noftredit  feu  feigneur  &  pere  avoit  ûngulieremcnt 
a  ladite  réfection  ,  avonsordonné  &  ordonnons  que  les  lettres  d  odlroy  par 
nous  faitàl'Egufe  fâint  Agnien  d'Orléans  de  prendre  certain  droit  6c  proufit 
fur  nos  Greniers  à  fcl  feront  expirées ,  6c  que  l'Eglife  de  N.  D.  de  Clery ,  à  la- 
quelle ledit  oclroy  fini ,  nous  avons  fait  don  d'icelui  droit  6c  proufit  ,  en 
joyra  ,  que  ladite  Eglife  d'Evreux  de  Hors  jufqu'à  six  ans  continuels  preigne 
]a  tierce  partie  de  douze  deniers  rournois ,  que  ladite  Eglife  de  Clen  par  dorv 
par  nous  fait  prent  fur  chacun  rainot  de  fel  vendu  en  nos  Greniers  à  fcl  de 
Jvlormandie,  laquelle  tierce  partie  nous  donnons  à  la  Fabrique  de  ladite  Eglr- 
i  j  ,  6c  pource  que  la  rierce  partie  de  douze  deniers  feroit  bien  de  petite  va- 
leur ,  attendu  les  grandes  réparations  qui  font  à  faire  en  ladite  Eglife  d'E- 
vreux ,  avons  donné  par  ces  présentes  à  ladite  Eglife  jufqu'à  fix  ans  prochains  » 
à  compter  de  la  date  de  ces  prefentes  ,  dix  deniers  tournois  par  chacun  minot 
de  fel  vendu  en  tous  les  Greniers  à  ici  de  noftre  Duché  de  Normandie  fur 
aolUc  droit  de  Gabelles  avant  quelques  autres  pour  employer  en  ladite  rc- 
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paration,  par  l'ordonnance  de  noftredit  Confeiller  l'Evefque  d'Evreux,  Se  non 

autrement.  Donne  à  Mantes  le  17  Aouit  i+^.y/jM,  Rauvre. 

Lettre  du  Roy  Lotit  XL  *  Ai.  de  Brejfuire. 

MOnfieur  de  BrefTuire ,  mon  ami  ,  je  croi  que  vous  fçavez  affez  que  de- 
puis n'aguercs  le  Pape  à  ma  requefte  a  pourvu  M.  d'Evreux  de  l'Ab- 
baye de  Bourgucil  :  &  parce  que  j'ai  entendu  que  vous  eftes  curateur  du  feu 
Evefqucde  Mailtezais  qui  tenoit  ladite  Abbaye ,  Se  qu'à  caufe  d'icelle  il  a 
pluheurs  biens  qui  dcuëment  appartiennent' â  mondit  ficur  d'Evreux  qui  cft 
ion  fuccellcur  ,  je  vous  prie  de  tenir  la  main  que  le  tout  Toit  rendu  ,  car  il  eft 
bon  diable  d'Evefque  pour  à  cette  heure  .je  ne  fçai  ce  qu'il  fera  à  l'avenir.  Il 
clt  continuellement  occupe  à  mon  fervice.  Je  vous  en  prie  encore,  M. de 
BrefTuire,  mon  amy,  qu'il  n'y  ait  faute.  Ecrit  à  Compicgnc  le  8.  d'Aouft,, 
LO  Y  S  ,  ù  plut  bat  ,  Merlin. 

La  Vicomte  de  Beanmont-le-Rogcr  démembrée  du  Comte'  d'Evreux ,  &  donnée 
en  faveur  de  mariage  a  Jeanne  jUle  naturelle  du  Duc  d'Alenfon. 

Extrait  des  Rcgifltei  des  Ordonn.  cotte  E.  fol.  X9X. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  fçavoir  faifons  à  tous  pre/éns 
&  advenir:  Que  comme  depuis  aucuns  jours  en  çà  le  mariage  de  noftre 
chierc  8caméecoufineJehannc  fille  naturelle  de  noftre  très  chier&amé  cou- 
fin  le  Duc  d'Alcnçon,&  noftre  amé  Se  féal  Confeiller  &  Chambellan  Guy  de 
Maimont  chevalier  ,  lieu  r  de  faim  Quentin  ,  ait  efté  par  noftre  moyen  pour- 
parlé,  &  à  l'ouverture  d'icclui  tellement  procédé  ,  que  du  confentement  des 
parties  Se  de  noftre  vouloir  Se  bon  plaifir  il  a  efté  conclu  Se  accorde  ,  fans  que 
aicellc  noftre  coufme  qui  libéralement  ,&  en  fuivant  noftre  volonté  ,  a  con- 
fond le  mariage  ,  ayons  donné  Se  ordonné  aucune  chofe  pour  rentrerene- 
ment  defoneftati  pour  ce  cft- il  que  nous  confiderans  les  bons  &  grands  fer- 
vices  qu'iccllc  noftre  coufine  nous  a  faits  durant  les  divifions  qui  depuis  noftre 
advenement  à  la  Couronne  ont  encouru  en  noftre  Royaume  en  plufieurs  ma- 
nières ,  Se  qu'en  acquittant  fa  loyauté  envers  nous  elle  a  toujours  tenu  noftre 
parti  fans  varier  ,  avant  aufli  confidcration  aux  bons  &  notables  fervices 

2ue  noftre  amé  Se  féal  Confeiller  &  Chambellan  nous  a  par  long-remps  faits  , 
lit  Se  continue  chacun  jour  à  l'entour  de  nous ,  que  encore  fafTc  au  temps 
advenir ,  à  icelui  noftre  coufin  Guy  de  Maimont  Se  à  ladite  Jchanne  d'Alen- 
çon ,  Se  aux  hoirs  procréez  audit  mariage  &defcendans  d'elle  en  droite  licnc 
Se  loyal  mariage ,  Se  pour  aultres  grandes  confédérations  à  ce  nous  mouvans  , 
avons  de  noftre  certaine  feience ,  propre  mouvement ,  irrace  efpecial ,  &  au- 
torité royal ,  donné  ,  cédé  ,  quitté ,  tranfportc  &  delaiiré  par  ces  prefentes, 
Se  donnons ,  quittons  ,  tranfportons ,  Se  délaifïbns  en  pure  Se  entière  fiefre 
nos  comte  &  vicomté  de  Beaumont-Ie-Roger ,  enfemblc  les  chafteaux ,  chaftel- 
lcnies  ,  Juftices  haute ,  moyenne ,  Se  baffe ,  hommes ,  hommages  ,  fiefs ,  ar- 
nereners ,  dixmages ,  forfaitures, cens,  rentes ,  revenus ,  prez ,  bois  ,  forefts, 
eaux,  moulins, rivières,  fours ,  garennes ,  amandes  ,  tiers  Se  dangers  qui 
peuvent efcheoir en  ladite  Seigneurie,  &  généralement  tous  autres  droits, 
prérogatives  ,  proufits&  ëmoluraens  quelconques  que  nous  avions,  Se  qui 
nous  compétent  Se  appartiennent  efiits  comté  Se  vicomté  ,  quels  qu'ils  foient, 
&  en  quelque  manière  qu'ils;  viennent ,  à  quelque  valeur  &cftimation  qu'ils 
pui/Tcnt  monter  &  valoir,  avec  pouvoir  6c  faculté  de  commettre,  ordonner 
Se  cltablu  Bailly ,  Vicomte,  Garde  des  fceaux,  Scrgcants  Se  autres  Officiers 
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convenables  St  neceflaires  pour  l'exercice  defdires  Juliiccs ,  Iiaute ,  moyenne, 
&  bafle  pour  icelles  comté  Se  vicomte  avec  les  appartenances  Se  appendances 
de/Tus  déclarées,  avoir,  tenir,  poflêder  &  exploiter,  Se  en  jouir  par  lefdits. 
Guy  de  Maimont  Se  Jehanne  d'Alençon ,  incontinent  le  mariage  confbmmé 
leurs  vies  durant ,  Se  le  furvivant  d'eux  deux ,  Se  après  leur  trépas  par  lefdits 
hoirs  procréez  dudit  mariage  Se  dejfcendans  de  ladite  Jehanne  en  droite  ligne 
Se  loyal  mariage d'orefnavint  perpétuellement  &  à  toujours,  Se  mefmemcnt 
en  faire  Se  difpofèr  comme  dz  leur  propre  ,  Se  nous'  tu  tans  Se  payans  chacun 
an  &  à  nos  fuccefleurs  la  fomme  de  dix  livres  tournois  de  rente  à  noftre  vi- 
comté  &  recepte  ordinaire  d'Evrcux-,  enfemblc  qu'ils  nous  feront  tenus  Se  i 
nos  fuccefleurs  emmener  ou  envoyer  chacun  an  quelque 
Se  avec  ce  feront  tenus  payer  fiers  &  aumofoes ,  &  les  autres  charges  ordi- 
naires ,  Se  anciennement  eftans ,  Se  qui  font  fur  lefdits  comté  Se  vicomte  , 
fans  aucune*  chofes  y  retenir  ne  referver  pour  nous  &  nofdits  fuccefleurs, 
fors  feulement  les  foy  &  hommages  ,  rcflbrt ,  fbuveraineté  ,  Se  de  noflrc  plus 
ample  grâce  avons  aux  defTufdits  '&  chacun  d'eux  en  la  manière  devanr  due 
pour  plus  grande  feurcté  de  nos  prefens  don  &  tranfport  octroyé  &  voulu 
octroyer,  &  voulons  que  ou  cas  que  leschofes  deflufditcs  ne  foient  entrete- 
nues aufditsGuy  de  Maimont  &  Jehanne  d'Alençon  Se  à  leurs  hoirs  defeen- 
dans  d'eux  en  la  mamerc  que  dit  elt ,  nous  Se  noldits  fuccefTeurs  feront  tenus 
payer  réellement  Se  de  fait  à  une  fois  &  à  un  payement  la  Comme  de  izoo 
efeus  d'or  premièrement ,  Se  avant  qu'ils  puifTent  élire  deflaifîs  &  dépofTedez 
dcfdites  comté  &  vicomeé ,  fans  que  les  prinfes  Se  levées  qu'ils  auront  aupa- 
ravant eues  &cueillies  leurs  foient  en  rien  comptées ,  déduites  Se  rabattues 
de  ladite  fomme  de  douze  cent  efeus  d'or  ,  pour  quelque  caufe  Se  en  ma 
niere  que  ce  fou  ;  pourveu  toutefois  que  A  lefdits  Guy  de  Maimont  Se 
Jehanne  d'Alençon  alloicnt  de  vie  à  trépas  ,  fans  hoirs  procréez  dudit  ma- 
riage Se  defeendans  de  ladite  Jehanne  en  ladite  ligne  directe  Se  loyal  ma- 
riage ,  lefdirs  cosntez  Se  vicomtez  retourneront  franchement  &  fans  charge 
de  ladite  fomme  de  uoo  efeus  d'or  ,  és  mains  de  nous  &  de  aofdits  fuc- 
cefTeurs fans  oppo/îtion  &  difficulté.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez 
Se  féaux  Confeillers  les  gens  tenans  Se  qui  tiendront  nos  Cours  de  Parle- 
ment à  Paris  ,  Echiquier  en  Normandie  ,  Se  de  nos  Comores  &  Trefo- 
riers  ,  Se  à  tous  autres  Jufticiers  Se  Officiers  ,  ou  à  leurs  Lieutenans  pre- 
fens Se  advenir  Se  a  chacun  d'eux ,  £  comme  à  luy  appartiendra  :  que  IcC- 
dits  Guy  de  Maimont  Se  Jehanne  d'Alençon  fa  future  époulê ,  Se  leurfdits 
hoirs  defeendans  d'elle  en  droite  ligne ,  ils  raflent ,  foufrrent  &  laiflent  jouir 
Se  ufer  paiiiblement  de  nos  prefenrs  ,  don  ,  ceffion  &  tranfport  en  la  ma- 
nière Se  fous  les  conditions  deflus  déclarées  ,  en  leur  baillant  ou  leur  fai- 
lânt  bailler  reamment  Se  de  fait  la  pofleflion  &  faifine  dcfdits  comté  Se 
vicomte  de  Beaumont-le-Roger  ,  avec  lefdites  appartenances  Se  appendan- 
ces ,  fans  leur  faire  ni  fbuffrir  eftre  fait  ,  mis  ou  donné  aucun  empefchc- 
raent  au  contraire.  Et  par  raport  à  cefditcs  Prefentes  fîgnées  de  noftre  main» 
ou  yidimus  d'icelles  ,  Se  reconnoiflance  fur  ce  fouffifante  pour  une  fois  feu- 
lement ,  nous  voulons  Se  mandons  tous  nos  Vicomtes  Se  Receveurs  qu'il 
appartiendra  en  eftre  Se  demeurer  quittes  &  déchargez  par  nofdits  gens 
des  comptes  fans  difficulté  ,  nonobftant  que  lefdits  comtez  Se  vicomtez 
foient  de  noftre  Domaine  ,  qu'on  veuille  dire  que  d'iceluy  ne  pouvons  Se 
ne  devons  aucune  chofe  aliéner  :  Se  afin  que  ce  foit  choie  forme  Se  (table 
à  toujours ,  nous  avons  fait  même  noftre  fcel  i  ces  Prefentes  ,  fàuf  en  au- 
nes chofes  noftre  droit  ,  Se  l'autruy  en  toutes.  Donné  au  Moutier-Icz- 
Tours  le  \6.  jour  de  Novembre  1479   &  de  noftre  règne  le  9, 
Sic  ficutim  fitb  puu  LOUIS.  Et  foré  piuam  ,  par  le  Roy  ,  le  firc  du  Ludc 
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&c  autres  prefentî.  Vifk  Flaminge.  Et  eft  fcriptum  .  utï*  ,  pMieatx-  Qf  rrpjir*. 
ta  fro  gaudcndo  pradiflis  Comitat»  &  Ktceamium.  De  Beaumont-lc- Roger  per 
fradhïos  &c. 

Lettret  Patentes  dr:  Roy  Louis  XII.  qui  confirment  à  Jacques  de  Chambray 
fin  Chambellan  &  fin  Bail/y  d'Evrcuxfis  Droits  dans 
tes  Foteils  de  Beamnonule-Ro^cr. 

Ves  Archives  dit  Cbafteau  de  C bambrây, 

LO  UI S  par  la  grâce  rie  Dieu  Roy  de  France  ,  à  noftre  amc  &  fêaf 
confcillcr  le  Maiftrc  de  nos  Eaux  &  Forclts  en  Normandie  &  Picar- 
die ,  ou  à  fes  Lieutenans  ,  Salut.  Noftre  amé  &  féal  confeillct  &  cham- 
bellan Jacques  de  Chambtay  chevalier  lêigncur  de  Thevray  ,  &  noftre 
Bailly  d'Evreux  nous  a  dit  &  remontré  ,  qu  au  droit  &  à  caufe  de  ù.  terre 
&  ieigncuric  de  Thevray  il  a  plufieurs  droitures  ,  ufages  ,  franchiiés  fit 
libertés  es  Forefts  de  Beaumont-le  Roger  ,  Conchcs  6C  Breteuil ,  dcfquelJes 
lùy  &  fes  predece<rcurs  ont  joui  &  poffedé  de  grande  ancienneté.  Mais 
pout  ce  que  durant  les  guerres  des  Anglois  &  autres  divifions  qui  par  cy- 
devant  ont  eu  cours  en  noftre  Royaume  ,  les  predcceiT«urs  de  noftredic 
chambellan  tenant  le  part  y  des  François ,  ont  perdu  plufieurs  Chartres  >  let- 
tres i  papiers  &  écritures  raifans  mention  des  dtoitures  de  faditc  terre  de 
Thevray  ,  &  en  fpecial  celle  des  Franchifes  dcfditcs  Forefts  :  pourquoy 
nous  ces  chofes  confiJcrées  ,  vous  mandons  &  commettons  par  ces  Pré- 
sentes,que  appeliez  noftre  Procureur  audit  Baillage  d'Evreux  ou  fes  Sub- 
ftituts  en  chacune  defdites  Forefts ,  vous  fafiScz  bonne  ôc  due  information 
defdites  droitures  ,  franchifes  &  Ubcrtez  que  d'ancienneté  doit  avoir  no- 
tredit  conseiller  &  chambellan  éfdites  Forefts- i  Se  fi  par  icelle  vous  trou- 
vez qu'il  ait  lefdites  droitures ,  faites  le  jouir  &  ufêr  d  icelles  pour  le  temps 
avemr  pleinement  &  paifibleraent ,  fans  luy  donner  ni  fournir  eftre  mis 
ou  donner  aucun  deftourbier  ni  empêchement  :  car  ainfi  nous  plaift.il  eftre 
Élit  nonobftant  le  laps  de  trente  ans  &  audefïous  ,  déduit  &  défalqué  le 
temps  defdites  guerres  &  divifions  ,  &  delà  minorité  duditfuppl tant, pen- 
dant lefquels  on  pourrait  dire  luy  Se  fes  predeceilcurs  n'avoir  joui  d'icciles 
droitures  &  ufages  ,  que  nous  ne  voulons  luy  nuire  ne  prcjudicicr  ,  mail 
en  tant  que  mefticr  eft  ou  ferpit  ,  l'en  avons  relevé  &  relevons  de  grâce 
ipeciale  par  ces  Présentes  ,  &  quelconques  lettttes  fubreptices  à  ce  contrai* 
tes.  Donné  à  Paris  le  10.  jour  de  Juillet  l'an  de  grâce  1498.  &  de  noftre 
règne  le  premier.  Ainfi  figné  ,  par  le  Roy  ,  à  la  relation  du  Confcii» 

BRUH  ART. 

Fut  accordé  l'entérinement  defdites  Lettres  ,  attendu  qu'après  enqueftes 
faites  ,  &  que  les  titres  8c  Chartres  dudit  Seigneur  Jacques  de  Chambray 
ayant  cftépillez  par  les  Anglois ,  plufieurs  gens  anciens  iuy  rendoient  bon  s 
ic  loyaux  témoignages. 

Teftament  de  Jacques  de  Chambray  >  Cbatnhellan  du  Roy  ,  &  Bailly  d'Evreux, 
du  6.  Mars  1 5  04.  L'original  eft  es  ^Archives  du  Chaftcau  de  Chambray. 

A.  U  nom  du  Pere  &  du  Fils  &  du  faint  Efprit-  Amen.  Je  Jacques  de  Cham- 
bray ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Thevray  ,  Chambellan  du  Roy  noftre  Si- 
te ,  *  Bailly  d'Evrcux ,  citant  de  prclcnt  détenu  malade  en  grande  extrémité 
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de  maladie  en  ce  heu  de  Magny ,  bien  difpofë  toutefois  grâces  à  Pieu  de  mes 
fens  &  entendement ,  confiderant  qu'il  n'eft  chofe  plus  certaine  que  la  mort , 
ne  plus  incertain  que  l'heure  d'icelle  ,  non  voulant  mourir  inttjlst ,  mais 
comme  bon  Catholique  ,  difpofcr  &  ordonner  de  mes  biens  ainfi  qu'il  appar- 
tient ,  ai  fait  Se  ordonné  mon  teftament  Se  detniere  volonté  en  la  manière 
qui  fuit.  Et  premièrement: 

Je  recommande  mon  ame  i  Dieu  mon  créateur ,  a  la  Bcnoiftc  Vierge  Ma- 
rie ,  à  Monficur  faint  Michel  l'Ange  ,  à  Moniieur  iâint  Jcan-Baptitte  Mon- 
iteur faint  Jacques,  Se  à  toute  la  Cour  Cctefte ,  fupphant  très  humblement 
won  benoill  Rédempteur  que  par  le  mérite  de  û  doufoureufe  mon  Se  paflîon, 
&par  le  métite  &  interccifiondcfditsBenoifts,  il  luy  plaifc  me  pardonner 
mes  péchez  ,  Se  recevoir  mon  ame  en  fa  gloire  perdurable 

Item.  Je  veux  Se  ordonne  que  mon  corps  /bit  inhume  Se  mis  en  fcpulrurc  de- 
dans l'Eglife  Montieur  faint  Martin  de  Thevray,  au  lieu  &  place  où  cft  aflis 
mon  fiege  , en  laquelle  Eglife  je  veux  que  mes  fervices  6c  annuel  (oient  faits 
&  continuez  ainfi  qu'il  appartient  ,&  à  la  diferetion  de  mes  exécuteurs,  Icf- 
quels  )c  nomme  Se  élis  Madame  ma  mete  Se  Monfieur  de  Chambray  mon 
xrcre  ,  &  Maiftre  Jean  Louvel  mon  Lieutenant  gênerai  audit  Bailliage  ,  aux- 
quels je  donne  pouvoir  Se  faculté  de  mondit  teitament  accomplir  en  tout  ce 
flu'il  contient,  &  icclui  augmenter  s'ils  croyent  que  bon  eftre  ,  &  mefme  le 
délivrer  en  tant  que  (ont  mes  lais,  fi  mes  biens  meubles  ne  pouvoient  à  ce 
fournir  j  Se  en  laquelle  Eglife  de  Thevray  fe  veux  &  ordonne  que  par  mefdits 
exécuteurs  (bit  fondé  à  perpétuité  trois  Méfies  balles  par  chaqunc  femenne 
pour  les  ames  de  mes  predecefleurs  ,  parens  Se  amis ,  &  de  moi  :  pour  ce 
faire  feront  coniîgncz  Se  aifis  vingt  livres  tournois  de  rente  annuelle  à  prendre 
fur  tous  mes  biens  meubles  Se  héritages,  jufqu'à  ce  que  par  eux  exécuteurs 
lefditcs  vingt  livres  de  rente ayent  clic  aflignécs&  baillées  en  aflicttede  bonnç 
rente  foncière,  ou  pour  ladite  rente  bailler  &  payer  comptant  ladite  fomme 
de  quatre  cens  livres  tcutnois ,  pour  eltre  employée  en  l'acquilîtion  d'icelle 
rente.  Et  aufli  veux  &  ordonne  que  par  mefdits  exécuteurs  foit  fait  faire  un 
parement  au  grand  Autel ,  tant  haut  que  bas ,  de  velours  noir  croife  de  dama* 
blanc  ,  armorié  de  mes  armes ,  &  aufli  une  chape ,  chafubk  ,  tunique  Se  dal- 
matique ,  le  tout  de  velours  noir  à  mes  armes ,  lefqucls  Se  Te  tout  lai/Te  en  la- 
dite Eglife  de  Thevray. 

item.  Je  veux  &  ordonne  que  mon  corps  soie  mis  repofer  en  l'Eglife  de  cedit 
lieu  de  Magny  ,  lequel  foit  couvert  de  drap  noir  croifé  de  blanc,  à  l'entour 
treize  cierges,  &  en  icclle  Eglife  feront  dites  Vigiles  des  TrcpafUz,  une 
prande  Meflc  de  Requiem  avec  treize  petites  Mcfil-s ,  &  pour  ce  je  veux  qu'il 
foit  payé  au  Curé  &  Chapelains  la  fomme  décent  fols  tournois  pour  lefdites 
meflès  Se  luminaire  ,  &  fi  laine  au  Threfor  Se  Fabrique  de  ladite  Eglife  foi- 
xante  fols  tournois. 

item.  Je  veux  que  mondit  corps  foit  mis  repofer  en  partant  par  Evreux  en 
l'une  des  Eglifes  des  Jacobins  ou  Cordchcrs  ,  aufquels  je  laiiTe  pour  prier  Dieu 
pour  moy ,  c'ert  à  fçavoir  aufdits  Jacobins  huit  efeus  d'or ,  Se  aufdus  Cotdc- 
fiers  douze  cicus  d'or ,  Se  iî  veux  qu'à  chacune  d'icelles  Eglifes  foit  fait  faire 
&  donner  un  chazuble  de  drap  de  foye 

item.  Je  veux  que  de  l'une  de  mes  robes  velours  cramoifi  ou  de  iâtin  cra- 
moifi  foit  faite  Se  donnée  une  chappe  à  l'Eglife  Noftre-Dame  d'Evreux. 

Item.  Je  veux  Se  ordonne  que  par  mefdirs  exécuteurs  foient  payées  toutes 
mes  debtes ,  à  prendre  premièrement  fur  tous  mes  biens  meubles ,  s'ils  ne  fuf- 
flfent  je  veux  que  par  mes  héritiers  en  foit  fait  le  payement  à  fatisfàction  , 
ainfi  que  de  raifon 

Item.  Je  veux  ôc  ordonne  que  mes  ferviccurs  qui  font  avec  moy  foienc  tous 

•  *  / 
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vêtus  de  noir  ,  robbes,  chauffes,  bonnets  &  chapperons,  par  efpecial  ceux 
qui  n'ont  point  d'habillement  >  &  que  ceux  qui  font  à  mes  gages  fuient  en- 
tièrement payez  pour  une  année  entière  &  ce  qui  refte  de  ladite  année  de 
leurs  iervices  tk.  gages. 

item  Je  laiffc  au  deur  Rhemy  mon  Page  ,  mon  cheval  tracquenar  avec  ha- 
billement noir  complet  ,&  tic  us  dur  pour  foy  retirer. 

ittm.  A  Louis  mon  valet  de  chambre  ,  un  cheval  de  poil  rouen ,  &  quinze 
livres  tournois 

liera.  A  mon  cuifïnier  outre  fon  falairc  &  habillement  cent  ibis  tournois. 
Item  A  Colas  ,  vingt  livres  &  un  habillement. 

Item.  Au  Mullctier  ,  outre  fon  falaire  ,  un  habillement  Se  quarante  fols. 

Item,  Je  lai/fc  aux  hoirs  de  Pierre  Paufay  dix  livres  pour  aider  à  payer  lés 
debtes ,  &  cent  fols  toutnois  pour  dire  des  McfTes  pour  lui  au  lieu  de  ion  en- 
terrement  ,  &  fi  veux  que  fefdits  héritiers  jouiuent  des  héritages  que  je  luy 
avois  donnez  ,  aflis  audit  lku  de  Thovray. 

Item.  Je  laiflc  à  la  jeune  chambrière  de  Thevray  deux  aulnes  8c  demies  de 
drap  noir  du  prix  de  trente  fols  l'aulne ,  huit  livres  tournois  &  une  vache  pout 
aider  à  la  marier. 

Item.  A  deux  fœurs  demeurantes  audit  Thevray ,  c'cft.à-  feavoir  à  celle  qui 
n'eft  point  mariée  ,  huit  livres  &  une  vache  pour  aider  à  la  marier ,  &  à  celle 
qui  c(t  fiancée  cent  fols  tournois. 

Ucm.  Je  laiiîc  à  ma  commère  qui  demeure  à  ma  mai/on  audit  Thevray  une 
robe  noire  fouréc  de  noir  de  drap  de  prix  de  quarante  fols  l'aulne ,  &  outre 
fon  falaire  de  l'année  entière  ,  lui  laiiTc  dix  livres  tournois. 

item  |e  veux  que  Maiftrc  Jean  baftard  de  Chambray  foit  vêtu  dérobe, 
chaufTcs  ,  bonnet  &  chapperon ,  le  tout  de  noir ,  &  lui  lailfc  vingt  livres  pour 
aller  cftudier 

item.  A  mon  Menuifier ,  un  habillement  de  noir ,  &  à  mon  Malîbn  autant , 
&  veux  qu'ils  ibient  payez  de  ce  qui  leur  cil  loyalement  deub. 

Item,  le  veux  que  le  valet  qui  penfc  les  mulles  8c  le  haubin  de  Thevray  aie 
un  habillement  noir ,  &  quarante  fols  tournois  pour  fè  retirer. 

Item.  Je  laille  a  m»n  neveu  dcChambray  fon  cheval  qu'il  a,&  vingt efeus  d'or. 

item.  A  mon  neveu  de  Mcllicour ,  vingt- cinq  livres  pour  avoir  un  cheval. 

Item,  Je  laiflê  à  mondit  Lieutenant  gcnctal  Mailtre  Jean  Louvcl  ma  grande 
mulle,  8c  à  la  femme  trente  eicus  d'or  ponr  avoir  une  chaifne. 

'item.  Je  veux  que  par  mondit  frère  de  Chambray  foit  acheté  un  courtaut 
de  huit  ou  dix  eicus  pout  mon  neveu  deChantelon. 

Item.  Je  laifTe  aux  Paroifîîcns  de  chacune  des  Paroi  (1rs  de  Thevray ,  laint  Au- 
bin, fâint  Lambert ,  le  Chaftelier ,  le  Trouycr,  &  Rcbromont ,  huit  livres 
tournois  pour  fatisfaétion  des  corvées  &  plailirs  qu'ils  m'ont  faits  en  mes  édi- 
fices de  Thevray , pour  les  diftribucr  entre  eux  ainiï  qu'ils  aviseront  bon  élire, 
&  à  chacune  dcsfcghfes  defdites  Paroi/Tcs,  je  laiiTc  quarante  ibis  tournois, 
&  à  Bianday  &  G  ou  ville ,  Billaucelles  &  Daufe ,  chacune  un  chazuble  de  ve- 
lours de  couleur. 

item.  Aux  Abbayes  de  Monthivillicr ,  la  Virginité,  &  Almenefche,  cha- 
cune un  chazuble  de  couleur. 

Item.  Aux  valets  qui  penient  les  chevaux  chaqun  un  habillement  noir,  8C 
quinze  fols  pour  fe  retirer. 

item.  Je  lailfe  deux  pièces  de  ferviettes  fines  i  Paris  entre  les  mains  de  Ma- 
dame ma  mere  ,  dix  aulnes  à  Madame  de  Montrcuille ,  &  à  Madame  de  Fer- 
riercs  dix  aulnes ,  &  le  demourant  de  mes  aurres  biens  meubles  »  fi  aucuns  y 
a ,  je  le  I  ai  (Te  à  Madame  ma  mere  &  à  mon  frète  >  fa  femme  &  en  fans  pour  le 
partir  entre  eux  comme  ils  aviseront  bon  cftrc  >lcur  recommandant  mon  ame. 
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En  thcmoin  de  ce  j'ay  ligné  ce  prêtent  mon  teltament  de  ma  main  ,1e  Jeu- 
dy  fixicmc  jour  de  Mars  l'an  de  grâce  mil  cinq  cent  quatre  ,  prefens  M. 
de  /ai ne  Aulbm  ,  Maiftre  Guillaume  Poftel  chanoine  de, Notre  -  Dame 
d'Evreux  ,  ôc  le  curé  dudit  lieu  de  Magny  ,  ainfi  figné  ,  J  a  c  qjj  e  s  d  i 
Chambuay. 

La  prefenre  copie  tirée  mot  pour  mot  fur  l'original  en  papier  tout  écrit 
&  figné  de  la  main  dudit  feigneur  Jacques  de  Chambray,&  eftantés  Ar- 
chives du  chafteau  de  Chambray. 

Arrefi  du  Confeil  privé  du  Roy  Fr*»feitl.  donné  k  Evrtux 
U  17.  de  Septembre  1540. 

Extreit  des  Archives  des  Jëteh'm  d'Evreux, 

S Ut  la  plainte  &:  Requefte  faites  au  Roy  en  ion  privé  Confeil  par  F.  Tho- 
mas Laurentii  Docteur  en  Théologie  ,  Religieux  de  laint  Dominique  * 
Inquititeur  de  la  Foy,en  la  Province  &  Pays  de  Normandie ,  touchant  au- 
cun empefehement  que  ledit  Laurentii  difoit  luy  avoir  été  fait  au  fait  de  la- 
dite Inquifition  par  Maiftre  Jehan  de  Quievremont  Officiai  de  l'Evefquc 
de  Bayeux  à  Caen  ,  &  Maiftre  Denis  Regnault  Advocat  du  Roy  audit 
Caen  :  le  Roy  en  fon  Confcil  après  avoir  ouï  lcfditcs  parties  d'une  part  , 
&  d'autre  ,  a  ordonne  &  ordonne  qu'elles  bailleront  leur  dire  par  écrit  , 
aufqu'clics  pourront  -  elles  repondre  plus  amplement ,  fi  bon  leur/cmblc, 
&  pour  la  vérification  de  leurs  faits  mettre  par  devers  les  Seigneurs  en 
fondit  Confeil  tout  ce  que  bon  leur  fcmblera  ,  le  tout  dedans  huitaine  pour 
tout  delay  •,  &  fera  le  tout  mis  par  devers  Maiftres  Loys  Petremol  &  Ni- 
cole le  Sueur  Confcillers  du  Roy,&:du  nombre  de  ceux  qui  font  députez 
pour  tenir  les  grands  jours  qui  le  tiennent  de  prefênt  au  Pays  de  Norman- 
die ,  &  Maiftre  Guillaume  Fouques  jadis  Vicaire  General  de  l'Evefque  de  Qrtnis 
Secs  ,  auquel  l'Evefquc  de  Bayeux  fera  tenu  bailler  Vicariat  ,  tant  pour  jouis  tenus 
connoiftre  avec  les  defufdits  Confeil  lers  dudit  différent  defdits  Inquifi-  à  ivrtia, 
teur  Se  Officiai  »  que  pour  procéder  avec  ledit  Inquifiteur ,  connoitre  ,  ju- 
ger, décider  &  déterminer  des  Procès  jà  inftruits,&  prefts  à  juger,  faits  par 
ledit  Inquifiteur  ;  enfemble  de  ceux  faits  ou  encommencez  à  faire  par  led. 
Officiai  de  Caen ,  s'aucuns  en  y  a  :  de  plus  ledit  Officiai  fera  tenu  de  met- 
tre par  devers  eux  ,  &  au  /fi  pour  faire  Se  parfaire  tous  autres  procès  qui 
ne  font  encore  inftruirs  de  tous  délinquans  ,  &  qu'ils  trouveront  charges 
Se  coupables  de  crime  d'herefie ,  tant  en  ladite  ville  de  Caen  ,  que  és  lieux 
circonvoifins  d'icellcs  du  Dioccfc  de  Bayeux  ,  donner  fur  ce  Sentences  & 
Jugements  ,  &  entièrement  procéder  à  rencontre  des  deliquans  chargez  &C 
coupables ,  ain/t  qu'il  appartiendra  par  raifon  ,  &  qu'ils  vetont  &  connot- 
tront  lcfdits  cas  Se  crimes  le  requérir  j  &  enjoint  ledit  Seigneur  aux  coni- 
mwîaircs  par  luy  ordonnez  i  tenir  de  prefent  lefdits  grands  jours  audit  pay» 
de  Normandie ,  que  lefdites  expéditions  ÔC  procédures  ils  ayent  à  donner 
aufdits  Inquifiteur  ÔC  Vicaire  toute  la  faveur  ÔC  aide  fêculiere  Se  raifon. 
sable  dont  ils  auront  befoin  ,  ôc  par  eux  feront  requis  -,  Se  avec  ce  que  de 
leur  part  ils  ayent  à  procéder  en  ce  meilleure  diligence  que  faire  fe  pourra 
contre  les  dehnquans  qu'ils  trouveront  chargez  defdits  crimes  ,  des  cas 
toutefois  dont  ledit  Seigneur  par  fes  Edits  a  attribué  connoi/Tance  à  fc* 
cours  fouveraines  ,  &  qui  appartiennent  i  juftice  feculiere  -,  en  leur  en- 
joignant  en  outre  que  s'il*  trouvent  aucuns  Officiers  dudit  Seigneur  ayant 


Digitized  by  Google 


«î«  .  ACTES  ET  PREUVES 

par  diiTimulatioft  ,  négligence  ou  autrement  »  malverfé  à  la  pourfuite  Se  ju- 
gement deiHits  crimes  ,  ils  ayent  à  procéder  contre  eux  ainû  qu'ils  verront 
les  cas  le  requérir ,  &  par  telle  fi  bonne  juftice ,  punition  &  correction  que 
ce  foit  exemple  à  tous  autres  :  &  pour  pourfuivre  Se  promouvoir  ce  que, 
fera  requis  audit  affaire  Se  dépendance  pour  le  bien  de  juftice  *  ledic 
Seigneur  a  commis  ,  conftitué  Se  eftabh  Ion  Procureur  Maiftre  Jehan  le 
Mercier  Lieutenant  particulier  à  Caë'n  ,  ordonné  en  la  matière  de  la  Foy  » 
«uqucl  le  Roy  enjoint  faire  telles  poutfuitcs  &  diligences  qu'il  appartien- 
dra. Fait  à  Evreux  au  Confcil  privé  du  Roy  le  17.  jour  de  Septembre  iÇ4°* 
Siffti  De  lac  lu-  fha  y  ,     enfuite  ,  collation  eft  faite. 

Extrait  du  premier  Regiftre  du  Prcfidial  d'Evreux , 

page  199- 

T)u  mardy  feptiénie  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  -  vingt  -  quin** 
sjt ,  i  Evreux  ,  en  U  Ciiambre  du  L'on  fui  du  Siège  Prefidial  ,  cit 
.  tfloient  frefeuts  les  fieurs  le  Doux  Lieutenant  General ,  le  Herichon  Lieu- 
tenant Particulier  ,  Duvaucel  ,  le  Maréchal  ,  Courtois  ,  Luval ,  Mail- 
lard ,  Huet  &  de  S.  Amand  Confeillers  ,  en  la  frefence  defdits  fieurs  De- 
launoy  ,  Duvivier  &  le  Herichon  Avocats  &  Procttrcurs  dn  Roy. 

MEflire  Pierre  de  Rouffcl  Heur  &  Baron  de  Medavy  ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roy  ,  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  fes  Or- 
donnances ,  ion  Lieutenant  au  Baillage  d'Evreux  ,  Se  Commandant  pour 
le  fervice  de  Sa  Majefté  en  la  ville  de  Verneuil ,  pourvu  par  ledit  Seigneur 
en  l'Etat  de  Bailly  d'Evreux  par  la  mort  du  feu  fieur  de  Carrouges  dernier 
Se  immédiat  Baillif  dud.  Evreux ,  a  prefenté  des  Lettres  Patentes  à  luy  oc- 
troyées par  Sa  Majefté  données  à  Paris  le  fécond  jour  d'Octobre  l'an  de  gTace 
if94.  contenant  provifion  de  fa  perfonne  audit  État  deBailly  d'Evreux:  vû 
lcfdites  Lettres  en  la  Cour  de  Parlement  de  Rouen  Jc  jeudy  if.  Décembre 
audit  an  ,  qu'ayant  le  ferment  par  luy  fait  &  prefté  en  ladite  Cour  avec 
l'érection  de  fa  perfonne  audit  eftat ,  pour  par  ce  moyen  prendre  Se  entrer 
en  la  poiTcftion  d'iccllc  i  lefquclles  Lettres  veiies  &  lecture  faire  en  ladite 
chambre  du  Confcil  »  il  a  efté  arrefté  que  les  Prcfentcs  accordées  audit 
Seigneur  de  Medavy  en  la  prcféntation  de  fefdites  lettres  ,  Se  actes  de  ré- 
ception ,  en  vertu  desquelles  il  a  prçfentement  pris  poffirffion  dudit  Etat  & 
Office  ,  &en  icelle  inftallé ,  pour  en  jouir  aux  honneurs  ,  autoritex  ,  pré- 
rogatives ,  prééminences  ,caufes  ,  gages  Se  droits ,  lefqucls  luy  font  attribue* 
par  le  Roy  ,  defqucllcs  la  teneur  enfuit. 

HE  N  R  Y  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Se  de  Navarre  :  A  tous 
ceux  qui  ces  Prefentes  Lettres  verront ,  fa  lut  :  Sçavoir  faifons  ,  que  pour 
la  bonne  ,  entière  Se  parfaite  confiance  que  Nous  avons  de  la  perfonne  de 
notre  amé  Se  féal  Pierre  de  Rouflcl  fieur  de  Medavy  ,  Chevalier  de  notre 
Ordre ,  Capitaine  de  cinquante  homme  d'armes  de  norre  Ordonnance,  notre 
Lieutenant  au  Baillage  d'Evreux  ,  Se  Commandant  pour  notie  fervice  en 
notre  ville  de  Verneuil  ,  &  de  (es  fèns  ,  fuffifance  ,  loyauté  ,  prud'homie  , 
expérience  &  bonne  diligence  à  iceluy  :  pour  ces  caufirs  Se  autres  bonnes 
confédérations  à  ce  nous  mouvans ,  avons  donné  &  octroyé  ,  donnons  Se 
octroyons  par  ces  Prefentes  l'Eut  de  Bailly  dudit  Evreux  >  que  fbulloic 
tenir  Se  exercer  notre  ancien  amé  Se  féal  le  fieur  de  Carrouges  ,  Cheva- 
lier de  nos  Ordres  ,  Confcillcr  en  noue  ConfeU  d'Etat»  Capitaine  de  cent 
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hommes  d'armes  de  notre  Ordonnance  ,  Se  notre  Lieutenant  General  aux 
Baillages  de  R.>ii-n  &  d'Evreux  ,  deuement  paifiblc  po/Tcflcur  d'iceiuy,  va- 
cant à  prefent  par  Ton  trépas  ,  pour  ledit  Etac  de Bailly  d'Evreux ,  avoir ,  te. 
ru  ;  Se  dorefnavant  exercer  ,  en  jouir  &  ufer  aux  honneurs  ,  autoritez  ,  privi- 
lèges ,  prérogatives  ,  prééminences ,  franchifes  ,  libériez  ,  gages ,  droits, pro- 
fits ,  revenus  Se  émolumens  qui  y  appartiennent  ,  Se  dont  jouKfcnt  Je  nient , 
Se  ont  accoutumé  de  jouir  Se  ufer  nos  autres  Baillys  ayant  (èmb  labiés  char- 
ges ,  du  tout  ainlî  ,  Se  en  la  même  forme  Se  manière  qu'en  a  joui  le  feu 
Leur  de  Carrouges  ,  Se  ce  autant  qu'il  nous  plaira  Si  donnons  en  mande- 
ment à  nos  amez  Se  féaux  Con&iliers  les  Gens  tenant  notre  Cour  de  Par- 
lement de  Normandie ,  &c 

Extraie  du  fecond  Rcgiflre  duPrefidial  d'Evreux, 

page  86*. 

2)H  Mardy  2$.  jour de  Décembre  1609,  k  Evreux en  la  Chambre  du \Confeil >i 
c  totem  prefens  les fieurs le  Doitlx  Prefiâent  &  Lieutenant  General ,  le  Gendri 
Lieutenant  Particulier  ,  le  Maréchal  ,  le  Courtois  ,  Duval  ,  Maillard, 
Huet  &  Delangle  ,  Confeillert  »  ou  efioient  suffi  les  fteur  Delaunoy  ,  U 
Charpentier  &  Duvivier  ^Avocats  &  Procureurs  du  Roy. 

SUR  ra  prefentation  faite  en  ladite  Chambre  par  Meflîre  Gilles  de  Vf- 
part  fleur  de  SiUy ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  ,  Gentilhomme  ordi* 
saire  de  u  Chambre»  pourvu  par  Sa  Majeité  aux  eftats  &  charges  de  Ca- 
pitaine ,  Bailly  &  Gouverneur  de  noftre  ville  &  chafteau  d'Evteux  ,  par  la 
rcflgnation  à  luy  faite  par  MeOire  Pierre  de  Rouflcl  au  ifi  Chevalier  Se  Ba- 
ron de  Mcdavy  .d'une  paifiblc  joui  (Tance  defdits  eftats  &  charges  ,  des  lettres 
tic  provifion  par  luy  obtenues  de  Sa  Majcfté  données  à  Fontainebleau  le 
cinquième  jour  de  Juillet  ;  collation  pafiee  de  fon  a&e  de  réception  faite 
devant  Monfeigneur  le  Chancelier  de  France  ,  du  15.  dudk  mois  jd'un  Ar- 
reft  du  Confêil  privé  du  Roy  du  ç.  de  Novembre  ,  contenant  le  renvoy 
fut  dudit  lîeur  a  la  Cour  de  Parlement  de  Paris, pour  y  eftre  reçu  Se  faire 
serment  au  refus  de  la  Cour  de  Parlement  de  Rouen  »  de  l'avoir  voulu  pour- 
voir d'un  Arrelt  de  la  Cour  du  Parlement  de  Paris  du  dixième  dudit  mois  , 
comme  il  a  el  te  ordonné  d'eftre  indallé  &  reçu  au  ferment  defdirs  Etats  , 
fuivant  fon  acte  de  réception  de  ladite  Cour  de  Parlement  de  Paris  du  17. 
dudit  mois»  donné  en  vertu  d'icelles  lettres  ,  prendre  poifeifion  Se  inftaller 
aufdits  Etats  »  lcûites  Lettres  ,  Arreft»  »  Actes  de  réception  vus  »  Se  ledk 
fieur  conduir  à  l'Auditoire  où  le  faites  Lettres  ont  cité  lues  en  jugement  le- 
dit jour  prefence  dudit  Procureur  du  Roy»  lettre  a  cité  accordée  audit 
sieur  de  lad.  déclaration  »  pour  qu'il  prenne  pofffcCRon  Se  inftallation  dei'd. 
Etats ,  pour  en  jouir  par  luy  à  l'avenir  aiofi  qu'en  a  fait  le  fïeur  de  Medavy  , 
1  luy  appartenant  honneurs  ,  autorités-  »  prérogatives  &  droits  y  apparte- 
nants ,  fuivant  qu'il  cft  porté  pat  lefditcs  Lettres  adcfquelles  la  teneur 
s'enfuit, 

HE  N  R  Y  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Se  de  Navarre:  A  tous 
ceux  qui  ces  prcfcntes  Lettres  verront  »  falut  :  S ç avoir  faifons  »  que  pour 
l'entière  Se  parfaite  confiance  que  nous  avons  en  la  perfonne  de  noftre  cher 
&  féal  amé  Gilles  de  Vipart  fteur  de  Silly  ,  Chevalier ,  Gentilhomme  ordi* 
paire  de  noftre  Chambre  ,.rcçu  eu  fou-  feus  Se  fttffiûncc  ,  /tJclitc ,  valeur,» 
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prudence ,  expérience  &  bonne  diligence ,  à  icellcs ,  pour  ces  caufès  ,  êc 
à  ce  Nous  inouvans  ,  avons  donne  &  octroyé  ,  donnons  6c  o&royons 
par  ces  Prcfcntes  l'cllat  &  charges  ,  &  le  prefent  Bailly  6c  Gouverneur  en 
nos  villes  &  chafteaux  d'E vieux  ,  que  n'aguercs  foulloit  tenir  &  exercer 
Pierre  KouOcl  Chevalier  de  notre  Ordre, licur  de  Medavy  ,  d'une  paisible 
pofleHion  d'icclle  à  prefent  vacante  par  la  pure  &  Simple  refiijnation  qu'il 
en  a  enfemble  faite  en  nos  mains  par  là  procuration  cy  attachée  fous  le  con- 
treicel  de  noftre  Chancellerie  au  prefent  ficur  de  Silly  ,  pour  dudit  eftat  , 
charges  jouir  &  l'avoir ,  tenir  ,  exercer  par  le  fieur  de  Vipart ,  6t  dorefna- 
vant  fous  l'autorité  de  Gouverneur  de  la  Province  ,  êc  de  nos  Lieutenani 
Généraux  au  Gouvernement  d'icelle  ,  commander  efdites  ville  ÔC  château 
d'Evrcux  ,  aux  habnans  &  gens  de  guerre  y  ellanc  ,  ou  qui  y  feront  cy- 
«prés  ,  tous  en  ce  qu'il  verra  eftre  necciiaire  pour  le  biendc  nocrefervice 
&  la  confervartion  defditcs  places  en  notre  obeinance  ,  continuer  6c  con- 
server en  bonne  union  6c  intelligence  ensemble  les  foldats  6c  gens  de  guerre 
cftant  ou  qui  feront  cy  après  eltablis  en  garni  fon  en  leur  devoir  ,  fous  le 
refpedl  &  obéilîance  due  à  nos  Loys  ,  Edits  ôc  Ordonnances  ,  aflifter  les 
Oilicicrs  de  noitre  Julhce  à  l'exécution  dcfdirs  Arrelts  ÔC  Décrets  ,  Infi. 
nuations  &  Ordonnances  ,  foit  généralement  faire  Ôc  exercer  la  fonction 
defdues  charges  aux  honneurs  ,  autorités  ,  prérogatives ,  prééminences  , 
franchifes  ,  libettez  »  gages  ,  appointements  6c  entretennement  qui  y  ap- 
partiennent ,  tels  6c  femblables  que  les  avoir ,  èc  dont  jouifîoit  bien  ÔC  dû- 
ment ledit  licur  Medavy  ,  en  tout  ÔC  autant  qu'il  nous  plaira  i  pourvu  tou- 
tefois que  ledit  Reiignant  vive  quarante  jours  après  la  datte  des  Prefcntes. 
Si  donnons  en  mandement  à  notre  très  cher  féal  le  Heur  de  Sillery  Che- 
valier ,  Chancelier  de  France  ,  6c  à  nos  amez  féaux  Confeillers  les  gens  te- 
nant noftre  Cour  de  Parlement  de  Rouen  ,  qu'après  leur  élire  apparu  de» 
bonnes  vie ,  mœurs ,  conversation  ,  religion  catholique  ,  apoftolique  ÔC  ro- 
maine dudit  de  Vipart  ,  ôc  de  luy  pris  le  ferment  requis  ÔC  accouftumé  , 
comme  auilî  à  noftre  très  cher  cousin  le  ficur  de  Farnargues  Maréchal  de 
France  ,  noitre  Lieutenant  General  tous  noftre  très  cher  de  très  aroé  fils  le 
Dauphin  au  Gouvernement  de  notre  Pays  &  DjoccJc  de  Normandie  ,  que 
chacun  d'eux  en  droit  foit  ainfi  qu'il  appartiendra  .qu'ils  mettent  &inlU- 
tuent  ,  ou  feront  mettre  &  inftituerde  par  nous  en  poflêflion  ,  ôc  jouiiTant 
defdits  états  ,  charges  de  Capitaine  ,  Bailly  ôc  Gouverneur  de  notre  ville  ÔC 
château  J '£vr  eux  ,  &  d'iceux  defdits  pou  voir  s, au  tonte  z,  p  rcroçauvcs,  préémi- 
nences ,  franchi  les  ,  libcrtcz  >  droits  ,  fruits  ,  exercicesôc  émolumens  defluf- 
dJts  le  feront  jouir  ôc  ufer  pleinement ,  paisiblement ,  de  à  luy  obéir  6c  en- 
tendre de  toutes  caufes  qu'il  appartiendra  ,  es  choses  touchant  6c  concer- 
nant lefdits  états  &c  charges.  Mandons  6c  oyons  à  nos  amez  féaux  Confeil- 
lers i  les  Trésoriers  Généraux  des  Finances  établis  i  6c  Procu- 
reurs généraux  6c  commenceaux  de  l'extraordinaire  de  nos  guerres  >  que  lef- 
dits  gages  ,  états  d  entretennement  ils  faérènt  chacun  en  droit  ,  fon  pain 
bailler  6c  délivrer  comptant  audit  Sieur  de  Vipart  dorénavant  par  chacun 
an  »  au  terme  &  en  la  manière  accoutumée ,  à  commencer  du  jour  èc  datte 
des  Prefcntes  rapportant ,  &  l'Ordonnance  desquelles  dûment  çoliationnéel 
pour  toutes  fois  avec  les  quittances. 

Nous  voulons  tout  peut  eftre  6C  pour  ce  ,  èc  délivré  6c  aura  efté ,  eftre 
pafTe  6c  alloué  en  la  dépense  de  leur  compte  respectivement  par  nos  ame» 
féaux  Controlleurs  lefdits  nos  comptes ,  aufquels  nous  mandons  ainfi  le  faire 
fans  déroger  :  car  tel  cl t  noftre  plaisir  i  en  referve  de  quoy  nous  avons  fait 
mettre  noftre  feelà  ces  Prefcntes,  Données  i  Fontainebleau  te  cinquième  jour 
de  Juillet  1609.  ôc  de  nottre  règne  le  vingtième.  £t  fur  le  septy  clt  cent  » 
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de  par  le  Roy  ,  Portier  avec  paraphe ,  (3  frein  du p**à  fittu  de  cire  fane.  Et 
à  codé  fur  le  replis  eft  écrit ,  Gilles  de  Vipart  heur  de  Silly  dénommé  en 
ces  Prefenres  ,  a  raie  6c  prefté  le  ferment  à  Meffire  Nicolas  Bruflard  cheva- 
lier ,  ficur  de  Si  lier  y  «Chancelier  de  France  &  de  Navarre  ,  à  caufe  de  l'état 
&  charge  ,  &  Capitaine  ,  Bailly  6c  Gouverneur  de  la  ville  &  chafteau 
d'Evreux  dont  il  a  e(té  pour  vu ,  moy  Secrétaire  du  Roy  ,  maifbn  6c  cou. 
rone  de  France  prêtent  ,  ligné  avec  paraphe.  Plus  Ht  encore  écrit  fur  le  re-  n 
ply  >  Gilles  de  Vipart  devant  nommé  au  blâme  des  P  refontes  ,  a  efté  fui-  : 
vant  Arreft  de  réunion  du  t.  jour  de  Novembre,  |udicicufenient  reçu  iv 
rO/Scc  y  mentionné  ,  fait  le  ferment  accoutumé  ,  6c  promis  fidélité  au. 
Roy.  A  Paris  en  Parlement  le  17.  Décembre  i<ft>9.  fipt ,  du  Tiilct  ,  avec 
paraphe.  -  -  -  -  " 

•    Extrait  dc$  Regiftrcs  du  Goafcil  prive  du  Roy., 
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UR  la  Requefte  préfentée  au  Roy  en  fon  Confeil  par  Meffire  Gilles 
Vipart  Ecuyer  fîeur  de  Silly  ,  Capitaine  ,  Bailly  &  Gouverneur  de  la 
ville  6c  chafteau  d'Evreux  ,  avons  pour  les  caufes  contenues  en  icelle,être 
le  refus  qui  luy  a  efté  fait  au  Parlement  de  Rouen  ,  ôfc  le  recours  au  fer- 
ment fur  ledit  état  fondé  >  fur  les  prétendues  augmentations  defquelles  il  . 
a  juftiflé  au  Parlement  de  Paris  ,  où  les  provifions  ont  efté  envoyées  ,  ii 
plût  à  Sa  Majclté  renvoyer  ledit  Supliant  audit  Parlement  de  Paris  ,  pour, 
ctra  procédé  à  fa  réception  »  6c  defrendre  au  Parlement  de  Rouen  d'en  pren- 
dre junjai&ion ,  fuivant  les  lettres  de  provifions  dudit  fîeur  de  Vipart  du  (. 
Juillet  10  09.  dans  l'cftat  de  Capitaine  ,  Bailly  6c  Gouverneur  de  la  ville  6c 
château  d'Evreux  i  Acle  de  protection  6c  ferment  entre  les  mains  de  Mon- 
feigneur  le  Chancelier  du  15.  dudit  mois  de  Juillet  ;  Arrefts  du  Parlement 
de  Rouen  du  14  Juillet  dernier  fur  la  présentation  défaites  lettres  6c'  pto- 
vifion  ,  pat  lequel  auparavant  fë  pourvoit  Air  la  Requefte  dudit  fleur  ;do 
Vipart  fuivant  les  informations  , eft  ordonné  que  té  fkfur  de  Vipart  fêta- 
reçu  à  la  décharge  d'un  mandement  de  prifè  tfe  corps  fur  luy  décerné— *-» 
te  mentionné  auda  Arreft  •,  lettres  d'évocation  obtenues  par  le  fîeur  de  Vi- 

Sart  au  Parlement  de  Paris ,  des  pièces  qu'il  avoir  au  Parlement  de  Rotien 
a  onze  Juillet  i<?o8.  Et  tout  conftderé  ,  le  ROY  en  fon  Confeil,  encon-. 
feqœncedefditos  lettres  cFévocarion  obtenuëi  par  le  ûpat  de  Vipart  au  Par* 
Jemer.t  de  Paris  l'a  renvoyé  6e  renvoyé  audit  Parlement  de  Paris  pour  luy  , 
eftre  fait  droit  fur  la  Requefte  par  luy  préfentée  audit  Etat  de  Capitaine, 
Bailly  6c  Gouverneur  de  la  ville  ,  chafteau  d'Evreux  ,  ainfî  qu'il  appartien- 
dra >  aux  fieurs  Maréchaux  en  attribue  tome  cour  êc  juridiction  ,  &  icelle 
interdit  audit  Parlement  de  Rotien.  Fart  au  Confeil  privé  du  Roy  tenu; 
à  Pans  le  cinquième  Avril  mil  fîx  eent  neuf  ,  figni  ,  le  Tcnneu  ,  avec 
paraphe.  •  -  •     '    '  '•'•'\  «  f  *•'  ',  -.'i 

.»ih  u  - 

HE  N  R  Y  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  6c  de  Navarre  :  A  nos 
arou  féaux  Confcilkts  les  gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
ris ,  falut.  Suivant  l'Arreft  de  notre  Confeil  attaché  fous  notre  contrefeel 
de  juftice  donné  fur  la  Requefte  i  nous  préfentée  par  notre  cher  amé  Gil- 
les de  Vipart  Ecuyer,  fieur  de  Silly,  Capitaine  ,  Bailly  &  Gouverneur  de  la 
ville  ê£  chafteau  d'Evreux',  nom  renvoyons  pardevant  vous  &  de  notre  pan  1 
pour  eftre  fait  droit  fur  la  réception  par  hnr  requife  &  mentionné  audit  Ar- 
reft *  vous  en  attribuant  auffi  toute  cour ,  jurifdtcbon ,  conaoïfTancc  i  icclia 
.......  ^r»l«  .4.:?.  .»  .  v  ù  „..  t 
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mt-rdHôns  &  de/Fendons  à  notre  co  ur  ds  Parle  ment  de  Rolier»  ,  Se  tou* 
autres  juges  par  ces  Prefcntes  »  par  icfquclles  mandons  &  commandons  à 
noltre  Hj'llier  ou  Sergent  premier  fut  ce  requis  fignificr  ledit  Arrcft  à 
tous  ceux  qu'il  aparciendra ,  Se  en  outre  faire  pour  ladite  exécution  tous  ex- 
ploits i  lignifications  .  derf.  ifcs ,  mci  mrto  u  ,  req-iificions  neceffaires  ,  fans 
qu'il  fou  renu  demander  a-icuit  congé  ne  Ptreatis  :  eu  tel  eft  notre  plaifir  , 
nonobitmc  clament  de  haro ,  charte  NormanJe  ,  &  autres  lettres  i  ce  con- 
traires J>omé  à  Paris  le  cn-iuém:  par  de  Novembre  l'an  de  grâce  mil 
iix  cent  oeuf  ,  &  de  noftte  Règne  le  vingt  ÔC  unième.  47x*t  par  le 
ROY. 

Extrait  des  Regiftrcs  de  Parlement. 
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CE  jour ,  après  avoir  vûparlaCout  l'information  faite  d'Office  r8c  l'or- 
lon.iancc  d'icellc,  à  la  Requelte  du  Procureur  General  du  Roy  ,  (ûr 
la  vie  ,  moeurs  ,  religion  catholiqu:  .apolfcoliquc  Se  romane  ,  &  fidélité  ai» 
service  du  'Roy ,  &  expérience  au  fardes  armes  de  Médire  Gilles  de  Vi* 
part  chevalier,  fieur  de  Silly ,  pourvu,  par  le  Roy  à  l'Etat  &  Office  de  capi- 
taine ,bailly  Se  gouverneur  de  la  ville  Se  chafteau  d'Evreux  j  conclu  fions, 
dudit  Pr  ocureur  General  :  la  matière  mife  en  délibération  ,  ladite  Cour  a. 
arretîé  Se  ordonné  que  ledit  de  Vïpart  fera  reçu  à  faire  &  prefter  ferment 
audit  ttat  Se  Office  Fait  en  Parlement  le  ij.  Décembre  itfo».  Si&é ,  du» 
Tillcc  ,  avec  paraphe,  Se  collation  faite. 

•  •  •  *  -  * 

Extraie  du  fécond  Rcgiftre  du  Prcfidial  ctEvreux  * 

page  xi x. 

T7RANC.OIS  de  Pericatd  par  la  permiflîon  divine'&  du  S.  Siège  Apolrolique 
Jl  Evèque  d'Evreux  ,  à  tous^prefens  &  avenir  ,  falut  :  Sçavoir  faifons,  qu'ayanc 
vû ,  lu  Se  m  rurement  confideré  le  contract  ydciTusinferéenfcscirconftance» 
Se  dépendances  .avons  prefenté  de  la  part  dudit  Lépcudry  Fondateur  y  dé- 
nommé ,  nous  avon*  qu'à  fa  Requeftc  iceluy 
loue  ,  approuvé  &  confirmé  en  fon  contenu  ,  comme  par  ces  Prefcntes  nous 
le  louons  .approuvons  Se  confirmons  i  Se  de  plus  avons  permis  &  per- 
mettons au  Preftrc  qui  fera  prepofé  pour  célébrer  la  Mi:  qui  fc  doit  dire 
â  perpétuité  chaque  Dimanche  à  1  Autel  (hué  dans  le  Prétoire  royal  du 
Siège  Prcfiiial  du  du  Evreuxen  faveur  des  Pufonnicrs,  de  bénir  de  l'eau  Se 
du  pain  félon  la  forme  8c  coutume  de  l'Eglife  ,pour  après  le  diftribuer  aux 
affidans ,  conformément  au  defir  du  Fondateur  porté  par  ledit  contraclr-  En 
foy  de  quoy  nous  avons  figné  les  Prefcntes  en  noftre  chafteau  de  Condc 
le  fixiéme  jour  de.  Juin  1619.  fipU  ,  François  de  Pericard  Evêque  d'Evreux, 
Et  plus  bas  ,  par  commandement  de  mondit  Seigneur  ,  figné,  Martin  avec 
parapha, 

•    ••  a  .......  V  •  r    -  ■. 
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DU-S*medy  8.  Février  162.0.  A  Evreux  auConfcil  où  eftoient  Meflîre 
de  Groify  Prefideat  Se  Lieutenant  General  ,  ancien  civil  Se  criminel 
au  BaïUagc  &  Siège  Prefidial  d'Evreux  ,  Legendre  Lieutenant  particulier  ,  le 
Matcciial  x  le  Çouitoù  ,  Maillard  ,  Huct  >  Dclangle ,  le  Hcrichon ,  Se  Du- 
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cant  ,  Confeiller  audit  Baillagc  6c  Siège  Prcfidial  prefens }  fûr  ce  que  le  Sr. 
Pffident  a  dit  avoir  Lettres  du  Roy  des  Provifions  à  l'Etat  de  Bailly 
d'E  vreux  ,  qui  luy  ont  eflé  mifes  en  Tes  mains  par  Meffire  Gabriel  de  Clin., 
chant  ,  chevalier ,  feigneur  de  Bellegarde,  capitaine  de  la  ville  &  chartea* 
de  Couches  ,  6c  pourvu  aux  fins  de  ces  Prefcntcs  à  la  Compagnie  pour  & 
en  avoir  prefente  à  ce  qu'il  luy  a  efte  accordé  en  la  prtfencc  du  Procureur 
du  Roy. 

A  l'Inftant  s'eft  prefenté  ledit  feigneur  Baron  de  Bellegarde  ,  pourvu 
par  Sa  Majcfté  à  l'Etat  de  Bailly  d'Evreux  ,  par  la  réfignation  à  luy  faite 
par  Meffire  Gilles  de  Vipart  fieur  de  Silly ,  clairement  paifiblc  porte  fleur  du 
prefent  ,  lequel  a  demande  a&e  de  la  prefentation  de  fes  Lettres  de  Pro«. 
vifion  dud.  état  données  â  Compiegne  le  dernier  jour  d'Octobre  1619.  font* 
LOUIS  ,  par  le  Roy ,  Pottier  :  &  fcellé  du  grand  fceau  de  Sa  Majcftc  \. 
te  l'Arrcfr,  de  la  Cour  de  Parlement  du  \6.  Janvier  dernier ,  6c  la  réception 
dudit  feigneur  audit  Etat  6c  Office  de  Bailly  ,6c  du  ferment  par  luy  prefté 
pour  exercer  lesquelles  vous  ,  6c  en  avoir  ac- 

cordé a<5te  audit  feigneur  de  la  prefêntation  par  luy  faite  ;  il  a  ctté  con- 
duit à  l'Auditoire  où  il  a  pris  fa  fecance ,  lefdires  Lettres  lues  en  jugement 
prefence  du  Procureur  du  Roy ,  luy  avons  derechef  accordé  Lettres  6c  la 
lecture  defdires  Lettres  ,  6c  de  la  déclaration  faite  par  ledit  feigneur  qu'il 
prend  poflcffion  6c  inftallation  dudit  Etat  6c  Office  ,  pour  en  jouir  à  l'ave- 
nir  ,  ainfi  qu'en  a  joui  ledit  fieur  de  Silly  ,  aux  honneurs  ,  gages  ,  préroga- 
tives ,  autoritez  ,  prééminences  y  appartenantes  ,  fuivant  qu'il  cii  porté  en 
lefd.  Lettres  dcfqucllcs  la  teneur  s'enfuit. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  6c  de  Navarre  :  A  tous 
ceux  qui  ces  prcicnrcs  Lettres  verront ,  falut  :  Sçavoir  fufons ,  que  pour 
la  bonne  confiance  que  nous  avons  de  la  perfonne  de  noftrc  cher  &  bien 
amé  Gabriel  de  Clmchant  Baron  de  Bellegarde  ,  Lieutenant  en  notre  Véne- 
rie ,  6c  de  fes  fens  ,  fuffifance  ,  loyauté  ,  prudhomie  ,  expérience  &  bonne 
intelligence  ,  a  fait  pour  ces  caufes  à  ce  nous  mouvans ,  avons  donné  6C 
octroyé  >  donnons  6c  oétroyons  par  ces  Préléntes  fïgnées  de  notre  main  , 
l'Etat  &  Office  de  Bailly  de  notre  Baillage  d'Evréux  ,que  n'aguerres  fbuU 
loit  tenir  6c  exercer  Gilles  de  Vipart  fieur  de  Silly  ,  dernier  paifible  pofTef- 
feur  d'icelle  ,  à  prêtent  vacant  par  la  pure  6c  fimple  rcfignation  qu'il  en  « 
faite  en  nos  mains  par  fon  Procureur  fuffifamment  fondé  ,  en  faire  men- 
tion exprefic  cy  attachée  fous  le  contrcfccl  de  notre  chancellerie  ,  au  profit 
dudit  de  Clinchant  pour  l'avoir  ,  tenir  6c  exercer  ,  6c  dorefnavant  en  jouir 
&ufcr  aux  honneurs  ,  autoritez,  prérogatives  .prééminences  ,fianchifes, 
libertez  ,  gages  ,  droits  ,  fruits  ,  profits  ,  revenus  &  émoluments  accou- 
tumez 6c  audit  Office  appartenants  ,  tels  &  Semblables  ,  6c  tout  ainfi  qu'en 
a  joui  &  dû  jouir  le  fieur  de  Silly  &  fes  prcdceciTcurs  audir  Office  ,  tant 
qu'il  nous  plaira  \  pourvû  toutefois  que  le  Rcfignant  vive  quarante  jours 
après  la  datte  des  Prcfentes.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  6c, 
féaux  Confeillers  les  gens  renans  notre  Cour  de  Parlcmenr  à  Rouen  ,  qu'a- 
près qu'il  leur  fera  apparu  de  bonne  vie  ,  moeurs ,  convcrfation  ,&  religion- 
catholique  ,  apoftolique  6c  romaine  dudit  de  Clmchant  ,  6c  de  luy  pris  6c 
reçu  le  fermenr  en  tel  cas  requis  6c  accoutumé ,  ils  le  reçoivent ,  mettent  6c 
initiaient  de  par  nous  en  poffeffion  6c  fâifinne  dudit  Etat  &  Office,  6c  d'i- 
celle enfcmble  lefdits  honneurs  ,  autorirez  ,  prérogativess  ,  prééminence»  , 
franchifcs  ,  hbertez  ,  gages  ,  droits  ,  fruits  ,  profits  ,  revenus  ,  &  émolu- 
ments ,  le  facent  ,  foufrrent  &  laiffent  jouir  6c  ufer  plainemcrtt  &  paifible- 
ment ,  6c  a  luy  obéir  &  entendre  de  tous  ceux  &  ainfi  qu'il  appartiendra  ^ 
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es  chofes  couchant  Se  concernant  ledit  Office  ,  cédant  Se  faifant  ceffêr  toraf 
troubles  5c  empcfchcmcnts  à  ce  contraires  :  marnions  en  outre  à  nos  amex 
Se  f,  aux  confcillers  les  Prtudents  &  Trefoners  Généraux  de  France  au  Bureau 
de  nos  finances  eftabli  à  Rouen  »  que  les  gages  Se  droits  audit  offices  appar- 
tenir» ils  raflent  payer,  bailler  &  délivrer  comptant  au  fieur  de  CUnchanc 
par  à  luy  ouautditsnos  Reccveui  s  qu'il  appartiendra  dotesnavant  par  chacun 
an  ,  au  terme  &  en  la  rmnicre  accoutumée  ,  à  commencer  du  jour  oc  datte  de» 
Prc Tentes,  rapportant  lefquelles  ou  copie  d'icellesduement  coilationnéec  pour 
une  fois ,  avec  quittance  dudu  de  Clinchant  fur  ce  fuffifânte  ;  feulement  nous 
voulons  tout  ce  que  pour  avoir  payé  &  délivré  luy  aura  dû  cftrc  paUe  Se 
alloué  en  la  dépenfc -i  s  comptes  de  nofd.  Receveurs  qui  payent ,  l'auront  par 
nos  amez  &  reaux  cortfcillers  les  gens  de  nos  comptes  à  Rouen  »aufquels  nous 
mandons  ainli  le  faire  fans  difficulté  :  car  tel  eft  noftrc  plaiiir  ,  en  témoim 
de  quoy  nous  avons  f-it  mettre  noftre  fiel  à  ces  Prefentes.  Donné  à  Coin- 
piegne  le  dernier  four  d'Octobre  H»ij.  Se  de  noftrc  Règne  le  10.  fa^LOblS» 
lit  fur  le  rcply  ,  par  le  Roy  ,  Portier  :8c  à  cofté  eft  écrit ,  ledit  Maine  Ga- 
briel de  Clinchant  a  etté  reçu  audit  Etat  Se  Office  de  Bailly  d'Evreux  fuivant 
ces  Lettres  ,  &  a  fait  Se  prefté  le  ferment  en  tel  cas  requis  Se  accoutumé  à 
Rouen  en  Parlement  le  16  de  Janvier  16 la.  fané  >  CalEn.avcc  Paraphe  » 
lcfdiccs  Lettres  fcellécs  du  grand  fceau  de  Sa  Majefté  de  cire  (aulne  •  le  (di- 
tes Lettres  ont  cité  ce  jourd'huy  xj.  Septembre  162x3  flçnces  de  nous  &  de 
noftrc  Greffier ,  Guillart  :  Se  cnfuite  portées  au  tic  u  r  de  Bctlcgarde ,  faut  Guii- 
lart  avec  paraphe. 

Relation  exaile  &  fidèle  de  la  guerifin  furprenante  &  tonte  extraordinaire- 
de  Sœur  MÀgdelaine  Angélique  de  Gnenet  ,  Religienfe  Profère  de  i' Ab- 
baye de  Saint  Sauveur  d'Evreux  ,  arrivée  fubitewent  le  11  de  Janvier 
1718.  en  la  pre/ence  d'une  chajfe  contenant  les  Ojfcments  d'une  Sainte 
Martyre  nommée  Benoijle  ,  dont  elle  avoie  réclamé  l'interce/pon. 


SOeur  Magdelaine  Angélique  deGuenet  âgée  de  xy.  à  aï.  ans  a  toujours 
cité  d'un  tempérament  très  délicat ,  Se  d'une  coraplexmn  très  infirme  , 
St  fujette  à  des  vapeurs  très  violentes.  Elle  en  a  fou  vent  cite  tourmentée  -r 
mais  elle  n'en  a  jamais  tant  fôafrert  que  depuis  Pâques  1717  Se  fur  tout  au 
mois  de  Juillet  fuivant  qu'elle  commença  d'élire  alitée.  Elle  tomba  pour 
lors  dans  des  accidens  dont  l'eftat  dangereux  n'a  prelquc  point  eu  d'inter- 
valle ,  Se  dont  les  douleurs  rie  loy  ont  donné  aucun  relâche  pendant  îepe 
mois  entiers.  Les  accidens  font  clairement  détaillez  dans  les  deux  expofez 
qu'on  trouvera  d  la  fin  de  cette  relation.  Le  premier  (  tel  que  Monncur 
Nervct  Médecin  delà  ville  d'Evreux  ,  Se  ordinaire  de  l'Abbaye  de  fâint  Sau- 
veur ,  l'envoya  à  Paris  pour  élire  con/bJté  par  es  Docteurs  de  la  Faculté  ) 
contient  l'eftat  de  la  malade  ,  Se  les  accidens  de  A  maladie  depuis  Ion  com- 
mencement julqu'au  19.  Octobre.  Le  fécond  eft  un  détail  de  ce  qui  eft  arri- 
vé à  ladite  Sœur  de  Guenet  ,&  du  progrés  de  fa  maladie  depuis  le  premier 
expofé  jufqu'a  fa  guerifon  ,  qu'on  peut  dire  miraculcufc  ,  dont  s'enfuit  le 
Récit  tel  qu'il  a  ciré  attefté  avec  routes  fes  circonftances  par  les  personnes 
qui  cftoient  prefentes. 

Lcjeudy  ao.  jour  de  Janvier  1718.  iceur  de  Guenet  citant  beaucoup  plu» 
mal  ,  ne  pouvant  plus  parler,  &  ayant  la  veuc  abfolument  éteinte  von  luy 
donna  l'Extrême  Onction  fur  les  quatre  heures  après  midy,  de  l'avis  du  Mé- 
decin ,  qui  dit  es.  la  quittant ,  qu'il  n'y  a  voit  plus  rien  à  opérer ,  Se  qu'elle 
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ne  pouvoir  guérir  fans  miracle.  Sur  les  neuf  heures  du  fuir  il  lu  y  prie  un 
débordement  de  cerveau ,  &  en  même  temps  un  hocquet  qui  firent  croire 
que  la  more  fuivroit  de  prés  ces  derniers  efforts  d'une  nature  épuifee  >  & 
qui  déterminèrent  Moniteur  le  Sueur  curé  de  Saint  Thomas  Ton  confcfilur 
a  luy  dire  les  prières  de  l'agonie  aflîfté  de  la  Communauté  :  elle  palTa  toute 
la  nuit  dans  cet  étac  agonifant.  Le  vendredy  ai.  de  Janvier  fur  les  cinq: 
heures  du  matin  on  s'apperçut  par  quelques  lignes  qu'elle  fît  qu'elle  n 'avoit 
pas  perdu  la  connoifTance  ;  elle  parût  proferer  quelques  mots  inarticuler 

Ïu'on  ne  pût  d'abord  comprendre  \  lelquels  plusieurs  fois  repecez  fem- 
loient  approcher  du  nom  de  chartes  :  ce  qui  donna  lieu  à  quelquesper- 
>nnes  de  la  communauté  de  luy  demander  ,  il  ce  n'étoit  point  la  chailc  de 
sainte  Bcnoifte  qu'elle  deûroit  qu'on  luy  apportât  :  un  foiblc  figne  qu'elle 
fie  auflî  toft  de  La  telle  periuada  que  c'étoic  en  effet  ce  qu'elle  demandoit: 
cette  demande  parut  d'abord  extraordinaire  ,  &  l'on  s'efforça  de  l'en  di/Tua- 
dcr  mais  comme  elle  înfiitoit  toujours  par  les  mêmes  Agnes  à  la  deman- 
der ,  on  alla  trouver  Madame  l'AbbefTe  pour  fçavoir  d'elle  ,  fi  elle  jugeoic 
qu'il  fut  à  propos  de  fatisfaire  aux  cmprelTemens  de  la  malade  ,  &  fi  elle 
txouveroit  bon  que  l'on  fit  tranfporter  ladite  châue  de  I*£glifc  à  l'infirme- 
xie.  Madame  l'AbbeiTe  pleine  des  ientimens  de  fa  foy  &  de  charité  ,  ne  crût 
pas  devoir  refufer  cette  dernière  confblation  à  une  de  fes  Religieufcs  mou. 
tante  s  &  fur  la  permifllon  qu'elle  en  donna  fur  le  champ  ,  un  des  chape- 
lains de  la  communauté  alla  décemment  prendre  la  châue  ,&  l'apporta  en 
cérémonie  à  l'Infirmerie:  f  il  croit  pour  lors  neuf  heures  du  matin  :  )  &  la 
châtie  fur  placée  fur  une  table  aux  pieds  du  lit  de  la  malade.  Le  chapelain 
récita  fur  elle  deux  Evangiles  avec  l'Oratfon  de  la  Sainte, 

Le  même  jour  fur  les  onze  heures  Monfîeur  le  curé  de  faint  Thomas 
vint  voir  la  malade  >  &  la  trouva  toujours  dans  le  trift c  état  où  il  l'avoit 
laiflee  le  jour  précèdent.  Sur  le  midy  lorfqu'il  voulut  fe  retirer  ,  la  malade 
toute  agonifântc  qu'elle  ctoit ,  fit  connaître  par  quelques  lignes  qu'elle  don- 
na de  la  main  gauche  >  qu'elle  defiroit  que  Monfîeur  le  curé  de  faint  Tho- 
mas luy  dit  encore  un  Evangile  ,  ce  qu'il  fit  auffi-toft  :  au  moment  qu'il' 
Ânifïbit  l'or  ai  Ion  qui  fuit  l'Evangile  ,&  qu'il  prononçpit  ces  mots  :Per  ebrif- 
tum  T>»minum  ntflrum  :  tout  à  coup  là  malade  fit  de  grands  ctis  ,  femblables 
à  ceux  qu'elle  avoit  fait ,  lorfqu  elle  avoit  perdu  le  mouvement  &  le  fend- 
aient de  fes  membres ,  ce  qui  le  pafToit  alors  en  elle  de  furprenant ,  rut  pris 
d'abord  pour  l'indice  d'une  mort  prochaine  :  mais  dans  l'inftant  même  on 
lut  obligé  d'y  reconnoiftre  une  révolution  merveilleufè  qui  fê  fit  en  un  mo- 
ment dans  toutes  les  parties  de  fbn  corps.  En  effet  >  elle  recouvra  dés  lors 
tout  d'un  coup  le  fentiment  &  le  mouvement  de  fes  bras  &  de  fes  jambes  , 
&  de  décharnées  qu'elles  étoient  ,  elle*  reprirent  leur  forme  &  leur  plé- 
nitude ordinaires  ,  ainsi  que  le  Médecin  qui  les  a  vues  l'attelle  :  fbn  bras 
droit  >  qui  outre  fa  double  paralifie  étoit  refté  extrêmement  enflé  ,  revint  i 
ta  groiTeur  &  dans  fa  force  naturelle.  Elle  parla  facilement  ,  avec  un  vi- 
iâgr  sray  &  fërain  >  s'éenant  elle-même  avec  de  grands  fentimens  de  recon. 
noilTance ,  qu'elle  ctoit  guétie,  &  qu'elle  n'avoit  plus  befoin  du  fecours  de  la 
Médecine. 

Elle  exprima  fes  fenthnens  avec  une  vivaciré  qui  fit  bien- toft  éva- 
nouir les  tnlteSfidéet  de  la  mort  dont  tous  les  affiftans  étoient  effrayes  ; 
elle  fc  fit  prefenter  lachâfleiellc  l'cmbraffa  avec  les  cxprelîions  d'une  pieu- 
fc  confiance, de  la  plusfainte  tendrefTe  ,  &  de  la  plus  profonde  vénération. 
On  ne  fut  pas  moins  furpns  ,  après  tous  ces  mouvemens  ,de  la  voit  boire- 
sans  aucune  difficulté  *  après  avoir  été  cinq  jours  fans  pouvoir  rien  avaler  \ 
ic  après  qu'on  l'eut  veue ,  quelques  momew  a  vaut  fa  guerifon ,  fur  le  point 
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d  étouffer  ,  pour  quelques  gouttes  de  vin  qu'on  avoit  tâché  vainement  de 

lu  y  faite  prendre. 

Il  cft  aifé  de  comprendre  quelles  furent  les  acclamations  de  route  la 
communauté  ,  qui  s'étoit  fi  fenfiblcmcnt  intereffée  à  la  guerifon  d'une  fœur, 
pour  laquelle  elle  avoit  ad  rcffé  tant  de  fois  au  ciel  des  vœux  atdenscV  iîn- 
ceres.  La  furprife  &  l'étonnement  en  furent  auffi  grands  ,  que  ce  qui  y 
donnoit  lieu  paroiffoit  fîngulier.  Cependant  la  fœur  de  Guenet ,  qui  de- 
puis fept  mois  n'avoit  pu  fupporter  le  moindre  bruit  ,  &  qui  dans  tout 
les  autres  temps  ,  même  de  ce  qu'on  avoir  appel  le  la  meilleure  famé  *  f 
étoit  très  fenfible  ,  foûtint  ce  jour  là  les  acclamations  turaultueufes  >  fans 
que  là  tefte  en  tut  feulement  étonnée . 

Sur  les  cinq  heures  du  foir  du  même  jour  ,  les  chapelains  afljftez  de  la 
communauté  rapportèrent  folennellcment  la  châtie  de  fainte  Benoifle  à  1*£- 
glife.  Sœur  de  Guenet  qui  fe  trou  voit  enérar  de  la  reconduire  (  puifqu'eUe 
te  leva  le  même  jour  &  marcha  feule  dans  fa  chambre  )  infifta  beaucoup  pour 
partager  cet  honneur  avec  le  refte  de  la  communauté  ;  mais  on  jugeai  pro- 
pos de  lu  y  deffendre  ,  &  elle  obéit. 

Le  Samedy  xa.  elle  fut  levée  tout  le  jour  ,  vivant  dés  lors  comme  une 
Religieufc  en  pleine  fanté.  Le  Dimanche  xj.  elle  entendit  la  Méfie.  Le 
Lundy  luivant  on  fit  chantet  folennellcment  une  Mefle  de  la  très  fâinte  Tri- 
nité où  elle  affilia  comme  toutes  les  autres  Rebgieu/cs  de  chœur.  Le  Mer- 
ctedy  on  chanta  auûl  une  MerTc  folcnnellc  de  feinte  Benoifte  en  action 
de  grâce,  qu'elle  entendit  toute  entière  à  genoux  ,&  à  la  fin  de  laquelle  elle 
communia ,  enfuîte  de  quoy  elle  reprit  toutes  les  obédiences  ordinaires  :  elle 
lut  pendant  lafemaine  au  Réfectoire  huit  jours  après  fa  guerifon  :  elle  fit 
enfuire  une  Retraite  de  dix  jours  avec  toute  l'exactitude  &  l'édification 
poffible.  Enfin  depuis  le  moment  de  fa  guerifon  elle  a  toujours  joui  d'une 
fanté  Plus  folide  qu'elle  n'avoit  fait  de  fes  jours  >  &  elle  fou  tient  actuelle- 
ment les  ai i ft e nrez  du  carême  &  du  jeûne  le  plus  exact  avec  plus  de  force 
qu'elle  ne  faifoit  avant  fa  maladie. 

Tous  ces  faits  font  atteliez ,  tant  par  toutes  les  perfonnes  de  la  commu- 
nauté ,  que  les  autres  du  dehors ,  qui  en  ont  été  les  témoins  oculaires.  En 
rby  de  quoy  elles  ont  figne  >  fcc. 

Expo/e  de  la  maladie  de  Madame  de  Guenet  envoyé ',  à  Paris  peur  tfirt 
cwfultépar  les  Médecins  de  U  Faculté. 

UNe  Dame  Religieufe  âgée  de  16 .  à  X7.  ans  ,  d'un  tempérament  des 
plus  v  1  fs, fu  jette  depuis  fa  puberté  aux  vapeurs,  en  a  été  tourmentée  plus 
fouvent  6c  plus  violemment  depuis  un  an  ,  te  fut  tout  depuis  Pâques 
dernier  :  en  voicy  le  procédé. 

D'abord  il  lu  y  prend  une  toux  violente  ,  la  gorçe  lu  y  enfle ,  elle  y  fent 
on  étranglement  ,  fbn  vifage  fc  bouffit ,  elle  éternuè  incertain menr  6c  avec 
des  violences  extraordinaires  ,  féotanr  une  irritation  infupportable  au  de- 
dans du  nez  ,  elle  grince  les  dents  ,  fouvent  la  contraction  des  mufcles  des 
jours  luy  fait  cracher  du  fang:les  mufcles  de  l'abdomen  fonr  auffi  agitez 
con  vu  1  (îvement  -,  au  tefte  elle  n'a  prefque  jamais  perdu  la  opooifiancc  dans 
la  plus  grande  violence  de  fes  accès  ,  excepté  depuis  Pâques  qu'elle  a  eu 
aflez  fouvent  des  rbibleffes  ,  6c  qu'elle  a  été  prés  de  deux  jours  en  délire. 
Tous  ces  caractères  ont  été  communs  à  toutes  les  attaques  qu'elle  a  eues  j 
mais  la  dernière  qu'elle  a  eue  depuis  Pâques  a  cela  de  plus  ,  que  le  cer- 
veau a  été  pk»  vivement  attaqué  $  «lie  a  eue  des  douleurs  de  tefte  mfup- 
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portables  :  l'ofcillation  &  la  tenfion  des  fibres  du  crotaphile  étoiefit  fi  vio- 
lentes  ,  qu'elles  parotflbient  fenfibleraent  aux  yeux  La  douleur  de  telle  eft 
à  prefent  paffée  ,  &  cette  difpofition  convulùve  ne  fè  fait  prefque  plu» 
fentir  :  mais  depuis  deux  mois  elle  a  perdu  le  fêntiment  6c  le  mouvement 
de  la  cuifle  &  de  la  jambe  droite  ,  après  y  avoir  retenti  des  douleurs  ex- 
ce  flîves:  les  deux  jambes  font  fort  ex  tenu  ces  ,  &  les  chaires  en  font  mollaC 
Tes  :  mais  le  refte  du  corps  efl  allez  plein  ;  le  poux  efl  bon  ,  mais  malgré  fa 
vigueur  ,  on  ne  fçauroit  la  lever  qu'elle  ne  tombe  en  foiblefle. 

Depuis  cette  dernière  attaque  elle  a  été  faignée  quantité  de  rois  au  bras, 
au  pied  ,  i  la  tempe  »  à  la  gorge  :  on  a  mis  en  ufage  narcotiques  ,  bains  , 
purgatifs  tant  par  haut  que  par  bas  ,  cinabre  naturel ,  poudre  de  guttele  , 
çaftor  ,  valériane  fauvage ,  &  autres  anupafmodiques ,  fangfues ,  vencatoires  , 
après  en  avoir  conféré  avec  Monûeur  Falconnet  Médecin  de  la  Faculté  de 
Paris  :  du  relie  on  ne  croit  pas  qu'on  puuTe  ni fonnablement  imputer  la 
caufe  de  cette  maladie  a  la  matrice  >  &  a  l'état  de  la  vie  religieufe  ,  puif- 
qu'elle  eft  née  d'une  mere  qui  n'y  étoit  pas  moins  fujerte ,  &  qui  en  efl  mor- 
te au  milieu  d'un  grand  nombre  d'enfans  qu'elle  a  voit  ,  fipi ,  Ncrvet.  Et 
plus  bas ,  à  Evreux  ce  19.  Octobre  1717. 

• 

Ditml  de  ce  qui  eft  arrivé  «  AîatUme  de  Guenet  »  depuis  le  mémoire  rjM 
de/fut  envoyé  À  Paris  ,  &  renvoyé  mvec  U  confidtMion 
de  M.  du  Frefne  Me  de  an  de  U  Faculté. 

CEt  expoie  envoyé  à  Paris  fut  renvoyé  par  Monfieur  du  Frefne  avec  fa 
confultation.  Alors  on  commença  à  faire  les  remèdes  qu'il  ordonnoit 
lcfquels  ne  purent  empêcher  ,  que  quclquas Jours  après  elle  ne  perdit  en- 
core le  fêntiment  &  le  mouvement  de  la  cuifle  &  delà  jambe  gauches  «  après 
y  avoir  fbuffert  des  douleurs  au  fît  vives  qu'elle  en  avoir  fenti  en  perdant 
l'autre  collé.  On  s'obltina  à  fûivre  fcrupuleufemcnt  l'ordonnance  qui  n'eût 
pas  un  fuccés  plus  heureux.  Le  18  Janvier  1718.  elle  perdit  encore  le  fên- 
timent te  le  mouvement  de  tout  Je  bras  droit  j  Se  ccxxe  double  paralilic  fût 
annoncée  comme  toutes  les  autres  par  des  douleurs  insupportables .  le  four 
précèdent  il  s'étoit  fait  un  fi  grand  étranglement  dans  fa  gorge  ■  qu'elle  ne 

Sût  jamais  avaler  un  bouillon  qu'on  luy  prèle  nu  :  tf>  depuis  jufqu'au  vingt 
:  uni  midy  elle  ne  prit  aucune  choie.  Le  10  à  trois  heures  après  mû- 
ri y  le  Médecin  fut  appelle ,  qui  la  trouvant  la  vc Lie  te  la  voix  éteintes'  ,  le 

f>oux  inégal  &  inarticulé  ,  ne  fè  raifâne  prefque  plus  féntir  ,  confcilla  de 
uy  faire  donner  inceffament  l'Extrême- Onction  ,  après  avoir  dit  qu'elle, 
étoit  dans  un  état  i  mourir  à  tous  momens  »  &  qu'il  étoit  perfuade  qu'elle 
ne  palier  oit  pas  la  nuit.  Le  lendemain  qu'il  la  croyoit  morte  ,  il  fut  fort 
furpris  d'apprendre  à  midy  te  demy  par  un  exprés  qu'on  luy  envoya  qu'elle 
étoit  vivante  ,  &  qu'elle  avoit  recouvré  le  fêntiment  &  le  mouvement  qu'elle 
avoit  perdus.  Il  alla  auifî  •  toit  à  l'Abbaye ,  tC  la  trouva  en  cet  état  le  vifa- 
ge  riant  te  ferai  n  i  elle  luy  dit  qu'elle  n'a  voit  plus  befoin  de  remèdes  ,  tC 
qu'elle  fè  le n ton  parfaitement  guérie  :  il  s'informa  à  celles  qui  étoient  la 
combien  il  y  avoit  de  temps  que  ce  changement  étoit  arrivé  ,  te  de  quelle 
manière:  on  luy  dit  qu'il  n'y  avoit  qu'une  demie  heure  qu'on l'avoit  veiie 
prefque  morte  ,  &  que  s'étant  mife  tout  d'un  coup  à  faire  des  cris  eftroîa- 
blés  ,  elle  avoit  au fil  toit  remué  fes  membres  perclus  ,  fans  autre  remède 
qu'un  Evangile  qu'on  avoit  dit  Air  elle  en  prefence  d'une  Relique  qu'elle 
s'étoitjjjùt  apporter  de  l'Egltfe  au  pied  de  fon  Ut»  Il  demanda  à  voir  fes 
fambcs^u'U  avoir,  veiies  auparavant  molles  &  âafques ,  de  dans  la  dernier* 
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exténuation  ,  &  il  fut  étonne  de  les  voir  plus  pleines  de  moitié ,  ayant  de  !» 
contiftance  &  de  la  tenfîon  s  ce  qui  luy  donna  lieu  de  croire  que  «les  ce 
moment  elle  étoit  en  état  de  marcher  &  de  reconduire  la  chaire  a  1  fcgUle 
avec  les  autres ,  comme  elle  le  vouloit  &  comme  elle  auroic  foie ,  fi  on  ne 
l'eut  pas  empêchée. 

Depuis  ce  tcmps-li  U  Ta  vue  prévue  tous  les  jours ,«  il  ne  fe  fouvienc 
point  de  l'avoit  jamais  vue  dans  une  ianté  plus  pat  faite  i  de  forte  qu'il  luy 
a  confeillc  de  quitter  l'Infirmerie  ,  Se  de  reprendre  les  obfcryances  rcgulic- 
rcs  comme  les  autres  i  ce  qu'elle  a  toujours  fait  depuis  ,  &  qu'elle  n'avoit  ja- 
mais ptelquc  tait  auparavant ,  àcaulë  defes  indifpoiitions  continuelles»  ûgne, 
Ncrvet.  Et  au  dclfous ,  à  Evtcux  ce  10.  Mats  1718. 

NOus  AbbefTes  ,  Prieure  ,  Religieufcs  &  Communauté  de  faint  Sauveur 
d'Evrcux  ,  ail'cmblécs  capitulaitcment  au  fon  de  la  cloche  en  la  maniete 
accoutumée  ,  pénétrées  des  mifericordes  de  Dieu  toutes  viiiblcs ,  &  de  iâ 
toute- puilfancc  qu'il  fait  ecUrter  de  jour  en  jout  dans  fes  Saints ,  nous  avons 
cru  que  la  religion  6c  la  rcconnoiifance  nous  obligeoit  de  publier  Se  de  laif- 
fet  à  la  pollerité  un  monument  éternel  de  la  prompte  &  extraordinairegue- 
rifon  de  noftrc  très  chere  fœur  Magdclaine-  Angélique  de  Guencr ,  Rcligieu- 
lê  Ptofctfe  de  nottre  Monattere  ,  artivée  le  vingt  Se  un  Janvier  mil  fept 
cent  dix-huit-  Et  pour  fatisfaire  à  noitre  devoir ,  nous  avons  fait  drcfTcr  ua 
détail  fidel,tantdc  fa  maladie  que  de  fa  guerifon ,  ainfi  qu'il  enfuit. 

NOltre  chere  fœur  Magdclaine- Angélique  deGuenet  enrra  dans  la  Reli- 
gion au  mois  de  Septembre  i7o<f.  âgée  d'environ  16.  à  17.  ans  ,  avec 
des  di  (polît  ions  qui  failbient  efpercr  qu'elle  y  rendroit  de  bonsfervices.  Elle 
prit  l'habit  le  fept  de  Fcvtiet  i707.jMais  Dieu  dont  les  defleins  Se  les  fecrets 
font  impénétrables  ,  l'affligea  peu  de  temps  après  fa  Profeifion  de  différen- 
tes maladies  qui  furent  très  fréquentes  &  très  pcrilleulës  :  sous  les  remè- 
des qu'on  luy  a  pu  faire  ne  luy  ont  procuré  aucun  autre  foulagement  que 
celuy  de  luy  rendre  prefque  tout  fon  corps  fans  mouvement  &  fans  fenti- 
timent  »  environ  depuis  la  fin  de  Juillet  1717.  jufqu'au  vingt  &  un  Janvier 
1718.  Le  dix  fept  dudit  mots  de  Janvier  /es  maux  Se  les  douleurs  augmen- 
tèrent d'une  fi  grande  violence  ,  qu'on  crût  qu'elle  mourrait  bicntolt  \  Se 
dans  cette  penice  on  luy  infpira  de  recevoir  le  faint  Viatique  ,  qu'elle 
reçut  le  Mercrcdy  dix-neuf  ,Se  le  lendemain  le  Médecin  ordonna  qu'on  luy 
donnât  l'Extrême  Onction  ,  alfurant  qu'elle  ne  pailcroît  pas  la  nuit  :  fur  les 
cinq  à  fix  heures  du  foir  on  luy  donna  ce  Sacrement:  à  neuf  heures  ,  on  luy 
dit  les  prières  de  l'agonie  ,  la  Communauté  fe  retira  ,  quelques  Rcligieuies 
rciterenrauprés  d'elle  pour  luy  rendre  tous  les  fervices  que  la  charité  pût 
leur  inspirer  :  le  lendemain  à  cinq  heures  du  matin  elle  fit  quelques  foibles 
lignes  de  tefte  ,  qui  obligèrent  les  Keligieufes  qui  étoient  auprès  d'elle  de  luy 
faire  quelques  demandes  aufquelles  elle  paroi  don  '  repondre  >  fans  ce- 
pendant pouvoir  fc  faire  entendre.  Enfin  une  des  Religieufcs  qui  étoit 
auprès  d'elle  crut  qu'elle  fouhakoit  qu'on  luy  apportât  la  chatte  dans  laquel. 
le  font  renfermées  les  precieufcs  Reliques  de  iainte  Bcnoifte  ,  Vierge  Se 
Martyre,  qu'elle  avok  reclamée  avec  beaucoup  de  foy  dans  le  cours  de  u  ma- 
ladie :  on  luy  demanda  fi  elle  avoit  toujours  de  la  dévotion  Se  de  la  con- 
fiance à  fainte  Benoifte  ,&  fi  elle  vouloir  avoir  de  fes  Reliques  :  alors  elle 
fit  connoiftre  qu'elle  defiroit  qu'on  luy  apportât  la  cbâfle  de  cette  fainte 
Vierge  &  Martyre ,  ce  qu'on  eut  peine  â  luy  accorder  mais  ce  qui  fut  ac- 
cordé à  fa  perfeverance  ,  malgré  toutes  les  raifons  de  bienféance  Se  d#Rcli- 
gton  que  l'on  pouvoit  avoir  pour  luy  rcfufcr  une  pareille  grâce.  Un  des* 
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Chapelains  de  l'Abbaye  fur  les  neuf  heures  du  matin  apporta  arec  toute  la 
décence  po/fiblc  la  châiTe  de  fainte  Benoifte  ,  &  la  pofa  au  pied  du  lit  de 
la  malade  ,  qui  au/fi -toit  marqua  une  efpece  de  joyc  ,  &  on  luy  du  deux 
Evangiles  ;  elle  fut  allez  tranquille  depuis  neuf  heures  jufqu'à  onze  ;  fbn 
confefleur  Monsieur  le  Curé  de  faint  Thomas  la  vint  voir ,  &  après  l'avoir 
bien  exhortée  à  mettre  fa  confiance  en  Dieu  ,  &  àfe  conformer  à  fa  fonte 
volonté  ,  il  voulut  fc  retirer  :  alors  la  malade  fit  connoiltre  par  figne  qu'el- 
le fouhaitoit  qu'on  luy  dit  un  troifîémc  Evangile  ,  ce  qui  fut  fait  aufli-toft: 
6C  en  fini/Tant  les  dernières  paroles  de  l'oraifon  ,  la  vciie  qu'elle  avoit  éteinte 
s'édaircit,  &  jettant  les  yeux  fur  la  chaire,  elle  reffentiten  elleun  change- 
ment fi  extraordinaire  avec  de  fi  grandes  douleurs  ,  qu'on  crût  qu'elle  alloit 
mourir-,  &  incontinent  après  elle  fut  rétablie  dans  une  fanté  ii  parfaite  qu'el- 
le n'avoir  jamais  ciie  en  difant  :  Mon  Dieu  ,  vous  m'avez  fait  mtfericorde, 
&  vous  m'avez  guérie.  Ce  que  nous  attelions  &  certifions  véritable ,  com- 
me l'ayant  vu  &  entendu  :  en  fby  de  quoy  nous  avons  toutes  fîgné  ce  pre- 
lênt  Acte  ,  auquel  a  été  appofé  le  fceau  de  nottre  Abbefle  que  nous  avons 
mis  avec  les  atteftations  des  Médecins  dans  ladite  châfTe  de  fainte  Benoifte 
&  dans  nos  Archives.  Fait  ce  x(5.  Juin  1718.  figni  ,  Sœur  Françoifc- Henriette 
«le  la  Rochefoucault  ,  Abbeffe.  Sœur  Anne  Louget  de  LaplefTc  Prieure  » 
fœur  Catherine  de  LaplefTc  Souprieure  ,  fœur  Catherine  le  Fcvre  ,  fœur  Ca- 
therine Defpagne,  fœur  Marie  le  Couturier  ,  fœur  Anne- Loin  fc  de  Bufly  , 
fœur  Hélène  rie  Clinchamp-Bellegarde  ,  fœur  Magdelaine  de  Nogent ,  fœur 
Marie  Dumets ,  fœur  Marie  Dury  ,  fœur  Marie-Magdelaine  de  Framboifier, 
fœur  Marie-  Anne  de  Chambray  ,  fœur  Françoife  Maurice  de  Chambray  , 
fœur  Anne- Marguerite  delà  Vergne  ,  fœur  Marie- Anne  de  faint  Aubin  . 
fœur  Marguerite  Dclangle  ,  fœur  Marguerite  de  Croify  ,  fœur  Anne  Fran- 
çoife Fiat,  fœur  Marie- Frànçoiiê  Lhuillier ,  fœur  de  la  Motte  ,fœur  Dc- 
langle, fœur  Ici  ici  an  ne  Prioux  ,fœur  Marthe  le  Michel  de  la  Bretonniere, 
fœur  Magdelaine-  Angélique  de  Guenet ,  fœur  Magdelaine  A  vice ,  fœur  Ma- 
rie Coluce  de  la  Vantelle  ,  fœur  Marguerite  Picard  ,  fœur  Charlotte  Hcn- 
ncqutn  ,  fœur  Marie  -  Catherine  Duvaucel  de  Yaucardcl  ,  fœur  Jeanne 
Gairaud, 

NOus  foufligné  Preftre  Curé  de  la  ParoifTe  de  faint  Thomas  d'Evreux, 
certifions  tous  les  faits  énoncez  au  prefenr  Adte  touchant  la  maladie 
&  guenfon  de  fœur  Magdelaine- Angélique  de  Guenet  ,  Religieufe  ProfefTe 
de  ladite  Abbaye  de  faint  Sauveur  ,  eftre  véritable  ,  comme  en  ayant  efté 
témoin  oculaire.  En  foy  de  quoy  nous  avons  fîgné  le  prêtent  Acre  le  Lun» 
dy  vingt  fëpt  Juin  mil  fëpt  cent  dix-huit,  fîgné  le  Sueur ,  Curé  de  faint  Tho- 
mas, avec  pataphe. 

NOus  certifions  les  faits  fénoncez  au  fprefent  fA&e  véritables.  En  fojde 
quoy  nous  l'avons  fîgné  ledit  joui  6?  an  que  deffus ,  Nallot. 

NOus  fouûlgnez  Chapelains  de  l'Abbaye  de  faint  Sauveur  ■  certifions 
les  faits  énoncez  audit  Acte  ,  véritables  ,  comme  en  ayant  efté  témoins 
oculaires.  En  fby  de  quoy  nous  l'avons  ligné  ledit  joui  6c  an  que  deffus  , 
D-nnonville ,  BriiTct. 
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Charte  par  l'homologation  dit  Concordat  d'entre  les  Religieux 
de  Sainte  Catherine  &  les  PP.  Chartreux  de  Gaillon. 

HE  N  R  Y  par  la.  grâce  de  Dieu.  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous 
prefents  Se  avenir,  fàlut.  Nos  amez  &  dévots  Orateurs  les  Religieux 
Prieur  Se  convent  de  la  chartreufe  de  Bourbon-lez-Gaillon ,  Noua  (ayant  Se 
à  notre  Confcil  fait  entendre  Se  remontrer ,  que  combien  que  nous  ayons  ob- 
tenu de  Notre  Saint  Perc  le  Pape  la  fuppreûlon  du  Titre  de  l'Abbaye  du 
Mont  de  famte  Catherine-lcz- Rouen  ,  reunion  &  incorporation  des  biens 
&  revenus  d'icelle  à  ladite  charireufe  ,  à  la  charge  d'entretenir  les  Reli- 
gieux qui  étoient  en  ladite  Abbaye  leur  vie  durant  j  que  nous  ayons  dés  le 
4.  jour  de  Janvier  icp8.  octroyé  nos  Lettres  Patentes  pour  l'éxecution  def- 
dites  Bulles  ;  ayant  d'abondant  voulu  &  ordonné  par  nos  Lettres  de  char- 
te ,  données  à  Paris  au  mois  de  Mars  cnfuivant ,  que  pour  marque  de  la 
pieté  Se  religion  catholique  de  notre  raaifon  ,  icelle  chartreuié  fuit  de  Hors 
en  avant  appeUéela  chartreufe  de  Bourbon  ,  (bus  fon  premier  Titre  de  No- 
tre-  Dam:  de  bonne  elperance  i  Se  icclles  Lettres  adreflees  à  nos  amez  âC 
féaux  Confeillers  tenans  notre  Cour  de  Parlement  de  Rouen  ,  pour  le  tout 
vérifier  Se  homologuer  félon  la  volonté  de  notre  faint  Pere  &  la  nôtre,  ainâ 
qu'il  eft  porté,  tant  parlelUites  Bulles  «que  par  nofdites  Lettres.  Ce  néan- 
moins les  Religieux  de  ladite  Abbaye  le  feroient  voulu  oppofer  à  la  veri- 
iîcation  &  homologation  defdues  Bulles  ,  Se  par  ce  moyen  empêcher  l'exé- 
cution d'icelles  En  foi  ce  que  fur  ladite  oppofition  &  appel  comme  d'abus 
de  l'interprétation  dcfdites  Balles ,  depuis  interjette  par  lefdits  Religieux  de 
famte  Catherine  ,  ils  étoient  entrez  en  grand  débat  Se  procès  en  notredite 
Cour  ,  lequel  s'il  eut  été  continué  pour  r  ou  apporter  beaucoup  d'incommo- 
dité au f  lus  Religieux ,  outre  que  l'honneur  Se  fervice  de  Dieu  ne  pouvoienc 
cure  dévotement  dit  par  lelHits  Religieux  durant  tels  débats  &  altercations 
les  uns  à  Tencontre  des  autres  :  ce  qui  auroit  occaiîoné  lefdits  Religieux  de 
ladite  chartreufe  de  faire  offre  aufdits  Religieux  de  fainte  Catherine  ,  que  . 
s'ils  vouioicnt  vivre  en  commun  fuivant  leur  Règle  Se  première  Inftitu- 
t  ut  ion  ,  ils  Ce  deûfteroient  de  la  pour  fui  te  dudit  procès  ,  èc  donneraient 
moyen  aufdits  Religieux  de  rétablir  un  Monafterc  en  quelque  autre  lieu 
qu'en  la  place  de  ladite  Abbaye  à  prefent  du  tour  ruinée  Se  démolie  ,  avec 
moyens  de  s'y  pouvoir  entretenir  à  perpétuité  jufqu'au  nombre  de  douze 
Religieux  avec  le  Prieur,  qui  fera  daultral&  électif,  aux  charges  Se  con- 
ditions qui  feront  avueés  entre  eux.  A  quoy  lefdits  Religieux  de  fainte 
Catherine  s'étant  accordez  »  auraient  enfemblement  par  l'avis  de  leur  con- 
feil  fait  certain  concordât  Se  compromis ,  pour  duquel  obtenir  l'homolo- 
gation auraient  lefdits  Religieux  de fainte  Catherine  Se  de  la  chartreufe  pre- 
fenté  Requeue  en  notredite  Cour  ,  laquelle  par  fon  Arreft  du  17.  de  No- 
vembre 159  9  ordonna  que  lefdits  Religieux  le  pourvoiraient  par  devant  no- 
tre faint  Pere  le  Pape  Et  Nous  aux  mêmes  fins  d'approuver  Se  autonfef 
iceluy  ,  Se  que  cependant  par  manière  de  provision  ledit  concordat  ferait 
gardé  Se  obiervé  entre  lefdites  parues  rcfpecuvcraenr  félon  fa  forme  Se  te- 
neur ,  ainfi  qu'il  apert  par  ledit  Arrcft  &  concordat  cy  attaché  fous  le  coo- 
trefcel  de  notre  Chancellerie 

A  ces  caufes  ,  lefdits  Religieux  délirant  accomplir  le  contenu  audit  con- 
cordat aufll  approuvé  Se  homologué  par  notredit  faint  Pere  le  Pape  ,  nous 
auroitnt  très  humblement  requis  iceluy  concordat  vouloir  avoir  agréa- 
ble 9  l'approuver  ,  ratifier  Se  homologuée  félon  fa  forme  Se  teneur  ,  Se  aux 
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charges  y  déclarées  :  enfembie  les  de  charger  pour  le  temps  à  Tenir  de  la  ré- 
ception d'un  Religieux  ou  Moine- Lay ,  que  nous  ou  nos  lu ecc fleurs  pour- 
rions c  y  api  es  pourvoir  à  eau  je  de  ladite  Abbaye  »  après  le  décès  advenu  de 
,  ecluy  qui  en  cil  à  preient  pourvu  >  afin  de  donner  plus  de  moyen  aufdits  Re- 
ligieux de  s'entretenir  en  leur  état  de  monaftere  ,  ôc  faire  prières  à  Dieu 
pour  notre  Etat  6c  Perfonnc. 

Lequel  concordat  ayant  fait  voir  i  notredit  Confeil  ,  tC  reconnoîcre 
qu'il  a  efté  fait  pour  bonnes  6c  liantes  intentions  des  parties  :  que  l'exécu- 
tion 6c  homologation  d'iccluy  tendra  à  l 'honneur  de  Dieu  ,9c  augmentation 
de  fon  fiunt  6c  divin  fervice 

Nous  /de  l'avis  de  notredit  Coniéil ,  6c  de  notre  pleine  purffance  8c  au- 
toricÉ^oyalc  avons  loue  ,  ratifie  ,  approuve  ,  homologue  &  eu  pour  agréa, 
ble  tmt  concordat  ,5:  par  ces  Prefentes  iceluy  louons ,  approuvons  ,  rati- 
fions 6c  homologuons  ,  &  déclarons  avoir  agréable  en  toutes  Tes  circonftances 
6c  dépendances.  Voulons  &  nous  plaift  que  iefdns  Religieux  de  fainte  Ca- 
therine vivans  en  commun ,  rehgicufement ,  félon  leur  lnititunon  6c  Règle, 
Jùiii iFe nt  des  biens  &  revenus  particulièrement  ipecifiéz  6c  defignez  par  ice- 

i  &  lefdits  Religieux  de  la  chartreuië  de  tout  le  refte  en  gênerai  des 
biens  ,  revenus  ,  potiedions  ,  droits  6c  prérogatives  de  ladite  Abbaye ,  de 
quelque  qualité  ÔC  efll-nce  qu'ils  foient,en  tout  exercice  de  fiiperiorité  , 
comme  ont  par  cy- devant  tait  les  predecefieurs  Abbez  d'icelle  :  &  qu'ils 
foient  déchargez  ôc  libérez  pour  le  temps  avenir  de  la  réception  dudk  Re- 
ligieux ou  Moine- Lay  ,  duquel  nous  les  avons  auâî  déchargez  ôc  déchar- 
geons par  ces  Prefentes.  Si  donnons  en  mandement  a  nos  amez  &  féaux 
Confeillcrs  nos  gens  tenans  notredtte  Cour  de  Parlement  ôc  Chambre  de  nos 
Comptes  à  Rouen,  ôc  à  tous  nos  autres  jufticiers  Ôc  Officiers  qu'il  appar- 
tiendra ,  que  ces  Prefentes  ils  vérifient  ôc  entérinent  ,  facent  enregillrer  es 
Rcgiltrcs  de  leurs  Juridictions  •  &  du  contenu  en  scelles  facent  ÔC  fo of- 
frent jouir  pleinement  ÔC  pailiblement  lefdits  Religieux  reipeCbvcment  , 
fans  en  ce  leur  faire  ou  permettre  leur  titre  fait ,  mis  ôc  donne  trouble  ,  dé- 
tour bier  ou  empefeheroent  en  quelque  forte  ôc  manière  que  ce  ibit  :  car  tel 
eft  noftre  plailir  ,  nonobftant  toutes  Lettres  ,  hdits ,  Arrcfts ,  Conftitutions, 
&  chofes  qui  pourroient  élire  à  ces  prefentes  Lettres  contraires  ,  auquel  les 
nous  avons  dérogé  ôc  dérogeons  ,  ôc  aux  dérogatoires  des  dérogatoires  y  con- 
tenus. Et  afin  qur  ce  iôit  chofe  ferme  ôc  ftable  à  toujours  ,  nous  avons  li- 
gne ces  Prefentes ,  6c  à  icelles  fait  appofer  noftre  feel.  Donné  â  Pans  au 
mois  d'Octobre  fan  de  grâce  îtfoi.  ôc  de  noftre  règne  le  14.  fpi ,  HENRY. 
Et  fur  le  reply  ,  par  le  Roy  ,  de  Neufville  :  Ôc  à  cofté  Vif:  £t  iccllées  en  lacqa 
de  foyc  rouge  ôc  verd ,  du  grand  feel  en  cire  verte. 

Declaratiên  des  Damt  Rdiiiatjis  du  hmt-ât-l%yfrç\>t. 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  •  le  Garde  du  Sce4  aux 
contrats  ôc  obligations  de  la  haute  Jufhce  6c  Baronnie  de  Garantieres» 
fàlut.  Sçavoit  fàifons  ,  pardevant  Louis  Bujot  Tabellion  audit  lieu  de  Ga- 
rantieres ,6c  Jacques  de  la  Croix  fon  Adjoint  ,  fut  prefent  en  fa  perfonne 
Meffire  Antoine  de  Montenay  Chevalier  ,  Baron  de  Garantieres  ,  Grauf- 
feautc  &  Baudemont  ,  6c  dame  Marguerite  Duqué  fon  époufe  ,  6c  de  luy 
feparée  de  biens ,  lefdits  lieur  6c  dame  mus  d'un  faint  deûr  de  fonder  6c  éri- 
ger (  fous  le  bon  plaint  de  noftre  faint  Père  le  Pape  ,  ÔC  d'i lluHn flïme  6c  te- 
verendiffime  Mgr-  l'Evefquc  d'Evreux)  un  Prieuré  ôc  Monaftere  de  Filles  Re- 
ligieufet.  pour  la.  gloire  de  Dieu  6c  de  la  Vierge  fa  merc ,  6c  du  bienheureux 
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faim:  Antoine  t'Hermitc  ,  fous  la  Règle  du  Patriarche  faine  Benoift  dans  b 
ville  du  Po.t-de-1' Arche ,  fous  la  direction  dudit  Seigneur  Evcfquc,  Se  fui- 
vant  la  pcnniflion  qu'il  leur  plaira  ly  accorder  »  ont  promis  Se  promettent 
donner  &  donnent  par  ces  Prefcnres  en  pute  &  perpétuelle  aumofnc  la  Com- 
me de  fix  mille  livres  ,  pour  eitre  employée  en  achaptde  m  a  lions  Se  hérita* 
gcs,dans  ladite  ville  du  Pont  dc-1'Arche  pour  l'établiffemcnt  dudit  Mo- 
naftere.  Et  pour  fubvenir  à  Tentretendement  dudit  Prieuré  ,  Se  à  la  nou- 
riture  de  ces  mies  Religieuses ,  leidits  ficur  Se  dame  ont  promis  Se  promet- 
tent  ,  ont  donné  Se  donnent  par  ces  Ptefcntes  en  pure  Se  perpétuelle  au* 
mofne  une  ferme  affile  en  la  ParoirTe  de  Mouffeaux  ,  Bailliage  de  GiiTors  » 
conciliant  au  nombre  de  foixant  &  deux  acres  de  terre  labourable  en  plu- 
ficurs  pK-ccs  ,  y  compris  les  maifons ,  mazures  ,  |ardins  5c  |ardinagesoM  eux 
acquis  de  plu heurs  particuliers ,  fûivant  les  contrats  d'iceiies  acquiririWis  re- 

Sus  par  les  Tabellions  de  la  haute  juftice  de  Garanneres ,  dont  ledit  filur  Se 
ame  Ce  fumettent  faifir  lefdites  Filles  Religieufês  ou  leuts  Procureurs,aprés 
que  ladite  fondation  aura  cite  reçue:  lefquels héritages  font  de  prefent  bail- 
lez à  ferme  par  chacun  an  par  deux  cent  livres  en  deniers,  &  deux  cent  nu> 
nots  de  bled  mefure  de  G roffc vrcs  ,  moitié  froment  moitié  meteil  ,  luivaW 
les  Baux  qui  en  ont  efté  parTz  au  Tabellionagc  de  Gatentieres  à  Jean  Mat- 
tin  ,  Jacques  Si  Marc  le  Gendre  le  10  Septembre  H»$o.  que  if. 
mil  ux  cent  trente- trois*»,  le  revenu  annuel  de  laquelle  ferme  le  peut  mon- 
ter à  plus  de  fix  cent  livres  ,  ladire  ferme  exempte  de  toutes  charges  réelles  r 
foncières  Se  fcigneurialles ,  parce  que  lefdits  fieut  Se  dame  Ce  refervent  (  fou* 
k  bon  plaifir  de  noftrc  fâint  Père  le  Pape,  Se  dudit  feigncur  Evefque  d'E- 
vreux  )  le  patronage  Se  droit  de  preiencer  audit  Prieuré  ,  tant  pour  eux  que 

Eut  leurs  hoirs,  pour  les  deux  premières  fois  feulement  ,  perfonnes  capa- 
i  Se  fu/fifanec  à  la  charge  d'office  de  Prieure  audit  Ptieuré  Et  en  cas- 
que ladite  fondation  forte  à  effet  ,  lefdits  fieur  Se  dame  ont  dés  à  prefenc 
nommé  Se  prefènté  la  perfonne  de  fœur  Magdclaine  de  Montenay  leur  fille 
légitime  Se  forrie  de  leur  mariage ,  à  prefent  Religteufe  Prof e fie  en  l'Ab- 
baye du  Val  de  Notre- Dame  de  Gtf,Diocefe  de  Paris  j  après  ledeeés  des- 
quelles Prieures  demeurera  en  liberté  des  filles  Religieufês  dudit  Prieuré, 
d'élire  une  telle  autre  fille  dudit  Prieuré ,  d'âge  Se  de  capacité  requife  qu'el- 
les verront  bien  être  ,pour  être  Prieure  en  iceluy  :  laquelle  élection  Ce  fera 
de  l'autorité  &  avis  dudit  fèigneur  Evêque  ,  Se  fera  par  lu  y  confirmée  felorv 
qu'il  fera  de  raifon  -,  parce  que  toutes  fois  que  vacation  avenant  dudit  Prieu- 
ré par  mort ,  en  cas  qu'il  y  ait  des  filles  Religieufês  dudit  Ordre  de  fâint 
Benoift  ,  de  la  mai  Ton  Se  famille-  dudk  fieur  Se  dame  de  Montenay  ,  nées 
en  légitime  mariage  tant  en  ligne  directe  que  collateralle ,  ayant  fait  pro- 
fèffion  dudit  Ordre  de  faint  Benoift  en  la  maifon  dudit  Prieuré  efpere  fon- 
der ,  ou  és  aurres  Prieurés  ou  Abbayes  dudit  Ordre  reformées ,  où  la  difci- 
pjine  régulière  foie  en  grande  oblêrvance  ,  d'âge  Se  de  capacité  requife ,  lef- 
dites  filles  n'en  pourront  nommer  ni  prefenter  d'autre  que  de  ladite  maifon 
de  Montenay  ,  en  laquelle  nomination  ôt  prefëntation  les  filles  iffiiës  des 
aifnées  feront  préférées  i  celles  des  puifnées  ;  &  en  cas  de  refignation ,  re- 
nonciation ou  ceifion  par  la  Prieure  qui  fera  1er»  en  charge  ,  ladite  refi- 
gnation ,  ceflion  ou  renonciation  ne  pourra  être  faite  qu'en  faveur  defditcs- 
filles  de  Montenay  laquelle  fille  de  Montenay  pourvue  audit  Prieuré  pour- 
ra refigner  à  telle  autre  fille  de  la  Maifon  de  Montenay  Profcffe  dudit  Or- 
dre ,  de  capacité  requife  pour  être  reçue  Prieure  audit  Prieuré  La  Prieure 
pour  lors  érant  n'en  pourra  difpofer  en  aucune  manière  que  ce  foit  i  ains> 
demeurera  ledit  Prieuré  vacant  par  mort ,  Se  fera  i  la  pure  Se  libre  élection 
des  RcUgicufcs  dudit  Prieure  ScMonaftcrcà  la. charge  delà  confirmation. 
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de  l'Ordinaire,  laquelle  Prieure  dudir  Prieure  légitimement  pourvue  cVRc- 
ligieufcs  d'iceluy  ,  pourront  recevoir  des  filles  ,  leur  donner  Se  veihr  l'habit 
de  Rcligicufcs ,  recevoir  leurs  profeflîons  accoutumées  être  faites  par  lefdi- 
tes  Rcligicufes  dudit  Ordre  après  l'an* de  probation  i  &  ce  qui  fera  donné 
aufiitcs  îillcs  pour  prendre  l'habit  de  Religion  audit  Prieuré ,  foit  pour  leur 
dot  ou  légitime  par  leurs  parens  &  amis, par  forme  d'aumofne  ou  aurrement, 
pour  quelque  cauil-  que  ce  foit ,  devant  ou  après  leur  entrée  Se  réception  au- 
dit Prieuré  ,  fera  employé  en  achapt  d'héritages  ou  rentes  au  profit  de  la 
communauté  dudit  Prieuré  efperé  fonder  :  dciquels  comme  de  tous  autres 
biens  ,  rentes  ,  revenus  Se  héritages  qui  feront  donnez  lors  de  ladite  élec- 
tion ou  par  après  ,  Se  aumofhez  audit  Prieuré ,  (bit  pat  donation  entre- vifs  , 
teftaments  ,  codiciles  ,  legs  ou  autres  œuvres  pieufes  Se  charitables ,  icclle 
communauté  jouitonc  plaïnement  Se  paifiblemcnt ,  comme  des  autres  biens 
dudit  Prieuré  ;  Se  en  pourront  prendre  Se  appréhender  la  poiTeffion  ,  les  bail- 
ler à  rente  ou  à  ferme  ,  ii  befoin  eft  ,  Se  fans  qu'il  leur  foit  befoin  de  l'au- 
torité &  intervention  de  l'Ordinaire  :  néanmoins  fera  ledit  Prieuré  fub- 
mis&  fujet  à  la  correction  ,  Se  jurifdiétion  ,  Se  direction  de  l'Ordinaire  Lad. 
Sr.  Magdelaine  de  Montenay  aura  avec  elle,pour  commencer  led  Monaftére, 
trois  Religicufes  de  ladite  Mai  ion  de  Notre-Dame  du  Val  de  Gif,  s'il  plaiit 
à  Madame  l'Abbeffe  dudic  lieu  luy  en  octroyer  ,  ou  de  telle  autre  Mai  l'on 
réformée  qu'il  plaira  à  mondit  Seigneur  l'Evcfque  d'Evreux  choifir  ,  avec 
l'avis  Se  confentement  des  ficur  &  dame  Fondatrice  ,  qui  foient  verfées  en 
la  Règle  de  Difcipline  Monaftiquc  ,  pour  l'aflilter  Se  aider  à  efrablir  l'Or- 
dre Se  Difcipline  Monaftique  audit  Prieuré  ,  Se  enlèigncr  les  jeunes  qui  fe- 
ront reçues  audit  Prieuré  en  l'obfervance  de  ladite  Règle  -,  lefquelles  filles 
feront  pnfes  des  Abbayes  ou  Pricurcz  par  le  confentement  des  Dames  Ab- 
be/fes  ou  Prieures  d'iceux  ,  Se  de  l'autorité  de  l'Evcque  Diocefam  :  comme 
aafli  Iefiites  filles  pourront  nommer  &  prefenter  à  mondit  .Seigneur  Evo- 
que d'Evreux  des  chapelains  Se  des  confefTcurs  pour  célébrer  des  Méfiés 
audit  Prieuré  ,&  faire  le  divin  fervicc  en  l'Eglife  d'iceluy  ,  oiiir  des  con- 
férons Se  réconciliations  ,  Se  leur  adminiftrer  les  Sacrements  de  l'Eglife  , 
lefqueU  ledit  Seigneur  Evêque  rc  raiera  ou  approuvera  félon  fon  bon  plaifîr  ; 
demeureront  lefdits  ficur  Se  dame  de  Montenay  Se  leur  pofterité  afTociez  aux 
prières ,  tant  publiques.que  patticulieres  de  ladite  communauté  ,  6V  de  tous 
les  bienfaits  Se  oeuvres  de  pieté  qui  fe  feront  dorefnavant  audit  Prieu- 
ré ,  Se  à  leur  intention  ,&  de  leurs  parens  décédez ,  fera  dit  Se  célébré  à  per- 
pétuité deux  obits,c'eft-à-dire  à  chacun  la  vigile  des  Morts  ,&  une  haute 
Mcflc  de  Requiem  par  lefdites  Prieure,cV  Rchéieufcs,&  Prêtres  dudit  Prieu- 
ré le  lundy  d'après  la  fefte  de  faint  Antoine  ï'Hermite  ,  que  lefdites  filles 
prendront  pour  Patron  &  Saint  Titulaire  ;  Se  l'autre,  le  lundy  d'après  la  fefte 
de  fainte  Marguerite  -,  Se  après  leur  décedz  ,  feront  lefdits  obits  Se  offices 
des  Mot ts  célébrez  ,  l'un ,  au  jour  du  decedz  du  fieur  Fondateur  ,  Se  l'autre , 
le  jour  du  decedz  de  ladite  Fondatrice  :  Se  outre  ladite  Dame  fe  referve,  tant 
pour  elle  ,  que  pour  les  Dames  époufês  légitimes  des  fîcurs  les  enfans  à  pre- 
fent  vivants  ,  &  pour  les  Dames  Se  légitime»  époufes  des  aif  icz  de  la  mai- 
fon , l'entrée  libre  audit  Prieuré  ,clle  croifiéme  feulement  comme  Fondateurs 
Se  Donateurs  dudit  Prieuré ,  Se  la  liberté  de  pouvoir  faire  graver  ,  tailler 
&  peindre  les  armes  de  leur  maifûn ,  dans  l'Eglife, maifon  Se  cloiftre dudic 
Prieuré  ,&  autres  baftimens  ,  avec  leurs  droits  &  honneurs  honorifiques  , 
pour  perpétuelle  mémoire  de  ladite  Fondation  ,  Erection  Se  Donation.  A 
l'effet  de  quoy  ,  Se  pour  requérir  &  impétrer  de  noltre  faine  Pere  le  Pape 
l'approbation  de  ce  que  deffus  ,  &  la  permiffion  de  fonder  Se  ériger  ledit 
Prieuré  &  Monaitcrc  aux  charges  Si  conditions  que  deffus  ,  &  non  autre- 


f4<f  ACTES  ET  PREUVES 

ment  ,  lefdits  iîcur  Se  dame  de  Montenay  ont  pat  ces  Prefentes  nommé  Si 

créé  pour  leurs  Procureurs  généraux  Se  fpcciaux  la  perionc  de 

iefquels  abfcnts  ou  prefents  promet- 
tent tenir  &  avoir  agréable  ce  qui  fera  par  eux  fait ,  fur  l'obligation  de  tous 
leuts  biens ,  terres  &  feigneuries  prefentes  &  avenir.  En  témoin  de  quoy 
le  feci  de  ladite  Baronmc  a  été  appofé  à  ces  Prefentes ,  qui  furent  faites  Se 
pafleesau  chaltcau  dud.Groflevrcs  le  mercredy  après  midy  fixiéme  jour  de 
Décembre  »  l'an  de  grâce  mil  fix  cent  ttente-quatre ,  en  la  prefenec  d'Antoi- 
ne Bujot  &:  Jacques  Barbey  demeurants  audit  Groflevres  ,  témoins  qui  ont 
avec  lefdits  lieur  Se  dame  ligné  à  la  minute  des  Prefentes,  après  lechite  faite 
fuivant  l'Ordonnance  ,  &C  avertilTement  du  controole  fuivant  l'Edit.  ./••,  *c, 
Bujot ,  &  A.  de  la  Croix  ,  chacun  un  paraphe.  Et  tubas  efi  iait  te  qui  enfuit. 

Es  AlTifcs  du  Pont- de- l'Arche  tenues  audit  lieu  ,  par  nous  Jean  Cou  fin, 
Ecuycr  îîcur  de  Martot ,  Confeillet  du  Roy  notre  lire ,  premier  Juge  ,  Ma- 

Srtrat  ,  Lieutenant  General  ,  Civil  &  Criminel  de  Monfieur  le  Bailly  de 
ouen  en  la  Vicomte  &  refibrt  dudit  Pont-de-l'Atchclc  vendredy  vingt- 
Icpc  de  May  nul  ltx  cent  trente  -fix  .  le  prêtent  contradt  a  été  lû  ,  leliiitcs  Af- 
files fceantes  ,  6c  rcgiihc  au  Regiltrc  du  GrerFe  *  l'inltancc  defdites  Dames 
Religicufes  dudit  Prieuré  de  faint  Antoine  du  Pont- de- l'Arche  (hpuléepat 
Maiitre  Noël  Hays  leur  Procureur.  Ladite  infinuation  faite  en  la  ptelénee 
dud.  St. Se  ilamc  de  Montenay  compatants  pat  Mailtrc  Jean  Vitrcocq  Avocat» 
lequel  en  vertu  de  Procuration  à  luy  envoyée  par  iceux  Se  ci-attachée,  a  rati/ié 
Se  eu  pour  agréable  ladite  mfinuation  ,  dont  Lettre  luy  a  été  accordée 
pour  valoir  d'infinuation ,  ftgné  ,  Coufin  ,  Se  Heur rematte  ,  chacun  un  patt- 

{>hc.  Et  fut  le  dot  tftitrit  :  Es  Afllfcsidc  Gifors  tenues  audit  heu.par  nous  AchjU 
csFrontin  fieut  de  la  Comté  ,  Concilier  du  Roy,  Lieutenant  General  de 
Moniteur  le  Bailly  de  Gifors ,  pour  le  Roynoftrc  fîre,lc  lundy  i.  jour  de  Sep- 
tembre i6}<r.Lc&urc  Se  publication  a  été  judiciairement  faite  a  l'audiance  dcf. 
dites  A llîfcs  du  contrat  contenu  en  l'auttc  part ,  inltar.ee  defdits  lêigneur  de 
Montenay  Se  dame  fon  époulè  Donataires  comparants  par  Maiflrc"  Nicolas 
Mordant  leur  Procureur ,  pour  leur  valoir  d'infinuation  du  prefent  contrat  » 
ratifié  par  lefd.  Sr  &  Dame  par  autre  contradt  pafle  audit  Tabcllionnage  le 
Xi.  Juin  dernier ,  dont  aétc  cft  accotdé  ,  &  en  a  été  copie  mife  au  Greffe 
pour  y  avoir  recours.  Fait  comme  dcfliis ,  ftgné ,  Fronun  ,  &  le  Roy  ,  cha- 
cun un  paraphe. 

FRANCISCUSde  Pericard  Dei  Se  fanétx  Sedis  Apoftol  icx  gratiâ 
EbroïcenfisEpifcopus:  Univerfis  prxfentcs  Lirtcras  infoeéhmsfaluiern  in 
Domino  perpétuait».  CumEcclefia  Dei  ex  claris  Se  facris  Religioforum  infti- 
tutis  non  médiocre  in  diem  tecipiat  conaraentum  ,  Se  prarfertim  infignis  Se 
antiquus  Ordo  divi  BenedicU  his  in  temporibus  in  priflinum  fplendorem  , 
&  ad  veterem  normam  féliciter  tedadtus ,  tàm  in  vuisquàm  inmulicnbus 
inter  cxreros  maxime  eluccat ,  Nos  hujus  Ebroïcenfis  Eçclcfix  tegimini  feui 
ptarfumus  licet  indigni  )  quantùm  poiTumus  invitantes  ,  Se  civicatem  Pon- 
ris-Archx  paterno  afrecr,u  profequentes  ,  illuftti/iïini  etiam  Dommi  Antho- 
nii  de  Montenay  ,  Equitis  ,  Batonis  de  Garenticres  ,  Groflevres  Se  Baude- 
mont ,  Se  illuitrilfirax  Domina?  Margaritx  Duqué  ejus  fponfx  ,  à  nobis ,  ÔC 
in  eadem  civttate  Monalterium  fanâarum  Monialium  prxdiéti  Otdinis  divi 
Bcncdicti  quod  quidem  Monaftetium  fundare  &  dotare  nonnullis  redditi- 
bus  pto  Se  exactis  quotumdem  donationis  nobis  conftitit  ,  Se  ex  patte  xdi- 
fîcarc  velle  fe  dicebant  ,  erigi  pernurteremus  ,  obnixe  deprecantium  pre- 
cibus  inciinati  ,  huîufmodi  Monafterium  Monialium  dicti  Otdinis  ,  qujr 
fecundùm  Rcgulam  Beati  Patris  Bcncdicti  ,  prout  in  Reformata  hujus 
Regni  Si  Provincix  Monaiterii  obfervatur  ,  &  cum  claufura  ordinaria  , 
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ucc  non  fub  noltra  fuccefTorum  noltrorum  Epifcoporum  Ebroïcenfîura 
jurifdichonc  ,  dirc£lie*ne  ,  correctionc  ,  vilitationc  &:  obcdientia  perpétras 
futuris  tcmporibus  vivent  in  honorera  Dei  ,  &  Bearx  Marix  femper  Virgi- 
■is,&  Beau  Patris  B^ncdiéh ,  &  fub  invocationc  Se  denominatione  fancti 
Antonil  Abbatis  ,  înihtuendi,  cxigendi  Se  xdificandi  >prout  nos  authoritatc 
nollrâ  inltituiraus  &  crigemus ,  indituimus  Se  creximus  per  Prxfcntcs  ,  8c 
in  dicto  monaftcrio  &  Ecclefix  fanéli  Anthonii  Pontis-Archx  nuncupando  , 
Se  Dco  juvanre  crigendo  Se  xdifîcando  omnia  &  fingula  Momakum  dicli 
Ordinis  rauma  &:  officia  adimplendi  pro  bona  volûntate  quoad  mandus  Ha- 
bit ad  Dei  officii  maximi  Salvatoris  nolrri  Jefu-Chnfti  gloriam ,  Se  invo- 
cationeS'piritû»  fan&i  ,implornro  Dciparx  auxilio  ,  quod  foclix  fauftum- 
que  fit  ,Ucentiam  omniraodam  Se  faculiatcm  per  prxfcntcs  impertimur.  Da- 
tara  Ebtoïcis  raagno  figillo  Curix  noftrx  Epifcopalis  Ebroïcenfîs ,  anno  In. 
carnationis  Dotniltf  miilefimo  fexcentefimo  trigefimo  quinco ,  die  verô  men- 
ais Martii  fcptiir.â  »  pgni  Francifcus  Epifcopus  Ebroïcenfîs  ,  avec  utifctan  tu 

Îuue  :Ç$  [*r  le  duplicata  t(l  écrit ,  de  mandato  illuftriffimi  &  revercndiUîrni 
ipifcopi  Ebroïcenfîs  ,/?£»«,  Pogct  ,  un  paraphe.  Et  plus  bu  efi  iuït ,  colla- 
tion faite  fur  l'original  en  parchemin  ,  dont  la  copie  eft  cy-deflustranfcritc 
par  moy  fouffigne  Prêtre,  demeurant  au  Pont  -  de  -  1  Arche  %  inltance 
c>:  requête  de  Dame  Marie  Magdclamc  de  Montenay  Prieure  du  Prieure  de 
faint  Antoine  du  Pont  de  l'Arche  pour  luy  valoir  Se  fervir  qu'il  appartien- 
dra. L'original  vù  &  laifl'é  es  mains  de  ladite  Dame  le  p,  Aoufl  i6$6.  fi- 
iné ,  le  Mercier  ,'un  paraphe. 

L'An  de  grâce  mil  fîx  cent  rrente-cinq  ,  le  Dimanche  treize  jour  de  May 
au  Prctoirc  Royal  du  Pont  de  l'Arche  devant  nous  Jean  Coulin  Ecuycr , 
fieur  de  Marrot  ,  Confeiilcr  du  Roy  noftre  fire  ,  Lieutenant  General  ,  Ci- 
vil Se  Criminel  de  Monfieur  le  Bailly  de  Roiien  ,  en  la  Vicomte  &  rcflbrt 
dudit  Pont  de  l'Arche , en  Aflèmblée  générale  faite,  tant  au  (on  delà  clo- 
che, qu'aifignations  particulières  des  Procureurs  du  Roy  ,  Officiers  ,  Bour- 
geois ,  Manants  Se  Habitans  de  ladite  Ville  ,  pour  délibérer  de  pluficurs  af- 
faires concernant  le  bien  ,  profit  &  utilité  de  ladite  Ville  ,  fur  la  Requête 
prcfcntcc  par  Meflire  Anthoine  de  Montenay,  Chevalier  ,  Baron  ,  Haut  |uf- 
ticicr  es  Baron  nies  de  Garantiercs  ,  GrofTcvres  &  Baudemont ,  Se  Dame  Mar- 
guerite Duqué  (on  cpoufe,ftipulée  par  Mailtre  Jean  Vitrcocq  Avocat ,  nar- 
rative ,  que  meus  d'un  faint  défit  de  fonder  Se  enger  (  fous  le  bon  plafîr  de 
notre  faint  Pcre  le  Pape  ,  Se  Seigneur  Se  Evcque  d'Evreux  )  un  Prieuré  & 
Monaftere  de  Filles  Religieufcs  foubs  la  Règle  du  Patriarche  faint  Bcnoilt 
dans  ladite  Ville  du  Pont-de-l'Arche  ,  fbubs  la  direction  dudit  Seigneur 
Evcque  d'Evreux  ,  Se  fuivant  la  pet  million  qui  luy  plaira  en  accorder  ,  à 
laquelle  fin  Iefdits  (icur  Baron  de  Montenay  &  Dame  fbn  c  pou  le  ont  donné 
en  pure  Se  perpcruclle  aumofnc  pour  l'établifTement  dudit  Monaitcre  fix 
mille  livres  ,  avec  fix  cent  livres  de  Fief  en  fonds  d'héritages  fans  aucune 
charge  ,  ainfi  qu'il  cil  porté  par  contrat  pafTc  au  Tabellionage  de  Garen- 
tiercs  te  fix  Décembre  1^34  Se  requis  par  Iefdits  fteur  Se  Dame  par  ladite 
Requête  ,  &  confentement  &  permiffion  defdits  Officiers  ,  Manants  Se  Ha- 
bitans ,  de  fonder  Se  ériger  dans  la  Ville  du  Pont-de- l'Arche  ledit  Monaitcre 
ckfiites  Filles  Religieufcs  dudit  Ordre  de  faint  Bcnoift  ,  &  leur  en  eltre 
délivré  acte  à  telle  fin  que  de  raifon  ,  après  que  par  tous  Iefdits  Officiers  , 
Bourgeois ,  Manants  &  Habitants  de  ladite  Ville  a  été  du  ,  qu'ils  ne  vou- 
loic;it  empêcher  l'effet  de  la  Requête  defdits  ficur  &  Dame  de  Montenay  » 
auxrcfttictions  toutefois  qui  feront  arrêtées  par  les  anciens  Echevins  avec 
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les  deux  en  charge ,  aufqiiels  le  fieur  Dubofc  EchevinTde  prefent  en  charge , 
6c  le  Syndic  de  ladite  Ville  communiquera  ladite  Requête ,  &  comract  / 
attache  ,  pour  en  venir  pafler  fa  déclaration  au  jeudy  vingt- quatrième  de  ce? 
mois  ,  huit  heures  du  matin  ,  en  PAtîemblcc  Générale  qui  pour  cet  effet 
fera  tenue  :  auquel  jour  devant  nous  Juge  cy  deflus  nommé  au  Prétoire 
dudit  lieu  en  l'Aflcmbléc  Générale  dcldits  Officiers  Se  habitants  faite,  tanc 
au  fon  c!c  la  cloche  ,  que  affirmations  particul:crcs  ,  s'eft  comparu  le- 
dit fieur  Dubofc ,  Confier  du  Rcy ,  Contrôleur  au  Grenier  à  felduPonr- 
de- l'Arche  ,  Echevin  en  charge  ,  afflffé  de  Maiftre  Pierre  de  la  Salle  Pro- 
cureur ,  Svndic  de  hditc  Ville,  lequel  a  reprefenté  qu'il  avoir  conféré  aux 
anciens  Echerins  la  Requête  dcillus  fieur  ôc  Dame  Demandeurs  ,  requé- 
rant qu'ils  euflent  à  en  pafler  leur  deelararion  étans  prefents  en  ladite  Af- 
fembléc  avec  les  Officiers ,  Bourgeois  fie  Habitants  ,  par  tous  lefquels  Of- 
ficiers ,  Echevins ,  Bourgeois  Se  Habitants  a  éré  dit ,  qu'ils  n'empechoient 
l'effet  de  ladite  Requête  prefentée  par  lefdits  fieur  Se  Dame  de  Monrcnav  , 
pour  être  permis  à  ériger  ledit  Prieuré  en  cette  Ville  du  Pontde-l'Arche, 
aux  conditions  Se  rcffridliors  que  Icfditcs  Dames  Religicufcs  ne  pourront 
prétendre,  ni  acquérir  dans  ladire  Ville  en  plus  grande  quantité  que  de  de- 
mie acre  de  terre  ;  comme  auflî  il  ne  leur  kra  lôiiîblc  d'acquérir  es  champs 
Se  dmnages  de  ladire  .Ville  li  plus  outre  que  trois  acres  de  terre  fur 
lelquciles  ils  pourror.t  faire baltir  tels  baffiments  qu'ils  aviferont  bien  être, 
&  que  Icfuircs  Dames  Religicufcs  ne  pourront  être  en  plus  grand  nombre 
que  douze  filles  de  Chœur  ,  outre  la  Prieure  ,&  Converfe,  même  que  Icfdi- 
tcs Dames  Religicufcs  ne  pourront  prendre  ,  ni  s'aider  d'aucun  pouvoir  de 
Sa  Majefté  ,  ni  Arreft  au  contraire  defdites  rcltridtions ,  ains  fuivre  le  con- 
tenu en  icclles ,  fans  pouvoir  aller  au  contraire  ,  &  faire  les  acquérions  du 
contenu  aufditcs  tcltnctions  de  gré  à  gré  ,  Se  non  autrement  :  Veué's  les- 
quelles déclarations  ,  nous  avons  ordonné  que  lefdits  fleur  Se  Dame  de 
Montenay  Se  Duqué  font  ,  du  confentement  defdits  Officiers  du  Roy  Se 
Habitans  ,  permis  &  authorifez  à  fonder  Se  ériger  ledit  Prieuré  en  cette 
Ville  du  Pon  t- de- 1' A  rchc  ,  aux  charges  Se  conditions  cy-deffiis  ,&  du  con- 
tenu au  contrat  qu'ils  ont  pour  ce  pafle  de  ladite  fondation  ,  dont  Se  des- 
quelles chofes  cy -deflus  ledit  fleur  de  Montenay  Se  Dame  fon  epoufe  ont 
requis,  ces  Prefcnrcs  à  eux  accordées  :  mandant  au  premier  Huiflier  ou  Ser- 
gent Royal  de  cette  Vicomté  ,  ou  aurre  fur  ce  requis  ces  Prefentcs  exécu- 
ter. Fait  comme  deflus  ,figvé,  Coufm  Se  Vallet  ,avcc  paraphe. 

r  ■    t    O  U  l  &  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Se  de  Navarre  :  A  tous 
s,      r  s       prefens  &  à  venir  falut.  Nous  avons  reçu  l'humble  fupplication  de 
t  tt  Y  de  n°ftre  cncr  &  nicn  am^  Anthoine  de  Montenay  ,  Chevalier  Se  Baron  de 
r   mt'un  Garcm'crcs  jGroflcvres  Se  Baudcmont ,  fie  Marguerite  Duqué  fa  femme, 
'  contenans ,  qu'ayant  pour  l'augmentation  de  la  gloire  de  Dieu  ,  Se  la  dé- 

votion pattieuhere  qu'ils  ont  à  l'Ordre  du  glorieux  Patriarche  faint  Bc- 
noiff  ,  déliré  de  fonder  Se  ériger  en  notre  Ville* du  Pont  de- l'Arche,  aji  Dio- 
cefe  d'Evrcux  un  Prieuré  &  Monaftere  de  Filles  Rcligieufes  (bus  le  nom  Si 
invocation  du  Bienheureux  fainr  Anthoine  l'Hermite  ,  Se  fous  la  Règle  de 
faint  Bcnoift  ,&  direction  dudit  Evêque  d'Evreux  ,  Se  pour  parvenir  à  la- 
dite fondation  donné  audit  Monaftere  les  deniers  Se  héritages  mentionnez 
au  contrat  de  donation  par  eux  fur  ce  fait  le  fîx  Décembre  mil  fîx  cent  tren- 
te-quatre ,  &  deiiment  infirme  où  belbin  a  été  ,  ils  auroient  le  7.  Mars  hTk. 
obrenu  la  pcrmiffîon  dudit  fieur  Evêque ,  le  1$.  May  enfuivant  le  confente- 
ment des  Habitans  de  ladite  Ville  ,  Se  enfiiite  de  ce  fait  ttanfporter  quel- 
ques Rcligieufes  Bénédictines  en  iccllc  ,  afin  d'avifer  aux  moyens  de  s'y 
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accommoder, &  ballir,  &c  autrement  pourvoir  à  leur  entier  ctablifTement , 
moyennant  qu'il  nous  pluft  l'agréer ,  8c  permettre  ce  que  les  fupplians  nous 
ont  très  humblement  requis  vouloir  faire  ,  8c  à  cette  fin  leur  accorder  nos 
Lettres  ncccflaircs:  à  quoy  inclinant  volontiers ,  &  afin  que  la  pieufê  inten- 
tion deflits  fieur  8c  Dame  de  Montenay  ,  dont  il  nousdt  apparu  par  ledit 
contrat  du  6.  Décembre  1^54.  la  copie  duquel  duement  collationnée  cil  cy 
attachée  fous  le  contre- fccl  de  notre  Chancellerie ,  (bit  plaincmcnt  exécutée, 
&  que  lcfdites  Rcligieufcs  Bénédictines  puiffene  avec  commodité  vaquer 
aux  prières  8c  oraifons  qu'elles  nous  ont  promis  de  faire  8c  dire  à  toujours 
audit  Prieuré  8c  Monalterc  ,  pour  Nous ,  la  Reine  ,  notre  très  chère  &  très 
aimée  époufe  ,  8c  pour  la  prol'perité  de  notre  Erac ,  Nous  avons  de  nos  grâ- 
ces fpcciales ,  pleine  puiflance  6c  authorité  royale  permis  8c  odboyc  ,  per- 
mettons &  accordons  aufdits  fieur  8c  Dame  de  Monrenay  de  fonder  &  éri- 
ger en  norredite  Ville  du  Pont -de  l'Arche  ledit  Prieuré  &  Monaltcre  des 
Filles  Rcligieufcs  dudit  Ordre  de  faint  Benoift  ,  aux  termes  &  en  la  forme 
portée  par  ledit  contrat  du  6.  Décembre  KT$4  &  aufditcs  Religicufcs  Bé- 
nédictines de  s'établir  8c  habituer  en  ladite  Ville,  &  de  faire  édifier  8c  bâ- 
tir en  iccllc  une  Eglife  ou  Chapelle , Cloiftre  8c  Lieux  réguliers  ôc.ncccf. 
faircs  pour  la  célébration  du  divin  fervice  ,  &  pour  leur  demeure  &  habita- 
tion ,  &  d'accepter  à  cette  fin  toutes  donations  ,  legs  teftamentaires  ,  8c  ac- 
quérir par  toutes  voyes  légitimes  8c  ordinaires  toutes  fortes  de  biens  ;  lef- 
quels  enfemble  ladite  Eglife  ,  Lieux,  Rcligieufcs  ,  8c  tout  ledit  Monaltcre 
nous  avons  pris  &  mis  ,  prenons  8c  mettons  en  notre  protection  &  fauve- 
garde  (pécule.   Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  8c  féaux  Conseillers 
îes  gens  tenants  notre  Cour  de  Parlement  ,  8c  Chambre  des  Comptes  à 
Rouen,  Bailly  dudit  lieu  ,  fon  Licutcnart  en  ladite  Ville  du  Pont-dc-lAr- 
chc,&à  tous  nos  autrcsjjufticicrs  8c  Oihciers qu'il  appartiendra  , qu'après 
qu'il  leur  fera  apparu  de  la  permiflion  dudit  fieur  Evcque  d'Evicux  pour 
rctabltlTcmcnt  dutfit  Prieuré  &  Monaltcre  ,  ils  fartent  lire  ,  publier  8c  cn- 
regiflrcr  ces  Prefêntcs  ,  8c  du  contenu  en  icelles  jouir  8c  ufêr  paifiblcmenc 
&  plamemeni  lcfdites  Religicufcs  Bénédictines  8c  fuppliantes ,  taifânt  céder 
tous  troubles  8c  empèchemens  au  contrai r es xar  telcît  notre  plaifir ,  nonob- 
ltant  clameur  de  haro  charte-normande,  Se  aunes  Lettres  contraircs,aulqueI- 
les  nous  avons  derogé,&  dérogeons  par  ces  Prcfcnrcs.    Et  afin  que  ce  foie 
chofe  ferme  8c  (table  à  toujours  ,  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  a  ces 
Prefcntes.   Donné  à  Chantilly  au  mois  de  Septembre  l'an  de  grâce  mil  fil 
cent  rrente-fix,&  de  notre  Règne  le  vingt- fcpt.  Sigrti  ,  LOUIS.  Et  foc 
le  rcply  ,  par  le  Roy  ,  Dclmcnne.  Un  gril  &  paraphe  ,  &  fecilé  en  queue 
d'un  grand  fceau  de  cire  verte  en  lacqs  de  foye  ,  &  contrefcellé    Et  fur  le 
rep.-y  rfi  encore  écrit  :  Regiftrces  és  Registres  de  la  Cour ,  oui  &  confentant  le 
Procureur  General  du  Roy,  pour  jouir  par  les  impétrantes  de  l'effet  «Ficel- 
les félon  leur  forme  8c  teneur  ,  fuivant  l'Arreft  des  CommirTaires  députez 
par  Sa  Majcilé  pour  tenir  fon  Parlement  de  Normandie  à  Roticn  ,  ce 
jourd'huy  dix  fcpt  Janvier  mil  fixeent  quarante.  §aé  ,  Vaignon.  Un  gril 
&  paraphe.  1 

ÎO  U I  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c  de  Navarre  :  A  nos  amez  Mire  mie. 
v  8c  féaux  Confciflcrs  les  Commifiaircs  tenant  noftre  Cour  de  Parlement  de  io.  ftuvier 
ouen ,  Chambre  des  Comptes ,  Bailly  dudit  lieu,  fon  Lieutenant  en  la  ville  «,40. 
du  Pont-de-i*Arche,&  à  tous  nos  autres  Jufticiers  &  Officiers  qu'il  appartien- 
dra, falut.  Nos  bien  amez  les  filles  Religieufes  de  fâint  Antoine  l'Hermitc,  de 
l'Ordre  de  S.  Benoift,nous  ont  fait  dire&  remontrer  que  par  nosLettres  Patentes 
du  mois  de  Septembre  i6tf.  obtenues  par  les  fieur  &  dame  deMontcnay,  1 
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leur  aurions  pour  les  confidcrations  y  contenues  permis  de  fonder  en  ladite* 
ville  du  Pont  de- l'Arche,  un  Prieuré  Se  Monaltcre  de  filles  Rebgicufes ,  fous 
le  nom  Se  invocation  de  faint  Antoine  l'Hcrmitc  ,& Tous  la  règle  de  faint  Bc- 
noift ,  &  anilines  expofantes  de  s'y  établir  6c  habituer  en  ladite  ville ,  ainfi 
qu'il  elt  plus  au  long  contenu  par  lcfditcs  Lettres,  &  d'autant  que  iccllcs 
Lettres  nont  été  préfentées  audit  Parlement  qui  lui  étoient  adrciTécs  pour 
clrrc  inthennées,  &  font  furrannées,  Se  l'adrefle  n'en  étant  faite  à  nouiits 
Confcillers  &:  CoramiiTaires  ,ils  pouvoient  taire  difficulté  de  les  uuheriner,lcs 
expofantes  nous  ont  très-humblcmét  tait  fupuct  leur  pourvoir  de  nos  lctttcs  à  ce 
nccciTaircs  :  A  ces  caufes  nous  vous  mandons ,  qu'après  qu'il  vous  fera  apparu 
de  la  permi/fion  du  îicur  Evcqucd'Evrcux  pour  l'établiflement  dudit  Prieure  Se 
Mona(lcrc,vo4S  ayez  à  faire  lire,  publier  &  regiitrcr  lefditcsLettresPatemcs  du 
mois  de  Septembre  VSyS,  cy  attachées  fous  notre  contrcfccl ,  Se  du  contenu 
en  icellcs  joiiir  Se  ufer  pleinement  Se  paiiiblemcnt  les  expofantes  Se  fonda- 
teurs &  ayant  caulc  ,  dudit  Prieuré  &  Monafterc ,  nonobltant  que  lcfditcs  let- 
tres ne  fojent  adrciTées  à  vous  dits  Confcillers  &  ConimiiTaitcs  pour  eftrcin- 
thcrinées,&:  qu'elles  foient  furannées ,  dont  nous  avons  relevé  &  relevonsles 
expofantes  par  ces  prefentes  :  cat  tel  cil  noitre  plaiiir.  Donné  à  Rourn  le  di- 
xième jour  de  Janvier  l'an  de  grâce  mil  fîxccns  quarante,  Se  de  noirre  rcçne 
le  ttente.  Signé  ,  par  le  Roy  en  fon  Confcil.  Matlairy,uiî  gril,  &  paraphé 
Se  fccllé  en  queue  de  cire  verde. 

NOus  Dame  Madeleine  le  Guerchois  Abbcflé  du  Monaftere  de  faint  An- 
toine du Pont-dc-l'Archc, de  l'avis  Se  confentement  des  Dames  Made- 
*A'n'?A     fcinc  dc  la  Mozardicrc,  Charlotte  deLanglc  ,  Bonne  deTharouldc  ,  Mar- 
^ou^tl  du   gucrjte  Daptot ,  Angélique  Doiiillon ,  Charlotte  de  la  Barre  ,  Elif*beth  Ko- 
lyOff.  171^  trou ,  Anne  Trcripagne  ,  Anne  de  Montlyon,  Barbe  Touroudc  ,  Angélique 
Quefncl ,  Barbe  Routier  ,  Marguerite  le  Sueur ,  Se  Anne  Araaury  ibuHignécs, 
toutes  Religieufcs  profciïcs  audit  Monafterc ,  aflcmblées  eapuuhircnunr  au 
fonde  la  cloche  dudit  convent,  a  volontairement  par  ces  prefentes  conrclîc 
avoir  baillé  à  ferme  &  loyer  d'argent  pour  le  temps  &  cfpacc  dc  neuf  années, 
à  commencer  du  jour  dc  iaint  Michel  dernier  ,  Se  Hoir  à  pareil  jour  que  Ton 
comptera  1614.  à  laperfonne  Gilles  Rouifel  Laboureur  demeurant  en  laPa- 
roiiTc  de  MouiTcaux  ,  haute  julticc  de  GroiTevrc ,  Bailliage  dc  Gifors ,  prclcnt 
Se  acceptant ,  lequel  a  auili  reconnu  avoir  pris  audit  titre  de  ferme  Se  loyer 
pour  le  temps  &  cfpace  ci-dciîûs ,  c'eft  à  fçavoir  une  maifon  manablc  ,  Se  de- 
meure ,  écuries  .  granges  ,  érables ,  bergeries ,  jardin  dans  lequel  il  y  a  un 
four ,  court ,  &  deux  petites  maiures ,  &  clos  avec  foixantc-huit  acres  de  terre 
labourables  en  plufTeurs  petites  pièces ,  le  tout  ailîs  en  ladite  Paroi iTe  de  Mouf- 
feaux ,  Iefdires  maifons ,  bâtimens ,  Se  héritages  jmh  qu'ils  font  &  fc  compor- 
tent ,  fans  fourniture ,  ni  répétition  de  mefure ,  (bit  du  plus  ou  du  moins ,  des 
bouts  &  coftez  dcfquels  ledit  preneur  fc  tint  à  content ,  pour  les  bien  fçavoif 
Se  connoître ,  Se  en  jouir  encore  de  prêtent ,  parce  qu'il  mertra  és  mains  de£ 
dites  Dames  un  mémoire  ou  déclaration  detclites  maifons  &  héritages  dans 
deux  mois  dc  ce  jour ,  le  à  la  charge  par  ledit  preneur  dc  bien  &  duement  la- 
bourer ,  fumer  Se  cultiver  lefdits  héritages  par  folles  de  faifons  convenables  , 
fins  les  deflâifonncr,  de  garder  &  confcrvcrlcs  poiTeiiîons  defd.  héritages,  fans 
fouffrir  aucune  ufurpation,  habiter  &  nantir  lefd.  maifons  &  lieux  de  meubles 
&  beftiaux  pour  fureté  du  payement  dcfv.it s  fermages ,  Se  dc  délivrer  le  pre- 
fent  bail  en  fbtme  probante  àfes  frais  à  ladite  DaracAbbcflc  Se  Religieufcs. 
Ce  bail  fait  tant  aux  charges  ci  demis ,  que  outre  Se  moyennant  le  pt îx  Se  fom- 
mc  dc  trois  cens  vingt-cinq  livres  de  ferme  par  chacun  an  ,  payables  par  led. 
preneur  aufditcs  Dames  en  leurdit  Monaltcre  du  Pout-dc-l'Archc,  à  fes  dé- 
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pcM  en  deux  termes  égaux ,  qui  font  Pâques  &  faint  Jean ,  les  premiers  terme  s 
de  payement  commerçant  aux  jours  de  Pâques  Se  lamt  Jean  17:7.  Se  ainfi  i 
continuer  jiifqu'à  l'expiration  dudit  bail,  &  outre  ce  que  deflus  ledit  preneur 
s'efKubmis  Se  oblige  de  fournir  tous  les  ans  pendant  ledit  bail  deux  cens  de 
chaume  pour  eftrc  employez  à  réparer  Icfdits  baltimcns  Se  lieux  les  plus  ne- 
ceflaircs  à  reparer;  &  noufditcs Dame  Abbeflc  Se  Religicufes  bailleurs  nous 
lùbmettons  Se  obligeons  par  le  prefent  de  faire  dire  Se  célébrer  tous  les  ans 
de  quinzaine  en  quinzaine  une  Mené  baffe  à  l'intention  dudit  preneur,  er* 
confédération  de  quoi  il  a  augmenté  le  loyer  de  ladite  ferme  de  vingt  cinq  li- 
vres par  chacun  an ,  laquellc'il  ne  tenoit  quepour  trois  cens  livres  ci- devanra 
au  payement  dcfquels  fermages  montant ,  comme  dit  cft ,  à  trois  cens  vingt- 
cinq  livres ,  airrfi  que  à  l'accompli flement  desclaufes,  charges  &  condition» 
ci-deffus ,  ledit  preneur  s'eft  oblige  par  corps  &  biens  comme  pour  fermages, 
&  noufdites  Dames  fubmifêsdefatisfaire  à  l'acquit  dcfditcs  Menés  ci-di  Aus 
toutes  les  quinzaines  ,  ce  qui  a  cité  ainfi  convenu  &  arrellc  à  la  çrillc  Uu  par» 
loir  dudit  Monattere  ce  jourd'hui  quinzième  jour  d'Octobre  171Ç.  ce  que  nous 
avons  ligne.  Signé,  le  Gucrchois  Abbcfle,  fecurde  la  Molfardicrc,  fœur  de 
Langle  ,  fœur  de  Thouroude ,  fœurd'Aptot,  fœur  Doiiillon  ,  fœur  de  la  Barre, 
feut  Rotrou ,  fœur  Marie  Trepaigne ,  fœur  de  Montlyon  ,  fœur  Quefncl , 
iœur  Demoy ,  fœur  Routier,  fœur  le  Sueur ,  fœur  Amaury  ,  Se  G.  Rouuel , 
un  paraphe. 

JE  Pierre  Groin  Confciller  du  Roi  en  fes  Confeils ,  Garde  de  fon  Trefor 
Royal ,  confdfc  avoir  reçu  comptant  en  louis  d'or  ,  d'argenr ,  &  monnoie 
ayant  cours ,  des  Rcligieufes  de  faint  Antoine  du  Pont  dc-1  Arche  la  fomme 
de  onze  cens  quarante'livres,  à  laquelle  par  l'état  de  recouvrement  &  de  mo- 
dération arrefté  auConfeil  le  onze  Décembre  1696.  S'a  Majelté  a  réduit  Se 
modère  celle  de  rreize  cens  deux  livres  deux  fols  fix  deniers  ducs  à  Sa  Majcfté 
pour  droits  d'amortilîlmcnt  Se  de  nouvel  acqueft  ,  en  exécution  de  fa  Decla- 
ration  du  cinquième  Juillet  itfSp.  regittree  où  befoin  a  cfté  ,  fçavoir  onze 
cens  cinq  livres  pour  droits  d'amortiflement ,  Se  cent  quatre- vingt  dix-fept 
livres  pour  droits  de  nouvel  acqueft,  à  eau fc  des  acquifitions  faites"  par  lcfdi- 
tes  Rcligieufes  mentionnées  audit  état  de  recouvrement  article  cinq  ;  de 
laquelle  fommede  onze 'cent  quarante  livres  à  mqy  ordonnée  pour  employer 
au  raie  de  ma  charge  je  tiens  quittes  lefdites  Rcligieufes.  Fait  à  Paris  le 
if  Octobre  1697 

Quittance  du  Garde  du  Trefor  Royal  année  16%.  de  la  fomme  de  onze 
cent  quarante  livres  ,  Jî^,Gruin,un  paraphe,  fera  délivrée  avec  laprcfln- 
rc  quittance  par  Fumée  chargé  du  recouvrement  des  droits  d'amortiflement 
Se  de  nouvel  acquêt  ,  un  extrait  collationé  dudit  état  de  recouvremenr. 

En  l'état  de  recouvrement  du  onze  Décembre  1696 .  article  cinq,  un  pa- 
raphe. 

Etat  du  revenu  du  Prieuré  des  Reîigieufes  de  S.  *Anthoinc  du  Pont-de- 
l'Arche  ,  Ordre  de  S.  Benoift  ,  conftfle  ; 

En  une  Ferme  fife  à  Mouffeaux  dans  lacampaigne  de  faint  André,  Dio- 
cefe  d'Evreux  ,  Bailliage  de  Gifors  ,  qui  cft  la  Fondation  dudit  Prieuré  , 
contenant  fonçante  &  deux  acres,  autrefois  affermée  par  le  prix  Se  fomme  de 
fix  cent  livres ,  &  à  prefent  affermée  feulement  trois  cent  livres ,  cy      500  L 

Plus  ,  elles  pofTedent  trois  parties  de  rentes-, 

La  première  , fur  le  lleur  François  Dumont,  demeurant  ParoifTc  dlgouil* 
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proche  le  Pont  -  de  -  l'Arche  »  qui  clt  de  cent  livres  de  rente  par  chacun 
an  ,  cy  100  J. 

Par  Contrat  du  n.  May  16-76. 

La  féconde ,  fur  les  héritiers  de  Damoifclle  Marguerite  le  Roux  demeu- 
rante  à  Lcry  ,  qui  cil  de  cent  onze  livres  par  an  ,  cy  m  1. 

Par  Contraét  du  mois  de  Mars  \6ii. 

La  troifiénic  ,  cft  fur  les  ïicurs  Langlois  du  village  des  Planches ,  de  cent 
onze  livres  ,  cy  ru  L 

Par  Contrat  du  aa.  O&obrc  \C%6. 

Les  trois  parties  de  rentes  cy-dcllus  ont  été  acquifes  des  Dotes  de  quel- 
ques Rehgieufes 

Plus  elles  polTedent  cent  livres  de  rente  en  fonds  de  terre  dans  les  champs 
du  Pont-de-l'Arche  ,qui  leur  ont  été  aumofnécs  par  Madame  de  La  m  arc  Au- 
,  teil ,  à  charge  de  deux  Méfies  par  chaque  femaine  *  cy  100  I. 

Plus  ,  cinquante  livres  de  renre  aumofnées  par  Madame  dcMomcnay  ,a 
charge  de  quatre  Mcflcs  &  Service. ,  50  l 

Les  Penfions  des  Rcligicufcs  montent  à  treize  cent  quatre- vingr  livres, 

CYr  ......  1580  1. 

Somme  toute  de  revenu  .  .  .  «jx,  1. 

• 

Les  charges  de  la  Maifon  confiftent  ; 

En  ce  qu'elle  paye  pour  décimes  ,  fubvention  ,  &c.  à  prefent  quaraore- 
deux  livres ,  cy  .  .  .  .  4 1  L 

En  vingt  trois  livres  de  rente  en  pluficurs  parties  crées  for  les  maifons 
qni  font  partie  de  leur  Cloiftrc  ,  cy  .  .  14  1. 

Et  aux  réparations  defdites  maifons. 

11  y  a  dans  la  maifon  le  nombre  de  dix-neuf  Religicufes  ,dont  quinze  foni 
Filles  de  Chœur»  &  quatre  Converfes. 

Il  clt  à  remarquer  que  les  Religicufes  dudit  Monafrere  s'entretiennent  par 
leur  travail ,  avec  la  permiilion  des  Supérieurs  ,  la  Prieure  ne  leur  donnant 
que  la  nourriture  ,  taat  qu'elles  fc  portent  bien. 

fïcms  des  Reliiieufis. 


Soeur  Magdelaine  le  Guerchois  ,  AbbeflTe , 
Sr.  Magdelaine  de  la  Moftardierc  , 
Sr.  Charlortc  de  Langle  , 
Sr.  Bonne  de  Therouldc  paye 
Sr.  Marguerite  de  Thcrould  Daptot  paye 
Sr.  Angélique  Doiiillon 
Sr.  Charlotte  de  la  Barre 
Sr.  Elifabcth  Rotrou 
Sr.  Anne  Trepaigne 
Sr.  Anne  Louchart  de  Montlion  paye 
Sr.  Barbe  Therould  Deraoy  paye 
Sr.  Diane  Qucfnel  paye 
Sr.  Anne  Barbe  Routier  paye 
Sr.  Marguerite  le  Sueur  paye 
Sr.  Anne  Amaury  paye 


Penftvs. 

4P* 

300  livres. 

78 

81 

78. 

IfO 

67. 

6u 

6%. 

S<3. 

110 

4Î- 

IÇO 

4f. 

lao 

i\o 

lio 

xi. 

uo 

Sr 
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St.  Geneviève  Maheti 
S*r  Aimer  Renault 
Sr  Marguerite  Trcpagnc 
Sr.  Anne  Faneltel 


1380  L 


Etat  de  la  Recette  &  Dépenfe  de  chaque  année ,  depuis  dix  années. 


EN  l'année  r7©7-  la  Recette  tant  des  Fermiers  ,  Rentiers, que  Penfiont 
des  Religieufes  Se  Penfionnaires  s'eft  trouvée  monrer  à  la  fomme  de 
trois  mille  fix  cent  vingt  livres  -,  Se  la  dépcnfc  pour  la  nourriture  &  répa- 
rations à  celle  de  trois  mille  cinq  cent  quarante  -  deux  livres  dix-huit  (bis  : 


En  l'année  1708.  larecerte  s'eft  montée  à  trois  mille  huit  cent  vingt-deux 
livres  cinq  fols*,&la  dépcnlê  â  celle  de  trois  mille  fept  cent  quarante-  qua- 
tre livres. 

•  En  l'année  1702  la  recette  monte  i  quatre  mille  cent  quacre-vingt  li- 
vres ;  &  la  dépenfe  à  quatre  mille  deux  cent  quinze  livres. 

En  l'année  1710.  la  recette  a  été  à  trois  mille  quatre  cent  huit  livres  *,  Si 
la  dépcnfc  à  quatre  mille  trois  cent  trente-trois  livres. 

£n  l'année  VflU  la  recerte  s'eft  trouvée  monter  à  trois  mille  cinq  cent 
quatre- vingt  livres  ;&  la  dépenfe  à  trois  mille  six  cent  vingr  livres. 

En  l'année  1711.  la  recette  a  monté  â  quatre  mille  cent  ibixante  livres  i 
&  la  dépenfe  à  trois  mille  neuf  cent  dix  nuit  livres. 

En  l'année  171*.  la  recette  fe  monte  à  quatre  mille  quatre  cent  trois  li- 
vres; &  la  dépenfe  à  quatre  mille  quatre  cent  deux  livres- 

En  l'année  1714-  1»  recette  s'eft  trouvée  monter  2  quatre  mille  fix  cent 
quarante  huit  livres  ;  Se  la  dépenfe  à  quatre  mille  deux  cent  Ibixante  Se  qua- 
tre livres. 

En  l'année  171  f-  recette  s'eft  montée  à  cinq  mille  cinq  cent  quatre- 
Vlngt-fcize  livres  fept  fols  fix  deniers  -,  Si  la  dépenfe  à  celle  de  cinq  mille 
deux  cent  deux  livres  deux  fols. 

En  l'année  1716.  la  recette  fe  monte  à  quatre  mille  neuf  cent  quatre- vingt 
fix  livres  :  &  la  dépcnfc  à  quatre  mille  huit  cent  cinquante  quatre  livres  dix 
fols. 

Les  Copies  cy  devant  tranferites  ont  efté  collationnées  fur  les  Originaux 
en  parchemin  ,  Se  papiers  reprefentez  par  Dame  Magdelainc  le  Guerchois, 
Abbciïc  dudit  Monaltere  de  Saint  Anthoinedu  Pont-dc  l'Arche;  après  la- 
quelle collation  ,  le  fditts  pièces  à  elle  rendues  par  moy  Fiançois  Fricard 
Huifficr  du  Roy  ,  Audiencier  héréditaire  de  Police  en  la  Viile ,  Baillia- 
ge Se  Vicomté  du  Pont-de- l'Arche  ,  y  reçu  Se  refident  fbuiTîgné  ,  Se  les  Etats 
eilant  enfuitc  dcfdites  Copies  certifiées  véritables  par  madite  Dame  le  Gîter- 
chois  ,  Abbeflc  dudit  Monaftetc  ,  ce  jourd'huy  vingt  &  fept  Septembre  nui 
fept  cent  dix  -  fept  figné ,  Le  Guerchois  ,  Frigard. 


partant  la  recette  excède  la  dépenfe  de 


livres  deux  lois. 


V 
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Lettres  de  Confirmation  du  Prieuré  de  Saint  Antoine  du  Pont~de-l Arche  « 
par  F.  de  Pericard  Evefyue  d'Evreux. 

Extmt  des  Archives  iudit  "prieuré. 

An.  kTîç.  T^RANCISCUSde  Perkard  Dei  &  fan&x  Sedis  Apofrolicx  gratiî 
Jl  EbroïcenfisEpifcopus  :  Univerfis  prxfentcs  Litceras  infpccluris  falutcm 
in  Domino  perpetuara.  Cum  Ecclcûa  Dci  ex  clam  6c  facru  Rciigioforum 
înititutis  non  médiocre  in  dics  recipiat  oenamentum  ,  &  prxfcrum  îniignis 
6c  antiquus  Ordo  divi  Benedidh  hi$  temporibus  in  priftinum  fplendoxem 
ôc  adveterem  normam  féliciter  rcda&us  ,  tàin  in  yirisquàm  in  mulieri- 
tws  inter  exteros  maxime  eluceac  ,  Nos  hujus  Ebroïceniîs  Eccleûx  regirai- 
ni  ,  cui  prxfumus  liect  indigni ,  quantum  poflumus  invigilantes  ,  6c  civi- 
t.uem  Pontis  Arcx  paterno  atfectu  ptofequentes  ,  illuftrimmi  etiam  Domi- 
m  Anthonii  de  Montenay ,  Equuis  ,  Buonis  de  Garentiercs  ,  Groflcvres 
Baudemont  ,  &  illultriflimx  Domina:  Margaretx  Duguc  ejus  fponfx ,  à  no- 
bis  &  in  eadem  civitate  Monafterium  fanctarum  Monialium  prxdi&i  Or- 
dinis  Divi  Benedicli  ;  quod  quidem  Monaiterium  fundare  ce  dotare  non- 
nullis  redditibus  ,  pro  ut  ex  adtis  corumdcm  donationis  nobis  conduit  »  Se 
ex  parte  xdifïcare  velle  fc  dicebant  ,  erigi  permirreremus ,  obnixè  deprecan- 
tium  precibus  inclinati  ,  hujufmodi  Monaiterium  Monialium  diéti  Orduus, 
qux  fecundùm  Regulara  Beati  Pattis  Bencdtcli  prout  in  Reformât»  hu- 
jitts  Rcgni  &  Provincix  Monalteriis  obfervatur ,  oc  cum  claufura  ordinaria, 
nec  non  fub  noftra  &  uiccelTorum  noftrorum  Epifcoporum  Ebroïccnâum 
jurifdictione  ,  directions  ,  corrcctionc  ,  vifitatione  6c  obcdicntia  perpe- 
nus  temporibus  vivent.»  in  honorcm  Dei  6c  Beatx  Marix  iêmper  Virgims, 
6c  Beati  Patris  Benedi&i  ,  6c  fub  invocationc  &  denominationc  fandi  An- 
rhonii  Abbatts  inftitucndi ,  erigendi  6c  xdificandi ,  prout  nos  autoriracc  nof- 
tra  inftituemus  6c  erigemus  ,  initituimus  &  ereximus  per  Prxfentcs ,  &  m 
dicte  Monafterio  6c  Ècclefia  fandH  Anthonii  Pontis  Arcx  nuncupando  ,  Se 
Deo  juvante  crigendo  6c  xdificando  ,  omnia  6c  fingula  Monialium  dicti 
Ordinis  munia  6c  officia  adimplendi  pro  bona  voluntate  >  quoad  mundus  fta- 
bit  >  ad  Dei  optimi  maximi  *  6c  Salvatoris  nollri  Jelû-  Chnfti  gioriaro  ,  & 
in  vocations  Spiritûs  fanch  ,  implorato  6c  Deiparx  auxilio  quod  fœlix  fauf- 
tumque  fit  ,  licentiam  omnimodam  6c  facultatem  per  Prxfentcs  impertimur. 
Datum  Ebroïcis  raagno  figillo  Cutix  noftrx  Epifcopalis  Ebroïcenûs  ,  inno 
Incarnations  Domini  millcfimo  lêxcentefimo  trigcnmo  quinto  ,  die  verô 
menfis  Martii  feptimâ.  fipé ,  f  Franc  î  feu  s ,  Epilcopus  Ebroïcen/ïs.  Et  fur  le 
duplicata  t(i  écrit ,  de  mandato  illuitrifluni  6c  rcvcrcndiflimi  Epifcopi  Ebroï- 
cenfis  -.figné ,  Poget ,  avec  paraphe. 

Contrat!  d'échange  des SoHverainetex.de  Sedan  &  Raucourt ,  pajpile  xo.Mart 
165 1.  entre  te  Roy  &  Monfieur  le  Duc  de  Bouillon. 

PArdevant  les  Notaires  >  Gardes  Notes  du  Roy  au  Chaltelet  de  Paris , 
fouflignea  :  Furent  prefens  en  leurs  perfonnes  Hauts  &  Puiflans  Seigneurs 
Meiîîres  André  le  Févre,  Chevalier,  Seigneur  d'Ormcflbn  &d'Amboille, 
Confciller  ordinaire  du  Roy  en  lès  Confctls ,  6c  Direction  de  fes  Finances  ; 
Henri- Augufre  de  Lomenie  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Confeilïer  ordi- 
naire en  tous  fes  Confeils ,  &  en  fa  Cour  de  Parlement ,  Secrétaire  des  com- 
mandemens  de  Sa  Majcftc ,  Comte  de  Brienne  6c  autres  lieux  »  Elhcnnc  d'A- 
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ligre ,  Chevalier ,  Seigneur  de  la  Rivière ,  Bois  Landry  &  ancres  lieux ,  Con- 
fciller  du  Roy  ordinaire  en  fcfdirs  Confeils,  &  Directeur  de  Tes  Finances; 
Antoine  Barillon ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Morançis ,  Mancy  ,  Chaftillon  fur 
Marne  Se  autres  lieux ,  Conseiller  ordinaire  du  Roy  en  fefdns  Confcjls ,  SC 
aufll  Directeur  de  fefditcs  Finances  ;  Se  Jean  d'Eftampcs  dcValançay  ,  Mar- 
quis d'Eftampcs ,  Confciller  ordinaire  du  Roy  en  fcfdits  Confeils  &  Dire- 
ction de  Tes  Finances ,  au  nom  &  comme  Procureurs  spéciaux  ,  &  ayant  char- 

Se  exprefle  de  Sa  Majefté  par  Tes  Lettres  Parentes  données  à  Paris  le  10.  jour 
u  prefent  mois  ,  lignées ,  LOUIS.  Er  plus  bas ,  Par  la  Reine  Régente  Ta  raere 
prefente,  De  Gufnfgaud.  Et  fccllécs  de  cire  jaune-fur  (impie  queue , por- 
tant pouvoir  aufdits  Seigneur*  Commiflaires  de  traiter  à  titre  d'échange  des 
Principautés  de  Sedan  Se  Raucourt ,  Se  autres  chofes  cy.aprés  déclarées  :  La 
teneur  desquelles  Lettres  fera  inférées  à  la  fin  des  prefentes  demeurées  entre 
les  mains  de  Mr.  le  Duc  de  Bouillon,  ci -après  nommé  d'une  part}  Se  trés- 
haut  &trés  puiflant  Prince  Monfeigncur  Frideric  Maurice  de  la  Tour  d'Au- 
vcrçne ,  Duc  de  Bouillon ,  Prince  fouverain  de  Sedan  &  Raucourt ,  Vicomte 
de  Turcnne,  &c.  demeurant  en  cette  ville  de  Paris  en  fonHoftcl,  fis  vieille, 
rue  du  Temple*  Paroiflc  faint  Nicolas  des  champs ,  d'autre  part  :  Dilâns  lc£ 
dits  Seigneurs  Commiflaires,  Que  le  Roy  pour  le  bien  de  Ton  Erat ,  &  pour 
mettre  à  couvert  la  frontière  deChampagne ,  fuivant  la  refolution  du  défunt 
Roy  Ion  pere  Louis  XIII.  ayape  fbgé  qu  il  devoit  s'aflurcr  de  la  place  de  Se- 
dan, &  traiter  avec  ledit  Seigneur  Duc  de  Bouillon  de  la  Souveraineté  dud:t 
Sedan  Se  de  celle  de  Raucourt ,  Se  de  toutes  les  autres  rerres  qu'il  pofledeaux 
environs  d'icclles  ,  fa  Majefté  auroic  fait  entendre  fa  volonté  audit  Seigneur 
.  Duc  de  Bouillon  ,  Se  député  les  fleurs  des  Hameaux  Se  de  la  Forte,  Confcil- 
lcrs  ordinaires  en  fes  Confeils  -,  Boucherat  auflî  Confeiiler  en  fcfdits  Confeils  , 
Se  Mailtre  ordinaire  en  fa  Chambre  des  Comptes  ,  pour  travailler  de  fa  part  à 
l'évaluation  defdites  Terres  Se  Souvcrainetez  de  Sedan  &  Raucourt ,  leurs  de* 
pendances  &  annexes  -,  laquelle  évaluation  ayant  été  faite  par  lefdits  fleurs 
Commiflaires ,  ainfi  qu'il  appert  par  leurs  procès  verbaux  des  iç  Juin  Se  4« 
Octobre  1647.  Se  ledir  Seigneur  de  Bouillon  ni  lès  Députez ,  n'en  ayant  pû 
convenir  pour  plufleurs  défauts  qu'il  auroic  prétendu  eftre  dans  icelle ,  la 
Majefté  auroit  par  Arrcft  de  fon  Confeil  du  }o  fcptcmbrc  1648.  commis  les, 
fietrs  de  Léon ,  d'Ormcflbn ,  d'Aligre ,  Morangis  ,  d'Eftampcs  &  d'Irvai  > 
Confeillers  ordinaires  en  fcfdits  Confeils ,  pour  procéder  àlarévifiondefdits 
piocés  verbaux  ,  évaluation  Se  eftiraation  defdites  Terres ,  Seigneuries  Se 
Souverainetez  de  Sedan  Se  Raucourt,  fur  l'avis  defquels  du  premier  Juin  1649. 
fa  Majefté  par  autre  Arrcft  de  fon  Confeil  donné  elle  y  étant ,  la  Reine  Ré- 
gente fa  mere  prefente,  le  10.  Juillet  audit  an  auroit  ordonné  qu'en  prefence 
lies  Commiflaires  qui  fcroicnc  à  ce  commis ,  Se  des  Députez  dudic  Seigneur 
Duc  de  Bouillon  ,  il  feroir  procédé  à  l'arpentage ,  mefurage  Se  vifitation  des 
bois  Se  garennes  dcfdires  fouverainctez  de  Sedan  &  Raucourt ,  pour  en  fçavoir 
la  qualité  &  quantité ,  &  par  eux  fait  enquefte  fur  la  valeur  annuelle  dcùiics 
bois,  tant  par  les  ventes  qui  en  ont  été  faites ,  que  des  autres  bois  voifins,  û 
mieux  n'aimoit  ledit  Seigneur  Duc  de  Bouillon  le  contenter  pour  l'évaluation 
defdits  bois  de  la  fora  me  de  vingt  mille  livres  de  revenu  par  année  :  Et  avant 
faire  droit  fur  les  demandes  dudit  feigneur  Duc  deBouiÙon  pour  les  deniers 
domaniaux  Se  autres  dont  jouit  à  preient  la  ville  de  Sedan ,  Se  des  dons  gra- 
tuits ,  fa  Majefté  a  ordonné  que  les  habiuns  dudit  Sedan  Se  defdites  fouverai- 
nctez (croient  oiiis  pardevant  lefdits  fleurs  Commiflaires  fur  la  forme  Se  l'ufage 
du  payement  defiiits  droits,  &  ip  furplus  du  revenu  defdites  fouverainetez , 
compris  lefdits  vingt  mille  livres  pour  les  bois ,  réglé  Se  artefté  à  la  fomrae  xevnu  in 
de  cent  quatre  mille  neuf  cens  quatre  livres  huit  fols  neuf  deniers  \  pour  la  f9v*tr»m*> 
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ACTES   ET  PREUVES 
.  ç  ,£  valeur  de  laquelle  fomme  il  feroit  donné  audit  feigneur  Duc  de  Bouillon  det 
f<R     ut  terres  en  échange,  conformément  au  Traité  fait  le  zo.  Mars  1^47.  &  parce 


lampes  ledit  jour  10  du  prêtent  mois  ,  de  traiter  pat 
rainetez  de  Sedan  &  Raucourt,  leurs  dépendances  &  annexes,  ce  qui  a  été 
fait  en  la  forme  Se  ïbus  lesclaufcs  Se  conditions  qui  enfuivent. 

C'eft  à  fçavoir ,  que  ledit  feigneur  Duc  de  Boiiillon  a  cédé  ,  tranfperté  ,  & 
delaifTc  par  ces  présentes ,  cède  ,  tranfporre  &  dclaifTe  à  perpétuité  audit  titre 
d'échange  à  fa  Majefté  Se  fes  fuccefTcurs  Rois  de  France ,  ce  acceptant  par  lef- 
dits  feigneurs  Commiflaircs  tous  les  droits  ,  norfîs ,  raifons  &  actions  qui  au- 
dit feigneur  Duc  de  Bouillon  peuvent  competet  Se  appartenir  aufdites  fouve- 
rainetez ,  terres  &  feigneuries  de  Sedan  &  Raucourt ,  Se  en  la  portion  dudit 
Duché  de  Bouillon ,  de  laquelle  ledit  feigneur  Duc  cft  en  poffcilîon ,  leurs 
annexes  ,  appartenances  Se  dépendances ,  tant  delà  que  deçà  la  Meufe ,  entre 
les  rivières  de  Cher  Se  Scmoy,  Se  comme  le  tout  elt  compris  en  la  recetre 
dudit  Sedan  ,  fans  rien  excepter  ni  referver  ,  finon  les  droits  qu'il  a  au  chafteau 
de  Bouillon  Se  les  portions  dudit  Duché  ,  ufurpecs  fur  les  predeceiTeurs  dudit 
feigneur  Duc  de  Boiiillon ,  Si  détenues  par  le  Roi  d'Efpagnc  ,  Se  par  l*£vcque 
de  Liège,  qui  demeurent  refervées  audit  feigneur  Duc  de  Boiiillon  pour  en 
Bruts  rt-  fairc  le  recouvrement  ou  en  difpofer  à  Ton  profit,  ainiîqucbon  lui  femblcra, 
fervt\i*r    avec  le  gré  Se  contentement  de  fa  Majefté,  Se  au  cas  que  par  l'entrcmifede 
SMffM.     fadite  Majefté  ou  autrement ,  ledit  feigneur  Duc  de  Bouillon  rentre  en  la  pof- 
frffion  dudit  Duché,  le  Roy  y  pourra  à  Pinltant  mettre  Se  entretenir  pour 
fureté  dudit  chafteau  telle  garnifon  que  fa  Majefté  aura  agréable,  fans  qu'audit 
cas  ledit  feigneur  Duc  de  Boiiillon  puiltc  demander  au  Roy  aucune  recora- 
renfe  pour  fa  noi-jouiffancc  de  la  portion  de  ladite  Terre  poilldée  .  tant  par 
Roy  d'Efpagnc  que  par  l'Evêquede  Liège ,  pour  cttre  déformais  leffires  fbu- 
verainctez  avec  leurs  annexes  ,  appartenances"  &  dépendances  ci  deflus  dclaif- 
fées  unies  au  Domaine  de  la  Couronne ,  cenfees  Se  réputée  s  du  corps  dudit 
Domaine  fous  le  rcfTort  du  Parlement,  Chambre  des  Comptes  &  Cour  des 
Aydes  de  Pans,  tout  ainfi  Se  aux  titres ,  Se  pour  les  caufes  que  lefdites Ter- 
res appartiennent  de  prefent  audit  feigneur  Duc  de  Bouillon ,  Se  pour  tels 
droits  qu'il  a  Se  peut  avoir  en  icelles  pour  s'en  fervir  par  fa  Majefté,  Se  les 
faire  valoir  contre  tous  ceux  qui  ont  ci-devant  prétendu ,  Se  tous  autres 
qui  pourroient  ci- après  prétendre  droit  efdires  Terres  ,  même  contre  Made- 
moifcllc  d'Orléans ,  le  fîeur  Comte  de  la  Mark,  fes  cohéritiers .  leurs  créan- 
ciers ,  Se  les  anciens  créanciers  de  la  Maifon  de  la  Mark  Se  tous  autres  ,  &«i 
,      cette  fin  ont  été  prefentement  délivrez  Se  mis  entre  les  mains  dudit  feigneur 
TttresatSf-  comtcde  Bnennc  l'un  def  lus  feigneurs  Commiffaires  les  pièces  qui  enfuivent: 
mm  itvn\  fçaV0jt  une  tranfaébon  faite  entre  défunt  Monfeigneur  le  Duc  de  Montper- 
f  firr ,  ayeul  maternel  de  ladite  Damoifêlle  d'Orléans ,  Se  defunt  Monfeigneur 

'd'  V  Âne  Henri  de  la  Tour  Duc  de  Bouillon ,  pere dudit  feigneur  Duc  de  Bouillorv'ans 
'      *  le  chafteau  du  Louvre ,  en  la  préfence ,  gré  ,  confentement  Se  autoriré  du  Roi 
Henri  le  Grand,  Se  en  prefence  de  Monfeigneur  fbn Chancelier ,  pardevant 
Mon  fieur  Ruzé  Secrétaire  des  commandemens  de  fa  Majefté  le  14.  Octobre 

294.  l'expédition  de  laquelle  a  été  dépofçe  par  l'ordre  dudit  Seigneur  Duc 
:  bouillon  fils  le  18.  juillet  1640.  entre  les  mains  de  Marreau  Notaire  au 
Chaftelet  de  Paris.  Plus ,  un  autre  contrait  en  forme  de  contre-lcrtre ,  paiTe 
entre  mondit  feigneur  de  Monrpenfier  &  ledit  feu  feigneur  Duc  de  Bouillon, 
le  14. Octobre  TÇ94  pardevant  Sainrot  Se  Mftthieu  Bontemps  Notaires  audit 
Chaftelet  de  Paris ,  Se  une  autre  tranfaftion  faite  entre  ledit  feu  feigneur  de 
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DU  COMTE'  D'EVREUX.  if* 
Bouillon  &  Me/Tire  Chartes  Robert  de  la  Mark ,  pardcvant  le  Vafleur  fie" 
Croizct  Notaires  audit  Chaftelet  le  if  Aoult  i<>8i.  le  tout  pour  raifbn  des 
droits  refpcctivemcnt  prétendus  parles  parties  dénommées  aufdirs  contrats, 
efdites  fouvcrainercz  de  Sedan  ,  fie  Raucourt  fie  Duché  de  Bouillon  ,  pour 
dcfdits  contrats  s'en  (crvir  par  fa  Majefté ,  6c  les  faire  valoir  ainfi  que  bon 
lu  y  femblcra  ,  fans  qu'en  cas  de  trouble  ou  d'éviction  particulière  ou  totale, 
&  l'évcnencincnt  des  procès  qui  ont  déjà  été  formez  ,  ou  de  ceux  qui  le 
poutroient  clbe  cy-apres  ,  pour  raifbn  defditcs  terres  6c  Ibuverainetez  le- 
dit feigneur  Duc  de  Bouillon  (bit  fujet  a  aucune  garantie  ,  ni  à  la  reftitu-  Ctflion  fâay 
tion  des  terres  qui  luy  feront  baillées  en  échange  des  dtoirs  fufdits  ,  pat-  |1;w„>, 
tic  ni  portion  d'icelle  ,  pour  quelque  caufe  ou  pour  quelque  prétexte  que 
ce  foie ,  fors  fie  excepte  pour  les  hypothèques  6c  aurres  empêchemens  ,  pro- 
cédai du  chef  particulier  dudit  feigneur  Duc  de  Bouillon  ,  ou  dudit  fei- 
gneur  de  Bouillon  fon  pere  ,  dont  il  demeurera  jarand  6c  changé  ,enfemblc 
de  l'exécution  dcfdites  transactions  6c  contre  lettres  au  cas  qu'il  relie  quel- 
que chofe  à  executet  du  contenu  en  icelles  de  la  part  defdits  feigneurs  Ducs 
de  Bouillon  pere  &  fils;  après  que  par  ledit  Arreft  du  Confeil  dudit  jour 
jd.  Juillet  1649.  le  revenu  defditcs  fouverainetez  ,  terres  &  fcigncuries  ,  Se  7>evni1lt 
autres  droits  compris  en  la  recette  dudit  Sedan  ,  a  été  évalué  6c  réglé  à  la  ],on  jes  r0ltm 
fomme  décent  quatre  mille  neuf  cent  quatre  livres  huir  fols  neuf  deniers  ,  ~Jtriltntu* 
toutes  chofes  déduites  ,cn  ce  compris  la  fbmmede  vingt  mille  livres  pour  jesedaw(i 
une  année  commune  de  la  coupe  des  bois  ,  a  été  attefté  que  la  récompense  nguaurt, 
fera  donnée  audit  feigneur  Duc  de  Bouillon  ,  fur  le  pied  du  denier  foixan 
te  ,  eu  égard  au  titte  6c  dignité  defditcs  terres  qui  font  en  Souveraineté  ,6c 
l'importance  de  ladite  place  de  Sedan  ,  lequel  échange  &  évaluation  au  de- 
nier louante  a  été  accepté  par  ledit  feigneur  ;  pourveu  6c  non  autrement 
que  les  autres  çlaufcs  6c  conventions  du  prêtent  traité ,  &  les  déclarations 

2ui  ont  été  expédiées  aujourd'huy  en  fa  faveur ,  foient  exécutées  de  bonne 
jy  ,  pleinement  ,  entièrement  ,  fie  fans  reftriction  ni  modification  en  tout 
ce  qui  dépendra  du  raie  de  fa  Majefté  -,  pource  que  fans  cette  condition  le- 
dit feigneur  Duc  de  Bouillon  n'eut  agréé  ledit  échange  à  ladite  évaluation 
du  denier  fb:xante.  Lefdits  feigneurs  CommifTaires  en  vertu  du  pouvoir  à 
eux  donné  par  fa  Majefté  &  au  nom  d'icelie  ,  •»/  en  tewire  éthange  defditcs 
chofes  cy-dcffis  dclaiOccs  à  faditc  Majefté  ,  cédé  6c  dclaifle  ,  fie  par  ces 
Prefcntes  cedenr ,  rranfportent  6c  dclaifTent  à  toujours  à  titre  de  pur ,  abfo- 
lu  6c  perpétuel  échange  &  en  pleine  propriété  ,  &  promettent  audit  nom    terres  ee- 
dc  ladite  Majefté  garantir  de  tous  troubles  &  empêchemens  quelconques  nti  tva 
envers  &  contre  tous  audit  feigneur  Duc  de  Bouillon  ,  ce  acceptant  acquç-'  ftfMtfflr. 
teur  p&urluy  1  les  hoirs  ,  fiiccefifcurs  6C  ayans  caufe  ,  les  Duchez  ,  terres  & 
fcigncunes  cy-apres  déclarées. 

A  fçavoir,le  Duché  &  Pairie  d*Albret,fes  appartenances  fie  dependan-  Diiéi^Jh 
ces  fie  annexes ,  ad  jugé  à  deftunt  Monfcigneur  le  Prince  de  Condé  par  Mef-  brtt, 
fieurs  les  CommifTaires  à  ce  députez  le  fécond  jour  de  May  1^41.  avec  la 
Baronnie  d--  Durancefituée  audit  Duché  d'Albret  »  qui  appartenoit  à  mon- 
dit  feigneur  le  Prince  ,  tant  à  titre  d'engagement ,  qu'en  propriété  ,  pat    ■  . 
échange  fie  acquifition  par  luy  fcite  du  fieur  dcMontcaflin  pat  Contrat  du 
dernier  Juin  u>4f. 

Plus ,  les  Juftices  ,  hautes ,  moyennes  6c  balTcs  de  la  ville  de  Nogaro  ,  &  . 
les  lieux  de  Barcelonnc  ,Rifcles  ,  Plaifancc  ôed'Aignan  ,  avcc  tous  les  droits  '  ^ 


t; 


Se  revenus  appartenans  à  fa  Majefté  ,  6c  dont  elle  a  jolii  fie  dtoit  de  jouir 
efdits  lieux  fie  Confulat  de  Nogaro ,  Barcclonne  ,  Rifcles .  Platfance  5c  d'Ai- 
gnanau  bas  d'Armagnac ,  adjugez  fie  délai if-z  à"  feu  mondit  feigneur  le  Prin- 
ce par  deux  Contrats  des  ;.  Avril  fie  11.  Octobre  1  fi 41.  duquel  Duché  d'AU 


1.  1».  i.  % 
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btct  ,  cnf-mbl: 
&  d'Aignan 
mettent  de 
défunt. 

Plus ,  lefdits  feigneurs  CommiiTaires  audit  nom ,  delaifleat  audit  feigneur 
Duc  de  BoliiUon  le  Duchë  &  Pamc  de  Chaftcau -Thierry  ,  en  ce  compris 
Efpernay  &  Chàtillon  fur  Marne  ,  Se  fes  autres  appartenances  ,  dépendan- 
ces Se  annexes. 

comté d' Ah  Le  Comté  d'Auvergne,  Tes  appartenances  «dépendances  &  annexes  ,  à  la 
verpu.      referve  de  la  ville  de  Clerraont-Fcrrand,  rcfTort  &  bailliage  de  ladite  ville, 

Se  du  domaine  de  la  ville  &  feigneuric  de  Lezoux  ,  ils  appartenances  Se 

dépendances. 

Taronniede  **'us  »  delaifTent  comme  de/Tus  la  Baronnie  de  la  Tour  ,  en  ce  qui  en  ap- 
te tour       particnt  à  fa  Ma  jette. 

Ctmtt  d'E-  Comté  d'Evreux,  confiftant  ésJ/icomrez  dudit  Evreux  ,  Conches  , 
vrcitx,  '  Breteuil  »  &  Bcaumont  le- Roger ,  engagez  à  Meffire  René  de  Lor.gueuil  , 
feigneur  de  Maifons ,  Confeiller  ordinaire  de  fa  Majclté  en  fes  ConJêiis  ,  Pre- 
nnent en  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  &  Surintendant  de  fc$  Finances  , 
Se  au  fieur  Comte  de  Maure.  Plus  ,  les  bois  Se  forelts  dcfdites  Vicorotez 
avec  ce  qui  relie  à  engager  de  la  forcit  de  Pacy  ,  dépendante  de  ladite  Vi- 
comte d'Evreux 

Plus  ,  dclaiflcnt  encore  les  domaines ,  terres  &  feigneuries  de  Poifly  Se 
P*ify  &  fainte  Jame  ,  engagez  audit  ficur  Prcfidcnt  de  Maifons  par  contrat  du  n. 
fainte  lame  May  i<?4{.  à  la  relctvc  des  bois  taillis  contenus  en  ladite  adjudication  de 
Poiffy  Se  fainte  jarae. 
Cemté  de      Plus  ,  delaifTcnt  auiïî  la  Comté  de  Beau  mont  ,  Faux  ,  Monts  &  Banne  en 
1'fdumoni    Pcrigord ,  leurs  appartenances  &  annexes ,  a  prefent  polledcz  par  engagement 
enPerigord.  par  ledit  feigneur  Duc  de  Bouillon. 

La  chaftellenie  de  Gambais  ,  fes  appartenances ,  dépendances  &  annexes, 
Gnmbais.  fifc  <jans  ic  comté  de  Montfort-Lamaury  ,  engagée  pour  la  fomme  de  feize 
mille  livres  .  &  dont  joui  le  fleur  de  Bourdeaux ,  concilier  du  Roy  en  fes 
confêils,  &Maiftre  des  Rcqueftes  ordinaire  defonHoltcl. 
Le  Rûj  fi     A  la  charge  de  recompenfer  par  la  Majclïé  ,  6c  rendre  aux  feigneurs  En. 
tbnrge  des  gagifics  »  cy-deflus  nommez  &  autres ,  les  forames  pour  lefqucllcs  les  chofes 
r embout fe-  iufdites  Se  les  domaines  compris  efditcs  tet rcs ,  qui  entreront  en  l'évaluation 
mens  des    d'icelles ,  ont  été  engages. 

Mngtgijles.       Comme  autfï  lefdits  feigneurs  CommiiTaires delaifTcnt  audit  feigneur  Duc 
Tmj  les    de  Bouillon  tous  les  membres  ,  appartenances ,  dépendances  Se  annexes  dcf. 
drtto cedex  <fttc*  Ccrres  »  vliIcs  »  chafteaux  ,  domaines ,  juftiecs  ,  greffes  ,  tabcllionagcs  , 
vaflaux  ,  arrière-  vaiTaux,  cens  ,  rentes  ,  droits  de  déshérences  >  aubeines  Se 
baltardifcs ,  amfi  qu'en  jouilTent  les  feigneurs  particuliers  des  terres  fituëcs 
dans  les  coultumes  où  lefdites  terres  font  ailiics ,  Se  généralement  tous  les 
autres  droits  de  quelle  nature  Se  qualité  qu'ils  foient  qui  appartiennent  à 
fadite  Majcité ,  à  caufe  defdits  duchez  ,  corarez  ,  terres  Se  feigneucies  ,  fans 
rien  excepter  ni  refêrvcr ,  avec  les  actions  cefeiadantes  3c  refafoircs  ,  Se  la 
Ttculté  de  faculté  audit  feigneur  de  Bouillon  de  retirer  les  domaines  Se  autres  droits 
retirer  les    dependans  defditcs  terres  *  qui  fc  trouveront  avoir  été  ufùrpcz  &  engagez, 
ptrtitns  de  aliénez  Se  concédez  par  dons  qui  n'ont  été  bien  Se  dûcment  vérifiez  ,  à  la 
Peméw    charge  &  condition  que  defdits  domaines  qui  feront  par  luy  retirez,  &  ne 
eniAge^fui  feront  entrez  en  l'évaluation  qui  doit  être  faire  du  revenu  defdites  terres  , 
dépendent    lcdit  feigneur  Duc  de  Bouilio»  fera  tenu  de  payer  à  fa  Mapefté,la  valeur  Se  ef- 
destemsdt  timation  fur  le  pic  du  revenu  defd.  dr oi  ts  Se  doiuaioes.dcdu  etion  faite  des  frais 
ffctof*.    qui  auront  eUc  pat  luy  déboutiez  pour  renttet  en  la  poffciTion  d'iceux;  lc£. 
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quels  deniers  qui  feront  par  luy  payés  tiendront  lieu  d'augmentation  de  Fi- 
nance ,  pour  jouir  defdites  choies  retirées  à  titre  d'engagement ,  fie  fans  qu'il 
en  puifle  être  déposé  qu'après  l'actuel  rembourfement ,  tant  de  la  pre- 
mière Finance  que  de  celle  payée  pour  l'augmentation  d'icellcs  ,  en  cas  que 
fa  Majeité  voulut  rentrer  en  aucunes  d'icel les. 

Pour  defdites  terres  &  chofes  cy-d«flus  délaiAecs  en  contre-efehange  jouir   .  (immt- 
par  ledit  feigneur  Duc  de  Bouillon ,  fes  hoirs  ,  fucceflèurs  ,  fie  ayant  caufe  ,  "er  .  ™*t 
roafles  8e  femelles  à  perpétuité  ,  fie  en  prendre  les  traits  fie  revenus  du  pre-  ç  *TJ" 
mier  jour  de  Janvier  dernier  \6\t.  fie  en  faire  fie  difpoferpar  luy ,  fes  hoirs,  xmu  it 
fucceflèurs  ,  fie  ayans  caufes  comme  de  leur  vray  patrimoine  fie  choies  î  Cuhanttitt 
eux  appartenantes  en  pleine  propriété  ,  incommutablement  fie  irrévocable-  ,  janvier 
ment ,  fans  que  iefdites  terres  baillées  en  contre-efehange  audit  feigneur  Duc  ^  "u 
de  Bouillon  foient  fujettes  à  aucun  rachat  ou  tembourfêracnt  ,  revente  ou     '  ' 
réunion  au  domaine  de  fa  Majeité  pour  quelque  cajfe  ou  occafîon  que  ce  Ltittrm 
fou ,  ni  que  les  officiers  ,  greffes ,  droits  fie  dépendances  débites  terres  puif  ttbtPgees 
fent  être  chargées  d'aucunes  taxes  ,  attendu  qu'elles  font  données  à  titre  ** 
d'efehange  pour  des  terres  fie  fouverainctez  fervant  à  raccroifTcmcnt  du  do-  UxtJ 
maine  de  la  Couronne.  itsJ*r* 

Et  paffçront  Iefdites  terres  fie  chofês  échangées  entre  les  mains  dudit 
feigneur  Duc  de  Bouillon  avec  tous  les  titres  ,  dignitez  fie  prééminences 
anciennes  defdites  terres  ,  mêmes  celles  de  Pairie  *  lcfquelles  continueront 
.en  fa  perfonne  fie  de  fes  defcendans  félon  la  nature  >  aux  conditions  ancien-  ,  . 

nés  defdites  Pairies  pour  valoir  à  leur  profit  ,  fie  avoir  leur  effet  du  jour  t"?*"" 
de  leurs  premières  créations  des  tittes  fie  dignités  defUites  terres ,  fans  tou-  *%',nJ 
tefbis  que  pour  les  cas  ,  fi  aucuns  y  a  ,  aulquelles  Iefdites  Pairies  doivent  de-  *ïït%i*  )9UT 
meurer  éteintes ,  filon  laloy  impoféelorsde  l'éreétiond'icelles;  les  corps  deC  dt  lfn 
dites  terres  ,  domaines  *  droits  ,  appartenances  fie  dépendances  d'icellcs  , 
foient  fujettes  par  reverfion  ,  réunion  au  domaine  du  Roy  ,  nonobftant  tou- 
tes Ordonnances  à  ce  contraires ,  aufquelles  lc&lirs  feigneurs  Comifliffaircs  » 
au  nom  de  fa  Majeité  ,  ont  renoncé  en  faveur  du  prêtent  conrradt  fie  en  * 
confédération  d'iccluy  >  fie  dans  les  Lettres  Patentes  qui  feront  expédiées 
pour  la  ratification  dudit  prefént  contra  et  *  fie  pour  la  vérification  fie  enre- 

eltreracnt  d'iccluy  aux  Parlemcns  fie  Chambres  des  Comptes  ,  fera  inféré 
claufe  portant  dérogation  aufdites  Ordonnances  ;  comme  auflî  les  patro-  p 
nages  des  Eglifes  ,  nominations  fie  collations  des  Bénéfices  qui  appartiennent   ,  ' 
a  fa  Majefte  à  caufe  defdites  terres ,  paff  ront  en  la  perfonne  dudit  feigneur  _ 


Duc  de  Bouillon  ,  fie  en  celles  de  fes  hoirs  ôr  ayans  caufe  ,  fie  les  jultices  £"2,4;£, 
ordinaires  defdites  terres  avec  les  offices  ,  droits  ,  prérogatives  ,  honneurs  Y  tant' 
fie  émolumens  ,  appartenances  fie  dépendances  defdites  juftices  audit  feigneur 
Duc  de  Bouillon  ,  pour  être  à  l'avenir  exercées  fous  fon  nom  ,  fie  de  fes 
hoirs  fie  aytans  caufe  ,  fie  les  Officiers  ,  Greffiers ,  Tabellions ,  Sergens ,  Geol-    uffues  #r- 
liers  fie  autres  Miniffcres  d'icellcs  ,  pourvus  fie  inltituez  de  plein  droit  par  ditusirts. 
ledit  feigneur  Duc  de  Bouillon  8e  fés  ayans  caufe  5  fans  toutefois  que  les 
Officiers  de  prelcnt  pourvus  puifTent  être  dépoffedez  de  leur  vivant ,  ni  que 
leurs  officespuiffent  vaquer  en  payant  le  droit  annuel ,  futvant  la  taxe  faite 
aux  Parties  Cafuelles  de  fâ  Majefté  ,  fie  fans  que  cela  rire  à  confequence^our 
ceux  qui  feront  poutvus  à  l'avenir»   Leiquels  offices  defdites  juftices  of-  tajines  t*m 
dinaires  feront  à  l'avenir  exercez  au  nom  dudit  féigneur  Duc  de  Bouillon,  extr' 
connoiftront  de  toutes  les  caufes  perfonnellcs ,  mixtes. civiles  fie  criminelles ,  ,  *^ir 
dont  les  Officiers  des  terres  de  pareille  dignité  font  fondez  de  connoiftre  ,  Ut  °$tie? 
fuivant  les  Ordonnances  fie  Couftumes ,  même  du  fait  de  Police  fie  Voirie,  %£2r*T 
de  toutes  les  caufes  concernant  les  domaines  ,bois  fi:  fbrefts  ,  rivières  ,  ruif-  l""""  Ie' 
Jeaux  ,  étangs  ,chaffcs  ,fie  de  tous  le*  droits  dépendans  défaites  terres ,  des  jjjgijj: 
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Bénéfices  étant  au  patronage  ,  nomination  ou  collation  dudit  feigneur  Duc 
de  Bouillon  ,  &  encore  des  appellations  dr$  Jufttccs  inférieures  des  Villes, 
Bourgs  ,  Se  Paroi  (Tes  Se   Villages  ,  étant  du  corps  defditcs  terres  ,  Se 
des  Va/Taux  mou  vans  en  plein  Se  arrière- Fiefs  delditcs  terres  ,  le  tout  à 
l'cxcluiîon  des  Juges  Prefidiaux  ,  Se  Officiers  des  Eaux  Se  Fotelts  ,  Grue- 
rics  ,  Se  Capitaineries  de  Chattes  ,  Se  de  tous-  autres  luges  Royaux  : 
Et  refljrtiront  les  appellations  defditcs  JuAÎfces  ordinaires  j  fçavoir  ,  pour  les 
Terres  où  il  y  a  privilège  Se  dignité  de  Paine  directement  aux  Parlcmens  -,  5c 
pour  les  aurres  aux  Sièges  où  elles  onr  accourumé  de  reflorur:  Et  ne  pour- 
ront aucuns  Notaires  ,  Tabellions  Se  Sergcas  Royaux  s'établir  ru  taire  leur 
rcfidcnce  aux  villes ,  bourgs ,  Paroiifes  Se  villages  dépendant  des  Terres  cy- 
deflus  déhùflees  audit  feigneur  Duc  de  Bouillon  »  finon  au  cas  des  Ordonnan- 
cer Tor«  ces ,  Arrefts  &  Rcglemens.  Pour  eltre  chacune  defditcs  Terres  avec  les  droits 
de  l'échange  Se  aux  conditions  lufdites  tenues  de  la  Couronne  à  une  feule  roy  &  hommage , 
/èrêHttenutt  &  à  la  charge  des  droits  &  devoirs  ♦  fuivant  les  coutumes  où  les  Terres  font 
de  U  (*»•  aiTifcsi  demeureront  néanmoins  les  enfans  Se  héritiers  ou  acquéreurs  dudit 
tonne  i  une  feigneur  de  Bouillon  exempts  pour  la  première  fois  de  tous  les  droits  Se  profits 
foule  fay  <J  de  fiefs  qu'ils  pourroient  devoir  à  fa  Majcflc ,  même  à  caufc  de  la  Garde 
hémmage.    Royale  en  Normandie  :  Er  moyennant  les  conditions  fufditcs,  lçfditcs  Tet- 
res  ci-dciTus  baillées  en  échange  audit  feigneur  Duc  de  Bouillon  feront  éva- 
I jt     luécs»  Ravoir  ,  celles  qui  pottent  le  nom  de  Duché  &  Pairie  fur  le  pied  du 
fiea  tester-  dcnjcr  quarjime  >  jufqu'â  la  concurrence  de  foixante  dix  mille  livres  de  rente 
res  RM-   ^  au  ^ciTous ,  Se  le  furplus  defdtts  Duchez  Se  Pairies  ,  s'ils  fe  trouvent  cx- 
Ie"'         céder  lçfditcs  foixante  dix  mille  livres  de  rente  avec  les  autres  terres  ,  fe- 
ront cftimées  fur  le  pied  du  denier  vingt  cinq  ,  toutes  charges  déduites  : 
Et  attendu  que  depuis  la  proportion  dudit  échange  faite  audit  feigneut  de 
Bouillon  les  principales  mouvances  dudit  Duché  de  Chalteau-Thietry  » 
Aufquelstts  Se  membres  &  dépendances  d'icclui  qui  le  rendoient  plus  coniîderable  *  & 
lei  fiefs  /»-  quelque*  mouvances  des  autres  Terres  Se  Seigneuries  cy  defïus  délaiflees  au- 
re%  de  fa     du  feigneur  Duc  de  Bouillon ,  en  ont  été  dillraires  Se  démembrées ,  fi  Ma- 
mtuvânce    /cité  les  fera  rétablir  Se  réunir  au  fui  res  Terres  dans  un  an  prochain  :  Et  à  cette 
des  Terres    fin  fera  expédier  toures  Lettres  neceitaircs  pour  la  révocation  des  concédions 
defetbange  &  des  changemens  defditcs  mouvances  qui  n'ont  cfté  vérifiées  ésCompa- 
firitrttâkit  gnies  fbuveraines.  Et  à  l'égard  des  mouvances ,  dont  les  dons  Se  concédions 
ont  efté  vérifiées  ,  elles  n'entreront  en  l'évaluation  defditcs  Terres  :  Et  pour 
régler  le  revenu  defd.  Terres,  for  le  pied  duquel  le  fonds  doit  eftrccftimé  lck>n 
les  diltinclions  cy-defTus,  faMajcité  fera  expédier  les  commifHons  neeck 
Tir  qui  Us  faites  aux  Parlemens  de  Paris  ,  Tholofe,  Bordeaux  &  Roiitn  ,  &  aux  Cham- 
êvâlKâtmt  bres  des  Comptes  de  Paris  ,  Rouen  ,  Montpellier  &  Pau  ,  pour  eltre  par  eux 
faites.  '      procédé  rcfpectivcment  chacun  pour  ce  qui  e(t  de  fon  reflbrt  à  l'évaluation 
des  fruits  Se  revenus  defdites  Terres ,  dont  fa  Maie  (te  Se  ceux  auijcs  tiennent 
par  engagement  jouiffent  à  prefent  félon  qu'il  ei  t  accoutumé  d  en  ufer. 
s  tn  demi    fcc  au  cas  que  lçfditcs  Terres  cy  defïus  désignées  ne  fê  trouvent  fu  il:  fan  tes 
futilement    pour  la  recompenfe  defditcs  fbuverainetez  de  Sedan  Se  Raucoutt ,  delaifféesi 
iil  tnf**t.  fâ  Majelté  par  ledit  feigneur  Duc  de  Bouillon ,  le  fuplémcnt  de  ladite  recom- 
penfe fera  pris  furies  Terres ,  dont  il  fera  convenu  avec  les  CommilTaircs  quil 
plaira  à/a  Majefté  de  nommer  après  lefîiites  évaluations  faites  fous  les  mêmes 
.     conditions  ci-devant  déclarées,  Se  le  revenu  d'icclles  évalué,  Se  le  prix  du 
Seront  four-  fon^  eRimé  en  la  même  forme  que  defïus.  Et  feront  délivrées  audit  feigneur 
rues  âesto-  dc  ]$ouliion  des  vidimus  Se  copies  collationnées  en  bonne  forme  de  tous  les 
p ies  en  jer  Ulrcs  (  papiers  &  enfeignomens  defditcs  Terres  à  lui  baillées  en  échange  par 
me  des  utr.  ccux  qUiont  lcfdits  titres  en  leur  pofTeiîioni  le  tout  fins  préjudice  de  la  Bi- 
Ww*   '  ^otheque,  &  autrc*  meubles  étant  dans  la  ville  &  chaifeau  dudit  Sedan, 
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eue  fa  Majefté  fera  rendre  audit  feigneur  Duc  de  Bouillon  /  avec  les  titres  Se  Keftrwt» 
papiers  trouvez  audit  chaflcau  ,  autres  que  ceux  concernât»  les  terres  par  luy  faites  ftr 
délaifï'ées  à  fa  Majefté  ,  &  auffi  fans  préjudice  de  la  reftitution  des  fruits  def-  Monjicurfc 
dites  Terres  de  Sedan  Se  Raucourt  Se  autres  chofes  ci-dcfTus  exprimées  depuis  Vue  dt 
le  temps  que  fa  Majefté  a  commencé  â  jouir  d'icelle  jufques  au  dernier  De-  BsuUln. 
cembre  itfp.  &dc  la  valeur  des  armes,  canons  Se  munitions  qui  éroient  en 
ladite  place  ,  lorfque  fa  Majclté  s'en  cl t  mife  en  pofleffion  ,  defquelles  armes 
canons  Se  munitions  eftirnation  fera  faite ,  comme  auffi  la  vérification  de 
tout  ce  qui  refte  dû  par  fa  Majefté  audit  feigneur  Duc  de  Bouillon  à  eau  le 
defdites  Terres le  tout  dansiîx  femaines,&  le  payement  défaites fbmmcs  à 
lui  a/figné  au  même  temps  fur  des  fonds  qui  ne  pourront  eftrc  divertis  pour 
quelque  caufequece  ibit. 

Et  d'auunt  quejled.  feigneur  Duc  de  Bouillon  a  la  liberté  de  diJpofet  dans  fa 
famille  defdites  Terres  de  Sedan  &  Raucourt ,  comme  eftans  par  luy  tenues 
en  fbuverainetez  ,  il  luy  fera  auffi  permis ,  à  fes  hoirs  Se  ayans  caufe  de  dif- 
pofer  entre  vifs  ou  par  teftament  de  la  toulité  ou  partie  defdites  Terres  i   liberté  M 
lui  baillées  en  contre  échange  entre  leurs  enfans  ,  Se  autres  héritiers  directs  éijfmj'er  Act  • 
ou  collatéraux  ,  fous  telles  conditions  que  bon  leur  femblera  ,  nonobftant  les  Terres  echi- 
coutumes  des  lieux  où  lefdites  Terres  font  fituées  &  aflïfes  ,  aufquelles  a  été  l*"*  ***- 
dérogé  pour  ce  regard  :  Et  en  défaut  de  difpofîtion  feront  les  partages  defdi-  »bfi*nt  Us 
tes  Terres  régis  &  gouvernez  fuivant  les  court  urnes  des  lieux  où  lefdites  Ter-  cêutumes 
tes  font  lituées.  Et  afin  de  pourvoir  par  fa  Majefté  au  dédommagement  des  cmtrêirtt» 
Officiers  des  Eaux  Se  Forefts  dépendans  defdites  Terres ,  Se  autres  Officiers 
qui  ont  droit  à  prendre  fur  lefdites  Forefts  :  A  cité  accordé  qu'il  fera  vendu 
des- bois  defdites  Forefts  jufqu'à  la  concurrence  de  la  fomme  de  trois  cens 
mille  livres  pour  eftre  employées  audit  dédommagement)  fuivant  la  liqui- 
dation qui  fera  faite  par  les  Commifiaires  qui  feront  députez  par  iàdite  Ma- 
jefté *  en  cefaifant  fera  l'évaluation  defdites  Forefts  diminuée  de  ladite  foin-  Fmdidcfit- 
me  de  trois  cens  raille  livres ,  fi  tant  fè  monte  ledit  dédommagement  ;  le  n^^mr/'i»- 
tout  fans  préjudice  des  chofes  refervées  Se  interloquées  par  ledit  Arreft  du  dtmnitiies 
10.  Juillet  1649.  Promettant  lefdits  feigneurs  Conreùffiures  aufdir  nom  faire  OgUitisit* 
ratifier  le  prefent  contract  par  fa  Majefté  ,  &  de  ladite  ratification  fournir  Eaux  & 
Lettres  en  bonne  Se  diië  forme  audit  feigneur  Duc  de  Bouillon  dans  un  mois  Sorefis, 
prochain  vénant ,  le fquel les  Lettres  avec  leprefént  contrat  fa  Majefté  fera 
regiftrer  inceffamment  efdites  Cours  de  Parlement  de  Paris ,  Tholofc ,  Bor-  us  Lettres 
à  eau  x  Se  Rouen  ,  Se  és  Chambres  des  Comptes  de  Paris  ,  Rouen  ,  Montpel-  4.  contrat 
lier  Se  Pau ,  refpcdtivement  pour  ce  qui  eft  de  leurs  refforts  ,  Se  par- tout  ail-  vt,rifie%, 
leurs  où  befoin  fera  à  la  diligence  de  fes  Procureurs  généraux  >  Si  demeureront 
rcfpettivement  lefdites  parties  obligées  *,  fçavoir  *  lefdits  feigneurs  Commjf- 
i aires  pour  Se  au  nom  de  fa  Majefté  en  f'oy  Se  parole  de  Roy ,  tant  pour  luy 
que  pour  fes  fuccefïèurs  Rois  »  Se  ledit  feigneur  Duc  de  Bouillon  en  foy  Se 
parole  de  Prince ,  d'executer  Se  entretenir  les  Traitez ,  claufes  Se  conditions 
iùfdites  ,  fans  jamais  y  contrevenir,  fous  l'obligation  &hypoteque  de  tous  les 
biens  de  fâdite  Majefté  ,  Se  de  tous  les  biens  prefens  Se  avenir  dudit  feigneur 
Duc  de  Bouillon.  Fait  &  pafle  en  l'Hoftel  dudit  fieur  d'OrmefTon  ,  rue  du 
Chaume ,  ParoifTe  faim  Jean  ,  l'an  mil  fix  cens  cinquante-un  ,  le  vingt  jour  de 
Mars  avant  midi ,  Se  ont  lefdits  feigneurs  Commiflàires  au  nom  de  fa  Ma- 
jefté, &  feigneur  Duc  de  Bouillon,  figné  la  minute  des  prcftntes ,  avec  let 
dits  Notaires  foiuTignez,  demeurée  en  la  pofTculon  de  Vauticr  l'und'iceu* 
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Enfuit  la  teneur  defdites  Lettres  Patentes  du  Roy  de  CommiJJîon  t 
s  l'effet  du  Contrat  cy-àcffiu. 

LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre:  A  nos  amc* 
6c  féaux  les  fours  le  Fevrc  d'Ormîflba.  confetller  ordinaire  en  rous  nos 
confeils,  les  fleurs  comte  de  Brienne  auflî  confeîller  ordinaire  en  tous  nos 
confeils ,  commandeur  de  nos  ordres  ,  feerctaire  d'Etat  &  de  nos  comrnan- 
demens  ,  d'Aligrc  6c  de  Morangis  auffi  confeillers  ordinaires  en  nofdiu 
confeils  &  directeurs  de  nos  finances  ,  6c  d'Eftampcs  auflï  confeiller  ordi- 
naire en  nofdits  confeils  ,  Salut.  Le  defrunt  Roy  noftre  honnoré  feigneur 
Se  pere  ,  ayant  defiré  pour  le  bien  de  noftre  Etat  ,  ôc  pour  mettre  à  cou- 
vert la  frontière  de  noftre  Province  de  Champagne  ,  de  s'aflurcr  de  la  place 
de  Sedan  ,  ôc  de  traiter  avec  noftre  nés  cher  ôc  trés-amé  coufm  le  Duc  de 
Bouillon  de  la  fouveraineré  dudit  Sedan  ôc  de  celle  de  Raucourt  ,  &  de 
toutes  les  autres  terres  qu'il  pofiede  aux  environs  d'icelles ,  Nous  aurions 
en  exécution  de  ce  dencin  yôc  du  traité  que  nous  aurions  paiTé  avec  noftredit 
coufin  le  Duc  de  Bouillon  le  vingtième  Mars  1647.  député  les  fieurs  de 
Hameaux  Se  de  la  Fofle ,  confeillers  ordinaires  en  nofdits  confeils  ,  &  Bou- 
cherai aulfi  confeiller  en  nofdits  confeils  ,  Maiftre  en  noftre  chambre  des 
Comptes  à  Paris  ,  pour  procéder  à  l'évaluation  defdites  terres  &  fou- 
vcrainetez  de  Sedan  Ôc  Raucourt  ,  leurs  dépendances  &  annexes  ,  à  quop 
ayant  fatisfait  ,  &  noftredit  coufin  le  Duc  de  Bouillon  prétendu  qu'elle  ne 
fc  montoïc  pas  à  fa  jufte  valeur  ,  nous  aurions  pour  remédier  à  fa  plainte  pat 
Arrelr.  de  noftre  Confêil  du  p.  Septembre  164%.  commis  vous  fieur  d'ûr« 
mciTon  ,  d'Aligre  ,  de  Morangis  ôc  d'Eftampes  ,  6c  le  fieur  d'Irval  auffi  con- 
feiller ordinaire  en  nofdits  Confeils  ,  pour  procéder  à  la  révirîon  du  procès 
verbal  de  ladite  évaluation  ,  &  nous  ayant  donné  voftre  avis  le  premier 
Juin  1<»4Q.  nous  aurions  par  autre  Arreft  de  noftredit  Confeil  du  10.  Juillet 
audit  an  ,  évalué  ledit  revenu  à  la  fomme  de  cent  quatre  mille  neuf  cenr  qua- 
tre livres  huit  lois  neuf  deniers ,  y  compris  la  fomme  de  vingt  mille  livre* 
pour  les  bois  dudit  Sedan ,  en  cas  que  noftredit  coufin  fe  veuille  contenter 
de  ladite  fomme  pourle  revenu  d'iceux  >  6c  ordonné  que  pour  la  valeur  de 
ladite  fomme  de  cent  quatre  mille  neuf  cent  quatre  livres  huit  fols  neuf 
deniers  ,  y  compris  la  fomme  de  zooool.  pour  les  bois  dud.  Sedan  >  en  cas  que 
notredit  coufin  fe  veuille  contenter  de  ladite  Ibmme  pour  le  revenu  c'iceuxt 
6c  ordonné  que  pour  la  valeur  de  ladite  fomme  de  104904  livres  8.  fols  neuf 
deniers  ,  il  luy  1  croit  donné  des  terres  en  échange  conformément  audit 
traité  :  Et  d'autant  qu'il  eft  important  pour  le  repos  de  noftre  Etat  d'exé- 
cuter promptement  ledit  traité  »  &  faire  jouir  noftredit  coufin  des  terres 

3ue  nous  luy  avons  accordées  en  échange  defdires  terres  &  fouverainerei 
e Sedan  6c  Raucourt ,  d'en  pafTcrle  contracte  neceflaire  ,  ne  pouvant  à  cet 
effet  faire  un  meilleur  choix  que  de  vos  personnes  ,  pour  la  connoifîance 
que  nous  avons  de  voftre  parfaire  intelligence  aux  affaires  de  noftre  Etat , 
probité ,  fidélité  ÔC  affection  â  noftre  fcrvice ,  dont  nous  avons  reçu  des  preu- 
ves en  pluficurs  6c  importantes  occafions,&  dont  il  nous  refte  une  entière  fa- 
tisfaction.  A  CES  CAUSES  ,  de  l'avis  de  la  Reine  Régente  noftre  très 
honorée  Dame  6c  mere ,  de  noftre  très  cher  ÔC  très  amé  oncle  le  Duc  d'Ot- 
leans  »  de  noftre  très  cher  6c  très  amé  coufin  le  Prince  de  Condé  ,  6c  au- 
tres notables  perfonnages  de  noftre  Confeil ,  nous  vous  avons  commis  ÔC  dé- 
putez ,  commettons  ôc  députons  par  ces  Prefentes ,  pour  ce  lignées  de  nottre 
main ,  nos  Procureurs  fpeciaux ,  pour  enfernblement  ,ou  trois  de  vous  en  l'air 
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fehce  des  autres  en  exécution  dcfdits  traite  fie  Arreft  de  nofrre  Confeil  def- 
dits  jours  10.  Mars  mil  iîx  cent  quarante-  fepe  ,  fie  dixième  Juillet  1649. 
palier  cobtrac  d'échange  avec  notredic  cou  fin  le  Duc  de  Bouillon ,  fie  accep- 
ter à  no  (lie  profit  fie  de  nos  fuccefTeurs  Roy  s ,  la  ceffion  &  transport  de  tous 
les  droits  Se  revenus  qui  luy  appartiennent  aufditesfbuverainetez  ,  terres  & 
feigneuries  de  Sedan  fie  Raucourt ,  Se  en  la  portion  dudit  Duché  de  Bouil- 
lon ,  de  laquelle  il  cft  en  pofTeffion ,  leurs  annexes  ,  appartenances  8c  dé- 
pendances 1  tant  de  là  que  deçà  la  Mcuze  ,  entre  les  rivières  de  Cher  8c 
icmoy  >  fie  comme  le  tout  cl t  compris  en  la  recette  de  Sedan  ,  fans  rien  ex- 
cepter ni  referver ,  fînon  les  droits  qu'il  a  au  chafteau  de  Bouillon  8c  les 
portions  dudit  Duché  ,  ufurpées  fur  fes  predecefleurs ,  Se  détenues  par  le  Roy 
d'Efpagne  ,  fie  par  l'Evêque  de  Liège  ,  qui  demeureront  rcfêrvées  à  noftre- 
dit  coulin  , pour  en  taire  le  recouvrement  fie  en  difpofer  à  fbn  profit  de  noftre 
gré  fie  contentement ,  fie  au  lieu  defditcs  fouverainetez ,  terres  fie  feigneuries 
de  Sedan  fie  Raucourr  ,  fie  portion  dudit  Duché  de  Bouillon  ,  dont  nous 
avons  arrêté  par  ledit  traité  d'en  accorder  audit  Heur  Duc  de  Bouillon  la  ré- 
compenfe  fur  le  pié  du  denier  foixante  ,  eu  égard  au  titre  ,  dignité  defditcs 
terres  qui  font  en  fouveraineté  fie  à  l'importance  de  ladite  place  de  Sedan  , 
luy  céder  fie  tranfporter  en  noftre  00m  le  Duché  fie  Pairie  d'Albret  ,  fes  ap- 
partenances fie  annexes  adjugées  à  défunt  noftre  trés-chet  fie  rrés  amé  coufin 
le  lieur  Prince  de  Condé  par  les  fleurs  Commiffaires  à  ce  dépurez  le  deuxiè- 
me jour  de  May  1641.  avec  la  Batonic  de  Durance  fituée  audit  Duché  d'Al- 
bret >  qui  appartcnoit  à  noftredit  défunt  Coufin  le  Prince  de  Condé  ,  tant  à 
titre  d  engagement  qu'en  propriété  ,  par  échange  fie  acquifition  par  luy  faite 
du  t'en  fîeur  de  MontcaJiin  par  contrat  du  dernier  juin  mil  lîxccnt  quaran- 
te-cinq. Plus  les  Juftices ,  hautes  ,  moyennes  fie  baffes  de  la  ville  de  Nogaro, 
fie  des  lieux  de  Barcelone  ,  Rifcles  ,  Plaifance  fie  d'Aignan  ,  avec  tous  les 
droits  8e  revenus  qui  nous  appartiennent  >  dont  nous  avons  joui  fie  droit  de 
jouir  aufdits  lieux  fie  confulat  deNogaro  ,  Barcelone ,  Rifcles  ,  Plaifance  fie 
d'Aignan  au  bas  Armagnac  «adjugez  fie  de  I  ai  fiez  à  noftredit  défunt  cet  tin  le 
Prince  de  Condé  par  deux  contraéts  des  troifïéme  Avril  fie  vingt  fie  un  Oc- 
tobre i<?4i.  duquel  Duché  d'Albret  ,  enfernble  defdites  terres  de  Nogaro  , 
Barcelone ,  Rifcles  >  Plaifance  fie  d'Aignan  ,  nous  récornpenferons  noftredit 
coufi n  le  Prince  de  Condé  fils  dudit  défunt.  Plus  luy  céder  fie  rranfporter  le 
Duché  fie  Pairie  de  Chafteau-Thierry  ,  y  compris  Efpernay  fie  Chafttllon  fur 
Marne  ,  fie  fes  appartenances  ,  dépendances  fie  annexes.  Le  Comté  d'Auver- 
gne *  fes  appattenances  ,  dépendances  fie  annexes  ,  à  la  refêrve  de  la  ville  de 
Clermont-  Ferrand  ,  reffort  fie  Bailliage  de  ladite  ville  ,  fie  du  Domaine  de 
la  ville  fie  feigneuric  de  Le joux ,  fes  appartenances  fie  dépendances.  Plus,  dé- 
lai {Ter  fie  transporter ,  comme  deffus ,  la  Baron  me  de  la  Tour  pour  ce  qui  nous 
appartient:  Le  Comté  d'Evrcux  ,  confiftant  és  Vicomtez  dudit  Evrcux ,  Con- 
cnes  >  Bretciiil  fie  Beaumont- le- Roger ,  engagez  à  noftre  amé  fie  féal  confeil» 
1er  en  nos  confeils ,  Prefident  en  noftre  Parlement  de  Paris  ,  fie  Sur- Intendant 
de  nos  Finances  le  fieur  de  Maifons ,  fie  au  fîeur  comte  de  Maure.  Plus  ,  les 
bois  fie  fbrefts  defdites  Vicomtez ,  avec  ce  qui  refte  à  engager  de  celle  de  Paf- 
fy , dépendanre  dudit  Vicomté  d'Evrcux.   Les  domaines  ,  terres  fie  feigneu- 
ries de  PoifTy  fie  fainte  Jame  engagez  audit  fîeur  Prefident  de  Maifons  par 
contrait  du  17.  May  1647-  à  la  refèrve  des  bois  «taillis  contenus  en  ladite 
adjudication  de  Poifîy  fie  fainte  lame.  Plus  >  céder  fie  tranfporter  le  Comté 
de  Beaumont ,  Faux  ,  Monts  fie  Banne  en  Perigord  ,  leurs  appartenances  fie 
annexes  à  prefent  pofledez  par  ledit  fieur  Duc  de  Bouillon  :  Ét  finalement  la 
chaftelleme  de  Cambais  >  fes  appartenances ,  dépendances  fie  annexes  ,  fife 
dans  le  Comté  de  Monifou-Lamaury,  engagées  pour,  la  frmrac  de  feize  mille 
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livres  -,  St  dont  jouit  le  fleur  de  Bordeaux  confeiller  en  nos  eonfeils  ,  Se  Maî- 
tre des  Requeftes  ordinaire  de  nodre Hoftel.  De  routes  lefquelles  terres,  ici- 

?;neuries  &  domaines  nous  récompenferons  lefdirs (ëigneurs  engagiitcs ,  pour 
es  forames  pour  lesquelles  elles  leurs  onr  elle  engagée*  -,  ceder  Se  tranfpofter 
au  ni  rous  les  membres  ,  appartenances  ,  dépendances  Se  annexes  dcfducs  ter- 
res (  villes  ,  chafleaux ,  domaines  ,  judices ,  Se  autres  chofes  qui  y  appartien- 
nent :  (çavoir ,  lcfdites  rerres  en  Duché  Se  Pairie  à  raifon  du  denier  quarante, 
jufqucsà  la  concurrence  delà  fomme  de  foixanre  dix  raille  livres  de  rente» 
Se  les  autres  à  raifon  du  denier  vingr-cinq  ;  accepter  Se  accorder  les  c la u l'es 
Se  conditions  pour  ledir  échange  que  vous  jugerez  raifonnabtes  ,  vous  en  re- 
mettant l'entière  direction  Se  rctolution  dont  vous  partêtez  pour  nous  rous 
contracta  &  actes  neceilaires  :  De  ce  faire  Se  accomplir  vous  avons  donné  fie 
donnons  pouvoir  ,  pu i dan ce ,  autorité  ,  commiilion  Se  mandement  fpecial-, 
promettant  en  toy  Se  parole  de  Roy  par  ceftites  Prefcntes  d'avoir  agréable  , 
&  tenir  ferme  &  (table  tout  ce  que  par  vous  aura  efte  fait  Se  parte  à  l'occa- 
fion  du  dit  échange  ,  Se  d'en  faire  expédier  Se  délivrer  toutes  Lettres  de  ratifi- 
cation ■  indemnités  ou  autres  furetez  necertaires  ,  outre  ces  Prefentes  ;  car  tel 
cft  nodre  plaifir.  Donné  à  Paris  le  dixième  jour  de  Mars  l'an  de  grâce  mil 
fix  cent  cinquante- un ,  Se  de  nodre  règne  Je  huitième.  Signé  ,  LOUIS.  Et  pku 
bts  ,  par  la  Reine  Régente  fa  merc  prefente.  De  Guenegaud  :£tfctllè 
du  grand  (ccau  fur  (Impie  queue  de  cire  jaune.   Ce  fait  l'orignal  demeuré  au- 
dit Veigneur  Duc  de  Bouillon ,  ai  mi  que  die  cit.  Sigté  ,  Marreau  Se  Vauluer , 
Notaires. 

Lettre  de  Ratification  du  Roy. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Se  de  Navarre  :  A  tous  pre- 
fens  &  à  venir ,  falut.  Ayant  cl  time  &  jugé  utile  Se  necefl'aire  pour  le  bien 
de  nodre  Eltat ,  Se  pour  mettre  à  couverr  la  frontière  de  nodre  Province  de 
Champagne»  de  traiter  avec  nodre  trés-chet&  amé  Cottfîn  le  neurDuc  de 
Bouillon  de  la  place  de  Sedan  »  dont  à  cet  effet  le  défunt  Roy  nodre  tréî-ho- 
noré  Seigneur  &pere  auparavant  fondecés  s'éroir  voulu  arturcr,  Se  des  Cou- 
verainerez  dudit  Sedan  Se  R  au  court  »  Se  de  toutes  les  Terres  qu'il  porte  Je  aux 
environs  d'icelles  :  Nous  aurions  en  exécution  du  Traité  que  nous  en  au- 
rions parte  avec  ledit  fieur  Duc  de  Bouillon  le  xo.  Mars  1647.  Se  de  l'Arrcft 
de  nodre Confeil  donné  Nous  y  citant  le  10  Juillet  1649-  fait  expédier  nos 
Letrres  Patentes  le  10.  Mars  dernier,  par  lefquelles  Nous  avons  commis  les 
liens  d'Ormeflbn  »  de  Lomenie ,  Comte  de  Btienne  »  d'Aligrc ,  de  Morangis , 
Se  d'Eftampes  t  Confeillers  ordinaires  en  nos  Confcils ,  le(quels  en  noltre 
pom  ont  parte  contrat  avec  led.  (îeur Duc  de  Bouillon  le  xo.Mars  dernier  par- 
devant  Vauticr  &  Marreau  Notaires  en  nodre  Chaftclet  del}aris,par  lequel  led. 
(leur  Duc  de  Bouillon  Nous  a  &à  nos  fuccertcurs  Rois  fait  ceflion  &  traolport 
de  rous. les  droits  &  revenus  qui  lui  apparriennent  aufdires  (buverainerez* 
terres  Se  feigneuries  de  Sedan  &Raucourt,  Se  en  la  porte  rtïon  dudit  Duché 
de  Bouillon ,  de  laquelle  il  cil  enpoflëflion  »  leurs  annexes  »  appartenances  6c 
dépendances ,  tant  delà  que  deçà  la  Meufe  ,  entre  les  rivières  de  Cher  Se  Sc- 
moy ,  Se  comme  le  tout  cft  compris  en  la  recette  dudit  Sedan ,  (ans  rien  excep- 
ter ni  referver  ,.ftnon  les  droits  qu'il  a  au  chadeau  de  Bouillon,  Se  les  por- 
tions dudit  Duché  ufurpée*  fur  fes  predeceflêurs ,  Se  détenues  par  Je  Roy  d'Ef- 

f>agne  Se  par  l'Eveique  de  Liège  »  qui  lu  y  demeureront  tefervées  pour  en  faire 
e  recouvrement  Se  en  difpofcr  à  (on  profit  de  nodre  confentement  :  Et  au 
lieu  defdites  fouverainetez  »  terres  Se  leigncuriec  dont  par  ledit  Traité  nous 
avons  accordé  audit  ueur  Duc  de  Bouillon  la  recqrapen(é  fur  le  pied  du  de- 
nier fouante  ,  eu  igu$  au  titre  Se  digoiti  d'iccUt* ,  Uà  l'importance  de  la 
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place  de  Sedan  il  luy  a  cfté  cédé  par  lcfdits  Meurs  CommiH ài  rcs  te  Duché  6t 
Paine  d'Albrec,  Tes  appartenances  &  annexes  ;  laBaronie  de  Durance  fîtuée 
audit  Duché  d'Albrcti  lesjuftices  hautes,  moyennes  &  ba/Tcs  de  la  ville  de 
Nogaro ,  5c  des  lieux  de  Barcelonnc  ,  Rifcles  ,  Plaifance ,  Se  d'Aignan  fituée  a» 
bas  Armagnac  j  le  Duché  6e  Pairie  de  Chaflrcau-Thierry  »  y  compris  Efper- 
ftay  5c  Chaftiilon  fiir  Marne  -,  le  Comté  d'Auvergne  ,  la  Baronie  de  la  Tour 
en  ce  qui  nous  en  appartient  ;  le  comté  d'Evreûx  ,  confiftant  é$  Vicomte* 
dudit  Evreux ,  Conches ,  Bretcuil .  Se  Beau  mont  le-Roger ,  avec  les  bois  Se 
fbrefts  defdites  Vicomtez,  ôceequirefte  à  engager  de  ceile  de  PafTy  dépen- 
dante dudit  Evrcux  :  les  domaines  »  certes  Se  feigneurics  de  PoitTjr  &  frimer 
lame  ,  le  comté  de  Beaumont ,  Faux  ,  Mon  s  Se  Bannes  en  Perigord  ,  Se  fina> 
lement  la  chaftcllenic  de  Gambais  fize  dans  le  comté  de  Moncforr-Lamaury  . 
avec  tous  les  membres  appartenances  &  annexes  defdites  terres,  villes,  chad 
(eaux ,  domaines ,  Juiticcs  Se  autres  chofcsqui y  appartiennent ,  aux  referva- 
tions  5c  exceptations  y  contenues  ;  fçavoir ,  lefditcs  terres  en  Duché  Se  Pairie 
àraifon  du  dénier  quarante  jusqu'à  la  concurrence  de  la  fomme  de  foixante- 
dix  raille  livres  ,6c  le  furplus,  fiaucunya,  outre  lefditcs  foixantedix  mille 
livres  avec  les  autres  ,  à  raifon  du  denier  vingt- cinq  ,  pour  en  jouir  par  nof- 
tredit  coufin  le  Duc  de  Bouillon ,  fe*  hoirs  ,  îuccefleurs  Se  ayant  caufe  malles 
6c  femelles  à  perpétuité  >  du  premier  jour  de  Janvier  dernier ,  Se  en  faire 
difpofcr  comme  de  leur  vrai  patrimoine  6c  chofe  à  eux  appartenante  en  plei- 
ne propriété  ,  incommutablement  &  irrévocablement ,  fans  que  lefditcs  terres 
a  lui  baillées  en  contrée hange  ,  /oient  fujertes  à  aucun  rachat  ou  renabourfe- 
ment ,  revente  ou  réunion  i  noftre  Domaine  pour  quelque  caufe  ou  occafion 
que  ce  foit,  &  autres  ciaufes  Se  conditions  énoncées  audit  contract ,  dont 
lefdits  Commiuaires  fe  font  chargez  d'en  fournir  nos  Lettres  de  ratification  ; 
Se  d'autant  qu'il  eft  important  pour  le  bien  de  noftre  Etat  que  ledit  contract 
foir  promptement  exécute.  A  ces  eau  fes  ,  Ravoir  faifbns ,  Qu'après  avoir  raie 
voir  en  noftre  Confeil  ledit  contrat  ci  attaché  fous  noftre  contrefcel ,  de  l'a- 
vis de  la  Reine  Régente  noftre  très  honorée  Dame  5c  Mcre,  de  noftre  tres- 
cher  Se  très  amé  oncle  le  Duc  d'Orléans ,  de  noftre  très  cher  Se  très  amé 
coufin  le  Princtde  Condé ,  6c  autres  grands  Se  notables  Perfonnages  de  noftre- 
dit  Confeil ,  Nous  avons  ledit  contract  dudit  jour  vingtième  Mars  dernier,, 
agréé ,  approuve  5c  ratifié  :  Se  par  ces  prefentes  fignées  de  noftre  main ,  a- 
gréons  ,  approuvons  6c  ratifions ,  voulons  5c  nousplaift  qu'il  forte  fon  plein 
5c  entier  effet ,  5c  foit  exécuté  en  cous  fes  points  félon  fa  forme  6c  teneur , 
aux  charges ,  ciaufes  5c  conditions  y  contenues.  Si  donnons  en  mandement 
à  nos  amez  5c  féaux  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  de  Paris , 
Rouen  ,  Tholofc  Se  Bordeaux ,  6c  Chambre  des  Comptes  de  Paris  ,  Rouen  , 
Montpellier  Se  Pau  ,  Prefidens  5c  Treforiers  généraux  de  France  aux  Bureaux 
de  nos  Finances  aufdits  lieux  Se  autres  nos  Officiers  i  chacun  d'eux  comme  il 
appartiendra ,  que  ledit  contract  d'échange  Se  ces  prefentes  ils  fdTent  lire 
ficrcgiftrer,  Se  de  leur  contenu  faire  jouit  6c  ufer  neftredit  coufin  ledit  fieur 
Duc  de  Bouillon  ,  fes  hoits,  iuccefleurs  5c  ayant  caufe  malles  5c  femelles, 
paifiblcmcnt  6c  perpétuellement ,  fans  fouftrir  ni  permettre  qu'ils  y  fiaient 
troublez  ni  inquierrez ,  nonobftant  toutes  Couftumes  ,  Reglcmens  Se  Or- 
donnances â  ce  contraires  ,  aufqucllcs  nous  avons  Idcrogé  5c  dérogeons  par 
cefdites  prefentes.  Enjoignons  à  nos  Procureurs  Généraux  Se  à  leurs  Subfti- 
tuts  de  faire  pour  cet  effet  toutes  les  requi  linons  neccfîaitcs.  Car  tel  eft  no- 
ftre plaifîr.  Et  afin  qee  ce  foit  chofe  ferme  6c  fiable  à  toujours ,  Nous  avons 
fait  meute  noftre  Scel  aufdites  prefentes  ,  ûuf  noftre  droit  en  toutes 
chofes ,  6c  l'autrui  en  toutes.  Donné  à  Paris  au  mois  d'Avril ,  l'an  de  grâce 
mil  fixtens cinquante. un,  Se  de  noftre  règne  le  huitième.  Signé,  LOUIS. 
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U  furie  repli ,  Par  le  Roy ,  la  Reine  Régente  iâ  merc  prerente  ,  Et  fcellé  du 

grand  fecau  de  cire  verte. 

Collttiomé  aux  originaux  par  moi  Confeiller ,  Seeiefire  du  Hoy  , 
Maifon  ,  (S  Couenne  de  trame  &  de  fet  fautes. 

Re^nefte  des  Curez.  d'Evreux  prefèmée  à  Afonfiigneur  leur  Evefsue  ,pour 
oiernamder  U  Cenfure  d'un  Livre  intitulé  ,  Apologie  pour  les 
Caîuiftes,  U  xi.  Septembre 

Monseigneur, 

Nous  nous  ferions  contentez  de  lire  avec  fatisfa&ion  les  dettes  écrirs 
de  Meilleurs  les  Curez  de  Paris  &  de  Roiicn  nos  confrères  j  leurs  Ex- 
traits fidèles  de  la  Morale  prophane&  corrompue  dcscafuittes  de  ce  temps} 
leurs  juftes  plaintes  Se  les  Requeftcs  par  eux  prefentées  à  Noflcigneurs  les 
Prélats  en  l'Affcmblce  Générale  du  Clergé ,  Se  à  Noflcigneurs  leurs  Arche- 
vêques en  particulier  :  nous  ferions  demeurez  perpétuellement  dans  le  filcnee 
que  nous  gardons  depuis  tant  «Tannées  ,&  jamais  nous  n'aurions  voulu  le 
rompre  (  afin  de  conserver  la  chanté  &  la  paix  avec  tout  le  monde  fclon  no- 
tre pouvoir  fuivant  le  confeil  de  faint  Paul  )  il  nous  n'apprenions  des  faints 
Percs ,  qu'il  y  a  des  temps  &  des  rencontres  dans  lefquels  on  cft  obligé  de 
troubler  fon  repos  ,  Se  de  s'élever  au  deflûs  de  toutes  confiderations  humai- 
nes ,  principalement  quand  la  vérité  eft  attaquée ,  qu'elle  eft  combattue ,  6c 
comme  détenue  captive.  Il  eft  vray  que  nous  devons  empêcher  le  fcandale 
de  noftre  prochain  ,  Se  divertir  l'aigreur  de  fon  cfprit ,  fi  noff  re  confcience 
n'y  eft  point  intererTée  :  mais  h  le  Vandale  vient  de  la  vérité  perfecutée  ,  il 
eft  plusraifonnable  de  foufrrir  le fcandale ,  que  d'abandonner  la  vérité, com- 
me l'enfeigne  Saint  Grégoire  lib.  1.  hom.  7.  in  Ezech.  Si  auttm  de  vtriuu 
feandalum  fumitur  j  utiltiu  permittitur  nafci  feandalum  >  quant  vtritasrelinquatur. 

C'eft  ,  Monfeignenr  ,  ce  qui  nous  oblige  aujourd'huy  de  parler  ,  &  de 
nous  adrefler  à  Voftre  Grandeur  ,  pour  vous  faire  connoiftre  la  jufticc 
de  noftre  deflein ,  en  vous  expo/ànt  les  taifons  qui  nous  engagent  à  la  pic- 
fente  Requefte, 

La  première ,  qui  eft  générale  Se  commune  ,  cft  que  l'on  diftribue  main- 
tenant entre  les  Catholiques  tant  de  livres  ,  dont  la  morale  eft  pcrnicicufc. 
Tant  d'Auteurs  paroiflent  au  jour ,  dont  les  fentiments  /ont  abominables  • 
tant  de  différents  écrits  fe  publient ,  dont  les  maximes  font  horribles  Se  dé- 
tcftables  \  Se  particulièrement  on  voit  un  Anonyme  qui  a  pour  utte  ,  Apolo- 
gie pour  les  Cafuifies ,  contre  les  calomnies  des  fanfeni fies  ,p*r  un  Théologien  &  Proftjfiur 
en  Droit  Canon  ,  &c. 

Ce  Livre ,  Monfeigncur ,  eft  fi  rempli  de  faufletez  ,  que  nous  le  pouvons 
nommer  le  poifbn  mortel  des  ames  ,  Se  la  corruption  entière  des  bonnes 
moeurs  ;  il  altère  la  pureté  du  Chriftianifme  ,  &  la  iincetité  des  pratiques 
évangeliques  d'une  façon  fi  étrange  ,  que  nous  pouvons  dire  avec  laint  Ht- 
laire  écrivant  a  l'Empereur  Confiance  :Fatla  eft  F  ides  temporum  potins  quim  Evu- 
getiorum.  Il  a  recherché  tant  de  nouveaux  déguifemens  en  faveur  du  vice ,  Se 
inventé  tant  d'accommodemens  favorables  au  iîecle  corrompu  où  nous  vi- 
vons ,  qu'on  peut  luy  approprier  ces  paroles  d'Optat  Milcvitain ,  lib.  1.  ad 
Parmen.  Omni*  pro  tempore  f  nihil pro  veritate  :  il  a  tellement  abandonné  l'anti- 
quité vendable  ,  &  jJ  s'eft  à  fou  éloigné  de  la  Tradition  iàintc  ,  que  nous 
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pouvons  prononcer  hautement  contre  luy  ,  ce  que  Saint  Auguflin  difbitdanr 
une  autre  occation,  hb.  «.  adv.  Jul.  c.  3.  &iir*fuut  quét  ditith,  ntvg  funt  qu*  de 
mis  ,       funt-  quét  dititis. 

Enfin  il  s'attache  fi  fort  à  la  raifbn  naturelle ,  Se  au  raifonnement  humain», 
que  tout  le  monde  fçait  être  corrompu  par  le  péché  ,  Se  devoir  être  éclairé 
par  la  Foy  ,  foùtenu  &  redreffé  par  l'Evangile  ,  &  fortifié  par  la  rradinon  » 
qu'il  le  propofe  pour  la  règle  des  confidences  >  qu'il  apprend  à  tenir  toute» 
choies  problématiques ,  &  à  chercher  des  moyens ,  non  pas  pour  exterminer 
les  mauvaifês  habitudes  des  hommes  ,  mais  pour  les  jultiner  ,  en  accom- 
modant les  préceptes  Se  les  règles  de  Jefus  Cimft  ,  aux  interefts ,  aux  plaifire 
Se  aux  paillons .:  invention  funcfle  !  lâcheté  criminelle  !  digne  de  l'anathcme 
Se  de  la  malédiction  dernière ,  conformément  à  ces  paroles  de  Saint  Jérôme» 
£p.  ad  Ctefiph.  femper  btbui  ftudi»  audientibns  loqui  qu$d  pablicè  in  Etdefin  didktrnm; 
nte  Pbiloftpbttum  urgnment*  ftîtari  ,frd  ^4p$plolorum  jimptititati  atquiefiere  ,  [tiens  illni 
ftriptum  •■  ptrdtm  ftpientinm  fâpientium  >  &  prudenliam  prndtntium  reprobab». 

La  féconde  raifbn  ,  Monfcigneur  ,  qui  cft  pcrfonnclle  ,  e(t  que  ce  livre 
infime  combat  ouvertement  vos  propres  fêntiments  louchant  la  Pénitence  : 
nous  voulons  dire  l'approbation  folennelle  que  vous  avez  donnée  au  Livre 
de  la  fréquente  Communion ,  que  vous  recommandés  à  tous  les  Fidèles  ,  com- 
me un  dên  tris-pârticutier  dt  UProvidente  de  te  GrnndTere  dt  VampUt  >  qui  finit  Uj 
donner  tn  temps  (5  lien  ce  qui  luy  efl  necefftire. 

Ce  grand  Livre  ayant  oppofé  aux  erreurs  des  nouveaux  Cafuiftes  la  doc- 
trine de  tous  les  Pères  &  des  Conciles ,  qui  nous  avertirent  de  prendre  gar- 
de que  les  laïques  ne  foient  pas  trompez,  6c  jettez  dans  l'Enfer  par  de  fauffes 
pénitences  :  cet  Apologifte  au  contraire  ne  travaille  qu'à  rétablir  ces  abus 
ii  dangereux ,  Se  à  enrretenir  les  pécheurs  dans  une  révolution  continuelle 
de  con  feulons  Se  de  crimes.  Car  fans  parler  de  divers  relâchemens  tou- 
chant la  fincerité  de  la  confcffion,&  la  Vraye  douleur  qui  eft  neceflaire  pour 
recevoir  le  Sacrement  avec  fruit  :  il  veut  qu'on  abfolvc  ceux  qui  font 
dans  les  occaftons  prochaines  des  plus  horribles  péchez,  en  les  lai  flanc  dans 
ces  occaûbns  malheureufes  :  il  prétend  qu'on  ne  doit  point  refufer  l'abfblu. 
non  à  ceux  qui  font  les  plus  engagez  dans  de  fortes  habitudes  des  vices  les 
plus  énormes  :  qu'on  ne  doit  pas  même  les  forcer  à  reconnoiftre  qu'ils  font 
dans  ces  habitudes  mauvaifês  :  Se  enfin  qu'un  pécheur  eft  en  état  de  rece- 
voir l'abfblutton  ,  Se  que  le  Con relieur  fait  prudemment  de  la  luy  donner» 
cjuoyque  l'un  Se  l'autre  juge  probablement  qu'il  retombera  bien-toft  dans  le 
péché.  Ces  excès  étant  encore  abfolument  contraires  à  la  loy  fi  faiotemenc 
établie  dans  noftre  Manuel  au  titre  de  la  Pénitence  >parag.  2.  p.  48.  n.  17. 
Vident  nntem  diligenter  Saurdts  ,  qumdt  Çg  quibus  ttnferendn  ,  vel  neggndn ,  vel  diffé- 
rend* fit  abfeiuuo  ,  net  abfolvat  ios  qui  talis  btnefeii  funt  incapaces  :  qunles  fitnt  »  qui 
ttulla  dant  ftgnn  doloris  ,  qui  odia  &  inimicitias  depmere  ,  aut  siiena  (i  poffunt  reflitut- 
r* ,  aut  prêximam  petumdi  ottaftonem  deferere  »  *ut  êSê  m$d$  petuu  derelrnqutre  ,  (S 
t/itnm  in  melius  emtndnre  notant. 

La  troifiéme  raifbn  qui  cft  particulière  ,  c'eft ,  Monfeigneur ,  que  ce  mal- 
heureux livre  commence  de  paroiftre  dans  voftre  Diocefe.  Nous  fommes  cer- 
tains que  depuis  fix  mois  il  a  été  p  refente  comme  un  livre  divin  i  un  Re- 
ligieux de  grande  pieté  ,&  à  un  célèbre  Prédicateur  prêchant  l'A  vent  der- 
nier dans  une  Maifon  Religieufê  de  cette  ville  :  nous  fçavons  au/Il  qu'une 
perfonne  ecclenaftiquc  dans  une  dignité  confiderablc  de  ce  Diocefe  l  a  mis 
comme  une  pierre  précieufe  Se  un  dépoft  facré  entre  les  mains  de  quel- 
ques Preftres  qui  ont  la  direttion  de  la  plus  grande  partie  de  nos  Paroi/Cens, 
aufquelsils  peuvent  par  ce  moyen  infpiret  les  pernicieux  fentimens  de  ce  Li- 
vre abominable  :  Et  en  effet, pour  témoigner qujls font  déjà  préoccupez  de 
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ces  dangereufcs  maximes ,  ces  mêmes  Ecclefiafliques  ont  ofé  depuis  peu  il* 
fultcr  un  de  nos  confrères ,  Se  traiter  publiquement  ces  Curez  avec  des  inju- 
res bailcs  ,  feandaieufes ,  &  dans  les  mêmes  terme»  dont  l'Apologiftc  fc  sert 
pag.  i7î.  Se  17* 

Apres  toutes  ces  coruiderations ,  Monfeigncur,  nous  nous  croinons  coupa- 
bles devant  Dieu  ,  &  indignes  de  noltre  minifterc  >  fi  nous  ne  fuivions  dans 
une  caufe  qui  eft  commune  à  tous  les  Paftcurs  ,  l'exemple  des  Curez  des 
premières  villes  de  France ,  Se  û  nous  ne  vous  prétentions  nos  très  -  humbles 
prières  ,  afin  qu'il  vous  plaife  employer  l'autorité  que  Dieu  vous  a  donnée 
pour  détruire  ces  monllrucufes  erreurs  par  la  cenfurc  Se  condamnation  de  ce 
pernicieux  livre. 

Prefcntécâ  Monfeigneur  étant  en  fon  Palais  Epifcopal  à  Evrcux  le 
4y  u.  Septcmb.  iGfî  Et  figné  , 
Blanche  ,  Curé  de  faint  Léger. 
Le  Grand  ,  c.  de  Noltre- Dame  de  la  Ronde. 
Thierry ,  c.  de  faint  Denis. 
La  Biche  ,  c.  de  faint  Pierre. 
Marche  ,c.  de  faint  Aquilin. 
Du  Vaucel ,  c  de  faint  Thomas. 
La  Biche,  c.  de  faint  Gilles. 
Guibelet  ,  c.  de  ' 


Tous  Curez  d'Evrcux. 

Onfure  d'un  Livre  intitulé  ,  Apologie  pour  les  Cafuiftes  ,  conrre  les 
calomnies  des  Janfeniftes  imprimée  à  Paris  1657.  fuit* par 

Aîonfeïgneur  t '  illufkijfime  &  reverctuUfitne  Evcfquc  d'Evrcux 

GILLES  par  la  grâce  de  Dieu  &  du  faint  Siège  Apoftolique  Evêqu* 
d'Evreux  :  A  tous  les  Fidèles  de  noltre  Diocefe  ialut  Se  bénédiction.  M 
n'y  a  point  eu  de  fiecle  qui  n'ait  porté  quelque  mauvais  Auteur  -,  Se  la  rot- 
blciTe  de  l'homme  eft  n"  grande  ,  qu'il  le  voit  bien  peu  de  livres  où  il  n'y 
ait  quelque  chofe  à  reprendre  :  mais  l'Apoftre  faint  Paul  ne  trouve  rien  plu» 
digne  de  fes  larmes ,  &  du  foin  extraordinaire  des  Pafteurs  de  l'Eglifc  ,qu« 
lorfque  les  hommes  fenfuels  ne  pouvant  s'afluiettir  auxjuftes  rigueurs  de  la 
faine  doctrine  .  s'emporteront  à  faire  un  recueil  impie  de  toutes  les  maxi- 
mes  pernicieufès  qui  auroient  été  avancées  par  les  plu»  mauvais  maiftres  , 
A.  Adï.n,  £rit  enimumpus  ,  c*m  ftmm  dêftrinsm  un  f*ftinià*tu  >  fed  êdfm  dejtdtria  uticrv*- 
4»  titnt  Jito  mtgjflroi  pruritntti  turikiu. 

Le  Livre  qui  a  paru  depuis  quelques  mois  fous  le  titre  d'jipoligit  fur  Us  es- 
fuifies,  nous  donne  grand  fu jet  de  craindre  que  nous  ne  fuyons  tombez  dan» 
le  malheur  déplorable  de  ce  temps  dangereux  dont  l'Apôtre  nous  fait  con- 
cevoir tant  d'horreur  ,  i*ftf*t  ttmpra.  prri(Mhfa  ,  puifque  ce  Livre  n'cifc 
v  a         qu'une  monftrueufè  compilation  de  tout  ce  qui  a  jamais  été  inventé  pour 
'  S*      corrompre  les  meeurs  des  hammes ,  Si  les  entretenir  dans  le  libertinage.  La 
production  de  ce  monitre  a  fait  honte  à  fon  propre  pere ,  Se  l'Auteur  decec 
ouvrage  de  ténèbres  n'a  pas  eu  aiTez  de  front  pour  lut  faire  porter  fon  nom- 
Ceft  lui  dont  nous  pouvons  dire  avec  autant  de  douleur  que  de  vérité , 
que  «'étant  foulevé  contre  les  plus  purs  fentimens  de  la  bonne  doctrine  ,  £«- 
urvétvU  [tin  Magijtr»s ,  il  a  ramafTé  dans  fon  Livre  cour  ce  que  les  plus  mauvais 

cnleigné  pour  s'accommoder  aux  defirs 

dep  ravez 


Digitized  by  Google 


DU  COMTE*  D'EVREUX.  tCf 
dépravez  des  mondains ,  ad  l'a*  dtÇidtrUt  ,  &  pour  flater  les  oreilles  de  ceux 
qui  ne  recherchent  que  des  Directeurs  complàifans  aux  déreglemens  de  leurs 
plaifirs  6c  à  l'infolence  de  leurs  paillons ,  périmes  auribus.  Et  ainft  il  s'eft  dé- 
tourné des  tain  tes  maximes  de  J.  C.  qui  cit  la  vérité  même,  pour  fuivre  les 
fàufles  6c  pernicieufes  inventions  des  hommes  xAveriuit  quidem  auditum  avor- 
tent y  ad  fabules  auttm  unvertentur. 

Cependant  que  l'ennemi  feme  cette  y  vraye  dans  le  champ  de  l'Eglifê  »  c'eft 
un  crime  aux  Paftcuts  de  s'endormir.  L'Apôtre  nous  commande  de  veiller ,  de 
travailler  coutageulêment ,  6c  de  nous  comporter  en  vrais  Evangchftes:  Tu 
w m  vigila ,  in  omnibus  labora ,  opus  fat  JLvajigeliR* ,  c'cfl-à  dire  de  rétablir  la  con- 
duite des  confeiences  fur  les  maximes  inébranlables  de  l'Evangile  »  &de  ful- 
miner contre  ce  recueil  d'iniquité*  cette  parole  tonante  du  Prophète  :  V*  qui  lf*"  *  f. 
diittis  malum  botium. 

Jefus-Chrift  n'a  pas  voulu  prêcher  <â  doctrine  comme  en  étant  l'auteur» 
mais  comme  l'ayant  apprife  de  la  bouche  de  ion  pere,  meadoSriua  non  efimea-f  1^,7. 
6c  aujourd'hui  les  hommes  voudroient  débiter  leurs  propres  inventions  pojr 
corriger  cette  doctrine  de  J.  C.  &  corrompre  la  pureté  des  commandemens 
de  Dieu  par  les  fubtilitez  de  leurs  traditions  ,  traxfgredientes\ mandat*  Dei  prepter 
traditions  baminum ,  aufqucls  on  pourroit  dire  avec  raifon ,  vefir*  doûrina  tfi 
vtÊr*. 

Il  ne  fê  peut  que  ces  lâches  conduites  ne  faflent  horreur  aux  Paftcurs  légi- 
times 6c  ordinaires  :  ils  ne  font  pas  établis  de  Dieu  pour  dire  à  leur  peuple 
ce  qui  lui  plaît ,  mais  ce  qui  luy  cft  neccflâire.  Ce  font  les  véritables  peres  ,  I'al*  t 
qui  au  lieu  du  pain  fohde  de  la  bonne  doctrine  n'ont  garde  de  I  a  nier  prendre 
à  leurs  en  fans  le  poifon  de  ces  maximes  envenimées  qu'on  leur  prefèntc.  Ce  Lu  f  • 
font  les  véritables  Directeurs  qui  au  lieu  de  débiter  ces  queftions  toiles  6c  ira- 

Eertinentes  }  finit  as  tmtentiones  ù  pugnas  legir ,  dont  parle  l'Aptôrc,  &  dont  ce 
ivre  de  l'Apologie  eft  rempli,  ne  s  attachant  qu'aux  pures  maximes  de  l'E-  MTtt.  j. 
vangile  ,  pour  enfeigner  avec  puiflance  6c  autorité  ceux  qui  font  commis  fous 
leut  charge ,  pour  les  fanctifïer  par  cette  conduite ,  que  f* Apôtre  appelle  do- 
(trinam  fanam ,  parce  qu'il  n'y  a  qu'elle  feule  capable  de  guérir  les  ames  du 
péché ,  toutes  les  doctrines  humaines  ne  fervant  qu'à  les  flater ,  fans  y  pou- 
voir apporter  de  véritables  remèdes ,  6c  enfin  pour  reprendre  avec  zele  ceux 
qui  y  contredilent ,  amptcttevtem  tum  ,  qui  fetunaum  dottrinam  >ft  ,  fidèles»  fermo-  ,  . 
•ntm  y  Ht  païens  Gt  txbortari  i»  deflrina  fana  ,  &  eos  qui  tmlrUUuut  ttgm  >  e.  ' 

Mais  l'Apôtre  veut  que  nous  les  reprenions  avec  feverité  ,  pour  les  obliger 
de  fc  rendre  à  l'autorité  de  noftre  Legiflateur ,  6c  d'abandonner  les  fubtilitez 
humaines  qui  les  avoient  détournez  des  maximes  chrétiennes  ,  inuepu  Ulss  .... 
duré  y  ut  foui  put  in  fde ,  non  intendentes  mazdatis  homiuum  averfantium  ft  kverhate.     1  * 

Pourrions-nous  nous  rendre  infenrtbles  aux  (aimes  tendrefles  de  l'Apôtre , 
qui  fe  fentanc  proche  de  fa  fin  n'a  plus  de  paroles  que  pour  conjurer  au  nom 
de  Dieu  6c  de  J.  C.  devant  lequel  nous  devons  rendre  i  fon  Jugement  compte  *■  4- 
des  ames  qu'il  nous  acommiles ,  de  ne  prêcher  que  la  doctrine  é  vangelique , 
d'y  militer  en  tout  temps ,  de  reprendre  avec  force  ceux  qui  s'y  oppofent  î 

Car  comme  nous  enfeigne  fort  bien  le  Pape  Innocent,  erre*  m  naurefifiitury     ff  9 
appiêbatur  ,  &  veritas  tum  miuimi  deftndHur ,  oppr'mitur  :  negligtre  quippe  tum  pofs  de-  ^'P'  8Î* 
turbart  ptrverÇes  ,  nibil  altud  efi  quam  feverf. 

C'eft  ce  qui  nous  a  obligez  d'examiner  foigneufement  ce  Livre- fur  la  Rc- 
quefte  qui  nous  en  a  été  reprefentée  par  les  Curez  de  cette  Ville  i  6c  après  avoir 
à  cet  effet  tenu  plu  fours  aflèmblées  dans  noftre  Confeil ,  6c  oui  le  rapport  des 
rieurs  de  Lan  pie  notre  Pénitencier  &  BeccafTe  Docteurs  de  Sorbonc ,  6c  Cha- 
noines de  notre  Eglifc  cathédrale,  6c  ayant  nous-mêmes  foigneufement  pcfç 
les  paroles ,  la  fuite  6c  le  fens  de  l'Auteur  : 
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Nous  avons  juge  que  ce  Livre  de  l'Apologie*  détruit  les  devoirs  de  l'homme 
envers  Dieu ,  raifant  palier  pour  une  erreur  qu'il  foit  obligé  d'aimer  Dieu 
en  toutes  fes  allions  ;  vies  Catholiques  envers  la  fainte  Eglife ,  rendant  fes  pré- 
ceptes d'entendre  la  fainte  Me/Te»  &  du  jeûne  >  illu  foires  &c  ridicules  ;  des 
peuples  envers  leurs  Pafteurs  ,  voulant  qu'ils  ne  les  confiderent  que  comme 
des  loups;  des  penitens  envers  leurs  ConfciTeursdeurôtanr  la  finecrité  dansions 
confeuions  ,&  l'obcï/lancc  dans  les  pénitences  qui  leur  font  enjointes  ;  d( s 
Conréflcuts  envers  les  penitens ,  les  portant  trop  icmeraircmcnt  à  donner 
l'ablblution  aux  pécheurs  ,  fins  les  avoir  retirez  de  l'occa/ion  &  de  l'habitude 
du  peebe  ,  fuppoiant  même  qu'ils  y  retourneront;  des  parens  envers  leurs  cn« 
fans  |  leur  permettant  de  founaiter  leur  mort ,  &  des  enrans  envers  leurs  pa- 
rens  ,  leur  perfuadant  qu'ils  peuvent  honteuicmenr  difpofcr  de  leur  virginité , 
fans  leur  faire  injuftice  ;  des  femmes  enveft  leurs  maris  ,  leur  donnant  la  li- 
berté de  les  voler  pour  entretenir  leur  jeu»  des  valexs  envers  leurs  maîtres, 
les  rendant  juges  de  leur  falaire  ,&  les  difpenfant  de  reftituer,  lorfqu'ils  en. 
«éprennent  de  fe  payer  par  leurs  mains  pour  égaler  leurs  gages  à  leurs  peines; 
il  apprend  aux  Ecclclîaftiqucs  à  commettre  des  iîmonies  ;  aux  Religieux  dé- 
bauchez à  perfevercr  dans  l'impénitcnce  ;  aux  Juges  à  fe  laiffcr  corrompre par 
prefens  ;  aux  riches  à  refufer  l'aumône  aux  pauvres  :  bref  il  ruine  toute  U  ' 
charité  envers  le  prochain ,  donnant  les  moyens  de  lui  ravir  fon  bien  pat  l'u- 
fure ,  fon  honneur  par  la  calomnie  >  &  fa  vie  par  le  meurtre.  Il  apprend  a  un 
chacun  à  fe  tromper  foi-méme  dans  la  conduite  de  fa  confeience  par  la  penu. 
cieufe  doctrine  des  probabilitcz  qu'il  établit ,  &  à  perdre  l'honnêteté  este* 
rieure  lui  permettant  les  plaifirs  de  la  bouche  jufqu'à  l'excès  Ainfi  ce  dange- 
reux livre  apprend  aux  hommes  à  vivre  en  bêtes ,  &  aux  Chrétiens  à  vivre 
en  Paycns. 

Et  comme  tel  nous  le  condamnons ,  défendant  fous  peine  d'excommuni- 
cation à  tous  nos  diocefains ,  tant  Ecclcftaftiques  que  laïques ,  de  le  diltnbuer, 
de  le  lire  >  ou  retenir  :  &  ordonnons  fous  les  mêmes  peines  à  tous  ceux  qui 
l'auront  >  de  le  remettre  entre  nos  mains,  ou  de  nos  Vicaires  généraux  dans 
un  mois  après  la  publication  de  la  prefente  cenfure  :  enjoignons  à  tous  Paltcurs, 
Prédicateurs  Se  ConfciTeurs ,  d'enfeigner  aux  peuples  dans  un  efpnt  de  pau 
&  de  charité  les  veritez  oppofées  à  ces  pcrnicicuics  maximes.  Exafinqueper- 
fonne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance,  nous  avons  ordonné  que  laptcieme 
cenfure  fera  lue ,  &  publiée  aux  prônes  des  Meiïes  paroifliajcs  dans  les  Eglir 
fes  de  noftre  Dioccfc.  Donné  à  Evreux  en  noftrc  Palais  Epifcopal  le  quin- 
zième jour  de  Janvier  iSp.  Signé,  t  Gu, les  Ev.  d'Evrcux 

■ 

T.  De  Beaumefnil  Chantre  &  Chanoine ,  Vicaire  gênerai  &  Officiai. 

De  laRuc'  Archidiacre ,  Chanoine  &  Vicaire  général. 

De  Langle  Pénitencier  &  Chanoine. 

De  BeauiTe  Chanoine. 

Du  Vivier  Chanoine. 

J..  BeccaiTe  Chanoine.  ! 

Poftcl  Chanoine. 

JLc  Maréchal  Chanoine  &  Promoteur. 

Par  commandement  de  Monfeigneur. 

P.  Ciz. 
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Extrait  d'une  Lettre  d;  Mcvftutr  Efiienne  à  C Auteur  du  Journal  des  Sça- 
vans  du  30.  de  Atari  de  l'année  \6ji.  touchant  plufùurs  incendies  arri- 
vez, à  Boncourt  Village  du  Dioctfe  d'Evreux  au  mois  de  Septembre 
de  l'armée  1670. 

COmmc  j'ctois  allé  faluer  Moniteur  l'Intendant  de  la  Généralité  de 
Rouen  au  mois  de  Septembre  de  Tannée  dernière  1670.  il  arriva  qua- 
tre ou  cinq  habitans  d'un  village  nommé  Boncourt,  fitué  fur  larivierre  d'Eu- 
re ,  qui  luy  prefenterent  une  Requête ,  dans  laquelle  ils  expofoie  u  la  pauvre- 
té à  laquelle  ils  ont  été  réduits  à  caufe  du  feu  qut  a  confumé  leurs  mai» 
ions  ,  fans  qu'on  en  ait  pû  découvrir  la  nature  ni  la  caufe.  Ce  qu'ils  racon- 
tèrent de  ce  feu  me  fembla  fi  extraordinaire  ,  que  je  fupptiai  Moniteur  l'In- 
tendant de  me  faire  donner  une  copie  du  Procès  verbal  qui  fut  alors  dreffê 
par  fon  ordre ,  &qut  fut  certifie  véritable  pat  le  Lieutenant  de  Pacy  ,  &  par 
un  Doyen  rural  du  Diocciê  d'Evreux  ,qui  s'étoient  tranfportcz  fur  les  lieux 
pendant  l'incendie  -,  le  premier  ,dc  la  part  du  Roy  -,  l'autre,  de  la  part  de  M. 
l'Evêque  d'Evreux. 

Ce  Procès  verbal  porte  ,  que  depuis  quatre  ans  le  village  nommé  Bon- 
court  ,  a  été  brûlé  par  un  feu  qui  a  pris  i  la  plufpart  des  maifons  en  divers 
temps ,  &  à  diverfes  fois  fans  aucune  cauié  apparente  :  que  le  feu  prenoit  tan- 
toft  dans  les  mations  ,  tantôt t  dans  les  granges  ,  tantorf  dans  les  écuries ,  ÔC 
quelquefois  aux  murailles  &  iùr  des  fumiers  ;  qu'il  étoit  très  ardent  ,  & 
d'une  couleur  bleuâtre  ,  &  qu'il  exhaloit  une  puanteur  allez  grande  j  que 
c'étoit  une  cfpcccde  feu  follet,  qui  alloit  ,  venoit  ,  &  fe  joiioit  fur  toutes 
fortes  de  matières -,  qu'ayant  une  fois  pris  à  une  mai  fon  qui  étoit  jointe  à  deux 
autres, il  confuma  la  première  &  la  dernière  ,  fans  toucher  à  celle  du  mi- 
lieu ;  &  que  le  valet  de  Moniteur  Duhomme  l'un  des  Gendarmes  du  Roy 
s'étant  couché  fur  une  botte  de  paille  qu'il  avoit  mife  au  milieu  d'une  gran- 
de (ai le  pour  éviter  ce  feu ,  un  moment  après  le  feu  prit  au  milieu  de  cette 
paille. 

Je  ne  me  fuis  pas  contenté  de  voir  ce  Procès  verbal  ,  j'ay  été  même 
fur  le  lieu  pour  voir  l'état  des  choies  ,  &  pour  m'informer  de  quelques  cir- 
conftances  que  je  voulois  fçavoir. 

Ce  village,  qui  eft  environ  à  cinq  quarts  de  lieue  de  Pacy  vers  le  Nord  , 
me  parût  allez  bien  fitué  .*  il  eft  à  l'extrémité  d'une  plaine  ,  8c  fur  un  demi 
vallon  tout  auprès  de  la  rivierre  d'Eure,dont  il  n'eft  éloigné  que  d'une  portée 
de  moufquet.  Lorfque  j'y  fus  arrivé  ,  je  n'eus  pas  beaucoup  de  peine  à 
m'appercevoir  du  défendre  du  feu  ,  les  habit  ans  qui  y  font  refiez  n'ayant 
encore  pn  iê  rejbudre  à  rebaftir  leurs  maifons  ,  dans  la  crainte  où  ils  font 
qu'elles  ne  fbient  de  nouveau  brûlées.  Je  remarquay  qu'avant  l'incendie 
il  y  avoit  bien  80  maifons  dans  le  village  ,  qui  ont  toutes  été  brûlées, 
à  la  referve  de  deux  ou  trois,  dont  il  eft  faïc  mention  dans  le  Procès  verbal. 
On  me  confirma  les  mêmes  chofes  qui  font  contenue*  dans  le  Procès  verbal  : 
&  outre  tout  cela  j'apptis  : 

1.  Que  toutes  les  années  que  le  feu  a  paru  dans  fa  plus  grande  force ,  c'a 
été  fur  la  fin  du  mois  d' Aouft  ,  ÔC  vers  le  commencement  de  Septembre. 

a.  Que  lorfque  ce  feu  paroi  doit  ,le  vent  de  Sud-fûd-efl  regnoit  ordinai- 
rement i  que  néanmoins  il  ne  laiffoit  pas  de  paroiftre  quclqucs'fbis  ,  lorfque 
d'autres  vents  fouftloient. 

*.  Que  pendant  les  quatre  années  que  ce  feu  a  paru  ,  les  terres  rappor- 
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4.  Qu'on  ne  s*eft  apperçu  d'aucun  changement  dans  l'air  ,  fi  ce  n'eft  que 
quelques-uns  voyoient  bien ,  à  ce  qu'on  die,,  quand  le  feu  devoit  prendre  , 
a  caufe  de  quelques  nuées  rougeâtres  qu'ils  appercevoient  un  peu  aupara- 
vant 

f .  On  me  dit  encore  une  chofe  qui  me  parût  fort  furprenanre  ,  &  que 
j'ay  de  la  peine  à  croire  ,  quoique  pluficurs  habit  ans  me  i'ayent  aflurée  : 
c'clt  que  ce  feu  ayant  pris  un  jour  à  la  fabliere  d'une  grange  ,  il  la  brûla  de 
telle  forte  qu'il  y  laiffa  une  groflê  croûte  de  charbon  ,  fans  néanmoins  btûler 
le  chaume  dont  cette  fablicre  étoit  couverte.  Il  cft  vray  que  quelques-uns 
me  dirent  qu'on  ne  laifTa  pas  long-temps  agir  le  feu  ,  &  qu'on  l'éteignit 
auflï-toft  qu'on  l'eût  apperçû  :  mais  ils  aflurcrent  néanmoins  qu'une  partie 
de  la  fablicre  rutmifeen  charbon. 

J'oubliois  à  vous  dire  »  qu'on  me  fit  remarquer  ,  comme  une  cholê  parti» 
euhere ,  qu'environ  quinze  ou  feize  maifons  qui  ne  font  qu'à  cinquante  pas 
du  village ,  &  qui  coinpofent  un;hameau ,  ont  été  exemptes  de  1  incendie  , 
nonobftant  leur  proximité. 

Apres  que  je  me  fus  informé  de  toutes  ces  cire  on  (lances  ,  je  pris  un  éclat 
qui  retrait  d'une  poutre  brûlée  par  ce  feu  pour  le  conlîderer  avec  le  roicroA 
cope  :  mais  foit  que  ce  morceau  de  bois  eût  été  trop  confumé  ,  ou  que  la 
pluye  qui  avoir  long  tems  tombé  defl'us ,  eût  change  ou  comblé  Ces  pores ,  je 
n'y  pû  rien  remarquer  qu'une  confufion  de  particules,fans  qu'il  me  rut  poflîble 
de  dilhngucr  leur  figure  ,  ni  même  de  découvrir  fi  elles  étoient  dans  des  po- 
res ou  non  :  ce  que  j'avois  bien  envie  de  voir  ,  pouf  fçavoir  fi  ces  particules 
étoient  fcinblables  à  celles  qui  fe  trouvent  dans  le  bois  qui  a  été  frappe  de  la 
foudre  ,  dont  les  particules  font  noires  ,  &  prcfquc  de  même  figure  que  les 
grains  de  la  poudre  à  canon. 

Relation  &  Dijfcrtationtouçhant  l'origine  &  l'antiquité  de  quelques  corps  trou- 
vez, dans  un  ancien  -tytyeau  au  village  de  Cocherel  t  entre  Evreux 
« ..  &t  .yirnon  en  fan  i68ç. 

-  Par  M.  (MU  de  Cocherel. 

IL  eft  bien  difficile  de  déterminer  préeilement  l'origine  &  l'antiquité  des 
anciens  monumens  qui  Ce  découvrent  par  hazard  ,  lot fqu'il  ne  s'y  ren- 
contre ni  inferiptions ,  ni  bas-reliefs,  ni  fculpturcs,  ni  gravures,  ni 
médailles ,  ni  ornemens  qui  pwuTcnt  fêrvir  à  la  chronologie  ,  ou  qu'on  ne 
trouve  rien  de  précis  dans  rHiltoire  fur  quoi  on  puifTc  appuyer  fes conjectures. 

C'eft  ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  avoir  que  de  rrés-fbiWes  connoifîances  du 
tombeau  dont  il  s'agit ,  toutes  ces  choies  qui  pourraient  donner  quelques 
lumières  y  manquant ,  ne  s'y  étant  trouvé  que  quelques  pierres  extraordi- 
naires poux  leur  nature  &  leur  figure,  qui  avoientété  mifes  fous  les  têtes  de 
ces  morts ,  ou  pour  conserver  quelques  marques  de  leur  qualité  ,  ou  pour 
fatisfairc  aux  ufâgcs  établis  parmi  eux ,  ou  par  quelque  cérémonie  de  leur 
Religion. 

Bien  qu'il  femble  qu'il  foit  afTcz  inutile  de  fe  mertre  en  peine  après  un  grand 
nombre  de  fiecles ,  de  vouloir  deviner  la  qualité  &  l'origine  des  morts ,  dont 
les  reftes  qui  fe  découvrent  ne  doivent  fervir  qu'à  nous  remettre  en  mémoire 
la  necefHté  inévitable  qui  cft  impofëeà  tous  les  hommes  d'eftre  un  jout  ré- 
duits en  cet  état:  lacuriofité  desSçavans  pourra  cependant  trouver  de  quoi 
retracer  fes  anciennes  idées ,  &  rechercher  dans  les  anciens  Auteurs  &  dans  les 
modernes ,  ce  qui  peut  donner  quelque  cclaircifrement  à  nos  doutes ,  6t  faire 
connoittrc  quels  ont  été  ces  hommes  qui  n'étaient  point  originaires  du  pays, 
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S ni  fqu'on  n'y  voit  rien  de  tout  ce  qui  y  étoit  ufité ,  fi  ce  n'eft  le  brûlement^ 
es  corps  pratiqué  dans  les  Gaules  ,ce  qui  raie  un  plus  grand  embarras  pour 
dilhnguer  la  nature  des  os  qu'on  trouve  dans  un  même  lieu  ,  les  uns  enieve- 
lis ,  &  les  autres  réduits  en  cendre. 

Voici  ladefeription  de  ce  tombeau ,  les  circonstances  les  plus  confiderables 
que  Ton  a  remarquées  »  &  l'occafion  qui  a  donné  lieu  à  cette  découvette ,  dont 
ayant  fait  le  récit  on  examinera  les  différentes  conjectures  qu'on  en  a  pû  ti- 
rer, les  fentimens  de  ceux  avec  qui  l'on  s'en  cft  entretenu,  &  les  avis  qui 
semblent  les  plus  probables ,  &  aufquels  on  doit  plutôt  déférer.  Priant 
cependant  les  curieux  8c  les  Sçavans  d'aider  de  leurs  lumières  pour  tâcher 
de  pénétrer  plus  avant  dans  les  ténèbres  d'une  fi  profonde  antiquité  ,  & 
de  fuppléer  par  leur  capacité  aux  foibles  recherches  qu'on  a  faites  pour  pou- 
voir a  s'il  elt  poilïble ,  dans  la  fuite  établi  r  quelque  chofé  de  plus  affiné. 

Au  mois  de  Juillet  de  l'année  itftf.  le  Roy  ayant  ordonné  de  faire  plufieura 
ouvrages  fur  la  rivière  d'Eure  pour  en  rendre  la  navigation  plus  aifèe,  le  Sei- 
gneur de  la  Paroi  fie  de  Cocher  cri  eût  ordre  de  faire  faire  un  travail  à  la  porte 

Sir  laquelle  partent  les  bateaux  fur  cette  rivière,  pour  lequel  il  eut  befoin 
avoir  unequantite  de  trois  à  quatre  cens  pieds  de  pierre  de  taille ,  ce  qui 
neceflïta  ce  Gentilhomme  de  rechercher  fur  fa  terre  tout  ce  qui  lui  en  pour- 
ront fournir ,  ne  pouvant  avoir  pour  de  l'argent  aux  carrières  voifines  ce  qui 
lui  étoit  neceffaire ,  parce  qu'on  ne  pouvoit  trouver  d'ouvriers  pour  y  tra- 
vailler ,  tous  les  tailleurs  de  pierre  ayant  efté  obligez  de  fe  rendre  à  Main- 
tenon,  où  fe  faifoicat  les  plus  confiderables  travaux 

Il  fe  fouvint  d'avoir  vû  fur  un  coteau  fort  élevé ,  expofé  au  grand  fbleil  du 
midi  ,  &  penchant  vers  la  rivière ,  deux  grandes  pierres  pofées  debout ,  ne 
ibrtant  hors  de  terre  que  de  la  hauteur  d'un  pied  ou  environ  ,  placées  com- 
me des  bornes  dont  on  fe  fert  pour  feparer  les  héritages  des  particuliers. 
H'une  de  ces  pierres  avoir  fix  pieds  de  hauteur  ,  deux  pieds  ôc  demi  de  lar- 
geur ,  &  un  pied  &  demi  d'épaifTeur.  La  féconde  de  trois  pieds  de  large,  de 
pareille  épaiflèur  ,  &  de  fix  pieds  de  hauteur. 

Ces  deux  pierres  avoient  efté  découvertes  il  y  a  quinze  ans  par  trois  hom- 
mes inconnus  ,  donc  jamais  depuis  on  n'a  eu  aucune  connoiflance ,  lefquels 
vinrent  en  ce  lieu  un  jour  de  fefte  dans  le  temps  que  tous  les  habit  an  s  croient 
à  1'Ejr li Ce  :  ils  firent  un  trou  d'environ  trois  pieds  en  quarré  »  &  d'autant  de 
profondeur  i  ils  tirèrent  les  os  de  deux  corps  avec  les  tètes  jufqu'a  la  moitié 
de  l'épine  du  dos  >  ils  laifiercnt  ces  os  fur  le  bord  du  trou  fans  le  remplir ,  6c 
fans  avoir  marqué  qu'ils  eufient  aucun  defiein  de  chercher  ni  à  droit ,  ni  à 
gauche ,  ni  au  dêfius ,  m  au  defTous  ;  ils  s'en  allèrent  laifianc  ces  reliques  fur 
le  bord  du  trou ,  fans  en  témoigner  aucune  conûdcration. 

Le  Seigneur  de  ce  fond  en  ayant  efté  averti  quelques  jours  après  fe  rranf- 
porta  fur  le  lieu,  qu'il  n'examina  point.  Voyant  que  ces  chercheurs  avoient 
eu  fi  peu  de  vénération  pour  ces  oflemens ,  il  fe  perfuada  que  ces  trois  étran- 
gers pouvoient  êtte  des  Anglois  qui  auroient  eu  quelque  mémoire  de  quel- 
u'un  de  leur  nation  qui  aurott  efté  tué  en  la  bataille  de  CochercI ,  qui  fc 
nna  proche  de  cet  endroit  en  \\G  4.  que  ce  mémoire  anroit  fait  mention 


do 


pas  loueur  z  du  rctte  1  se  ainii  il  crut  qi 
ter  à  une  plus  longue  recherche  dans  ce  temps- là,  puifque  ceux  qui  en  dé- 
voient, avoir  plus  de  conncâflâncc  ne  s'y  étoienc  pas  attachez  plus  long- 
temps. Mais  fc  voulant  fervir  de  cet  deux  pierres  peur  faire  fon  ouvrage, 
comme  il  a  elle  dit  ci- devant ,  il  fit  découvrir  &  déraciner  entièrement  ces 
deux  grandes  pierecsi  on  es  trouva  une  fur  la  droite  couchée  fur  le  côté  » 
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longue  ,  large  &  épaiflè  comme  la  plus  grande  des  deux  autres  qui  fer- 
mou  ce  tombeau  par  le  côté  droit  ;  une  autre  au  bout  de  quatre  pieds  en 
quarré  ,  &  d'un  pied  &  demi  d'épanTcury  &  une  autre  de  cinq  pieds  &  de- 
mi de  longueur ,  trois  pieds  de  large,  &d'un  pied  d'épatfléur,  qui  cftoient 
au  de/Tous  du  refte  des  os  que  ces  étrangers  avoicnt  laiflcz.  Ils  n'a  voient  pas 
approfondi  le  trou  jufques  délias  cette  pierre  »  puifque  juftement  au'dcffous 
de  l'endroit  où  cft oient  les  d«ux  têtes  qu'ils  avoient  levées  on  trouva  deux 
pierres  dont  on  fera  la  deferipuon  après  qu'on  aura  remarqué  que  ce  tom- 
beau eltoit  compofé  de  cinq  pierres  qui  font  marquées  I.  x.  };  4-  cV  5.  dans 
les  figures  qu'on  en  a  fait  dertiner,  fermé  feulement  parle  côté  droit»  ou- 
vert par  le  côté  gauche,  que  ces  cinq  pierres  eftoicnt  brutes  &  non  taillées, 
ayant  cfté  tirées  par  éclats  d'une  carrure  qui  elt  à  trois  censf>as  de  te  lttu- 
la  contre  le  même  coteau. 

La  première  des  pierres  qui  étoient  (bus  ces  deux  teftes  ,  8c  qui  étoit  dans 
Tangic  droit ,  elt  marquée  dans  la  figure  6.  C'efl  un  caillou  jaunâtre  de  la 
nature  de  ceux  dont  on  fait  les  meilleures  pierres  à  fufil,  étant  aulfidurquc 
l'agathc  d'Allemagne  :  il  elt  de  fix  à  fept  pouces  de  longueur  ,  d'un  pouce  & 
demi  de  largeur  ,  de  trois  lignes  d'épaiffeur  par  le  milieu  ,  ayant  les  deux 
bouts  pointus  comme  un  fet  de  picquc  ,  ÔC  les  collez  tranchants ,  toute  unie 
pat  l'un  des  collez  ,&par  l'autre  relevée  par  de  petites  parcelles  qui  y  font 
reliées  en  la  taillant. 

La  féconde  marquée  7.  dans  la  figure,  elt  une  picrrejverdâtre,fémée  de  quel- 
ques paillettes  qui  patoiiTcnt  d'argent  ,  coupante  par  le  bout  le  plus  large 
comme  le  fer  d'une  hache  ,  &  percée  par  le  bout  le  plus  étroit.  Tous  les 
Lapidaires  difent  que  c'eft  une  piarre  de  giade  d'Orient ,  dont  on  dit  qu'elle 
a  des  effets  merveilleux  pour  la  Nefretique  ,  &  même  pour  l'Epilepfîe  i  ce 

Îui  raie  qu'on  l'a  mife  ea  il  grande  réputation  ,  qu'on  h»  nomme  Pierre 
)ivinc  :  celle-cy  a  environ  trois  pouces  de  long  fur  deux  de  large  par  le 
bout  le  plus  coupant  ,&  un  pouce  par  le  bout  le  plus  étroit ,  où  elle  elt  per- 
cée en  ion  extrémité  ,  ayant  environ  quatre  lignes  d'épaiilèur  par  le  milieu. 
On  l'a  éprouvée  plufteurs  fois  pour  l'EpilcpAc  celle  fait  revenir  le  malade  en 
peu  de  temps  &  on  voit  (  l'ayant  appliquée  au  front  )  que  le  fang  qui  étoir 
monté  à  la  telle  dans  la  chute  du  malade  ,  defeend  vifiblcmcnt  :  le  malade 
ouvre  les  yeux ,  &  la  connoifTance  luy  revient.  Ayant  levée  cette  tombe  qui 
étoit  au  defTous  de  ces  deux  premiers  corps  ,  on  en  trouva  encore  deux  au- 
tres dans  la  même  fkuation  ,  ayant  chacun  leur  pierre  fous  leur  telle  :  celle 
marquée  8.  qui  étoit  (bus  la  telle  du  corps  fîtué  dans  l'angle  droit ,  cft  de  la 
même  nature  que  celle  marquée  6.  environ  d'un  pouce  &  demi  plus  longue, 
outre  que  les  pointes  en  font  émouiTccs ,  &  au  furplus  toute  femblable.  La 
ierre  marquée  9.  qui  étoit  fous  la  féconde  cette  ,  cft  une  pierre  d'un  verd 
run  qui  touche  l'or  &  l'argent  ,  comme  la  pierre  de  Lydie.  Quelques-uns 
difent  que  c'eft  un  ferpentin  d'Orient,  en  ayant  la  dureté  ;  mais  elle  n'eft  pas 
veinée  comme  elt  ■ordinairement  le  ferpentin.  D'autres  difent  que  c'eft  une 
pierre  de  foudre ,  de  celles  qu'on  nomme  Ceraynie.  Et  d'autres  difênt  0 ce 
c'eft  du  giade  brun  ,  ièmblable  à  celuy  qui  vient  du  Japon.  Elle  cft  prefque 
quarrée ,  de  deux  pouces  &  demi  de  long  ,  coupante  par  le  bout  le  plus  lar- 
ge ,  &  percée  par  le  bout  le  plus  étroit ,  de  quatre  lignes  d'épaifTeur  par  le 
milieu.  On  du  qu'elle  eft  fouveraine  pour  les  hémorragies  i  mais'  4  dire  la 
vérité  on  n'en  a  point  jufques  ici  fait  l'expérience . 

En  découvrant  ces  cinq  pierres  ,  oh  trouva  à  un  pied  &  demi  de  la  fuper- 
/îcic  de  la  terre  &  à  femblable  diftance  au  deffus  des  corps ,  ttois  petits  pots 
d'une  terre  noire  fi  molle  ,  qu'il  fut  impofllble  de  les  feparer  de  la  terre  fans 
les  rompre ,  dont  les  fragments  ont  dura  i  l'air  :  Ja  fupcrflcic  en  elt  grifâtrc  , 
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&lc  dedans  eft  noir  :  ils  (cmblcnt  avoir  été  pétris  &  façonnez  a  la  main  , 
non  pas  tournez  fur  la  roue  :il  croient  remplis  de  charbon  de  boisjo^ctoïc 
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&lc  dedans  eft  noir  :  ils  lèmblenc  avoir  été  pétris  Se  façonnez  i  la  main  ,  Se 
non  pas  tournez  fur  la  roue  :il  étoient  remplis  de  charbon  de  bois  qui  étoïc 
(Sun  Se  entier  ,quoyque  mis  en  ce  lieu  depuis  plulîeurs  fiecles  :  il  étoit  Ci  fec  , 
quoique  la  rerre  dans  laquelle  il  étoit  fut  molle  ,  parce  qu'elle  étoit  humide, 
qu'il  a  brûlé  étant  allumé  d'une  étincelle  ,  comme  autoit  fait  de  la  mè- 
che. 

En  élargiflant  ce  tombeau  pour  en  rircr  ces  cinq  pierres,  on  trouva  encore 
feize  ou  dix  huit  corps  ,tous  rangez  fur  la  même  ligne  des  quatre  premiers , 
fans  qu'il  y  eût  aucune  ieparation  d'avec  les  autres  corps ,  tous  regardoicnc  * 
au  midy  ,  Se  avoient  les  mains  étendues  le  long  de  leurs  corps ,  &  des  pier- 
res fous  leurs  telles  :  parmi  tous  ces  corps  il  n'y  en  avoir  aucun  de  rem  me  : 
cous  étoient  d'hommes  parfaits ,  donc  les  os  n  étoient  pas  plus  grands  que 
des  hommes  ordinairess  ,  de  cinq  à  cinq  pieds  Se  demi  de  long  :  mais  les 
crânes  étoient  tous  bien  plus  épais  que  de  coutume  ,  ainlï  que  le  marquent 
les  figures  10.  n.  11  Se  13.  qui  (ont  quatre  morceaux  de  ces  crânes.  Celuy 
qui  cit  marqué  15.  eft  un  morceau  du  derrière  de  la  telle  ,  qui  a  été  percé 
d'un  coup  des  deux  collez  ,  Se  que  la  nature  par  la  bonté  du  tempérament  ' 
du  b'eflfé  a  reparé  de  tous  les  deux  codez  ,  amiî  qu'il  le  voit  par  les  mar- 
ques qui  y  retient  :  ce  qui  eft  d'autant  plus  à  remarquer  ,  que  ces  coups 
font  prelque  toujours  mortels  ,  étant  bien  difficile  que  le  crâne  ait  été  percé 
d'un  fi  grand  trou  >  fans  que  les  deux  membranes  qui  enveloppent  la  fub- 
ftance  du  cerveau  n'avait  été  offencées  ;  Se  de  plus  >  c'eft  qu'il  ne  paroift 
point  qu'on  fe  foit  fervi  du  trépan  pour  panier  une  playe  fi  dangereuse. 

U  y  avoit  feulement  encre  ces  corps  les  os  de  deux  jeunes  hommes  de 
quinze  à  feize  ans  ,  lefqucls  comme  tous  les  autres  avoient  auifi  une 
pierre  fous  leur  telte  ,  qui  font  marquées  dans  la  figure  14.  Se  if.  La  14. 
cil  une  petite  pierre  qu'on  croit  eftre  aufli  degiade,  étant  veinée  &  ondée 
de  blanc  Se  de  ver  J  ;  mais  elle  n'eii  pas  fi  dure  que  celle  qui  cfc  marquée  7. 
dont  la  defeription  clt  cy-devanc  :  celle-ci  a  environ  deux  pouces  &  demi 
de  long  ,  un  demi  pouce  de  large  ,  le  bouc  le  plus  large  un  peu  coupant  ,  Se 
percé  à  ï'cxremné  du  plus  étroïc  d'un  petit  trou  de  deux  à  trois  lignes  d'é- 
paifTeur  par  le  milieu.  La  if .  clt  une  petite  pierre  de  marbre  blanc  ou  d'al- 
baftre:  d'autres  la  croyent  de  giade  blanc ,  de  deux  pouces  de  large  ,  quafi 
quarrée  ,  un  peu  coupante  par  l'un  des  bouts  le  plus  larçe ,  Se  par  1  autre  per- 
cée de  deux  petits  crous ,  l'un  plus  large  que  l'autte  de  chaque  codé. 

Sous  les  autres  telles  on  a  crouvé  les  pierres  marquées  16.  17.  18.  19.  10. 
u.  Se  ii.  qui  font  toutes  de  caillou  noir, qui  cil  commun  en  ce  pays  ,  Se 
n'auroienc  rien  qui  méritât  de  les  faire  coniiderer  ,  (i  ce  n'eft  qu'elles  font 
toutes  raillées  d'un  même  defTcin  ,  unies  d'un  coflé  >  &  de  l'autre  avec  de  pe- 
tites-élévations  qui  fe  font  confervées  en  les  caillant  ,  pour  les  rendre  plus 
déliées  &  pins  tranchantes  parles  codez.  On  crouva  au  /fi  parmi  tous  ces 
ofTemcms  trois  os  aiguifez  propres  à  metere  au  bouc  d'un  ballon ,  comme  eft 
la  figure  14.  qui  eft  un  petit  os  aiguifé  de  la  jambe  d'un  cheval ,  qui  a  cinq 
à  lix  pouces  de  long  :  Il  y  en  avoïc  encore  quelques  autres  de  pierres  &  d'y- 
voire  propres  à  mettre  au  bour  d'une  flèche  au  lieu  de  fer. 

Les  figures  xç.  x6.  Se  tj.  font  des  pierres  coupantes  par  le  bout  le  plus 
large  :  les  deux  premières  font  d'un  caillou  gris ,  fort  dur  ,  dont  on  en  trou- 
ve de  femblables  fur  le  bord  de  la  mer  ,  longues  de  cinq  pouces  ,  large  de 
trois  par  le  bout  coupant ,  Se  d'un  pouce  par  le  bouc  le  plus  menu  ,  pour  fc 
mettre  Se  cnchâfTcr  dans  des  morceaux  de  corne  de  cerf ,  percez  par  le  mi- 
lieu pour  faire  des  haches  d'armes  ,  ainfi  que  le  reprefentent  les  28  &  a?, 
figures  :  la  première  eliant  avec  fa  pierre  ,  qui  eft  la  if .  cy  defiùs ,  route 
propre  propre  pour  cette  enchâ ifur c  :  Se  la  17,  eft  une  pierre  de  caillou 
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noir  ,  taillée  comme  les  if .  &  16 .  pour  fervir  au  même  ufàge  :  la  19.  cft  la 
moitié  feulement  d'un  morceau  de  corne  de  cerf ,  comme  la  18.  ayant  été 
caflee  d'un  coup  de  pic  :1a  figure  50.  cft  nn  morceau  de  piètre  à  rcu  ,  cou- 
verte d'une  ccorce  blanche  ,  qui  elt  taillée  naturellement  comme  elle  elt 
reprefcntcc  ,  &  qui  n*a  rien  de  rcraarquble  >  que  parce  qu'elle  a  été  uouvec 
/bus  une  de  ces  telles  comme  les  autres 

Au- delà  de  tous  ces  corps,  dans  le  même  trou,  le  fond  s'élève  fur  la  mar- 
ne de  huit  pouces  plus  haut  que  le  fond  ou  eftoient  les  corps  étendus  ,  Se 
occupe  fur  le  code  gauche  de  ce  tombeau  environ  huit  pieds  ,  failant  par- 
tie de  rout  le  tombeau  ,  qui  a  $0.  pieds  ou  environ  de  longueur  fur  7.  de 
large.  Là  fc  font  trouvez  quelques  relies  d'os  demi  brûlez  avec  beaucoup 
de  cendres ,  avec  un  amas  de  pierres  qui  avoit  bien  un  pied  &  demi  d'é- 
paifTeut  :  &  ces  os ,  ces  cendres  &  ces  pierres  fàifoicnt  une  efpcce  de  ma- 

Sonnerie ,  qu'on  a  eu  de  la1  peine  à  dégrader  à  coup  de  pic  :  dans  le  milieu 
e  cet  amas  de  pierres,  eftoit  une  Urne  de  terre ,  cariée  en  morceaui , d'en- 
viron fept  à  huit  pouces  de  diamètre  ,  remplie  de  cendre  &  de  charbon ,  la- 
quelle paroifTott  avoir  cite  faite  &  paiftric  à  la  main ,  &  de  même  nature  de 
terre  ,  comme  les  petits  pots  dont  il  a  cite  parlé  cy-devant. 

Environ  un  demi  pied  au-deifus  de  ces  pierres  emmoncelées  ,  eftoit  un  lit 
de  cendre  de  l'épaiflcur  d'un  demi  pouce ,  qui  reguoit  fur  toute  l'étendu*  de 
cet  endroit  où  te  font  trouvez  ces  os  demi  brûlez  ,  parmi  lefquels  fe  font 
trouvez  deux  morceaux  de  crânes  de  l'épatifeur  ordinaire  des  hommes  du 
commun  ,  qui  n'eftoit  pas  de  la  moitié  des  autres  :  ce  Qui  fair  bien  connoî- 
tre  que  ces  nommes  n'elt oient  pas  d'un  même  pays  ,  ceft  à  dire  ,  que  ces 
corps  enterrez  eftoient  des  corps  de  Barbares  pris  en  guerre  par  les  Gaulois , 
qui  ayant  fait  brûler  les  corps  de  leurs  compatriotes  tuez  dans  le  combat , 
avaient  immolé  ces  Barbares  ,  leurs  prifonrùers de  guerre  ,  aux  Mannes  de 
leurs  deffunts  ,  &  enterré  les  corps  de  ces  victimes  fuivant  l'ufage  de 
leur  pays ,  pour  marquer  que  jamais  les  Gaulois  n'ont  fevi  contre  les  peu- 
ples dont  ils  ont  cite  les  vainqueurs  ,  quoyqu'ils  les  ayent  immolez  pour 
victimes. 

Tout  au  coin  de  l'angle  gauche  de  ce  tombeau  cft  oit  une  pierre  de  grais 
prefquc  arrondie  naturellement  ,  &  mife  de  bout  ,  groilê  comme  un  demi 
muid  :  au-deffiis  eftoient  trois  pierres  planes  pofées  comme  pour  couvrit 
cette  pierre  de  grais  ;  ce  qui  avoit  fait  croire  que  cette  pierre  devoir  eflre 
creufê  ,  &  quon  trouverait  dedans  ,  ou  des  médailles  ,  ou  quelques 
marques  des  Gaulois  :  mais  la  pierre  fe  trouva  toute  fol  1  de  ,  fans  avoir  rien 
au  dedans  ,  ni  au  dehors  aucune  infeription  ,  ni  fur  ces  pierres  planes  aucu- 
nes marques  :  on  voyoit  feulement  que  ce  tombeau  avoit  efté  fair  avec  foin  , 
mais  qu'on  n'en  avoit  pris  aucun  de  faire  connoiftre  à  ia  pofterité  pou*  qui 
il  avoit  efté  bafti. 

Toutes  ces  ci tcon fiances  ainfî  pofées  &  facilement  rapportées,on  demande 
de  quelle  nation  dévoient  eftre  ces  hommes  dont  les  corps  «voient  efté  en- 
sevelis ,  &  dans  quel  tems  ils  ont  efté  inhumez  dam  ce  lieu. 

On  ne  doit  pas  dire  que  les  corps  brûlez  eftoient  des  Romains  ,  6c  ceux 
enievelis,  des  Gaulois  -,  car  les  uns  ic  les  autres  brûlaient  les  corps.  On  ne 
dira  pas  non  plus  que  ce  ioit  des  Anglois  qui  ayent  efté  enterrez  en  ce 
lieu  »  auquel  il  auroit  arrivé  quelque  incendie  »  que  quelques  -  uns  auroieot 
efté  brûlez  ,  de  les  autres  étouffez  dans  les  Aimes  ,  qu'on  auroit  enterrez 
en  cet  endroit  •>  fous  prétexte  que  ces  trois  inconnus  ne  fèroient  pas  venus 
chercher  en  ce  lieu  fur  des  mémoires  du  temps  des  Gaulois ,  éc  fi  éloignez 
ée  leur  connoifTance. 

L'on  demeuceia  bien  d'acoord  qu'il  peut  y  avoir  eu  quelque  choie  de 
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caché  du  temps  de  la  bataille  de  Cocherel  >qui  aurait  cfté  enterré  le  long 
de  ces  deux  grandes  picncs  ,  qui  eftoient  d'autant  plus  remarquables  ,  que 
le  milieu  de  la  pointe  de  ces  deux  pierres ,  par  laquelle  elles  paroifîbicnr  hors 
de  la  terre  répondoit  juftement  au  clocher  de  l'tglife  de  Vaux  ,  qui  cft  de 
l'autre  codé  de  la  Rivière.  Mais  l'antiquité  de  ces  os  ,  ces  petites  pierres 
pofëes  fous  les  telles  ,  &  la  Situation  de  ce  tombeau  marquent  fufhTammenc 
que  ce  ne  font  point  des  Anglots  ;  &  n'y  ayant  point  de  vertiges  de  maifons 
pioche  de  ce  lieu,  on  ne  peut  pas  dire  que  ces  corps  ayentefté  brûliez  dans 
une  incendie,  &  les  autres  étouffez  par  la  fumée. 

Quelques-uns  ont  penlc  d'abord  que  ce  pouvoient  eftre  des  Juifs  qui 
avoienr  demeuré  en  France  avec  aflez  de  liberté  jufqu'au  règne  de  S.  Louis , 
c'ert-dire  dans  le  treizième  ficelé  :  ils  ont  voulu  foutenir  leur  conjecture ,  fur 
ce  que  les  Juifs  avoicnt  courtume  de  tailler  leurs  Sepulchres  dans  de  la  pier- 
re vive  ,  ou  dans  le  Tuf  dont  la  marne  dans  laquelle  ce  tombeau  a  erté  creu- 
fé  i  fait  une  efpecc  :  ils  les  éloignoient  des  marions  &  des  habitations  ,  nom. 
mement  de  ceux  qui  n'cltoient  pas  de  leur  religion  :  que  ces  grandes  pierres 
auroient  fervi  pour  fermer  leurs  fepulchres  ;  ce  qui  leur  eftoit  ordinaire  : 
que  cescaillous  pointus  auroient  fervi ,  les  uns  pour  immoler  leurs  victimes  , 
les  autres  pour  faire  la  cuconcifion,&  les  autres  pour  les  pendre  à  leur  coi  ,1c  s 
Juifs  ayant  toujours  eu  beaucoup  de  rov  en  la  vertu  des  pierres  >&  ces  pe- 
tites qui  font  percées ,  femblenr  l'avoir  erté  pour  cet  ufage  :  que  ces  petits  pots 
de  terre  crtoient  (  félon  l'ufage  des  Juifs  )pour  brûler  des  odeurs  fur  les  corps , 
tembuÇerunt  fnfts  iffo  aient* ta  in  cinert  bon*.  Et  enfin  que  les  Juifs  en  enterrant  ics  Davidchim 
coips,les  pJaçoient  comme  regardant  le  foleil  dumidy  >qui  cft  la  iituauon  chi  Um. 
ou  ccux-cy  fc  font  trouvez  rj.  man. 

Cette  penfée  fe  déttuit  aifèment.lotlque  l'on  fait  réflexion  à  la  manière  dont  de  finertb, 
ce  Sepulchre  étoit  compotë,  qui  n'ertoit  fermé  que  de  trois  coltcz  j  &  les  Juifs  mort' 
les  fcrmoicnt  de  routes  parts,  &  les  faifoient  d'une  ftructure  toute  autre  i  ils  cap.  5- 
faifoient  des  cellules  leparées  pour  chaque  corps  »  au  nombre  de  huit  ou  de 
treize.   Tel  ertoit  le  tombeau  que  Joicph  avoit  fait  creulér  ,  dans  lequel 
perfonne  n'avoit  encore  erté  enterré ,  lorsqu'il  y  mit  le  corps  de  Nollrc  Sei- 
gneur Jefus-Chrift  :  7{tpontbantur  defunftorum  coipara.  in  fepuiebris  txcifis  ,  conduis  Cafaubon 
pngulis  in  ftparaiis  foraminibus  ,  quorum  0S0 ,  vil  ut  al»  »  tredecim  cavari  folebant ,  ut  Exercit.  \S. 
ejjent  toiidem  corporum  ttmditoria  ,  quale  monumeutum  lofepbus  mcidtratm  pelra  ,feu  in  num. 
fpt/unca  fetrt  in  quo  D.  N.  J.  C.  conditus  efi.  <)<).&  lir. 

Quant  à  ces  petits  pots  de  charbon  pour  lefquels  on  rapporte  l'autorité  ,.Ay.!,*jS 
de  Kirchmannus  ,  le  même  Aureur  rapporte  au  contraire  k  témoigage  d'I-  £>ucnft.  de 
faac  Abarvanellus  qui  du, que  cet  ufage  de  brûler  des  odeurs  fur  les  corps  Jepult.veum 
des  Morts ,  ne  fc  faifoit  qu'aux  funérailles  des  Roys ,  &  de  ceux  qui  eftoient  rum  i^j. 
de  la  Famille  Royale  :  Ne  in  ufum  cujuCqudM  qui  ex  rtgia  profapia  non  tflet,  aflumereu- 
tur  ;  atqui  hanc  exujlientm  in  omnium  Kegum  funerefa&am  efftkotftnfu  inielligendus  Je-  Comment. 
remias  cap  54   Atiamtn  audi  ve/bum  Domini:  Stdtcj*  Rt%  luda  ,  non  morieris  in  gir  jg  fJo 
dio  ,/id  in  face  moritris  ,  &  fecundùm  tombuftionem  patrum  tuorum  Kegum  prmtm  corn-   ,.  Relum\  ' 
turent  te ,  ubi  cbmibt ,  comburent  te ,  fiitittt .  ut  comburtbantur  fuptr  leiUs  ipfotum  Rc- 
gum  artmata      ungaent*  aromatibus  mïxta  yut  ditlum  eft  m  Rege  A%a  ,  nofinque  ha- 
Uni  déclarant  bas  res  fuper  ipfi>  f'utffc  txuflas ,  feiluet  ,  ItSos ,  vtftimma  ,  aliaqut  uten- 
jMatut  annatavit  Hieromm.  Magius  !•  ).  Mifcel.c.  il.  doit  il  cft  facile  d'i  ré- 
férer que  l'on  ne  peut  £e  fer  vu  de  ces  petits  pots  pour  appuyer  cette  conjec- 
ture. 

Ces  osaiguifez  ,  &  ces  pierres  taillées  pour  faire  des  haches  ne  convien- 
nent point  aux  Juifs  *,  moins  encore  qu'ils  euflent  permis  qu'on  eût  mis  dans 
le  même  tombeau  les  relies  des  cotps  btûlcz  de  ceux  qui  n'cltoient  point  de 
Jcur  religion.  De  plus,  il  n'y  a  point  d'exemples  que  les  crânes  des  Juif» 
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aycnt  efté  trouvez  plus  épais  que  ceux  des  autres  hommes.  A  joindre  qu'il 
n  y  avoir  aucune  infcription  fur  ces  grandes  pierres,  aucune  lettre  ni  figure 
t.r  ut,^  i*.  fut  ces  petites  ,  qu'on  prétend  avoir  cite  fanes  pour  porter  au  col ,  m  pcrijpiis 
atiûa*       «*■  fo'cbant  «rade m  &  fig-rts  extrart  :  St  bien  qu'ils  fc  (oient  fer vl 

•  quelquefois  de  coulteaux  de  pierre  pour  immoler  leurs  victimes ,  Se  faire  la 
circonciiton  ,on  ne  doit  pas  inférer  que  ces  pierres  ayent  fervi  à  cet  ufage  . 
d'autant  plus  que  hors  de  Je  ru  file  m  line  leur  ertoit  pas  permis  d'wimolcc 
des  victimes  j  Se  que  dans  tout  ce  qui  k  trouve  dans  ce  tombeau  ,  il  n'y  a 
rien  du  tout  qui  marque  la  inoindre  chofe  des  ccremoics  des  Juifs ,  m  de  leur 
Religion  :  ce  qui  fait  qu'on  peut  affirmer  avec  certitude  ,  que  ces  hommes- 
là  ne  furent  jamais  des  juifs. 

D'autres  ont  dit  que  ce  pouvoient  eflrc  des  Druides  ;  premièrement,  par 
la  proximité  du  lieu  de  la  Capitale  de  leurs  villes  ,  en  laquelle  ils  a  voient 
accouftumé  de  s'aitcmbler ,  Se  où  il*  fàifoient  leur  refidence  ordinaire  ,  c'eft- 
à-dire ,  la  ville  de  Dreux ,  qui  n'eft  éloignée  que  de  neuf  lieues  de  ce  tom- 
beau :  Cogcbatur  etrum  cmùïtim  ttm  Snni  tempore  m  Cernutun  {imbus  \  ejl  u  ioatt 
M.  A*t.  Qtiixarum  fe,c  médius. 
Cocu  Stbel.      Secondement  ,  par  la  firuation  de  ce  tombeau  ,  aucz  proche  d'un  petit 
Ennead.  4.  boj$  où  il  y  a  beaucoup  de  chefncs.  Ils  autoient  pu  s'ailcmbier  en  ce  lieu 
lib.  1.  de    j>our  venu  faire  la  récolte  du  guy  de  chefne  ,  pour  lequel  ils  avoienr  une 
DiHidibus,  fr  grande  vénération ,  qu'ils  croyoient  que  cet  arbrifteau  ,  outre  la  vie  ve- 

Î;ctativc  ,  avoit  encore  la  fenfitive  ,  &  participoit  même  quelque  choie  de 
a  divinité  -,  c'en  pourquoy  ils  ne  le  coupoient  jamais  avec  du  fer  ,  parce 
mie  ce  métail  n'ell  pas  pur  ,  il  confcrvc  toujouts  quelque  difpofition  à  la 
rouille  :  c'elf  la  raifon  pour  laquelle  ils  feroient  lervi  de  ces  pierres  pour 
le  couper ,  comme  citant  plus  nettes  que  le  fer  -,  &  parce  qu'ils  l'employoienc 
à  de  difrerens  ufages ,  ils  ié  feroient  fervi  de  ces  pierres  différentes. 

En  troiiiéme  lieu  ,  quelquefois  les  Druides  enterraient  les  corps  de  leurs 
confrères  ,  quelquefois  ils  les  brûloient  }  &  il  pourrait  H  tre  qu'ayant  chôifi 
ce  lieu  pour  en  faire  un  cimetière ,  ils  y  auraient  en  différents  temps  prati- 
qué ces  différentes  cérémonies ,  enfcvclis  quelques  corps  au  bout  de  ce  tom- 
beau , &  rois  les  cendres  &  les  relies  des  autres  corps  btûlcz  dans  l'autre 
bout. 

Et  comme  les  Druides  ont  efté  en  ce  pays  jufques  a  la  publication  de 
l'Evangile  ,  il  y  aurait  lieu  de  ctoirequece  cimetière  aurait  cite  fait ,  ou 

rru  avant, ou  peu  après  la  naiuance  de  Noltrc  Seigneur •>  ce  qui  répond  aflez 
l'antiquité  dâces  oflements. 

Cette  peniee  eft  aiieraent  détruite  par  un  grand  nombre  de  raifons  que 
l'on  pourrait  beaucoup  étendre ,  dont  on  fc  contentera  de  rapporter  ici  les 
principales. 

La  proximité  de  la  ville  de  Dreux  ne  fait  pas  preuve  que  les  Druides  fc  foienc 
.    jamais  aflemblcz  en  ce  lieu  ;  au  contraire  ertant  fi  proches ,  ils  ne  fc  feroient 
pas  arrcltez  dans  un  village  ou  dans  une  campagne  pour  tenir  leurs  aiîèm- 
blées,  Se  il  fembleinême  par  le  partage  rapporte  qu'ils  fc  dévoient  aficmbler 
en  la  ville  de  Dreux 

Secondement  ,  les  Druides  fe  fervoient  d'une  ferpe  d'or  pour  couper  le 
guy  de  chefne  ,  fit  après  s'eftre  vertus  d'une  robe  blanche  ,  ils  le  recevoient 
7>.'itf.  lib.     ***ns  un  linccul  blanc  :  Steerdes  cmàidâ  vtftt  cvft*s  trbortm  fctndn  ,  falet  twrta  dr- 
hifl  nat.     metit  »  UL1tAii9    txtipitur  fap  :  &  pour  faire  de  petites  figures  qu'ils  portoient 
cap.  44.    avcc  beaucoup  de  vénération ,  ils  fe  fervoient  de  petits  'coufteaux  d'or  :  ainfi 
donc  il  n'y  a  point  d'Auteur  qui  dite  qu'ils  fe  foient  fcrvis  de  petits  coulteaux 
de  pierres  ;  par  confequent  point  d'apparence  que  ces  pierres  aycnt  efté  for- 
mées par  des  Druides . 
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Troifiémemenr  >  on  fç^it  qu'il  y  avoir  trois  fortes  de  Druides ,  les  Bardes, 
fcs  Vatcs  Ôc  les  Druides.  Les  Bardes  chantent  des  Hymnes  ,  les  compofent  , 
&  font  Poètes.  Les  Vates  font  les  Sacrifices:  &  s'attachent  à  la  contemplation 
de  la  nature.  Et  les  Druides  ,  outre  la  connoiiïàncc  de  la  Philofophie  ,  ils 
enfcignoienr  la  Morale  ,  &  rendoient  la  Jullicc  aux  Peuples.  Apttd  univerjcs ,    Strabo  dg 
td  eft  GaiUt  1  nia  fttè  heminum  gênera  funt  qui  in  fngulari  habtntur  honore  ,  Baidi  ,1'a-  Gatita  iib. 
tes  &  Druid*  :  Hardi  Hymnos  canum  ,  Poettque  funt ,  Vates  fatrificant  ,&  naturam  rerum  4« 
(OTttemfiantur  :  T>ruid/e  prater  banc  Pbitofophhm  etiam  de  Mtribus  d-.fp^a.  t. 

Cet  Auteur  ,  ni  pas  un  autre  ,  n'ont  point  mis  de  différence  dans  leurs 
funérailles  :  tous  demeurent  d'accord  qu  ils  brûloient  les  corps  ,  &  renfer- 
moient  les  cendres  dans  une  Urne  fur  laquelle  ils  mettoient  une  infeription 
grecque, qui  portoil  le  nom  &  la  qualité  du  deffunt.  Ce  qui  fc  juftifie  par  cette 
grande  Urne  qui  rut  trouvée  en  If9&  proche  de  la  ville  d'Autun ,  d'un  grand 
Prcftrc  des  Druides  nomme  Chindonax  ,  qui  eitoir  grand  Sacrificateur  de 
Mythra.  Et  celuy  qui  a  fait  la  de/criprion  du  tombeau  où  cette  Urne  avoir 
cité  confervée  depuis  un  grand  nombre  de  ficelés  ,  ne  rapporte  rien  qui  ait  la 
moindre  conformité  avec  le  tombeau  dont  il  eft  icy  qu  eft  ion. 

De  plus,  il  ne  paroi  (t  point  que  les  Druides  fe  foient  jamais  fervisnid'os  , 
ni  de  pierres  aiguifées,  ni  fait  des  haches  comme  font  celles  qui  fc  ibnt  trou- 
vées dans  ce  tombeau. 

Mais,  ce  qui  eft  fans  réplique ,  fî  c'eftoient  des  Druides  ils  dévoient  être  de 
même  pays,  &  leurs  corps  ne  dévoient  pas  avoir  une  différence  fi  considé- 
rable que  celle  qui  fe  trouve  entre  les  crânes  de  ces  corps  brûlez  ,  &  de  ces 
corps  inhumez ,  ce  qui  fait  connoître  évidemment  qu'ils  croient  de  deux 
nations  différentes ,  dont  les  crânes  avoient  une  fi  notable  différence  par  leur 
différente  manière  de  vivre.  Car  ce  qui  caufe  cette  épailTeur  desuns,c*cfl: 
qu'ils  alloient  &  avoient  toujours  cfté  nui;  tête ,  comme  font  les  Egyptiens , 
dont  les  os  de  la  téte  font  fi  durs  qu'à  peine  peuvent- ils  ct/e  bleffcz  d  un  coup 
de  pierre.  La  raifon  qu'on  en  donne  eft  ou  ils  onc  coutume  de  rafer  la  tête 
de  1  urs  enfans  dès  leur  feunefle ,  &  que  l'ardeur  du  Soleil  rend  les  os  plus 
durs  &  plus  épais.  Les  Perfes  au  contraire  ont  la  tête  fort  tendre  &  les  os 
fragiles ,  parce  que  dès  leur  jeunefle  ils  fc  couvrent  la  tetc  de  bonnets  & 
de  chapeaux.  Àgyptiorvm  ita  frma  tapit*  ut  ta  vix  iSu  lar'idis  Uidas  eu  jus  rei  jje  r0!ft  Wif. 
taufam  haut  reddtbtnt  quia  JF.gyptii  ftatim  à  pueris  radert  tapita  intipitut  os  fjutnt*TkaU 
tapitis  ad  foltmtedditurcompaiïum;  at  Terfts  m  pagilia  fint  tapita  td  in  taufa  eft  quod  jj|  « 
à  printipiis  imbuantur  «périt  e  tapiia  giflantes  pileês  tbiarafque. 

Les  Sauvages  dans  les  Iflcs  de  V  Amérique  ont  les  crânes  plus  épais  que  les  Htwc.Kir- 
Européans ,  parce  que  ceux-là  vont  toujours  au  Soleil  la  tête  nue' ,  te  ceux  cy  man- de  >*'- 
l'ont  toujours  couverte.  Or  il  eft  certain  par  les  peintures  qu'on  a  faites  des  raCul-  mert' 
Druides  qu'ils  paroi fient  toujours  avoir  des  bonnets ,  confcqucmmcnt  ils  ne  cah 
peuvent  avoir  les  crânes  plus  épais  que  les  autres  peuples  desGaules ,  fur  quoi  3- 
l'on  peut  décider  que  ces  corps  n'étoient  point  des  Druides. 

Quelques  personnes  ont  dit  que  fans  s'embarraîîêr  dans  la  recherche  de 
une  de  ficelés  il  falloir  reconnoiftre  ces  corps-là  pour  être  des  Normands  , 
des  Danois,  &  autres  peuples  feprentnonaux  oui  vinrent  infecter  les  Gaules 
dans  le  neuvième  ficclc.  Parmi  ces  peuples  barbares  il  y  en  avoir  qui  étant 
plus  fêptamrionaux  étoient  encore  plus  barbares  que  les  autres,  qui  alloient 
tout  nuds ,  qui  n'avoicnt  point  l'ufage  du  fet ,  que  ces  pierres  leur  fervoient 
d'armes  ainfi  que  ces  os  &  ces  pierres  aiguifées  ;  que  ces  pierres  font  origi- 
naires de  leurs  pays  ,  la  plupart  pr tics  fur  le  bord  de  la  mer  qui  en  roule  de 
toutes  les  fortes,  &  qui  en  apporte  de  bien  loin  dans  le  mouvement  conti- 
nuel de  fcs  flots ,  que  la  manière  dont  clt  compofé  ce  tombeau  fe  trouve  affez 
Semblable  à  celle  dont  ces  peuples  avoient  en  ufage  de  conftruire  leurs  fepul- 
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chrcs,  puifqu'ils  enterroicnt  leurs  morts  »  &  f'crmoicnt  leurs  fcptilrares  de 

grandes  pierres ,  ranrôt  en  figure  quarrée  ,  tantôt  en  figure  ronde,  au*  Bw, 

Aadr.Qué   nibil  betritu  fu  t  f>cqm>  :  a  qui  grandibiu  fxxis  tel  ulundo  vclquadrâls  oid.it  tumièln 

fied.  de  fe-  cmgere  (S  cepue  fokbarJ. 

puit.  vtte-  Quant  à  la  grande  antiquité  de  ces  os,  on  ne  voit  pas  qu'on  puiffeconje- 
rump  ajS.  cluicr  fi  julte  >  ni  déterminer  précifémenc  leur  âî;e,  huit  ou  neuf  cens  ans 
fuflifent  pour  fiirc  que  des  os  enfermez  dans  un  lieu  fec  puilTenr  fc  réduire 
en  pourîicrc  suffi  tôt  qu'ils  ont  été  expofez  à  l'air  v  enfin  il  cil  certain  que 
les  Danois  &  ld>p:upies  du  Septentrion  ont  éré  dans  ce  pays-là,  qu'ils  y 
ont  fait  de  grands  delôrdres ,  &  que  ces  peuples  étant  fort  barbares  f:  fer- 
voient  dans  le  combat  de  tout  ce  que  la  nature  leur  pouvoit  fournit  pour 
faire  des  armes.  De  tous  les  autres  peuples  on  n'en  a  que  de  foiblcs  conjec- 
tures ,  &  on  n'en  a  rien  de  certain  comme  de  ceux-ci. 

A  cela  l'on  répond  ,  qu'il  cil  vrai  que  c'eft  un  grand  embarras  déporta 
fes  conjectures  au  delà  d  un  fi  grand  nombre  de  fieclcs  pour  établir  un  point 
d'Hiftoirc  où  l'on  ne  voit  rien  d'afluré  ,  où  aucun  Auteur  ne  peut  fctvit  ci: 
guide  certain,  où  il  n'y  a  que  le  t  amas  de  plufieurs  paff.igcs  de  différais  Au- 
teurs qui  peuvent  vous  aider  plutôt  à  augmenter  vos  doutes  qu'à  vous  don- 
ncr  unedécifion  formelle. 

Il  efl  encote  vrai  que  tous  les  Auteurs  Se  les  Hiftoriens  les  plus  fidèles  con- 
viennent que  les  Normands  ont  infecté  ce  pays  dans  le  neuvième  liecle;  qu'ils 
avoient  avec  eux  des  peuples  encore  plus  barbares  qu'eux  ,  quoi  qu'ils  le  fuf- 
fent  beaucoup  ,  qui  n'etoient  çou.crts  que  des  peaux  de  bêtes  qu'ils  avoient 
tuées  à  la  chaiîl*.  On  conviendra  encore  que  les  rombeaux  des  anciens  Nor- 
mands eftoient  compofees  de  grandes  pierres  ,  &  qu'on  pourroit  trouver 
quelque  conformité  avec  celui-ci  \  mais  comment  accoider  ce  brûlèrent  de 
corps  dans  un  même  lieu,  puifquc  le  Chriftianifme  étott  bien  établi  dans  le 
neuvième  ficelé,  &  qu'il  ne  rclloifplus  aucun  ufage  du  br  ûlcment  des  corps  î 
De  plus ,  au  rapport  de  tous  les  Hiftoncns ,  tous  les  peuples  du  Septentrion 
avoient  l'ufagc  du  fer  dans  ce  temps ,  ceux  mcmcqu'Olaus  Magnus  &  OJaiis 
Wormicnfis  décrivent ,  qui  alloienr  tout  nuds ,  fc  couvtant  feulement  de 

Ecaux  de  bêtes ,  avoient  des  épées  &  des  efpcces  de  hallebardes  qu'ils  appel- 
>ient  Stok.  Ces  Auteurs  ne difent  point ,  quoiqu'ils  ayent  parle  fort  am- 
plement des  mœurs  Se  desulâges  de  ces  peuples ,  qu'ils  fiflTent  des  bâches  de 

fùcrre.  Dans  les  deferiptions  qu'ils  font  de  leurs  perfonnes  Se  de  leurs  habil- 
emensils  les  dépeignent  avec  des  bonnets  fourrez,  Se  /ouvert  mettant  fur 
lcuts  têtes  les  peaux  des  tètes  de  bœuf  Se  de  bouc  avec  leurs  cornes,  non-feu- 
lement  pour  fc  couvrir  ,  mais  pour  fe  rendre  plus  épouventabies  à  leurs  enne- 
mi s, d'où  même  l'on  prétend  que  ces  peuples,  au/fi  bien  que  les  Allemands,  o  t 
pris  l'ulâge  de  mettre  pour  cimier  au  dcfllis  des  cafqucs  de  leurs  ceuffons  dî$ 
têtes  de  bœufs ,  de  boucs ,  de  cerfs  ,  de  lyons ,  de  tigres ,  Se  d'auttes  animaui. 

Nous  ne  voyons  point  que  ces  Auteurs  ayent  dît  que  les  Normands  dans 
le  Paganifme  euiTent  quelque  vénération  pour  les  piètres ,  &  dans  routes  ta 
deferiptions  que  l'on  rapporte  de  leurs  anciens  tombeaux  dans  Olaiis  w  ot- 
mienhs  on  ne  dit  point  qu'on  ait  trouvé  aucunes  pierres  lous  leurs  têtes. 

Cet  Auteur  dit  que  ces  peuples  doivent  être  confiderez  dans  trois  temps 
differens  :  dans  le  premier ,  très-ancien  ,  &  dans  le  temps  de  leur  origine , 
dans  lequel  ils  brûloient  les  corps  comme  les  Romains,  les  Gaulois,  &t°u' 
les  peuples  d'Occident.  Voici  les  paroles  :  Vniveijis ,  etiam  Vanis ,  6«»»"J'I}> 
jintiquit.    fer  llliritum ,  Cet  maniât»  ,  Gatlias ,  Hiffanitm  %  XrtU*t&[q*t  injuias  ctmmunis  iei  fà 
Oeman-  l.  »«*WK«v*f«  ut  doctt  Phitippus  Cïuveriui. 

i.  iap  «.       Dans  le  fécond  âge  qui  cil  celui  dans  lequel  ils  ont  fait  leur  irruption  en 
France  dans  le  neuvième  lieele  »  ils  enterroicuc  les  morts ,  ils  clcvoient  leur* 
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tombeaux  comme  de  petites  collines  par  une  multitude  de  pierres  Se  de  ga- 
zon, Se  ordinairement  ils  plantoicnc  une  quantité  de  pierres  qui  fortoienc 
au  dehors  de  la  terre  qui  répondent  à  celle  des  corps  qui  eftoient  inhumez 

2fosautem  tumubi  in  mmitulife»  collis  magnitudinem  oggefli  tfcbà  &  iapidibus  extrue-  ^'us] 
\nt ,  &  pfulo  po(i  ,     l°t  lipides  erigrbant ,  quoi  torpora  cominthantur.  *0« 
Dans  les  derniers  temps  étant  éclairez  des  lumières  de  l'Evangile  ,  ils  Van 
croient  inhumez  comme  les  Chrétiens  de  ce  temps-  là.  C3P-  4- 

Enfin  la  mémoire  de  ces  Normands  n'cll  pas  li  ancienne  ,  qu'on  ne  jufti- 
fîc  par  pluficars  de  leurs  tombeaux  qu'on  a  découvert  en  Normandie ,  qu'ils 
enrcrroicnt  leurs  épées  ,  leurs  boucliers  &  leurs  mafTes  d'armes  avec  eux  , 
qu'on  a  trouvées  auffi  entières  qu'elles  pouvoient  eftre  après  un  grand  nom- 
bre de  (iecles  :  mais  on  n'a  jamais  trouvé  ni  haches  de  pierre  ,  ni  pierres  de 
différentes  figures  ;  ce  qui  fait  croire  que  ces  hommes  trouvez  dans  ce  tom- 
beau ,  ne  les  avoicnt  pas  auprès  d'eux  comme  de  (impies  armes  ,  mais  com- 
me des  marques  de  leur  Religion  :  ils  avoient  ces  pierres  fous  leurs  teftes  , 
confcquemraent  on  foûtient  que  ce  ne  font  point  des  anciens  Normands  ve- 
nus en  France  dans  le  9.  fieclc.  • 

Les  raifons  qui  peuvent  faire  croire  que  les  Squelettes  qu'on  a  trouvez 
dans  cet  ancien  tombeau  font  des  Huns,  que  Tacite  appelle  Fennes  ouScy- 
tes  Europcans  ,  font  tirées  de  ce  que  ces  peuples  ont  cite  long- temps  fans    rteite  (4 
avoir  l'ulage  du  fer  :  ils  armoient  leurs  flèches  avec  des  os  ,  Se  des  pierres  ai-  jimmian 
guifées  Mitctllin, 

Lorfque  ces  peuples  payèrent  dans  les  Gaules  fous  le  commandement  d'At. 
tila  ,  Se  qu'ils  allèrent  aflirger  Orléans  avec  une  armée  de  cinq  cent  mille  Grégoire  de 
hojames  ,  il  y  avoit  des  Scytcs  Se  des  Barbares  qui  le  fervoient  d'armes  de  Tours,  Uaj- 
pierres  Se  de  haches  :  ces  Barbares  dans  une  fi  grande  multitude  auraient  pu  mênins, 
s'écarter  &  s'étendre  jufqucs  dans  les  commencements  de  la  Neullrie  ,&  y 
avoir  ellé  défaits  par  les  Gaulois  ,qui  les  auraient  enterrez  fuivant  l'ufage  de 
ces  Barbares  ,  Se  mis  leurs  armes  fous-leurs  telles. 

Les  Huns  s'afTocioicnr  enfemble  par  un  vœu  Se  un  ferment  folemncl  juf- 

Su'au  nombre  de  vingt  ,tous  avanruriers  Se  hardis ,  qui  fuivoicnt  une  même 
.eligion  ;  ils  fc  promcttoicnr  l'un  à  l'autre  une  fîdcllc  compagnie  jufqu'â  la  uttxander 
mort  .courant  mêmes  hazards.  Et  fi  celuy  qu'ils  choifîfibienc  pour  leur  Chef  a),  Altxan- 
vcnoit  à  mourir  de  mort  naturelle ,  ou  à  eftre  tué  en  guerre  ,  ils  leportoient  irt. 
en  terre  ,  faifoient  brûler  quelques  odeurs  fur  fon  corps  ,  Se  fc  tuoicnt 
l'un  après  l'autre  jufqucs  au  dernier  ,  pour  eftre  tous  inhumez  en  même 
lieu 

Ce  qui  convient  forr  au  nombre  des  corps  qui  eftoient  dans  ce  tombeau  , 
donc  les  plus  confiderablcs  dévoient  eftre  ceux  qui  eftoient  au  collé  droit» 
qui  avoient  les  pierres  les  plus  confiderables  fous  leurs  teftes. 

Que  ces  mêmes  Barbares  s'eftoient  enterrez  les  uns  les  autres  fuivant  leurs  idtmJîtK* 
couftumes  ,  ou  que  les  Gaulois  qui  les  avoient  combatus  ,  après  avoir  brûlé 
les  corps  de  leurs  morts  tuez  dans  le  combat  ,  avoient  ëîrorgé  ces  Bar- 
bares pour  f:rvir  de  viélimes  à  leurs  funérailles ,  cette  couftume  s'eftant  ob- 
fervéc  dans  les  Gaules  par  tes  Romains ,  ou  pluftoft  les  Gaulois  ayant  pris 
cette  couftume  des  Romains, 

Ces  petits  pots  remplis  de  cendres  &de  charbons  nous  confirment  cette 
même  penfée  ,  puifque  cet  ufage  eftoicune  marque  de  leur  Religion  ,Se  ces 
pierres  de  giade  différentes  fc  trouvent  chez  lcsScytcs  ,  aufïi  bien  que  dans  . 
la  rivière  des  Amazones. 

A  joindre  qu'il  demeure  pour  contrant  ,  que  les  peuples  barbares  de  l'A- 
mérique ,  que  l'on  prétend  tirer  leur  origine  des  Scytcs  Europeans ,  fe  fer- 
vent aujourd'huy  d'armes  de  pierres  faites  de  la  même  manière.  Et  Mon. 
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lîcur  le  Maréchal  d'Eftrées  qui  a  vû  ces  prerres  ,  &  les  morceaux  de  corne  de 

cerf  ou  d'élan  dans  ltfqucls  quelques  unes  de  ces  pierres  ont  dû  être  enchaf- 

fèct  pour  faire  des  haches ,  a  dir»qu'il  ne  doutoit  poinr  que  le  même  Maître 

qui  avoir  appris  à  ces  Barbares  ,  dont  on  ne  pouvoir  deviner  le  nom  ni  ic 

tems  ,  n'eût  enfcigné  les  Américains  d'aujourdhuy  a  faire  des  armes  toutes 

fëmblables. 

Mais  après  avoir  examiné  toutesces  raiforts ,  on  ne  peut  terminer  fes  dou- 
tes •  &C  être  convaincu  qus  ces  Barbares  fu tient  des  Huns  v  d'autant  que  l'on 
ne  peut  difeonvenir  que  s'étant  trouvé  dans  ce  même  tombeau  des  os  demi- 
btiilez  , une  Urne  remplie  de  cendres  ,  qui  avoir  été  ca/Tce  parla  multitude 
des  pierres  qui  a  voient  été  jettecs  par  dciTus,fuivant  l'u&ge  des  Romains  & 
des  Gaulois  ,  qui  avoient  de  couitume  que  tous  ceux  qui  avoient  afliilé  £ 
des  funérailles  ,  après  que  les  corps  avoient  été  brûlex  ,  que  les  cendres- 
avoienr  été  ramaflces  dans  une  Urne ,  Se  que  cette  Urne  avoit  été  mife  dans 
une  fofle  faite  exprès  :  lorfquc  ce  n'e  toit  mie  des  perfonnes  du  commun  , 
chacun  des  affiliants  jettoit  une  pierre  en  l'honneur  de  Mercure  >  Se  pour  le 
rendre  favorable  aux  mannes  des  deffunts  :  Se  plus  il  y  avoit  de  pierres  ,  8C 
plus  il  parouToit  que  le  nombre  des  affiliants  avoit  été  grand» 

Or  il  eft  certain  que  dans  le  milieu  du  cinquième  ficelé  ,  qui  eft  le  temps 
dans  lequel  Attila  vint  dans  les  Gaules ,  le  briHemcnt  des  corps  étoit  aboli 
auffi  bien  chez  les  Gaulois  que  chez  les  Romains.  L'Empereur  Antonin  le 
Philosophe  abrogea  cet  ufage  chez  les  Romains  vers  la  fin  du  troificme  fîecle. 
Saint  Taurin  avoit  prêché  l'Evangile  à  Evrcux  à  la  fin  du  quatrième  ficelé  ; 
&  nous  ne  voyons  point  que  le  brûlement  des  corps  fe  ioit  continué  dans  les . 
Gaules  dans  le  4.  necie  v  à  plus  forte  raifon  de  voie -il  are  abroge  dans  le  m  t.» 
lieu  du  f .  fîecle. 

De  plus ,  ces  petites  pierres  ,  qui  étoienr  fous  les  telles  de  ces  Barbares  • 
n'étoient  pas  toutes  propres  i  faire  des  armes  ,&  elles  paroinoicnt  avoir  été 
miles  par  un  principe  de  religion. 

Peu  d'Auteurs  ,  hors  Grégoire  de  Tours ,  conviennent  que  les  Barbares 
qui  compofoient  l'armée  d'Attila  fuflent  armez  de  pierres.  Strabon ,  Cluve- 
lius  6c  plu neurs  autres  qui  ont  fait  la  defeription  de  ces  peuples  ,  de  leurs 
manières  de  combattre  &  de  leurs  armes ,  difcnt  tous  qu'elles  étoient  d'airain 
ou  de  fer  :que  les  Romains  avoient  abolis Tufa<?c  de  feenfier  des  viclimes 
humaines  dans  leurs  funérailles  plus  de  deux  ficelés  avant  la  naiflance  de  N. 
S.  &  qu'il  n'y  a  pas  d'appareice  qu'elle  fe  fût  encore  pratiquée  dans  le  f.  fic- 
elé par  les  Gaulois 

Les  petits  pots  remplis  de  cendres  marquent  bien  ,  qu'ils  y  avoient  été  mis 
par  un  principe  de  religion  :  mais  cela  n'étoit  pas  feulement  particulier  aux 
Huns ,  ni  à  ces  Barbares  qui  compofoient  la  nombreufe  armée  d'Attila. 

Cette  confédération  des  Huns  marquée  par  Alexandre  ab  Alexandre  eft  de 
bien  plus  vieille  datte  que  le  t.  ficelé  :  &  fi  on  vouloit  croire  que  ce  fu  fient 
des  Huns  ,  il  faudroit  dire  qu'ils  étoient  de  ceux  qui  envahirent  les  Gaules 
dés  le  commencement  de  la  République  Romaine ,  à  quoy  il  n'y  a  point  du 
tout  d'apparence. 

L'An  mil  fiiceas  quatre-vingt-cinq  le  Mercredi  onzième  jour  de  Tuilier, 
nous  Olivier  Eftienne  Avocat  en  Parlement ,  Subdelegué  de  Monicigneur 
.  de  Manllac ,  Confeiller  d'Etat  ordin.  &  d'honneur  dans  tous  les  Parleraèns  de 
France ,  6c  CommifTaire  départi  par  le  Roy  pour  l'exécution  des  ordres  de  Sa 
Majcfté  en  la  Généralité  de  Rouen.  Sur  la  rcquifition  à  nous  faite  pat  Mcffire 
Robert  le  Prévôt  de  Cochercl  Chevalier,  Seigneur  des  Fiefs  &  Seigneuries  du 
haut  &  bas  Cocherel ,  nous  nous  forâmes  tranfportcz  avec  M.  jean  Huncy 
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noftre  Greffier,  en  laprcfcncedc  vénérable  &  diferette  perfonne  M- 
Devin  Curé  de  la  ParoiiTc  de  Vaux  ,  de  Jean  Blaubuifton  Maiftre  Chirurgien 
demeurant  à  Cochcrel ,  dcFirmin  Horhon  &  Pierre  Vallée  Vignerons  demeu- 
rant à  laFortelle  ,  Paroifle  de  Cochcrel ,  NoelHaymct  Vigneron  demeurant 
audit  lieu  ,  Pierre  Colombe 

Vignerons 

demeurant  en  la  Paroi/Te  de  Vaux  ,  fur  une  pièce  de  terre  fur  le  haut  du  coteau, 
depuis  long- temps  en  friche  ,&  réunie  au  domaine  non  foire  du  haut  Cochc- 
rel ,  au  Tricge  des  hautes  Berges ,  où  étant  ledit  fieur  de  Cochcrel  nous  au- 
roit  remontré  qu'ayant  befoin  d'un  nombre  confiderable  de  pierres  de  taille 
pour  fournir  au  travail  qu'il  eft  oblige  de  faire  par  ordre  du  Roy  pour  la 
réédification  de  la  Bajoieric  de  la  porre  a  Batteaux  des  moulins  de  Cochcrel  , 
fur  laquelle  pofe  le  bout  du  fîeau  de  ladite  porte  aflife  fur  fon  FiefdubasCo- 
cherel,  il  au  roi  c  fait  découvrir  deux  grandes  pierres  qui  ibr soient  hors  de 
terre ,  feulement  l'une  d'un  pied  ,  6c  l'autre  de  neuf  a  dix  pouces  ,  comme 
des  bornes  pouftfeparer  les  terres ,  qui  fe  font  trouvées  les  ayant  tait  décou- 
vrir 6c  déterrer  par  les  mfdits  Vignerons ,  l'une  6c  l'autre  de  ux  pieds  de  hau- 
teur &  d'un  pied  6c  demi  depaifreur ,  6c  de  largeur  l'une  de  trois  pieds,  6c 
l'autre  de  deux  pieds  &  demi,  pofée*  debout  à  côté  l'une  de  l'autre,  jointes 
&  maçonnées  avec  de  la  marne  tirées  du  trou  dans  lequel  lefdites  pierres  ont 
été  pofées.  ht  en  fanant  ladite  découverte  onauroit  remarqué  que  c'était  un 
fepulchrc  qui  étoit  fermé  feulement  de  trois  cotez  ,  par  le  bout  vers  la  tête 
des  deux  pierres  cy-deifus ,  par  le  côté  droit  d'une  pierre  couchée  fur  lbn 
épaifleur  ,  de  treize  à  quatorze  pouces ,  de  cinq  pieds  &  demi  de  longueur  6c 
de  trois  pieds  de  large ,  pofee  à  angle  droit  contre  l'une  des  deux  pierres 
nu  les  debout ,  6c  maçonnées  de  même  ,  6c  par  le  bouc  vers  les  pieds  d'une 
autre  pierre  de  pareille  épaiAcur  que  la  précédente ,  de  quatre  pieds  en  quar- 
ré  ,  dans  lequel  fepulchrc  ic  feroient  trouvez  les  os  de  vingt  corps  d'hommes 
de  la  grandeur  ordinaire  de  cinq  pieds  6c  demi  à  iîx  pieds  de  long  ,•  à  la  rc- 
ferve  de  deux  jeunes  de  quinze  à  feize  ans  ,  ne  s'etatu  trouvée  aucune  tête 
de  femme ,  tous  ces  corps  étendus  Nord  &  Sud  ,  les  bras  le  long  du  corps» 
&  toutes  les  têtes  le  long  des  deux  pierres  pofëes  debout  ;  dans  l'angle  droit 
il  y  avoit  deux  corps  feparez  par  une  pierre  en  forme  de  tombe  d  un  pied 
d'épaiflcur&  de  trois  pieds  &  demi  de  large,  6c  de  cinq  pieds  6c  demi  de 
long ,  de  deux  autres  corps  qui  étoient  au  deflbus.  En  procédant  à  l'exa- 
men dudit  fepulchre  il  nous  a  fait  remarquer  qu'à  pareille  di ft ance  de  la4u- 
perfîcie  de  la  terre  6c  des  corps  inhumez  il  s'eît  trouve  trois  petits  pots  de 
terre  de  quatre  pouces  de  diamectre  ,  hauts  de  cinq  poulces  ou  environ  , 
d'une  terre  noire ,  aufli  molle  que  de  la  cire ,  qu'en  n'a  pu  feparer  de  la  terre 
fans  les  rompre ,  6c  ont  durci  à  l'air ,  6c  font  devenus  de  couleur  griic  ,  ce 
qui  fait  juger  que  ces  hommes-  la  étoient  des  Idolâtres  qui  avoient  brûle  quel- 
ques odeurs  fur  ces  corps ,  6c  immolé  quelque  choie  aux  Mannes  de  ces  dé- 
funts ,  ces  petits  pou  étant  encore  remplis  de  cendres  6c  de  charbon  de  b*is. 

I  Toutes  ces  pierres  étoient  brutes ,  non  taillées ,  &  vrai-fêrnblabieraenr  tirées 

d'une  carrière  voifine  de  trois  ou  quatre  cens  pas  fur  le  même  coteau  ;  qu'à 
l'endroit  où  étoient  placées  les  têtes  des  deux  corps  pofe  z  au  deflus  de  cette 
tombe  ,  on  avoit  trouvé  deux  pierres ,  une  longue  de  £x  i  Ce  p t  pouces ,  large 
de  quinze  à  feize  ligne  par  le  plus  large  ,  de  trois  à  quatre  lignes  d'épaifleur 
par  le  milieu ,  figurée  comme  un  fer  de  picque  aiguë  6c  perçaorc  par  les  deux 
bouts ,  6c  coupante  par  les  cotez ,  d'un  caillou  à  feu  }aunâtre  dont  on  fait 

;  les  meilleures  pierres  à  fufil. 

t  L'autre  pierre  qui  étoit  fous  une  de  ces  têtes ,  figurée  comme  un  fer  de  h** 
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chc  de  quatre  â  cinq  pouces  de  longueur ,  de  trois  pouces  par  le  bord  le  plut 
large,  &  coupant ,  percée  par  le  bout  le  plus  étroit,  de  cinq  à  fîx  lignes  pat 
le  milieu  ,  de  douleur  verdâtre ,  dure  comme  l'agathc ,  que  les  Lapidaires 
ont  dit  être  de  grade. 

Au  delTous  des  deux  autres  têtes  qui  étoient  au  deflbus  de  cette  tombe  on  y 
avoir  trouvé  deux  autres  pierres  ,  1  une  de  la  même  nature  de  la  première  ,  de 
la  même  figure ,  mais  un  peu  plus  longue ,  quoique  les  potntes  en  fuflent 
«mouflTécs  i  l'autre  étoit  auffi  taillée  en  forme  de  fer  de  hiebe  fort  coupante, 
de  trois  pouces  de  long ,  deux  pouces  Se  demi  de  large ,  de  fix  lignes  d'épais 
feur  par  le  milieu  ,  aufli  percée  par  le  bout  le  plus  éuoft  *  d'une  couleur  verd 
brun ,  qu'on  dit  être  de  fêrpentine  d'Oricnr. 

Sur  le  côte  gauche  de  ce  feputchre  qui  n'étoit  point  fermé  il  y  avoir  feize 
corps,  tous  ces  os  fort  fains ,  quoi  qu'ils  panifient  extrêmement  anciens,  ce 
gui  s'eft  encore  fait  mieux  connoiftre  ,  en  ce  qu'ayant  efté  deux  jours  expo- 
icz  à  l'a«r,  ils  fclbnt  réduits  d'eux-mêmes  pour  la  plupart  en  pouffierc. 

Les  crânes  des  têtes  de  tous  ces  hommes  etoient  d'une  épaifleur  extraordi- 
naire, toutes  garnies  de  dents  fort  faines  ,  ce  qui  marque  qffc  c'étoicnt  des 
gens  fort  robultes  &  vigoureux.  Il  y  a  une  de  ces  têtes  qui  a  reçu  un  coup 
dont  le  trou  eft  refté  dans  l'os  de  lagrofT.ur  du  bout  du  doigt ,  ce  qui  mar- 
que que  c'étoient  desgens  de  guerre.  Sous  chacune  de  ces  têtes  il  y  avoit 
une  p«itc  pierre  ;  il  s'en  eft  trouve  deux  rondes,  Tune  de  couleur  roi'gcâtre 
d'un  pouce  dediamettre,  percée  des  deux  côtez  d'un  trou  qui  en  occupoit 
plus  de  la  moitié,  Se  étoit  fort  petit  dans  le  milieu-,  l'autre  de  la  couleur  Se 

gofîcur  d'une  châtaigne  ,  figurée  comme  un  bouton  de  juftaucorps  ,  percée 
groffierement  polie,  affczdure  &  qui  paroift  par  un  côté  avoir  cité  en* 
dommagée  par  le  feu. 

Il  y  avoit  deux  autres  petites  pierres  qui  ,  félon  les  apparences ,  étoient 
fous  les  corps  des  plus  jeunes  ,  dont  l'une  d'environ  deux  pouces  &  demi  de 
long ,  de  fèpt  à  huit  lignes  de  large  ,  de  deux  lignes  d'épaifTeur ,  un  peu  cou- 
pante par  le  bout  le  plus  large,  &  percée  par  le  bout  le  plus  étroit,  qu'on 
croit  auffi  eltre  de  pierre  de  giade  étant  ondée  de  verd  &  de  blanc  ,  mais  beau* 
coup  moins  dure  que  celle  dont  nous  avons  patlé  cy-deflus;  l'autre  de  qua- 
torze à  quinze  lignes  de  longueur,  de  fept  à  huit  lignes  de  large ,  de  deux 
lignes  d'cpaiflcur,  percée  de  deux  petits  trous  par  le  bout  le  plus  étroit* 
donr  l'un  étoit  plus  large  que  l'autre  de  chaque  côté  ,  on  croit  qu'elle  eft 
d'albâtre  ou  de  marbre  blanc 

On  a  encore  trouvé  à  l'endroit  où  étoient  ces  têtes  trois  pierres*,  dont  deux 
d'un  caillou  grisâtre  rrès  dur  taillées  comme  des  fers  de  hache  aiguifées  Se 
polies  fur  la  meule  ou  fur  d'autres  pierres  de  quatre  à  cinq  peulces  de  long , 
de  trois  à  quatre  de  large  par  le  raillant ,  Se  d'un  poulce  &  demi  par  le  même 
bout ,  &  par  le  milieu  d'un  pouce  d'épaiffeur.  Ces  pierres  s'enchâfToienr  paf 
Je  bout  le  plus  étroit  dans  un  morceau  de  corne  de  cerf  creufé  par  le  bout 
pour  y  recevoir  une  de  ces  pierres  ,  long  de  fix  pouces ,  de  deux  pouces  Si 
dqmi  de  grofTcur ,  percé  par  le  milieu  pour  l'emmancher  au  bout  d'un  bâton, 
&en  faire  une  hache  ;  l'autre  pierre  taillée  de  la  même  manière  étoit  un  peu 
plus*  longue  que  les  deux  autres  d'un  caillou  noir  à  feu ,  dont  il  s'en  trouve 
quantité  en  ce  pays  ,  &  on  a  remarqué  que  ces  morceaux  de  corne  de  cerf 
cftoient  polis  par  les  bouts  &  ufez  fut  la  pierre  ,  Se  non  raillez  avec  le  fer. 

Sous  les  autres  têtes  il  y  avoit  onze  petites  pierres  de  caillou  noir  taillée* 
toutes  d'une  même  manière ,  unies  par  un  côté  &  par  l'autre ,  la  taillurc  y  eft 
marquée  Se  relevée ,  toutes  coupantes  par  les  côtez  ,  Se  de  di  fferentes  fiçurcs 
par  les  bouts  ,  comme  pour  faire  de  petits  couteaux  pour  couper  les  bouts , 
#Jcs  figures  ca  étant  diâetcntcsi  mais  la  fituation  de  ces  pierres  pofees  fous 
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la  tête  de  ces  morts  marquoit  qu'ils  les  avoicnt  en  quelque  vénération. 

On  a  trouvé  parmi  ces  corps  quelques  os  aiguilez  pour  mettre  au  bouc  d'un 
bâton  ou  au  bout  d'une  flèche  ,  ou  d'un  andouiller  de  la  tête  d'un  cerf,  ÔC 
deux  autres  d'un  des  petits  os  de  la  jambe  d'un  cheval. 

A  toutes  ces  pierres  ni  aux  grandes  m  aux  petites  il  ne  s'eft  trouvé  aucune 
infeription  ,  ni  fculpture,  ni  figure  qui  pût  faire  croire  que  ces  hommes  là 
cunent  été  Chrétiens ,  au  contraire  la  hruation  de  ces  pierres  fous  leurs 
tctcs,  &  ces  petits  pots  remplis  de  cendres  Se  de  charbon  nous  ont  paru  des 
marques  de  leur  fupcrftition  &  de  leuridolattie. 

Ce  qui  nous  a  induits  de  deelater  audic  Seigneur  de  CochercI  qu'il  pou- 
voir appliquer  lefditcs  pierres  fans  aucun  fcrupulc  à  tel  ufàgc  que  bon  luy 
/cmblcroit. 

Et  pour  rendre  le  roue  plus  authentique  il  nous  a  requis  de  lui  en  délivrer 
notre  prefent  procès  verbal,  auquel  il  a  iïgné  avec  nous  &  notre  Greffier  » 
Se  les  témoins  cy-devant  nommez ,  ce  que  nous  lui  avons  accordé  ledit  pur 
te  an  que  deiTus. 

Depuis  l'expédition  du  prefent  procès  verbal ,  ayant  fait  travailler  au  côté 
gauche  de  ce  fepulchre ,  on  a  trouvé  que  le  fond  y  cil  plus  relevé  de  près 
éc  deux  pieds  de  celui  où  les  corps  ont  cité  inhumez  ,  qu'en  cet  endroit  il 
paroift  évidemment  qu'il  y  aeuplufieurs  corps  brûlez,  dont  les  cendres  6c 
les  reltes  des  os  ont  cité  mis  confufément  dans  ce  trou.  On  a  remarqué 
qu'il  fe  trouve  une  veine  de  cendre  ÔC  de  charbon  de  bois  environ  deux  pieds 
au  deflous  de  la  fuperfîcie  de  la  terre,  &  deux  pieds  ôe  demi  ou  environ  au 
deflusdu  fond  de  ce  fepulchre.  Cette  cendre  eft  fi  piquante  &  fi  falée  qu'elle 
prend  au  nez  comme  du  tabac,  ôe  même  qu'elle  piquote  les  doigts  lorsqu'ils 
ont  touché  de  ces  os  qui  y  font  mis  pêle-mêle.  On  n'a  pas  eu  le  loiitr  d'à- 
chever  cette  découverte ,  c'eft-à  dire  d'ouvrir  entièrement  toute  la  terre  qui 
a  efté  mifê  dans  ce  fepulchre  creufé  exprès  pour  mettre  ces  corps  entiers  ,  Se 
les  cendres  Se  les  osrcltans  de  ceux  qui  ont  cite  brûlez  ôe  mis  dans  ce  mê- 
me lieu. 

De  forre  qu'il  paroift  afTez  difficile  de  concilier  les  deux  cérémonies  prati- 

?uécs  pour  la  iêpulture  de  ces  morts  ,  l'une  de  l'inhumation .  &  l'autre  de  la 
Iccrocauftie ,  fi  on  ne  convient  qu'il  y  a  eu  un  combat  en  ce  lieu  entre  les 
Gaulois  &  des  Barbares  quis'étoient  épandus  dans  le  pays-,  que  les  Gaulois 
ont  rendus  les  derniers  devoirs  à  leurs  morts  en  les  brûlant  ,  &  qu'ils  ont 
même  fâcrifîé  aux  mannes  de  leurs  défunts  les  priibnniers  de  guerre  qu'ils 
avoient  pris  dans  le  combat,  lcfqucls  ils  ont  inhumez  avec  les  cérémonies 
reçues  par  cette  Nation. 

,  fctant  confiant  par  le  rapport  des  Auteurs  que  les  Gaulois  brûloient  les 
corps  ainfi  que  tous  les  Occidentaux,  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  eflé  éclairez 
des  lumières  delà  Foy  Chrétienne  \  Se  même  qu'ils  facriftoienr  des  victimes 
«  humaines  à  leur  Dieu  Tenurcs  ,  Se  lorsqu'ils  a  voient  fair  des  prisonniers  dans 
un  combat ,  ils  les  égorgeoient  pour  les  immoler  aux  mannes  de  ceux  de 
leur  Nation  oui  avoient  ctté  tuez  dans  le  combat.  Refte  maintenant  à  devi- 
ner qui  ctoient  ces  Barbares ,  Se  dans  quel  temps  ce  fepulchre  a  eltc  con- 
firmer 
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Pièces  qui  fervent  de  preuve  à  ce  <jui  regarde  les  Aûracles  Arrivez, 
au  Tombeau  de  S.  Taurin  ,1691. 

Pièces  pour  le  premier  Miracle. 

« 

Extrâit  des  Archives  de  Cjibbsye  de  S*m  Tturt*.  ■ 

JE  foufîigné  Simon  Pachecq  ,  cy-devant  Contrôleur  aux  Aides  dans  la 
ville  d'hvrcux  ,  certifie,  que  Catherine  le  Tacq  ma  femme  demeura  à  la 
19.  année  de  Ton  âge  perclufe  &  impotente  de  tous  fes  membres  en  la  ville 
de  Rouen  en  i6%+.  par  une  humeur  froide  caufée  à  la  fuite  d'une  couche, 
.  pourquoy  l'on  eût  inceflament  recours  à  Meffieurs  Poirée  &  Houppcvillc 
Médecins  ,  qui  de  leur  ordonnance  luy  firent  donner  par  les  Meilleurs  Ma- 
rin &  Selles  Apotiquaires ,  les  remèdes  qu'ils  cftimoient  être  convenables 
à  cette  grande  infirmité  ,  fans  qu'aucun  ait  pu  opérer  *,  ce  qui  obligea  Mou- 
fleur  Poirce>bien  qu'il  fut  pour  lors  de  laR.  P.  R.  de  dire  qu'il  defefpe- 
roit  de  fa  guerifon  ,  à  moins  d'un  grand  miracle  en  fa  faveur  :  &  voyant 
que  tous  lcfdits  remèdes  étoient  vains  &c  inutiles ,  on  eut  pareillement  re- 
cours au  fameux  Lefcot  Operateur  du  Roy  ,qui  prétendant  contribuer  à  fa 
guénfon  ,  mit  tout  en  ufage  pour  y  parvenir  -,  enfuite  de  quoy  Mon  fleur  Ro- 
billard  Médecin  demeurant  vers  Lions  la-Foreft ,  eftimé  pour  les  guérifons 
qu'il  a  faites  en  pareil  cas ,  fut  aulTi  appellé  ;  les  remèdes  duquel  amft  que 
tous  les  autres  ne  firent  aucun  effet  >  nonobstant  quoy  par  un  retour  Mon* 
ficur  de  Houppevillc  luy  ordonna  l'cfne  de  vin  :  en  exécution  de  laquelle 
ordonnance  »  ma  femme  fefit  tranfporter  à  Louviers  ,où  elle  demeura  pen- 
dant deux  années  confecutives  ,fçavoir,  \6%<  &  \6%6.  où  Monficur  Jolly 
Médecin  dudit  lieu  ,  flatté  de  l'utilité  de  ladite  efnc  de  vin  ,  l'y  difpofa  , 
avant  que  d'y  entrer  ,  par  des  remèdes  qui  luy  furent  donnez  par  Monficur 
Gaultier  Apothicaire  ;  lefqucls  remèdes  auffi  bien  que  les  précedens  furent 
inutiles  &  fans  aucun  effet  :  enfbrte  que  fc  voyant  réduite  dans  la  même  in- 
firmité &  fans  aucun  amandement ,  elle  fe  rciolut  d'exclure  cous  les  remè- 
des. Au  mois  de  Novembre  1687.  elle  partit  de  Rouen  affligée  de  la  mê- 
me infirmité ,  c'eft-à-dire  ,  fans  pouvoir  aller  ni  venir  d'elle-même ,  ne  pou- 
vant fe  fervir  ai  de  bafton  ni  de  potence  pour  s'appuyer  ,  ni  faire  aucune 
acîion  ni  œuvre  naturelle  ,  tant  elle  étoic  perclufe  &  impotente  ,  pour  fe 
venir  établir  en  cette  ville  où  l'employ  m'a  voit  appellé  :  où  étant  elle  per- 
fiita  conftament  dans  la  même  réfolution  de  ne  prendre  aucuns  remèdes  , 
tant  internes  qu'externes ,  ayant  recours  à  Dieu  comme  l'unique  Médecin  du 
corps  &  de  l'ame.  Ce  pieux  fentimenc  la  difpofa  à  faire  fa  neuvaine  dans 
le  tombeau  de  Saint  Taurin  ,  qu'elle  commença  le  tu  d'Aouft  1690.  jour 
&  fefte  dudir  Saint,-  &  le  17.  enfuivanc  feptiéme' jour  de  fa  neuvaine  s'étant 
fait  defeendre  dans  ledit  tombeau  ,  ainfi  qu'elle  avoit  fait  lesjours  précé- 
dents ,  elle  fc  fentit  dans  le  moment  que  fes  prières  furent  achevées  ,  dans 
une  difpoiition  &  dégagement  de  tous  fes  membres  ,qui  luy  fit  juger  d'une 

E cine  liberté  pour  marcher  ;  néanmoins  elle  n'ofa  s'y  expofer  en  pu- 
lie  Etant  fortie  de  l'Eglifc  ,  elle  projetta  d'aller  voir  Madcmoifelle  PoU 
lard  qui  etoit  indifpofée ,  auquel  cfffct  étant  parvenue  dans  la  rue  S  Ican 
après  avoir  regardé  de  cofté&  d'autre  ,&  vû  qu'il  n'y  avoit  autre  témoin* 
que  mon  fils  fon  appuy  &  foutien  ordinaire  ,  luy  auroit  dit  ,  il  me  femble 
que  je  marchcrois  bien  bien  toute  feule  .quittez  moy  :  à  quoy  il  auroit  obéi 
néanmoins  avec  répugnance  ,  crainte  d'une  chute  dangereufe  ;  UquclJc  au 
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litfu  de  continuer  fon  chemin  ,  feroit  retournée  fur  fes  pas  feule  &  fans  ap- 
puy droit  à  Saine  Taurin  avec  une  li  grande  diligence  ,  que  mon  fils  qui  la 
fuivoit,faifoii  par  un  effet  de  fa  tendrelTe  des  pleurs  extraordinaires,  furpns 
&  rcflcchiffant  qu'il  ne  l'avoir  point  vû  marcher  feule  depuis  long,  temps. 
Apres  qu'elle  eût  remercié  Dieu  d'un  miracle  fi  évident  fait  en  fa  perfonne 
par  l'intcrcc/fion  de  ce  grand  Saint  ,  elle  en  avertit  le  Révérend  Pcre  Dom 
Marin  alors  Sacrifhin  de  l'Abbaye  ,  qui  à  l'inftant  en  donna  avis  au  Ré- 
vérend Pere  Dom  Antoine  Beaugendre  Prieur  de  ladite  Abbaye  ,  auquel 
elle  déclara  la  longue  infirmité  dans  laquelle  elle  avoir  été  jufqu'à  ce  jour , 
Si  la  grâce  qu'elle  venoit  de  recevoir  ,  qui  par  une  conduite  digne  de  fa 
pieté  îuy  fit  entendre  ,  qu'il  étoit  à  propos  de  garder  le  fecret  jufqu'au  len- 
demain ,  que  l'on  verroit  fi  Dieu  continueroit  les  mêmes  grâces  \  ce  qu'elle 
eiecura  rcJigieufêment ,  ayant  à  cet  effet  deffendu  à  mon  fils  d'en  parler  à 
perfonne  j  Se  s'étant  fait  ramener  à  la  maifon  par  fon  appuy  ordinaire  com- 
me fi  de  rien  n'étoit  ,  elle  parla  la  plus  grande  partie  de  la  nuit  en  prières  , 
s'effayant  de  marcher  par  intervallei.  Le  lenderaaini  étant  retournée  à  S. 
Taurin  1  cils  fe  fit  de  (cendre  dans  le  tombeau  ,  Se  remonta  feulement  avec 
beaucoup  plus  de  facilité  qu'elle  n'avoit  fait  le  jour  précèdent ,  Se  s'étant  mile 
à  marcher  à  la  veue*  de  quantité  de  pcrfbnnes  qui  affifloient  à  une  Méfie  > 
elle  ne  put  s'empêcher  (  transportée  d'une  joye  inexprimable  )  de  rendre  à 
Dieu  les  louanges  qui  font  dues  à  li  bonté  infinie  ,  criant  par  toute  l'Eglife , 
miracle  ,  miracle  ;  cnfbrre  que  la  plufpart  des  aflîftans  ,  à  qui  elle  croit  appa- 
ramment  inconnue  >  crurent  dans  ce  moment  qu'elle  avoit  perdu  i'efprit  Se 
les  autres  à  qui  elle  étoit. connue  *  lênfibles  i  fes  acclamations  ,  convaincus 
avili  d'ailleurs  de  fon  infirmité ,  Se  frappez  de  fon  fubit  rcrabliffement  >  criè- 
rent avec  elle  ,  miracle.  Elle  revint  fuivie  de  monde  de  l'un  Se  de  l'autre 
iëxe  au  Prefbyrcrc  de  Saint  Pierre  trouver  Monfieur  le  Fcvre  ,Curé  de  la  Pa- 
roiffc  de  ce  nom  ,  pour  le  prier  de  venir  avec  elle  à  l'Eglife  ,  pour  conjoin- 
tement  tendre  grâce  à  Dieu  du  miracle  qu'il  venoit  de  faire  en  Ta  perfonne 
par  l'interccfTion  du  grand  Saint  Taurin ,  lequel  fieur  Curé  s'y  en  alla  avec 
toute  la  joye  Se  tout  remprefTement  digne  de  fon  caractère  Se  de  fon  zelc. 
J'étois  pour  Jors  au  Bureau  des  Aydes  >  torique  mon  fils  fon  conducteur  or- 
dinaire me  vint  dire  :  Mon  pere ,  venez  ,  venez  en  la  maifon  ,  ma  mere  mar- 
che :  Se  l'ayant  fait  repeter  ,  m'auroit  réitéré  les  mêmes  paroles ,  Se  par  fur- 
croît  die  ,  qu'elle  étoit  venue*  de  Saint  Taurin  à  Saint  Pierre  ,  Se  enfuite 
chez  nous  fans  appuy ,  où  elle  étoit  prefentement  i  m'attendre.  Dans  le  mê- 
me inftant  pluheurs  perfonnes  de  probité  Se  dignes  de  foy  vinrent  au  Bu- 
reau ,  qui  me  firent  le  détail  dudit  miracle  dans  toutes  fes  circonstances  :  ce 
qui  me  fit  dire  avec  venté  ,  que  Dieu  en  avoic  fait  deux  pour  un  ;  le  pre- 
mier ,  d'avoir  rétabli  ma  femme  dans  fa  première  fanté  ,  d'une  infirmité  j  n  - 
gée  incurable  par  les  humains  -,  Se  le  fécond ,  de  m'avoir  convaincu  de  lave-  ' 
rué  de  l'incerceffion  des  Saints  ,  de  laquelle  jufqu'alors  favois  douté  :  re- 
venu de  l'erreur  Calvinifte  je  m'en  allay  à  Saint  Taurin  avec  Monfieur  Pol- 
lard  Directeur  des  Aydes  ,pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'un  Se  de  l'autre 
miracles  ;  enfuite  de  quoy  ra'étant  acheminé  en  ma  maifon ,  je  rrouvai  tou- 
tes les  avenues  pleines  de  monde  ,  qui  me  dirent  ,  que  c'étoit  pour  le  fu- 
jec  en  quefhon  :  Se  étant  entré  dans  ma  fil  le  il  s'y  feroit  pareillement  trou- 
vé du  monde  >  ma  femme  m'ayant  apperçu  m'auroir  dit  en  marchant  feule  vers 
moi  :  Morrmary  ,  voyez  le  miracle  que  Dieu  vient  de  faire  en  ma  perfon- 
ne ,  &  m'auroit  embrafie.  A  cec  abord  Se  confirmation  inconteltable  ,  com- 
me mon  abjuration  n'avoit  été  que  feinte  &  apparente  j  pour  avoir  fuccé 
avec  le  lait  les  préceptes  de  Calvin  ,  j'avois  toujours  fuivi  mes  préjugez  » 
mais  alors  je  fui  pleinement  convaincu  de  la  pureté  de  la  Religion  Catho- 
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îique,  Apofrolique  &  Romaine, &  ai  fbûtenuavec  certitude  que  l'opinio»  i  » 
de  tels  hérétiques  que  j'ai  cy-devant  profetfee  ,n'elt  infpiréc  que  duDiablc: 
&  au  furplus  qu'il  étou  de  necc/fité  ,  pour  me  retirer  de  l'erreur  ,  qu'un 
miracle  de  cette  nature  arrivait  à  ma  femme  ,  puifqu'il  me  fournie  des  ar- 
mes pour  combattre  les  ennemis  de  la  venté  ,  implorant  la  miiëricorde  de 
Dieu  ,  Se  le  priant  qu'il  me  fortifie  Si  me  fille  produire  des  fruits  dignes 
de  ce  miracle.  Quelques  jours  après  que  ce  miracle  fut  répandu  &  eut  écla- 
té à  l'édification  des  ames  ,  ma  femme  fut  trouver  le  R.  Pcrc  Prieur  ,  au- 
quel elle  auroit  du  avoir  une  affaire  de  confcqucncc  à  luy  communiquer  , 
nuis  qu'elle  ne  le  pouvoir  qu'en  prefence  de  Moniteur  le  Curé  de  Saine 
Pierre  fon  Paftcur  ,  de  Monlicur  Collé  fon  Directeur  ,  Si  de  moy  ion  nu* 
ry  j  de  quoy  le  Révérend  Pccc  Prieur  nous  ayanr  fair  avertir  par  un  billet , 
Sç  nous  étant  tous  rendus  avec  ledit  Révérend  Pcrc  Prieur  dans  la  Sacnltic 
de  l'Abbaye  ,  fans  qu'aucun  de  nous  fçut  le  fujet  pourquoy  nous  étions 
mandez  &  venus  *,  laquelle  après  avoir  été  entendue  de  conreffion ,  auroit 
déclaté  hautement  n'avoir  jamais  demandé  à  Dieu  fa  guérilbn  corporelle  » 
mais  bien  ma  converfton  ;  Si,  s'adreffint  à  may ,  me  dit  en  propics  termes; 
je  ferois  au  comble  de  ma  joyc  ,  fi  un  miracle  fait  à  vos  yeux  vous  pouvoiç 
perfuader  de  la  vérité  de  noltre  Religion  ;  Si  luy  ayant  aifuré  que  j'en  ctois 
convaincu  pleinement  par  un  pareil  miracle  ,  elle  m'auroit  à  l'ioftant  de 
cet  aveu  cmbrairé  ,  me  témoignant  être  entièrement  fatisfaitc  de  mes  difpo- 
fîtions  ,  &  nous  nous  ferions  retirez  ,  ayant  reconnu  que  depuis  le  miracle 
Dieu  luy  a  accorde  la  continuation  de  fa  fante  jufqu'à  ce  jour.  A  mon 
égard  je  me  trouve  encore  obligé ,  pour  rendre  gloire  a  Dieu  &  témoigna* 
gc  à  la  vérité,  de  duc  ,  qu'ayant  été  moi-même  affligé  pendant  plus  de  qua- 
tre mois  d'une  fièvre  quarte  .accompagnée  d'un  mal  de  poitrine  &  d'autre» 
accidens ,  qui  nonobftant  tous  les  remèdes  que  me  firent  prendre  divers  Mé- 
decins ,  me  réduifircnt  prefqu'à  l'extrémité  ,  ma  femme  ayant  eu  recours  à 
Sainr  Taurin  dont  elle  avoit  reçu  la  guérilbn  dont  |'ay  parlé  ,  auroit  prie 
les  Religieux  dédire  une  Méfie  à  moo  intention  dansl'Eglife  de  S.  Taurin 
le  8  de  Décembre  où  j'avoiscru  pouvoir  affilier  -,  cependant  m'étanc 
trouvé  plus  mal  qu'a  l'ordinaire  »  Si  dcfcfpcranr  de  pouvoir  fatisfaire  à  ce 
devoir  de  pieté  que  je  priai  ma  femme  d'accomplir  pour  moy  ,  elle  s'y  érant 
rendue  pour  y  aililtcr,  je  me  fentis  fortement  inloué  de  prendre  une  chemife 
,  qu'elle  avoit  fait  toucher  le  jour  précèdent  à  lachàifc  Saint  Taurwj&  quoyque 
peulic  écrit  un  billet  pat  ma  femme  au  Révérend  Pcrc  Prieur  ,  par  leque  l  je 
me  recommandois  aux  prières  de  la  Communauté  ,  &  luy  marquois  l'im- 
puifiancc  où  j'étois  d'affilier  à  la  fainte  Méfie  ;  néanmoins  m'étant  efforcé 
je  pris  ladite  chemife  »  Si  vins  avec  toute  la  diligence  poffible  affilier  à  la  " 
fainte  Méfie  ,  que  j'entendis  à  la  grande  furprife  Si  étonnement  de  ma  fem- 
me ,  qui  ra'ayant  laifle  fort  mal ,  ne  s'attendoit  pas  que  j'y  dûfie  venir.  De- 
puis ce  temps  la  fièvre  m'ayant  quitté  auffi-bien  que  le  dcgoull  que  j'avoia 
de  toutes  chofes  ,  je  me  fuis  toujours  bien  porté  jufqu'à  ce  jour.  Ce  qucf.it- 
tefte  Si  affirme  être  véritable  en  tout  fon  contenu.  En  foy  de  quoy  j'ay  li- 
gné à  Evrcux  ce  if.  Juillet  itfpi,  Pacheq  «avec  paraphe. 

Te  foufllgné.  Catherine  le  Tacq  femme  du  fieur  Pacheq ,  attelle  ,  jure  & 
affirme  tout  ce  que  defiîis  véritable  en  fon  contenu.  En  foy  de  quoy  ,  à  la 
gloire  de  Dieu  &  à  l'honneur  de  S.  Taurin  j'ai  figné.  Fait  à  E vieux  l'anôC 
jour  lu/dits.  Catherine  le  Tacq*  avec  paraphe. 
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Lettre  du  Sieur  Pacheq  ,  k  Evrenx .  ce  huit  Décembre 

ah  matin  1690. 

M  ON  REVEREND  PERE. 

t  Je  fuis  fenfiblcment  touche  de  mon  indifpofïtion  ,  d'autant  que  je  fuis  privé 
«Taiîiftcrà  la  fainte  Mcflc  :à  ce  défaut»  je  vous  conjure  vouloir  bien  m 'ac- 
corder vos  prières  ,  &  animer  voltre  Comunauté  du  même  cfbnt.  Les  ce-  ' 
medes  temporels  n'ayant  fait  naiftre  que  des  accidens  à  ma  fièvre  ,j'ay  re- 
cours à  l'unique  Médecin  ,  pluftolt  pour  la  guenibnde  moname,que  pour 
le  rétabuflement  de  ma  fantê.  Je  demande  à  Dieu  de  pénétrer  mon  cœur 
des  fentimens  du  grand  Saint  Louis  ,  8c  que  je  puiffe  par  une  même  foy  , 
quov  qu'étant  abicnt  ,  participer  au  fruit  du  faint  Sacrifice  ;  &  au  fut  plus, 
•qu'il  me  rafle  nailhc  l'occafion  de  vous  faire  connoiftre  que  je  fuis  avec  ref- 
pcâ  6c  fourni flïon,  mon  Révérend  Pcrc  ,voftrc  tres- humble  &  trés-obéif- 
îânt  fcrvitcur,Pacheq ,  avec  paraphe. 

1.  Je  fouffigné  Prcftre  habitue  en  la  Paroiffe  de  faint  Denis  de  Roiiea 
attelle  ,  qu'il  y  a  environ  fept  à  huit  ans  que  je  commençai  à  connoiftre  le  • 
lîeur  Pacheq  >  pour  lors  Commis  aux  Aides  .  dont  la  femme  êtoit  en  ce 
temps-lien  parfaite  fanté  &  de  corps  &  d'efprit  ,  qui  néanmoins  trois  ou 
quatre  atis  après  devint  tellement  indifpoffce  «  impotente  de  fes  membres  , 
qu'elle  ne  pouvoir  ni  agir  ni  marcher  (ans  un  fort  appuy  ;  ce  que  j'ay  veu  ôc 
attette  vray.  Fait  ce  8.  Février        figné ,  Caftel  ,avec  paraphe. 

Je  fouflîgné  Nicolas  Lavoizé ,  Maiftre  Ronfleur  en  la  ville  de  Rouen , 
certifie  avoir  eu  chez  moi  la  Dame  Pacheq  ,  femme  du  ficur  Pacheq  ,  cy- 
devant  Commis  aux  Aides ,  laquelle  dite  Dame  étoit  entièrement  demeurée 
impotente  de  fes  membres  ,  &tout  à  fait  perclufe  pendant  le  temps  qu'elle 
a  demeuré  chez  m  v .  Le  prefent  cettificat  délivré  pour  valoir  5c  fervir  ce 
que  de  raiiôo.  Fait  à  Rouen  le  11  Février  1691.  t  la  marque  dudit  La- 
voizé. 

4.  Je  fbuflïpnc  Marthe  Pien  ,  fàifant  profeflïon  de  Sage-femme  en  la  Pa* 
roilTe  de  S.  Mac  louper  tifie  &  attefte  avoir  eu  chez  moy  la  Dame  Pacheq,  la- 
quelle étoit  entièrement  demeurée  perclufe  de  tous  fes  membres  ,  &  ce  par 
une  humeur  froide  d'une  couche  qu'elle  avoir  eue  >  8c  dont  le  mal  étoit  in- 
curable Le  prefent  certificat  délivré  pour  valoir  &  fervir  ce  que  de  raifort. 
Fait  à  Rouen  le  iz  Février  1691.  Marthe  Pien,  avec  paraphe 

f.  Nous  «  Maiflre  Apothicaire  à  Roiien ,  certifie  avoir  donné  des  remè- 
des à  la  femme  de  Moniteur  Pacheq  ,  Commis  aux  Aydes  ,  demeurée  pa. 
ralitique  de  fes  membres  par  une  humeur  froide  à  la  fuite  d'une  couche  , 
les  remèdes  n'ayant  pu  opérer  :  ce  que  j'attcltc  véritable.  Fait  à  Roiien  le  z4. 
Juin  1684.  figné ,  J.  Morin ,  avec  paraphe 

6.  Je  fbuflïgné,  Maiflre  Apothicaire  à  Roiien ,  certifie  avoir  en  cette  qua- 
lité donné  des  remèdes  en  l'année  1*84.  à  la  femme  de  M.  Pacheq  entière- 
ment demeurée  de  fes  membres  enfuitc  d'une  couche  ,  &  lefdits  remède» 
«'ayant  rien  fait  pour  fa  guénfon  :  ce  que  je  certifie  être  véritable.  Fait 


« 
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à  Rouen  ce  4.  Juillet  itfpi-  François  Selles  ,  avec  paraphe. 

7.  Je  ,  Docteur  en  Médecine  refident  à  Louvicrs  ,  certifie  à  tous  qu'il 
appartiendra  ,  avoir  dans  les  années  rtfSj.  ôc  \6t6.  traité  (  pendanr  le  temps 
des  cfnes  de  vin  I  Dame  Catherine  le  Tacq  femme  du  Iteur  Pacheq  ,  d'une 
paralyfic  prelque  de  tous  ics  membres  ,  fans  que  je  me  fois  apperçu  ,  aptes 
tous  les  remèdes  faits  pour  la  foulager  ,  qu'elle:  en  ait  reçu  aucune  utilité  ; 
pourquoy  je  luy  au  rois  concilié  de  fe  faire  porter  a  Bourbon  ,  pour  ufer  des 
eaux  chaudes  &  foufrïecs  de  ce  lieu  >tant  par  les  batns  ,que  par  l'ulage  qu'il 
convicndroit  qu'elle  en  fît  en  en  buvant  pendant  le  relie  de  la  faifon  de  l'au- 
tomne ,  pour  fondre  les  matières  qui  caufent  cette  paralylîe ,  &  les  évacuer 
après  qu'elle  y  au  roi  c  été  difpofec  ,  pour  en  ufer  ainft  que  l'on  a  de  coultu- 
me  dans  pareilles  maladies  par  les  remèdes  qui  doivent  précéder  l'ulage  des 
cauxi  ce  que  j  attelle  véritable.  Fait  à  Louvicrs  ce  5  Aouft  1691.  L.  Joly. 
avec  paraphe. 

8  Je,  Maiftre  Apothicaire  à  Louvkrs.cerrifTe  avoir  fourni  par  ordre  du  Sr. 
Joly  Docteur  en  Médecine  ♦  plufrurs  remèdes  pendant  les  années  ifr8f  & 
i6%6  à  Darne  Catherine  le  Tacq  femme  du  rieur  Pachecq  ,  pour  une  para. 
Jy  rie  ;  dcfquels  rrmedes  elle  ne  reçûr  aucun  fou  lagement  apparent ,  ainfi  que  l'a 
fort  bien  énoncé  cy.rfelîus  raonditfîcuc  Joly  j  ce  qucj'ay  fîgné  le  y  Aouft 
1691.  Gaultier ,  avec  pataphe. 

9  Nous  Docteur  de  Sorbonne ,  Curé  de  Nofrre-Dame  de  Louviers  certi- 
fions à  tous  qu'il  appartiendra,  que  Dame  Catherine  le  Tacq  femme  Bu  fteur 
Pacheq,  a  été  long- temps  malade  pendant  qu'elle  demeutoit  fur  noflre  Pa- 
roiire  ,  &C  malade  d'un  paralyiie  ,  de  laquelle  elle  n'a  reçu  aucun  foulage- 
ment  »  quoyquc  les  Médecins  y  apportaient  toutes  fortes  de  remèdes  ,  SC 
cela  pendant  les  années  ttf&j,  &  i6i6.  Fait  le  3  Aouft  1691  figne  ,  le  Ter. 
rier ,  avec  paraphe. 

10.  Nous  Nicolas  Godin  ,  Nicolas  Bcroult  &  Marrin  Drancé  ,  Preftres 
habituez  en  l'Eglifè  Paroitâale  de  Noftre-Dame  de  Louviers  certifions  à 
tous  qu'il  appartiendra  ,  que  nous  avons  connu  Dame  Catherine  le  Tacq 
femme  du  fleur  Pacheq  ,  &  que  nous  fçavons  que  les  années  i68f.  &  i6%6. 
elle  a  été  malade  d'une  paralylîe  ,  dans  laquelle  maladie  elle  a  été  toujours 
détenue  dans  le  lit  ,  &  n'a  pu  recevoir  guérifon ,  quoyque  les  Médecins  euf. 
fenc  apporté  toutes  fortes  de  remèdes.  Fait  a  Louviers  le  8.  Aouft  1691. 
Godin ,  Bcroult  ,  Drance  ,  avec  paraphe.  \ 

11,  Pardevant  les  Notaires  Gardenotes  du  Roy  en  la  Vicomté  du  Pont-de- 
l' Arche  pour  le  Siège  de  la  ville  de  Louvicrs  font  comparus  lefdirs  fieurs  Le 
Ferrier  Curé  de  Noftre-  Dame  de  Louviers  ,  Nicolas  Gaudin  ,  Nicolas  Be- 
rouit  ,&  Martin  Drancé  Ptëtrescn  ladite  Eglifê ,  &  lefdits  fîeurï  joly  &  Gaul- 
tier Médecin  &  Apotiquairc  en  ladite  ville,  lefqucls  volontaitement  ont  re- 
connu  &  confefle  leurs  faits  &  ffgnatures  appofez  au  bas  des  écrits  cy-def- 
lus,  &  le  contenu  aufdits  écrits  véritable,  promettant  &  obligeant;  &  fut 
fait  &  reconnu  à  Louviers  le  8  jour  d* Aouft  16*1.  prefent  Michel  le  Chien  ÔC 
Pierre  Aubert  demeurant  audit  Louvier ,  &  qui  ont  fîgné  avec  lefditcs  par- 
tics  ,  &  Notaire  le&ure  faite.  L.  Joly ,  Beroult ,  Drance  ,  Godin ,  Gaultier , 
M  le  Ferrier ,  M.  le  Chien ,  P.  Aubert ,  Beignet ,  &  Dagoumer  Notaire,  avec 
paraphe. 

;vN*u5  feuâjgQcz  Chanoine  Cure  de l'Eglifc  Collégiale  &  Paroiflîalc  de 
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TExemprion  de  faint  Candc  le  Vieil  de  Rouen ,  &  Prcftres  Chapelains  ha- 
bituez en  ladite  ParoiiTe ,  attelions  avoir  vû  il  y  a  viron  h*x  ans  la  femme  du 
ficur  Pacbecq  pour  lors  commis  aux  Aides ,  affligée  d'une  (1  grande  infirmité 
ÔC  foiblcflc  de  fes  membres ,  qu'elle  ne  pouvoir  marcher  Tans  aide  &  appui 
pendant  l'cfpace  environ  de  deux  ans  qu'elle  a  demeuré  fur  notre  Paroiuc 
dans  cette  infirmité*  Ce  que  nous  certifions  véritable  pour  lui  valoir  qu'il 
■appartiendra.  Fait  ce  4.  Aouft  1691.  Dieppedalle  Chanoine  Curé  de  S.  Cande 
le  Vieil  à  Rouen.  Jean  le  Fauconnier  Preftre.  J.  Clavier  ,  D.  Clavier ,  G. 
Mairucres ,  D.  Dcvé  Preftre,  avec  paraphe. 

A  U  plus  grande  gloire  de  Bien. 

\\.  Nous  fouflîgnez ,  certifions  â  tous  qu'il  appartiendra  que  le  ficur  Pa- 
checq  Controlleur  aux  Aides  d'Evreux ,  étant  venu  il  y  a  environ  trois  ans  de. 
meurcr  en  cette  ville  pour  y  exercer  la  fonction  de  Ton  emploi ,  a  pendant 
ledit  temps  demeuré  dans  la  Paroi/Te  de  faint  Pierre  avec  Catherine  le  Tacq 
fa  femme  «laquelle  nous  avons  toujours  connue  affligée  ôc  perclufe  de  tous 
fes  membres  ,  ayant  appris  que  cette  grande  infirmité  luy  cftoit  furvenue  à 
la  fuite  d'une  couche ,  en  forte  qu'elle  ne  pou  voit  aller  ni  venir  d'elle  mê- 
me ,  ni  faire  aucune  action  ni  œuvre  manuelle  ;  que  cependant  depuis  le  17. 
Aouft  1690  nous  l'avons  vue  marcher  feula  avec  beaucoup  de  facilité)  fan» 
aucun  fecours  de  perfonne  pour  toutes  les  fonctions  de  fon  ménage ,  laquelle 
gueriibn  fubite  nous  fçavons  parfaitement  &  avec  certitude  lui  eftre  arrivée 
fefeptieme  jour  de  fa  ncuvaine  qu'elle  a  faire  au  rombeau  de  faint  Taurin, 
dans  l'Abbaye  de  ce  nom ,  ledit  jour  17.  Aouft  1*90.  en  foy  de  quoi ,  à  la 
gloire  de  Dieu  ,  &  à  la  mémoire  de  faint  Taurih  notre  premier  Apôtre ,  nous 
avons  (igné  le  prefent  certificat  à  Evreux  ce  1.  Avril  1691.  Le  Févre  Curé  de 
saint  Pierre  d'Evreux  ,  Chevallot  Prefidenc  au  Prefidial ,  &  Collé  Preftre  , 
Vicaire  de  faint  Pierre  d'Evreux,  Mervet  Médecin,  Duval  Médecin,  Le 
Marefchal ,  Avocat  du  Roy ,  Regnault  Chirurgien ,  De  Louve  ,  Montvoylin 
Preftre,  Delangle  Preftre  ,  Eftienne  Marchand  Mercier,  Blin Receveur  des 
grandes  entrées  de  Normandie.  Labiche  Preftre  Curé  de  Manrelon  ,  L.  Audi- 
gar  Libraire,  Pollard Directeur  des  Aides,  F.François  du  PlcHis Religieux, 
de  laint  Dominique. 

A  U  plus  grande  gloire  de  Dieu,  &  *  t honneur  de  peint  Tnurin  Afoire 

d'Evreux. 

14.  Nous  fouflîgnez  ,  humble  Prieur  &  Religieux  de  l'Abbaye  de  faine 
Taurin  d'Evreux,  Ordre  de  faint  Benoift  ,  Congrégation  de  faint  Maur, 
certifions  i  tous  ceax  qu'il  appartiendra  ,  que  le  17.  jour  d' Aouft  dernier  , 
gui  étoit  le  feptiéme  jour  d  Aouft  dans  l'Octave  de  faint  Taurin ,  dont  la 
frfte  étoit  arrivée  le  u  dudit  mois,  honnête  femme  Catherine  le  Tacq  fem- 
me d'honorable  homme  M.Simon  Pachecq  pour  lors  Controlleur  des  Aides 
en  cette  ville  d'Evreux  ,  y  demeurant  dans  la  Paroiftc  de  faint  Pierre,  nous* 
auroir  arrêté  lorfque  nous  fomons  de  nos  Vêpres  ,  pour  nous  avertir  a  la 
gloire  de  Dieu  &  à  l'honneur  de  faint  Taurin  ,  qu'ayant  été  pendant  frpt 
ans  petclufe  de  tous  les  membres,  en  forte  qu'elle  ne  pou  voit  aller  ni  ve- 
nir (ans  être  foûtenuë  par  une  autre  perfonne ,  ni  pouvoir  même  fe  ièrvir  de 
potences  ou  de  bâtons ,  parce  qu'elle  n'avoit  pas  1  ufagç  de  fes  bras,  en  forte 
qu'elle  ne  pou  voit  vacquer  à  aucune  oeuvre  manuelle  pour  aifée  qu'elle  fur. 
Laquelle  infirmité  elle  nous  difoit  luy  eftrc  arrivée  enfuite  d'une  couche  en 
l'an  16  84.  pendant  qu'avec  fondit  mari  elle  demeurait  à  Rouen,  eu  U  étoit 
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pour  lors  Controllcuc  aux  Aides ,  ce  qui  l 'a von  obligée  d'employer  pour  I* 
guerifon  les  plus  habiles  Médecins  de  Rouen ,  entre  autres  Us  lieurs  Poirée  Se 


de  Houppevillc ,  qui  l'ayant  traitée  avec  bien  de  la  diligence  de  leur  part ,  Se 
bien  de  la  dépenfc  de  la  fienne  pendant  quatre  ans ,  (ans  la  pouvoir  foulager 


cuns  remèdes  après  en  avoir  tant  employé  d'inutiles.  Que  cependant  s'étant 
Jcntie  incitée  de  fc  faire  porter  au  tombeau  de  famt  Taurin  ,  depuis  le  jour 
de  fa  fefte  17  d'Aouft  avec  bien  de  la  peine  ,  ledit  jour  7  de  l'Octave  qui 
ctoitle  ./d'AouUdc  la  prefente  année ,  après  y  avoir  continué  fon  oraifon  , 
clles'étoit  fentie  tout  d'un  coup  fi  foulagée  ,  qu'étant  fottic#c  notre  Lglife 
pour  retourner  chez  elle*  Se  étant  déjà  vers  le  Séminaire,  elle  s'étoit  trou- 
vée fi  forte  y  qu'ayant  fait  retirer  fon  fils  qui  la  foutenoit,  Se  qui  ne  le  fit 
qu'à  regret ,  dans  1a  crainte  qu'elle  ne  tombac ,  elle  était  revenuë  de  fon 
pied  toute  feule  ,  &  fans  aucun  appui  en  noitredite  Eglifc  au  tombeau  de  S. 
Taurin ,  ce  qu'elle  étoit  perfuadée  qui  ne  lui  pouvoit  cftte  arrivé  que  par 
miracle  ,  &  par  la  grâce  toute  extraordinaire  que  lui  avoit  procuré  S.  Taurin. 
Sur  quoi  moi  uni  dune  humble  Prieur  de  S.Taurin,  accompagné  de  Dom  Ma* 
rin  Ailard  Sacriftain  ,  l'avons  fait  entrer  dans  la  Sacriftie  pour  la  voir  mar- 
cher fie  agir,  ce  qu'elle  fit  avec  facilité ,  mais  pourtant  avec  encore  quelque 
foiblciîc  :  enfuite  de  quoi  nous  aurions-  confeillé  à  ladite  Catherine  le  Tacq 
de  remercier  Dieu  &  le  Saint  de  cette  grâce  t  mais  cependant  de  ne  la  point 
faire  éclater  qu'on  n'en  eût  vû  la  faite  ,  Se  même  en  s  en  retournant  chez  elle 
de  s'y  faire  conduire  a  ion  ordinaire  en  s'appuyant  fur  fon  fils ,  ce  qu'cllo 
nous  promit  de  faire.  Certifions  de  plus  que  le  lendemain  18.  jour  d'Aouft: 
dernier  jour  de  l'Octave  ,  ledit  M.  Simon  Pachecq  mari  de  ladite  le  Tacq 
nous  feroit  venu  trouver  tout  transporté  de  joie  ,  nous  aflurant  du  long.tems 
Qu'avoir  duré  l'infirmité  de  ftdite  femme  ,  marquée  cy-deflus ,  Se  de  l'inu- 
tilité des  remèdes  qu'il  y  avoit  employez  avec  beaucoup  de  foin  Se  de  dc- 
penfe  ,  ajoutant  que  pendant  ftpt  ans  fa  femme  auroit  cité  tellement  impuif- 
fante  de  marcher  Se  de  rien  faire  ,  que  s'il  lui  eût  fallu  pendant  tout  ce 
temps  faire  deux  pas  (  ce  fut  fon  expreflîon  )  pour  atteindre  à  un  morceau  de 
pain  à  deux  pas  d  elle  »  il  y  auroit  long- temps  qu'elle  feroic  morte  de  faim  |i 
ce  qu'il  dit  encore  à  une  grande  foule  de  monde  quife  trouva  dans  notre  fcglifc 
&  notre  Sactifiie  ,  lorsque  nous  fîmes  la  cérémonie  de  rcflêrrer  la  du  tic  de 
laint  Taurin  dans  le  Trefor  après  les  Compiles,  &  ajouta  déplus,  Se  l'a  de- 
puis répété  piulieurs  fois  ,  qu'ayant  eu  le  malheut  d'avoir  efté  élevé  dans  la 
Religion  Prétendue  Reformée ,  dont  depuis  quelques  années  il  avoit  fait  ab- 
juration ,  qu'une  des  plus  grandes  di  rH  ail  te  z  qu'il  avoit  fur  les  arricles  de  la 
créance  Catholique  Romaine,  &  dont  jufqu'alors  il  n'efitoit  nullement  per- 
suade ,  eftant  celui  de  l'invocation  des  Saints  ,  il  s'en  fentoit  prefentement  fi 
convaincu  par  le  miracle  que  Dieu  venoit  de  faire  en  la  perfonne  de  fa  fera- 
xne ,  qu'il  étoit  prêt  par  la  grâce  de  Dieu  de  donner  fon  fang  pour  en  ftxi te- 
nir la  verkc  autorifée  par  un  miracle  qui  le  touchoit  de  fi  près.  Atteftons  ou- 
tre que  depuis  ledit  jour  17.  Aouft  (£90.  julqu'à  ce  jour  nous  avons  vû  rrès- 
fouvent  Se  prelque  tous  les  jours  venir  dans  notre  Eglife  ladite  Catherine  le 
Tacq  »  marchant  fort  droit  toute  feule ,  fans  cftre  appuyée  Air  perfonne  fie 
fans  bâton ,  Se  même  allez  vite  ,  Se  que  dans  les-  entretiens  que  nous  avons  eu 
avec  elle  diverfes  fois ,  nous  n'y  avons  trouvé  que  des  marques  d'une  per- 
fonne de  toi  t  bon  fens ,  d'une  pieté  foiide ,  &  particulièrement  d'une  grande 
conformité  à  la  volonté  de  Dieu  dans  fes  afflictions ,  Se  qui  faifoit  paroitîre 
ayou  bien  plus  de  coololauon  de  voir  fon  mari  affermidans  la  vraie  Religion 

Se 
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Se  dans  des  (entimens  plus  vertueux  qu'auparavant»  qu'elle  n'en  avoit  de  fe 
voir  gueric  de  fort  infirmité ,  laconverfion  linccrc  de  fon  mari  étant  la  grande 
grâce  qu'elle  avoir  toujours  demandée  à  Dieu  par  l'intcrcctfîon  de  fairii  Tau- 
rin Apôtre  de  la  Foy  dans  ce  pays.  "C'eft  ce  qu'à  la  gloire  de  Dieu  &  à  la 
mémoire  de  ce  grand  Saint  nous  attelions  élire  véritable ,  fie  en  fait  de  quoi 
nous  avons  figné  la  prefente  atteftation ,  à  laquelle  moi  Prieur  foi  ./ligné  j'ai 
en  outre  appliqué  le  fecaudemon  office  ce  50.  Juillet  i<Tpi.  F.  Antoine  Beau- 
gendre*  avec  paraphe.  F.  Matin  AllardSacnftain. 

Jefouifignc,  Preftrc  Religieux  Profes  de  la  Congrégation  de  faint  Maur, 
demeurant  prefentement  en  l'Abbaye  de  Notre  Dame  de  Lyre,  certifie  que 
la  Dame  le  Tacq  femme  du  fîeur  Pachecq,  pendant  l'Octave  dernière  de  faint 
Taurin ,  délirant  rendre  fes  humbles  actions  de  grâces  à  Dieu  <lu  miracle  fait 
en  fa  perfonne  par  les  mérites  de  faint  Taurin  Patron  de  l'Abbaye  qui  porte 
fon  nom  àEvrcux,  où  clic  me  déclara  en  abrégé  fie  en  fubitance  la  vente 
du  contenu  au  prefent ,  auquel  j'ai  foufetit  ce  jourd'hui  $1.  de  Juillet  1691* 
F.  Maur  Trczain,  avec  paraphe. 

A  H$iien  ce  jo  Décembre  1691. 

M  ON  REVEREND  PERE  , 

if.  Ne  m'aceufez  pas  de  négligence  ,  aceufez  pluftoft  les  diligences  que 
j'ay  voulu  apporrer  pour  m'éclaircir  dans  cette  arrairc.  11  rit  vrai  que  les  at- 
teitations  que  vous  m'avez  communiquées  fembloient  furfirc,pour  me  per- 
fuader  de  la  jufticc  de  voftre  demande  Mais  dans  ces  fortes  d'affaires  ,  les 
Médecins  ne  doivent  gueres  fe  fier  qu'à  eux-mêmes  ,  autant  qu'ils  le  peu- 
vent :  car  pour  perfuader  les  autres ,  particulièrement  où  il  y  va  de  la  Reli- 
gion ,  il  faut  être  perfuadé  le  premier  *,  fie  ontre  tout  cela  ,  comme  on  fe  dé- 
fie d'ailleurs  de  fes  propres  lumières  ,  auifi-bicn  &  môme  pluftoft  que  de  cel- 
les d'autruy  ,on  n'aime  gueres  à  porter  ces  témoignages.  Cependant  il  faut 
l'avouer  ,  plus  j'ay  fait  de  réflexions  fur  ce  que  j'ay  vu  icy ,  plus  j'en  ay  fait 
fur  les  certificats  de  vos  Meflieurs  ;  plus  j'ay  regardé  la  maladie  fie  la  gué- 
rifon  dans  leurs  circonftanccs ,  plus  auflî  j'y  ai  trouvé  de  prodige  fie  de  fur- 
preaant  :  fie  tout  bien  examiné ,  je  me  fuis  enfin  rélblu  de  vous  donner  cette 
atteftation  dont  voici  le  projet ,  afin  que  vous  fie  Monfieur  Pacheq  rcraplif- 
iiez  ce  qu'il  y  a  de  vuidc ,  fie  que  vous  examiniez  fi  les  faits  font  circonftan- 
tiez  ,vous  roc  le  renvoyerez  ,afin  que  jefafTeunc  atteftation  dans  toute  les 
formes  ,  fie  que  par  ce  moyen  je  fatisfaiTc  à  ce  que  la  venté  demande  de  ce- 
la y  qui  cft  avec  bien  du  rcfpect ,  Mon  Révérend  Pere  ,  voftrc  très  humble  Se 
très  obéi/Tant  ferviteur ,  de  Houppcvillc  ,avcc  paraphe. 

16,  Nous  Docteur  en  Médecine  de  l'Univerfité  de  Montpellier ,  Se  du  Col- 
lège de  Rouen ,  certifions  avoir  traité  il  y  a  environ  huit  ans  (  durant  l'efpace 
d'environ  dix  huit  mois  à  plufieurs  repaies  )  la  Dame  Catherine  le  Tacq  fem- 
me du  fîeur  Pacheq  ,  âgée  d'environ  trente-deux  ans  >  demeurante  chez  le 
licur  Lavoifé  Cuiinicr ,  rue  du  Bac ,  Paroiflè  de  faint  Candc  le  vieil  ,  ma- 
lade d'une  paralyfie  ,dc  tout  le  corps  imparfaite  ,  pour  la  guénfon  de  la- 
quelle y  après  plufieurs  confultations  »  nous  aurions  pratiqué  tous  les  remèdes 
imaginables  .malgré  l'ufagc  dcfquels  la  paralyfie  auroit  augmenté  jufqu'a  la 
privation  entière  du  mouvement  de  toutes  les  parties  du  corps  ,  excepté  la 
tefte  *  depuis  environ  fept  ans  qu'elle  demeure  à  Evrcux ,  fuivant  les  raports 
de  Meilleur*  Joiy  Médecin  de  Louviers ,  fie  Gaultier  auifi  Apothicaire  de 
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Louvicrs  -,  de  laquelle  parai  y  fie  clic  s'ett:  trouvé  parfaitement  guérie  en  on 
inltant  le  17.  Aouft  1690.  ayant  recouvré  tout  à  coup  ,  Se  fans  aucune  éva- 
cuation d'humeur  en  un  moment ,  le  mouvement  de  toutes  les  parties  du 
corps,  étant  dans  l'Eglife  de  Saint  Taurin d'Evreux  ,  auquel  on  nous  rapporte 
qu'elle  s'étoit  recommandée  :  laquelle  guérifon  (  après  une  pataîyfic  totale 
Se  confirmée  depuis  fept  ans,&  après  un  fi  long  abandon  de  toure  la  Mé- 
decine )  étant  lurvenuc  en  un  inllant  ,  n'eft  çomt  du  tout,  de  la  manière  d'o- 
percr  des  agens  naturels  ,  paroifTant  au-deflus  de  leijr  *fojce  \  &  par  confc- 
quent  nous  la  jugeons  furprenante  &  prodigicufc.  En  lf/>y  de  quoy  nous 
avons  donné  le  prefent  certificat.  A  Rouen  ce  10.  Mars  jtfoi.  figue  de  Houp- 
pe vilie  ,  avec  paraphe. 

17.  Je  fouflîgnc  Chirurgien  Juré  à  Rciicn  ,  certifie  avoir  fait  &  prati- 
qué ,  pour  lots  que  ladite  Dame  Pachcq  étoit  entre  les  mains  des  Médecins 
de  cette  ville ,  plufiours  remèdes  pour  la  maladie  dont  elle  étoit  attaquée  , 
qui  éroit  une  paralyfic  ,  où  l'ayant  abandonnée  ,  n'cfpcrant  aucune  guen- 
fon  que  de  la  main  de  Dieu  ,à  caufe  de  la  délicate/Te  de  ion  tempérament  , 
&  l'apprends  la  convalcfccncc  tout  d'un  coup  par  une  dévotion  qu'elle  a  eu 
à  Saint  Taurin  à  Evreux  -,  je  puis  atteller  que  c'eft  une  cfpece  de  mitaclc 
furvenu  envers  ladite  Dame  :  ce  que  j'allurc  véritable,  Ce  jouru'huy  de  Juin 
1691.  figné  ,  GuiJlot ,  avec  paraphe 

Pièces  peur  le  fcconA  Afaracle. 

1.  T  E  fouffigtté  Jacques  Richeq  Maiftrc  Chirurgien  Juré  au  Bailliage 
J  d'Evreux ,  demeurant  à  Dam  ville ,  certifie  que  dans  l'an  1691-  j'au- 
rois  vu  &  vifité,&raitplufieurs  remèdes  à  Jacques  Vallée  >  fils  d'honora- 
ble homme  Robert  Vallée  Bourgeois  dudit  Damville  ,  malade  d'un  mouve- 
ment éptleptique  que  luy  auroitcaufé  la  terreur  qu'il  avoit  eu  de  la  ren- 
contre d'une  cavallc,  qu'il  crût  devoir  pafTcr  lur  luy  ,  dont  il  tombou  ti  fou- 
vent  1  que  félon  le  rapoit  des  domcihqucs  du  fieur  Vallée  ,  il  en  e/îoit 
agité  tous  les  jours ,  Se  qu'il  avoit  même  quelquefois  plufieurs  accès  par  jour, 
&  dont  enfuite  il  tomba  dans  une  paralyfie  &pcrclufion  des  deux  jambes  ,  ne 
pouvant  ni  marcher,  ni  Ce  tenir  debout  ,  enforte  qu'il  falloit  le  porter  d'un 
lieu  à  un  autre.  La  maladie  ayant  tenu  fi  long  temps  ,  après  plufieurs  remè- 
des faits  fans  fuccés ,  on  cefla  de  luy  en  faire  -,  fi  bien  que  dcfcfpcrant  de  fa 
guérifon  ,  je  déclarai  aux  amis  du  ficur  Vallée  ,  qui  me  demandoient  mon 
ientiment  fur  l'événement  de  cette  maladie  ,  que  le  malade  ,  fon  pere  &  fa 
famille  iêroient  bienheureux  ,  fi  Dieu  l'app elloit  ;  parce  que  je  ne  croyoïs 

{tas  que  cette  maladie  fe  put  terminer  que  par  une  fia  déplorable  ,  attendu 
es  mouvemens  &  la  langueur  dans  laquelle  il  eftoit.  Mais  quelque  temps 
après  j'appris  d'un  des  domeftiques  du  fieur  Vallée  ,  qu'on  avoit  fait  des 
prières  pour  le  petit  malade  ,  Se  qu'il  avoit  efté  recommandé  à  faint  Tau- 
rin j  &  que  le  même  jour  que  k  fieur  Vallée  fon  pere  avoit  fait  dire  la  Mertc 
à  fon  intention  dans  1  Eglife  de  S.  Taurin  d'Evreux  ,  ledit  petit  malade  auroit 
commencé  à  marcher;  die  quoy  citant  furpris,je  voulus  m'en  rendre  certain*,  je 
trouvai  ledit  Jacques  Vallée  que  fa  vois  vu  auparavant  ne  pouvoit  marcher 
que  rempant  fur  les  genoux  ,  &  ttatuporté  d'un  lieu  i  un  autre  par  une  fer- 
vante  qui  le  portoit  dans  la  rué'  quand  il  vouloir  aller  quelque  parr ,  je  ttou- 
vai  (  dis  je  )  qu'il  avoit  entièrement  recouvre  l'ufage  &  le  mouvement  des  jam- 
bes ,  marchant  fort  bien  &  fans  aucune  aide ,  &  n'ayant  même  eu  depuis  au- 
cun accident  épileptique  i  ce  qui  ne  peut  efixe  attribue  qu'a,  une  caute  furna- 
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turclle  &  miraculcufc  ,  s'eftant  paifé  un  très  long  temps  que  J^on  ne  faifoit 
aucuns  remèdes  ,  les  ayant  trouvez  de  nul  effet  ;  pourquoy  j*ay  délivre  & 
ligné  le  prefent  certificat  que  j'attelte  verirablc  en  tout  ton  contenu.  Ce  15. 
jour  d'Avril  1691*  Rtchcttc  ,  avec  paraphe. 

i.  Je  fou/ligné  Robert  Vallée  Bourgeois  ,  derhenrant  i  Damville  ,  cer- 
tifie à  tous  ceux  qu'il  appartiendra  ,à  la  gloire  de  Dieu  &  à  l'honneur  de  S. 
Taurm  premier  Evêque  d'Evreux  ,  que  Jacques  Vallée  mon  fils  âgé  de  dix 
ans ,  ayant  cfté  cxceffivemenr  c  pou  venté  par  la  rencontre  d'une  cavallc  échi- 
pée  Se  fougueufe  ,  appartenante  i  Monfieur  k  Bailly  de  Damville  ,  qu'il  eût 
peur  qu  elle  ne  luy  paflar  fur  le  corps-  La  peur  qu'il  en  eût  fit  un  effet  fi  fu- 
m-fte  lur  hiy ,  qu'il  en  devint  perclus  de  tous  fes  membres  ,  Se  même  affli- 
gé de  mouvements  épilepriqucs  fort  fréquents  ,  enforte  qu'il  rut  obligé  dtf 
garder  le  lit  fans  pouvoir  le  remuer  pendant  environ  trois  mois  ,  &  fan* 
pouvoir  abfolumcnt  marcher  ,  la  fluxion  s'eftant  particulièrement  jettée  fur* 
les  jambes  -,  au  bout  duquel  temps  il  commença  a  fortir  du  lit  ,  fans  toute- 
fois pouvoir  marcher  que  fur  les  genoux  Se  fur  les  mains  ,  &  fans  pouvoir 
le  dreffer  en  aucune  manière.  Sur  laquelle  maladie  ayant  coniulté  le  Sr.  Jac- 
ques Richettc  habile  Chirurgien  ,  demeurant  aiïdrr  Damville  ,  qui  après 
avoir  employé  tous  les  remèdes  que  ion  art  luy  pouvoir  fuggerer  >  iâns 
aucun  fuccés,  m'ifïura  que  ce  mal  cl  toit  naturellement  incurable.  Monfieur 
Duval  l'aîné  Médecin  à  Evrcux,  citant  venu  à  Damville  voir  quelques  ma- 
lades ,auroit  aulfi  vu  ledit  Jacques  Vallée  mon  fils  ,  Se  m'ayant  fair  cfperer 
la  première  fois  qu'il  le  vit  quelque  foulagemcnr,  médit  la  féconde  fois  que 
je  le  confultai  à  Evrcux  où  je  fusv exprés  ,  qu'il  n'y  voyoit  aucun  remède  , 
&  que  mon  fils  dcmeureroit  toujours  dans  ce  pitoyable  état.  Surquoy  n'ef- 
pmnt  plus  rien  des  remèdes  naturels  ,  quelques  pertbnnes  de  piété  me  con- 
cilièrent d'avoir  recours  aux  furnaturels  -,  à  laquelle  fin  ,  fur  la  réputation 
des  recours  extraordinaires  que  j'appris  que  rccevoient  fouvent  de  Dieu  ,  par 
l'intcrceffion  de  Saint  Taurin  ,  ceux  qui  l'invoquôient  ,  je  priay  Magdelame 
Laillct  demeurant  à  Evreux ,  de  faire  une  neuvainc  de  prières  au  tombeau 
de  ce  grand  Saint,  qu'elle  tetmmeroir  par  une  McfTc  qui  fe  diroit  dans  l'E- 
glifc  de  l'Abbaye  de  fon  nom  à  Evreux  -,  ce  qu'elle  exécuta  avec  dévotion. 
Et  moy  lôuflîgné ,  e liant  venu  de  Damville  â  Evreux  le  10.  du  mois  de  May 
de  l'année  \6yi.  qui  cftoit  le  jour  qae  lé  devoit  terminer  ladite  neuvaine  ,  SC 
dire  la  McfTc  pour  la  cloiturc  d'icelle  :  &  ayant  ,  en  partant  de  chez  moy  , 
laifle  mon  fils  toujours  malade  Se  impotent  au  lit»  je  fus  fort  ftrpris  à  mon 
retour  le  même  jour  ,  Se  vis  avec  bien  de  l'étonnement  Se  de  la  joyc  ledit 
Jacques  Vallée  mon  fils  venir  à  moy  fur  fes  pieds  ,  tout  feulSc  fans  ayde  de 
perfonne  ,  entièrement  guet  i  Se  libre  de  tout  lès  membres  ;  fur  quoy  m'clhnt 
enquis  exactement  de  mes  autres  enfans  Si  domeitiques  ,  k avoir ,  d'Anne  & 
Marie  Vallée  mes  filles  ,  Se  de  Ragonde  Roulland  Se  d'Heicnnc  de  Louchts 
mes  lêrvantcs ,  quand  Se  à  quelle  heure  il  avoit  commencé  à  fe  bien  porter  : 
ils  in'aAurcrenf  que  c'cltoit  entre  dix  Se  onze  heures  du  matio  du  même  jour» 
qui  citent  précifement  l'heure  à  laquelle  on  celebroit  pour  luy  la  Mc/fo  de  la 
neuvainc  dans  lad.  Egliiëdc  Saint  Taurin  ;  Se  qu'enfiutc  vers  l'aprcs-dînc  le- 
dit Jacques  Vallée  mon  fils  s'cltoit  trouve  lî  bien  guéri  ,  qu'il  s'cltoit  pro- 
mené tout  feul  Se  fans  appuy  par  le  Bourg  ,  au  grand  etonnement  de  tous 
ceux  qui  l'avoient  vu  malade  ,  impotent  Se  épilcptiquc  ,  Se  même  fi  bien, 
cru  ne  pouvoir  cftre  arrive  que  par  miracle.  En  Foy  de  quoy,&  par  un  de- 
voir de  rcconnoi fiance  envers  Dieu  Se  fon  grand  fervitcur  Saint  Taurin  ,  j'ay 
figné  le  prefent  acte  ,  que  je  fuis  preft  de  certifier  par  ferment  toutcsfois  Se 
quantes ,  comme  citant  tics  véritable  dans  toutes  &s  circonftances.  Fait  à 
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lSamville  le  ï$  jour  de  May  1691  Se  délivré  au  Révérend  Pere  Dom  An- 
toine BeaugertHrc  Prieur  de  ladite  Abbaye  ,  pour  valoir  ce  que  de  railbru 
V.iliée  ,avcc  paraphe  Marie  Vallée.  Anne  Vallée,  marque  f  de  Ragondc 
Rouiland, marque  tu'Hdcnc  de  Louches.  Hebcrr,. 

5  Nous  fou/lignez  reconnoi  fions ,  à  la  gloire  de  Dieu  ,  Se  à  l'honneur  de 
Saint  Taurin  premier  Evcque  de  ce  Dtocefc  d'Evreux  ,  avoir  connu  Se  vù 
Jacques  Vallée ,  fils  du  «eut  Robert  Vallée  ,  mentionné  cy-devant  malade 
&  impotent -,  enforte  que  nous  l'aurions  vu  pendant  plufieursmois  fans  pou- 
voir marcher  ,  que  fur  les  genoux  Si  fur  les  mains  >  Se  abandonné  des  Medc* 
ans  comme  incurable  :  Se  cependant  nous  l'aurions  vu  enfuite  avec  étonne» 
ment  ,  tout  d'un  coup  Se  fubitement  fi  bien  gué:î  ,  que  nous  l'avons  vu  mar- 
cher tout  droit  1  Se  fans  avoir  aucun  appuy  i  ce  que  nous  croyons  ne  pou- 
voir cftre  arrivé  que  par  un  feours  furnaturel  ,  que  nous  appellerions  volon- 
tiers un  Miracle  fignalé  ,  s'il  nous  appartenoit  de  qualifier  de  ce  nom  une  gué» 
rifon  fi  furp  enante,  qu'on  allure  être  arrivée  par  l'interccflîon  de  Saint  Tau- 
tin  ,  enfuite  d'une  neuvainc  faite  dans  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  Ton  nom  ,  Se 
terminée  le  10.  May  MfjM.  qui  fut  le  jour  de  là  gué r lion  En  foy  de  qixoy 
bous  avons  ngné  le  prefent  aékc  ,  Se  délivré  au  Révérend  Pere  Dom  Antoi- 
ne Bcaugendre  Prieur  de  ladite  Abbaye ,  pour  fervir  ce  que  de  raifon.  Fait 
à  Damville  le  1$  May  1691.  Loutre!  Cure  de  Damville  ,  avec  paraphe. 
Dhuclt  Preltre  de  la  ParoilTe.  Heber  Prellrc.Baucirc  Preltre.  Pierre  Adam 
Preltre.  Chcron  Procureur  Fifcal  ,  avec  paraphe.  F.  Mulot ,  Chirurgien  de 
S.  A  R.  Madame  la  DuchefTe  d'Orléans  ,avec  paraphe. 

4.  Jefouffigné  Preltre  de  la  Paroirfc  de  Saint  Nicolas  d'Evrcux ,  recon- 
■ois  aveir  dit  la  MerTe  dont  mention  eft  cy-deu*us  >  Se  avoir  appris  par  gens 
dignes  de  foy ,  que  l'enfant  avoit  elré  fubitement  guéri  de  la  manière  fpeci. 
iée  cy-delTus.  En  foy  de  quoy  j'ay  ligné  le  prefent  acte  que  je  rcconnois  véri- 
table. Fait  ce  ir.  May  169%.  P.  Hébert ,  avec  paraphe. 

j.  Je  fouflSgné  Magdelaine  Laillet  reconnois  (  indigne  )  le  prefent  acte  ve. 
titablc,  en  ce  qui  me  concerne.  Fait  ce  îç.Aouft  1691.  M  Laillet. 

Memtirt  abrégé  de  ce  auisefl  pafé  à  U  Tranflation  du  cwft 
de  S.  G  and  Eviquc  d'Evremx  ,  &  de  que/ques  Miracles 
arrivez,  depuis  fin  Invention. 
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ME  S  S  I R  F-  Euftache  de  LerTeville  Evcque  de  Coutance  ,  &  Dofteor 
de  la  maifon  Se  focieté  de  Sotboane  ,  ne  pouvant  fourrtit  plus  long- 
temps que  le  corps  de  Saint  Gaud  demeurât  enfermé  dans  la  terre  ,  &  fias 
recevoir  des  Fidèles  l'honneur  Se  le  culte  qu'il  meritoit  depuis  fon  Inven- 
tion ,  qui  arriva  en  nji.  fous  Henry  I.  Roy  d'Angleterre ,  Se  Duc  de  Nor- 
mandie i  fit  publier  par  tout  fon  Dioce/è  (  qu'avec  la  grâce  Se  la  mifcricorde 
de  Dieu  rout-puiffant  )  il  feroit  à  Saint  Pair  la  cérémonie  de  la  Tranllatiort 
du  corps  miraculeux  de  Saint  Gaud  le  jour  &  feftede  Saint  Martin  onze  de 
Novembre  de  l'année  prefente  1664.  Se  ordonna  à  Maiftrc  Nicolas  de  Lan- 
gle  Curé  de  Brehal  ,  ôc  Doyen  dudit  Saint  Pair  ,  d'y  faire  trouver  toutes 
1rs  Proccffions  des  ParoûTcs  de  fon  Doyenné,  Se  de  les  avertir  de  fa  paie  de 
jeûner  la  veille ,  à  l'exemple  des  habuans  du  lieu. 
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Ledit  fleur  Evcque  aflîfté  des  ficurs  Dépurez  de  fon  Chapirrc ,  &dcs  fieurs 
de  Gourmonr  Se  de  la  Morhe  fes  Archidiacres  de  Courance  5c  de  Corenrin  , 
qui  l'ont  toujours  accompagné  dans  certe  grande  eclebriré  ,  s'y  rendjr  huit 
jours  auparavant  ,  pour  pendant  ce  temps  difpofer  les  peuples  à  une  action 
A  faintc  ,  par  les  exhorrarions  ,  contenions  ,  confirmarions  ,  Se  commu- 
nions. 

Mcilîre  Pierre  Joucnne  Curé  de  Saint  Aubin  des  Prcaux  ,  par  les  ordres 
de  Monficur  le  Commandeur  de  Souvré,  Abbé  de  l'Abbaye  du  Mont  faint 
Michel ,  Se  en  cette  qualité  Baron  Se  Parron  dudir  lieu  de  Sainr  Pair,  Tra- 
vailla incefTamment  à  préparer  routes  les  choies  neceflaires  pour  une  fi  gran- 
de cérémonie  ,&  noramment  Dom  Arfenne  Manuel  Prieur ,  &  Dom  Rupcrt 
Belin  Rebgieux  de  cette  Abbaye  ,  qui  y  arrivèrent  le  Dimanche  précèdent , 
&  y  ont  toujours  témoigné  beaucoup  de  pieté  Se  de  dévotion. 

Le  Lundy  veille  de  Saint  Martin  y  atriverenr  auflî  les  ficurs  de  Bcaufle  » 
le  Batelier  ,  &  Gendreaux  Chanoines  Se  Députez  du  Chapitre  de  l'Eglife 
d'Evreux ,  envoyez  de  leur  Compagnie  pour  la  Tranfiation  de  leur  S.  Prelar, 
&  en  demander  des  Reliques  pour  leur  Cathédrale ,  Se  très  grand  nombre  de 
perfonnes  de  routes  conditions  ,  entre  autres  ,  les  fieurs  Marquis  ,  Comte  , 
Abbé  Se  Chevalier  de  Canify  ,  Se  le  lieur  de  la  Fcricre ,  qui  contribuèrent 
de  tout  leur  pouvoir  à  empêcher  le  détordre  de  la  grande  foule  du  monde 
qui  vouloit  entrer  dans  l'£glife ,  pour  voir  lever  de  tetre  le  corps  miracu- 
leux ,  les  Gardes  du  lieur  Marquis  de  Canify  ayant  grandement  fervi  dans 
cerre  reoconrre. 

Il  eltoit  environ  cinq  heures  du  foir  ,  Se  les  perfonnes  de  condition  eftant 
entrées  dans  l'Eglife  par  rout  éclairée  de  (lambeaux  ,  ouetc  ceux  qui  citaient 
allumez  autour  du  fepulcre  du  Saint  ,  ledit  Seigneur  Evcque  revertu  de  fes 
habits  Pontificaux  >  Se  aâiltc  de  fon  Clergé  1  ayanr  invoqué  l'alfiltance  di- 
vine avec  les  prières  de  l'AfiTcmbléc ,  s'approcha  avec  toute  humilité  Se  dévo- 
tion de  ce  faint  Tombeau  ,  y  donna  fa  bénédiction  ,  Se  en  fit  lever  la  terre 
tout  autour  par  les  Prcftrcs  du  lieu  ,  Se  fix  Capucins  du  couvent  de  C  cm  tan- 
ces que  leur  pieté  y  avoit  attiré.  Ce  qui  ayant  cité  fait  ,  la  pierre  du  Sé- 
pulcre parur  de  rous  coftez,&  le  ciment  de  la  couverture  ayanr  cfté  rômpu  Se 
oté  à  coup  de  pic.chacun  eut  le  bonheur  de  voir  les  bienheureux  oflemens  du 
Saint  rangez  dans  cette  Urne  ou  Auge  pretieufè  ,  que  les  vers  Se  les  onze  fic- 
elés n'avoient  pu  confommer  ;  ils  eftoient  encore  vermeils  comme  s'ils  ve- 
ndent d'eftre  dépouillez  de  leur  chair  ,&  exhaloient  une  odeur  très  fuave, 
v  que  chacun  fcntit  &  admira. 

Au  même  temps  la  chiffe  préparée  pour  metrre  ce  fainr  corps  fut  appor- 
tée ,&  après  avoir  cfté  bénite  par  ledit  Seigneur  Evéque ,  il  descendit  Se  en- 
tra fcul  dans  le  Tombeau  ,  baifa  les  pieds  du  fait»  Prélat  avec  une  grande 
vénération  *  Se  prit  tous  Tes  facrez  oflemens  les  uns  après  les  autres  ,  les  fit 
voir  Se  fèntir  à  tous  les  afliftans  ,  Se  employa  plus  de  trois  heures  à  les  placer 
dans  la  châtie,  qu'il  ferma  &  fit  porter  fut  le  grand  Autel  Se  après  l'avoir  en- 
cenfé  ,  il  commença  le  Te  Dtum  ,  qui  fut  continué  par  tout  le  Clergé  &  le 
peuple  qui  rondo»  en  larmes  de  joye ,  rant  dedans  que  dehors  l'Eglile  ,  où  il 
efto»  en  foule  nonobltant  la  nuit  La  cérémonie  de  ce  jour  fut  finie  par  la 
bénédiction  Ponrificale  ,  par  PAnricnne  &  l'Oraifon  du  Saint  ,  ôepar  un 
Extudiat  pour  le  Roy  %  qui  a  un  fi  grand  rrefor  dans  fon  Royaume ,  Se  la  châf- 
fc  mife  dans  le  coffre  fort  de  l'Eglife  fermant  à  trois  clefs  ,  pour  cltre  con- 
fervee  jufqu'  au  lendemain  ,  Se  foigneufement  gardée  pendanr  toute  la  nuit 
avec  grand  luminaire. 

Le  onze  du  mois  fefte  de  faint  Martin  ,  on  vit  aborder  rrés  grand  nom- 
bre de  perfonnes  de  toutes  parts ,  Sec.  Qyoyquc  ce  lieu  foit  fur  le  bord  de  1* 
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mer ,  Se  dans  l'extrémité  du  Diocefe  de  Coutancrs  »  dés  le  point  du  four  TË- 
glifede  unie  Pair,&  la  Chapelle  de  feint  G. nul  audetfùs  du  cimetière,  furent 
remplit  de  communions ,  &  de  Prclliesqui  y  célébrèrent  ta  Me  lie  à  l'honneur 
de  iaint  Gaud  avec  une  ardente  dévotion.  Sur  les  dix  heures  l;s  Procédions 
arrivèrent ,  &  toute  la  place  devant  l'Eg  lté  qui  ctr  très  fpatieufc  ,  &  le  ci- 
metière eu  cftoit  un  Autel  élevé  avec  l'image  de  faint  Gaud  ,  Se  parée  de 
très  riches  ornemens  ,  le  trouvèrent  remplis  de  plus  vingt  mille  perfonnesde 
toutes  conditions  ,  pluucuts  très  qualifiées  dans  l'état  ecclcfialliquc  &  dans 
la  noblefic 

Alors  ledit  /cigneur  Evêquc  s'érant  revêtu  de  fcs  habits  pontificaux  audit 
Autel  aflifté  défaits  ficut<;  Arcbidiacies .  &  des  ficurs  de  la  Luzerne  Promo- 
teur de  l'Evêché ,  Marcel  Dubuiflbn ,  Harlan  ,  Corbct,  Encoignard  ,  Char- 
paigne  ,  Se  Chetiiue ,  tous  Chanoines  &  Députez  de  u  cathédrale  ,  partit  en> 
cette  cérémonie  ,  Se  alla  dans  l'fcglifc  :  rùil  lie  l'ouverture  de  ce  coffre  dans 
lequel  la  châllè  avoit  elle  enfermée ,  qui  fur  prife  Se  portée  folcmnellernent 
en  proceflîo»  par  trois  de fiiu s  Chanoines  de  Cou  tan  ces  ,  Se  te  faits  trou  Cha- 
noines d'Èvreux  i  laquelle  proceflfion  avec  tout  le  Clergé  du  pays ,  les  Prieur 
Se  Religieux  de  l'Abbaye  de  la  Luzerne  >  les  Cor  de  lie;  s  de  Gran  ville ,  St  les 
Capucins  de  CotMances ,  fit  le  grand  tour  de  l'Eghfc  Se  Chapelle  de  S.  Gaud  , 
avec  une  devonon  Se  modeitic  fingu-ticre  ,  fans  rrouble  ni  aucun  deibrdre » 
nonobtUnr  l'afilucnce  du  peuple  >  taudis  que  l'on  chantoit  le  Tt  Dtwn  Si  l'hym- 
ne !jh-  covftjfor,  qui  flic  répétée  pkifteucs  rois  »  Se  fpecialcraent  le  ver/et ,  M 
fâtrum  cu}M  tumulum  ,  (je.  m 

Ala  fin  de  la  proceilîoQ  ledit  feigneur  Evêque  mit  la  chatte  du  Saint  fur  cet 
Autel  drcfl'é  exprès ,  montrant  ces"  préeiculcs  reliques  à  tous  les  aliWrans  pat 
l'ouverture  de  la  chàlTe.  Enfiutc  il  célébra  la  Méfié  poatificalcmenc ,  &  après 
que  FbWiii  pour  le  Roi  eut  eilé  chanté  alternativement  par  la  Mutiquc,  Se* 
par  toutee  grand  peuple»  il  donna  la  bénédiction  iblemnclle  Se  les  indul- 
gences de  40  jours ,  descendit  la  châfil-  de  deffus  l'Autel  ,  Se  la  defeendit  en 
pompe  dans  l'Eglué  de  laine  Pair ,  reportée  par  les  mêmes  Heurs  Chanoines. 

Chacun  attribue  i  miracle  Si  au  pouvoir  du  Saint  l'extraordinaire  beau- 
temps  dont  il  plut  à  Dieu  favoriiër  cette  célébrité  tant  la  veille  que  le  joui ,  les 
peuples-  s'éeanc  entièrement  expofez  à  la  divine  Providence  &  à  l'injure  de 
l'air ,  qui.  Éut  toujours  pluvieux*  Se  rempli  d'orages  St  de  vents  long  temps 
auparavant  &  depuis  même  la  veiUe  juiqu'a-  midi.  Si  rôt  que  la  Mefiê  hors 
l'Eglifc  Se  la  cérémonie  furent  achevées,  le  refte  de  la  journée  fut  employé 
à  donner  le  Sacrement  de  Confirmation.  Pendant  ce  temps  le  peuple  avec  un 
empteâement  étrange  s'oceupoic  à  baifcr  les  reliques  du  Saint,  à  faire  tou- 
cher leur»  médailles ,  images  5c  chapelets ,  Se  les  Ecclcfialtiques  leurs  bréviai- 
res, admirant  tous  la  bonne  ic  trés>iuave  odeur  qui  en  crhaloit ,  comme  du> 
benjoin  Se  de  lapaltilde  brûlée  ,  laquelle  fut  attdtée  n'élire  point  naturelle» 
non  plusquela  conlcrvacioB  de  Tes  précieux  oflrnwns  demeurez  depuis  un  & 
long- temps ,  tantparlcfieurRoubel  Docleurcn  Médecine  que  par  M.  Char- 
les Foubere  Chirurgien ,  Atteftateur  du  Bailliage  dcCôtcnan ,  Se  Bon  David 
Foubcrt  Maître  Chirurgien;  à  Couraoce. 

C'eft.une  chofe  rcmacquabic  qu'une  perfonne  eonfiderable  de  la  R.P.R, 
du>D*oceie  d' A  vt  anches,  qui  ne  rrouveroiepeut-être  pas  bon  d'eftre  ici  nom- 
mée» sellant  approchée ,  St.  ayant  fonts  cette  bonne  odeur  comme  les  aunes» 
Se  i,  diverfes  fois ,  St  dedi&rens  orfemens  qu'il  choifit  lui  même  dans  la 
châ&  ,  avoua  audit  fingneur  Evêquc  en  présence  de  tout  le  monde ,  qu'il 
talloit  que  ce  fut  là  un  grand  Saint ,  Se  étant  forti  de  l'Egiifc  avoir  dit  tout 
BttMftli  avoit.  avoué  quce'cltoit  un  grand  Saint,  mais  qu'il  diou  un  Evê- 
MUâ  de  IftJteUflifja 


Digitized  by  Google 


DU  COMTE*  D'EVREUX.  t9? 

lx.  lendemain  a.  four  dudit  mois  ,  chacun  cirant  en  pn?re  8c  dévotion  de- 
vant la  châtie  ,  ledit  léigneur  Evcque  fit  la  diftribution  de  quelques  parties 
de  ces  precicuics  reliques ,  en  donna  l'os  Fémur  de  la  cuifle  gauche  aufdits 
fieurs  Chanoines  de  Coûtante  pour  fa  cathédrale  »  un  oircment  de  l'épaule 
avec  cinq  doigts  au  iicur  de  fan.t  Aubin  pour  M.  le  Commanda»-  de  Souvré 
Abbc  de  l'Abbaye  du  Mont  faint  Michel  ;  l'os  Coccix  Ôc  le  grand  d'un  des 
bras  aux  Prieur  &  Religieux  de  la  même  Abbaye  ;  l'os  Tibia  de  la  jambe 
droite  aux  licurs  Chanoines  Députez  d'Evrcux  pour  leur  fcglifc,  &  une  de* 
grandes  vertèbres  pour  l'Eglifc  de  Ncrmanvilie  piès  d'Evrcux ,  dédiée  à  S. 
Gaud  ,  une  autre  vertèbre  pour  la  cathédrale  d'Avranches  ,  uoe  cofte  pour 
celle  de  faim  Malo ,  une  autre  colle  pour  la  collégiale  de  Mortain ,  un  os  de 
mctatarlè  du  pied  pour  l'Eglife  paroi/Iialc  de  la  ville  de  Louvicrs  au  Dio- 
cefc  d'Evrcux  ,  dont  les  habitans  tresdevots  àceSainr,  avoient  député  ,  ÔC 
fiifoient  grande  înftance  pour  en  avoir;  il  en  rclcrva  encore  quelques  par* 
celles  pour  les  Séminaires  de  Coutance  &  de  Valognc  &  autres  lieux  Pieux. 
Ce  qu'ayant  tait  il  ferma  entièrement  la  châflè ,  6c  la  fcclla  de  Ton  Iceau , 
après  y  avoir  mis  un  ample  ptocès  verbal  de  tout  ce  qui  s'etoit  palTé  de  plus 
fcmarquable  dans  l'invention  ôctranlianon  de  ce  corps  miraculeux  ,  ligné  de 
lui  &  de  tous  les  aifiitans  qualifiez ,  avec  un  mémoire  atrclré  par  Icfdits 
Médecins  &  Chirurgiens  de  ces  parties  notables  ,  dilttibuées  ,  6c  les  noms 
des  Egliles  aufqucilcs  elles  ose  cllé  données. 

On  vit  dans  la  cérémonie  de  cette  tramlation  Piqrre  Cabieul  F. cuver , 
Prcndent  en  l'Elcclion  de  Carcntan  5c  faint  Lo  »  qui  s'y  cftoit  fait  portée 
tout  motibonddans  l'cfpcrancc  de  recouvrer  la  cuenfon  de  ion  mal  par  l'in- 
tcrcclilon  du  Saint.  11  avoit  été  travaillé  d'un  flux  l'eipacc  de  deux  ans  avec 
des  tourmens  excedirs  jour48c  nuit ,  &  les  Médecins  n'y  pouvoient  apporter  de 
remèdes,  attribuant  le  fangmeme,  &  le  pus  qu'il  rendoit  continuelle  mette 
à  quelque  ablccs  dans  les  intcltins.  11  le  voua  à  faint  Gaud  ,  y  fit  commen- 
cer là  r,  eu  val  ne ,  6c  dés  ce  temps  fbn  dux  6c  fes  douleurs  ont  cetfé,  6c  n 'attri- 
bue fa  gueuibn  ,  amfi  que  les  Médecins ,  qu'au  miracle  qu'il  a  plû  i  Dieu 
d'opérer  par  ce  faint  Evéque ,  n'ayant  ufé  d  aucuns  remèdes ,  6c  le  publiant 
6c  attcftait  amfi  par  tout  de  vive  voix  &  par  fes  lettres  ,  fur- tout  celle  qu'il 
en  a  écrit  au  licur  de  Gourmom  Chanoine  &  Archidiacre  de  Coutance,  Au- 
mônier-Chapelain  de  la  Reine  Mcrc. 

Quelque  temps  après  l'invention  ,  Jacques  Dupont  »  dit  la  Motte  ,  de  la 
l'ampc  d.  Chantclou,  Dioceiëde  Coutances,  étant  prefô  par  piuficurs  fois 
par  Renée  Hecquart  fa  femme  de  lut  permettre  de  faire  le  pèlerinage  de  laine 
Gaud  *  8c  d'y  porter  leur  enfant  malade ,  pour  obtenir  du  Saint  fa  gueufon , 
l'en  voulut  toujours  empêcher  »  lui  difant:  Quel  miracle  a  fait  faint  Gaud  ; 
Attends  qu'il  en  ait  fait ,  &  tu  lui  porteras  notre  fils  -,  6c  dans  ce  moment 
même  ledit  Dupont  fut  pris  d'un  mal  qui  le  faifUr  extravaguer  &  ver  (cr  de* 
larmes  en  abondance ,  répétant  fouvent  ces  paroles ,  &  criant  à  tous  momens 
à  genoux  :  S.  Gaud,  je  vêtu  demande  pardon ,  ce  qui  lui  dura  depuis  les  neuf  heure* 
du  marin  jufqucs  vers  les  fept  heures  du  fotr ,  qu'il  commença  à  petter  de 
groïïes  fueurs  tort  puantes»  étant  tout  rranfporté  ,  6c  criant  fouvent  :  j'f  w» 
j'y  vas  »  je  n'irai  pas  ,  }tn  irai  pas  :  a  quoi  fut  vint  Antoine  Dupont  fan  rrcre  , 
que  fa  femme  avoit  envoyé  quérir ,  lequel  eut  bien  de  la  peine  avec  trois  au- 
tres perfonnes  à  le  modérer ,  6c  l'empêcher  de  iortir  de  ion  lit,  continuant 
toujours  à  dire  îles  paroles  (ufditcs  ,  6c  lui  fut  remontré  par  ledit  Antoine 
ion  frère ,  à  prefent  Soudiacrc  6c  bon  Théologien  ,  que  c'eftà&im  Gaud  qu'il 
falloit  aller  ,  6c  en  faire  vœu  ,  6c  lui  demander  pardon  des  paroles  de  mé- 
pris qu'il  avoir  dites  contre  ion  honneur  -,  6c  6ir  les  neuf  heures  du  même  foir 
Dieu  lui  fit  la  gtace  d'écouter  les.  remontrances  que  lui  fit  fon  rrcre ,  demanda 
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m'ont  prie  de  leur  faire  avoir  quelques  particules  de  cette  relique ,  vous  en 
ferez  comme  il  vous  plaira. 

tAiU  de  la  dépuration  du  noble  &  vénérable  Chapitre  d' Evreux  pour  la  tranjla- 

tion  des  Ret  .jues  de  faim  Gaud. 

LE  Mercredi  f.  de  Novembre  \66±.  auChapirre  de  l'Eglifc  cathédrale  de 
Notre-Dame  d'Evreux ,  M.  Le  Doulx  de  Melleville  Haut- Doyen  Se  Cha- 
noine préfidoic,  mondit  fleurie  Doyen  a  représenté  &  lûà  la  Compagnie  la 
lettre  que  lui  avoit  fait  l'honneur  d'écrire  Monfcigncur  l'illuitriSfime  Si  reve- 
rendiSJtme  Evêque  deCoutance,  par  laquelle  il  fait  la  grâce  au  Chapitre  de 
lui  donner  avis  qu'a  raifon  de  l'aftluence  &  de  rempreflfèment  continuel  des 
Fidèles  au  tombeau  du  bienheureux  Saint  Gaud  Evêqued'Evrcux  ,dont  mon- 
dit feigneur  Evôque  au  roi  t  fait  l'ouverture  Se  l'invention  delês  reliques  Ici. 
jour  de  Septembre  dernier ,  Se  i  cauSc  des  continuels  miracles  qui  s'y  font 
journellement ,  il  a  refolu  de  lever  le  corps  faint ,  &  d'en  faire  la  transition 
au  jour  de  faint  Martin  prochain.  Pourquoi  la  Compagnie  a  dépuré  vers 
mondit  Seigneur  Evcque  Meilleurs  de  BeauSfê  ancien  Chanoine  ,  le  Batelier 
Théologal  Se  Gendreaux  Chanoines  de  cette  EgliSc ,  gour  lui  faire  trés-hum- 
blcs  remerciemens  des  faveurs  qu'il  lui  a  faites ,  &  lui  en  témoigner  les  fin- 
ce  tes  reconnoiSTinces  Se  obligation  du  Chapitre ,  enSèmble  aSJîfrer  à  ladite 
translation  de  Ton  bienheureux  Evêque,  cVrfupplier  trés-initamment  mondic 
feigneur  Evcque  de  Coutance  d'accorder  &  départir  favorablement  à  l'E- 
fflife  d'Evreux  une  partie  desprécieufes  Reliques  de  Son  grand  Prélat  Se  bien- 
heureux Apôrre  après  faint  Taurin.  En  témoignage  de  quoi  ces  prefenres  ont 
«té  fignées  de  mondit  ficur  le  Haut-Doyen  8c  du  Secrétaire  du  Chapitre  , 
&  Scellées  du  fecau  ordinaire  de  la  Compagnie  comme  deflus.  Signé  ,  Le 
Doulx  de  Mcllevillc.  Et  plus  bas ,  Bonnevillc ,  Se  feclic  du  fecau  dudit  Cha- 
pitre. 

Requejle  de  Mejfieurs  de  U  Ville  de  Louviers  k  Monfeigneurnilufiriflime 
&  révérends ftme  Eve/que  de  Coûtantes. 

LEs  Curez  ,  Preftres ,  Se  Habitans  de  la  ville  de  Louvîcrs  ,  ayant  tou- 
jours eu  une  particulière  dévotion  â  faint  Gaud  -,  un  des  premiers  Evê- 
quesdu  Diocefe  d  Evreux ,  dont  ils  font  tous  les  ans  Office  folennel  comme 
des  faints  Apoftres  ,  engagèrent  il  y  *  peu  d'années  un  defiits  Curez  , 
de  fe  transporter  en  l'Eglifc  de  faint  Pair  prés  Granville ,  où  repofoit  fon 
corps  ,  pour  au  nom  de  toute  la  Ville  l'y  vénérer  ,  Se  faire  recherche  de  ce 
qui  fe  pouvoit  trouver  de  fa  fainte  vie  »  donc  il  rapporta  Procès  verbal  li- 
gné des  (leurs  Curez  dudit  lieu.  Depuis  peu  de  jours  ,  ayant  appris  que 
Votre  Grandeur  avoit  fait  ouvrir  Son  Sépulcre  pour  faire  la  Tranfiation  de 
fes  faintes  Reliques  ,  ils  vous  Supplient  très  humblement  de  Seconder  leur 
dévotion ,  Se  de  leur  accorder  quelques  Reliques  considérables  ,  pour  eftre 
décorées  ,  expoSees  &  honorées  dans  l'Eglifc  principale  de  ladite  ville  ,  au 
jour  Se  fefte  dudit  Saint  ,  Se  autres  Solennelles  du  Diocefe ,  Se  vous  les  obi  i- 
:ez  rous  cnfembleà  prier  Dieu  pour  Voftre  Grandeur.  Signé ,  Defplanqucs 
le  Terrier  Curez  de  Louviers ,  Se  parieurs  autres, 
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aof  ACTES  ET  PREUVES 

Lettre  de  M>nfeigne*r  rEvêqtte  de  Toul  À  Monfeiinem 
l'Evéquc  de  Comances, 

M  ONSEIG  NEUR  . 

J'ay  eu  bien  de  1*  joye  entendant  de  vos  nouvelles  ;  car  je  croyois  il  y 
a  long  temps  n'eftreptus  en  voftre  fouvenir.  Je  loue  Dieu  de  la  grâce  qu'il 
vous  a  faite  par  l'Invention  du  corps  de  faint  Gaud  ancien  Evcque  d£- 
vteux  ,  &  depuis  Anachorète  »  decedé  en  votre  Diocefe  ,  où  il  eft  demeure 
long-temps  enieveli  comme  l'or  dans  la  minière  ,  &  le  diamant  dans  la  pou£ 
ficre.  On  doit  admirer  la  providence  de  Dieu  d'avoir  refervé  cette  révéla- 
tion au  temps  de  voftre  Pontificat  :  car  il  n'y  a  eu  guercs  de  vos  predecef- 
fcurs  qui  s'y  fuiTent  conduits  avec  tant  de  prudence  &  de  pieté  que  vous 
avez  fait ,  comme  il  paroift  par  le  procès  verbal  que  vous  m'avez  fut  l'oon- 
oeur  dem'cnvoyer.Jefuisauni  bien  aife  que  vous  vous  eftes  fervi  de  mon 
Martyrologe  de  France  ,  &  même  daigne  crânien rc  l'éloge  que  je  donne 
audit  faint  Gaud  ;  je  me  referve  d'en  dure  davantage  dans  la  féconde  édi- 
tion que  je  dois  commencer  l'année  qui  vient.  Et  cependant  je  vous  fup- 
plie  »  Monfcigneur  ,  de  me  faire  la  grâce  de  m'envoyer  les  mémoires  de  ce 
qui  arrivera  après  les  folennitez  que  vous  aurez  apportées  à  la  Tranflatton  , 
êc  même  de  m'honorer  de  quelques  parcelles  des  Reliques  de  ce  grand  St. 
l'efpere  aller  4  Paris  après  Pâques  pour  les  affaires  de  mon  Evcché  ;  j'atten» 
drai  cependant  la  grâce  de  voftre  reponfê  ,  &  demeurerai  très  véritable* 

MONSEIGNEUR, 

Votre  très-humble  &  très-obeiffant  ferviteur  & 
frère ,  ANDRE'  £v.&  Comte  de  Toul- 

A  Teul  et  10.  Odabre  1664* 


A P  P  R  O  3  AT/  O  Ni 


J Ay  lu  par  ordre  de  Monfagneur  le  Chancelier  ce  manuferit  qui  a  pouf 
titre  ,  H/Wr  *  "Ve,*  Dteft  .  &  des  c.mtes  dÏEvr*^  Ce  Livrem'a 
paru  rempli  de  recherches  feavantes  &  curieufes  ;  on  y  remarque  un  grand 
fond  d  érudition  .beaucoup  d'ordre  &  de  netteté  dans  la  distribution  ci- 
arrangement  des  faits  ,  une  critique  estaéte  Se  foutenuë  de  preuves  fohdes  ; 
le  ftile  en  eft  fîmple  &  noble,  les  «prenions  juftes  5c  naturelles  ,  Se  Iesrer- 
mes  purs  &  choifis  fins  affcétanon;  &  ce  qui  eft  encore  plus  à  eftimer  . 
•n  y  voit  reluire  une  pieté  fincere  ,  &  qui  fait  fentir  au  Lecteur  qu'elle  par! 
toit  du  cœur  de  l'Auteur  avant  de  pafTer  par  fa.  plume.  C'eft  le  rtme^e 
que  la  vente  m'oblige  de  rendre  au  f,  et  d'un  ouvrage  qu'il  eft  à  fouLter 

2uS™  ^TS™  Nauonau*  'mitent,  tant  pour  Je  dWXn  ,Z  danïl'cx  ! 
cution.  Fait  a  Paris  ce  10.  Décembre  1740.  L.  DE  VERTO  T. 
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DU  COMTE'  D'EVREUX.  207 


P  R  I  V /  L  EG  E    DV  ROT. 

LO  \J  I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Se  de  Navarre  :  A  nos 
amez  Se  féaux  Confcillers  les  gens  cenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maî- 
tres des  Rcqucftes  ordinaires  de  noitre  Hoitel ,  Grand  ConfciUPtevofl?  de  Pa- 
xis^ixWxk  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenants  civils ,  &  autres  nos  Jufticiets  qu'il 
apparncndra,Salur.  Notre  bien  amé  le  St  Abbé  le  BraflTeur  nous  ayant  tait  rc- 
montrer,qu'U  fouhaiteroit  faire  imprimer  Se  donner  au  Public  un  ouvrage  de 
4â  compoficion.qui  a  pour  titre  ,  Uifloht  de  la  Fille  d'Evrenx,  s'il  nous  plaifoit  lui 
accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  neceûaires.  A  ces  cauies  ,  voulant 
favorablement  traitet  ledit  «eut  Expofant ,  Se  reconnoiftrt  fon  zele  ,  êc  lui? 
donner  moyen  de  nous  le  continuer ,  Nous  luy  avons  permis  &  permettons 

Î>ar  ces  Présentes  ,  d'imprimer  ou  faire  imprimer  ledit  livre  ert  tels  volumes , 
orme  ,  marge  >  caractère  >  conjointement  ou  lêparcment  ,  Se  autant  de  foi* 
que  bon  lui  fcmblcra  ,  Se  de  le  vendre,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  no- 
tre Royaume  pendant  le  temps  de  quinze  années  consécutives  ,  à  comptée 
du  jour  de  la  datte  defdites  Prefcntes.  Faifons  deffcnfes  à  toutes  fortes  de 
perfonnes ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient  ,  d'en  introduire 
d'impreffion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéitfance  \  comme  auMî  a 
tous  Imprimeurs  ,  Libraires  Se  autres ,  d'imprimer ,  faire  imprimer ,  veodrt , 
faire  vendre ,  débiter  m  contrefaire  ledit  livre  cy-deflûs  énonce  ,  en  tout  nr 
en  partie  ,  ni  d'en  faire  aucuns  extraits  lous  quelque  prétexte  que  ce  foit 
d'augmentation ,  correction ,  changement  de  titre  ou  autrement ,  fàns  la  per- 
million  expreiîe  Se  par  écrit  dudit  Expofant  ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit 
de  luy ,  à  peine  de  connTcation  des  exemplaires  contrefaits ,  de  quinze  cent  1. 
d'amende  contre  chacun  des  contrcvenans,dont  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  a 
l'Holtei  Dieu  de  Paris  ,  l'autre  tiers  audit  expofant  ,  Se  de  tous  dépens 
dommages  Se  interdis  -,  à  la  charge  que  ces  Prefentes  feront  enregistrées  tout 
au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauré  des  Imprimeurs  Se  Libraires  de  Pa- 
ris, Se  ce  dans  trois  mois  de  la  datte  d'icelles;  que  l'impreflion  de  ce  livre  fera 
faite  dans  noitre  Royaume  &  non  ailleurs ,  en  bon  papier  Se  en  beaux  ca- 
tadteres ,  conformément  aux  Rcglemens  de  la  Librairie  ;  Se  qu'avant  de  l'cx- 
pofer  en  vente  ,1e  manufcritou  imprimé  qui  aura  fervi  de  copie  à  l'impref- 
lion  dudit  livre ,  fera  remis  dans  le  même  ctat  où  l'approbation  aura  été  don- 
née ès  mains  de  notre  très  cher  Se  féal  chevalier  Chancelier  de  France  le  Sr. 
DaguelTcau-,  Se  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux'  exemplaires  dans  notre  Biblio- 
thèque publique  ,  un  dans  celle  de  notre  chafteau  du  Louvre  ,  St  un  dans' 
celle  de  notre  très  cher  Se  fcal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  Sr.  Dague  f- 
feau  ,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Prefentes  -,  du  contenu  defqueltes  vous 
mandons  St  enjoignons  de  fairejoiiir  l'Expofant  ou  fes  ayans  caufc  pleine- 
ment Se  paifïblement  ,  fans  fournir  qu'il  leur  fou  fait  aucun  trouble  ou  em- 
pêchement Voulons  que  la  copie  defdites  Prefcntes  ,<rui  fera  imprimée  rouf 
au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  livre,  foie  ténu? pour  dûment1 
fignifiéc  ;  Se  qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  Con- 
fcillers &  Secrétaires  ru  y  foit  ajoutée  comme  à  l'original  :  commandons  au 
premier  notre  Huifller  ou  Sergent  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  ac- 
tes requis  &  neceffaires  ,  fans  demander  autre  permiû*ion  ,  Se  nonobftant 
clameur  de  haro  .charte  normande ,  &  lettres  à  ce  contraires:  car  tel  eft  no- 
tre plaifir.  Donné  à  Paris  le  lîxiéme  jour  du  mois  de  Mars  ,  l'an  de  grâce 
rail  iept  cent  vingt-un,  Se  de  notre  règne  le  fixiéme  . 

Par  le  R  O  Y  en  fon  Confeit      Car  pot. 


J'ai  cédé  le  prcfcnt  Privilège  à  M  François  Barois  Libraire  ,  fuivant 
les  conventions  faites  entre  nousjcctf  Mars  1711.  P.  Lebrassu-r. 

• 

Régi fiié  le  prefent  Trrvilege  ,  enfemUe  U  cetft$*  cy.deffms  ,  furie  Régi flre  IV.  de  la 
tommun*»té  des  Libraires  &  Impriment  de  Pans  »  p.  708.  &  709  n.  76*?.  cm- 
ftrmiment  aux  Reglemens  ,  (3  notamment  à  CArreft  du  Confetl  d»  1C.  Amft  17OJ.  A 
Paris  le  8  Mort  17x1.   D  l,L  A  U  L  N  h  ,  Syndic. 

Catalogue  des  Livres  qtiife  vendent  chez.  François  Barois  ,  rue  de  la 
Harpe  ,  À  la  fille  de  Ne  vers  ,  vis-a-vis  le  Collège  de  Harcoart. 

L'Infaillibilité  de  l'Eglife  ,  par  M.  l'Abbé  de  Cordemoy ,  in  ix. 
Nouveaux  entretiens  Politiques  &  H 1  (toriques  enrre  pluiieurs  grands  hom- 
mes aux  Champs  Elizccs,fur  la  Paix  traitée  à  la  Haye  ,à  Gcrirudemberg  , 
&c  conclue  à  Utrecht  ,  in  ix 
Cas  de  Pratique  touchant  lesSacremens  ,  tirez  de  l'Ecriture  Sainte  in  u. 
La  Vie  de  Mcflkc  Nicolas  Chouan  de  Buzanval  ,  E  vêque  ÔC  Comte  de  Beau- 

vais,  Vidamc  de  Gerbroy  >  Pair  de  France  ,  in  11. 
Hiltoirc  des  démêlez  de  Boniface  VIII.  avec  Philippe  le  Bel ,  par  M  BaiUct* 
in  ix. 

Hiltoirc  de  Henry  de  ta  Tour  d'Auvergne , par  Monfîeur  l'Abbé  de  Marfol- 

lier,  ancien  Prcvoftôc  Chanoine  de  l'Egli/cd'Ufez  ,3.  vol  in  ix. 
-..  -idem,  in  4. 

Prières  à  l'ufage  des  Perfonnes  Religicufes ,  &  de  celles  qui  font  dans  la  Re- 
traite ,  par  un  Preftre  de  l'Oratoire  ,  in  u. 
La  Vie  d'Abeillard  &  d'Hcloïfe ,  x.  vol.  in  îx. 

Maximes  &  Sentences  fur  les  fources  de  la  corruption  du  cœur  de  l'Homme , 

par  M  *  *.  1.  vol.  in  18. 
Hiftoire  des  Révolutions,  arrivées  dans  le  Gouvernement  de  la  Republique 

Romaine  ,  par  M.  l'Abbé  de  Vertot ,  * .  vol.  in  ix. 
Hiftoire  critique  de  rétabliiTcmcnt  des  Bretons  dans  les  Gaules  par  le  même  , 

x.  vol.  in  ix. 

Hiftoire  de  l'union  &  de  la  defunion  du  Portugal  avec  la  CaftUle ,  parle  mê- 
me. 

Hiftoire  des  Révolutions  de  Suéde  augmentée  ,par  le  même. 
Diarnal  Romain  Latin  François, in  8  1  vol 

Diurnal  Monaftique,àl\ifagedes  Religieufes  Bénédictines  de  la  Congréga- 
tion de  faint  Maur  ,  in  8.  1.  vol. 

Deftenfe  de  la  Grâce  efficace  par  elle-même ,  par  feu  Monfeigneur  l'Evcquc 
de  Mircpois ,  in  ix  1.  vol. 

Hiftoire  de  Sugcr  Abbé  de  faint  Denis ,  Miniftre  d'Etat ,  &c. 

Entretiens  de  Ciceron  fur  les  vrais  biens  &  les  vrais  maux ,  par  feu  M-  l'Abbé 
Renier  des  Marais,  Secrétaire  de  l'Académie  Françoife. 

Recueil  de  Lettres ,  par  le  R  P.  *  *.  fous  preiTe. 

Hiftoire  Civile  8c  Ecclcfuftique  du  Comté  d'E  vreux  ,  &c 
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AVERTISSEMENT. 

I 

Quoique  la  Pièce  fumante  ,  dont  l'Auteur ,  qui  efl  de  mes 
Amis ,  ma  fait  le  maifire ,  nait  pas  de  liaifon  avec 
ï  Ht  foire  du  Comté  d'Evreux  ,  ou  quelle  n*en  ait 
q  i une  très- indirecte  ;  je  n'ai  pas  laifé  de  l'employer 
dans  cet  Ouvrage ,  par  le  defr  de  profiter  des  éclaircrfè- 
mens  que  les  Sçavans  pourront  encore  donner  Jùr  les  fa- 
jets  qui  y  font  trait  te^y  <?  qui  ferv iront  à  un  autre 
Ouvrage  fur  tHifloire  de  Normandie  >  où  ces  matières 
auront  leur  place. 


de  ce  qui  eft  dit  de  la  Charge  du  Connétable  de  Norman- 
die  ,  dans  la  Diflerration  fur  les  Dignitez  héréditaires, 
attachées  aux  Terres  Nobles ,  &  dans  le  Mémoire  pour  fer- 
vir  de  Supplément  a  cette  Differtation  ,  qui  font  dans  les 
Mercure  s  des  mois  de  Septembre  17*0 ,  &  de  Février  17*1.  comme  ■ 
auffi  de  ce  qui  y  eft  remarqué  touchant  quelques  autres  Qjficcs 
Us  prérogatives  des  Pairies*  - 

CEs  deux  Pièces  font  d'Auteurs  différens.  On  affure  dans- 
la  dernière ,  que  la  première  a  paru  curieuje ,  ejr  venir  de 
main  de  Maître  à  tous  les  connoijfeurs  >  mais  que  fans  doute 
on  a  voulu  s'y  borner  ,  &  qu'on  àuroit  pu  porter  je  s  recherches  plus 
loin  :  Ce  qui  a  obligé  le  fécond  Ecrivain  d'y  joindre  un  Sup- 
plément ,  par  rapport  à  la  Connétablie  de  Normandie.  En  efrec, 
quoi  qu'on  dife  djns  la  Differtation ,  qu'elle  a  été  faite  avec  foin> 
on  n'y  trouve  prefque  qu'un  fimple  Catalogue  d'une  petite 
partie  des  Terres  du  Royaume ,  aufquelles  on  fuppofe  que 
des  Dignitez  ou  des  Offices  font  attachez,  &  rien  n'y  eft  traité 
à  fond  i  ce  qui  ne  femblé  pas  répondre  aflez  au  titre.  De 
plus  on  avertit  qu'on  y  aj>rincipalement  eu  en  vue  les  Terres 
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de  Normandie ,  qui  de  toutes  les  Provinces  de  Ffctnce  eft ,  dît- 
on  ,  celle  où  l'ufage  des  Offices  héréditaires  eft  le  plus  commun. 
On  ne  s'eft  même  proprement  appliqué  qu'à  établir  le  droit  de 
la  Terre  de  Tancarville  fur  les  Offices  de  Chambellan  &  de 
Connétable  du  Duché  i  &  on  ne  s'eft  pas  apperçû  qu'on  fait 
pourtant  naître  des  difficultez  fur  celui  de  Connétable ,  qui 
renverfent  ce  qu'on  veut  prouver,  file  Lecteur  s'arrête  à  ce 
qu'on  en  dir.  Ainfi,  je  l'avoue,  loin  que  je  croie  que  l'Auteur, 
qui  a  beaucoup  d'efprit  &  de  capacité ,  ait  prétendu  nous  faire 
reconnoître  une  main  de  Maître  clans  ce  petit  Ouvrage  i  je  fuis 
au  contraire  bien  perfuadé,  qu'il  ne  le  regarde  que  comme 
un  effat  aflez  imparfait  de  ce  qu'on  pourroic  attendre  de  lui 
fur  la  matière  i  &  que  s'il  l'a  fi  peu  éclaire  ie ,  c'eft  qu'il  ne  l'a 
pas  aflez  eftimée ,  pour  vouloir  prendre  toute  la  peine  qui  auroit 
été  néceflaire  pour  la  bien  développer. 

11  fe  contente  pour  la  Connetablie  de  Normandie  ,  de 
«  remarquer  qu'un  Guillaume  du  Hommet ,  un  Guillaume 
«  Crefpin  Chevalier  Seigneur  d'Eftrepaeny  ,  &  un  Jean  de 
m  Hotot  Seigneur  de  Beaumont  -  le-Richard  ,  l'ont  polTedéc 
«  fucceflivement.  Que  Chopin  a  voulu  infirmer  dans  fes  livres 
«.  du  Domaine  ,  que  le  Parlement  avoit  défendu  par  fes  Arrêts 
«  de  1x71.  &  de  1x74.  aux  Seigneurs  de  Tancarville,  de  fel'at- 
«  tribuer  j  mais  que  fa  citation  incertaine  fe  détruit  par  des 
«  titres  authentiques  :  Que  Jean  de  Melun ,  Comte  de  Tancar- 
„  ville  ,  &:  Jeanne  Crefpin  fa  femme,  fe  dirent  Connétables  & 
«  Chambellans  héréditaires  de  Normandie ,  félon  des  Arrêts 
«,  de  1374.  &  de  1400.  Que  les  Harcourt  leurs  fuccefTeurs ,  pri- 
m  rent  les  mêmes  qualitez,felon  d'autres  Arrêts  de  143 1.  1471.& 
cf  1 474.  &  que  M.le  Comte  d'Evreux ,  acquéreur  de  cette  Terre, 
«  y  fut  confirmé  par  des  Lettres  Patentes  du  Roy,  du  mois  de 
u  Juin  171 8.  vérifiées  fans  aucune  oppofition  au  Parlement  de 
««  Rouen, le  18. Novembre  1715.  »> 

L'Auteur  a  fans  doute  crû  tout  cela  bien  concilié ,  &  néan- 
moins prcfque  rien  n'y  eft  d'accord. 

Premièrement,  il  y  a  eu  au  moins  trois  Connétables  de  Nor- 
mandie entre  Guillaume  du  Hommet  &  Guillaume  Crefy'm  ,& 
un  entre  ce  dernier  &  Jean  de  Hotot,  vivant  vers  Tan^o.à 
.  qui  il  fait  poffeder  fucceflivement  cette  Charge. 

Secondement ,  aucun  de  ces  Seigneurs  n'a  pofTcdé  la  Terre  de 
Tanca'rville. 


Troifiémemem  ,  il  donne  pour  Saccefleur  affez  éloigné  à 
Jean  de  Hotoc ,  Jean  de  Mciun  premier  Comte  de  Tancar- 
ville fon  Contemporain ,  &mème  en  apparence  an  peu  plus 
âgé  que  lui }  car  celui-ci  fe  maria  en  1334.  &  avoir  hérité  de  la 
Terre  de  Tancarvilleen  1318.  par  la  mort  de  Jeanne  famere,en 
qui  finit  la  grande  Maifon  des  Chambellans  de  Normandie,  qui 
la  pofledoit  au  moins  des  le  onzième  fieclc. 

Quatrièmement ,  il  fait  vivre  ce  Jean  de  Melun  &  Marie  Cref- 
pin  fa  femme ,  jufqu'en  1400.  ôc  Jean  leur  fils  avoit  rendu  aveu 
de  leurs  Terres  dès  1*81. 

Cinquièmement ,  il  veut  que  les  Seigneurs  de  Tancarville 
fuflent  en  poffelîion  de  la  Connètablie  de  Normandie  au 
temps  des  Artêts  1171.  &I174.  citez  par  Chopin  ,& certaine- 
ment elle  ne  leur  eft  venue  que  dans  le  fiecle  fuivant. 

Enfin  il  n'eft  pas  vrai  que  ces  Arrêts  foient  imaginaires  f 
Chopin  s'y  eft  feulement  mépris  pour  le  nom.  Ils  furent  don- 
nez contre  le  Guillaume  Crefpin  ,  que  l'Auteur  reconnoîc 
pour  avoir  été  revêtu  du  même  Office  ,   &  qui  fut  Maré- 
chal de  France  en  1183.  Jeanne  Crefpin  fa  petite  fille  ,  en 
porta  les  droits  à  Jean  de  Melun,  Sire  de  Tancarville  ,  for* 
Mari,  dès  1334.  &  c'eft  ce  qui  a  fait  que  Chopin  a  con- 
fondu les  deux  Familles.  Guillaume  Crefpin  ne  demandoic 
pas  de  fon  chef  à  jouir  de  cette  Dignité,  mais  feulement  aur 
nom  de  fes  Enfans ,  comme  héritiers  de  Jeanne  de  Mortemer 
leur  Meredès  lors  décedée.  11  fut  ordonné  var  des  Arrêts  de 
la  Toujfaints  117».  &  des  Enquêtes  1x74-  qu'il  juftifieroit  leur 
droit  5  &  n'en  aïant  pù  faire  la  preuve,  ils  en  furent  debou* 
fea  far  un  Arrêt  des  Enquêtes  de  la  Pentecôte  117 5.  C'eft  ce  qu'on, 
trouve  dans  leKecùeil  de  du  Tillet  au  Titre  des  Connéta- 
bles, dans  l'Hiftoire  de  la  Ma  foa  d'Harcourt,  page  631.  &. 
•  dans  celle  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  de  M  "Dufourny 
Tom.  i.p.  4  54. 

Cependant  comme  les  Grands  n'abandonnent  pas  aisément 
les  honneurs  qu'ils  prétendent  leur  appartenir  ,  &  que  ce- 
qu'ils  n'obtiennent  pas  dan>  un  temps ,  leur  eft  fou  vent  accordé 
ou  foufFert  dans  un  autre  plus  favorable  >  Guillaume  Crefpin, 
ne  biffa  pas ,  nonobftant  cet  Arrêt  ,  de  fe  qualifier  toujours- 
Connétable  de  Normandie  ,  ainfi  qu'on  le  montre  par  une 
Obligation,  de  huit-  vingt  livres  de  rente  paffc'e  à  Jon  profit  en  1 x$y 
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par  Pierre  de  chamhly ,  qui  cft  dans  le  Tréfor  des  Chartres  delà 
Couronne»  félon  1'Hiuorien  de  la  Maifon  de  Harcourt  qui  It 
cite  page  ion.  mais  je  n'oierois  pas  aûurer  que  ce  foie  à  lui, 

rte  Hoy  Philippe-le-  Bel  en  donna  aufli  le  nom  après  fa  mort, 
s  des  Lettres  de  1 157.  rapportées  dans  l'Hiftoiredu  Dioccfc 
de  Bayeux  page  xyy  où  il  parle  des  héritiers  du  Connétable  de 
Normandie  :  Htreits  quondam  ConnejiabuU  N»rmannu  i  car  je 
crains  qu'il  ne  vécut  encore  alors ,  trouvant  dans  un  cartu- 
lairede  S.  Vandrilie  fol.  190.  un  A&e  de  l'an  1^0 1.  où  il  cft  parlé 
de  Guillaume  Crejpm  Sire  de  Dangu*  &  de  Guillaume  fon  fils. 
Ainfi  ces  termes  pourroient  s'entendre  des  héritiers  du  dernier 
Connétable  de  la  Maifon  du  Homme.  Guillaume  Crefpin  fils 
eut  pour  fuccefleurs  par  Jeanne  fa  fille  aînée  ,  les  Seigneurs 
de  Melun ,  puis  ceux  de  Harcourt ,  &  enfuite  les  Ducs  deLoo- 
gueville,  tous  plus  puifTans  les  uns  que  les  autres  :  &  par-là  il 
n'eft  pas  furprenant  s'ils  fc  maintinrent  dans  cette  Connétablie, 
fur-tout  n'étant  prcfque  plus  dès  lors  qu'un  vain  titre.  Jean  de 
Melun  1 1 1.  du  nom ,  vint  même  à  bout  de  la  faire  admettre  dans 
l'aveu,  dont  j'ai  déjà  parlé,  que  Guillaume  de  Melun  fon  frère, 
rendit  en  fon  nom  au  Roy  le  %6.  Janvier  1381.  tant  pour  k 
Terre  de  Tancarville  ejr  la  Charge  de  chambellan  qui  y  étoit  annexée  t 
que- pour  celle  de  Varenquebec  ,  à  caufe  de  laquelle  il  étoit  Cam- 
table.  Ces  deux  Terres  vinrent  à  la  Maifon  de  Harcourt,  par 
Marguerite  de  Melun  ,  fille  du  même  Guillaume  ,  qui  éroufa 
Jacques  de  Harcourt  Baron  de  Montgommery  ,  &  à  celle  de 
Longuevillc,  par  Marie  de  Harcourt,  fille  de  cette  Margue- 
rite ,  &  femme  du  fameux  Jean  Comte  de  Dunois  &  de  Lon- 
guevillc, au  droit  de  laquelle  François  Comte  de  Longueville 
Ion  fils  aîné  en  hérita. 

Ce  fut  en  1488.  par  la  mort  de  Jeanne  de  Harcourt  fa  cou- 
fine  germaine  ,  qui  eft  célèbre  par  la  diflblution  de  fon  Ma- 
riage avec  René  Duc  de  Lorraine  ,  dont  elle  n'avoit  point 
d'enfans  :  Ce  qui  fervit  d'exemple  aflez  peu  après  à  nôtre 
Koy  Louis  XII.  pour  faire  aufli  cafler  le  lien  avec  Jeanne 
de  France. 

L'Auteur  de  la  Diiïerration  ,  qui  s'eft  autorifé  plufieurs 
fois  de  l'Hiftoire  de  la  Maifon  de  Harcourt  ,  doit  y  avoir 
vu  ces  faits  ,  pages  17 j.  615.  631.  65,4.  &  1460.  &  ils  l'auroient 

garenti  de  toute  méprife  à  ce  fujet  ,  s'il  s'en  étoit  fouvenu.  H 
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aura  oublié  auffi  tyTil  eft  marqué  dans  les  preuves  de  la  même 
Hiftoire  page  718.  que  la  Conn établie  en  queftion  fut  jointe 
à  la  Terre  de  Tancarvillc  le  3  t.  Décembre  1563.  lors  de  la 
donnatioo  de  la  Terre  de  Varenquebec  faite  à  François  de 
Rot  cl  in  ,  tige  des  Marquis  de  Kocelin  d'aujourd'hui ,  par  Léo- 
nor  d'Orléans  Duc  de  Lonçûevillc  ,  dont  il  étoit  frère  na- 
turel ;  ce  Prince  s'y  étant  rélervé  à  lui  &  à  [es  Succeffcurs  Corn- 
tes  de  TancarviUe ,  l'état ,  titre  &  dignité  de  Connétable  hérédital 
de  Normandie ,  avec  les  droits  ,  honneurs  •  autotitcz, ,  prérogatives 
&  prééminences  qui  y  appartiennent  :  &  encore  qu'il  eft  dit 
dans  cette  Hiftoire  page  11 10.  que  fi  Jean  de  Hotot  s'attribuoic 
la  même  Dignité,  c  étoit  par  la  Terre  du  Hommet  qu'il  a  voit  eûc, 
à  laquelle  il  Ta  fupofoit  attachée. 

Outre  ces  deux  Terres  qui  s'étoient  feules  jufqu  a  préfent 
difputé  la  Connétablie  de  Normandie,  l'Auteur  du  Supplé- 
ment de  la  DilTertation  ,  qui  joint  un  grand  fçavoir  à  une 
illuftre  nai(Tance  ,  en  met  une  troifiéme  fur  les  rangs ,  qui 
eft  celle  du  Gripon  près  d'Avranches  ,  à  laquelle  il  efpere  que 
le  Public  pourra  l'adjuger  >  ce  qui  fait  le  fujet  de  fon  Sup- 
plément. Il  a  trouvé  dans  le  Cartulairc  de  cette  Terre  ,  qu'en 
1444.  Jean  de  Villiers  étoit  qualifié  chevalier  Seigneur  du 
Gripon  (jr  de  SubUgny  »  Seigneur  &  Baron  du  Hommet ,  Oc>  Conné- 
table Hérédital  de  Normandie  j  qui  font  les  Titres  qu'Augu (Un 
du  Pas  lui  a  auffi  donnez ,  il  y  a  plus  d'un  fiec!e  dans  la.  Gé- 
néalogie de  Tournemine.  Cependant  comme  cela  lui  a  paru 
nouveau  ,  «  que  la  DifTenation  ne  marque  point  en  quel  » 
temps  vivoit  le  Guillaume  du  Hommet,  qui  eft  le  plus  an:  » 
cien  qu'elle  pourvoit  de  cette  Charge  i  qu'il  pouvoic  avoir  » 
eu  un  autre  nom  ,  &  d'autres  Terres  dans  la  Provin-  » 
ce  :  Que  les  Seigneurs  d'Eftrepagny  &  de  Beaumont-lc-  » 
Richard  l'avoient  auffi  pofledée  :  Que  le  titre  n'en  eft  don-  » 
né  à  Jean  de  Villers  ,  qu'après  ceux  de  fes  Terres  j  ce» 
qui  empêche  de  voir  à  laquelle  elle  étoit  unie  :  Qu'enfin  - 
les  Gens  de  Lettres  du  Païs  ,  fçavans  dans  PHiftoire  des  » 
bonnes  Maifons  &  des  grandes  Terres  de  Normandie  lui  ont  » 
afluré  ,  fondez  fur  plufieurs  Chartres  qu'ils  difent  avoir  » 
vues ,  que  la  même  Dignité  a  été  pofledée  par  les  Seigneurs  » 
du  Gripon,  avant  &  après  ce  Jean  de  Villiers  ,  comme» 
étant  attachée  à  cette  Terre  qui  eft  très  confîdérable.  11  a  par  » 
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m  tons  ces  argumens  préfumé  qu'elle  pourroic  bien  être  celle 
«  qui  auroit  été  décorée  de  la  Connetablie  des  Princes  Nor- 
mands.  » 

Quoique  cette  conje&ure  ait  paru  fort  plauilble  à  l'Auteur  j 
je  fuis  pourtant  bien  afluré  qu'il  auroit  été  le  premier  à  la 
rejetter  comme  abfolument  faufle  ,  fi  la  poftericé  mafeuline 
de  Gilles  Tournemine,  ieiçneur  de  la  Hunaudaye ,  qui  époufa 
Marie  de  Villiers  ,  (  i  )  aînée  des  quatre  filles  héritières  du 
Jean  de  Villiers  ci-deflus  ,  fubfiiloic  encore  ,  &  qu'elle  con- 
ferva  toûjours  la  Terre  du  Hommet ,  que  cette  Dame  eut  dans 
fou  partage  avec  quelques  autres  Terres.  C'eft  qu'alors  tour- 
nant toute  fa  bonne  volonté  de  ce  côté- là ,  &  ne  longeant  plus 
à  faire  plaifir  à  M.  le  Marquis  de  Bethune ,  aujourd'hui  Sei- 
gneur du  Gripon  ,  qui  eft  apparemment  de  fes  amis  ,  il  au- 
roit creufé  bien  plus  avant.  Ain  fi  il  auroit  aufli-tôt  trouvé 
que  Guillaume  du  Hommet  n'avoit  que  ce  nom  ,  &  que  la 
Terre  du  Gripon  n'avoit  pù  être  de  celles  qu'il  avoit  encore 
en  Normandie  ,  puifqu'il  a  lui-même  obfervé  qu'elle  étoit 
du  Domaine  d'Afcoulr  de  Subltgnj  ,  qui  fonda  l'Abbaïe  de 
la  Luzerne  en  1145.  temPs  auquel  cet  autre  Seigneur  étoic 
encore  en  fon  enfance ,  &  qu'Anfelme  de  SuWigny  la  porta 
en  dot  à  N.  TelTon ,  quatrième  ayeul  de  Catherine  TelTon  , 
femme  de  Jean  de  Villierç ,  qui  en  fut  pareillement  dotée. 
Il  auroit  vù  aufli  dans  le  Di&ionnaire  Historique,  que  Fran- 
çois Tournemine  fils  aîné  de  Gilles  &  de  cette  Marie  eft 
lemblablernent  qualifié  Connétable  de  Normandie  }  ce  qu'il 
ne  pouvoit  prétendre  que  par  la  Terre  du  Hommet  >  &dans 
Thilloire  de  Harcourt,  pages  11)1.  &  1 060.  cjue  Jean  d'Anne- 

(  1  )  C»tte  Dame  a  en  place  dam  la  rente*  Selon  TArmoriaT  imprimé*  Ht  ta 

stoavellc  rt.fl  >iic  de  Bietague ,  page  7<>  de  l*ritftnire  deN  rrnaadte  de  Dumoulin , 

i  rVxjfittn  d?  l'affartiiiat  de  Jean  Eder  ,  pa^e  j  cellesdeV  Ilie.s  duHnmnet  e'toieat 

Segucur  de  Rraninjtioir  fon  fécond  Maii ,  fail"1  d'argent  t<  d'azur  de  fix  pieersi  trois 

commis  en  1464  par  le  frère  l  Itard  du  fils  n  oHercct  de  fable  en  chef,  ou  bien  c'etoit 

de  fon  premier  lit  i  &  an  moins  du  cem-  un  lion  ,  comme  on  terra  ci  après  note  *,. 

mandenas'nt  des  deux  lemicrs  ;  action  dont  te  ce  le-  de  Villiers  Buchgba  n  font  far- 

FHiftorien    n'a  ofé  l'ablbudro  ct.tieK-  gent  i  la>  Croix  de  gueule»  chargées  d* 

mer.r.  cinq  coquilles  d'or,  Il  y  »  eu  en  Notmao- 

Au  refle  .  je  ne  voi  pas  furqnoi  on  a  die  pluheui»  autres  familles  da  nom  de 

affuré  dans  le  Dictionnaire  Hiftnnquc  ,  au  Ydlif.x<  ,  ma»  dont  je  ne  conoms  pas  les 

titre  de  Tournemine  ,  que  }eande  Villiers  Amies  1  il  f  udr-i;  fuppofer  que  les  Armes 

peic  de  cette  M  ne  ,  étoit  le  chef  de  U  nVtoic.it  point  encore  heredirairrs ,  4  und 

Maifon.doiu  fcntlesDucs  dcBukinghamen  ks  Villiers  Bukingham  s'c^ubUrcnt  Cn  Att- 
Angletexxt ,  r*  que  la  Aunes  (but  i  iitit- 
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baud  ,  fils  de  l'Amiral  de  ce  nom  >  &  de  Françoife  Tour- 
nemine  héritière  de  cette  Branche  ,  prenoit  la  même  qua- 
lité ,  mais  laquelle  y  cft  mal  attribuée  auflïa  Jean  d'Annebaud 
fon  Ayeul.  Outre  cela  il  auroic  infailliblement  fait  réflexion, 
que  quelque  importante  que  puifle  être  prefentement  la 
Terre  du  Gripon,  parles  augmentations  qu'on' y  aura  faites, 
elle  n'eft  cependant  , .  félon  le  Cartulaire  qu'il  cite ,  qu'un 
Fief  entier  le  Hautbert  j  ce  qui  ne  fut  jamais  le  titre  d'une 
Terre  digne ,  qu'on  y  eut  uni  la  féconde  des  Charges  du 
Duché  de  Normandie  i  au  lieu  que  celle  du  Hommet  eft:  * 
une  des  anciennes  Baronies  de  la  Province  ,  qui  donnoient 
féance  aux  Echiquiers  ,  comme  on  le  voit  par  le  catalogue 
qu'on  en  trouve  dans  l'Hiftoire  de  la  ville  de  Rouen  ,  tome 
i.  page  148.  &  que  fa  mouvance  étoit  alors  dune  fort  grande 
étendue.  Car  il  paroît  par  les  preuves  de  l'Hiftoire  de  Har- 
court  ,  page  1175.  que  Guillaume  du  Hommet  >  Connétable  de 
Normandie  devoit  au  Roi  le  fervice  de  cinq  Chevaliers ,  (  i  ) 
four  cette  Terre  ,  &  que  vingt- deux  chevaliers  lui  en  dévoient 
à  lui  fervice  :  c'eft-à-dire  ,  que  vingt-deux  Fiefs  femblablçs 
à  celui  du  Gripon  en  dépendoient.  Ainfi  fur  des  raifons  fi 
puuîantes  l'Auteur  n'auroit  plus  appréhendé  de  garentir  que 
Jean  de  Villiers  s'attribuât  la  Connétablie  de  Normandie  par 
cette  Terre,  &  qu'il  l'y  crût  fmgulierement  attachée* 

C'eft  donc-là  certainement  la  feule  Terre  ,  dont  on  puifle 
mettre  en  balance  les  droits  fur  cette  dignité ,  avec  ceux 
de  la  Terre  de  Varenquebec  ,  qui  ont  été  transferez  au 
Comté  de  Tancarville  ,  &  j'avoue  même ,  que  s'il  falîoit  né- 
ceflairement  prendre  parti  pour  l'une  ou  pour  l'autre,  je 
ierois  plus  porté  à  donner  la  préférence  à  la  Baronie  du  Hom- 

f  1  )  C'eft  li  ce  qui  s'accorde  bien  Hiftoriens*  Normands  de  Duchefne  ,  pag. 

avec  un  aveu  rendu  1  la  Chambre  des  104*.  que  Jourdain  du  Ho  i  met  devoit 

Comptes  de  Paris  le  it.  Avril  i j  98.  par  feu'ement  le  fervite  de  trois  Chevlurs 

Jean  de  Villitts  .  pere  du  Jean  ci  deffus  t  demi ,  pour  la  même  Terre  ,  laquelle  la 

pour  la  moitié  de  cette  Baionie  ,  où  il  Ce  Roy  avoir*  aûocllcmcnt  en  fa  main  ,  « 

dit  tenu  au  fervice  de  detnc  Chevaliers  &  qu'il  n'avoit  pour  lui  que  le  fervice  de  trette 


Il  eft  dans  la  Chanrbrc  du  Tctricr ,  CheitHers.  Il  faloit  que  la  Baronie  fat 

&  a  encore  un  reft?  de  fceau  ;  dans  l'é-  alors  partagée  ,  &  que  ce  Jourdain  fut  ou 

cuûon  duquel  on  diftingue  clairement  un  félon  ou  mineur.  / 'erd  an  us  de  Humete 

Lion  ;  ce  qui  eft  contraire  â  l'Atmorial  trts  M  Hit.  t$>  dimid.  de  henere  de  H  urne  te  , 

ctédans  la  note  précédente  ,  &  peut-être  &»d  fuum  ftrvitium  tredecim  Milite, Rtx 

que  ce  fceau  auroit  été  emprunté  ,  ce  qui  Met.  IdtmftrvUiumCerferitfm  i$BtU+- 

airiveit  quelquefois,  O»  trouve  dans  les  liante  {débet.) 
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met  »  dont  les  premiers  Donataires  delà  Connétablie  portoient 
le  nom,  &  qui  formoit  leur  principal  Domaine  j  mais  je  n'eu 
fuis  pas  réduit-là  :  car  quoiqu'il  ne  m'ait  point  pa(Té  allez  de 
titres  parles  mains ,  pour  pouvoir  bien  démêler  tout  ce  qu'il  ya 
d'obfcur  fur  ce  fujet  i  (  avantage  qu'on  ne  doit  efperer ,  que 
lorfque  les  RR.  PP.  Bénédictins  de  la  Congrégation  de  S.Maur 
auront  publié  le  Recueil  des  Actes  originaux  de  l'Hiftoirede 
Normandie,  qu'ils  ont  enfin  dellein  de  raffembler  dans  le- 
quel ils  n'auront  garde  d'oublier  ceux  qui  prouvent  la  fuite 
.des  Seigneurs  des  grandes  Terres,  &des  grands  Officiers  du 
Duché  dans  tous  les  temps  i  ce  qui  n'en  fera  pas  la  partie 
la  moins  utile ,  )  cependant  ]'en  ai  auez  vu  ,  pour  montrer  que 
nos  deux  Ecrivains  n'ont  nullement  connu  le  véritable  état  des 
chofes. 

Je  commencerai  par  la  généalogie  de  la  Maifon  du  Hom- 
met,  en  faveur  de  laquelle  la  Connétablie ,  dont  il  s'agit,  fut 
rendue  héréditaire,  &  qui  la  poffeda  durant  cent  ans  j  le  dernier 
de  ces  Auteurs  étant  encore  incertain  s'il  a  exifté  une  Famille 
decenom  f  quoiqu'elle  fe  trouve  dans  le  Baronage  d'Angle- 
terre. Je  ferai  voir  enfuite  : 

i.  Que  les  Maifons  de  Crefpin  de  Hotot  &  de  ViUiers , 
qui  ont  prétendu  à  cet  Office  après  elle  ,  avoient  été  héri- 
tières de  la  Branche  qui  en  étoit  en  pofleffion. 

x  Qu'il  n'étoit  uni  à  aucune  Terre  ,  &  que  ce  n'étoit  point 
l'ufage  d'attacher  à  des  Terres  ces  fortes  de  Charges ,  quand 
on  les  donnoit  en  fiefj  mais  néanmoins  qu'il  avoit  dû  pafler 
aufli  comme  elles  aux  Filles  héritières  de  la  Maifon  du 
Hommet. 

3.  Qu'il  cft  manifefte  qu'il  fut  mis  dans  le  partage  qu'eu- 
rent les  fils  de  Guillaume  Crefpin  du  côté  de  Jeanne  de 
Mortemer  leur  mere.  Que  leurs  defeendans  font  les  feuls  qui 
en  aient  été  reconnus  propriétaires  par  les  Officiers  du 
Roy ,  au  moins  depuis  3  40.  ans ,  (  ce  qui  rend  l'Arrér  de 
ix7V  qui  les  en  avoit  fait  décheoir ,  comme  non  avenu  )  &que 
puifque  M.  le  Comte  d'Evreux,  qui  l'a  acquis  d'eux  ,  y  a  été 
confirmé  par  des  Lettres  du  Roy  dûcment  regiftrées,  il  en  eft 
aufli  très-legitimepoffcfTeuT. 

Ce  fera  là  ma  conclu fion  j  &  il  faut  preféntement  venir  aux 
preuves  pour  la  fatisfa&ion  de  ceux  qui  en  veulent. 

Ginédqjt 


* 


Digitized  by  Goo 


1 


Généalogie  de  la  M  ai  [on  du  Hommet ,  peur  laquelle  la  Connétablie 
de  Normandie  ai' oit  été  rendue  héréditaire- 

Le  Château  du  Hortimec  dont  elle  avoit  pris  le  nom ,  eft 
dans  la  Vicomté  de  Carentan  en  Coftentin.  Il  étoit  origi- 
nairement du  Domaine  Ducal  ,  &  elle  n'en  pouvoir  avoir 
d'abord  que  le  gouvernement  héréditaire  ,  ou  autrement  la 
Charge  de  Châtelain  >  mais  le  Duc  Robert  II.  l'aïant  donné 
vers  l'an  1050.  à  Roger  ,  arrière- périt- fils  de  Geofroyy  Bâ- 
tard du  Duc  Richard  I.  pour  le  dédommager  de  celui  do 
Brione  >  que  Robert  Comte  de  Meulan  avoit  enlevé  à  fa  Fa- 
millesavec  le  fecours  de  ce  Prince  >  comme  ce  Roger  ne  guM.  _ 
parait  point  avoir  eu  d'enfans  ,  il  eft  vrai-femblable  qu'iV  p-jo©, 
en  traitta  avec  cette  Maifon,  puifqu'on  l'en  voie  en  pofleûlonr 
allez  tôt  après. 

Le  premier  Gentilhomme  de  ce  nom  que  j'aïe  trouvé ,  eft  £j°£*éc  ^ 
Tancrede  du  Hommet  ,  que  Guillaume-le- Conquérant  devenu  Mans/p?^" 
Maître  du  Comté  du  Maine  en  1064..  gratifia  du  Château  de  4*** 
la  Champagne  en  ce  Pais  ,  •  depuis  appellée  à  caufe  de  p.°"j?n8lt  * 
kii,  la  Champagne  Hommet.  Il  put  être  pere  de  Robert  du  Hom- 
met ,  témoin  dans  une  Charte  du  même  Prince ,  qui  étoir  Rob 
alors  Roi  d'Angleterre  ,  ayeul  de  Richard  du  Hommet  >  qui  fut  an.  u/i.  °°re 
Connétable  j  de  Roger  du  Hommet  ,  qui  d'Archidiacre  de  Mar  P4f  4<J 
Bayeux,  fut  élevé  fur  la  Siège  de  Dol  en  né*,  lequel  eft  die  calc'em. 
frère  du  Châtelain  de  la  Champagne  ,  &  de  Robert  du  H  rnmet,- 

Î roche  paurtt  du  dix  huitième  Abbé  de  S.Mbanen  Angleterre, 
lomme  d'une  Noblejfe  illufire  en  Normandie  ejrau  Maine. 

Richard  du-Hommec  étoir  Connétable  de  Normandie  dès* 
115t.  félon  un  Acte  du  grand  Recueil  de  Rymer  ,  tome  1. 
page  ix.  Charge  qu'il  tenoit  du  Duc  Henry  IL  qui  devint  petr 
après  Roy  d'Angleterre.  Il  afîîegca  &  piit  pour  ce  Prince  la, 
Ville  de  Dol  &  le  Château  de  Combour  en  Bretagne  en- 1 1 64.. 
&  à  cette  occafion  on  le  trouve  rehaufle  du  titre  de  Comre 
de  Humicre  y  dans  la  Chronique  de  Robert  du  Mont  i  mais  ce* 
n'a  pu  être  que  par  la  méprife  dWCopifte  ,  qui  aura  mat 
lû  le  nom  dé  Hommet  ou  de  Humeto  >  quoique  fur  cette  auto-- 
rité  on  l'ait  décoré  de  la  même  dignité  dam  la  nouvelle  hif- 
toire  de  Bretagne  pag.  1 54.  ca r  jamais  ce  Comté  n'eu t  d'exiftence : 
à  fou  égard.  Henry  lenvoïa  avec  Rotrou  Archevêque  de; 
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Rouen  &  R.  de  Lucy  vers  l'an  1167.  pour  négocier  la  Paix 

avec  les  François ,  &  Jean  de  Sarifbery  depuis  Evêque  de 
Chartres,  remarque  dans  fa  lettre  134.  qu'ils  étoienc  tous  trois 
fi  dévouez  à  ce  Monarque  ,  qu'on  ne  fe  fioit  pas  même  à  leurs 
(êrmcnspour  tout  ce  qui  le  regardoit.  Aufli  Henry  lui  donna- 
til  plufieurs  Terres  en  Normandie  &  en  Angleterre ,  pour 
récompenfe  de  (es  fervices  j  (  3  )  &  ce  fut  auffi  en  fa  confi- 
dération  ,  qu'il  rendit  la  Connétablie  de  Normandie  héré- 
ditaire pour  la  porte  ri  té  >  ce  dont  on  peut  voir  les  Lettres  de 
conceflion  dans  les  preuves  de  l'Hiitoire  de  la  Maifon  de 
Harcour  p.  118». 

On  (ouhaitteroit  fans  doute  connoître  aufli  fes  prédécefleurs 
dans  cette  dignité»  mais  je  les  ai  cherchez  peu  heureufement; 
j'ai  feulement  trouvé  par  un  titre  du  Neujtria  fia  p.  80.  que 
Guillaume  de  Roumare  (  Famille  dont  y  a  eu  plufieurs  Comtes 
de  Liocolne;  1  l'exerça  aufli  fous  le  même  Prince  ,  &  par 
confequent  vers  1150.  qui  eft  la  première  année  de  fon  règne 
Ducal.  La  généalogie  de  la  Mailon  de  Crejptn,  fait  le  même 
honneur  à  Gilbert  (on  chef  furnommé  Crefiin  ,  à  caufe  de  fes 
cheveux  crépus ,  qui  vivoit  (ous  le  Duc  Robert  I.  (  4  ;  ce  que 
je  n'ai  vû  appuïé  d'aucun  autre  titre.  (  5  )  Gabriel  Dumoulio 
donne  pareillement  le  nom  de  Connétable  à  Boton  Comte  de 
Bayettx  ,  fous  Rollon  &  Guillaume  Longue- Epéc ,  &  encore  à 
Raoul  de  Gacey  ,  fils  de  Robert  Archevêque  de  Rouen  ,  qui 
comme  Comte  d'Evreux  ,  félon  la  remarque  d'Orderic  p.  566. 

(  *  )  LcïTcirci  d'Angleterre  (bat  celles      (  f  )  Comme  Guillaume  Crefpin  iffu  de 

de  S:*afcrt ,  avec  le  Bour.;  5t  le  Château  de  ce  GilbertCrcfpiit  cft  appcllé  Cmnituklt  it 

K*:cnt,  Je  DsJmÏBttm  ,   Se  plufieun  au-  D  tngu  par  Hovcden  ,  qui  dit  pag.  770.  que 

ires .  8c  le*  Terres  de  Normandie  font  cel-  le  Roy  Richard  l'obligcaen  1197.  de  lut  re- 

les  de  Mtifj  c  1  Bcflîo  ,  de  la  Lutumttri  pi  è$  mettre  le  Château  de  Dangu  etr.re  les  mains, 

Vallognc. ,  6c  d'ApftgarJ  ,  ce  dernier  nom  pour  le  garder  lui-même  pendant  la  guerre 

eft  apparemment  coirompu.  Hift.  de  Harc.  qu'il  avoir  avec  Philippe  Atigufle,  peut-être 

t  4  p  10S1.  que  quelque  femblable  expreffion'  âuroit 

.(4)  Mift.  deHar.  p.  101t.  Duchcfac  a  trompé  l'Auteur  de  cette  généalogie,  car 

confondu  ce  Gilbert,  avec  Gilbert  Comte  de  Ccr.nt'tab'.t  e.i  cet  endroit  ne  fign;fie  que 

Brione  ,  p«ir-fi!s  du  Duc  Ricbari  I.dans  les  ChîttUim.  Les  Seigneurs  qui  n'étoienr  pas 

Tables  gen  «logiques  qui  font  à  la  fin  de  fes  Souverains  ,  n'etoieut  proprement  que  les 

H  itoricin  Normands  pag.  108 ç.  Ce  qui  a  Gouverneurs  de  leurs  propres  Châteaux  ,  & 

donr.é  lieu  à  Plufir  us  modcr.ics  Je  croire  dans  leur  fby  &#  hommage ,  Ils  fe  (oûmet- 

que  la  M  lifon  dr  Crefoi  1  delceni  en  ligne  toient  toujours  de  les  livrer  ilcur  Souverain, 

uufeuliac  t'es  Ducsde  N  jrmaodic ,  mais  ta.  À $r*nit  ou  â  petite  force.des  qu'il  le  demm- 

mais  Rilbeit  Comte  de  Bnone  i.e  fut  amfi  deroit ,  airfi  ili  n'en  étoient  que  lèse*»*/- 

mnaU,  4*hltt  a*ÇLittUims. 

* 
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s'étoit  cri  en  droit  d'âtoifr  une  femme  avec  fon  Bénéfice.  G'eft 
dans  fon  Hiftoire  de  Normandie  }  &  il  n'en  a  point  en  d'au* 
tre'aflurançe  ,  que  de  ce  qu'ils  font  appeliez  l'un  &  l'autre* 
F rinces  de  la  Milice  ,  celut-là  par  Dudon  ,  page  «)!.  &  celui-ci 
par  Guillaume  de  Jumieges,  pag.  (  qualité  qui  étoit  au 
xm.  fiecle  la  même  que  celle  <ïe  Matéthal  ,  comme  on  le 
voit  par  Mathieu  Paris  fur  l'an  1*1^.  )  mais  cette  preuve  eft 
peu  concluante.  Le  Connétable  ne  commandoit  encore  nulle* 
part  les  Troupes  en  chef  au  dixième  ni  au  onzième  fiecle  >  & 
comme  Boton  eft  dit  de  plus ,  page  $i.  Vrince  de  la  Maifon  d# 
Duc,  &  Raoul  Gouverneur  du  Duc  Guillaume  le  Bâtard  j  aitiri 
mineur  j  c'efteequi  marque aflez manifeftement , qu'ils étoient 
grands  Sénéchaux  \  car  les  fonctions  de  cet  Officier  étoient  nori 
teulement  de  gouverner  la  Maifon  du  Duc ,  &  de  faire  rendre- 
la  Juftice  aux  Sujets ,  mais  encore  de  commander  les  Troupev 
fcvec  les  fept  grands  Baillifs  qu'il  avoit  fous  lui  ,  &  qui  com- 
Inandent  encore  aujourd'hui  la  NoblefTe  de  leurs  Bailliages, 
quand  elle  eft  convoquée  pour  le  fervice  de  l'Etat. 

*  i.  Je  reviens  à  nôtre  Connétable  Richard  du  Hontmet.W  époufa  Neuft.  pîa  fi 
Jgnés  de  Say ,  (  Maifon  dont  il  y  a  eu  des  Comtes  d'Efiex.  )  75». 

(  6  )  Elle  étoic  feeur  à'Enguerand  &  de  Gilbert  de  S*yt  &  fille 
de  Jourdain  de  Say  &  de  Lucie  »  premiers  fondateurs  de  l'Abbaie 
d'Aunay  au  Diocefe  de  Baïeux.  Lui  &  fes  enfans  rebâtirent 
ce  Monaftere  en  un  lieu  plus  commode,  &  en  augmentèrent 
beaucoup  les  biens.  11  s'y  fit  même  Moine  pour  fe  préparer  à  c  °^ 
la  mort,  qui  arriva  en  1 181.  au  bout  de  dix-huic^nois  d'une  vie 
exemplaire  :  Guillaume  Enguerand&  Jourdain  du  Homme t  fes  fils 
«urent  tous  pofterité. 

i.  Guillaume  qui  étoit  l'aîné ,  avoit  fuccedé  à  la  Conné- 
tablie  de  Normandie,  que  Henry  II.  lui  confirma  avec  tou- 
tes les  Terres  qu'il  avoit  données  à  fon  pere ,  &  il  en  étoit  * 

•  m 

(  S  )  C'étoit  Guillaume  Gk  de  Raoul ,  le  Duché  1  Alain  Duc  de  Bretagne  fon  cern* 

Senechal  de  Normandie  ,  qai  gouvernoit  le  fin    pour  le  gouverner  pendirt  fon  toi  âge 

Duché  pendant  le  foïageda  Roi  Richaid  à  de  jeiufalem  ,  l'en  fu  comme  le  Sinétk*L, 
la  Terre  fainte ,  Se  durant  f*  longue  pn(bn  ,  A  Al      qui  értoir  fi  hom, 

Ctwnrne  on  le  »oit  par  Hovpden  p.  711.  7M.  Par  l'Archevêque  de  Rotkn 

7^0.  5e  ce  qui  montre  encore  mteui  quelle  Livra  fa  Terre  en  Commandité  *■ 

étoic  l'autorité  de  cet  Officier ,  c'eft  ce  que         Comme  à  Sénéchal  &  Juftice, 
At  le  Poac  Wace ,  que  Robeu  I.  confiant 
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HiiWcHarc  ftvôtu  dès  l'an  1175.  fekm  le  livre  rouge  de  S.  Martin  de 
i&TlW   Sccz  ^  ^trouve  témoin  en  plufieurs  Chartres  &  dans 

fcript.p.iof s.  le  Traité  conclu  en  j  zoo.  entre  les  Rois  Philippe-Augufte  & 
Jean  fans  Terre ,  au  fujet  de  la  fucceffion  du  Roy  Richard. 
Le  dernier  de  ces  Monarques  étant  à  Caën  en  no*,  l'envoïa 
Rymett  i  p.  encore  vers  l'autre  ,  pour  lui  propofer  une  trêve  qui  ne  fut 
point  acceptée.  Un  Mémoire  cité  dans  le  Baronage  d'Angle- 
terre dit ,  que  le  même  Jean  le  lie  enfuite  grand  Jufticier  de 
ce  Roïaume  ,  &  qu'il  encourut  la  haine  des  Anglois ,  lefquels 
le  défirent  &  le  mirent  prifonnier  >  mais  qu'il  s'echapa  &  s'en- 
fuit en  Normandie  »  quand  il  fçut  le  retour  de  ce  Prince ,  à 
qui  Thilippes  avoit  achevé  d'enlever  cette  Province  :  ce  qui 
55™^  p-  paroît  peu  sûr.  Il  fit  dédier  l'Eglife  d'Aunay  en  npo.  &dans 
Bar  An  l     'ac^e  ^e  cecte  dédicace  il  parle  de  Lucie  fa  femme  &  de  fesfils 
«lu    °8  P  Richard  *  Guillaume    Htnry  ,  Jourdain  ,  Thomas  &  Enguerrand.  Il 
eut  aufli  deux  filles,  l'une  nommée  Agathe*  femme  de  Guillaume 
Seigneur  de  Fougères  y  &  mere  de  Geoffroy  de  Fougères  morte 
en  un.  félon  la  Chronique  de  Savignyj  &  l'autre  appellée 
Agnes  >  qui  époufa  Baudouin  de  Wake  ,  beigneur  Anglois ,  & 
eut  pour  dot  la  Terre  de  Wichtndon. 

t  3.  On  connoîc  peu  le  fort  de  ces  fix  frères  ,  excepté  le 
•  quatrième.  Richard  II.  qui  étoit  rainé  fuivra  ci-après.  L'Au- 
teur du  Neujiriapia*  dit  page  761.  que  le  fécond  étoit  le  Guil- 
laume du  Hommet ,  dont  parle  Mathieu  Paris  ,  qui  fut  Moine 
de  S.  Mienne  de  Caën  ,  puis  Prieur  de  Fronton,  &  qui  mou- 
rut Abbé  de  HPejlmunJler  en  im.  Je  n'ai  trouvé  aucune  men- 
tion de  Henri'  qui  etoit  le  troiûeme.  Jourdain  le  quatrième 
fut  Evêque  de  Lifieux  en  1157.  aPfcs  avoir  été  Doïen  de 
cette  Eglife  ,  Se  Chanoine  de  celte  de  Bayeux.  11  fonda 
l'Abbaïe  de  Montdée  dans  fon  Diocefe  vers  l'an  1x13.  auquel 
il  fe  croifa  avec  les  Archevêques  de  Roiien  &  de  Sens ,  &  les 
Evêques  de  Bayeux  &  de  Chartres  ,  pour  la  guerre  contre 
les  Albigeois  ,  ainfi  qu'on  l'apprend  du  Continuâtes  de  Ri- 

ford  page  50.  car  il  n'eft  pas  vrai  que  ce  fut  pour  la  guerre 
'Outremer  ,  ni  qu'il  y  fut  mort  l'année  fuivante ,  comme 
on  le  dit  dans  le  Gallia  Chrifiianay  fur  l'autorité  d'une  Chro- 
nique peu  exa&e.  11  alîifta  en  11*6.  au  célèbre  Jugement  des 
Pairs  donné  à  Melun  ,  touchant  le  Comté  de  Champagne , 
dans  les  lettres  duquel  Jugement  il  appelle  Blanche  de  Na- 


▼arre  Comteffe  de  Champagne  fa  Confiné  *  *  U  on  a  des  •  E1Ie  itQlt 
Chartres  de  lui  à  Montdée  &  ailleurs  jufqu  en  1118.  ce  qui  pente  fille  de 
a  été  obfervé  dans  le  Neuftria  pia  ,  &  par  le  nouvel  Editeur  .)[ '.ZHZJl 
des  Conciles  de  Normandie.  Thomas  le  cinquième  ,  à  1  exera-  deGarcùs  Ra- 
pie  de  Guillaume  fon  pere ,  fit  des  donations  aux  Religieu-  .  de 
fes  de  Vjgnaz  près  Falaife  ,  félon  les  Chartres  de  ce  Mo-  ""ÏZ^ 

mc- 


n  altère.  Enfin  Enguerrand  confirma  en  mo.  à  l'Abbaïe  de  que  Lucie 
Montdée  tout  ce  qu'elle  tenoit  de  la  libéralité  de  l'Evêque  ^ÎÏTdelï 
de  Lifieux  fon  frère  >  qui  ainfi  étoit  alors  décédé.  Ce  dernier  Maifon  de 
avoit  époufé  la  fecur  de  Guillaume  de  Montbray  ,  (  Maifon  dont  ''A'B'e.onea 
il  y  a  eu  des  Comtes  de  Nottingan  &  des  Ducs  de  Norfolck,;  c  Déparent*/" 
&  pofledoit  à  caufe  d'elle  deux  Eiefs  relevans  d'Ecouchéprès  Neuft.  pia  p. 
Argentan.  (  7  )  Lui  &  Thomas  font  mis  après  le  Connétable  90S' 
de  Normandie  y  à  la  tète  de*  Seigneurs  de  la  Province,  portans 
bannière  fous  Philippe  Augufte,  dont  on  voit  le  catalogue  dans 
le  recueil  de  Duchelhe. 

4.  Ce  Connétable  étoit  indubitablement  Richard  II.  leur 
frere  aîné,  quoique  fon  nom  ne  foit  point  exprimé  j  car 
cette  dignité  ne  fortit  de  la  famille  que  cinquante  ans  après,  im.  de  Ha*. 
Je  croi  aufîî  qu'il  cft  le  Richard  du  Hommet ,  à  qui  &  à  Gifle.  <•  P  "»*■ 
fa  femme  le  Roi  Richard  rendit  &  confirma  par  Lettres  don- 
nées à  Chinon  en  Juin  1190.  les  Terres  de  Popeville  &  de 
Vareville  ,  pour  les  tenir  à  droit  de  Baronic ,  &  apparemment 

3ue  cette  Gijle  eft  la  même  que  la  Gillette  de  la  Haye  ,  (  l'une 
es  trois  filles  que  Richard  de  la  Haye  laifla  en  mourant  en 
1  169.  félon  Robert  du  Mont  )  laquelle  eft  donnée  pour  femme 
à  un  Richard  du  Hommet  Connétable  de  Normandie,  dans 
l'énoncé  d'un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  de  l'an  13^8.  dont  iba  ?tXX?9. 
il  fera  parlé  ci  -  après.  Ce  Richard  du  Hommet  &  Guil- 
laume fon  pere,  donnèrent  à  l'Abbaïe  de  Longues  prèsBaycux, 
une  rente  en  bleds  à  prendre  fur  lesmoulins  de  la  Rivière,  & 
fur  la  terre  de  Meify  félon  un  aéte  de  Neuftria  pia  p.  866. 

<.  Je  lui  fuppofe  deux  fils  ,  Guillaume  IL  &  Enguerrand  >  qui 
font  nommez  dans  le  Regiftre  des  tenans  fiefs  en  Normandie, 
dreffé  depuis  la  conquête  de  Philippes- Augufte  ,  où  il  eft  die 
op!  Enguerrand  du  Hommet  devoit  au  Roy  le  fervice  de  deux 

(7  )  CeU  fe  trouve danf  un Rejiftre de  la   de  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  r.  9848.1. 
Cuanahtc  dci  Compte* ,  5c  dau*  un  ououlcr.    fol.  1 04. 

b  iij 
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<  Chevaliers  &  demi,  pour  la  terre  de  Rumilly  ,  laquelle  i( 
P»*  P  tenoit  par  partage  de  Guillaume  dit  Hommet  ,  Connétable  dcNer, 


die  jon  «mil  leur  étant  venue  d'Agnès  de  Say  leur  bifayeu. 
Je  i  car  ce  Guillaume  ne  fçauroit  être  Guillaume  I.  dont  ie 
frere  aulîi  nommé  En«ue rrand  étoit  mort  dès  1181.  en  la  même 
année  que  fon  pere.  11  femble  qu'on  peut  encore  lui  donner 
un  troiliéme  fils ,  qui  feroie  le  fourdatn  ,  Seigneur  du  Hom- 
met &  de  Beaumont ,  que  j'ai  cité  dans  la  féconde  note  ci- 
de  il  lis  ,  &  qui  ne  pouvoit  non  plus  être  le  Jourdain  frere  de 
Guillaume  ,  lequel  étoit  more  avant  la  domination  de  Phi- 
lippe- A ugultei  outre  que  cet  autre  Jourdain  devoit  êtrede  la 
branche  aînée ,  puifquil  avoit  la  terre  du  Hommet,  &  app- 
eerer.Franc.  remment  qu'il  n'eut  point  d'enfans, 

t  i.p.  141.       Le  Connétable  Guillaume  11.  du  nom.  étoit  du  nombredes 
Grands,  à  qui  Louis  VI 11.  en  mourant  à  Montpenlîer  l'an 
Preu»^e,Lib   m6.  voulut  qu'on  écrivit  pour  fe  trouver  au  Sacre  de  Louis 

îr!|t8p.'Sii  IX-  fon  fils  âî"é  »  alors  encore  mineur,  &  auffi  de  ceux  oui 
écrivirent  au  Pape  Grégoire  IX.  en  1x35.  pour  fe  plaindre  des 
entreprifes  desEcclefiaitiques  du  Roïau'me  fur  la  Jurnclic'tioo 
cSSSt  &es  Meulière.  11  eft  dit  Seigneur  du  Hommet  &  de  la  Rivttrt  en  un 
Norm  p.47?  titre  de  iul  2c  il  aumônaen  1 131.  quelques  Terres  aux  Re- 
ligieux de  Hambie  en  Coftentin  félon  un  Cartulaire  du  lieu 
Nruft.  Pia.  P.  ™-  i&  5>a  mort  eft  marquée  au  13.  Août  dans  l'obituairc  de  la 
nj.  Perrine ,  Maladerie  de  l'Ordre  de  la  Mercy ,  mais  fans  datte  de 

l'année,  &  celle  d'EuJiache  fa  femme  fondatrice  de  cette  Maifon 

ibij.  p  9os,   y  cft  mife  au  4-  Mai  1 14, 

5.  Je  les  croi  pere  &  mere  de  Jean  du  Hommet ,  qui  eft  le 
dernier  que  j'aie  vu  avec  la  qualité  de  Connétable  de  Nor- 
mandie, laquelle  il  prend  en  faifant  une  donation  à  l'Abbaïe  de 
Monrd  e  en  n^u 

1.  Ainfi  paflons  aux  autres  fils  de  Richard  du  Hommet  & 
d'Agnès  de  Say.  Enguerrand  qui  étoit  le  fécond  décéda  en 
1181.  la  même  année  que  lui,  &  eut  pour  héritier  fon  fils 
Rtuhard,  qutl  avoit  eu  de  lafiUe  de  Guillaume  SemiUy.Ctb  ce  qu'en 
dit  Robert  du  Mont ,  mais  il  eut  pourtant  encore  un  autre  fils 
nommé  Guillaume  ,  lequel  prenoit  le  furnon  de  SemiRj  en 
Mon.  Angi.  t.  confirmanc  a  l'Abbaïe  d'Aunay  en  1155  les  donnations  de 
>.p.i«*."  '  fes  pères  &  les  fieune*  ;  car  il  s'y  nomme  Guillaume  dt  StmiS] 


igmzea 


oogle 


fis  d'Enguerand  du  Homme t,  (  S  )  C'eft  ce  qui  fait  préfumer 
que  fa  mere  e'toit  héritière  de  fa  Maifon  ,  &  qu'il  en  eut  la 
Terre  pour  en  relever  le  nom.  Ainfî  il  pourroit  bien  être  le 
Guillaume  de  SemiUy  ,  portant  bannière  du  temps  de  Philippes-  Neuft.  pia.j 
Augufte,  &  duquel  feroient  defcendus  Eneuerratid  de  SemiUy  >°3, 
mentionné  dans  le  livre  blanc  de  l'Abbaïe  de  Troarn.  fol.  131.  Dumoulin 
pour  une  donnation  qu'il  fit  à  cette  Maifon.  Guy  de  SemiUy  appendice,  p, 
Ecuyer  qui  en  fit  aufli  une  à   l'Abbaïe  de  Montdée  l'an 
1160.  du  confentement  d'Aude  fa  femme,  fille  de  Rcnoul  de. 
Livry  Chevalier,  Guillaume  de  SemiUy  ,  l'un  des  cent  dix-neuf 
Gentilshommes  qui  défendirent  le  Mont  S.  Michel  contre  les 
Anglois  en  1413.  6c  plufieurs  autres  Seigneurs  de  ce  nom  , 
o*ont  les  Armes  étoient  de  gueules  à  1  ecuffon  d'argent  &  à  l'orlc 
de  fermauxd'or. 

5.  Richard  fils  aîné  d'Enguerrand  eft  témoin  avec  Jourdain 
fon  oncle  ,  d'une  donnation  de  Lucie  fa  tante  femme  de  Guil-  P- 
laume  I.  Connétable  aux  Religieufes  de  Stanfort.  11  fut  vrai- 
femblable ment  père  de 

4.  Guillaume  du  Hornmet  qui  confirma  en  1113.  à  i'Abbaïe  JJ^  '  p*  p* 
d'Aunay  les  donnations  de  fes  ancêtres  ,  &  donc  la  femme 
nommée  Laurence  fut  inhumée  en  ce  Monaftere  l'an  1 140.  &:  on 
lui  donne  pour  fils 

<.  Enguerrand  du  Hornmet  qui  accorda  la  même  grâce  à  cette 
Abbaïe  l'an  1x58. 

x.  11  refte  encore  à  parler  de  la  troifiéme  branche  formée 
^Jourdain ,  dernier  des  fils  de  Richard  du  Hornmet  &  d'A- 
gnes de  Say.  Ce  Jourdain  fuivit  le  Roy  Richard  dans  la  guerre 
pour  la  Terre-fainte  ,  où  il  fit  l'Office  de  Connétable  ,  étant 
nommé  avec  cette  qualité  dans  le  traité  que  ce  Prince  conclut 
avec  Tancrede  Roy  de  Sicile  ,  quand  il  pafla  par  cette  Ifle  en 
1150.  &  que  Roger  de  Hoveden  a  rapporté  dans  fon  hiltoire 
p.  676.  Sur  cette  autorité  on  croiroit  peut-être  qu'il  étoit  Con- 
nétable de  ce  Monarque  pour  l'Angleterre,  comme  fon  frère 
aîné  l'étoit  pour  la  Normandie.  Mais  l'Angleterre  ayant  auffi 

• 

» 

f  S  )  Je  croi  néanmoins  qu'il  a  été  appellé  la  Province  fous  les  Rois  Henri  &  Richard , 

aufli  quelquefois  du  nom  de  fa  Famille  ,  &  pour  les  droits  des  Evêques  &  du  Cictgé , 

qu'il  cft  le  GtàlUumt  cm  Kmmtt  qui  at-  ou  bien  ce  feroit  Guillaume  I.  quoiqu'on  ne 

cfta  à  Rouen  en  uoi  - a»ec  plnfieurs  au-  lui  donne  point  le  titre  de  Connétable.  Voien 

uci  Sc^neais  ,  quel  avoir  été  l'uûge  de  Je»  CtmiUt  de  Htrmmnfa  >  P- 
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t\x  dès  ce  temps-tà  les  Comtes  d'Hereford  pour  Connétables 
héréditaires  félon  Camden ,  ài  Jean  dn  Hommet  (on  fils ,  ne 
lui  donnant  point  ce  titre  en  parlant  plufieurs  fois  de  lui  de- 
puis fon  retours  il  paroît  plus  probable  qu'il  n'avoir  été  fait 
Connétable  que  pour  cette  Croifade.  11  avoit  époufétfwiji 
t^Sl**  **lIc  de  Guillaume  *  Crevecœur  en  Auge  &  d'une  autre  /vujt, 
,t°'i*s.  97'  avec  laquelle  il  confirma  à  l'Abbaïe  de  Troarn  ,  une  donna- 
tion  faite  par  fes  Vaffaux  ,  félon  un  Arrêt  du  Parlement  de 
Paris.  Outre  fon  fils  Jean  qui  fuit ,  il  eut  encore  trois  filles  dont 
*  je  parlerai  dans  fon  lieu  fur  le  premier  des  faits  que  j'ai  à  prou- 
ver après  cette  généalogie. 

3.  Jean  paroît  avoir  été  d'une  humeur  fort  remuante  >  Tes 
biens  d'Angleterre  furent  faifis  par  le  Roi  Jean,  ôcfansdoutc 
b  .r.  Angi.  p.  parce  qu'il  avoit  favorifé  le  Roi  Philippe  contre  lui  :  ce  Prince 
f*u  tes  lui  rendit  néanmoins  en  1105.  moïennant  cent  livres  &  une 

H  fUe  Harc.  kaqutnée  i  mais  Philippe  à  fon  tour  lui  ôta  la  Terre  £-Ammih 
fc4.p.xi<#.   au  Bailliage  de  Baïeux  i  &  dans  la  fuite  s'étant  encore  joint 
aux  Seigneurs  Anglois  qui  s'etoient  foûlevez  contre  le  même 
Jean ,  ce  dernier  Monarque  confifqua  enfin  tout  ce  qu'il  poffe- 
doit  dans  fon  Roïiume,  &  le  donna  à  Richard  Grye,  dont  il  y  * 
eu  des  Comtes  Kent,  &  celui  -  ci  pour  s'y  mieux  maintenir, 
■ar.  Angi.  ib.  £p0ufa  Lucie  du  Hommet  fa  fille.  Ce  dût  être  vers  l'an  Iftl6 
lorfque  Louis  fils  de  Philippe  pafla  en  Angleterre  avec  une  ar- 
mée pour  appuïer  les  Rebclcs  qui  l'y  avoient  appelle,  &  qui  k 
couronnèrent  pour  Roi  en  cette  année.  11  e(l  témoin  d'une 
Liv.M.dcTr.  donnation  pour  l'Abbaïe  de  Troarn,  &  il  céda  iAvtijt  fon 
foi.  ayeule  maternelle  ,  pour  le  reps  de  l'orne- de  Guillaume  ieCrtvt- 

Cartui  de  s  b  ctgur  aveul  maternel ,  &  de  celle  de  Jourdain  fon  pere ,  une 
i  1.  ji.  Terre  dont  elle  vouloit  gratifier  les  Religieux  de  Ste  Barbe  & 
Auge.  Sa  femme  fe  nommoitaufii  Avoijc ,  8c  il  confirma  avec 
Bir.  Angi.  ib.  elle  pour  le  falut  du  même  jouràatn  fon  pere  aux  Chanoine* 
de  Nutlay  en  Angleterre  ,  les  dons  de  Gautier  Giffart  Comte 
de  BucKinghamj  ce  qui  fait  conje&urer  qu'elle  étoit. des  heri^ 
tieres  de  ce  Conte- 

On  trouve  encore  plufieurs  Gentilshommes  de  ce  nom, 
mais  dont  je  n'ai  pû  découvrir  les  filiations ,  &  peut-être  que 
la  famille  fubfifte  toujours,  quoique  fans  éclat.  Ainfi  on  voit 
dans  le  Monajlicum  Anglicanum  t.  1.  p.  844.  un  Guy  du  Homm  t 
vivant  vers  l'an  1*00.  Dans  les  Hîftoriens  Normands  de 

Duchcfne 


Duchefhe  pag.  1049.  un  Guillaume  du  Hommet  Seigneur  de 
Sacy  fous  Philippe- Auguftc.  Dans  le  Necrologe  de  S.  Vi£or 
de  Paris  au  14.  de  Janvier  un  Robert  du  Hommes  Chanoine  de 
Rouen ,  qui  y  eft  mentionné  comme  bienfaiteur  de  cetee  Ab- 
baie  avec  le  Jourdain  du  Hommet  Evêque  de  LHïeux  & 
Lucie  Dame  du  Hommet  mere  de  ce  Prélat.  Dans  les  preuves 
de  1  hiftoirc  de  la  Maifon  d'Harcourt  />.  n$o.  un  Pierre  du 
Hommet  Seigneur  de  pluûeurs  fiefs ,  dont  un  étoit  à  la  Varengert , 
&  lequel  eltdit  fils  d'un  Robert,  &  vivant  en  1138.  dans  le  beau 
Recueil  fur  les  Généalogies  du  célèbre  M.  de  Clerembaud ,  qui 
en  communique  û  obligeamment  les  richefles  à  ceux  qui  en 
peuvent  faire  ufage.  Dans  cette  hiftoire  de  Harcourt  p.  87. 
an  Jean  du  Hommet  Seigneur  de  la  Varengere,  dont  le  même 
M.  de  Clerembaud  a  plufieurs  quittances  pour  le  Tréforier 
des  Guerres  depuis  1380.  jufquen  1390.  félon  une  defquefies 
il  avoit  fous  lui  1 .  Bachelier  z> .  Ecuïers  &  3.  Archers.  11  en  a 
aufli  d  un  Renaulâu  Hommet ,  Chevalier  Seigneur  delà  Va- 
rengeredes  années  1515.  &  15J  6.  &  félon  lesfceaux  de  ces  quit- 
tances leurs  armes  écoient ,  trois  fafees  chargées  chacune ,  Se 
les  fonds  de  même  de  5.  tourteaux.  On  trouve  dans  l'Appendice 
de  l'hiftoire  de  Normandie  de  du  Moulin  p.  7.  Un  Marier  s  du 
Hommet ,  fervant  dans  les  Armées  vers  ce  même  temps  ,  qui 
portoit  pour  armes  d argent  à  trois  fleurs  de  lys  de  gueules  , 
qui  font  celles  que  le  GaUia  Chrijkiana  donne  auffi ,  &  peut* 
être  fur  cette  autorité ,  au  Jourdain  du  Hùrnmet  Evêque  de 
Liueux  ,  dans  la  recherche  de  la  Nobleflc  de  Bafle-Norman- 
die  faite  en  1465.  par  Monfout  ,  un  Jacques  du  Hommet 
ancien  Gentilhomme.,  demeurant  àBeaumonr  près  Vallogne  * 
lieu  qui  avoit  été  du  premier  Domaine  de  cette  Maifon  ,  & 
qui  avoit  encore  des  defeendans  en  1 599.  félon  les  Mémoires 
de  M.  de  Clerembaud ,  &  Enfin  dans  le  Neujtriapia  p.  1 81.  un 
autre  Jacques  Abbé  de  iaint  Vahdrille  mort  en  1511.  qui  fit  fon- 
dre en  1510.  la  grofle  cloche  de  ce  Monafterc  >  fur  laquelle  00 
lit  ces  Vers* 

Je  fus  nommé  f  ar  lx  Abbé  Jacques  ,< 

Triez  Dieu  four  le  pure  Hommet.  &'c 

Mais  ce  dernier  eft  douteux,  parce  qu'on  ne  me  «oie  point 
faxticle  du  avant  fon  furnom.. 


Il 

Telle  écoît  donc  Li  Maifon  des  premiers  Connétables  hé- 
réditaires de  Normandie  ,.  fur  laquelle  les  Auteurs  de  ii 
DiÛertarion  6c  du  Supplément  fe  font  montrez  fi  peu  inftruics, 
quoiqu'elle  ait  poffedé  cet  Office  un  fiecle  entier  i  &  je  fuis 
perfuadé  qu'on  en  trouveroit  encore  beaucoup  d'autres  mo- 
nuroensdans  les  archives  du  pais,  fi  on  les  vifitoic  exactement. 
Ainfi  je  n'ai  plus  qu'à  faire  voir  la  vérité  des  trois  faits  que 
j'ai  avancez ,  Dour  mettre  le  Lecteur  en  état  de  prononcer  fut 
la  queftion  préfente. 

Le  premier  efl ,  que  Us  Seigneurs  du  nom  de  Crefpin ,  &  ceux  de  Hotot 
cr  de  Fiîlicrs  >  qui  fe font  attribué  la  Connétablie  de  Normandie , 
avoient  hérite  des  Terres  de  la  Maifon  du  Hommct. 

La  preuve  de  leurs  alliances  avec  cette  Maifon  ,  fe  voit 
dans  lhiftoire  de  Harcourt»  p.  1459.  où  eft  l'expoféd'un  Ar- 
rêt du  Parlement  de  Paris  >  donné  l'an  1398.  encre  Roger  de 
BriqueviUe  {  nom  que  les  Marquis  de  la  Luzerne  foûtiennent 
toujours  avec  diftînetion  ;  &  jean  de  Meiun  Comte  de  Tan- 
çarville ,  au  fuiet  de  la  Baronie  de  la  Haïe  du  Puy  ,  que  ce 
Comte  prétjendoit  relever  de  celle  de  Varenquebec.  «  Il  y 
«c  eft  dit  que  cette  Terre  de  Varenquebec  à  laquelle  la 
et  Connétablie  de  Normandie  étoic  unie  ,  avoit  été 
«  apportée  par  Mathilde  de  Vcrnon  à  Richard  de  la 
(c  Haye  (  qui  conjointement  avec  elle  en  donna  l'Fglife , 
«  ç'eft-à  dire,  le  patronage  de  la  Cure  à  l'Abbaïe  de  l'ElTay  ) 
«  vers  l'an  HJJ.  félon  un  a&e  du  Neufiriapia  p.  610.  &puis 

par  Gillette  l'une  de  fes  crois  filles  à  Richard  Seigneur  du 
««  Hommet  &  de  Beaumonc-le-Richard  ,  defquels  fortirenc 
„  Richard,  Çuillaume ,  Ençuerrand  &  Jourdain  du  Hommet. 
«  Qu'ils  furent  tous  Connétables  du  Duché.  Que  Jourdain 
«  ne  laifla  non  plus  que  des  filles  ,  qui  furent  mariées  aux 
m  Seigneurs  de  Villiers  ,  de  Hotot  &  de  Morcemer.  Que 
„  celle  qui  époufa  Roberc  de  Mortemer,  eut  les  Terres  à» 
u  Varenquebec  de  la  Haye-du-Puy  &  de  la  Lutumiere  $  à 
c  caufe  de  quoi  il  fut  aufli  Connétable  ,  de  même  que  Guil- 
K  laume  fon  fils  aîné  ,  Robert  de  Mortemer  fon  hls  puîné 
«  aïanc  feulement  eu  la  Terre  de  la  Haye.  Que  ce  Guillaume 
«  de  Mortemer  n'eut  encore  qu'une  fille  nommée  Jeanne  j 


■ 


qui  fît  pafler  la  Connétablie  avec  Varenqpiebec  &^ïafiear$  * 
autres  Terres  (  $  )  à  Guillaume  Crefpin  fonman  ,  &quc  »» 
d'eux  defcendoit  le  Comte  de  Tancarville  par  fa  mercheri'  » 
tire  des  mêmes  Domaines.  *» 

Quoique  ce  narré  contienne  plufieurs  faits  faux  ou  altérez» 
fondez  apparemment  fur  une  tradition  de  famille ,  où  il  cft 
affez  ordinaire  de  fe  méprendre  »  (  10  )  cependant  il  cft 
toû jours  bien  certain  qu'on  ne  s'y  fera  pas  trompé  pour  l'al- 
liance des  filles  héritières  de  la  Maifon  du  Hommct ,  puif- 

âu'on  en  voit  enfuite  les  biens  dans  les  trois  autres  Maifons 
ont  il  y  cft  parlé,  &  peut-être  néanmoins  n'auront-  elles  pas 
été  tontes  forurs,  &que  ç'aura  été  feulement  leurs  enfans  qui 
les  auront  partagez-  On  reconnoît  dans  ra  Maifon  de  Villiers 
)a  moitié  de  la  Baronie  du  Hommeti  dans  celle  de  Hotot  (  n  ) 
l'autre  moitié  ,  avec  les  Terres  de  Beaumont-le- Richard ,  de 
h  Rivière  &de  Grand  Camp.  (  11  ;  fc  t  dans  celle  de  Mortemer 
(à  laquelle  la  Maifon  de  Crefpin  fucceda  en  partie  ;  les  Terres 
de  Varcnqucbec ,  de  la  Haye-  du-Puy ,  de  la  Luthumiere,  (  13  ; 

(9  )  Cclfe du  Brt d* Morttmtr  au  pais  Jourdain,que du troificme filt de  Richard  do 

deCaux  ,  ancien  domaine  de  cc:tc  Maifon  Hommtt  &  d'Agnès  de  Say ,  puifqu'on  le 

en  fjt  a-ifli  ,  9c  i  ciulè  de  ce  changement  f-»ir  bifiiyeul  de  Jeanne  de  Mortemer  fer. me 

de  Maître. oc  ParpeJla  depuis  le  Bec  Cujfix.  de  Guillaume  Cre  pin. morte  dès  «71.  étant 

V.l'hiftoired'Harcourt  p  1011  C'eft  ce  qoe  niere  de  plufieurs  enfam. 
j'obfervc  pour  avoir  occafion  de  remarquer       (il  )  C'eft  la  Maifon  de  Hotot  en  Auge, 

«ncore,  que  ce  n'eft  point  de  cette  Terre  Me  porfoit  d'argent  à  une  fade  d'azur ,  ac- 

que  la  Maifon  du  Bec  ,  qui  finira  avec  Me  comparée  de  quatre  aigletresde  fable  ,  te 

la  Dochcue  de  R  >han  a  tiré  fou  nom  ,  il  la  faut  dirtinguer  de  celle  de  Hotot  en 

fit  lequel  elle  fe  dsrtingne  depuis  pltifieors  Caux  ,  dont  les  armes  étoient  d'azur  femé 

xkelcs  ,  puîfqu'el le  ne  l'a  jamais  poiTedee ,  de  molettes  n'a:  au  lion  de  même ,  lefquellea 

&  qu'elle  ne  defeend  point  de  Guillaume  font  voir  que  Guillaume  de  Hoto;  Evéqua 

Crefpin,  qui  l'eut  le  premier  ,  &  dont  la  pof-  de  Sentis  mort  en  14^0.  qui  les  port  oit,  étoit 

terite  a  toujours  porré  le  nom  fi  m  pic  de  de  cette  dernière  famille,  ce  que  les  Aureurs 

Crc'  p.n.  Onrieconnoît  point  de  quelle  au-  du  G*(li»  Chrifiisnm  n'oOt  point  fçû-  V. 

ire  Terre  du  Bec  elle  au. oit  pris  ce  nom,  l'Appendice  de  1  hift.  de  du  Moul.  p.  4.14. 
mis  elle  fe  croit  fortie  de  celle  de  Crefpin  ,        (  It  )  V.l'hrft  d'Harc  p  11 10.  Je  ne  fçat 

tlont  elle  porte  les  armes,  par  un  Hugues  fi  cette  dernière  True  ne  (croit  point  la  mé- 

frrre  de  ce  Guillaume  Crefpin.  V.  l'hiftoire  me  que  celle  de  Metfy ,  ou  au  moins  undé- 

généalogique  de  la  Mai'oti  de  Grimaldy  p.  merabremeat ,  y  aïaot  une  Terre  de  Graod- 

90.  où  cft  au&  la  généalogie  de  la  Maifon  Camp  daos  la  Paroifle  de  Mcily 
4cCrefpia.  (  »>  )  C'eft  aujourd'hui  un  Marquifiu. 

(  »o.  )  Cette  union  de  la  Connérablie  de  '  Marie  Crefpin  femme  de  Jean  de  Chaloo  , 

Normandie  i  la  Terre  de  Vareoqueber  dès  Comte  d'Auxcrre ,  &  feeur  de  Jeanne  femme 

le  onzième  fiecle  cft  fauffe ,  Si  il  cft  faux  de  Jean  de  Melun  Comte  de  Tancarville , 

au/fi  que  Jourdain  do  Homme*  n'ait  laifle  l'eu:  dans  fon  partage  avec  le  B:o  Crefpin  , 

que  des  filles  •  Jean  foi  fils  qui  cor  lui-  que  ton  Mari  vendit,  &  apparemment  qu'il 

même  une  fille  lui  aunt  furvècu.  Car  ou  ne  en  fit  autant  de  la  Lutumiete ,  dont  j**n> 

fc  aux  oit  fuppofer  qu'il  t'agifle  là  d'ua  autre  fi$*tt  GtntrM  du  Fi»0ncts  en  Normsndit, 
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&  de  Vawrilie;  (  14  >  '  *  • 

Ce  partage  des  biens 4c  la  Maitpn  du  Hommet  par  les. trois 
FamiHes ,  qui  ont  voulu  après  elle  Approprier  la  Coniiétablie 
de  Normandie  »  ne  montre- 1  il  pas  clairemenc  quelles  nap- 
puïoient  leur  droit  à  cette  Charge  que  fur  le  lien.  11  cil  vrai 
que  je  ne  répond  point  à  ce  .que  les  ftavams  â»  fais  dans 
fhijktre  des  bonnes  Maifons  ,  ont  témoigné  a  l'Auteur  du 
Supplément  ,  que  les  Teûon  Seigneurs  du  Gripon  >  pré- 
décelTeurs  de  Jean  de  Villiers  le  qualifioient  ,  aufli-bien 
que  lui ,  Connétables  de  Normand  je  i  ce  qui  étant  bien 
prouvé  renyerferoit  mon  fcutiment ,  puifque  cette  Terre  n'a, 
jamais  appartenu  aux  Seigneurs  du  Hommet ,  du  moins  au- 
tant que  j'en  ai  de  connoiflance.  Mais  il  faudrait  qu'ils  pro- 
duiraient ces  Chartres  mêmes  ,  qu'ils  lui  ont  vantées  pour 
preuves  »  s'ils  vouloient  être  crûs  j  &  en  attendant  je  demeu- 
rerai toujours  bien  perfuadé  qu'ils  fe  font  mépris.  Celui  qui 
a  drefle  la  généalogie  fie  cette  Maifon  de  Teflbn ,  laquelle  eft 
citée  dans Thjûoire.de  la  Maifon  de  Harcourt  p.  11 10. ne  s'é- 
gare pas  moins  ,  lorfqu'il  dit  que  la  moitié  de  la  Terre  du 
ftommet  qu'avoit  Jean  de  Villiers ,  lui  étoit  venue  de  Cathe- 
rine Teffon  fa  femme.  C'eft  pourtant  ce  dont  je  me  prévau- 
drais ,  fi  cela  étoit  vrai ,  parce  que  c'aurait  été  par  cette 
moitié  que  les  ancêtres  de  Catherine  fe  feraient  fait  honneur 
de  cette  Connétablie.  Mais  l'Auteur  cft  démenti,  &  par  l'aveu 
rendu  pour  la  même  moitié  en  1398.  par  le  pere  de  Jean  de 
Villiers  dont  j'ai  parlé  dans  la  féconde  note,  &  par  l'appen- 
dice de  l'hiftoire  de  Dumoulin  p.  j.  où  Guillaume  de  Villiers 
fon  aïeul  eft  pareillement  appelle  Seigneur  du  Hommet ,  dans 

CtnftiOer  Ch*mhtQ*n  du  R#;  ,  C*y$t*int  Marie  Françoifc  femrre  de  Henri  GovSba 

du  ChÂtrmvx  di  V*U<n»t$  &  Chêntarg  \  Marquis  de  Matignon  .  aïeuh  tsa  erncls  de 

ht  déporTcdé  par  le»  Anglois  en  1417*  il  M.  le  Marqiis  de  Crculy-Coibert  ,  à  qui  la 

étoit  aïeul  maternel  de  Guillaume  le  Tel-  Terre  de  U  Larumiere  appartient  prclcore- 

liet ,  Chevalier  Seigneur  d'Ymot ,  dont  ment.  V.  Fhifitin  di  Hsrc.  p.  1150.  oaon 

ki  defeendant  quittèrent  le  nom  de  Telhcr ,  an  r  bue  mal  cette  Terre  aux  Maifons  de  Ver- 

pour  prendre  celui  decette  Terre  ,  qui  lui  re-  00a  le  de  la  Haye 

vint  après  l'cxpulûon  des  Anglois  ,  &  ce       (  14  )  Cette  Terre  étoit  à  Richard  dm 

Guillaume  qui  cft  mentionne  dans  la  récrier-  Homnict  II  do  nom ,  &  comme  Guillaume 

ehe  de  Monfaut ,  étoit  ttifcyeul  de  François  Crefpin  mari  de  Jeanne  de  Mottcraer  eft  dk 

de  la  Larumiere  ,qui  de  Charlotte  du  Bec  rut  dans  un  Ctrtulaire  de  S.  Vandrille  fol.  a  po. 

François  III.  fondateur  du   Séminaire  de  Stigatur  is  fitimttMmrù  dm  Uent  d*  ftùmt 

Vallognc* ,  Prêtre  d'une  éminente  pieté  ,  Mmrtim  &  dt  fmtnt  Gtrmtùn  dt  Vmmngt , 

à  4'honoBHr  duquel  je  fais  cette  «exe  ,  &  elle  devoit  lui  eue  renuëpar  cette  Dame. 


il 

un  aiworkliaitde^fon  temps ,  outré  que  l'hiftorien  de  Har- 
court  fait  mention  p.1071.  d  autres  Seigneurs  du  Hommetde  U 
-   Mùi'on  de  Viiliers  encore  plus  anciens. 

1  I. 

Ainfi  je  pajfe  k  la  preuve  du  fécond  fait  »  eu  je  dois  montrer 
que  la  Connitablie  de  Normandie  quoi  qu'héréditaire ,  nétoit  at- 
tachée k  aucune  Terre  ,  &  qut  te  nétoit  point  Cufage  d'unir  dt 
femblablesOfices  k  des  Terres  ,  mais  quelle  avoit  dû  auffi-bien  que 
les  Terres ,  venir  aux  filles  héritières  de  la  Maïfon  du  Homme  t. 

Ce  (VU  ce  qui  fait  voir  &  pourquoi  Guillaume  Crefpin  ne  put 
prouver  que  cette  dignité  fut  unie  à  la  Terre  de  Varcnquebec 
comme  ii  le  prétendoit  &  pourquoi  Jean  de  Hotot&Jean  de  Vii- 
liers Ce  flattèrent  dans  la  fuite  ,  qu'elle  étoit  attachée  à  la  Terre 
du  Hommet  qu'ils  avoient  partagée.  J'ai  déjà  dit  que  les  Lettre* 
qui  la  nendirent  héréditaire,  font  imprimées  dans  les  preuves  de 
l'hiftoire  de  laMaifon  deHarcourt  p.t  i8t.&  qu'elles  font  du  Duc 
Henri  1  1.  Roi  d'Angleterre.  Ce  Monarque  y  déclare  qu'il  x 
confirmé  à  Guillaume  du  Hommet  la  C on n établie  qu'il  avoic 
accordée  à  Richard  du  Hommet  fon  pere  &  à  fes  héritiers, 
pour  la  tenir  de  lui  &  de  fes  héritiers  à  titre  de  iief  &  d'héritage. 
Stiatis  me  conceffiffe  &  prafenti  carta  eonfirmafje  Gui/lelmo  de  Hu- 
me to  Conjlabulariam  meam  ,  quant  Richardus  de  Humeto  pater  fum 
habebat  de  me  phi  &  haredibus  fuis  tenendam  de  me  &  hxrtài- 
bus  mets  infeodo  &  hartditate.  On  a  encore  des  Lettres  du  Roy 
Richard  iîls  de  Henri  en  faveur  du  même  Guillaume,  toutes 
conçues  dans  les  mêmes  termes  >  ce  qui  achevé  de  prouver  que 
ces  Princes  prétendoient  attacher  la  Charge  aux  perfotmes,  & 
nullement  aux  Terres. 

C'eft  ce  qui  eft  bien  manifefte  aufli  par  les  Lettres  de  Phi- 
Uppes-Auguifce  pour  l'Office  de  Sénéchal  d'Anjou ,  du  Maine 
&  de  Touraine  ,  où  il  confirmoit  à  Guillaume  des  Roches  , 
le  don  ,  qu'Artus  Duc  de  Bretagne  Comte  d'Anjou  lui 
en  avoit  tait.  ,  &  à  fes  defeendans ,  &  par  celles  où  il 
certifie  après  la  mort  d'Artus  ,  qu'il  lui  en  a  rendu  î hom- 
mage lige  i  car  il  y  dit  expreffément  que  cet  Office  ne  fera 
héréditaire  que  poux  fa  poftérité  légitime.  Elles  rfonx  dans 
l'niftoire  de  Sablé  paç.  19t.  if  4.  Terre  qui  appartenoit  à  ce 
Seigneur,  &  en  voici  encore  les  propres  termes.  Notum  quoi 
miens  &  fidtfis  nefler  Arturus . .  .  Jn  feodum  &hcndt  totem  Mit 

c  iij 
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€uiltelmo  de  Ruftbus  &  hâredibus  fuis ....  Stnefcotc/am  &t. 

Nos  rcccpimus  .tunàcrn  Sem \callum  in  homr/iaglum  ligtttm  ;  if  a 

que  à  idem  Senefcaffus  &  hxredes  ejm  de  uxore  fua  dejponfatatene- 
lunt  btc  onrnia  de  nobis  &  htrtdibus  noftris  in  homagium  ligtum. 

Auffi  étoit-il  naturel  que  des  Offices,  qui  dévoient  toujours 
revenir  au  Souverain  au  défaut  d  héritiers  Hîus  légitimement 
des  premiers  donataires,  &  qu'on  ne  pou  voit  ni  vendre  ni 
aliéner ,  ne  fuflent  pas  incorporez  avec  des  Terres  fujetres  à  ces 
changemens,  &  qui  pou  voient  pafleràdes  héritiers  collaté- 
raux de  ces  donataires.  Le  continuateur  du  Moine  Rigord 
Médecin  &  H iftorien  de  Philippes-Augufte  avoue  même  que 
dans  l'ordinaire  de  telles  Charges  ne  s'attacboient  point  aux 
Familles.  C'eil  à  l'occafion  de  celle  de  Maréchal  de  France. 
Ce  Prince  après  la  mort  d'Alberic  Clément  fils  de  Robert  Clé- 
ment fon  Gouverneur  ,  qui  fut  tué  à  une  efealade  au  Siège 
d'Acre  en  1191.  l'avoit  donnée  à  Henri  Clément  fon  frère, 
qu'il  gratifia  encore  depuis  du  Domaine  d'Argentan  en  Nor- 
mandie ,  &  qui  foûtint  pareillement  cette  Charge  avec  beau- 
coup de  réputation ,  &  celui-ci  étant decedé en  1x14.  il  la  con- 
ferva  aufli  a  Jean  Clément  fon  fils ,  quoiqu 'encore  mineur  j  de 
forte  qu'il  fut  obligé  de  la  faire  exercer  par  Gautier  de 
mours ,  oncle  maternel  du  pupille  :  c'eft  furquoi  l'hifl orien  ob* 
ferve,  que  ce  fut  par  pure  grâce,  parce  que  la  fuceeffion  héré- 
ditaire n'a  pas  lieu  à  l'égard  de  femblables  Offices.  Et  hoc  totum 
de  bénéficie)  Régis  »  quta  hereditariajucceffio  in  takbus  Ojfiêiis  locum 
mn  habet.  Cependant  celui-là  ne  laiffâ  pas  de  devenir  par  to- 
lérance héréditaire  pour  cette  famille ,  qui  quitta  même  le  nom 
de  Clément  pour  prendre  celui  de  cette  Charge.  (  15  )  Car 
auoique  Loiiis  VlII.fils  de  Philippe»  qui  craignoit  que  Jean  ne 
ie  prévalut  de  cette  continuité ,  eût  exigé  de  lui  eh  lu},  dès 
fon  avènement  à  la  Couronne  un  acte ,  qui  eft  dans  le  Dufour- 
ny ,  où  il  reconnoiflbit  qu'il  ne  tenoit  point  la  Maréchauflee de 
France  à  droit  héréditaire  ,  elle  pafla  pourtant  encore  à  Henri 
fils  de  ce  Jean  &  à  un  autre  Henry  fon  petit-fils  ,  par  qui  finit 

(  tj  )  Henri  fils  de  Jean  fe  qualifie  ainfi  gnnmt  MiHtm  Otte  Terre  de  Say  eft 

dan»  un-  chartre originale  de  l'an  uf  >.  ptoebe  d'Argentan  .  8c  avoît  été  donnée 

H>Jt  l'Abbaïe  de  Càint  Aidré  en  Goufct  au  pere  de  Jean  par  Robert  de  Montgom- 

prè;  Fala  ze.  Htnritm  ÂiSut  Attrifc^Btu  mery  Comte  d'Alençon ,  félon  le  manuferir 

HiUt    Dêmimm  dt  Suiô  fititu  fA**n»  de  la  btbiiotbcquc  <k  Roy  tl91^%S6L9  v 
diSi  kUrifulli  fTtntïé  &  Dtmiai  i*  dry 
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cette  Maifon  jiprès  l'a»  1180.  (  i  6  ) 

II  eft  vrai  qu'il  y  a  eu  des  Offices  unis  à  des  Terres  par  let 

a&es  mêmes  de  conceffion ,  mais  ce  font  ceux  pour  lefquels 
ces  Terres  tenoient  lieu  d'appointemens ,  de  manière  qu'on  ne 
les  pofledok  qu'à  condition  d'exercer  ces  Offices  -,  &  tels  étoient 
ceux  de  ridâmes  des  Evêchez ,  &  d' Avouez,  des  Abbaïes ,  que 
les  Eglifes  n'a  voient  créez  qu'en  les  attachant  à  des  Terres  , 
qu'elles donnoient  aux  Gentils- hommes,  qu'elles  choifuToient 
pour  les  défendre  dans  leurs  affaires  &  contie  les  petits  tyrans 
qui  les  perfecutoient  autrefois  >  car  c'étoit-là  les  fondions  de 
ces  Officiers ,  quoique  fouvent  ils  devinflent  auffi  eux-mêmes 
les  tyrans  de  ces  Eglifes.  Ainfi  les  Moines  de l'Abbaïe  de  Vier- 

r%  'w  °  i  tir  TnaumaH  hift* 

zon  en  Berry ,  élurent  pour  Avoué  en  95?  r.  un  HumbauA  iurnom-  dc  ^tvJ  jgtft 
mé  le  Tortu,  qui  leur  êtoitvenu  du  Château  de  BeUrfme-t  &  qu'ils  gra- 
tifièrent pour  cela  du  fief  même  de  Vierzon.  Ses  defeendans 
en  prirent  le  nom  avec  celui  de  M  eh  un ,  fous  lefquels  ils  font, 
fort  connus  ,  aïanc  fini  par  des  filles  qui  ont  porté  leurfuccef- 
fion  dans  des  branches  de  la  Maifon  de  France  Ôc  d'autres  Mai- 
fons  fouveraines.  Les  Moines  de  S.  Kiquier  furent  auffi  vers  le 
même  temps  obligez  de  céder  Abbeville  à  un  Seigneur  nommé 
Hugues ,  tige  des  anciens  Comtes  de  Ponthieu  ,  pour  être  pa- 
reillement leur  Avoué.  (  17  )  . , 
Mais  il  n'en  eft  pas  de  même  des  Offices,  où  l'on  a  joint  des 
droits  utiles  à  l'exercice  *  qui  font  amovibles  de  leur  nature  » 
avec  lefquelles  on  ne  donne  point  de  Terres  &  qui  fubfiftenL 
fans  elles  j  enfin  qu'on  ne  rend  héréditaires  que  par  confidera- 
tion  pour  les  familles  aufquelles  on  veut  feulement  les  attacher. 
Car  qu'on  en  recherche  tant  qu'on  pourra  les  conceffionsprimU 
tives,  &  je  me  tiens  comme  alTuré  qu'on  les  trouvera  toujours 
femblables  à  celles  que  je  viens  de  rapporter  ,  fans  qu'il  y  foie 
fait  aucune  mention  d'union  de  Terres  à  ces  Officesjde  forte  que 

(14)  L'Auteur  du  Ne  biliaire  de  Picardie  dorataire ,  liftant  point  eaufée  par  crime.  ' 

prétend  p  m.  de  ni.  que  cette  famille  de  (  ij  )  Le  P  Mabillon  remarque  dans 

CWrarnt  fubfifte  toujours  dam  des  Geutils-  fes  Am  a'cs  t.  4.  p.  4<*f  qu'il  fc  cotuentoit 

Homme*  établis  proche  B!ois&  Cor'oie.oVit  de  cette  qualité  d'Avoué  II  avoit  po..mnt 

fait  loriir  d'un  fécond  fils  de  Hemi  pue  de  époufé  G  flr  file  de  Hugues  Caper ,  &  c'tft' 

!|can.  MaJs  c'eft  ce  qui  l'accorde  peu  avec  ce  qui  porte  i  crireque  cette  PrincerTe 

a  révcrlion  de  la  Terre  d'Argentan  au  étoit  feulement  bâtarde  .qucimie  les Génca. 

Hoy  ,  laquelle  Pbilipprs -le- Bel  donna  logift«  l'admettent  tous  pour  légitime.  Car 

en  H9f .  I  Mathieu  de  Montmorency  foo  le  gendre  d'un  Rot  de  France  en  droite  lijne 

CbambMIan  ;  car  cette  réverfian  (cmb'e  Je  voit  au  moins  être  un  Comte, 
fupfofcr  le  défaut  dkoiti  i  lé«ard  dit 


\ 


la  liaifon  qu'ils  ont  aujourd'hui  avec  elles  ,  n'a  du  tout 
été  formée  que  par  l'ufage.  Je  parle  du  moins  à  l'égard  de  la 
France.  (18.) 

Il  eft  bon  encore  dobferver  que  bien  des  Seigneurs  n'au- 
roient  pas  voulu  qu'on  eût  attaché  ces  Charges  à  leurs  ancien- 
nes Terres ,  parce  qu'étant  toujours. réversibles  au  défaut 
d'hoirs  légitimes ,  elles  auroient  dans  ce  cas  du  rapporter 
ces  Terres  avec  elles  ;  ce  qui  leur  auroit  ôté  la  liberté  d'en» 
difpofer ,  outre  qu'on  auroit  eu  droit  de  fuppofer  que  les  Ter- 
res &  les  Charges  auroient  été  données  eniemble,  puifqu 'elles 
feroient  unies.  Charles  IX.  l'avoit  ainfî  ordonné  pour  les  Pai- 
ries dont  on  obtiendroit l'érection  dans  la  fuite,  6c  celle  d'U- 
fés,  qui  fut  créée  dans  ce  temps-là,  eft  fujecie  à  cette  Loy,  de- 
vant revenir  avec  la  Terre  à  la  Couronne  par  l'extinction  de  la 
ligne  mafeulinc  qui  la  poffede  :  mais  les  Grands  y  firent  bien- 
tôt réflexion,  cardes  le  régne  de  Henry  111. ils  ne  voulurent? 
plus  accepter  de  tels  honneurs  à  ce  prix ,  &  depuis  les  Rois  om 
toujours  dérogé  à  cette  Ordonnance  dans  les  érections  des 
nouvelles  Pairies» 

Sans  doute  que  ceux  qui  fe  glorifient  d'avoir  des  Dignités 
attachées  à  leurs-  Terres ,  changeroient  bien-tôt  de  langage  , 
s'ils  voïoient  les  Officiers  du  File  fuivre  ces  anciennes  régies- > 
ne  descendant  pas  tous  de  ceux  pour  la  porter i té  defquels  elles 
ont  été  rendues  héréditaires ,  alors -Us  foùtiendroientavec  mer 
qu'elles  n'y  étoient  pas  unies ,  puifqu'on  ne  prouve  leur  union 
par  aucun  acte  primordial  qu'elles  exiftoient  avant  que  d'a- 
voir été  rendues  héréditaires  ,  ainfi  qu'on  le  voit  par  beau- 
coup d'autres  Charges  pareilles ,  qui  font  toujours  amovibles. 
Car  fi  on  n'y  jouit  plus  des  droits  oui  étoient  attachez  à  leur 
exercice,  comme  on  fait  encore  à  l'égard  de  celles-ci,  c'eft  que 
i  exercice  de  ces  anciennes  Charges  héréditaires  a  cède  par-toutr. 
du  moins  pour  les  fondions  ordinaires. 

(  it  )  ftw-êrre  y  auroit-  i!  eu  une  co4-  confirmées  p*r  la  Belle  d'or  î   II  n'y  a  que- 

seroe  différente  «Uns  tes  mm  étrangers  .  *  les  Charges  des  Electeuis  Eccîcfiafti^e:  ; 

-  j'en  doute  suffi.  L'Auteur  de  ta  car  quoiqu'il  n'y  ait  peut  être  non  plus  eir 

fait  r*toir  en  particulier  les  aucvne  conceiTîon  primitive ,  il  eft  partant 


grande*  Charges  de  l'Empire  qui  font  atra-     ceruin  qu'on  n'a  pû"  \n  leur  confirmes  ,. 
cnées  aux  Electorals  ,  mais  où  en  font  les     qu'en  les  foppofanr  attachée*  à  leurs  EgWês. 
rares  de  conceffion  ,  ac  qqi  pourroit  en  dire     Le  rennpi  a  bien  fait  réalifer  des  prétentions 
k  rentable  origine,  quoi  qu'elles  foies*     Cu»  fondeioenc. 

Au 
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Au  refte  ce  ojui  perfuaoîoit  aux  propriétaires  des  Offices  héré- 
ditaires qu'ils  etoicnt  unis  à  leurs  Terres  >  c'eft  que  de  pere  en 
fils  ,-ils  leurétoient  toujours  venus  avec  ces  Terres,  cequiétoit 
feulement  l'effet  de  leur  droit  d'aînefle.  Mais  au  fond  quoiqu'ils 
ne  fuflent  attachez  à  aucun  glèbe  j  dès  qu'ils  étoient  héré- 
ditaires ,  les  femmes  y  fuccedoient  au  défaut  des  hommes  auiïï- 
bien  qu'aux  Terres  j  &  c'eft  par-la  qu  ondoit  décider  làquef- 
tion  lur  la  fucceffion  à  la  Connétablie  de  Normandie.  11  eft 
certain  qu  elle  étoit  héréditaire  dans  la  Maifon  du  Hommet  >  il 
l'eft  aufii  que  trois  filles  de  cette  Maifon  en  ont  porté  les  bien* 
dans  trois  autres  Maifonsj  &parconfequentil  ne  s'agit  plus  que 
de  connoître  celle  qui  eut  cette  Connétablie  dans  fon  partage, 
car  il  eft  indiffèrent  qu'on  y  ait  mis  cet  Office  comme  attaché  à 
une  Terre,  ou  comme  un  bien  feparé ,  cela  ne  pouvant  ni  augt 
menter  ni  diminuer  fon  droit.  Or  c'eft/là  le  dernier  fait  que 
j'ai  à  établir. 

Je  dis  qu'il  eft  ajfrz  manifefte  que  la  Connétablie  de  Normandie 
échut  à  celle  de  ces  héritières  de  la  Maîjon  du  Hommet ,  de  laquelle 
dcfcendoientlts  fls  de  Guillaume  Crejfin,  four  qui  leur  pere  en  voulut 
jouir ,  ou  au  moins  à  ceux  de  leurs  prédécefteurs  qui  la  repréfentoient 
lors  du  fartage ,  ft  elle  étoit  morte  en  temprlÀ. 

C'eft  ce  que  y  infère  dé  ce  que  les  Crefpin  furent  les  feufe 
qui  fe  l'attribuèrent  après  la  Maifon  du  Hommet.  Celle-ci  la 
pofledoit  encore  en.  1151.  3c  ils  la  difputerehtf  au  Parlement 
contre  les  Officiers  du  Roy  dès  1171,  Le  Jean  de  ;Hotot  &  le 
Jean  de  VlHiers  qu'on  leur  oppofe,  qui  vènoient  aufli  dè  ces 
héritières ,  ne  fe  font  au  contraire  fait  hbnneur  de  cet  Offices 
celui-là  que  cent  ans  ,  &  celui-  ci  que  forçante  &  dix  ans 
après,  &  encore  ne  produit  on  pour  cela  aucun  âfte  juridi- 
que» Robert  de  Hôtot,  qui  pouvoir  être;  aïeul  ou  bifateul  de 
ce  Jean  ,  tranfigeant  en  1193.  avec  les  Moines  dé  faine 
Vandrille  fur  le  patronage  des  Eglifes  d'Argentan  & 
d'autres  lieux  qu'il  leur  conteftoit  ,  fe  difoit  Amplement  carmlfe! 
Seigneur  du  Hommet  en  fartie ,  fans  faire  aucune  mention  de  l77» 
cette  Connétablie-,  qui  l'auroit  bien  plus  rehàufTé  que  cette 
moitié  de  Baronie.  Les  Montenay ,  les  Cerifay ,  &  les  Olivier  ,  qui 
ont pofledé  cette  partie  après  les  Hotot,  n'ont  point  mis  non  plus, 
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le  titre  de  cetOfficè  entre  leurs  qualitez.f  i$  )  Jean  de  Villiers , 
perc  de  l'autre  Jean  qui  l'avoit  ajouté  aux  fiennes  ,  ne  J  cm- 
ploïa  point  dans  l'aveu  de  l'autre  moitié  qu'il  rendit  en  139Î. 
quoiqu'on  y  trouve  toutes  les  prééminences  de  cette  Terre , 
&  qu'on  s'applique  beaucoup  pour  n  omettre  rien  d'important 
dans  ces  fortes  d'actes. 

Mais  ce  n'eft  poinc  cela  de  l'autre  côté , où  l'on  voit  toujours 
une  grande  vivacité  pour  fe  maintenir  dans  cette  Dignité , 
malgré  l'Arrêt  de  1175-  qui  l'avoic  ôcée,  de  manière  qu'à  la 
fin  les  Officiers  du  Roy  la  paflerent  dans  un  aveu.   Il  y  a 
apparence  que  la  gloire  en  eit  principalement  duc  à  Jeanne 
Crefpin  ,  femme  de  Jean  de  Melun  ,  par  le  crédit  qu'elle 
avoit  auprès  de  Jean  Duc  de  Normandie ,  depuis  Roy  :  cac 
aïant  découvert  que  les  Moines  d'Aunay  avoient  les  Chartres 
des  Rois  Henri  &  Richard,  cjui  avoient  rendu  la  Connétablie 
héréditaire  pour  la  pofterite  de  Richard  &  de  Guillaume  du 
Hommet  fes  ancêtres  ,  elle  emploïa  l'autorité  de  ce  Prin- 
ce ,  pour  s'en  faire  par  eux  remettre  les  originaux  ,  &  les  obli- 
gea de  fe  contenter  d'un  Fiiimus  de  ces  pièces ,  fcellé  du  fceau 
du  même  Prince  >  attendu  ,  d i loi t  elle  ,  qu'ils  ne  pouvoient  les 
avoir  eu  qu'en  dépôt  ,  puifque  ces  titres  concernoient  fes 
héritages ,  iignitez,  Q'franchifes.  (  xo  )  En  effet  l'occafion  étoic 
la  plus  favorable  pour  la  faire  rentrer  dans  fes  droits ,  la 
Province  aïant  alors  un  Duc  à  qui  il  devoit  être  agréable  d'a- 
voir un  Connétable  de  la  qualité  du  Vicomte  de  Melun  fon 
Mari ,  Grand  Chambellan  de  France  -,  &  c'étoit-là  le  véritable 
temps  de  faire  valoir  ces  titres ,  que  Guillaume  Crefpin  fon 
aïeul  n'avoir,  vrai-femblablement  point  connus  ;  ainfi  onavû 
toujours  depuis  fes  defeendans  dans  unepaifible  poffeflion  de 
cet  Office.  Or  c'eft  à  leur  droit  que  M.  le  Comte  d'Evreux  eft 
fubrogé,  &puifqu'il  y  a  été  confirmé  par  des  Lettres  du  Roy 
dûëmcnt  regiftrées,  fa  poflelfion  eft  donc  aufli  très- légitime. 

(  19  )  Louit  Olivier  Chevalier,5eigneur,  Vytt.  thift.  it  H*rc.  p.  14}.  ino. 
Marqui*  de  Leuville,  &  Enron  du  Hommet,        (  10.  )  Ce  Vidimut  fc  troure  dans  le 

sn  U  partit  qui  fut  it  Mûntenay  fjf  d  puis  Nt«/rri«  fim  ,  p.  yét.  ëc  eft  de  l'an  1)47. 

de  Cêrjfif ,  n'en  parle  point  du  topt  dans  ce  qui  monrre  encore  l'affection  de  Jean 

l'aveu  qu'il  rendit  pour  cette  partie  a  la  pour  cette  Dante  *  ion  Mari,  c'eû  qu'il 

Chambre  des  Comptes  de  Rouen  c.\  164t.  érigea  la  Terre  de  Tancâtvïlle  en  Comte  le 

«  cette  partie  étoit  veauc"  à  la  Maifon  de  4-  février  ijfi.  aflèz  peu  après  qu'a  fui 

Mo  -tenu  par  Marie  de  Hotot ,  femme  de  Roy.  jind.  p.  614, 
Guillaume  de  Moatenay  vus  Paa  13JO. 


Mais  d'autre  part ,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  il  y  i  long-  ce  m  ps 
due  les  dignitez  héréditaires  ne  font  prefque  plus  que  de  vains 
atres ,  &  on  ne  peut  pas  fe  flatter  qu'on  en  rétablifle  jamais, 
l'exercice ,  ni  qu'on  y  rejoigne  aucuns  droits  utiles.  Elles  ne 
font  plu  s,de  même  que  les  anciennes  Pairies,  que  pour  les  actions 
foicrrineÛes  j  car  il  on  admet  quelquefois  les  titulaires  à  en» 
faire  les  fonctions ,  ce  n'eft  qu'à  de  certaines  grandes  céré- 
monies ,  où  on  ne  fçauroic  accorder  le  même  honneur  à  d'au- 
tres en  leur  préfence.  Quand  Charles  frère  de  Louis  XI.  oar 
exemple  ,  prit  poffeflion  à  Rouen  du  Duché  de  Normandie , 
que  ce  Monarque  avoir  été  forcé  de  lui  accorder  en  1465.  Hiii.de Harc^ 
après  qu'il  eût  prêté  le  ferment  accoutumé  entre  les  mains  p.  441, 
de  Louis  de  Harcourt  Patriarche  de  Jerufalem  &  Evêque  de 
K  aïeux  qui  célébra  la  M  die,  &  quel'Evêque  de  Lifieux  lut 
eût  mis  l'anneau ,  ce  fut  le  Comte  de  Tancarville  comme 
Connétable  oui  lui  donna  l'éoée ,  &  le  Comte  de  Harcourc 
comme  Maréchal  qui  lui  préfenta  l'étendart.  M.  le  Comte 
d'Evreux  &  fes  fuccefleurs  feroient  auflî  la  même  fonction 
en  femblable  occafion  ,  mais  qui  pourra  bien  ne  jamais  ar- 
river. 

Les  Souverains  veulent  être  les  Maîtres  du  choix  de  leurs 
Officiers,  &  ils  n'ont  garde  d'en  remettre  fur  pied  qu'ils  ne 
feroient  point  libres  de  changer  ,  &  qui  auroient  d'ailleurs 
droit  d'exiger  le  ferment  de  ceux  que  ces  Princes  commet- 
troient  pour  exercer  leurs  Offices  en  leur  abfence  ,  comme  il 
fe  pratiquoit  en  ce  temps-là  ,  où  les  Officiers  héréditaires  ne- 
failoient  que  rarement  eux-mêmes  leurs  Charges.  C'eft-là  fans 
doute  ce  que  feu  M.  le  Comte  de  Clermont  Tonnerre  voïoit 
bien ,  quand  il  demanda  à  Louis- le- Grand  de  jouir  dé  celles  de 
Connétable,  6c  de  Grand  Maître  de  laMaifon  de  M.  le  Dau- 
phin &  de  Me  la  Dauphine,  ayeux  de  nôtre  jeune  Monarque, 
que  Humbert  I  L  Dauphin  de  Viennois  (  celui  même  cjui 
donna  enfuite  le  Dauphinéau  Roy  Philippes  VL)  avoir  créées 
en  1 340.  en  faveur  d'Ainard  de  Clermont,  lequel  avoit  bien 
voulu  relever  de  lui  *  (es  Terres  étant  du  nombre  de  celles 
de  ce  païs  qui  s'étoient  maintenues  dans  1'indtpendance ,  de- 
puis la  deftruction  du  Roïaume  d'Arles.  Après  avoir  remontré 
à  Sa  Majefté  dans  fa  Requête  qui  eft  imprimée  >  que  ces 
Charges  coutoient  une  Souveraineté  à  fes  Ancêtres ,  &  qu'elles 
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k  croient  qu'un  dédommagement  tre's-dij]>rop6Yti»nnê\  tout  cequ'ib 
a  voient  abandonné  à  Hurabert,  des  obligations  duquel  les  Roit 
ont  été  chargez  par  le  traitté  de  ceiEon  du  Dauphine ,  &  que 
plufieurs  de  tesprédécefTeurs  les  leur  avoienc  confirmées  ;  ilcoa- 
kntoic  néanmoins  que  ce  Monarque  l'indemnisât  far  des  hvnntm 
équivale™ ,  (i  fa  fagejfe  lui  faifoit  juger  que  cela  convînt  mieux. 
Mais  il  n'obtint  rien ,  parce  que  c'auroit  été  donner  droit  à 
tous  les  autres  Seigneurs,  qui  prétendent  ayoir  de  pareilles 
Charges ,  d'en  demander  auflj  des  récompenfes. 

Cependant  il  faut  avouer  aufli  que  M.  le  Comte  de  Clermont 
prenoic  bien  le  change  à  ion  avantage,  dans  l'interprétation  du 
Traité  fait  avec  Humbcrt.ll  ne  diftinguoit  point  dans  le  Prince 
&la  Princeffe  dont  il  s  aguToît,deux  dienitez  oien  diffe'rentesju* 
ne  de  fils  aîné  &  de  femme  du  fils  aîné  du  Roy ,)  &  l'autre  de 
Dauphin  &  de  Dauphine  de  Viennois.  Celle  là  étoit  la  pre- 
mière du  Royaume  ,  &  celle-ci  pour  laquelle  feule  Âinard de 
Clermont  avoit  traitté  ,  étoit  une  des  moindres.  Comme  fils 
aîné  du  Roy ,  il  avoit  les  mêmes  Officiers  que  fon  père,  & 
la  Princeffe  (on  Epoufe  avoit  fa  Maifon  particulière ,  &  comme 
Dauphin ,  il  avoit  les  Officiers  du  Dauphiné,  mais  il  n'étoic 
Dauphin  que  dans  4e  Dauphiné.  C'eft  même  là  ce  qu'on  dût 
bien  reconnoître  pour  Charles  V.  qui  fut  le  premier  Dauphin 
de  France  i  car  aïant  aufli  eu  le  Duché  de  Normandie  &  Je 
Comté  de  Poitou  en  appanage ,  il  cft  bien  manifefte  qu'Ainard 
de  Clermont  ne  venoit  pas  dans  cette  première  Province,  où 
ce  Prince  réfidoit  fouvent ,  pour  y  faire  les  fondions  de  fon 
Connétable  au  préjudice  du  Comte  de  Tancarville.  L'appa- 
nage  de  Jean  pere  de  Charles  avoit  même  encore  été  plus 
fort  $  il  eut  deux  Duchez&  trois  Comtez,  dont  Philippes  VI. 
l'invcftit,  pour  mieux  convaincre  les  Anglois,  qui  les  reda- 
moient  les  armes  à  la  main ,  qu'ils  n'en  dévoient  pas  efperer  la 
reftitution  i  &  n'eft-il  pas  évident  que  les  Officiers  hérédi- 
taires de  toutes  ces  Principautez  étaient  dans  la  néceflîté  de 
fe  renfermer  chacun  dans  la  Province  pour  laquelle  ils  a  voient 
été  établis  ,  &  que  les  Officiers  de  Jean  comme  fils  aine  du 
Roy  ,  dévoient  avoir  la  préférence  pour  tous  les  autres  pais 
du  Roïaume  ,  puifque  cëtoit  fa  plus  ém inente  dignité,  la- 
quelle par  cette  raiîbn  étoit  toûjours  mife  la  première  à  la 
texeie  fes  lettre*,  .&  dont  l'autorité  fubordonnéeà  celle  de 
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fou  pcrc  s'étendoit  far  toute  la  France.  Les  Lettres  de  l'an 
1347.  aue  je  viens  de  citer  dans  la  note  10.  commencent  ainft: 
Jean  aîné  fis  du  Roy  de  Trame  ,  Duc  de  Normandie  &  Guyenne  , 
Comte  de  Poitou ,  d* Anjou  &  du  Maine.  (  il  -  ) 

Je  finis  ici  mes  remarques  fur  la  Connétablie  héréditaire 
de  Normandie  ,  &  je  ne  penfe  pas  qu'il  y  refte  aucune  diffi- 
culté à  laquelle  je  n'aïe  fatisfait  ;  ,  z  1  )  mais  il  cil  bon  de  faire 
auffi  quelques  réflexions  fur  les  autres  Charges  de  la  Province» 
ue  l'Auteur  de  ladùTertation  dit  être  pareillement  attachées  à 
es  Terres  j  afin  de  voir  s'il  y  eft  mieux  fondé. 


Sénéchal  de 


1 


Il  n'a  point  fait  mention  de  celle  de  Sénéchal  >  qui 
étoit  la  première  &  la  plus  importante  du  Duché  »  &  il  a 
eu  raifon  ,  car  elle  n'a  jamais  été  héréditaire  >  mais  comme 
elle  a  pane  pour  l'être  »  il  eft  du  moins  à  propos  qu'on  (ca- 
che qu'elle  ne  l'étoitpas.  On  lefuppofoit  comme  M.  Ménage 
l'a  remarqué  dans  ion  hiftoire  de  Sablé  p.  153.  fur  ce  que 
t terre ,  Jacques  &  Louis  de  Bre^é  Comtes  de  Maulevrier  l'a  voient 
pofledée  au  xv.  &  xvi.  fieclc  &  il  réfute  cette  opinion  par  l'in- 
terruption qu'il  y  eut,  Jean  Blojfet  aïant  exercé  cet  Office  entre 
lime  &  Jacques  de  BreU  On  voit  dans  la  préface  de  l'hiftoire 


{  M  )  La  qualité  de  fils  puîné  du  Roy  a 
été  du  temps  tous  la  je  race  (ans  être  une  di- 
gnité d'un  rang  fixe  Se  celle  de  GmplePrince 
du  Sang  l'étoit  encore  moins ,  la  première  le 
devint  plu  ût,&: pour  laderniere  chacun  fçait 
que  ce  i  e  rut  quepar  l'Edit  de  HenrylII.  de 
IÏ7<-  Mail  dans  tous  les  Royaumes  hérédi- 
taires jamais  on  n'a  ditputé  la  première 

Elacc  au  fils  aîné  du  Roy  .  6c  il  faut  même 
:  bien  dtftiaguer  du  plus  proche  héritier  , 

Sli  ne  f croit  pas  fils  du  Roy  régnant.  M. 
afton  n'avoir  nullement  lera-ig  du  Dau- 
phin, 1  or fqur Louis  X lll.u'avoù  point  d'en- 
tan'.  Il  en  cil  de  mèmeenAngletcrre.&ie  feu 
Roy  Jacqu  l'onqn'il  n'ttoitqueDuc  d'Yorc 
ayant  voulu  le  mettre  dans  la  place  du  Prin- 
ce de  Galles  da:'s  an  Parlement, à cjufe  que 
le  Roy  Châties  fon  frère  n'avoit  point 
d'enfans  ,  un  Milord  ne  craignit  point  de 
l'en  empêcher.  Sous  la  premietc  Se  (ecor.de 
race  cc.te 


parce  que  le  Roïaume  fc  partageoir ,  te  que 
chacun  étoit  regardé  comme  l'héritier  de  la 
Couronne- 

(  ii  )  J'ai  oublié  néanmoins  d'avenir 
que  ce  n'eft  que  par  quelqae  méprife  qae 
Robert  Bertran  Baron  de  Bnqueicc  Maré- 
chal de  France  ,  eft  qualifié  Connétable  d$ 
NtnmAndit ,  dans  l'hiftoire  de  Harcourt , 
p.  148.  te  par  celle  des  Grands  Officiers  de 
la  Couronne  f.  SU-  te  je  me  défie  que  ce 
qui  y  au  ta  donné  occafion  ,  eft  le  rôle  des 
Seigneurs  Normands ,  fimmtz.  four  {$  trou- 
ver *  Chinon  en  1141  qui  eft  imprimé  à 
la  f.  ite  du  Traité  de  l'Arriereban  p  19.  oii 
après  leConnJuilêde  Nirm«n^i«,qui  n'eft 
nommé  que  par  fa  dignité,  Se  qui  étoit  alors 
Gnill*Hm€  du  Hommtt  ,  fuit  immédiate- 
ment le  nom  de  ce  R  ht  n  B*rtr*n ,  qu'on 
aura  cru  être  celui  de  ce  Connétable }  il  eft 
aifc  de  fe  méprendre  de  la  forte. 

d  itj 
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fleHarcourt p.  ft.  que  Robert  II.  &  Robert  lit  Garnies  de 
Leiceftre  de  la  Maiîbn  de  Beaumont ,  en  furent  aufli  revêtus 
de  fuite  au  xu.  fiecle  ,  &  il  a  toujours  été  ordinaire  aux 
Grands  de  faire  pafl e  r  ainfi  leurs  Charges  à  leurs  en  fans  quand 
ils  l'onc  pû ,  quelque  amovibles  qu'elles foient.  toits.  la  note  kfitr 
l'autorité  de  celle-là» 

Chambellan  de  Normandie* 
Il  eft  bien  certain  au  contraire  que  celle  de  Chambellan 
neft  point  fortie  des  mains  des  Seigneurs  de  Tancarville , 
depuis  qu'on  les  connoît  fur  la  fin  du  onzième  fiecle  jufqu'à 

{>refent ,  qu'ils  en  ont  tous  pris  le  titre  ,  qui  devint  même 
e  furnom  de  ceux  de  la  première  famille,  &  que  nuls  autres 
ne  l'ont  pris.  J'ai  marqué  ci-devant  les  trois  autres  familles 
dans  lefquelles  elle  a  paûe  par  alliance  »  qui  font  celles  de 
Melun  ,  de  Harcourt  &  de  Longueville,  dont  les  héritiers  l'ont 
enfin  vendue  avec  la  Terre  de  Tancarville  à  M.  le  Comte  d'E- 
vreux.  Je  ne  penfe  pas  qu'on  ait  jamais  cité  les  Lettres  du  Duc 
qui  i'avoit  rendue  héréditaire  >  mais  comme  cet  Office  eft 
de  ceux  qui  fubûftoient  auparavant  fans  Terre  >  il  y  a  plus  que 
de  l'apparence  que  ces  Lettres  ne  l'attachoieot  point  à  cecte 
Tcrreà  laquelle  elle  n'aura  non  plus  été  unie  que  par  ufage. 

Au  refte  il  fembleque  l'Auteur  de  la  Di  lie  nation  ait  voulu 
donner  quelque  poids  à  ce  que  du  Haillan  &  Loifeau  ont  die  , 
que  les  Comtes  de  Tancarville  avoient  prétendu  être  auffi 
Chambellans  héréditaires  de  France  >  quoiqu'il  y  ait  eu  plu- 
fieurs  interruptions  entre  ceux  de  ces  Comtes  qui  ont  tenu  cette 
Charge,  ainn  qu'on  le  peut  voir  dans  l'hiftoire  des  grands  Offi- 
ciers de  M.  du  Fourny.  S'ils  ont  eu  effectivement  cette  préten- 
tion ,  ccû  que  les  Grands  font  affez  accoutumez  à  fe  faire  des 
droits  fur  les  chofes  dont  ils  font  faifis ,  afin  de  tâcher  de  les  con- 
ferver  dans  leurs  familles  Nos  Rois  de  la  troifiéme  race  n  ont 
jamais  aimé  à  rendre  les  Charges  de  leurs  Maifons  héréditaires 
non  plus  que  celles  de  l'Etat. 

Maréchal  de  Normandie. 
Ce  n'eft  point ,  comme  le  croit  cet  Auteur ,  à  la  Terre  d'^#- 
jeryiûe  qu'on  fuppofe  l'Office  de  Maréchal  de  Nor  andie 
uni  y  mais  à  celle  à'Avrecher  »  &  fi  un  Guillaume  d'An- 
gerville  a  été  ainfi  qualifié,  c'eft  qu'il  étoit  Seigneur  de  cette 
dernière  Terre ,  félon  que  l'allure  l'hiitoxien  de  la  Maifon  de 
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Hareourt  p.  3©3-  ok  il  remarque  de  plus  que  différentes  fa- 
milles s  attribuoient  cette  dignité  ,  parce  qu'il  y  avoit  pluûeurs 
Terres  d'jivrecber.  J'avoue  que  je  doute  de  l'hérédité  de  cette 


anciens  Ducs  :  car  ni  Philippe-Augufte  qui  reprit  fur  eux  le 
Duché»  ni  Tes  fuccelTeurs  n'ont  point  été difpofez  à  en  rendre 
héréditaires  les  Charges  qui  ne  l'étoient  pas ,  &  je  ne  croi  pas 
avoir  vû  aucun  titre  du  temps  des  Ducs ,  qui  fit  mention  de 
Maréchaux  de  Normandie.  11  eft  vrai  qu'Auguftin  du  Pas  en 
donne  dans  fes  familles  de  Bretagne  fage  16.  h  qualité  à  Ri- 
chard ,  troifiéme  mari  de  Gervaife  de  Dinan ,  veuve  auparavant 
de  Juhel  Baron  de  Mayenne ,  &  de  Geofroy  Vicomte  de  Rohanj 
ce  que  M.  Ménage  fait  auffi  dans  l'hiftoire  de  Sablé  fage  186. 
mais  ce  n'eftà  mon  avis ,  que  parce  qu'il  étoit  furnomme  le  Ma- 
réchal-, &  qu'il  étoit  Seigneur  de  Longueville  en  Normandie  , 
ce  qui  ne  prouve  point.  Il  étoit  un  des  cinq  fils  de  Guillaume 
Comte  de  Pembroc  >  grand  Maréchal  d'Angleterre  >  qui  tous 
portèrent  ce  fur  nom  de  Maréchal  à  caufe  de  leur  pere,un  des  plus 
grands  hommes  de  fon  fiecle  ,  lequel  fut  choifi  pour  être  le 
Tuteur  de  Henry  III.  Roy  d'Angleterre  dans  fa  minorité,  & 
qui  gouverna  ce  Roïaume  avec  beaucoup  de  fagefle  dans  les 
temps  les  plus  difficiles.   Ce  Richard  fut  auffi  Comte  de 
Pembroc,  Maréchal  d'Angleterre ,  &  mourut  en  Irlande  l'an 
1134.  étant  actuellement   révolté  contre  fon  fouverain , 
félon  qu'on  le  voit  dans  Mathieu  Paris.  On  a  de  lui  dans  les 
preuves  de  la  nouvelle  hiftoire  de  Bretagne^.  14^ une  chartre 
pour  l' Abbaïe  de  Beaulieu  de  l'an  1 114..  ou  il  eft  feulement  nom- 
mé Richard  Maréchal  Seigneur  de  Dinars  (  »}  )  ' 

L'Hiftorien  de  la  Maifon  de  Harcourt  dit  t>.  803.  que  Guil- 
laume d'Angerville  prenoit  la  qualité  de  Maréchal  de  Norman- 
die fous  Philippe-  A ugufte  ,  &  cependant  on  ne  la  lui  donne 
pas  dans  un  a&e  de  ce  temps-là  quil  rapporte  dans  les  preuves 
f.  11(15.  De  plus  Jean  de  la  Ferté-Frefnel  &  Claudin  de  H  À  nvill^r 
font  nommez  Maréchaux  de  Normandie ,  dans  un  traité  de  Trê- 
ves fait  en  1365.  entre  le  Roy  &  le  Roy  de  Navarre,  du- 
quel ils  étoient  établis  Confervateurs  avec  Jacques  de  Mlaru  U 
• 

(  M  )  On  en  rapporte  ane  autre  pmtr     roa<s  cela  étant ,  elle  pourra  bien  êtrefaufle, 
P Abbaïe  At  Satigny  ,    qu'o  i  dit  avoir     les  rnoru  ne  faUant  point  de  Chartres, 
encore  fdn  Iceau  ,  8c  être  4e  Tan  1137.  „  ... 


Charge ,  à  laquelle  elle 


appartenir  que  par  conceffion  des 


« 

tarm  d'Xvry  »  Guillaume  du  Merle  ,  Henri  de  Thieuviûe  &  autres 
Seigneurs  du  Païs  ,  lequel  trait  té  eft  cité  dans  l'inventaire  du 
TrÔor  des  Chartres  de  la  Couronne.  Jean  de  la  Ferté  mou* 
rue  en  1411.  le  8.  Janvier  vieux  ftile  ,  félon  l'obituaire  de 
J'Àbbaïc  de  S.  Evrou ,  où  il  eft  pareillement  honore  de  la 
qualité  de  Maréchal  de  Normandie  ,  &  L'hiftorien  ci-deflus 
aflure  p.  151.  que  fon  fils  de  même  nom  que  lui  fucceda  à  fa 
Charge.  Enfin  Duchefne  leur  donne  encore  pour  aûocié  dans 
le  même  Office  Robert  de  Harcourt  Seigneur  de  Beaumefnil 
dans  fon  hiitoire  de  Dreux  p.  39.  &  il  rélulte  de-là  ou  que  le 
Koy  ne  reconnoiûok  point  alors  le  droit  des  Seigneurs  d'A- 
vrecher  >  ou  que  ces  autres  Maréchaux  n'étoient  revêtus  de 
cette  Charge  qu'à  leur  défaut,  ce  que  je  laûTe  à  prouver  à 
l'Auteur  de  la  Diûertation. 

Porte-Etendart  de  Normandie. 

J'aurai  aufli  de  la  peine  à  admettre  avec  lui  un  Portc-Eten- 
dart  héréditaire  de  Normandie  dans  le  Barons  de  Conches.  Je 
voi  bien  dans  les  hiftoriens  Normands  p.  16$.  &  463.  qu'au 
enziéme  fiecle  Roger  &  Raoul  de  Toeny  pere  &  fils  ,  Seigneurs 
de  Toeny  &  de  Conches  ont  eu  cette  Charge  -,  mais  qu'elle  fuç 
attachée  à  la  Terre  de  Conches  ,  ceft  ce  que  je  ne  fçaurois 
appercevoîr ,  puiteue  les  Princes  de  Couitenai  à  qui  Philippe 
Augufte  donna  q&ce  Terre  en  1104.  &  ceux  de  la  Maifon 
d'Artois  qui  letlr  Tuccederent  n'en  prirent  point  le  titre  ,  & 
je  doute  même  fort  que  l'Office  fut  héréditaire  dans  la  Maifon 
de  Toeny  >  c'eft  qu'on  ne  prouve  point  que  les  autres  Seigneurs 
de  cette  Maifon  fe  le  foient  attribué»  les  traditions  ne  font  pas 
là-deffus  des  preuves. 

*  - 

Grand-BouteMer  de  Normandie* 

L'Auteur  n?a  point  parlé  du  Grand  BouteiUer  de  Normandie* 
&  cependant  l'hiftorien  de  la  Maifon  de  Harcourt  qu'il  a  lu  , 
fait  mention  p.  i©68.  d'un  Nicolas  Bourdet  BaiUif  de  Coflentin,  qui 
en  prenoit  la  qualité  en  14x5.  C'étoit  au  temps  de  l'invafion  des 
Anglois,&  il  n'y  avoit  plus  de  Duc  de  Normandie  depuis  1 364. 
ainfi  ce  Bwdts  prétendoic  que  cette  Charge  étoit  héréditaire, 

mais 
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ïaais  où  en  font  tes  Titres  ?  c'eft  ce  que  j'ignore  abfo"- 
lumenr.  Peut-être  voudra -c- on  fuppofer  qu'elle  avoit 
été  créée  par  le  Roy  Jean  ou  par  Charles  V.  pendant 
qu'ils  poficderent  le  Duché  avant  que  de  régner  5  ou  bien 
même  feulement  par  Henry  V-  Roy  d'Angleterre ,  qui  s'étant 
en- 1417.  emparé  de  la  Normandie  ,  laquelle  avok  été  confif- 
quée  fur  Jean  fans  Terre  fon  fixiéme  aïeul ,  en  auroit  aufli 
comme  Duc  rétabli  les  Charges  :  &  c'eft  ce  qu'on  rendroic 
probable  en  particulier  pour  ce  Bouret ,  qui  étoit  BaiHif  de 
Coftentin  ,  pour  le  fervice  de  Henry  VI.  fus  de  ce  Henry  V". 

?ue  la  plupart  des  François  reconnoiûoient  alors  pour  Roy  de 
rance,  au  préjudice .  de  Châties  Vil.  leur  véritable  Souve- 
rain- . 

Tànnetter  de  Normandie. 

Je  ne  fuis  gueres  plus  fçavant  fur  l'Office  de  Pannetier  hc~ 
réduaire  de  Normandie*  que  l'Auteur  de  la  Differtation  n'a  pas" 
oublié.  On  marque  dans  l'hiftoire  de  la  JMaifon  de  Harcourc 
page  164.  &  165.  que  le  Pierre  de  Poiffy  Seigneur  de  Couy  ,  qu'ir 
cite,  fe  l'attribuoit  dans  un  acte  de  1408.  &  que  félon  les  Re- 
giftres  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  Jacques  de  P&iffy  Efcuyer, 
en  fit  au  Roy  les  £by  &  hommage ,  auflî-bien  que  de  plufieurs 
Terres  l'an  1468.  On  ajoute  que  cette  Charge  étoit  entrée 
dans  fa  famille  par  celle  du-  PleJJls  dite  le  chambellan  i  un 
Laurent  du  Plejfif,  étant  appelle  Pannetier  du  Roy  en  Mais 
Çi  c'étoit  là  le  fondement  du  droit  de  la  maifon  de  Poiffy  ,  il 
cft  vrai-fcmblable  qu'elle  auroit  confondu  la  Panneterie  de 
Trance  »  avec  la  Panneterie  de  Normandie.  Car  en  11^6.  c'étoit 
deux  chqfes  bien  différentes,  d'être  Pannetier  du  Roy ,  ou  d'être 
Pannetier  de  Normandie  ?  quoique  dans  les  a&es  de  cette  Pro- 
vince,  ce  fut  la  même  chofe  fous  la  domination  des  Ducs 
Roys  d'Angleterre ,  ainfi  on  y  difoit  bien  alors  le  Connétable 
du  Roy  ,   au  lieu  de  dire  le  Connétablè  dr  Normandie  ,  mais 
depuis  l'an  1204.-  auquel  le  Duché  appartint  pleinement  à 
Philippe- Augufte ,  il  en  frlloit  néceffa  ire  ment  diftinguer  les 
Offices  de  ceux  de  la  Couronne  &.  de  la  Maifon  du  Roy  par 
le  nona  de  la  Province  pour  pouvoir  être  entendu;  Cependant 
fi  la  Ctiambrc  des  Comptes  a  -effectivement  paffé  celui- là  dans 
uu.  aveu  dè,&  le  xv.  fieçlc  1  il  eû  à,crotoe  cfu'on  lui  aura  pro- 
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duit  alors  de  meilleurs  titres  de  poffeffion ,  quoique  dès  qu'ils  ne 
remontent  pas  jufqu'au  temps  des  ancien*  Ducs,  ils  font  toàL 
jours  d'une- petite  autorité  pour  ceux  qui  fçavent  que  les  cba». 
jcmens  de  Souverains  ,  font  à  la  Noblcffc  des  occafions  favo- 
rables pour  s'approprier  les  choies  fur  lesquelles  elle  fe  flatte 
d'avoir  des  droits. 

Vidame  de  Normandie. 

Je  ne  dirai  pas  que  ce  foit  par  cette  voie  que  les  Seigneurs 
d'Efneval  font  devenus  des  ridâmes  de  Normandie,  car  cen'eft 
ce  femble  que  depuis  environ  trois  cens  ans  au  plus  ,  qu'ils 
poiTedenc  cette  dignité  >  leurs  prédécefleurs  fe  contentant  du 
Turc  de  leur  Terre  »  &  auffi peuvent-ils  s'affurer  qu'ils  nepof- 
fedent  rien  en  la  po(Tedant ,  car  que  fignifieroit-elle  à  l'égard 
du  Duché?  Les  Vidâmes  Soient  des  Lieu  tenans  Généraux 
des  Evêques  pour  la  conservation  de  leur  temporel  >  &  les 
Ducs  de  Normandie  n'éooient  point  des  Evêques ,  &  Hs  n'a- 
voient  pas  d'autres  Lieutenans  généraux  que  leurs  Sénéchaux, 
lgfquels  neprenoient  point  la  qualité  de  Vidame»  car  ce  n'eft  que 
par  abus  de  terme  que  l'Auteur  aflez  moderne  de  la  Chronique 
du  Bec  l'adonnée»  fur  l'an  Robert  duNeubourg, 

alors  Sénéchal  du  Duché  ,  qu'il  appelle  Vice-Dominus  totim 
Narmannia.  Cependant  lec  Seigneurs  d'Efneval  n 'étaient  pas 
non  plus  Vidâmes  d'aucun  Evêque  par  cette  Terre ,  puifqu'elle 
relevé  du  Roy ,  &  que  celles  aufquelles  les  Offices  de  Vidamt 
&  &  Avoué  font  attachez  ,  relèvent  toutes  des  Eglifes  qui  les 
ont  accordez  ,  comme  je  l'ai  obfervé  ci-devant.  Peut  être  que 
quelqu'un  deux  aura  eu  une  telle  Terre ,  ce  qui  l'auroit  fait 
appelier  le  vidamt  d'Efneval  i  &  cela  auroit  fuffi  à  (es  (uccef- 
feurs ,  pour  s'attribuer  auffi  le  même  titre,  quoiqu'ils  n'euHenc 
plus  la  Terre  à  laquelle  il  étoit  uni 

Réformateur  des  Poids  &  Mefures  de  Normandie. 

Je  fuis  obligé  de  confener  encore  mon  ignorance  au  fa  jet 
de  la  Charge  de  Réformateur  héréditaire  des  Poids  &  Mefures  de 
Normandie  ,  que  l'Auteur  de  la  DuTertation  met  entre  les 
mains  d'un  Guillaume  dm  Pie  (fis  Lanbiviere,  fans  nous  appren- 
dre en  quel  temps  il  vivoiti  ce  qui  ne  (croit  pourtant  pas 
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mntile  pour  juger  de  fon  antiquité.  Elle  n  a  nullement  l'air 
d'être  de  la  création  des  Ducs  j  &  £  elle  a  été  créée  hérédi- 
taire par  nos  Rois,  on  peut  bien  affurer  qu'ils  ne  l'auront  pas 
attachée  à  la  Terre  de  Larâeiviere-  C'eft  ce  que  je  croirai,  do 
moins  jufqua  ce  que  l'on  m'ait  fait  voir  le  contraire  par  des 
Titres  dignes  de  foy. 

fîcmtt  iEvreuX' 

Après  avoir  parlé  des  Charges  dont  la  Jurifdi&ion  s'éten- 
do  ic  fur  toute  la  Province ,  je  paûe  à  quelques-unes  de  celles 
dont  le  R effort  ét  oit  limité  a  une  partie  du  Duché.  L'Auteur 
n'a  pas  manqué  de  donner  auffi  un  exemple  d'une  Vicomte 
héréditaire ,  mais  il  a  choifi  celle  de  Rennes  en  Bretagne  » 
Qu'il  dit  être  attachée  à  la  Terre  de  Vitré >  ce  qui  ne  laine  pas 
d'avoir  fa  difficulté ,  comme  on  le  verra  bien-tôt.  Pour  moi  qui 
me  renferme  dans  la  Normandie  dont  je  fuis  ,  je  préfère  la 
Vicomté  d'Evreux:  car  quoi  qu'elle  ne  foit  plus  héréditaire  au- 
jourd'hui ,  cependant  elle  Ta  été  autrefois  j  fle  l'on  a  dans  les 
preuves  de  l'hiftoire  de  la  Maifon  de  Harcour  p.  2174.  les 
Lettres  de  la  ceflîon  que  Roger  de  Meulan  en  fit  1  an  1 104.  au 
Roy  Philippe- Augufte »  qui  lui  donna  en  échange  les  Terres  de 
J>uitehone>  de  CrovMe  ,  &  de  Fonchero/lteS'C'étoh lors  qu'il  venoie 
d'achever  de  conquérir  le  Duché  fur  Jean  fans  Terre. 

11  faut  pourtant  remarquer  que  cette  Vicomté  n'étoit  pas 
alors  Ducale ,  c'eft-à-dire  que  le  Comté  d'EvreuX  n'étoit  pas 
en  ce  temps-là  dans  la  main  du  Duc,  Richard  I. Taxant 
donné  à  Robert  Archevêque  de  Rouen  fon  fils ,  dont  la  pos- 
térité l'avoit  pofledé  jofqu'en  iioo.  qu'Amaury  de  Mon- 
fort  Comte  de  Gloceftre  le  vendit  aufli  au  même  Mo- 
narque. A  l'égard  des  Vicomtez  qui  éroient  demeurées  Du- 
cales ,  je  doucerois  qu'on  en  trouvât  d'héréditaire»  ,  parce 
que  les  Ducs  paroiûent  en  avoir  toujours  voulu  être  les 
Maîtres  ,  à  caufe  de  leur  importance.  Leurs  fondions  étoienc 
'  alors  non  feulement  de  tenir  Us  plaids ,  de  faire  la  Police»  de  veiller 
à  la  réparât  io»  des  chemins ,  d informer  des  crimes,  &  de  pren- 
dre les  malfaiteurs ,  mais  encore  de  recevoir  les  revenus  du 
Domaine  Ducal  >  ce  qui  rendoit  ces  Offices  fort  lucratifs  > 
Jt  quoi  qu'ils  fcmblcnt  peu  nobles  aujourd'hui ,  ils  étoienc 
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néanmoins  recherchez  des  plus  grands  Seigneurs ,  (  14  j  "fc 
même  des  Evcques  ,  quelque  oppofez  qu'ils  fuflcnc  à  leur 
Etat.  (  15  ;  C'eft ,  qu'outre  le  grand  revenu  ,  ils  procuroier*c 
suffi  beaucoup  d'autorité  fur  le  peuple  ,  &  de  crédit  auprès  du 
Souverain,  &  d'ailleurs  qu'on  avoit  la  liberté  de  les  faire  exercer 
par  des  Lieutenans,  qu'on  choififloit  foi- même  >  &  plusieurs 
autres  prérogatives  qu'on  peut  voir  dans  l'hiftoire  de  la  Mai- 
fon  de  Harcour.  p.  1145.  (  x6  ) 

J'ai  dit  qu'il  y  a  de  ladifficulté  fur  l'union  de  la  Vicomte  de 
Rennes  à  la  Baronie  de  Vitré  ,  que  Y  Auteur  de  la  diûerta- 
tion  donne  pour  certaine  »  &  .je  vais  prefentemcm  la 
faire  fentir.  Il  eft  marqué  dans  la  nouvelle  hiftoire  de  Breta- 
gne p.  106.  109.  que  cette  Vicomte  appartenoit  à  la  Maifon 
de  Rohan  dès  le  commencement  du  xi,Jîecle  ,  &  Ton-trouve 
même  dans  les  preuves  p.  114.  un  A&e  o$Gojcdin  [  ayeuL  d'A- 

(  M  )  Térr.oin  Robert  de  BeUefrac  ,  Seî-  Charee.  JVt»<  pre-JiHum  Smgùnftm  ,  qui 

gnenr  de  54  Chntellénies, en  Normandie.au  mni/terh  Dtt  ntgltclo  t*nqu*m  Curiàlit 

Vnc\tt  Se  au  Ma:nc ,  Comte  d*  Aroudcl  &  de  f*&m  ejl  ,  ficut  duitwr. rmflhmrum  fpelieh 

Schrefbmy  en  Ang'ct-rre ,  8cencored  i  cô-  ter      (cderumulter.siit*  tft ,  vtl mn.iftt- 

ti  de  fa  femme ,  Comte  de  Pontbieu  en  rie  Rrgie  ,  vtl  Epi/cepstui  mbrtnuntiare 

France,  icuuel  «oit  pourtant  auflî  aux  con-  cempe  a  . 

ditions  ci-deûus,  Vicomtede  FtUifc,  d ' H  'tef-  (  »  6  )  Ceft  xe  qui  a  âcté  jufqû'au  règne 
met  &  d' Argentan  ,  fous  les  Ducs  Robert  de  Henri  II. Guillaume  Bifiîpat  Gentilhom- 
I.  8c  Henri  I.  Ce  dernier  lui  fit  même  faire  me  de  la  Chambre  de  Louis  XII.  &  George 
fbn  pro-c<  en  ltt}<  ic  le  fie  condamner  à  une  Biiïîpat  fan  pere  .iffus  par  les  femmes  des 
prifon  perpétuelle.  Un  de  Ces  crimes  é^eit  Empereurs  tk.Conftantinople ,  furent  Vi- 
de ce  qu'il  n'a  voit  pas  rendu  compte  des  rc-  comtes  de  Falaife  ,  le  -Ris  fut  tué  en  un. 
vécus  de  ces  Vicotntez  q'j'il  avoit  reçiîs.Curr  au  Siège  de  Boulogne  en  Italie  ;  Se  c'eft  eu 
di  Rfgiii  reddittOkt  ni  viteCemitAtum  Ar-  pleurant  fa  mort  que  Jean  le  Maire  <k 
genttmi  ô>  Oximerum ,  TAltfmque  pertinm-  .  Belges  difoit  en  vers  dignes  He  foo  temps  , 
tibtu,  mtRcgif  Vutcemet  ,  é»  Ojfititiu  rm-  ï'mfez  ici  vettt  nutret  Gentil  hommes . 
ttor.rm  non  rtddiderit  Ô.v,cr.  Vital,  p.  841.  .Et  regrettez,  femme  moy  ce  dfr.magt, 

(  if  )  Comme  par  exemple  Hugues  de        Le  bon  V uemu    pris peut [en  dixmage , 
KennnfEvfque  dt  Cefire  neveu  d'Arnoul        A  coups  de  tra.it  ,  Unces ,  p. -que s  &  k*- 


deLifieux,  qui  centra  dignitatem  r**»,  ©v. 

Ordinis  Epifcepalis  Officium  fibi  vittumi-       Va  Prince  aurait  il  honte  de  defeeod/e 

tout  ufurpMvtrMt ,  dit  Raoul*  de  Dicé  ,  fur  d'an  tel  Jnge  ?  c'eft  te  que  je  remarque  par 

l'an  1190.  JtanEviqttt  de  Lifitux  ,  grand  rapport  a  M.  le  Duc  de  Harcourt  ,  dont 

ooe'c  de  ce  Hugues,  étoit  Vicomte  d'Argen-  on  voudrait  toujours  rendre  l'origine  doit- 

tan  en  11 13.  comme  on  le  voit  parOrderic  p.  teufe.  à  caufe  de  la  Charge  de  Vicomte  de 

J40.  qui  marque  que  Henri  l-Roid'Angl.  Caen  ,  de  laquelle  François  de  Harcoutt 

lui  ordonna  de  Luc  dilivrer  aux  Moines  de  Baron  de  Bcuvron  l'un  de  les  Ancêtres  ,"?toit 

S   Evrou  ,  une  certaine  quantité  de  bled  revêtu  fous  le  Roi  François  I.  &  qu'on  s'ima- 

qi'il  leur  donnoit  fur  la  recette  de  cette  gnie  être  indigne  d'un  Seigneur  defeendue» 

Ville.  Et  Froger  Evique  de  Sétz  mort  en  ligne  droite  des  anciens  Comtes  de  Kar- 

H84.  étoit  paieillcmciu  Vicomte ,  félon  ce  court ,  quoique  l'hiftorien  de  cette  Maifq» 

quelc.Pape  Alexandre  IL1.  écrivoif  contre,  ait  prouvé  le  cor. traire  par  des  exemples  ri>- 

loi  i  lr  Archevêque  de  Roii:n  ;  car  «e  qu'il  rez  de  toutes  les  autres  graadcs  Maiior*  A* 

lui  reptocke  ésoit  des  buttions  de  cette  Routine. 
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îlain ,  qui  fit  bâtir  le  Château  de  Rortâfc  ,  4c  qui  vivait  en 
itij.  ]  eft  témoin  en  qualité  de  Vicomte  de  Rennes ,  avec  Robert , 
•  appelle  feulement  Seigneur  de  Vitré»  ce  qui  eft  ce  femble  décifif. 
Je  fçai  bien  que  Pierre  le  Baud  prétend  dans  fa  Chronique  de 
VitréChap.  V.  queGeofroy  Duc' de  Bretagne  mort  l'an  roc», 
fit  époufer  à  Rivàltn  de  Viirê  fon  coufin  Genergande  la  Vtcatre, 
héritière  de  cette"  Vicomté,  &  que  fes  detèendans  en  prirent 
le  titre  i  mais  qui  ne  s'apperçoit  pas  que  tout  le  commence- 
ment de  cette  Chroniqtie  eft  tiré  d'autres  Chroniques  fabuieu- 
fes  dont  le  pais-là  abonde  ?  ce  qui  a  fait  qu'on  ne  l'a  point 
voulu  Tuivredans  l'hlftoïrede  Bretagne.  Le  premier  Seigneur 
de  Vitré  qu'on  y  voit-,  eft  le  Robert  cité  ci- défias*  qnivrvoït 
vers  l'an  1050.  &  il  ne  s'y  en  trouve  aucun  qui  foit  qualifié 
Vicomte.  Cette  Maifon  fondit  en  celle  de  Laval ,  &  celle-ci 
dans  la  Maifon  de  Mpntfort ,  à  condition  qu'elle  relëveroifc  4e 
nom  &  les  armes  de  Laval.  Ce  fut  en  1 405.  Cependant  ctjrtimc 
on  a  mis  le  titre  de  Vicomte  de  Rennes  paftni  ceui'  dje  quel- 
ques Comtes  de  Laval  de  cette  dernière  Maifon  ,  &  que  les 
Ducs  de  la  Tremoille,qui  ont  hérité  de  toutes  ces  grandes  Ter- 
res ,  le  prennent  auffi,  il  eft  jùfte  de  croire  que  ce  n'eft  pas  fans 
-fondement.  '  '*       r     "'•'•v-'-  wain.  r\k 

-  On  voit  d'unepartdansles  preuves  dei'nift.dcBretagrte'p;  i^. 
Alain  de  Monfort,  appellé  Vicomte  en  ii'5o.  Aanus  Viuconks 
de  Monteforti-,  •&  d'autre  part  dans  les  preuves  de  l'hiftoipe 
de  la  Maifon  de  Montmorency  p.  184  .  Guy  de  Laval  Sei- 
gneur de  Vitré  »  céder  à  Raoul  <fe  Fougères  en  n$8.  (  ijyfa 
droits  fur  Château  Joflelin  ,  éc  la  Vicomté  de  Pôrnefc^. 
Ces  deux  Terres  àvoieht  certainement  appartenu  àli*  Vi- 
comtes de  Rennes ,  de:  même  que  celle  de  Rohan  ,  &  ils  'en 
portolcnt  indifféremment  le  nom  j  tout  comme  les  Vicomtes 
<lu  Maine  s'ar^elloiertt  ânffi  taritôt  Vicomtes^  t  , 

tantôt  Viconitésde  fainte  Sutinne  v  (  i«  J  ^lofl1  celles  éè  hsuh  t\? 

£rofles  Baronies ,  dont  il -leur  plaifoh^être  nom*fiéfe.r  Ainfi 

,  ".    •  •  ">  (         •«..  :.x    i-v,\  'S-,        *:  >.  j 

tout  com  me  qoa  tl  ou  â  t  aujrtlf- 

lire  M.  U  D.#c  le  V.&rvy  M*n- 

(  tS  )  C'itoû  par  abrégé  <yiV>a,parlo^     jriyrieinctu  ck 
ainfi ,  au  lieu  de  dire  le"  Bm'toh  it  Bt*ù-     lu  r  nommées  i*  ^/(««««•."fulTcnt  ces  Vicom- 
.»#»;,  on  dt  fù»tt  S*i«n»i  ,  Viitmi*  in  ter. 

e  iij 


la»  p.  :  s  t. 
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.oirpeat  ftzppofer  que  la  Vicomte  de  Rennes  étoie  venue" 
quelque  alliance  à  la  Maifon  de  Vitré  ,  avec  les  droits  qu'elle 
avoit  fur  ces  Terres  de  Château-  JolTelin  &  de  Porhoet  >  ou 
bien  il  faut  croire  qu'elle  étoit  de  l'ancien  Domaine  des  Sei- 
gneurs de  Monfort  >  en  admettant  que  le  Comte  de  K enn» 
avoir  plufteurs  Vicomtes  fous  lui  i  ce  qui  ëtoit  affez  com- 
mun lorsque  les  Comtez  ét  oient  d  une  grande  étendue. 

Sénéchal  *M** 

C'eft  à  bon  titre  que  nôtre  Auteuf  a  mis  dans  fa  Lifte 
l'Office  de  Sénéchal  fieffé  £Eu ,  &  qu'il  die  tm'il  a  été  poffedé 
par  un  Seiçncur  cfO  ,  i'aïanc  même  été  par  fix  ;  mai* 
de  feavoir  s'il  étoit  alors  uni  à  la  Terre  de  GaufrevtBe ,  c'efc 
ce  «font  on  ne  feauroir  être  affuré  ,  que  fur  les  aYcos  ren- 
dus pour  cette  Terre ,  aux  Comtes  d'Eu  »  que  je  n'ai  oomt  vùs. 
Quoiqu'il  en  foie ,  la  Sénéchauffét  d'Eu  devoir  aufli  d'abord 
fubfi  lier  par  les  droits  utiles ,  comme  les  autres  Offices  de  cette 
nature,  qu'on  n'a  point  jufqu'ici  unis  à  des  Terres.  Elle  avoir 
donné  le  nom  à  une  illuftre  famille  à  qui  elle  pou  voie  même 
appartenir  avant  la  Terre  de  GaufvviUc  >  &  qui  finit  dans  le 
Sénéchal  d'Eu ,  que  Monftrelet  met  au  nombre  des  Seigneurs 
François ,  morts  à  la  bataille  cPÀxincourt  en  1415.  car  le  La- 
boureur s'eft  bien  mépris,  en  fuppofant  qne  cet  Hiftoriendé- 
Jgnoit  fous  ce  nom  Robert  VH.  Seigneur  d'O  r  fondé  fur  et 
qu'on  voit  enfui  te  la  S  én  échauffée  dont  il  s'agit  dans  cette 
Maifon.  Les  Seigneurs  d'O  eftimoient  trop  leur  nom  ,  pour 
lui  fubftituer  celui  de  cet  Office ,  qu'ils  ne  meteoienr  qu'après 
leurs  autres  titres.  De  plus  ce  Robert  VILctok  mort  dès  1413.& 
Robert  V  HLfon  61s  qniépou fa  Jeanne  le  Baveux  vécut  encore 
k>n%-*tmp$  après  cette  feinefte  journée-  Ce  fur  Aiamunuk 
sénéchal  fa  mère ,  qui  fcenta  de  la.  Sén échauffée  d'riu  ,  laquelle 
£  «marina  Guillaume  dt  Bures,  &  le  Laboureur  dit  qu'elle 
étoit  fille  de  Jean  Sénéchal  d'Eu,  Chambellan  du  Roy ,  qui 
a  voit  pareillement  été  tué  en  1396.  à  la  bataille  de  Nicopolis 
en  Hongrie,  on  il  avoit  fuivi  le  Connétable  Philippe  d'Artois 
Comte  d'En  fon  Seigneur.  Cette  maifon  porcoic  d'or  à  une 
■bande  accompagnée  de  deux  cotices  de  fable. 


3* 

Marétbat  de  CEvècM  de  Buy  eux. 

Ce  ne  fera  non  plus  que  fur  des  aveu  s  de  la  Terré  de 
Champigoy ,  que  j'y  croirai  l  Office  de  Maréchal  héréditaire  de 
CEvécbé  de  Soyeux  uni ,  quoique  j'aie  ci-devant  reconnu  que 
les  cglifes  accachoient  leurs  Offices  feculiers  à  des  Terres , 
qui  tenoienc  lieu  d'appoincemens  pour  les  faire  exercer  ; 
parce  que  je  doute  même  de  l'exiftence  d'une  telle  Charge* 
&  peut-être  y  auroit-il  encore  là  quelque  méprife.  Il  eft  or- 
dinaire que  les  Barons  qui  relèvent  des  Eglifes  Cathédrales, 
foient  tenus  de  certains  fervices  aux  jours  de  l'entrée  des 
Evêques,  &  de  leur  prife  de  pofleffion.  Les  Lvêques  d'Or- 
léans ont  en  cela  ides  droits  magnifiques,  qui  font  toujours 
en  vigueur ,  &  on  peut  voir  dans  l'histoire  des  Evêques  du 
Mans  p.  619.  quels  écoient  autrefois  ceux  de  ces  derniers 
Prélats.   Ils  font  tous  énoncez  dans  un  aveu  du  vingt- trois 
Janvier  1^4.  vieux  ftile ,  que  Pierre  de  Savoify  Evêque  du 
Mans  rendit  au  Roy  Charles  V  I.  L'un  étoit  obligé  de  lut 
tenir  l'eftrier  quand  il  defeendoit  <le  cheval ,  l'autre  de  lui 
donner  à  laver ,  l'autre  de  lui  donner  à  boire ,  l'autre  de  lui 
couper  la  viande  >  &  prefque  tous  de  le  porter  de  l'Egllfe  de 
S.  Oiien  dans  l'Eglile  Cathédrale  :  pourquoi  aufli  chacun 
avoit  fa  récompense  :  l'un  le  cheval ,  Vautre  le  baflin ,  l'autre 
la  coupe ,  l'autre  les  couteaux ,  l'autre  le  linge  de  table  ».  Tau*' 
tre  les  poêles  &  les  chaudrons  >  &  ainfi  du  refte.  Le  Seigneur 
de  Champigny  n 'auroit-il  point  été  Maréchal  de  l'Evêque  de 
Baveux  ,  feulement  pour  une  femblable  cérémonie  ?  où  il  au» 
roit  été  obligé  de-  lui  fervir  d'Ecuïer  ,  ôi  de  faire  les  autres 
fondions  de  cet  Office. 

Ceft-là  la  dernière  des  Charges  héréditaires  de  Normandie, 
que  l'Auteur  de  la DilTertat ion  a  indiquées ,  &  qui  font  les  feu- 
les que  je  me  fuis  propofé  d'examiner ,  ne  prenant  pas  le  même 
intérêt  dans  celles  des  autres  Provinces.  Mais  avant  de  finir , 
qu'il  me  foit  permis  de  faire  encore  quelques  remarques  fur  ce 
qu'il  a  «dit  au  (fi  touchant  la  Charge  de  grand  Sénéchal  du 
Roïaume,  &  les  droits  des  Pairs  de  France  au  Sacre  de  nos 
Rois;  matière  où  je  prend  pareillement  bien  parti 
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Grand  Sénéchal  de  France: 

,.b  C'eft*  principalement  pour  rectifier  ce  que  j'ai  dit  de  Ja 
grande  Sénéchàuffée  de  France ,  dans  les  Differtations  fur  la 
mouvance  de  la  Bretagne  p.  181.  que  je  profite  de  l'occafion 
d'en  parler.  Je  m  etois  bien  apperçu  que  M.  du  Cange,  &  plu- 
iieurs  autres  fçavans  dans  l'hiftoire  ,  s'étoient  trompez  en 
croïarit  ainfi  que  fait  encore  nôtre  Auteur ,  fur  l'autorité  de 
JBugues  de  Cléeres,  que  le  Roi  Robert  av oit  donné  cotte  Sé- 
réchauffée  à  Geofroy  Grifegonelle  Comte  d'Anjou  ,  parce 
que  félon  trois  Chroniques  de  la  Bibliothèque  du  P.  Labbc , 
ce  Comte  étoit  mort  dès  987.  (  i$  )  quelques  mois  même 
avant  que  Hugues- Capet  fut  élevé  à  la  R oïauté,  &  que  Ko* 
bert  navoit  proprement  commencé  à  régner  qu'en  99  6.  à  la 
mort  de  fon  pere.  Je  Conjeéturois  alors  que  la  méprife  de 
Hugues  de  Cléeres  étoit  dans  le  nom  du  Comte  ,  &  non  dans 
celui  du  Monarque ,  &  j'ai  appris  depuis  du  P.  Mabilion  tom.  . 
4»!p.'57.  de  fes  Annales  ,;  que  c'elt  tout  le  cotitraire  >  que  la 
Charge  fût  créée,  par  le  Roy  Lothaice; pour  Grifegonelle  ,  fiû 
qu'après  la  mon  de  celui-ci Hugues- Capet  la  fit  exercer  pan 
Eurcard  ou  Bouchard  Comte  de  Corbeil  ,  frere  du  même» 
Prince  >  ce  que  ce  fçavanc  Bénédictin»  n'aura  pas  avancé  fans 
de  bons  titres.  Ainfion  voit  qukra  homme  de  qualité  tel  que- 
de  Cléeres  ,  que  Foulques-  Comte  d'Anjou^  depuis  Roy  de  Je-, 
rufalem^  avbit  envoie  auprès  du  Roy  Louis  le  Gros  ,  pour  1er 
faire  rétablir,  dans  cette  Charge  ,  &  qui  fe  vante  d  avoir  lù  un> 
écrit ».  que  ce  Comte  avoit  dreilé  fur  cette  conceffion  >  lequel, 
étoir  gardé  dans  r£glife  du  S.t  Sépulcre  de  Loches  ,  neft  pasr 
pour  cela  un  bon  garant  de  ce  dont  on  devroic  naturellement  le: 
iuppofer  <mie'lix  initrui:  qu'un  autre.:  i-r:*  :i 

Je  ne  contefterai  point  que  cette  Sénéchàuffée  ne  fut  unie- 
an  Comté  d'Anjou ,  comme  Henry  II.  Roy  d'Angleterre  * 
qur«He  âppartenoitb  lereconnoît  dans  un  afte  de  la  diplo* 
maiiqrie  p;  00^0»  ilajoute  quela^garde  de  l'Abbaïede  iainx, 
Julien  de  Toûrfc  étoit  line  dépendance  de  cette  «Charge.  Mais 
jefoàtiendraldurmoms  eàctfrc  qu'elle  n'y  étoit  non  plus  at- 
tachée que  par:  ufage       . que  l'union  ne  le  trouvoit  point 

citî  dam  fes  An-     fa  mon  au  i  Juillet  5S8.  mais  la  faute  a'ca 
iules  uuc  autre  Chronique  ,  qui  dixrcic     fubûilc  pas  m«ni, 

dans 
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dàns'la  conceiîion  primordiale  i  je  le. prouve ,  faree  que  I'Aitv 
jpu  relevoit  alors  du  Duché  de  France  que  Hugues  Capct 
poffedoiten  ce  ternps-là>&  qu'ainfi  Lothaire  n'aùroiteu  garde 
d'annexer  un  Office  relevant  immédiatement  de  lui  ,  à  un 
Comté  qui  n'en  relevoic  què  mediatemenc ,  de  forte  qu'il  ne 
dut  l'attacher  aûffi  qu'à  la  Maifon  d'Anjou  ,  &  à  ceux  qui  en 
defeendroient.  Pour  ce  qui  eft  de  l'étendue  du  Duché  de  Fran*. 
ce ,  dans  laquelle  je  mets  le  Comté  d'Anjou  fous  Lothaire , 
je  la  prouve  bien  certainement  au fli  par  un  acte  de  l'an  966.  qui 
eft  au  tome  6.  du  Spicilcge  p.  412.  où  le  même  Geoffroy  GrL- 
fegonelle ,  qui  fut  gratifié  de  la  Séne'chaufTée ,  fe  reconnoiflbk 
Comte  d'Anjou  par  la  grâce  de  Dieu  &  la  conceflion  de  Hu- 

£ie  fon  Seigneur.  Et  feniorif  rnti  Domini  Hugonis  largitionc  An* 
gavorum  Cornes. 

Cependant  il  y  a  encore  une  difficulté  confideraWe  far  cette 
Se'néchauflee  de  France  ;  car  il  femble  qu'elle  eue  suffi  été 
donnée  aux  Comtes  de  Champagne  ,  &  même  avant  qu'elle 
fut  accordée  aux  Comtes  d'Anjou  :  C'eft  qu'ils  Soient  appeliez 
Comtes  Palatins  par  excellence,  &  chacun  fçait  que  les  Comtes 
du  Rhin  ne  prennent  encore  aujourd'hui  le  titre  de  Comtes  Pa- 
latins }  que  parce  que  la  grande  Séne'chaufTée  de  l'Empire  leur 
appartenoit ,  laquelle  fut  transférée  il  y  a  cent  ans  avec  Le 
premier  Electoral  aux  Ducs  de  Bavière  qui  font  de  la  même 
Ma  lion.  (  30  )  On  trouve  dans  la  Chronique  de  faint  Bénigne 
p.  416.  un  Robert  Comte  du  Palais  .  tenant  fon  Audience  à 
Dijon  à  la  fuite  du  Roy  vers  le  milieu  du  dixième  fiecle>  (  31) 
ce  qui  étoic  une  des  fonctions  du  grand  Sénéchal  :  Cum  cau- 
fas  Jitas  teneref  Robertus  Cornes  Palatti ,  &  je  ne  doute  pas  que 
ce  Robert  ne  fut  le  Comte  de  Jroyes  ou  de  Champagne  de  ce 
nom ,  qui  eut  pour  fuccefleur  Herbert  fon  frère ,  lequel  eft 
auffi  qualifié  Comte  du  Palais  de  francedans  une  Chartre  du 

(  30  )  Ce  fat  en  punition  de  ce  que  l'Ê-  qUi  eft  Je  titre  que  l'Elclhur  Palatin  prend  • 

îeôeur  Palatin  s'étoic  fait  élire  Roi  de  Bo-  follement  aujourd'hui, 

berne,  au  préjudice  de  l'Empereur  fer  Ji-  (  jt  )  Le  Chroniqueur  s'eft  mépris 'pour 

nand  II.  qui  obtint  fur  lui  ta  vtftoire  à  la  la  datte ,  il  dit  que  ce  fut  du  temps  dn  Roi 

bataille  de  Prague.On  créa  en  faveur  de  fen  Raoul  (mon  en  9\6.  )  lequel  vint  à  Dijon 

fils  en  confequence  de  la  paix  deMuoftex  en  après  le  décès  de  Hugues  fon  fVerc  (qui 

1  é  4  i .  an  huitième  Elcftorat ,  &  on  y  atta-  mourut  feulement  ap t es  l'an  y  j o.  ) 
cha  l'Office  de  grand  Ticfoiicr  de  l'Empire, 


« 


Roy  Lothaire  de  Tan  $So.  imprimée  dans les  Annales  du  P.  Ma- 
billon.  t.  3.  p.  7x1.  Heribertus  Cornes  Palatii mfiri  nobis  carus  & 
fdelis.  Ce  même  Herbert  eft  encore  par  cette  raifon  appeflé 
Comte  des  François  &  d*  Palais  dans  des  titres  de  Momierender 
citez  par  le  P.  Labbe  dans  fes  Tableaux  généalogiques  p.  10 
Cloriofus  Francorum  Cornes  &  Palatii  cwwfi.Bernierobterve  pareil- 
lement dans  i'hiftoire  des  Comtes  de  Blois  p.  x86.  qu'Eudes  1 1. 
Comte  de  Blois.qui  berita  du  Comté  de  Champagne  au  droit  de 
Leto-ardeXon  aïeule  focur  de  Herbert,fut  établi  c  eft-à-dire  con- 
firme; premier  Comte  du  Palais  par  le  Roy  Robert ,  félon  le  ma- 
iiufcrit  d'Arras^  Palatit  fui  prinmm  Comitem  fecit  ;  ce  qui  défigne 
affefc  clairement  le  grand  Sénéchal ,  qui  étoit  le  grand  Maître 
du  Palais,  &  dont  l'Office  étoit  quelquefois  pour  cela  appelle 
Majorât  Majorants.  Et  on  a  encore  des  preuves  de  ce  titre  de 
Comte  d»  Palais  pour  les  autres  Comtes  de  Champagne  fui  vans. 
Mais  d'autre  part  comme  on  ne  voit  aucune  conteltation  entre 
eux  &  les  Comtes  d'Anjou  à  ce  fujet ,  que  ceux-là  n'ont  jamais 
pris  la  qualité  de  Sénécha*x>và  ceux-ci  celle  de  Comtes  du  Palais. 
je  creirois  volontiers  qu'en  France  c'étoit  deux  Charges  ,  & 
que  le  Comte  du  Palais  étoit  principalement  pour  juger  les 
affaires  (  ja  ;  J'avouë  pourtant  que  je  n'ai  point  d'aftes  qui 
^uftifient  que  les  Comtes  de  Champagne  aient  quelquefois 
tenu  les  Audiences  du  Palais  fous  les  Rois  de  la  troifiéme  Ra- 
ce >  ni  aucune  perfonne  pour  eux.  Mais  il  n'en  fut  pas  ainfi 
des  Comtes  d'Anjou.  Hugues  de  cléeres  fait  voir  qu'après  que 
Louis  le  Gros  les  eût  rétablis  dans  la  Sénéchauffée  ,  ils  en  fi- 
èrent plu ficurs  fois  les  fonctions  eux-mêmes ,  &  Robert  du 
Mont  remarque  que  Henri  fils  aîné  de  Henri  II.  Royd'Angle- 
terre,  fervit  comme  Sénéchal  Louis-le- Jeune  en  1 le  jour  <k 


Cji)  Il  y  aroir  plufieurs  autres  Comtes 
da  Palais  en  France  auffï-bien  que  dans 
l'Empire,  a  il  Icm  le  même  que  tous  les 
Comtes  8c  Pairs  k  fuftent ,  car  Ponce  & 
-Guillaume fo  i  fiis  Comtes  de  Touloufe  pre- 
noient  ce  titre  au  xi.  fie.  le  ,  ce  que  Bau- 
douin le  l'teuxComtc  dcFlanires  faifoit  auflî 
au  même  temps  ,  comme  le  P.Mabillon  le 

Erruvcdans  1rs  Annales  t.  4  p  664. 
latlueu  Paris  le  donne  pareillement  fur  l'an 
n\7,  aua  Evêques  de  Noyon  &  de  Bcau- 
»ais ,  ma*  on  ne  fçait  pas  s'ils  avotent  des 


Officespsrtituliercs  dans  le  Palais,  on  f,  Ton 
ptétendott  fculctne.  t  marquer  qu'ils  croient 
Juges  nez  avec  le  R.01  dans  le  Palais  par 
leurs  Pairie*,  fur  quoi  on  n'a  qu'à  cor.foltct 
urxdcsduTcrtations  de  M.  du  Can^e  ,  qui 
font  jointes  à  I'hiftoire  dejoiovute  Aefon 
édition.  Pour  les  Comtes  de  Chamoaene  , 
qui  ont  toujours  confervé  le  titre  de  C»w/#i 
irmUtint ,  ce  que  les  autres  n'ont  pas  fait , 
il  falloir  qu'il  leur  fut  propre  par  unOtEcc 
fejme  ,  de  même  qu'il  l'çft  aux  Comtes  d» 
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U  Piu  iHcacion. Selon  encore  Hugues  de  Ciiens  ceux  que  le,  Rois 
commettaient  pour  exercer  cette  Charge  en  leur  place,  en  faU 
foient  hommage  à  ces  Comtes,  &  leurprêtoient  le  ferment ,  &  U 
donne  pour  exemples  GuiHaume~&  hftienne  de  Garlandc,  Se 
Raoul  Comte  de  Peronne  Ces  Commis  ne  biffaient  pas  de 
fe  qualifier  Sénéchaux  comme  s'ils  l'a  voient  été  en  chef.  Thi- 
baut! 1.  Comte  de  Blois  mort  en  fut  le  dernier,  &  appa- 
remment que  Philippe-  Augu fie  ne  s'abftint  de  lui  donner  un 
fu  cceffen  r  ,  qu'à  eau  Ce  du  droit  fupérieur  que  )es  Rois-  d'An- 
gleterre Comtes  d'Anjou  fouvent  les  ennemis  confervoient  far 
cette  Charge. 

Du  Droit  des  Pairs  de  France  au  Sacre  du  Roy. 

Ce  que  nôtre  Auteur  dit  à  la  gloire  des  Pairs  de  France  y 
demande  plus  de  difcuiïîon  ,  mais  le  fujet  fait  auffi  plus  de 
plaifir,  8c  je  ne  pouvois  finir  plus  noblement  cet  examen.  H 
obferve  que  ce  -font  eux  qui  donnent  l'inveftiture  du  Roïaume 
»  nos  Monarques  lors  de  leur  Sacre  i  qu'ils  portent  la  Cou- 
ronne ôc  le  Manteau  Royal  à  cette  cérémonie  »  qu'ils  ne 

Suvent  être  créez,  que  par  des  Lettres  patentes  ,  quoique  les 
ucs  foient  fouvent  créez  par  de  Hmples  Brevets  ,  qu'ils  font 
établis  pour  juger  avec  les  Rois  5  qu'enfin  il  s'eft  auffi  créé  des 
Pairies  pour  les  femmes ,  &qu  elles- font  capables  de  les  exercer 
en  aïant  fait  les  fondions  en  plufieurs  rencontres. 

J'avoûë  que  ce  droit  d'inveftiture  du  Royaume ,  dont  cet 
Auteur  relevé  la  Dignité  des  Pairs r  me  paroît  nouveau  >  &je 
ftrois  curieux  de  fçavoir  qui  le  leur  auroit  accordé.  Il  eft  du> 
moins  contre  toutes  les  régies.  Car  pour  inveftir  d'un  Fief 
il  faut  en  être  le  Seigneur  dominant  ou  fuzerain  >  6c  les  Pairs 
de  France  font-ils  les  fuzerains  de  la  Couronne  »  la  Nation, 
même  l'eft-elle  ?  Je  fçai  bien  que  dans  les  Etats  Electifs  les 
Nations  font  cenfées  inveftir  de  leurs  Couronnes  ceux  qu'elles 
choififfent  pour  les  porter  ,  parce  qu'elles  rentrent  à  chaque 
imitation  de  Roi  dans  une  pleine  joùiûance  de  la  Souverai- 
neté ,  de  manière  qu'elles  font  alors  libres  de  changer  leur 
gouvernement.  Mais  il  n'en  eft  pas  de  même  des  Etats  héré^ 
aitaires  cemme  la  France ,  ou  la  Couronne  ne  vacque  jamais 
^ue  par  fceatin&ion  de  la -ligne  mafculine  de  la  Famille 
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régnante  qui  la  poflede  ,  &  où  jufques-là  le  mort  faifit  tôt- 
jours  le  vif.  Quoique  la  Nation  en  demeure  propriétaire, ce 
qui  fait  la  sûreté  du  droit  que  les  Princes  du  Sang  ont  d'yfuc- 
trederen  tous  degrez  félon  l'ordre  de  leur  naiflance,  cepen- 
dant elle  ne  retient -rien  de  l'autorité  fouveraine  qui  yeil  atti» 
chée ,  &  elle  n'y  eft  pas  moins  foûmife  que  chaque  Sujet  par- 
ticulier. En  învefttflant  Hugues  Capet  de  cette  autorité,  _elle 
en  a  invefti  en  même  temps  toute  fa  porter itémafculine,  parce 
qu'en  lëlifant  elle  l'a  auffi  élue.  Ainfi  elle  a  conlorame  tout 
Ion  pouvoir. 

Il  eft  vrai  que  fous  la  première  &  la  féconde  Race ,  la  Na- 
tion a  voit  conlervé  le  droit  d'éiire  pour  Kois  ceux  de  fes  Prin- 
ces qu'elle  jugeroit  lui  convenir  le  mieux  >  parce  qu'étant 
alors  toute  guerrière ,  elle  étoit  bien-aife  de  pouvoir  auffi  toû» 
jours  avoir  à  fa  tête  des  Souverains  en  état  delà  commander 
quand  elle  en  avoit  befoin  >  &  d'ailleurs  la  Couronne  fe  par- 
tageant en  ce  temps-là ,  &  ne  fe  partageant  pourtant  pas  à  l'in- 
fini, il  auroit  été  contre  toute  humanité  &  contre  toutepru- 
dence  de  laifler  aux  Princes  aînez  le  droit  d'exclure  leurs  ca. 
dets  ,  ni  à  ceux-ci  le  droit  d'exclure  leurs aînez,  quand  il  né- 
toit  pas  à  propos  que  les  uns  ou  les  autres  regnaûent ,  puûque 
ç'auroitété  leur  mettre  réciproquement  le  poignard  à  fa  main. 
Mais  elle  a  enfin  affujetd  la  Couronne  à  l'ordre  de  la  naiflance 
fans  aucun  parcage  pour  la  troîfiéme  Race  »  &  il  ne  peut  plus  y 
avoir  de  difficulté  pour  y  fucceder. 

11  cil  vrai  auffi  qu'on  a  été  aûez  long-temps  fous  cette  der- 
nière Race,  qu'on  n'étoit  reconnu  pleinement  Roy  que  par  le 
Sacre  ,  &  qu'il  falloir  préalablement  que  le  Succefleur  au 
Roïaume  promît  par  ferment  de  gouverner  les  Peuples  dans 
l'équité,  &  de  conferver  à  l'Egliie  de  France  fes  Privilèges  » 
fans  quoi  les  -François  ne  fe  croïoient  point  non  plus  obligez 
de  fe  mettre  dans  fes  foy  &  hommage.  Mais  ce  ferment  qui 
fe  fait  encore  aujourd'hui  à  cet  augulle  cérémonie,  n'eftpro- 

F rement  que  la  ratification  de  celui  de  Hugues  Capet ,  dont 
engagement  paflede  néceûlté  à  tous  ceux  qui  y  ont  été  compris» 
&  ainfi  il  n'opère  rien  de  nouveau.  Car  celui  qui  accepte  une 
Couronne  héréditaire,  ne  tranfige  pas  moins  pour  fes  defeen- 
dansque  pour  lui. 

-  11  eft  yrai*afiû  qu'on, .continue,  toûjouxs, d'élkc  nf*  M** 
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narques ,  &  de  les  invertir  dû  Roïaume  lors  de  leur  Sacre  : 
mais  l'un  &  l'autre  fe  faic  au  nom  de  Dieu  même  ,  qui  feul 
donne  le  droit  de  régner.  Les  feuls  Evêques  fes  Miniftrés  y 
parlent  >  &.  la  Nation  n'y  incervient  que  pour  applaudir  à  Ton 
choix  »  que  pour  s'y  foûmectre.  C'eit  lui  même  qui  les  oint  de 
l'huile  fainte  &  qui  les  couronne,  &  n'eft-ce  pas  félon  ce  re- 
gard qu'on  les  appelle  les  Oints  du  Seigneur  &  les  Couronne^  de 
Pieu  ?  C'eftaufli  ce  qui  fait  dire  qu'ils  ne  tiennent  leurs  Etats 
que  de  lui  feul ,  qu'ils  ne  relèvent  que  de  lui  feul ,  &  on  ne 
penfe  point  en  François  quand  on  penfe  autrement  >  ce  que 
l'Auteur  de  la  Diflertation  fçait  mieux  que  perfonne. 
v  Si  dans  cette  occafion  les  Pairs  paroùTent  en  figure  de  Sou- 
verains, la  Couronne  en  tête&  avec  le  Manteau  Roïal  ,  c'eft 
que  ceux  qu'ils  reprefentent  l'étoient  réellement,  quoique 
i  i  bordonnez  à  un  Haut-Souverain  ,  6c  qu'ils  étoient  en  droit 
de  conferver  les  ornemens  de  leur  Dignité  par  tout  où  Us 
étoient  appeliez.  Qui  ne  fçait  pas  qu'ils  s  étoient  appropriez 
tous  les  droits  de  la  Roïauté  fur  le  déclin  de  la  féconde  Race? 
J'ai  fait  voir  dans  les  Differtations  fur  la  Mouvance  de  la 
Bretagne  p.  140.  juiqu'oii  en  particulier  le  Duc  de  Nor- 
mandie avoit  porté  fes  prétentions.  11  ne  vouloit  reconnoître 
la  fuperiorité  du  Roy  que  pour  le  fimple  hommage  &  le  fer- 
ment de  fidélité  fans  aucune  obligation  de  fervice.  On  n'ap- 
pclloit  de  fes  Jugemcns  en  aucun  cas  j  &  il  s'imaginoit  même 
qu'il  n'étoit  tenu  que  de  fe  rendre  fur  la  frontière  de  fon  Du- 
ché pour  répondre  à  ce  qu'on  auroit  à  lui  demander  de  la 
part  du  Roy  quand  il  feroit  cité  juridiquement.  Idée  néan- 

.  •        »  _         ...Al     '  _  •    1  II-  _   1  f\ 


donner  i'inveftirure  du  Roïaume  au  Prince  élu ,  mais  de  lui 
rendre  les  fervices  qui  leur  font  referiez  par  honneur,  comme 
étant  les  plus  grands  de  l'Etat.  Henri  le  Jeune  Duc  de  Nor- 
mandie (  quoique  déjà  couronné  lui-même  Roi  d'Angleterre) 
porta  au  Sacre  de  Philippe-Augufte  la  Couronne  dont  il  devoit 
être  couronné ,  &  le  Duc  de  Bourgogne  lui  mit  les  Eperons  > 
ce  que  j'ai  obfervé  auiïï  dans  les  mêmes  Diflcr cations  p.  138. 
Enfin  Usne  font  pas  même  les  feuls  qui  reprefentent  la  Nation 
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à  cette  cérémonie ,  où  l'on  a  toujours  aufli  invité  les  autrer 
Grands  du  Roïaume  ,  6c  la  prérogative  qu'ils  ont  fur  eux  ,  clb 
qu'ils  foûtiennent  feuls  la  Couronne  fur  la  tête  du  Roy,  quand- 
1  Archevêque  Confecrateur  la  lui  met  j  ce  qui  n'cft  pas  ac- 
compagné de  la  moindre  parole  qui  donne  à  entendre  que  ce 
foie  une  aétior*  de  Jurifdif&ion.  Aufli  n'eft-ce-là  viûblemènc 
encore  qu'un  fer  vice  d'honneur  ,  la  Couronne  étant  trop 
large  &  trop  pefante ,  &  c'eft  pourquoi  ils  la  foûtiennent  tou- 
jours jufqu'à  ce  que  l'Archevêque  la  lui- ait  ôtée,  &  lui  en 
ait  mis  une  plus  petite.  De  plus ,  &  c'eft  ce  oui  levé  tout 
doute  ,  les  Pairs  croient  tellement  obligea  d'aflifter  à  cette 
cérémonie  pour  y  fervir  le  Roy  ,  cju'ils  étoient  coupables 
quand  ils  y  manquoient  $  à  moins  qu  ils  n'etîffent  des  exeufes 
légitimes  :  de  forte  que  Jean  I  I  I.  Duc  de  Bretagne  eut  be- 
foin  des  Lettres  du  Roy  Philippe  le  Long ,  qui  lui  remiflent  le 
défaut  qntl  avoitfait  m  Sacre  &  Couronnement  de  ce  Monarque fm* 
s  être  excusé ,  ainfi  que  du  Tillet  l'a  remarqué. 

Ce  que  nôtre  Auteur  dit  au'il  faut  des  Lettres  pouf  Té-' 
re&ion  des  Pairies  ,  quoique  les  Ducs  foient  créez  quelque- 
fois par  Brevet,  eft  d'une  légère  confédération  ,  ' puitque  ces- 
Ducs  par  Brevet  font  d'une  inftitution  aflez  moderne ,  qu'ils- 
n'ont  point  de  Daché ,  &  qu'on  ne  crée  non  plus  des  Du- 
chez  que  par  des  Lettres»  car  je  neperrfe  pas  qu  on  ait  encore- 
vû  de<  Terres  érigées  en  Duchezpar  des  Brevets.  D'ailleurs 
les  fix  Pairs  Lays  nbnt  été  créez  ni  par  Lettres  ni  par  Bre- 
vets ,  mais  par  ufage  >  ce  qui ,  comme  je  le  viens  de  mar- 
quer y  s'eft  fait  fur  la  fin  de  la  féconde  Race.  Les  Pairs  créez* 
par  Patentes  font  de  la  troifiéme  Race ,  qui  s'eft  toûjours  au- 
tant qu'elle  a  pû  attachée  à  mettre  les  chofes  en  régie  >  ce  qui 
a  enfin  heureufement  produit  la  belle  fubordination  que  1  on 
voit  dans  le  Roïaume. 

On  m'objedera  fans  doute  qu'en  cela  je  m'écarte  du  fèntP 
ment  commun,  qui  eft  que  les  douze  Pairs  n'ont  été  inftituez 
que  par  le  Roy  Louis-le- Jeune ,  lors  du  Sacre  de  Philippe- 
Augufte  fon  fils.  Cette  opinion  eft  bien  la  véritable  ,  par  rap- 
port aux  Pairs  Ecclefiaftiques  &  aux  fondions  -des  Sacres  ,133) 

(  t|  ;  L'Auteur  de  l'b iftoi rc  de  l'Abbe  dwwe  Tarn  fok  AU  à  LoaU IcGror,*  aflu- 
Swgex.  >  qui  *  paru  depuis  ces  rctr.ir-  rc  qu'on  k$  vit  pqur  la  première  (bis  a» 
ques,  veut  ^Hpaac  que  l'Mituiiea  des     Ceuiccoemeot  de  Ma  fik  Louis  k  Jcubo 
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l'Archevêque  de  Reims  étant  même  le  feul  qui  ait  eu  un  Com- 
té fous  la  féconde  Race  ,  félon  la  remarque  de  du  Tillet,  qui 
ajoûtc  que  ce  Comté  fut  érigé  en  Duché  vers  l'an  1080. 
ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  ce  que  les  fainte  Marthe 
affûrent  dans  leur  Callia  chrifiiana  ,  que  ce  fut  feulement  en 
1179.  Mais  il  ne  s'enfuit  pas  pour  cela  que  les  Pairs  Lays  n'e- 
xi italien t  bien  auparvant  >  &  quoique  la  plus  ancienne  preuve 
que  j'en  aïe  ne  foit  que  du  temps  du  Roy  Robert,  cependant 
-elle  fuffit  pour  forcer  à  les  reconnoître  établis  dès  la  hn  de  la 
Race  précédente.  C'eft  une  lettre  d'Eudes  II.  Comte  de  Cham- 
pagne à  ce  Monarque,  qui  eft parmi  celles  de  Fulbert  Evêque 
de  Chartres. 

Eudes  y  dit  que  le  Comte  Richard  (c'étoit  le  Duc  de  Nor- 
mandie fécond  de  ce  nom  ;  l'aïant  averti  de  venir  à  la  Cour 
de  Robert ,  pour  répondre  fur  les  plaintes  de  ce  Monarque 
contre  lui ,  il  l'avoit  fait  maître  de  fes  intérêts  ;  que  Richard 
:fur  cette  offre  lui  donna  jour  du  confentement  de  Robert»  mais 
que  le  terme  approchant  il  lui  avoit  mandé ,  qu'il  avoit  ap- 
pris que  le  deûein  de  ce  Monarque  étoit  de  le  faire  déclarer 
incapable  de  tenir  aucun  Fief  dé  la  Couronne,  &  qu'il  ne  lui 
convenoit  pas  de  l'obliger  de  fe  trouver  à  l'aflïgnation  pour 
une  femblable  caufe  ,  à  moins  que  fes  Pairs  ne  fuiïent  aufli 
appeliez  pour  le  juger  avec  lui  Née  fibi  compctere  dicebat ,  ut 
me  ad  tait  judicium  exhibera  fine  Conventu  Panam  fuorunt.  \\ 
ajoute  qu'il  ne  pouvoit  aCTez  admirer  comment  Robert  vou- 
loit  fans  aucune  forme  de  procès  le  juger  indigne  de  fes  Fiefs, 
que  s'il  confideroit  fa  perfonne  ,  il  étoit  grâces  a  Dieu  de 
«aiiTance  à  y  fucceder ,  Daret  Beiçratii  quoi  hared/tabilis  fim  1 
x'eft-à-dire  que  fa  nauTance  étoit  légitime  >  &  que  s'ilregar- 


qu'il  6:  facrer  à  Rîirmen  lift-  par  '«  Pape 
Innocent  II.  durant  La  tenue  d'un  Concile. 
Mais  c'eft  là  certainement  ce  qu'il  ne  prou- 
ver* jimais  ,  Se  encore  moins  ce  qu'il  ajod- 
te  ,  qu'apparemment  ce  fut  i  la  pucrc  de  ce 
fouvcr3in  Pontife  ,  que  Lou  i  hmor.i  du 
tirre  de  Pait  les  6x  Prélats  qu'il  proféra  pour 
cette  dignité.  Il  eft  co  .ftaot  q«e  le  Comté 
de  Langres  par  lequel  l'Evêque  de  cette 
Ville  devint  Pair ,  4c  qui  a  été  enfuite  ér.gjé 
en  Ducbé  ,  rte  fu  donné  à  r*kgtife  de  Lan- 
ces qu'en  1179.  félon  lac"te  qui  en  eft  rap- 
porté dam  le  G*U,*  CknJUtns,  Se.  pat  cou- 


fequem  tous  les  Gt  Pain  Ecclefîafttques  n'e- 
xiftoiempu  dèî  1131.  Il  eft  auffi  trés-vrai 
que  Henri  I.  Roi  d'Angleterre  Se  Duc  de 
Normandie  ,  ne  fe  trouva  point  au  Sacre 
de  Louis  le  Jeune,  ce  qui  réfulte  rufceirai- 
reraeiu  d'une  lettre  dé  ce  Monarque  au 
même  Pape,  ou  il  luipailcdc  ce  Concile 
de  Reims ,  laquelle  eft  dans  leSpicikge  du 
P.  d'Achery  t.  a.  p.  417-  *  par  coo  equent 
les  Jii  Pairs  Lays  tCafliftcrcat  doue  psi  non 
plus  tous  à  ceue  cérémonie'  On  oe  Içai:  j>a« 
combien  il  s'y  eu  uoojra. 
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<loic  la  qualité  des  Fiefs  cm'il  poflcdoit,  c'étoit  l'héritage  mêrrrer 
de  fes  Ancêtres  donc  il  l'avoit  invefti  >  &  non  point  des  por- 
tions du  Domaine  RoïaL  Confiât  quia  non  ejl  de  tuo  Fijco ,  fed  de 
his  aux  mihi  fer  tuam grattant  ex  Majorihus  mets  hdreditario  jure 
tonttngunt. 

Ne  voit-on  pas  clairement  par- là  ,  que  la  Pairie  dè  ce' 
Comte  de  Champagne  ne  devoit  point  fon  exiflence  aux  Rois 
de  la  troifiéme  Race ,  puisqu'elle  lui  étoit  venue  à  droit  héré- 
ditaire de  fes  Ancêtres ,  qui  avoient  précédé  Hugues  Capec 
de  plufieurs  années ,  outre  que  l'ancienne  forme  de  juger  les 
caufes  des  Pairs  étoit  aufli  dès- lors  bien  établie ,  qui  étoic 
qu'ils  aflîftaffent  au  Jugement ,  &  qu'ils  fuflent  citez  par  quel- 
ques-uns de  leur  Corps ,  car  cela  ne  paroît  point  être  d'iur 
ufage  tout  nouveau.  Mais  au  fond  les  Pairies  femblent  avoir 
été  aufli  anciennes  que  la  Monarchie  ,  &  être  feulement  de- 
venues héréditaires,  quoiqu'elles  n'aient  pas  toujours  été  con- 
nues fous  ce  nom.  M  du  Cange  prouve  dans  fon,  GlofTairc, 
que  dès  le  huitième  fiecle  on  appelloit  Pairs  toutes  les  per- 
sonnes de  même  dignité,  les  Ecclehaftiques  comme  les  Laïques, 
les  Evêques  comme  les  Comtes  t  il  y  en  avoit  félon  chaque 
Etat  j  les  François  devant  au  moins  être  jugez  par  des  perfon- 
nes  de  leur  rang.  C'eft  ce  qui  fit  que  lorique  les  Communes 
des  Villes  obtinrent  le  droit  de  fe  gouverner,  elles  donnèrent 
aufli  des  Pairs  à  leurs  Maires  pour  juger  avec  eux.  On  lit  dans 
Grégoire  dé  Tours  1.  %.  c.  il.  que  Childebert  II.  Roy  de 
Mets  affembla  l'an  585.  les  Grands  de  fon  Etat,  pour  juger 
avec  lui  le  Duc  Gontran  furnommé  Bozon  accusé  d'avoir 
fait  violer  le  tombeau  d'une  parente ,  afin  d'en  tirer  l'or  dont 
fon  corps  avoit  étéornéj  en  punition  de  quoi  il  fut  condamnéà 
perdre  ce  qu'il  tenoit  du  Domaine  Roïal  par  bénéfice:  &  n'eu> 
ce  pas-là  un  véritable  Jugement  de  Pairs  ? 

Selon  du  Tillet  le  Vicomte  de  Touars  avoit  trois  Pairs  dès 
Pan  9x5.  le  Châtelain  de  la  Ferté  Milon  &  l'Abbé  de  faint 
Amand  en  avoient  chacun  quatre ,  les  Comtes  de  Verman- 
dois  fix  &  celui  de  Champagne  fept  >  ceux  de  ce  dernier 
étoient  même  auflî  Comtes.  Le  Duc  de  Normandie  en  avoit 
autant  que  de  Barons  qui  relevoient  immédiatement  de  lui , 
du  nombre  defquels  écoient  tous  les  Eyêques  &  quantité  d'Ab- 

bez, 
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fcez ,  ufage  qui  fubfiftc  encore  en  Angleterre  %  eu  Guillau- 
me le  Conquérant  l'établie  Cet  oie  auflî  la  même  chofe  en 
Bretagne.  Ainlî  n'étoit-il  pas  naturel  que  le  Roy  eut  pareille* 
ment  des  Pairs  pour  juger  les  grandes  eau  Tes  des  Fiefs  ?  Il 
n'eut  pas  même  en  cela  de  choix  à  faire  ,  parce  que  tous  les 
Hauts  Vaflaux  relevant  nue  ment  de  fa  Couronne  lé  toi  en  t 
de  droit,  &  qu'ils  n'aaroient  pas  fouflèrt  qu'il  eût  aflbciéà 
cet  honneur  des  Arrière-  Vaflaux  .quoiqu'ils  ne  puflent  l'em- 
pêcher de  leur  joindre  d'autres  Grands  pour  juger  avec 
eux ,  fur- tout  quand  ils  e'toienten  petit  nombre^  Cdk  cequ  on 
voit  dans  le  Jugement  qu'ils  donnèrent  à  Melun  en  1 116.  pour 
le  Comté  de  Champagne.  Us  n'écoient  que  cinq  Pairs  Eccle-» 
fiaftiques  &  un  Pair  Lay  ,  &  Philippe-  Anguftc  leur  joignit 
quatre  autres  Evêques  fept  Comtes  &  le  Sénéchal  d'Anjou* 
Les  Ecclefiaftiques  ne  purent  non  plus  devenir  Pairs  de  Fief» 
que  lorfqu'ils  curent  des  Duchczôt  des  Comtez  dans  la  mou- 
vance immédiate  de  la  Couronne  :  ce  qui  n'arriva  qu'allez 
tard ,  prefque  tous  les  Pairs  Lays  aïant  forcé  les  Evêques  de 
leurs  Païs  à  relever  d'eux.  Selon  ce  plan  on  voit  aifement 

âue  jene  puis  me  difpenfer  d'admettre  d'abord  au  moins  fept 
airs  Lays  ,  pnifque  le  Duc  de  France  devoit  être  néceflai- 
rement  ou  nombre  :  aufli  crois  je  même  qu'il  étoit  leur  Doïen 
par  la  prééminence  qu'il  avoit  fur  les  autres  >  &  peut  être 
étoit  ce  en  cette  qualité  que  Richard  Duc  de  Normandie , 
appelloit  Hugues  Capet  fon  Seigneur,  ~$emorem  ,  bien  avant 
qu'il  fut  monté  fur  le  Trône,  comme  je  l'ait  fait  voir  dans 
une  Lettre  à  M.  l'Abbé  de  Vertot ,  pour  la  défen'e  des  Dif- 
fertacions  fur  la  mouvance  de  la  Bretagne  p.  66.  Ce  Duché 
fuifupprimé  par  ce  Prince  quand  il  fut  Roy,  &  il  n'a  voit  garde 
d'en  tranfmettre  la  puiflance  à  un  autre. 

Il  ne  faut  donc  pas  plus  chercher  de  myftere  pour  l'origine 
des  anciens  Pairs  Lays  de  France ,  que  pour  celle  des  Pairs 
des  Arrière- Fiefs  Us  fe  font  pour  ainn  dire  établis  tous  deux 
même  dans  la  difpofition  où  étoient  les  chofes.  La  mouvance 
du  Duché  de  France  s'étendoit  jufqu'i  l'Océan  ,  &  compre- 
noit  !e  Comté  de  Nantes  &  la  Baffe- Bretagne ,  &le  refte  de  cette 
Province  relevoit  du  Duché  de  Normandie.  Les  Comtes  d'Au- 
vergne, d'  Angoulême  &  de  la  Marche,  reconnoiflbient  le  Duc 
d'Aquitaine  Comte  de  Poitou  pour  Suzerain,  &  ainfi  des  au- 
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très.  Si  ces  premiers  Pairs  n'avoient  dû  leur  institution  qti'j 
Rois  de  la  troifiéme  Race,  eûVceque  le  Comte  d'Anjou  ne  l'au- 
roit  pas  été  aufli  bien  que  le  Comte  de  Champagne ,  à  qui  it 
a  voie  enlevé  la  Touraine  »  &  qui  avoit  de  plus  ie  Comte  du 
Maine  pour  Fcuda  taire  ?  car  par  la  fupprtliion  du  Duché  de 
France .  il  relevoit  immédiatement  auffi  de  la  Couronne.  (  34  \ 

Pour  le  <lroit  que  nôtre  Auteur  remarque  que  les  Femmes 
avoient  de  fucceder  aux  anciennes  Pairies  ,  &  d'en  faire  les 
fondions,  il  n'eft  non  plus  qu'une  fuite  de  l'hérédité  des  Fiefs  f 
&  il  eft  d'autant  moins  furprenant  qu'ailleurs  les  Femmes  fuc- 
eedenc  même  toûjours  aux  Roïaumes ,  lefquels  donnent  la  plé- 
nitude entière  de  la  puiffance.  Mais  néanmoins  il  faut  auûi 
convenir  qu'un  tel  ufage  étoit  bien  contraire  au  véritable  Gou  • 
vernement  François,  &  qu'il  étoit  choquant  de  voir  créer  des 
Pairies  pour  des  Femmes ,  telles  que  fut  celle  d'Aiguillon  que 
le  Cardinal  de  Richelieu  fit  ériger  exprès  pour  Marie  de  Vi- 
gnerod  fa  Nièce.  35;  Ainfi  Louis  ie  Grand  a  bien  eu  raifon  de 

(  94  )  Le  garant  Pcrc  Daniel  croit  que  &  il  n'auroit  pû  tout  au  plui  régler  que 

vrnifemU*He»entee  fia  fom  Htegmt  Cefet  la  mouvance  immédiate  de  ces  Pairies  par 

q*t  U  drett  fitèsl  frit  f*  forme  têmfltte  rapport  à  la  Couronne  ,  mais  je  fuis  per- 

rwr  Icfftntiil ,  &  par  cette  raifon  il  amis  fiiaU  qu'il  ne  les  aiîujettit  à  aucun  nou- 

la  tète  die  IVtftoire  des  Rois  de  la  troi-  veau  joug  à  cet  égard  ,  comme  cm  le  rem 

sUmc  Racs  une  Vignette  de  ce  Monar-  aflez  par  la  lettre  d'Eudes  II.  Comte  de 

que  ,  qui  reçoit  l'hommage  d'un  Haut  Champagne  au  Roi  Robert  que  j'ai  citée 

Vaflat ,  laquelle  il  a  trouvé  dans  quelque  plus  haut.  &  les  Pairs  oc  s'y  feruient  pas 

Manufcrk  qu'il  a  oublié  d'indiquer  :  mais  loilmis.  La  Vignette  prouve  feulement  que 

j'auroisde  la  peine  à  être  «le  fcn  fc ut iracnt,  dès  lors  l'boir.mage  le  raiibit  de  la  mé- 

qui  eft  aurti  celui  de  beaucoup  d'autres  me  manière  qu'aujourd'hui ,  8c  que  les 

Flodoard  &  Dudon  font  foy  que  Grands  le  firent  i  Hugues  Capet  aptes 


RoUuoGutllaume  Longue-Epéc  &  Richard    fou  Sacre  i  ce  qui  s'eft  toujours  pratique  i 
(ans  peur  Ducs  de  Normandie  ,  reçurent    chaque  muta. /on  de  Koi. 
l'iovertiture  de  ce  Duché  ;  dont  ils  firent       (  î<  )  La  Terre  d'Aiguillon  avoir  été 


hommage  ai»  Ros  Charlesle-Simplc  ,  érgée  déjaune  fois  en  Duché.  Henri  de 

Raoul  K  Louis  d'Outremer  ,  comme  je  l'ai  Lorraine  tué  en  un.  au  Siège  de  Mon- 

ob  ervé  dans  la  lettre  à  M.  l'Abbé  de  Vertot  tauhan  ,  fe  qualifiant  Due  de  binjenn*  r- 

IU6).  déjà  citée.  De  plus  on  a  encore  Jans  d'^igmB-m  ,  F*ir  i*  Fr*nce  f  mail  n'ai 

'Aimoin  interpolé  p.  jfo.  une  Cbartre  du  point  laiffé  d'enrâns .  ce  Duché  fut 

même  Charles  d:  l'a  i  918.  où  il  parle  des  Louis  Xll.  qui  n'avait  point  de  fils. 

Terres  qu'il  a  donuées  i  ftp/tat  &  à  fet  en  Février   fof .  vieux  ftile  ,  par  Lettres 


Cpmut  fe»r  U  défenfe  in  Re)*ume;8c  ainfi  vérifiées  en  Parlement  ,  le  Comté  de  Soif- 
il  eft  mauirefle  que  les  Fiefs  de  cette  Pro-    foi  s  en  Pairie ,  en  faveur  de  Claude  fa 

temps -li.  L'on     fille  aînée,  depuis  f:mme  de  Franchi*  L 


ne  manqueroit  pas  de  pieuvcs ,  pour  mou-  âgée  feulement  de  fis  ans.  ry  de  Jet  heurter, 

trer  qu'il  en  fut  de  rréme  des  autres  P10-  [wceffeutt  trAlet      femulltt  t*nt  en  iàgat 

vinces  Outre  cela  Hugues  Capet  n'avoit  droite  nue  eeSmternlt  •  fc  e  ne  fçai  fi  «a 

point  de  juridiction  fur  les  grandes  Pairies,  a  de- esemplcs  plut  anciens dcPairtes  érigées 

pour  ca  régler  le  gouvernement ,  car  cha-  primoriiialcment  pour  des  filles  :  mais  celui, 

cuo  fe  gouvernoit  fax  fes  propres  Lois  ;  là  ac  devoit  pas  tirer  à  coafequcxcc 
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reçler  les  chofes  cornue  il  a  fait  par  fon  dernier Edic  (fur  ce  fu jet, 
félon  lequel  on  ne  créera  plus  de  fembiables  Pairies  ,  &.  celles 
qui  font  créées  ne  donneront  plus  de  rang  aux  Maris  des  Fem- 
mes à  qui  elles  appartiendront ,  que  du  jour  des  nouvelles 
Lettres  qu'ils  feront  tenus  d'obtenir  ,  &  encore  cft  il  necef- 
faire  que  ces  Femmes  Pairs  ne  fe  marient  que  du  confente- 
ment  du  Roy ,  fans  quoi  elles  décheoiroient  de  leur  droit. 
Au  refte  j'avoûë  que  je  n'ai  pu  deviner  qui  étoit  la  Duchefle 
d'Aquitaine  que  l'Auteur  dit  avoir  fait  une  fonction  de  Pair 
en  1 141.  carie  Roy  Louis  le  Jeune  pofledoit  alors  ce  Duché  du 
côté  de  la  Reine  Eleonor,  qui  en  étoit  héritière  &  qui  n'avoir 
plus  de  mere. 

Voilà  ce  que  j'avois  à  remarquer  de  plus  important  fur  la 
Diûertation  touchant  les  Offices  &  les  Dignibez  héréditai- 
res attachez  aux  Terres  nobles  »  & ,  comme  on  voit  >  la  ma- 
tière ne  laifferoit  pas  d'avoir  fon  utilité  &  fon  agréement , 
fi  elle  étoit  traitée  à  fond  par  ceux  ,  qui  comme  nôtre  Auteur 
ont  toute  la  capacité  &  les  talcns  nécefTaires  pour  cela  ,  mais 
qui  n'en  veulent  pas  prendre  non  plus  la  peine. 
Ce  t.  Avril  17 ix. 


Additions  <?  Comblions. 

PAc  1  3.  lifpe  6  On  a  obfervé  que  la  Maifon  des  Chmth 
helîans  de  Tancarville  s'éteignit  dès  le  commencement  du 
xiv  Gecle  :  mais  ce  fut  feulement  pour  la  branche  aînée 
qui  étoit  en  Normandie  >  fi  Camden  a  eu  de  bons  titres 
pour  aflurer  dans  fa  defeription  de  la  Grande  Bretagne ,  qu'il 
en  fubûftoit  encore  de  fon  temps  une  branche  cadette  dans 
le  Comté  d'Oxford. 

Page  7.  On  a  eu  raifon  dans  la  féconde  Note  de  dire  que 
le  Sceau  attaché  à  l'aveu  de  Jean  de  Villiers  Seigneur  du 
Hommet  de  1358.  où  eft  un  Ecuflbn  avec  un  Lion,  étoit  em- 
prunté ,  quoiqu'il  n'en  avertifle  point  ,  l'ancien  Armoriai  de 
Normandie  attribuant  des  Armes  toutes  différentes  à  Guillau- 
me de  V  illicrs  fon  pere,  &  aux  autres  Seigneurs  de  cette  Famille. 
M .  de  Clerembaud  a  plufieurs  quittances  d'eux  pour  les  Tré- 
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IbHers  des  Guerres  »  dons  les  fceaux  defquelles  on  voit  tu 
fafcé  de  fix  pièces  avec  frets  meriettes  en  chef  comme  dans  « 
Aimorial ,  où  néanmoins  au  lieu  de  meriettes ,  l'Imprimeur  a 
mis  moUettes.  Duchefne  a  obnris  les  meriettes ,  en  rapportant 
ces  Armes  dans  l'hiftoire  de  la  Maifbn  de  Montmorency,  e&  quoi 
le  P.  Labbe  l'a  luivi  dans  fon  Blafon  Roïal. 

Page  10.  On  foupçonne  dans  la  troifieme  note  le  nom  £a+ 
rard  >  qu'on  donne  à  une  des  Terres  que  Guillaume  do 
ommet  avoit  en  Normandie  »  d'être  corrompu.  On  trouve 
«ne  Paroifle  XAupegard  proche  de  Diepe  dans  le  Dioccie  de 
Rouen  ,  &  une  Paroiûe  d'EJpegard  proche  du  Neubourg  dans 
le  Diocefe  d'Evreux  i  &  cette  Terre  pourroit  bien'  avoir  été 
fituée  dans  un  de  ces  deux  lieux. 

Paçe  1 1.  le  renvoy  de  la  fixiéme  note  eft  mal  placé,  il  dok 
être  à  la  fin  de  la  ligne  i8. 

p.  13./.  1.  après  hL  ajoutez ,  ce  fut  feulement  en  cette  année  qu'il 
alla  à  la  Guerre  de  la  Terre- Sainte  j  comme  on  le  voit  pat 
Mathieu  Paris. 

Page  14.  ligne  a.  partage  ,  Mfcz  parage. 
Page  16*  ligne  10.  effacez  dans  Jon  lieu.  Ibidem  ligne  10.  Grje, 
lifez  de  Grey. 

Page  17.  ligne  18.  au  lieu  de  1515.  1516.  lifez  1415.  (£1416 
Ibidem  ligne  18.  On  a  fuppofé  que  Beaumont-le- Richard  an- 
cien patrimoine  de  la  Maifon  du  Hommet  eft  dans  leCoften- 
tin  vers  Valognes  ,  &  l'Hiftorien  de  la  Maifon  de  Harcouit 
marque  page  1147-  qu'U     dans  le  Diocefe  de  Bayeux. 

Page  tu  ligne  xi.nuurs ,  lifez  Nemours, 

Page  xy  ligne  %\>  lefqueiïes  ,  lifez  lefquels. 

Page  ij.  ligne  x8.  foixante  &  dix  ans  ,  lifez  cent  fiixmte  è 

dix  an?. 

Page  15.  note  1.  ligne  9.  fommez, ,  lifez  femons. 

Page  3 1.  lignes  »  &  15.au  lieu  de  803.  lifez  783. 

Page  31.  ligne  3.  Le  Jean  de  la  Ferté  Maréchal  de  Norman- 
die qui  mourut  en  141a.  n'eft  pas  celui  qui  avoit  la  même 
Charge  en  1365.  comme  on  l'a  cru  j  c'étoit  fon  fils,  &  l'autre 
et  oit  mort  avant  l'an  1400.  a  in  fi  qu'on  le  voit  par  l'hiitoire  de 
UMaifo^  deJiirèourt  p- 150  j**"*^ 
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